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Pw,  Lettre  grecque  , qui  paroît 
nutile  aujourd'hui , parce  qu’elle 
l’a  pas  d’autre  ufage  que  le  C.  Les  La- 
ins  ne  la  faifoient  gueres  fervir  que 
le  lettre  numérale.  K lignifioit  deux 
ens  cinquante.  Avec  un  tiré  par- 
leilus , dans  cette  forme  K , il  fi- 
nifioit  250000.  Les  Anglois  l’em- 
'loïenr  beaucoup  , fur-tout  dans  les 
10ms  où  la  prononciation  du  c doit 
cre  fortifiée  , comme  dans  mufid ^ , 
ntlaaeiki’ , 8cc.  Dans  les  autres 
nots  , où  il  précédé  une  confonne  , 
ne  fe  prononce  pas.  En  François  , 
n ne  l’emploie  gueres  que  dans  les 
oms  qui  font  tirés  des  langues 
trangercs.  C'elè  le  caraétere  de  la 
lonnoic , qui  fe  frappe  à Bourdeaux. 
KAB  i f.  m.  Mcfurc  des  Hebteux  , 
ni  contenoit  environ  notre  pinte. 

K AB  AK,  f.  m.  Nom  célébré 
ans  les  Relations  de  Mofcovic  , qui 
: donne  à tous  les  lieux  publics , 
ù l’on  vend  du  vin  , de  la  bière  , 
: l’eau-de-vie,  du  tabac  , des  C.ir- 
s à jouer,  8c  d’autres  mardiandi- 
•j;  de  meme  nature  , au  profit  du 
auverain  , qui  s’en  eft  reletvé  le 
ébit , dans  toute  l’étendue  de  fes 
tats  , foit  en  gros  ou  en  détail. 
KABIN  , Cm.  Nom  que  les  Turcs 
a 11  ne  ut  à une  forte  de  mariage  paf- 
iger  , qui  ell  permis  dans  leur  pais  , 
T orne  II. 


en  promettant , devant  le  Cadi , dç 
donner  une  certaine  fonime  d’argent 
à une  femme  , pour  le  rems  qu’on 
veut  la  garder. 

KADKIS  , f.  m.  Nom  d’une  forte 
de  Religieux  Turcs,  dont  la  princi- 
pale dé  votion  conlilfc  à danfer  , en 
tournant  fans  celle,  au  fon  d’une  flû- 
te. Pour  fe  former  au  jeûne  , pendant 
leur  Noviciat  , ils  portent  un  petit 
failccau  de  branches  de  faule  , d'un 
certain  poids , qui  cil  la  réglé  du 
poids  de  leur  nourriture  ; 8c  leur  por- 
tion diminue  à melùrc  que  le  bois  fa- 
cile 8c  devient  plus  léger.  Leur  Fon- 
dateur fe  nommoit  AbduL  - (jadri- 
Gbilar.i. 

K A F.  Y , f.  m.  Grand  Arbre  de  Ni- 
gritie , dont  le  bois  iért  à conflruire 
des  canots  , 8c  dont  les  feuilles  ont 
des  vertus  contre  diverfes  maladies. 

K A K A - TODDALI  , Arbriflcau 
fort  commun  au  Malabar , dont  la 
racine  8c  le  fruit  verd  , frits  dans 
l’huile  , forment  un  onguent  fort 
vanté  pour  la  goutte. 

KALENDERs , f.  m.  Religieux 
Turcs  , qui  joignent  beaucoup  de  li* 
bertinage  à «le  rigoureufes  mortifica- 
tions du  corps.  Leur  Fondateur  fe 
nommoit  K nlaidcri. 

KALENDES  , f.  f.  V.  Calendes. 

kALI , C m.  Nom  que  les  Arabes 
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ont  donné  à la  foude.  C'eftde  la  dé- 
toftion  de  ccttc  herbe  maritime, qu’ils 
faifoient  le  Tel  qu’ils  ont  nomme  Al- 
cali. Voye\  Soude. 

K AM  ou  KHAN  , f.  m.  MotTar- 
tare  , qui  ligniHe  Prince  , oin  Com- 
mandant , 8c  qui  elt  le  titre  de  l’au- 
corité  fouveraine  , en  Tartarie. 

KAMINE-MASLA  , f.  f.  Drogue 
médecinale  , qui  le  forme  , en  Si- 
bérie , fur  les  plus  hautes  montagnes 
8c  les  rochers  les  plus  durs , comme 
une  efpecc  de  chaux , ou  de  beurre 
de  pierre  , 8c  qui  fe  dilTbut  dans 
l’eau  , comme  le  lel.  On  lui  attri- 
bue quantité  de  vertus  , fur  - tour 
pour  la  Dysenterie  8c  les  maux  Vé- 
nériens ; mais  fes  effets  font  vio- 
lens. 

KANASTER  , f.  m.  Terme  étran- 
ger , qui  lignifie  un  grand  Panier  , 
une  Mane  , où  l’on  emballe  des  mar- 
chandiles.  On  le  croit  emprunté  des 
bords  de  la  Mer  Baltique. 

KANESSI  , f.  ni.  Nom  de  deux 
arbres  Orientaux  , dont  les  feuilles 
fechées  fe  vendent  au  nombre  des 
drogues.  On  les  réduit  en  poudre  , 
pour  les  prendre  dans  du  lait , contre 
la  diarrhée. 

KANGIAR  ou  CANGIAR  , f.  m. 
Poignard  de  l’Indoulian , 8c  d’au- 
tres Païs  des  Indes  , célébré  dans 
les  Relations.  Il  fe  nomme  K<f-; Jger 
en  Turquie  , où  les  femmes , dit-on  , 
en  portent  un , à leur  ceinture. 

KANTERKAS  , f.  m.  Sorte  de 
■Fromages  , qui  fe  font  en  Hollande  , 
8c  dont  le  commerce  eli  confidéra- 
ble.  Il  y en  a de  verds  8c  de  blancs. 

KAOUANE  , f.  f.  Nom  d’une 
efpcce  de  Tortue  , qui  a la  tête  beau- 
coup plus  groffe  que  les  autres  , mais 
dont  la  chair  , l’écaille  8c  l’huile  font 
moins  eftimées.  Son  écaille  eft  mince, 
8c  marbrée  de  blanc  8c  de  noir.  La 
t^aouanc  fe  défend  de  la  patte  8c  de 
la  queue.  Elle  fe  pêche  aux  Ifles  du 
Caïeman. 

KARA-ANGOLAM  ; f.  m.  Excel- 
lent onguent  vulnéraire  ,'  qui  fe  fait 
des  feuil  les  d’un  arbre  de  même  nom  , 
bouillies  dans  l’huile.  La  racine  du 
meme  arbre  eft  purgative,  Il  croît 
Malabar. 
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K ARABE’,  f.  m.  Nom  que  les  Ara- 
bes ont  domié  à l'Ambre  jaune  , fie 
qui  lignifie,  dans  leur  langue  , Tire - 
faille  , parce  que  c’eff  ea  effet  une  des 
propriétés  de  l'Ambre.  Quelques-uns 
prétendent  néanmoins  que  les  tro- 
chifquesde  K^arabé  , qui  viennent  dis. 
Levant , ne  font  que  ac  la  gomme  de 
peuplier. 

KARAT  , f.  m Mot  d’origine  ob- 
feure  , qui  s’emploie  pour  fîgniiier  le 
titre  de  l’or.  On  appelle  or  à vingt- 
quatre  parais  , celui  qui  eft  le  plus 
parfait  ; mais  il  n’y  en  a pas  de  cette 
perfèiüon  : s’il  eft  mêlé  d’un  lixiéme 
de  cuivre  ou  d’argent,  il  perd  quatre 
degrés  de  bonté  8c  n'eft  qu'à  vingt 
karats.  On  diftingue  le  i \arat  Je  fin  , 
qui  eft  un  vingt-quatrième  degré  de 
bonté  ; 8c  le  l^urat  Je  frix , qui  eft  la 
vingt-quatrième  partie  de  la  valeur 
d’un  marc  d’or  fin.  Le  barat , en  lan- 
gage de  Jouaillier  , eft  un  poids  de 
quatre  grains  , qui  fert  à pefer  les 
pierres  précieufcs  8c  les  perles. 

KARATAS,  f.  m.  Grande  plante 
d’Ameriqiie  , dont  les  feuilles  bouil- 
lies donnent  une  efpecc  de  fil,  qui  fert 
à faire  de  la  toiIe,8c  des  filets  pour  la 
pêche.  Elles  font  rondes  comme  cel- 
les de  l’Alocs,  8c  terminées  en  pointes 
triangulaires.  Il  y a d’autres  cfpeces 
de  K.aratas  ; une  donc  les  feuilles  font 
creufes  8c  contiennent  fi  bien  l’eau  de 
pluie  , qu’elles  font  d’une  grande  ref- 
fource  dans  les  lieux  fccs  ; une  autre 
qui  porte  un  fruit , en  forme  de  gros 
clou  , dont  le  goût  tire  fur  celui  de 
la  pomme  de  reinette,  8c  donc  on  fait 
d'afïcz  bonnes  confitures. 

KARMESSE , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , en  Flandre  8c  en  Hollande  , 
à une  Foire  annuelle  de  chaque  lieu  , 
où  l’on  fait  des  Procédions  8c  des 
Mafcarades  , avec  mille  extrava- 
gances , qui  font  un  fpcûaclc  cu- 
rieux pour  les  Etrangers.  C’eft  ordi- 
nairement le  jour  du  Saint  Titulaire 
de  la  principale  Eglife. 

KAROUATA,  f.  f.  Efpcce  d’ A - 
nanas  qui  croît  dans  ^lufieurs  par- 
ties de  l’Amérique  méridionale , 8c 
qui  eft  bon  pour  le  feorbut  8c  la  fiè- 
vre. 

KATATIPTI-POU , f.  ni.  Plaute 
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a Malabar,  dont  les  vertus  font 
irt  vantées  , & qui  fe  ÿrend  en  in- 
jiion , comme  le  The.  VHcrtut 
lalabaricui  contient  quantité  d’au- 
rcs  plantes , dont  les  noms  commcn- 
ent  par  Kata , Kaem , , 8cc. 

KAVIAR  , Voït\  Caviar. 
KAL'KI , f.  ni..  Arbre  de  l'Ille  de 
àva , dont  les  Heurs  diftillées  pro- 
uilent  une  eau , qui  a les  mêmes 
enus  que  l'eau  rofe  , & prefque  la 
îcme  odeur. 

KERATOPHYTE  , f m.  gr.  Nom 
une  plante  vifqueufe  8c  tranfpa- 
■nrc , qui  croît  dans  la  Mer  , 8c 
ai  fe  couvre  d’une  efpcce  de  crou- 
, fur  laquelle  on  trouve  quelque- 
is  de  fort  belles  couleurs.  On  en 
llingue  plulîeurs  efpeces. 

KEKME’S  , f.  m.  Excrefcence  , de 
grofteur  d’un  grain  de  poivre  , 
tige  8c  luifante,  qui  croît  fur  l'i'eu- 
, en  Efpagne  8c  dans  d’autres  Pais 
:auds , 8c  dans  laquelle  fe  forme 
le  infinité  de  petits  oeufs,  qui  de- 
•nnent  des  infeûes  de  couleur  écar- 
c ; auflî  fert-elle  à cette  teinture. 
1 en  fait  auflî  un  cordial  , qui  cft 
icr  , mais  utile  dans  diverlês  ma  • 
lits,  8c  propre  à rétablir  les  efprits 
aux.  Le  mot  cil  Arabe.  Il  y a une 
iparation  de  l’Antimoine  , qu’on 
nime  auflî  K,crmèr  , dont  fe  fait  la 
neufe  poudre  des  Chartreux. 
<ERNE  f.  m.  Ancien  nom  de 
ifanrerie  Irlandoife  , qui  avoir  au- 
ois  , pour  armes  , une  épée  , & un 
d attaché  à une  petite  corde  ; de 
te  qu’après  avoir  lancé  le  dard  , 
le  retiroit , pour  recommencer  à 
i fervir. 

."ERVA  , f.  m.Nom  que  les  Apo- 
îaires  donnent  à l’herbe  nommée 
.ifuce  majeure  8c  l'aima  Cl'rt(ii , 
plutôt  à fa  graine  , qui  cil  un  vio- 
: purgatif.  yote\  Catatuce. 
CETSERI.  f.  m.  Nom  de  diverfes 
es  de  petits  pois  des  Indes  Oricn- 
s j comme  K.ctvaron  cft  celui  d’un 
t grain  du  même  Pais  , qui  elt  un 
nent  commun  , 8c  femblablc  à la 
ctte. 

ASTRE,  ou  plutôt  CHT ASTRE  , 
i.  Efpcce  de  bandage  , dont  le 

a lu»  vient  4e  fa  fpjûwc , qui  te* 
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préfente  la  lettre  grecque  Cl>i  II  fort 
pour  la  rotule  fracturée  en  travers. 

KIBLAH  , f.  m.  Nom  du  Temple 
de  la  Meque  , ou  plus  proprement 
d’une  tour  quarrée  qui  eft  au  milieu 
de  l’amphithéâtre  de  cette  Mof  juée. 
Il  (ïgnihe  , en  Arabe , un  lieu  vers  le- 
quel on  tourne  le  vifage  : auflî  cll-ce 
vers  le  Kiblal  de  la  Meque , que  les 
Turcs  fe  tournent , dans  toutes  leurs 
prières  ; & chaque  Mofquée  a une  ni- 
che dans  le  mur  , qui  fort  à diriger  le 
peuple  de  ce  côté-là. 

KIOSQUE  , f.  m.  Nom  que  les  Le- 
vantins donnent  à un  petit  cabinet 
ouvert  de  tous  côtés  , où  ils  fe  reti- 
rent , pour  prendre  le  frais.  Les  kiof- 
ques  font  fort  ornés  à Cotiltantino- 
ple. 

KNfPER  , f.  m.  Oifcau  de  rivière  , 
commun  en  Laponie  , qui  a le  bec  &c 
les  pieds  rouges  ; le  dos , la  tête  8c 
une  partie  des  allés  noires  ; Teflomac 
8c  le  ventre  blancs.  Comme  il  a le 
bec  fort  pointu  , on  le  prend  pour 
une  efpecc  de  Pic,  plutôt  que  pour  un 
Canard  fauvage. 

KOLAK  , 1.  m.  Arbre  de  Nigritie  , 
dont  le  fruit  efl  une  efpcce  de  prune 
allez  cltiméc. 

KONICSDALLER  ,-f.  m.  Mon- 
noie  d’argent , qui  a cours  en  plu- 
fîeurs  lieux  d’Allemagne  , particu- 
liérement fur  les  Frontières  de  Fran- 
ce , Sc  qui  revient  à trois  livres  fix 
fols  huit  deniers  de  noue  Monnoie. 

KONISMArK  , f.  f.  Nom  d’u;i« 
efpece  de  lame  d’epée  , qui  cft  large 
de  trois  ou  quatre  doigts  , proche 
de  la  poignée  , dans  l’efpace  d’un 
demi  pied , 8c  dont  le  refte  n’a  que 
la  largeur  ordinaire.  Lllc  eft  bonne 
pour  la  parade  : ce  nom  lui  vient 
de  fon  Inventeur  , le  Comte  de  Ko- 
ni'marli , Général  Suédois  , qui  pilla 
Prague,  en  164S. 

KORBAN  , f.  m,  Nom  d’un  fa- 
crifice,  que  les  Chrétiens  Orieiraux 
faifoient  d’un  mouton , dans  l’Eglifo  , 
avec  I’ufage  d’en  diftribuer  les  pièces 
aux  Afliftans , pour  repréfenter  les 
anciennes  Agapes.  Nos  Millionnai- 
res font  parvenus  à le  faire  abolir. 

KURTCHIS  , f.  m.  Nom  d’une 
Milice  Peifan ne , qui  confîfte  pria? 

A >) 
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«paiement  en  Cavalerie  , tiree  de  la 
NoblclTc  , 8c  commandée  par  un  Gé- 
néral qui  fc  nomme  Kurcbi  B a'chi. 

KYNANCHIE,  f.  f.  Mot  grec 
formé  de  deux  mots  , dont  l’un  ligni- 
fie Chien,  8c  l'autre  fuffoquer.  C'elt  le 
nom  d'un  mal  de  gorge  , qui  confilte 
dans  une  violente  inflammation  du 
larynx  , 8c  qui  oblige  de  tirer  la  lan- 
gue , comme  les  chiens. 

KYNOCEPHALE  , f.  m.  gr.  Nom 
d’une  forte  de  linge  , qui  a la  tete 
allez  femblablc  à celle  du  chien  , 
fuivant  la  lignification  de  Ion  nom  , 
8c  les  dents  très  fortes.  Il  efk  allez 
commun  en  Egypte. 

KYPHONISME  , f.  m.  Mot  grec , 
qui  lignifie  l 'action  Je  courber.  C elt 
le  nom  d’un  ancien  fupplice  , con- 
ciliant à fufpendre  un  Criminel , les 
mains  liées  derrière  le  dos  ; & le  corps 
enduit  de  miel , pour  être  la  pâture 
des  mouches. 

KYRIELLE  , f.  m.  Mot  forme  de 
Kyrie  eleifon  , qui  cil  le  commence- 
ment ordinaire  des  Litanies , pour 
lignifier  une  longue  énumération  de 
chofc , qui  fe  fuivcnt  à peu  près  dans 
la  même  forme. 

KYSTE,  f.  m.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  lignifie  veffie , 8c  par  lequel  on 
entend  un  dépôt  d’humeurs  qui  le  ra- 
malïèntdans  une  membrane  , en  for- 
me de  velfic.  De- là  le  motd ’enquijlé. 

L 

f ; A lettre  L cft  une  de  ces  confon- 
nes  qu’on  nomme  liquides  , parce  que 
le  fon  en  ell  fort  doux  , dans  la  pro- 
nonciation. On  a remarqué  que  pîu- 
ficurs  Peuples,  qui  n’ontpas  la  lettre  R 
dn leur  Alphabet,  8c  oui  ne  peu- 
vent la  prononcer,  en  rendent  le  fon, 
par  celui  de  la  liquide  L.  A inli  les  Chi- 
nois difent  Flarteoit  pour  François,  Pe- 
tlu  r pour  Pétrin.  La  let're  Lefl  numé- 
rale dans  le  chiffre  romain  , 8c  ligni- 
fie 50.  Avec  un  tirépàr-deffiis , dans 
cette  forme  L , elle  lignifioit  ancien- 
nement 50000.  C’eft  le  caractère  de 
la  Monnoic  qui  fe  frappe  à Baïonne. 

LABARUM  , f m.  lat.  Nom  d’un 
célébré  Etendard  romain  , cjui  con- 
ûffoit  dans  une  longue  lance  fur- 
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montée  d’un  bâton  qui  la  rraverfoif 
à angles  droits  , d’où  pendoit  une 
riche  piece  d’étoffe , couleur  de  pour 
pre  , 8c  quelquefois  enrichie  de  pier- 
res précieufes.  Jufqu’au  tems  de  Cons- 
tantin le  Grand,  elle  portoit  la  fi- 
gure d’une  aigle  ; mais  ce  Prince  fit 
mettre  à la  place  une  croix  , avec 
un  chiffre  qui  exprimoit  le  nom  de 
Jefus. 

LABIAL , adjeef.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin  , qui  lignifie  levres. 
On  appelle  lettres  labiales  celles  qui 
fe  prononcent  des  levres , pour  les 
diltinguer  des  gutturales  8c  des  den- 
tales , dont  les  premières  fe  pronon- 
cent du  goiîer  , 8c  les  autres  des 
dents. 

LABOURER  , v.  acl.  Mot  formé 
du  mot  latin , qui  lignifie  travail.  Il 
lignifie  proprement  remuer  la  terre 
avec  ta  cbarue  ; mais  on  ditauffi  qu’un 
vailfeau  laboure , lorfque  palîant  dans 
un  lieu  où  il  y a peu  d’eau  , il  fau- 
che la  terre  ; 8c  qu’une  ancre  labou- 
re , lorfqu’elle  pâlie  fur  le  fond  , fans 
s’y  tenir  ferme.  Labour  8c  labourage 
fe  difent  également  de  l’action  de  la- 
bourer. On  appelle  décharge  8c  labou- 
rage des  vins  , cidres  , 8cc.  la  fortiede 
ces  liqueurs  , hors  des  bateaux  arrivés 
à Paris.  Ce  labourage  , ou  ce  travail  , 
appartient  aux  Maîtres  Tonneliers. 
Laboratoire  , f.  m.  .lignifie  un  lieu  où 
l’on  travaille  , 8c  fe  die  plus  particu- 
liérement du  lieu  où  fe  font  les  opéra- 
tions de  Chimie.  Laborieux  , adj. , li- 
gnifie celui  qui  aime  le  travail, 8c  qui 
s’y  exerce  beaucoup. 

LABURNE  , f.  m.  Arbre  connu 
des  Anciens , fur  lequel  on  ne  s’ac- 
corde pas  aujourd’hui.  On  fçait,  par 
la  defeription  qui  nous  en  elt  rcltee  , 
qu’il  croît  fur  les  montagnes , que 
que  fon  bois  ell  blanc  8c  très  dur,  que 
fes  fleurs  font  hautes  d’une  coudée  , 
8c  que  la  mouche  à pied  n’en  appro- 
che pas. 

LABYRINTHE  , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec.  C’elt  le  nom  d’un  lieu  di- 
vifé  en  tant  de  chemins  , qui  fe  cou- 
pent , 8c  qui  rentrent  les  uns  dans  les 
autres , qu’il  elt  fort  difficile  d’en  for* 
tir.  On  fait  des  labyrinthes  d’allées  , 
dans  les  grands  jardins.  L’Hiiloiic 
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icinme  quatre  fameux  labyrinthes  ; 
:eluide  Crete  , compofé  par  Dedale  , 
jour  garder  le  Minotaure  ; celui  de 
PfammeticiisRoid’Egype,  dans  l’Iile 
ie  Meroe,  qui  confiftoit  en  trois  mille 
édifices,  entre  lefquels  on  comptoir 
douze  Palais  ; celui  de  Lcmnos  , cé- 
lébré par  fes  fomptueux  piliers  ; ce- 
ui  d'Ftrurie,  que  le  Roi  Porfennafit 
"aire  pour  fa  fepulturc  8c  pour  celle 
le  fes  Succefteurs.  En  termes  d’Ana- 
omie  , la  fécondé  cavité  de  l’oreille 
é nomme  labyrinthe.  Labyrinthe  fe 
lit  auffi  , en  termes  figurés  , d’une 
oinplication  d’embarras , dont  il  eft 
ifücile  de  fe  délivrer. 

LAC , f.  m.  lat.  Grand  efpace  d’eau  , 
ui  fe  trouve  enclavé  dans  les  terres, 
i y a des  Lacs  d’eau  falée  , comme 
’eau  douce.  Les  Gaulois  avoient  un 
-■fpeét  religieux  pour  les  lacs  , parce 
u'ils  les  regardoient  comme  le  fejour 
e quelques  divinités. 

LACER  , v.  a&.  Terme  de  challe 
u de  meute  , qui  fe  dit  pour  accou- 
er.  Une  Chienne  lacce  par  un  Ma- 
il. 

LACERER  , v.  acl.  Mot  tiré  du 
tin  , qui  lignifie  déchirer.  Il  ne  fe 
t ^ueres  qu’en  termes  de  Juftice. 
n écrit  lacéré  par  les  mains  du  Bout- 
au. 

LACERET  , f.  m.  Nom  que  les 
jvriers  en  bois  donnent  à une  pe- 
c tarriere. 

L ACERON  ou  LAITF.RON  , f.  m. 
pcce  d'herbe, dont  les  lapins  aiment 
fe  nourrir. 

L ACK  ou  LECK  , f.  m.  Monnoie  de 
mpte,en  Perfe,  8c  dans  l’Indouftan. 
i lack  vaut  cent  mille  roupies  ; une 
upic  d’or  vaut  treize  roupies  d’ar- 
nt  j 8c  une  roupie  d’argent , envi- 
n 58  fols  de  notre  Monnoie.  Un 
"l  vaut  cent  la^s.  Comme  les 
oooo  roupies , qui  font  le  latl^ , 
ne  des  roupies  d’argent  , un  lack 
ut  environ  deux  cens  mille  francs  ; 
un  carol  , environ  vingt  mil- 
ms. 

LACONISME  , f.  m.  gr.  Maniéré 
urte  , vive  8c  fententieufe  d’expri- 
er  une  penfée  , à l’exemple  des  La- 
Jemonicns , qui  fe  nommoient  aulfi 
n âfu.  Laconique, ad'],  lignifie  ce  qui 


eft  écrit , ou  dit , dans  ce  goût.  Style 
laconique. 

LACRYMATOIRE,  f.  m.  Mot 
formé  du  fubftantif  latin  , qui  ligni- 
fie larme.  U n’eft  en  ufage  que  dans 
Urne  lacrymatoire  , qui  eft  le  nom 
qu’on  donne  à une  efpece  de  petite 
phiole  , où  l’on  recueilloit  ancien- 
nement les  larmes  verfées  pour  un 
Mort.  On  les  enfermoit  dans  fon 
tombeau..  Lacrymale  , adje&if  tiré  de 
la  même  fourcc  , fe  dit  d'une  fiftul* 
qui  fe  forme  au  coin  de  l'œil , par 
un  abfcês  , ou  un  amas  d’humeurs, 
8c  qui  fait  quelquefois  carier  l’os. 
LACTE’E  , adj.  l.qui  lignifie  ce  qui 
eft  de  nature,  ou  de  couleur,  de  lait. 
Vo'ic\  Veine,  Voie  , 8c  Galaxie. 

LACUNE  , f.  f.  lat.  Terme  de 
Littérature  , qui  fe  dit  des  lignes  , qui 
manquent  dans  quelque  Ouvrage  , 
imprimé  ou  manufcrit,  8c  qui  inter- 
rompent la  fuice  du  texte.  V.  Lagune. 

LADANUM  , f.  m.  Nom  d’une 
liqueur  réfîneufe  , qui  découle  des 
feuilles  du  Ledum.  Le  Ladanum  nous 
vient  en  petites  boules , de  Chypre  8c 
d’Arabie.  Il  s’emploie  à diverfes  em- 
plâtres , 8c  s’avalle  en  pillules , pour 
fortifier  l'eltomac. 

LADRE  , f.  m.  Mot  qui  paroît 
lignifier  la  même  chofe  que  lépreux  , 
8c  qu’on  croît  une  corruption  de 
Layare  , parce  que  l’Evangile  nous 
repréfente  ce  Lazare  touc  couvert 
d’ulceres.  On  appelle  cochon  ladre  , un 
cochon  qui  a la  chair  , 8c  furtouc  le 
deilous  de  la  langue  , remplis  de 
petits  grains  blancs  ; un  cheval  ladre  , 
celui  qui  a des  marques  blanches , au 
bouc  du  nez  , 8c  autour  de  l'œil.  Les 
lièvres  des  lieux  marécageux  palTent 
auffi  pour  ladres.  On  nomme  ladres 
blancs,  les  hommes  qui  n'ont  la  lèpre 
qu’intérieuremenc  , 8c  qui  ne  laillent 
pas  d’aVoir  la  peau  belle  ; ladres 
■verds  , ceux  dans  qui  clic  fe  déclare  , 
par  des  pullules  extérieures.  On  pré- 
tend que  les  premiers  font  infenfi- 
bles.  Ce  mal  , qui  n’eft  plus  connu 
en  France  , devoir  y être  autrefois 
fore  commun  , puifqu’il  reile  quanti- 
té d’Hôpkaux,  qui  s’appellent  encore 
Ladreries. 

LADY  , f.  f.  Titre  Anglois , qui 
A iij. 
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répond  à celui  de  Dame  ; comme 
lord  à celui  de  Seigneur.  On  appelle 
JW;  ,idy  ou  Madame  , les  femmes  des 
perfonnes  de  qualité,  jufqu’à  celles 
des  Chevaliers.  LeS  autres  fe  nom- 
ment MijinjJ  ou  Maiirejjt  ; & 1 s 
filics  , SU[f,  qui  en  elt  un  diminutif. 

LAGA , f.  f.  Nom  de  certaines 
fèves  , rouges  ou  noires  , qui  croif- 
fent  dans  quelques  endroits  des  In- 
des Orientales  , 8c  qui  fervent  de 
poids , pour  pefer  l'or  8c  l’argent, 
ll'es  fc  nomment  Com/nri , au  Ma- 
labar. 

LAGETTO  , f.  tn.  Nom  d’une 
efpece  de  laurier  , de  la  Jamaïque  , 
auquel  on  attribue  une  propriété  fort 
finguliere.  Sa  fécondé  écorce  elt 
composée  de  doute  ou  treize  cou- 
ches , qui  , féparées  les  unes  des 
autres  , font  autant  de  pieqes  de 
drap  ou  de  toile.  La  première  forme 
tin  drap , a (fez  épais  pour  faire  des 
habits.  Les  couches  intérieures  font 
une  forte  de  linge  , dont  on  fait  des 
chemifes.  Les  dernicres  , ik  celles 
des  petites  branches , fournillent  au- 
tant de  toiles  de  gaze , ou  de  den- 
telles très  fines , qui  s’étendent  8c  fc 
refferrent  comme  un  rezeau  de  foie. 
On  ne  nous  apprend  pas  fi  ect  arbre 
elt  commun  j mais  il  croît  dans  les 
montagnes. 

LAGOPE,  f.  m.  Nom  d’une  her- 
be , formé  de  deux  mots  grecs  qui 
fîgninent  pied  de  heure.  C'cit  une  ef- 
yece  de  trefle  qui  croît  dans  les  bleds  , 
£c  dont  les  têtes  repréfentent  le  pied 
d’un  lièvre. 

LAGUE , f.  m.  Terme  de  Marine  , 
qui  fe  dit  de  l’endroit  où  paile  un 
vailTeau. 

LAGUNE  ou  LACUNE  , f.  f. 
Terme  de  Relation  , qui  fignifie  des 
marais  remplis  d’eau  , ou  des  efpe- 
ces  de  lac.  On  donne  particuliére- 
ment ce  nom  aux  canaux  , qüi  par- 
tagent la  Ville  de  Venife. 

LAI  ou  LAÏQUE  , adj.  Mot  for- 
mé du  fubftantif  grec  , qui  fignifie 
peuple.  Il  fe  dit  de  tour  ce  qui  n’ap- 
parcient  pas  à la  Cléricature.  Une 
Jüffice  temporelle  6u  féctilifre  , s’.ip- 

f èlle  Cour  laïque.  En  général , les 
ùïques  font  ceux  qui  ne  font  pas 
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du  Clergé.  Dans  les  Monafteres  mê- 
mes , on  appelle  F reres  las , les  Reli- 
gieux qui  ne  font  pas  defiinés  aux 
Ordres  écléfialtiques  -,  6c  Soeurs  Laï- 
ques , les  Religieufes  qui  n'adilknt 
point  au  choeur.  On  prétend  que 
l’inliitution  des  F reres  lais  fut  faite 
à Valombrcufe  , en  1040 , par  Saint 
Gualbcrt. 

LAIE  , f.  f.  Vieux  mot , qui  fi- 
gnifioit  autrefois  forêt , 8c  d’où  eft 
venu  le  nom  de  Saint  Germain  en 
Laie.  Il  fc  dit  aujourd’hui  des  routes 
coupées  dans  une  forêt.  C’eit  auffi  le 
nom  d’un  marteau  dentelé  des  Tail- 
leurs de  pierres  5 8c  celui  des  raies  , 
qui  fe  font  fur  une  pierre  , avec  ce 
marteau,  laïcr  v.  aci.  fignifie  égale- 
ment ouvrir  des  routes  , dans  me  foret, 
8c  tadler  une  pierre  ave  la  laie. 

LAIE  , f.  f.  Nom  de  la  femelle  du 
Sanglier. 

LAIETIF.R  , f.  m.  Artifan  qui  fait 
des  Laïcités  8c  d’autres  petits  ouvra- 
ges de  lîmple  bois. 

LAINAGE  ou  LANAGE  , f.  m. 
Façon  qu’on  donne  aux  draps  8c  aux 
étod’es  de  laine  , en  les  tirant  avec 
des  chardons  , pour  y faire  venir  lé 
poil  j ce  qui  s’appelle  lame'-  une 
étoffe.  Dans  la  fabrique  de»  Tapiffe- 
ries  , laincr , c’eff  couvrir  de  laine 
hachée  , 6c  réduire  en  pouflrcre  l’ou- 
vrage du  Peintre  , avant  que  les  cou- 
leurs en  foient  féches  j ce  qui  fe  fait 
avec  un  petit  tamis.  On  appelle 
Barques  lainières  , de  petits  bâti- 
ment , qui  fervent  au  commerce  de 
contrebande  des  laines  d'Angleter- 
re. 

LAIS,  f.  f.  Nom  d’une  célébré 
Courtifanne  de  l’antiquité  , qu’on 
donne  encore  aux  femmes  qui  ne  font: 
pas  plus  chaftes.  C’ell  une  Laïs , une 
Mellaline.  - 
LAIS  , f.  m.  Nom  qn’on  donne 
aux  jeunes  baliveaux  , qu’on  biffe, en 
coupant  un  taillis , afin  qu’ils  croif- 
fent  en  haute  futaie.  On  en  doit  laif- 
fer  vingt-fix,  par  arpent. 

LAISSE’ ES,  f,  f.  ^ Terme  de 
Chaffe  , qui  fignifie  la  fiente  des  bê- 
tes noires , telles  que  le  loup  , lej 
fanglier , 8cc. 

LAISSER-COURRE , f.  m.  Terxntj 
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'e  ChalTe , qui  fignifie  le  lieu  où  l’on 
k>it  lâcher  les  chiens. 

LAITANCE  , f.  f.  Subftancc  blan- 
lic  & molle , qui  fe  trouve  dans  les 
xiilTons  mâles  , 8c  qui  fert  à fécon- 
ier  les  oeufs  des  femelles, pour  la  pro- 
pagation de  Tefpece, 

LAIT  DE  CHAUX  , f.  m.  Liqueur 
danche  8c  claire  , qu’on  tire  de  la 
baux,  Iorfqu'on  l’éteint , 8c  qui  fert 
blanchir  les  ouvrages  de  mac,onne- 
ie. 

LAITERON  , f.  m.  Herbe  fauva- 
e , qui  paroît  une  efpece  d’Endive. 
*n  en  diltingue  plufieurs  fortes.  Ce 
nm  leur  vient , de  ce  que  leur  fuc  a 
couleur  du  lait , comme  d’autres 
antes , que  cette  raifon  a fait  nom- 
er  laiieiifes , 6c  comme  on  appelle 
:rqttoife  laiteufe , une  T urquoilé  qui 
eft  pas  de  belle  couleur. 

.AITEUX  , adj. , qui  fignifie  ce  qui 
les  qualités  du  laie.  On  appelle  foupe 
lait , certains  chevaux  blancs  tirant 
r l’ifabelle.  La  pierre  de  lait , ou 
teitfe  , s’emploie  pour  provoquer 
lait  aux  femmes.  On  appelle  fièvre 
lait , ou  fièvre  laiteufe  , une  fié- 
e qui  vient  aux  femmes , les  pre- 
iers  jours  de  leurs  couches.  V^ir- 
■ laiteux , qui  croît  en  Amérique  , 
rc  un  lait  excellent  pour  les  plaies , 
pour  d’autres  maux. 

LAITIER  , f.  m.  Nom  d’une  for- 
i’écume  , qui  fort  des  fourneaux 
l’on  fait  le  fer  , 6c  qui  vient 
tins  du  minerai  , que  des  craies  8c 
terres  qu’on  emploie  pour  la 
ite. 

ALTON  , f.  m.  Métal  compofé 
cuivre  rouge  6c  de  calamine. 
^AITUE  , f.  f.  Herbe  potagère  , 
Ce  mange  crue  aulïï  , en  falade  , 
qui  eft  fort  rafraîchifTante.  Sa  fe- 
tee  même  eft  bonne  en  décoc- 
î , pour  rafraîchir  6c  caufer  le 
îmeil.  Il  y a différentes  fortes  de 
lies  fauvages  6c  cultivées.  On  efti- 
beaucoup  la  laitue  romaine. 
-AIT- VIRGIN AI.  , f.  m.  Liqueur 
npofée  j dont  les  femmes  fe  la- 
t le  vifage  , pour  fe  blanchir  la 
u.  On  lui  donne  le  nom  de  lait  , 
ce  qu’elle  blanchit  l'eau  où  elle 
nciçç» 
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LAIZE,  f.  f.  Terme  de  Manu- 
facture , qui  fignifie  la  largeur  qu’une 
étoffe  , ou  une  toile,  doit  avoir  en- 
tre les  deux  lifieres. 

LAMA  , f.  m.  Nom  des  Prêtres 
d'une  grande  partie  de  la  Tartarie  , 
furcout  du  Tibet , où  le  grand  Lama 
eft  adoré  comme  un  Dieu. 

LAMANAGE  , f.  m.  Terme  de 
Mer  , qui  fignifie  le  travail  des  Ma- 
telots , pour  entrer  dans  un  Port,  ou 
pour  ep  fortir.  Ce  mot  paroîc  formé 
de  la  main  , parce  qu’elle  eft  fort  em- 
ploïéc  alors  à fe  fervir  des  crocs  8c 
des  harpins.  On  appelle  Lamaneur  , 
un  Pilote  qui  réfide  dans  un  Port  , 
dont  il  connoît  les  dangers , pouc 
aider  à l’entrée  des  vaifleaux  qui  ar- 
rivent 8c  qui  partent. 

LAMANTIN  , f.  m.  Grand  poif- 
fon , qui  fe  nomme  autrement  Ma- 
natte  , 6c  qui  eft  une  forte  de  vache 
marine , fort  commune  fur  plufieurs 
côtes  d’Afriqne  8c  d'Amerique.  I.cs 
habitans  mangent  fa  chair  , qui  a le 
goût  de  celle  de  veau.  On  en  a vu  d» 
dix  huit  pieds  de  long  , 8c  de  fept 
pieds  de  diamètre, au  milieu  du  corps. 
Son  mufeau  reflemble  parfaitement 
à celui  d’une  vache.  Sa  queue  eft  faite 
en  pelle  de  four.  Sa  peau  eft  brune  , 
ridée,  8c  parfemée  de  poil  couleur 
d’ardoife.  Il  paît  l’herbe  qui  fe  trou- 
ve fur  les  rochers  , 8c  cherche  en- 
fuite  à boire  de  l’eau  douce  , à l’en- 
trée des  rivières.  Il  a , fous  le  ventre  „ 
deux  petites  pattes , en  forme  da 
mains  , dont  chacune  a quatre  doigts 
onglés  6c  fort  courts.  De-là  lui 
vient  le  nom  de  Manatée  ou  Manati , 
que  les  Efpagnols  lui  ont  donné  , 8c 
que  nos  Marins  ont  corrompu  en  La- 
mantin. Il  fe  prend  comme  la  ba- 
leine. 

LAMBDOIDE  , adj.  Mot  formé 
du  nom  d’une  lettre  grecque  , pour 
fervir  de  nom  à la  troifieme  futurer 
du  crâne , parce  que  cette  future  re- 
préfente cette  lettre. 

LAMBEL , f.  m.  Terme  de  Blafon. 
C’eft  le  nom  d’une  brifure , la  plus 
noble  de  toutes , qui  fe  forme  par  un 
filet , qui  doit  être  large  de  la  neu- 
vième parrie  du  chef,  il  eft  garni  de 
pendans  , qui  relfemblcnt  au  fts 
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d'une  coignee  , 6c  fe  met  ordinai- 
rement au  milieu  8c  le  long  du  chef 
de  l’Ecu,  fans  toucher  aux  extrémités» 

LAMBIS  , f.  m.  Nom  d’un  gros 
limaçon  des  Mers  de  l’Amérique  » 
dont  la  coque  fert  de  cor-de-chailc 
à plufieurs  Nations  fauvages.  Il  fe 
trouve  de  ces  coques , qui  pefent  juf- 
qu’à  ûx  livres.  On  en  compofe  un 
très  bon  ciment , en  la  mêlant  avec 
du  fable  de  riviere.  La  chair  du  l.am- 
bis  elt  fi  dure  , quelle  ne  peut  fe 
manger. 

LAMBOURDE  , f.  f.  Nom  d’une 
petite  pièce  de  bois  , d’environ  trois 
pouces  en  quatre  , qui  fert  pour  at- 
tacher le  parquet , fur  un  plancher. 
On  nomme  de  même  , de  petites  piè- 
ces , qu’on  met  aux  en  rai  Iles  des  pou- 
tres , pour  pofer  les  folives.  La  pierre 
de  Lambourde  elt  une  pierre  fort 
tendre  , qui  fe  trouve  aux  environ  de 
Paris  , fiïrtout  près  d’Arcueil. 

LAMBREQUIN  , f.  m.  Terme  de 
Blafon , qui  étoit  le  nom  de  l’an- 
cienne couverture  des  cafques.  Au- 
jourd’hui les  lambrequins  font  des 
volets  d’étoffe  découpes  , qui  defeen- 
dent  du  cafque,  6c  qui  embraflènt 
l’Ecu  , pour  lui  fervir  d’ornement. 

LAMBRIS  , f.  m.  Mot  qui  paroîr 
formé  du  fubftantif  latin  qui  fignifie 
laites.  On  appelle  lambris  , tout  af- 
fÊmblage  de  pièces  de  menuiferie  , 
dont  on  couvre  les  murs  d’une  cham- 
bre. Lorfqu’ils  en  font  revêtus  de- 
puis le  bas  jufqu’en  haut,  c’eft  un 
lambris  de  revêtement.  S’il  n’a  qu’en- 
viron  trois  pieds  de  hauteur  , c’eft 
un  lambris  a appui  Un  revêtement 
de  diverfes  fortes  de  marbre  par  com- 
partiment , fe  nomme  fort  bien  lam- 
bris de  marbre 

LAMBRUSQUE  ou  LAMBRU- 
CHE  , f.  f.  Nom  d’une  efpece  de 
vigne  fauvage,  qui  eft  toujours  ver- 
te , 6c  qui  jette  une  fleur , qu’on  ap- 
pelle (Snar.tbe'e . Son  fruit  ne  meurit 
jamais.  On  en  diftingue  une  autre  ef- 
pecc , dont  le  fruit  meurit. 

LAME  , f.  f.  Terme  de  Mer  , qui 
fignifie  les  vagues  agitées  6c  s’entre- 
pouffantavec  violence.  La  lame  vient 
ou  de  l’avant , ou  de  l’arriéré , ou 
par  le  travers  du  vailfeau.  Les  Tif- 


L A 

ferands  appellent  lame  , une  partie  du 
métier  , qui  fert  à hauffer  6c  bailler 
l’étain  , pour  faire  courir  la  navette» 
En  termes  de  Manufacture  » lamé  fe 
dit  d’une  forte  de  tilfu.  Drap  broché 
8c  lame  d’or  6c  d’argent.  On  appelle 
lames  , ou  fléchés  , les  figures  coni- 
ques , fur  lefquelles  on.  café  , ou 
l’on  place  les  Dames  , dans  un 
Triétrac. 

LAMIE  , f.  f.  Nom  de  certains 
monftres  fabuleux.,  ou  de  certains 
démons  , qui , fous  la  forme  de  bel- 
les femmes  , dévoroient  les  enfans. 
On  en  a faic  celui  d’un  monftre  ma- 
rin d’une  prodigieufe  grandeur,  8c  fi 
vorace  , qu’on  a trouvé  des  hommes 
entiers  dans  fon  cftomac. 

LAMINOIR  , f.  m.  Nom  d'une 
machine  compofée  de  deux  rouleaux 
d’acier , entre  lefquels  on  fait  paifer 
les  lames  d’or  8c  d’argent , à la  Mon- 
noie  , pour  leur  donner  l’épaiffcur 
convenable.  Ils  reçoivent  leur  mou- 
vement des  roues  d’un  moulin  , que 
des  chevaux  font  tourner.  Cette  ac- 
tion , ou  cet  art , fe  iromme  Lansi-* 
nage.  On  dit , de  l’or  , du  plomb 
lamine'  t c’eft-à-dire  , en  lames. 

LAMIS  , draps  lamis  , f.  m.  Sorte 
de  draps  d’or  , fabriqués  à Venifc  , 
dont  il  fe  faic  un  grand  commerce  4 
Sinyrne. 

LAMON  , f.  m.  Nom  d’un  bois 
de  Bréfil , qui  s’appelle  aulfi.  Bréfil 
de  la  Baie  , parce  qu’on  l’apporte  de 
la  Baie  de  tous  les  Saints. 

LAMPARILLAS  ou  NON  - PA- 
REILLES , f.  f.  Sortes  de  petits  ca- 
melots fort  légers , qui  \ fabri- 
quent à Lille  , 8c  dans  d’autres  Villes 
de  Flandres. 

LAMPASSE’ , adj.  Terme  de  BTa- 
fon  , qui  fe  dit  de  la  langue  des  Ani- 
maux, lorfqu’elle  fort  de  leur  gueule, 
8c  que  lcmail  en  eft  différent  de  ce- 
lui du  corps. 

LAMPASSES  , f.  f.  Nom  des  toi- 
les peintes  Indiennes  , qui  nous  viert- 
nent  particulièrement  de  la  Côte  de 
Coromandel. 

LAMPE  , f.  f.  Etamine  de  Taine 
d’Efpagne , qui  fe  fabrique  dans 
quelques  Manufactures  de  la  Géud- 
ralité  d’Orléans. 
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LAMPE  INEXTINGUIBLE  , f.  f. 
îom  qu’on  donne  à certaines  lam- 
ies des  Anciens  , qui  ne  s’éteignoient 
amais  ; comme  celle  qui  fut  trouvée, 
iu  quinziéme  fiécle.dans  le  tombeau 
le  Tullia , fille  de  Cicéron  , & qui  ne 
.'éteignit  qu’après  avoir  fenti  l’air. 
2c  beau  fecret  nous  eft  inconnu  ; 8c 

i toutes  les  conjectures  que  les  Mo- 
ernes  ont  formées  Ià-dcllus  ctoient 
uftes  , elles  fc  vérifieroient  par  quel- 
ue  expérience.  On  appelle  Lampa- 
'aire , un  infirmaient  propre  à fou- 
enir  des  lampes. 

LAMPROIE  , f.  f.  Poifion  marin 
;e  la  forme  d’une  anguille  , mais  qui 
’a  que  des  cartilages , au  lieu  d’os.  Il 
fc  fort  eftimé  avant  qu’il  foit  cordé  , 
eft  à-dire , avant  que  fon  principal 
artilage  foit  endurci.  U y a une  lain- 
roie  de  riviere  , qui  s’appelle  autre- 
lent  Setrcu  , 8c  qui  n’elt  pas  plus 
rode  qu’un  ver. 

LAMPSANE  , f.  f.  Herbe  laiteufe  , 
ni  cfi  une  efpece  de  laiteron  , dont 
:s  feuilles  refiemblcnt  à celles  du 
avet , 8:  dont  les  fleurs  font  blan- 

bes. 

LANCE  , f.  f.  On  donne  le  nom 
c tance  d'eau  , à un  jet-d’eau  , dont 
> groficur  n’eft  pas  proportionnée  à 
t hauteur.  On  appel! e lance  d'eten- 
ard  ou  de  drapeau  , le  bâton  au- 
•tel  l’écendarc  efi  attaché.  Un  ché- 
ri qui  a le  (ouf)  de  lance  , efi  celui 

ii  a au  col , ou  près  de  l’épaule  , 
îc  marque  qui  reftcmble  à un  coup 
■ lance.  C’efi  une  marque  cxccllcn- 
, 8c  commune  aux  chevaux  d’Ert- 

ïgne  8c  de  Turquie. 

LANCE  A FEU  PUANT  , f.  f. 
ernie  de  Mineur.  On  donne  ce 
>m  à une  cipece  de  lance  , dont  la 
te  contient  une  composition  de 
atieres  combufiibles.  Lotfqu’on 
irend  un  bruit  lourd  , qui  menace 
une  contre-mine  , on  fait  un  trou, 
i même  eêté , avec  la  fonde  , 8c 
>n  y enfonce  la  lance  i [eu  puant, 
a bouche  foigneufement  l’ouver- 
re.  La  fumée  , qui  s'enferme  dans 
; terres , empoifonne  l’air  de  la 
ntremine , jufqu'à  faire  périr  ceux 
i y travaillent , ou  du  moins  juf- 
’à  les  forcer  de  quitter  leur  en- 


treprit. Differentes  fortes  d'inftru- 
mens  font  nommées  lances , de  leur 
forme.  La  lance  de  Mauriceau  fert 
aux  Accoucheurs , pour  ouvrir  1* 
tête  d’un  foetus  mort , 8c  faciliter  foa 
partage.  la  lance  de  Limite  cfi  une 
verge  de  fer  , qui  fc  place  au  travers 
du  noïau  de  terre  , Iorfqu’on  coule 
une  bombe.  La  lance  du  canon  eft 
l’infirumcnt  qui  reçoit  la  charge , 8c 
qui  la  conduic  au  fond  de  l ame , 

8cc.  La  lance  brifie  , dans  les  joK- 
tes  , eft  une  lance  à demi  lciée , qui 
peut  fe  brifer  facilement , pour  ren- 
dre le  choc  moins  dangereux. 

LANCELE’E  ou  LONCHILE  , f.  F. 

Nom  d’une  plante. 

LANCER,  f.  m.  Terme  de 
chaile  , qui  fe  dit  du  tems  8c  de  l'ac- 
tion de  lancer  une  bête  , c’eft-à-dire, 
de  la  faire  fortir  de  fon  Fort. 

LANCETTE  , f.  f.  Diminutif  de 
lance.  Les  Chirurgiens  ont  quatre 
fortes  de  lancettes  ; la  première  , i 
grains  d’orge , plus  large  vers  la  poin- 
te que  les  autres  , pour  les  gros  vai C- 
feaux  ; la  fécondé  , à grain  f tl'avoi- 
nc  , dont  la  pointe  efi  plus  allongée, 
pour  les  vaiileaux  plus  profonds;  La 
troifiéme  , à langue  de  ferpent  , très 
hnc  8c  très  aigue  , pour  les  pla* 
petits  8c  les  plus  profonds  vailLaux^. 
la  quatrième  , qu’on  nomme  lan- 
cette à abfeès  , 8c  qui  efi  plus  forte  , 
p lus  longue  8c  plus  large  , que  les  au- 
tres. 

LANCI , f.  m.  Nom  de  deux  pier- 
res qui  entrent  dans  le  jambage  d’une 
porte,  ou  d’une  croifee.  Celle  qui  eft 
au  parement , fe  nomme  le  Lar.ci  dn 
Tableau.  Celle  qui  efi  au-dedans  dm 
mur  eft  le  lanci  de  F ce tin  f on . 

LANC.OIR  , f.  m.  Nom  d'une 
piece  de  bois,  ou  d’une  ftale,  qui  ar- 
rête l’eau  d’un  moulin  , en  fermant 
l’ouverture  du  biez,  8c  qui  fe  lève, 
pour  moudre. 

LANDAN,  f.  m.  Arbre  des  Ifies 
Moluqucs  x,  dont  les  feuilles  reifem- 
blent  a celles  du  Cocotier  , 8c  qui 
n’étant  comporté  que  d’écorce  8c  de 
moelle , fe  coupe  facilement  avec  un 
couteau  , quoiqu’il  foit  fort  gros. 

Les  Infulaires  font , de  cette  moelle  , 
une  efpece  de  pain , qu’ils  nomment 

Digitized  by  Google 


<0  1 A 

Sagn.  Ils  tirent  auflt  du  Lar.dan  une 
liqueur  agréable.  Les  feuilles  ren- 
dent un  cotton  , donc  ils  font  des 
ccoifès  , U fervent  d’ailleurs  à cou- 
vrir les  maifons.  Leurs  petites  veines 
tiennent  lieu  de  chanvre  , pour  faire 
des  co  des.  Ainlï  tout  eft  utile  dans 
cet  arbre. 

LANDE,  f.  m.  Mot  forme  vrai- 
semblablement du  mot  Allemand  qui 
-T ni  fie  terre  , mais  donc  nous  rédui- 
rons la  lignification  aux  terres  f.iblo- 
neufes  , qui  ne  font  pas  capables  de 
culture. 

LANDGRAVE  , f.  m.  Titre  Alle- 
mand d’une  Seigneurie  , qui  Ce  nom- 
me Landgraviat.  Grave  lignifie  Com- 
te. 

LANDIT,  f.  m.  Terme  de  l'Uni- 
verficé  de  Paris  , qui  eil  le  nom  d’une 
fête  annuelle  , ancien  relie  d’une  foi- 
re établie  à Aix-la-Chapelle, par  Char- 
lemagne , fous  le  nom  d ’indiSlum  ou 
d'indifl  , 6c  transférée  enfuite  en 
France.  Le  Reéteur  de  l’Univerfité  y 
avoir  des  droits.  Ainfi  Landit  eft  une 
corruption  de  1 'indiFl.  On  le  nomme 
aulfi  Landit  minerval. 

LANERET  , f.  m.  Nom  d'un  oi- 
feau  de  proie , qui  eft  le  mâle  du  La- 
nier. Il  eft  moins  grand  que  le  Fau- 
con. 

LANGOUSTE  , f.  f.  Nom  d’une 
cfpece  d’Ecrcvilfe  de  Mer  , qui  eft 
commune  dans  la  Méditerrannée. 
Quelques-uns  donnent  aulfi  le  nom 
de  Langcujle  aux  Sauterelles. 

LANGUE  , f.  f.  Terme  de  l'ordre 
de  Maire.  On  appelle  Langues , dans 
cer  Ordre  , les  huit  Nations  dont  il 
efteompofé;  fçavoir,  trois  en  Fran- 
ce , qui  font  la  langue  de  France  , la 
langue  de  Provence  6c  la  langue  d'Au- 
vergne ; deux  pour  l’Efpagne , qui 
font  la  langue  d’Arragon  8c  la  lan- 
gue de  Caftille  ; 6c  trois  autres  qui 
font  la  langue  d’ Italie  , la  langue 
d’ Allemagne  &c  la  langue  d' Angleterre. 
Le  Chef  de  chaque  langue  fe  nomme 
Grand-Prieur. 

Plulteurs  Plantes  ont  en  françois 
le  nom  de  langue  , qui  n’eft  qu’une 
traduction  de  leur  nom  grec.  Ainfi  la 
Bugloffe  s’appelle  aufti  langue  de  boeuf. 
Il  y a une  Buglofe  fauvage,  qui 
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s’appelle  langue  de  boue.  L'Hlpp*- 
glofje  fe  nomme  auflt  langue  de  che- 
val , & la  Cjnogloffe  , langue  de 
chien;  l'OpbiogloJJe  , qui  eft  un  vul- 
néraire , fc  nomme  en  françois  lan- 
gue de  ferment.  La  langue  de  Cerf  eft 
une  forte  de  Scolopendre  , dont  les 
(éuilles  reftémblent  à celles  de  l’o- 
feillc  , quoique  plus  longues  &c 
plus  vertes  , & qui  croît  dans  les 
bois  6c  les  lieux  couverts.  Les  An- 
ciens ont  cru  trouver, dans  toutes  ces 
plantes, quelque  rcllèmblance  avec  la 
langue  des  animaux , dont  elles  por- 
tent le  nom. 

Langue  fe  dit , en  termes  de  Vi- 
trier , d’une  fente  qui  fe  fait  fur  le 
verre  , lorfqu’on  le  coupe.  L’émeril 
fervoit  autrefois  à couper  le  verre  , 
au  lieu  du  diamant.  Mais  pour  cou- 
per les  verres  épais , on  faifoit  rou- 
gir une  verge  de  fer  qu'on  pofoir 
fur  celui  qu'on  vouloir  couper  ; Sc 
mettant  le  doigr , mouillé  feulement 
de  falive  , fur  l’endroit  oü  la  verge 
avoir  touché,  il  s’y  faifoit  une  fente, 
ou  une  langue , qu’on  conduifoit  avec 
cette  verge  rouge.  En  termes  de  Bla- 
fon  , langue  fc  dit  de  la  langue  d’une 
aigle  , lorfqu’elle  eft  d'un  autre  émail 
que  le  corps. 

L A N G U E I E U R , f.  m.  Titre 
d'office  , qui  confifte  à vifirer  les 
Cochons  , furtout  à la  langue  , 
pour  voir  s’ils  ne  font  pas  ladres. 

LANGUETTE  , f.  f.  Mufcle  du 
Larynx  , qui  ouvre  la  luette. 

LANIER,  f.  m.  Nom  d'un  oifeau 
de  proie  , qui  eft  la  femelle  du  La- 
neret.  Il  fert  pour  le  lièvre  & la  per- 
drix. On  distingue  pluficurs  efpeces 
de  Lanitrt. 

LANIFERE  , adj.  lac. , qui  lignifie 
nui  porte  de  la  laine.  On  donne  cette 
épithète  aux  animaux  qui  ont  cette 
propriété  , &c  à certains  arbres  qui 
portent  une  fubftance  laineufe,  ouco- 
tonneufe  , telle  qu'on  en  trouve  dans 
les  chatons  du  Saule. 

LANQUERRE  , f.  f.  Nom  d’un 
gros  bourlet  de  peau , dont  on  fe  fait 
une  efpece  de  ceinture  , à l'aide  de 
laquelle  on  peut  fc  foutenir  fur  l’eau, 
pour  apprendre  à nager. 

LANSON  , f.  m.  Pctir  poiflon  is 
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4cr  , dont  les  Morues  font  frian-  porte  une  fleur  rouge.  On  le  fcnic  j 
es,  & qui  fert  d’appas  aux  Pécheurs,  mais  il  croît  auiE  de  foi-meme,  dans 
our  les  prendre.  les  terres  cultivées. 

LANSQUENET  , f.  m.  Mot  Aile-  LAPIN  , f.  m.  Animal  fort  com- 
nand  , qui  lignifie  fimple  Soldat,  mun  enfrar.ee,  qui.  fc  retire  dans 
Sous  donnions  autrefois  ce  nom  à des  trous  , qu’il  fait  en  terre  avec  lés 
Infanterie  Allemande,que  la  France  pattes  de  devant , & qui  fe  nomment 
srenoit  à fa  folde.  terrien.  Le  Lapin  s’apprivoife  aifé- 

LANTE’ES  , f.  f.  Grandes  Bar-  ment  , mais  il  devient  moins  bon , 
pies  Chinoil'es , que  les  Portugais  de  en  ceifant  d’être  fauvage.  La  femelle 
.lacae  emploient  pour  leur  com-  du  Lapin  , qui  fe  nomme  Hafe  , elt 
nerce  à Canton.  d’une  fécondité  fi  furprenante  , que 

LANTERNE  D’EIORLOGERIE  , hors  de  l’hiver  , elle  fait  tous  le* 
'.  f.  Nom  d’une  petite  roue  , pla-  mois  cinq  ou  fix  petits.  Le  Lapin  & 
ée  au  centre  d’une  grande,  qui  le  Lièvre,  furies  médailles  , font  ld 
.ent  lieu  de  pignon  dans  les  grollès  fymbole  de  l’Efpagne , parce  qu’il  s'y 
orloges.  en  trouve  beaucoup. 

LANTERNE  MAGIQUE  , f.  f.  LAPIS,  f.  ni.  Mot  putement  Ia- 
lachine  d’optique  , compofée  d’un  tin  , qui  lignifie  pierre , Se  dont  on 
tiroir  parabolique  , qui  reflccliilTant  a fait  le  nom  d’une  forte  de  pierre 
a lumière  d’une  bougie  , la  fait  for-  précieufe  , bleue  & marquetée  de' 
ir  par  un  tuïau  , au  bout  duquel  petits  points  d’or  , beaucoup  plus 
/I  un  verre  de  lumière.  Si  l’on  met,  tendre  que  l’agarhe.  Les  Arabes  l’onc 
ntre  deux  , d'autres  petits  verres  nommée  Lapis  la\uli , d’où  s’ell  for- 
eints  de  dittérei^ps  figures , ils  nié  par  corruption  te  mot  d’a^nr , 
ont  fe  repréfenter  en  grand,  fur  la  qui  lignifie  bleu.  Audi  cif-ce  de  cette 
îuraille  oppofée.  Cette  opération  , pierre  que  fe  fait  le  plus  bel  a\ur  oïl 
ui  fe  fait  dans  un  lieu  obfcur  , caufe  le  plus  beau  bleu.  Le  lapis  armenut 
e la  furprife  , Se  même  de  la  fraïeur  , f ou  la  pierre  arménicnc  ) n’en  elt 
-tx  ignorans.  différente  , qu’en  ce  qu’au  lieu  dd 

LANTERNISTES  , f.  m.  Nom  points  d’or  , elle  cil  marquetée  dd 
es  Membres  d’une  Académie  éta-  verd  Se  de  noir.  La  pierre  d’azur  ré-* 
lie  à Toulcufe  , qui  leur  vient,  fille  tellement  au  feu , qu’elle  y ac-* 
it  on  , de  l’ufage  qu’ils  avoient , quiert  un  nouveau  luitre.  La  pltfS 
ans  leur  origine  , de  s’alTembler  la  belle  fe  nomme  auifi  Lapis  [iellatus. 
uit , & de  s’éclairer  par  de  petites  C’ell  celle  où  l’on  voit  briller  le  plus 
internet.  de  paillettes  d’or , qui  forment  com- 

LANUGINEUX,  adj.  latin,  qui  me  de  petires  étoiles  , fuivant  la  li- 
gnifie , couvert  ou  rempli  de  poil , gniiïcation  de  (iellatus. 
omme  d’une  cfpecc  de  laine.  Il  y a Du  mot  latin  Lapis  , s’eft  formé 
aantité  de  plantes  lanugineufes  , Lapidaire , qui  lignifie  celui. qui  taille 
lies  que  la  Guimauve  , le  Bouillon  & façonne  les  pierres  précieufeS.  La- 
anc  , la  Molaine  , le  Tulfillage  , pidaire  , adjeûif , 1e  dit  des  inferip- 
c.  tions  qui  fc  gravent  fur  les  pierres  î 

LANUSURE  , f.  f.  Terme  d’Ar-  Style  Lapidaire  , Infcription  Lapidaire. 
ùteéhire  , qui  eli  le  nom  d’une  pie-  En  terme  de  Chimie  , lapidifier  fi* 

: de  plomb  , placée  au  droit  des  ar-  gnifiç  réduire  les  métaux  en  pierre  j 
tiers , 8e  que  fa  forme  fait  nommer  par  la  calcination.  Lapidification  fi- 
jili  bafque.  gnifie  cette  réduction.  Le  fuc  terref- 

LAPaTHF.  , f.  m.  Plante  qui  a la  tre  , qui  fert  à là  formation  des 
rtu  d’amollir  & de  réfoudre  , fui-  métaux  , fe  nomme  fuc  lapidifie/tici 
tnt  la  lignification  du  nom  grec.  LAPMUDE  , f.  f.  Robbc  de  peaux 
n en  diitingue  pluficurs  fortes.  Le  de  Rennes,  dont  l’ufagc  ell  corn- 
us commun  à les  feuilles  à-peu-près  mun  dans  les  Parties  Septentrionale* 
mblables  à celles  du  plantain  , & de  l’Europe. 
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LAPPÎ  , f.  f.  Herbe,  dont  on  dif- 
tingtie  deux  fortes  ; la  grande  , qui 
a les  feuilles  femblables  à celles  de 
la  courge  , mais  plus  vertes  6c  plus 
noires  , fie  dont  la  racine  s'emploie 
pour  les  cataplafmes  ; la  petite  , qui 
fe  nomme  aullî  Petit  gl ou  terre  fie  pe- 
tite dardar.e  , dont  les  feuilles  font 
déchiquetées  , 8c  ont  l'odeur  du  creP- 
fon  alenois  , & qui  porte  un  petit 
fruit  épineux  , qui  s'attache  aux  ha- 
bits des  palTans.  Sa  graine  elè  bonne 
pour  les  tumeurs. 

LAPTOTS  , f.  m.  Nom  que  les 
Européens  donnent  , en  Afrique  , à 
des  Valets  ou  des  Matelots  du  Pais  , 
qu’ils  prennent  à leurs  gages.  On 
les  nomme  aulli  Gromcttcs , 6 c par 
Corruption  Gourmets. 

LAQUE  , f.  f.  Gomme  ou  cire 
rougeâtre,  claire  & tranfparente  ; qui 
vient  du  Malabar  , du  Bengale  fie 
du  Pegu  j dont  on  fait  la  cire  d’Ef- 
pagne  ; & qui  entre  dans  les  Peintu- 
res fie  les  Vernis.  Quelques  - uns  la 
croient  formée  par  une  multitude  de 
moucherons  8c  de  fourmies  , qui 
fai  fient  une  humidité  gluante  fur  les 
branches  de  certains  arbres.  D’autres 
la  regardent  comme  un  fuc  de  ces 
arbres  mêmes.  Il  y a diverfes  fortes 
de  Laques  , naturelles  Se  artificielles. 
Ce  qui  refte«u  fond  des  chaudières 
de  Teinturier,  après  la  teinture,  fe 
nomme  aullî  Laque.  Le  vernis  de  la 
Chine  qui  fe  nomme  Laque  , efteom- 

Îiofé  d'une  gomme  précicufe  de  cou- 
eur  rougç  , qui  vient  d’une  efpece 
de  Cerilïér.  L’ufage  a fait  cette  forte 
de  Laque , mafculin.  On  dit  du  -vieux 
Laque. 

LARDON  , f.  m.  Nom  qu’on  a 
donné  longtems  à une  petite  Ga- 
zette de  Hollande  , foit  à caufe  de 
fa  forme  , qui  étoit  longue  fie  étroi- 
te , foit  parce  qu'elle  contenoit  quel- 
uefois  des  vérités  o déniantes , ou 
es  fatyres  , qu’on  appelle  vulgaire- 
ment tardons. 

LARENIER  , f.  m.  Piece  de  bois  , 
qui  avance  au  bas  d’un  challïs  dor- 
mant d’une  croifée  , ou  du  quadre 
des  vitres  , pour  empêcher  que  l'eau 
ne  coule  dans  l’intérieur  d’une  cham- 
bre. 
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LARES  , f.  m.  lar.  Divinités  infe» 
Heures  du  Paganifine  , qui  préfï- 
doient  aux  maifons  particulières  fie 
qui  avoient  leurs  Statues  autour  de* 
cheminées.  Les  Lares  étoient  fils  de 
Mercure  fit  Je  la  Nymphe  Lare  ou 
Lar  end  a 

LARGE  , f.  m.  lat.  En  ternies  de 
Mer  , prendre  le  lar  e ou  -e  largue  , 
c’ell  s'éloigner  de  la  rerrc , vers  la 
haute  mer.  Le  cri  des  Sentinelles, 
pour  empêcher  qu’une  chaloupe  n’ap- 
proche la  nuit , ell  Au  large.  Eu 
termes  de  Manège  , al  er  large  , c'eil 
s’éloigner  du  centre  de  la  volte.  Un 
cheval  va  trop  lar^e  , lorfqu’il  fait  un 
trop  grand  cercle,  8c  qu’il  s’étend  fur 
un  trop  grand  terrain. 

LARGO,  f.  ni.  Terme  de  Mulï- 
que  Italienne  , qui  lignifie  que  le 
mouvement,  quoique  lent , cii  d'un 
degré  plus  vif  que  le  grave  , fie  de 
deux  degrés  plus  que  l’ adagio . 

LARGUE  , f.  m.  Terme  de  Mer. 
On  dit  prendre  le  Ur.  ur , comme  pren- 
dre le  large  , pour  dire  s’cloi  ner  vert 
‘la  haute  mer.  Mais  , vert  largue  fe 
dit  du  vent  de  quartier,  c’eft-à-dire  , 
de  tout  ait  de  vent  qui  eft  compris 
entre  le  vent  de  bouline  8c  fe  demi- 
rumb  , qui  approche  le  pfus  du  venc 
arriéré.  Ain! \ a 1er  vent  largue , c’eft 
aller  avec  le  vent  par  le  travers. 
Larguer , dans  le  meme  langage  , 
c’cft  lâcher  certains  cordages  , ou 
lailFcr  aller  les  manœuvres.  Mais  dire 
d’un  vaiiFeau  , qu'il  a largue  , c’ell 
dire  qu’il  s’eft  ouvert  par  quelque  en- 
droit. On  dit  aulli  larguer  , pour 
prendre  le  largue. 

LARIGOT,  f.  m.  Nom  d’un  jet* 
d’orgue  , compofé  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  tuïaux , qui  rendent  un 
fon  fort  aigu. 

*•  LARIX  , f.  m.  Nom  d’un  arbre, 
dont  on  prétend  que  le  bois  eft  in- 
combuftible.  Jules  Ccfar  en  trouva 
une  tour  entière , au  Château  de  La- 
rignum  , proche  des  Alpes  , & s’ef- 
força inutilement  de  la  brûler. 

LARME  DE  JOB,  f.  f.  Efoece  de 
rofeau  , qui  poulFe  de  grofles  tiges 
nouées , de  deux  ou  trois  pieds  de 
1 sauteur  , 8c  dont  les  (leurs  naiiFenc 
en  forme  d'épi.  Ses  fruits , qu  elle  ac 
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porte  que  dans  les  Pais  chauds , font 
des  coques , dont  chacune  renferme 
ufce  lémence  dure  &c  lilfe  , jaune 
d’abord , ik  rouge  dans  fa  maturi- 
té , en  forme  de  larme  , de  la  grof- 
feur  d'ua  petit  pois  , d’où  vient  le 
acm  de  la  plante. 

LARMtS , f.  f.  En  termes  d’Ar- 
chitetture  , on  appelle  Larmes  , ou 
Campants , des  ornemens  qui  pen- 
dent, en  forme  de  clochettes,  fous 
ia  corniche  dorique  , & fous  d'autres 
membres. 

L’Onguent,  qui  fe  nomme  larmes 
de  (trf , e(l  une  liqueur  épaiilie  dans 
deux  fentes , que  le  cerf  a au-dclTbus 
des  ieux  , dont  il  paroît  qu’elle  cil 
diitillce.  On  la  fait  avallcr  aux  fem- 
mes,pour  le  mal  de  mcrc.  On  appelle 
larmes  de  fapin  , une  liqueur  qui  s’a- 
mallc  entre  l’écorce  8c  le  bois  de 
î apia  , fie  qui  a l'odeur  de  la  tere- 
benthine.  C'cft  une  forte  de  bau- 
me , qui  a d’excellentes  vertus  pour 
!cs  plaies  fie  pour  les  feiatiques. 

LARMIER  , f.  m.  Nom  d’un 
membre  d’ Architecture  , plat  fie 
quarré  , qui  ell  à la  corniche  , au- 
ic  lions  de  la  cimaifc.  On  appelle 
autli  larmier,  le  couronnement  d’une 
Couche  de  cheminée  , 8c  le  talus  du 
Commet  d’une  muraille  de  clôture  , 
qui  fert  à donner  de  l’égout  aux 
aux.  Le  larmier  d'un  cheval  ell  la 
partie  qui  cil  un  peu  au-deifus  de 
es  yeux  8c  à côté.  Les  fentes,  d'où  fe 
irent  les  larmes  de  cerf , Ce  nom- 
nent  Larmieres. 

LARRONS,  f.  m.  Terme  de  Re- 
icur.  On  donne  ce  nom  aux  fcuil- 
ccs  d*un livre,  qui,  demeurant  pliés 
>ar  un  des  bouts  , ne  fe  trouvent  pas 
ognés  par  cet  endroit. 

L ARV  ES , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
;ui  fignilic  des  Revenant , ou  des 
ifiiTitt  follets.  Les  Anciens  croïoient, 
omme  aujourd'hui  le  Peuple  , que 
es  âmes  des  Morts,  ou  les  fubftances 
t tiennes,  venoient  quelquefois  tour- 
nenser  les  méchans  8c  clïraïer  les 
ens  de  bien. 

LARYNX  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
fl  le  nom  d’un  organe  de  la  refpira- 
;on  8c  de  la  voix  , nommé  autre- 
ment le  couvercle  delà  trachée  arlcre. 


L A i) 

Il  fe  dilatte  8c  fe  reifere  par  le  moïca 
de  philieurs  cartilages. 

LASCIVIIE’  , f.  t.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  un  penchant , un 
goût  excelDt  , pour  les  plailîrs  de 
l’Amour.  / aftif  e/t  l’adjcclif.  Un  air 
lajcif.  Des  expreilions  lajcives. 

LAS-D'AMOUR , f.  m.  Chiffres  , 
ou  lettres  entremêlées  , qui  s’em- 
ploient , en  galanterie , pour  les  ca- 
chets, ou  pour  d'autres  ulâges.  Quel- 
ques-uns écrivent  laqs  - d'amour  , 
parce  qu'il  vient  du  mot  latin  qui  fi- 
gaific  laq  , ou  lien. 

LASEk.PII  IUM  , f.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  rcilèmblent  à celles 
de  l’Ache,  8c  dont  les  belliaux  fc 
purgent  & s’eugraiflént,  au  Printems. 

Il  ne  paroît  pas  qu’elle  loir  aujour- 
d’hui fort  connue  ; mais  elle  étoit 
autrefois  très  cftiinée.  On  appelloit 
La%er  , le  fuc  qu'on  tiroit  de  fa  tige 
8c  de  fa  racine.  L’Empereur  Néron 
en  faifoit  beaucoup  de  cas  , fuivant 
le  témoignage  de  Pline  ; 8c  quel- 
ques-uns ont  crû  que  c’étoit  le  vrai 
Benjoin. 

L ASSIS , f.  m.  Efpcce  de  Capiton  , 
ou  de  Bourre  de  foie.  On  donne  le 
même  nom  â des  étoffes  légères  de 
capiton. 

LASTE  , f.  m.  Ternie  de  Mâtine, 
qui  lignifie  deux  tonneaux.  Ainli  un 
bâtiment  de  cent  lailes  eft  un  bâti- 
ment du  port  de  deux  cens  tonneaux. 
Les  vaitreaux  hollandois  fe  inclurent 
par  lajles. 

L A S T R E , f.  m.  Nom  qui  Ce 
donne , dans  les  Echelles  du  Le- 
vant , aux  carreaux  de  verre  blanc 
qu’on  emploie  pour  les  vitrages.  I( 
paie , â Smyrne  , jufqu’à  trente 
piaitres  d’entrée  pour  chaque  caillé. 

LATANIER , f.  m.  Arbre  des 
Ifles  Antilles  , qui  s’élève  fort  haut, 
quoiqu'il  ait  peu  de  groiTeur.  Son 
bois  a la  dureté  du  fer  , mais  il  n'a 
pas  plus  d'un  doigt  d epaiifeur  , 8c 
tout  l’intérieur  n’ell  qu’une  forte  de 
filaife.  Ses  feuilles  , qui  fortent  au 
fommet , en  petits  faifeeaux  , fervent 
à couvrir  les  cabanes  dcsHabitans, 
8c  â divers  ouvrages.  Ils  font  des 
lances , du  bois.  Ils  en  arment  1a 
pointe  de  leurs  il6ch.es.  On  ferait 
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d'exceller»  aqueducs,  du  tronc  des  tentrionale,  ou  Méridionale,  fuivarrt 
Lataniers.  que  ce  point  eft  compris  entre  la  lf» 

LATERAL  , adj.  Mot  formé  du  gne  & le  Pôle-ar&iquc  , ou  entre 
fubllantif  latin  , qui  fignific  côté.  En  la  ligne  & le  Pôle  antarctique  , 8c 
Algèbre  , on  appelle  équations  latc-  des  deux  côtés  elle  fc  compte  fur  le 
raies , celles  qui  n'ont  qu’une  racine.  Méridien.  En  termes  d’Aftronomie  , 
Jnciiion  latérale  fe  dit  d’une  incilion  on  appelle  Latitude  , la  diftance  en» 


qui  fe  fait  au  côté. 

LAT1CLAVE , f.  m.  Nom  célé- 
bré d’une  robbe  des  Magiitrats  bc 
des  Sénateurs  de  l’ancienne  Rome. 
Recevoir  le  laticlave  , c’étoit  rece- 
voir la  qualité  de  Sénateur.  Mais 
le  laticlave  n’etoit  proprement  qu’un 
ornement  de  cette  robbe  , confiilànc 
dans  une  large  bande  de  pourpre,  qui 
la  bordoit  des  deux  côtes  , en  dimi- 
nuant de  haut  en  bas  ; ce  qui  pou- 
voir donner  à cette  bordure  quel- 
que refTcmblancc  avec  la  figure  d'un 
tfau  , fuivant  la  lignification  du  mot 
latin. 

LATIN  , f.  m.  Langue  des  an- 
ciens Romains  , qui  eft  devenue  la 
langue  propre  des  Savans  , depuis 
qu’elle  a celte  d’être  d’un  ufage  com- 
mun en  Italie.  C’étoit  l’ancienne 
langue  du  Latium  , où  Rome  avoir 
été  bâtie.  Elle  fc  perfectionna  par 
degrés , à mefure  que  les  Romains 
prirent  le  goûtdes  Sciences,  8c  qu’ils 
étendirent  leur  domination.  Mais 
elle  ne  furvécut  pas  longtems  , dans 
fa  perfection  , à la  durée  de  leur  em- 
pire -,  8c  s'étant  altérée  par  le  mélan- 
ge des  Nations  barbares  , elle  a don- 
né naiirance  à l’Italien  , au  Fran- 
çois , à l'Efpagnot  , 8c  au  Portugais 
qui  en  font  vifiblement  des  corrup- 
tions. La  pureté  de  la  langue  latine  ne 
fe  trouve  plus  que  dans  les  ouvrages 
qui  nous  relient  de  l’ancienne  Rome. 
Telle  qu’on  l'apprend  d'après  eux  , 
elle  fert  de  lien  entre  toutes  les  Na- 
tions de  l’Europe  ; mais  la  Langue 
françoife  commence  à lui  difpurer 
cet  hoi^cur.  On  appelle  aujourd’hui 
Latinijie  , celui  dont  le  fçavoir  fc 
borne  à la  connoilfanee  de  la  Langue 
latine. 

LATITUDE , f.  f.  lat.  Terme  de 
Géographie  , qui  lignifie  la  diliance 
comprife  , depuis  un  certain  point  de 
la  Terre,  ou  du  Ciel,  jufqu'à  la  ligne 
équinoxiale.  J lie  fe  nomme  Sep- 


tre  l'equatcur  , 8c  l’un  ou  l’autre  Pô- 
le. Le  Soleil , ne  forçant  pas  de  l'é- 
cliptique , ne  peut  jamais  avoir  de 
latitude.  Les  autres  Planètes  s’écar- 
tent quelquefois  jufqu’à  dix  degrés  -, 
mais  les  étoiles  fixes  peuvent  avoir 
tout  degré  , jufqu'à  nonante. 

LAT1TUDINAIRE,  f.  m.  lat.  On 
donne  ce  nom  à ceux  qui  fe  donnent 
trop  de  liberté  dans  leurs  principes 
de  Religion  , ou  qui  en  parlent  trop 
librement. 

L ATRIE , f.  f.  gr.  Culte  de  Latrie. 
Terme  de  Religion  , qui  ne  fc  dit 
que  du  culte  , ou  de  Y adoration  , 
qu’on  rend  à Dieu  , comme  à l'Etre 
Suprême  , principe  de  tous  les  autres 
Etres.  On  appelle  facrificc  latreuti- 
que  , celui  qui  s'offre  â Dieu  , pour 
reconnoîtrc  fon  fouverain  domaine 
fur  toutes  les  créatures. 

LATRINES  , f.  f.  lat.  Lieux 
d’aifance,  pour  les  nécelfités  natu- 
relles. Il  ne  s'emploie  gueres  qu’en 
parlant  des  anciens  ufages  , ou  dans 
un  ftyle  au-delîùs  du  familier. 

LATTE , f.  m.  Petite  piece  de  bois 
qui  traverfe  les  chevrons  d’un  toît  , 
& fur  laquelle  les  ouvriers  clouent 
l'ardoifc , ou  attachent  la  tuile.  On 
nomme  Lattes  jointives  , celles  qu’on 
met  fi  près , qu’elles  fe  touchent.  Les 
échellons,qui  font  aux  ailes  des  Mou- 
lins , fe  nomment  aulïï  Lattes.  Lat - 
ter  y c’eft  attacher  des  Lattes.  On  dit 
aulfi  taire  un  lattis. 

LAVAGNE  , Pierre  de  Lavagne. 
Efpcce  d’ardoilc,  qui  fe  tire  d’un 
lieu  nommé  Lavasne  , fur  la  Côte 
de  Genes  , 5c  qui  s’emploie  égale- 
ment pour  couviir  les  maifons  , 5c 
pour  faire  du  pavé.  Sa  grandeur  5c 
fon  épaiilcur  la  rendent  bonne  aulfi  à 
peindre  de  grands  Tableaux. 

LAVANDE,  f.  f.  Plante  touffue 
6c  fort  odoriférante  . qui  porte  un* 
fleur  tirant  fur  le  pourpre  , dont  on 
lire  une  eau  fort  ca  mage  pour  Je* 
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iroprétés  du  corps , & une  huile  qui 
c nomme  huile  d'afpic , par  corrup  • 
ion  pour  de  (pic-,  le  nom  latin  de  la 
avande  étant fpica.  Cette  plante  a 
les  vertus  pour  fortifier  les  nerfs  8 c 
a tête. 

LAVANDER  , f.  m.  Nom  d’une 
'orte  de  linge  ouvre  , qui  fe  manu- 
acïure  en  divers  endroits  de  Flan- 
Ire. 

LAUDANUM  , f.  m.  Iat.  Préd- 
ation d'Opium  , dont  les  Médecins 
fent  avec  fuccès , pour  procurer  le 
smmeil  8c  appaifer  les  douleurs  j 
tais  qui  doit  etre  prife  avec  précau- 
on , & dans  une  dofe  reglee.  Son 
3m  lui  vient  du  mot  latin  qui  figni- 
: louer  , parce  qu'on  lui  attribue 
excellentes  qualités. 

LAUDES  , f.  f.  Mot  latin  , qui  fi- 
lifie  louanges , & dont  on  a fait  le 
)m  de  la  fécondé  partie  du  Bréviaire 
omain,  qui  commence  par  un  au- 
; office  nommé  Matines. 

LA VEGE  , f.  f.  Pierre , qui  ne  fe 
e que  de  trois  carrières  connues  ; 
ne  dans  le  Comté  du  Chiaveunes  , 
e autre  dans  la  Valteline  , 8c  la 
tifiéme  dans  le  Païs  des  Grifons. 
c fert  à faire  des  marmites  , £c 
nitres  vaillèaux  de  cuifinc , qui 
i fient  au  feu. 

LAVER,  v.  a£t.  En  termes  de 
nture,  laver,  c'efl  coucher  les  cou- 
rs à plat,  fans  les  pointiller.  Laver 
deffem , c’cft  coucher  une  couleur 
acre  de  la  Chine  , ou  de  Biltre  . â 
u , fur  un  deflein  paflé  à l’encre, 
appelle  lavis , dans  le  même  lan- 
c , toute  couleur  fimple  detrem- 
avec  de  l’eau.  En  terme  de  Char- 
tc rie  , laver  une  poutre  fignifie  en 

une  doffe  , avec  la  feie , au  lieu 
nploïer  la  coignée. 

AVETON  , f.  m.  Nom  d’une  pc- 
laine  courte , qui  fe  tire  de  deflus 
étoffes  groflîeres  , avec  le  char- 

AVIGNON  , f.  m.  Petit  coquil- 

marin  , de  la  grandeur  de  la 
nie  , mais  plus  plat , plus  large 
lus  court.  Le  poifTon  ell  de  fort 
goût.  Sa  coquille  paroîc  noire  , 
> la  boue  , où  il  fe  tient  au  bord 
a Mer  ; mais  eu  la  lavant , en 
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ell  futpris  de  la  trouver  blanche.  ' 

LAUREAT  , f.  m.  Nom  d'un  Offi- 
cier de  la  Cour  d’Angleterre  , tjonr 
l’office  confifle  à compofer  des  Poè- 
mes , ou  des  Chanfons,  fur  le  jour  de 
la  naiffancc  du  Roi , & fur  les  évé  • 
nemens  publics.  En  Italie  , en  El'pa- 
gne  , ôcc.  l’ufagc  a fubiiilé  long- 
terns  de  couronner  de  laurier  les 
Poètes  célébrés  , avec  d’autres  hon- 
neurs publics.  Us  prenoient  alors  le 
titre  de  Lauréats.  Le  Tallc  mourut  , 
la  veille  du  jour  marqué  pour  fon 
couronnement. 

LAUREOLE  , f f.  Plante  dont  les 
feuilles  rellèmbleni  à celles  du  Lau- 
rier , mais  font  plus  minces  8c  plus 
molles.  Elle  porte  des  fleurs  blan- 
ches. Sa  graine  ell  noire  8c  purgati- 
ve. On  diliingue  une  autre  Laureole  , 
donc  la  graine  cli  rouge  , 8c  qui  fe 
nomme  autrement  Lbamadaphnc, 
Celle-ci  pa!Ïc  pour  le  mâle  , 8c  l'au- 
tre pour  la  femelle. 

LA.URES  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
noit  anciennement , dans  l’Egliie 
grecque,  à un-  certain  nombre  de 
mailons  , qui  formoient  ce  qu’on  a 
nommé  depuis  une  Paroijje.  Ou  le 
donnoit  particuliérement  aux  Pa- 
roiflès  de  Campagne  , dont  l’Eglife 
occupoit  ordinairement  le  centre  , 
autour  duquel  les  maifons  croient 
rangées  en  bon  ordre.  Le  Dcferc 
même  de  la  Thcbaïde  avoir  des  Lau- 
rcs  de  Solitaires.  On  appelle  Hifloiit. 
Laujtaefue , une  Hiftoire  des  Laures 
monaftiques,  commencée,  au  com- 
mencement du  cinquième  fiécle  , par 
P allait ius. 

LAURIER  , f.  m.  Arbre  qui  con- 
ferve  toujours  fa  verdure,  Sc  dont 
les  feuilles  font  odoriférantes.  On 
attribue  quantité  de  vertus  au  Lau- 
rier , furtout  celles  d’être  inacccllîble 
à la  foudre  ; de  garantir  le  bled,  de 
la  nielle  ; 8c  de  produire  un  feu,  par- 
le feul  froteement  de  fes  branches 
flèches  , fur  du  fouffre  en  poudre.  Les 
Généraux  Romains  croient  couron- 
nés de  Laurier,  dans  leurs  triomphes  j 
8c  les  rameaux,  qui  avoient  fervi  à cet 
emploi  , fe  plantoient  dans  les  lieux 
les  plus  éminens  de  Rome.  L’uliipe 
du  Laurier  ell  commun  aulfi  dans  U 
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Médecine , 8c  pour  l’aflaifonnement  LE,  Pronom.  On  eft  quelquefois 
tes  me  es.  On  diftingue  le  Laurier  le-  embarrallé  fur  le  genre  dont  il  doit 
tuerie  , du  Laurier  mâle  qui  a les  être  , lorfqu'il  cft  feparc  du  mot  au- 
ièuillcsptus  larges.  Du  fruit  du  Lau-  quel  il  le  rapporte.  La  réglé  fui  vante 
iier,qui  eft  une  Baic.cn  forme  d’olive,  paroît  aiFez  jufte.  Le  elt  indéclina- 
veauc  d’une  fleur  blanchâtre  , on  tire  blc  , s’il  le  rapporte  à un  adjeûif.  Au 
«me  huile  , qui  le  nomme  Lauria.  contraire  , il  luit  le  genre  & le  nom- 

Le  Laurier  rofe  fie  te  Laurier  ccnfc  bredu  mot,  fic’eft  un  fubllantif.  Par 
font  des  arbuftes  , qui  s’élèvent  dans  exemple  , fi  l’on  demande  à une 
«les  caiiFcs  , fie  qui  produifent  des  femme  , êtes-vous  jaloufe  ? elle  doit 
fleurs  touges  ou  blanches.  Le  Lau-  répondre  , je  ne  le  fuis  pas , quoi- 
rier  Alexandrin  eft  une  autre  plante,  que  jaloufe  foit  féminin  ; êtes-vous 
dont  les  feuilles  font  molles  fit  blan-  jaloujes , Mesdames  t nous  ne  le  fom- 
•chitres  , les  fleurs  blanches  , S : la  mes  pas  -,  quoique  jaloufes  foit  au 
graine  rouge.  Ses  feuilles  , quoi-  pluriel.  Mais , fi  l’on  vous  deman- 
qu'uu  peu  ameres,  lorfqu’on  les  mâ-  de,  efl-ce-là  votre  penféc  ? il  faut 
clic  , donnent  un  goût  d’amande  au  répondre  , ne  <lt.utc\  pas  que  ce  ne 
lait.  la  Joit  : font-cc-là  vos  [entimens  3 

Lf.  Laurier  thym  eft  un  arbri  fléau  ne  douter  pas  que  ce  ne  les  foit. 
à fleurs,  qui  fe  cultive  atiili  pour  l'or-  L’application  de  ce  principe  eft  aifé 
nement  des  jardins  , fie  dont  ou  dif-  à toits  les  cas. 

Bague  trois  elpcces.  LE-BESCHE  , f.%n.  Terme  de  Mer. 

LAXATIF,  adj.  lat.  Terme  de  C'cft  le  nom  qu'on  donne, fur  la  Mé- 
Médecine  , qui  fe  dit  de  ce  qui  là-  diterranée , au  vent  qui  fe  nomme 
die  le  ventre.  Une  Tifanne  laxative.  Sv.d-Ouejl , fur  l'Océan. 

LAT  , f.  m.  Nom  d’une  ancienne  L E C K , f.  m.  Terme  de  compte 
efpece  de  Poëiïe  lyrique  françoife.  entre  les  Marchands  qui  commercent 
On  diftinguoit  les  grands  Lays  , qui  dans  l’Indouftan.  Lecl^  fc  prend  pour 
étoient  de  petits  Poèmes  , comjioiés  cent  mille  , 6 c fe  dit  ordinairement 
de  douze  Stances  de  vers  de  diftéren-  des  Roupies  fi c des  Pagodes  , monnoies 
tes  mefures  , fur  deux  rimes  ; 8c  les  de  cet  Empire.  Voye\  Lack,  comme 
petits  Lays  , qui  n' croient  que  de  les  Mogols  prononcent, 
quatre  ou  cinq  couplets.  Les  Lays  LEDUM  , f.  m.  ArbrilFeau  du- 
fe  faifoient  ordinairement  fur  des  quel  il  découle  une  forte  de  réfine  , 
fu jets  trilles  , ou  contenoient  des  nommée  Ladanum  , qui  s’emploie 
plaintes  d’amour.  Laye  eft  un  vieux  dans  la  Médecine.  Le  Ledum  eft  une 
mot  qui  a fignific  Complainte,  y oie  y efpece  de  Ci  fie. 

Lai.  LEGAT,  f.  m.  1.  Nom  qu’on  donne 

LAZARET  , f.  m.  Nom  qu’on  aux  AmbalFadctirs  du  Saint-Sicge. 
donne  à certains  Hôpitaux  , dans  lef-  Le  nom  de  Légat  à latere  répond  à 
quels  ccuxquifop.t  attaques , ou  loup-  celui  d’Ambafladeur  extraordinaire  , 
çonnés , de  quelque  mal  contagieux  , fie  ne  fe  donne  qu’à  des  Cardinaux. 

, font  forcés  de  fe  retirer  , jttfqu’à  la  Le  Légat  de  latere  cft  un  autre  titre 
certitude  de  leur  gucrifon.  Ce  mot  cft  de  légation  Apoftolique  , mais  qui 
formé  du  nom  dti  Layarc  , fameux  ne  fe  donne  point  à un  Cardinal, 
malade  de  l’Evangile.  Les  perfonnes  La  qualité  de  Légat  né , cft  une  di- 
fufpeflcsde  pefte  , font  retenues  qua-  gnitc  habituelle  , attribuée  à certains 
rantc  jours  dans  les  Lazarets  ; ce  qui  Sièges , tels  que  celui  d'Arles  fie  de 
s’appelle  faire  la  quarantaine.  Rheims. 

LAZZI  , f.  mafe.  Terme  du  LLGATINE  , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
Théàtre  Italien.  On  donne  ce  nom  pecc  de  Papeline  , c’eft-à-dire  , d'une 
à quantité  de  geftes  8c  de  mouve-  étoffé,  qui  eft  moitié  fleuret  fie  moi- 
mens  divers , qui  forment  une  ac-  tié  foie  ou  laine, 
don  muette  , dans  la  repréfentation  LEGENDE  , f.  f.  Mot  formé  du 
des  Comédies  Italiennes.  verbe  Latin  , qui  lignifie  lire.  C'elf  le 

nom 
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om  qu’on  a donné  au  Recueil  des 
ies  des  Saints  } pour  marquer  que 
eft  un  Livre  qui  mérite  d’être  lû 
ar  excellence.  L’ancfennc  Hilloire 
es  Saints  , qui  fe  nommoit  la  Le- 
ende  dorée  , compofée  au  treiziéme' 
ïccle  , par  Jacquet  de  Foragine  , 
■toit  néanmoins  un  ouvrage  rempli 
le  fauiîètés  & d’extravagances , qui 
ii  encore  recherché  des  curieux  , à 
e titre.  On  appelle  auüï  leger.de , 
es  Lettres  qui  l'ont  marquées  fur  la 
nonnoie  & fur  les  médailles. 

LEGILE , f.  m.  lat.  Terme  d’E- 
;life  , & nom  de  l’Echarpe  , ou, 
iece  d Etoffe  , dont  on  couvre  le 
upitre,  fur  lequel  l’Evangile  fe 
hante  , aux  MclTes  folemnclles. 

LE’GION , f.  f.  Mot  formé  du 
erbe  latin  , qui  lignifie  ebeijir.  C’é- 
oit  le  nom  d’un  corps  de  Milice 
Lomaine  , compofé  de  cinq  ou  dix 
nille  Hommes  d’infanterie  , & de 
uatre  ou  cinq  cens  Chevaux.  Les 
égions  étoient  divifées  en  cohor- 
:s  , Sc  les  cohortes,  en  manipulés. 
>ans  leur  origine , fous  Romulus  , 
lies  n’étoient  que  de  trois  mille 
lommes  , & ce  nombre  augmenta 
ar  degres.  Français  I entreprit  de 
ormer  une  Milice  Françoife  , fous 
p nom  de  Le'giom  ; mais  cet  établif- 
èment  dura  peu. 

LEGIS.  Soies  Legis.  Belle  efpece  de 
aies , qui  viennent  de  Pcrfc , tant 
ar  les  retours  des  Vaifleaux  , qu’on 
nvoie  direaement  â Bander-Abalïi , 
uc  par  ceux  qui  trafiquent  dans  les 
chelles  du  Levant , furtout  à Smyr- 


Enfans , fuivant  les  Loix  ; indépen- 
aainment  de  la  volonté  du  Pere. 

LEGUME  , f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  latin  , qui  lignifie  cueillir.  C'eft 
un  nom  général  qu’on  donne  â tou- 
tes les  herbes  & les  plantes  de  jardin  , 
qui  le  mangent. 

LEMMA  , f.  m.  Plante  , dont  les 
Anciens  ont  parlé  , & qu’on  a recon- 
nue dans  ces  derniers  tems  , auprès 
de  Nantes,  en  Rreta„ne  , & dans 
quelques  autres  lieux.  M.  de  tuf- 
Jteu  en  a donné  l’Hiltoire  , dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  des  Scien- 
ces, 1740. 

LEMME , f.  m.  Mot  grec  , formé 
du  verbe , qui  lignifie  prendre.  C’eft 
le  nom  qu’on  donne  , en  Géométrie, 
a certaines  propolitions  tirées  d’au- 
tres propofitions  déjà  prouvées , & 
qu  on  met , comme  en  referve , pour 
en  prouver  d autres  qui  doivent  fui- 
vre. 

■ m.  Efpece  de  Sou- 

ris des  champs  , fort  communes  en 
Laponie , & ^peu  différentes  des  nù- 
r*5s  * e*ccpte  par  leur  couleur  qui 
ell  un  mélange  de  roux  Ce  de  noir. 
Elles  le  défendent  par  leurs  moifu- 
res.  Elles  fe  battent  quelquefois  en- 
tr  elles  ; ce  qui  pâlie  pour  un  préfa- 
gc  des  guerres  , dont  les  Lapons  lé 
croient  menaces.  Lorfqu’elles  vien- 
nent du  côté  de  l’Orient,  ils  con- 
cluent qu  ils  auront  la  guerre  avec 
les  Mofcovites’.  Si  c’elt  de  l’Occi- 
dent , ils  comptent  d’avoir  affaire 
aux  Danois.  Les  lemmers  crient  Ce 
jappent  comme  de  petites  Chien- 
nes 


LEGISLATEUR  , f.  m.  Mot  latin 
ompolé,  qui  lignifie  celui  qui  fait, 
u qui  porte  des  Loix.  La  mémoire 
es  Anciens  Légijlateurs  ell  fort  ref- 
eéiee  j parce  qu’ils  ont  rendu  un 
:rvice  ineftimable  au  genre  humain. 
egijlature , f.  f.  , & Legtjlatif,  adj. , 
iennent  de  la  même  lource. 

LEGITIME  , adj.  Mot  tiré  du  la- 
in  , qui  lignifie  ce  qui  ell  cohtorme 
ux  Loix.  On  en  a formé  légitimer  , 
. a£t. , Ce  légitimation  , f.  f. 

LEGITIME  , f.  f. , formé  de  l’ad- 
câif,  pour  lignifier  une  partie  de 
Héritage  Paternel  , qui  pâlie  aux 
Time  II. 


LEMNIENE,  adj.  On  appelle  Ter- 
re lemmene  , une  terre  de  fille  de 
Lemnos , à laquelle  on  attribue  diver- 
fes  qualités  Médecinales  . & qui  en- 
tre dans  la  compolidon  de  la  Thé- 
riaque , lorfqu’on  peut  s’allurer 
qu’on  en  a de  véritable.  Dans  lc 
doute  , on  lui  fubllitue  le  bol  d'Ar - 
mente . 

LEMURES , f.  m.  Nom  que  les 
Romains  donnaient  aux  Fantômes 
des  morts , qui , fuivant  l’opinion 
populaire  , Ce  faifoient  vo.r  quel- 
quefois la  nuit.  On  les  reganioit 
comme  des  cfpeces  de  Divinités , à 
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l’honneur  defqucllcs  on  célébroit  , 
le  ? de  Mai , des  Fctes  qui  fe  nom- 
moient  Limuries. 

LENiTIF,  f.  m.  Mot  formé  du 
Verbe  latin  , qui  flgnifle  adoucir. 
C’eft  le  nom  qu’on  donne , en  Méde- 
■cine  , à un  Ele&uairc  purgatif,  cum- 

Fofé  d’ingrédiens  capables  d’adoucir 
àcreté  du  fang  8c  des  humeurs. 
-Dans  le  même  langage , Unifier  fe 
dit  pour  adoucir . 

LENTICULAIRE  , adj.  lat.  Mot 
formé  de  Lentille , qui  fe  dit  des  pe- 
tits corps  qui  ont  la  forme  d'une 
Lentille  , mais  particuliérement  > en 
Optique , des  verres  ronds  8c  conve- 
xes , c’eft  à-dire , plus  épais  au  mi- 
lieu qu’aux  bords.  Par  la  même  rai- 
fon  , ces  verres  fe  nomment  Lentil- 
les. Les  Pendules  ont  une  Lentille 
attachée  au  bout  du  balancier , pour 
en  régler  les  vibrations. 

LENTILLE  , f.  f.  lat.  Légume 
commun, dont  les  feuilles  8c  les  Heurs 
reffemblent  beaucoup  à celles  de  la 
Vefce.  On  diftingue  pludeurs  fortes 
de  lentilles  , qui  fe  mangent  lorf- 
qu’clles  font  de  bonne  elpece.  Mais 
on  prétend  qu’elles  forment  un  gros 
fang , qui  engendre  des  humeurs  mé- 
lancoliques. Il  y a des  lentilles  fau- 
vages , qui  s’appellent  Lentilles  de 
Marais , 8c  dont  la  diftillarion  cil 
emploïée  , dans  la  Médecine , pour 
les  inflammations. 

LENTISQUE , f.  m.  lat.  ArbrifTeau 
toujours  verd  , dont  les  feuilles  ont 
de  petites  veines  fouges , 8c  qui  don- 
ne , par  incifion  , un  maltic  naturel. 
Le  Lentifyue  eft  commun  en  Italie  8c 
dans  les  Illes  de  l’Archipel.  Son  odeur 
eft  d’une  force  incommode.  On  ne 
laiiTe  pas  de  faire  un  excellente  huile 
de  fa  graine.  Son  fruit  croît  en  grap- 
pes. On  trouve  , fur  les  Lentijqucs , 
de  petites  excrefccnccs , en  forme  de 
goufles  , qui  contiennent  une  li 
queur  claire, dont  il  fe  forme  de  peti- 
tes bêtes. 

LEONESSES.  Segovies  Leoneffis. 
. Nom  des  plus  belles  laines  d’Efpa- 
gne , qui  fe  tirent  du  Roïaumc  de 
Leon. 

LEONIN,  adj.  Vers  Léonin.  On 
a donné  ce  nom  à des  vers  latins 
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limés  à la  fin  8c  à l’hemiftiche  ; par* 
ce  qu'un  certain  Leoninus  , Religieux 
de  Saint  Vidlor  , au  quatorzième  lîé- 
clc  , en  Ht  un  grand  nombre  de  cette 
efpcce.  Cette  Poélîc  s’ell  nommée 
■auiTi  Leommetè. 

LEONTOPODIUM  » LEONTO- 
PETALON,  f,  m.  Voïc\  Pie’  d* 
Lion. 

LEOPARD,  f.  m.  Animal  féro- 
ce , qu’on  croit  engendré  d'une  Pan- 
thère mâle  8c  d’une  Lionne,  ou  d’une 
Panthère  femelle  8c  d’un  Lion.  Sa 
peau  cil  marquetée  de  diverfes  taches, 
il  a cinq  griflés  fort  aigries  aux  piés 
de  devant , A:  quatre  aux  piés  de  der- 
rière , les  oreilles  rondes , le  coït 
long  , une  longue  queue  , la  gueule 
fort  grande  & armée  de  dents  redou- 
tables. 

LE’PAS  , f>  m.  gr.  Nom  d’un  co- 
quillage univalve  , qu’on  trouve  tou- 
jours attaché  à quelque  corps  dur  , 
8c  qui  cil  vivement  tacheté.  II  fe 
nomme  vulgairement , Patelle  , ou 
oeil  de  Bouc  ; Arapede  , en  Provence  j 
Berdin  , en  Normandie  j Jambe  , en 
Poitou  -,  8c  Bcrnicle,  en  d’autres  lieux. 
Sa  coquille  eft  un  peu  plattc , quoi- 
qu’élevée  en  cône  au  milieu. 

LEPIDIUM  , f.  m.  Herbe  , dont 
On  vante  la  vertu  , pour  les  Sciati- 
ques , 8c  pour  ôter  les  taches  du  vira- 
ge. Elle  eft  toujours  verte  , fes  fleurs 
font  blanches,  8c  fes  feuilles  relfem- 
blent  à celles  du  Nafetort.  Quelques- 
uns  croient  que  le  Lepidium  8c  176e- 
ris  font  la  meme  herbe. 

LEPRE,  f,  f.  Terrible  maladie, 
qui  n’eft  plus  connue  que  de  nom  , 
8c  fur  la  nature  de  laquelle  on  s'ac- 
corde peu.  Elle  écoit  commune  par- 
mi les  anciens  Juifs.  La  Loi  Juive 
bannifloit  les  Lépreux  du  Commerce 
des  Hommes,  fans  en  excepter  les 
Rois.  On  croit  que  la  défeufe  de 
manger  de  la  chair  de  Porc  croit 
fondée  fur  ce  que  cet  animal  étoit  fu- 
jet  lui-même  à la  lèpre  8c  pouvoir 
contribuer  à-  l’augmenter  dans  la 
Nation.  La  lèpre  , fuivant  le  témoi- 
gnage des  Livres  faints  , s’attachoit 
jufqu’aux  habits,  8c  aux  murs  des 
niaifons. 

LESION  • f>  f,  lat.  Action  d'oflc%; 
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Te r,  ou  de  bîeiïer.  F.n  termes  de  Pa- 
lais , lejion  lignifie  tort , dommage  , 
le  quelquefois  même  [raclure. 

LESSE , f.  -f.  Fiente  des  Sangliers  , 
Il  autres  bêtes  noires , qui  fe  nom- 
me aoffi  Uiffees « Ie//er , au  pluriel  ,• 
fcdk,en  langage  de  Chaire,  des  lieux 
où  les  Loups  ont  aiguilî  leurs  ongles  ; 
ic  Uffc)  au  (ïngulier , du  cordon  avec 
lequel  on  mene  un  Chien. 

LESSTV’E , f.  F.  En  termes  de  Phar- 
macie , on  appelle  tefjive , une  forte 
de  médicament  qu'on  met  au  nom- 
bre des  fomentations  , & qui  a une 
qualité  dcterlïvc.  Ondiflingue  la  (im- 
pie & la  compofèe  ; la  première  fc 
(ait  de  (impies  cendres  détrempées  -, 
la  féconde  fe  fait  de  la  première  , en 
y mêlant  les  fucs  de  divers  (impies. 
Les  lefln-es  fortes  , comme  celles  de 
chaux  vive  $t  de  fei  de  tartre , dif- 
foudent  tous  les  fou  fixes  , & tirent 
même  ceux  des  métaux. 

LESTER  , v.  aéf.  Terme  de  Mer  , 
qui  lignifie  mettre  du  le  fl , c’eft-à- 
dire , du  fable  , des  pierres  , & d'au- 
tres chofes  pelantes , au  fond  d'un 
Vaifiêan  , pour  le  faire  entrer  dans 
l’eau  , jnfqu’â  un  certain  point , & le 
tenir  en  affecte.  Le  Lefl  fe  renouvelle 
ordinairement  une  fois  en  deux  ans. 
La  quantité  du  Lejl  fe  régie  fur  la 
manieredont  les  vaifleaux  l'ont  conf- 
rruits  ; les  uns  ne  prennent  que  la 
moitié  de  leur  charge  ; d'autres  le 
tiers  ; d'autres  le  quart.  Dans  les 
vaiireaux  Anglois  & Flamans , on 
appelle  Lefl  , ou  Lajle  , un  poids  de 
deux  tonneaux  , c’elt-à-dire , de  qua- 
re mille  livres.  L’a&ion  de  Lefler  tin 
■ai/Tèau  s’appelle  lejlage. 

LETCHT  , f.  m.  Nom  d’un  des 
'lus  délicieux  fruits  du  monde , fui- 
anc  toutes  les  Relations  de  la  Chi- 
e , où  il  eft  fort  commun.  Sa  grof- 
ur  eft  celle  d’une  Noix  de  Galle. 

eft  couvert  d’une  écorce  chagri- 
ne , d’un  rouge  éclatant , qui  ren- 
rme  une  efpcce  de  Pruneau  , dans 
quel  on  trouve  un  petit  noïau  picr- 
ux  , de  la  figure  d’un  girofle.  Les 
tinois  font  fecherdcs  l.ttchii , pour 
manger  touteTannée.  Ils  en  mê- 
u même  dans  le  thé,  pour  en  aug- 
rnrer  l’agrément. 
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LETH , f.  m.  Nom  qa’on  donne  , 
dans  la  pêche  du  Hareng , à une  cer- 
taine quantité  de  ce  poiilon.  Un  Leth 
elt  de  dix  mille  milliers , en  comptant 
fix  vingt  pour  chaque  centaine. 

LETHARGIE  , (.  f.  • Mot  grec 
compofc  , qui  lignifie  oubli  par  en- 
gourd  ifl  emeut  , & qui  elt  le  nom  d’une 
maladie  fort  dangereufe.  Elle  con- 
fiftedans  un  profond  ailoupiireinenr» 
qui  vient  d’un  engourdihement  de* 
efprits  animaux , trop  chargés  dfc 
phiegmes.  Elle  elt  ordinairement 
accompagnée  d’une  fièvre  lente  , 6c 
caufe  la  mort  en  fept  ou  huit  jours  * 
fi  une  heureufe  crife , ou  la  force  des 
remèdes , ne  tire  pas  le  Malade  d’em- 
barras. Elle  eft  mortelle  , furtout 
lorfque  le  tremblement  s’y  joint. 

LETHE’ , f.  m.  Mot  grec , qui  li- 
gnifie oubli.  Les  Poètes  en  ont  fait  le 
nom  d'un  Fleuve  internai , dont  l'eatâ 
a la  vertu  de  faire  oublier  tout  le 
palfé. 

LETIFERE,  adj.  lat. , qui  lignifie 
ce  qui  donne  la  mort , mortel.  ’ 

LETTRES  , f.  f.  Caraâcres  de  l’E- 
criture , qui  compofent  l’alphabet  * 
8 c dont  on  attribue  la  première  in- 
vention a Cad  mm.  Il  y a des  Lettres! 
majufcules  , ou  initiales  , des  let- 
tre?*'rondes  , italiennes  , bâtardes 
8cc.  Quantité  de  Langues  ont  des 
lettres  tout  - à - fait  différentes.  Le» 
Romains  n’en  avofent  pas  d’autres 
que  ce  qu’on  nomme  aujourd'hui 
les  Capiudti.  Quelqües-uns  attribuent 
l’invention  des  lettres  Hébraïques  à 
Moïfe , celle  des  lettres  grecques  aux' 
Phéniciens , les  lettres  latines  à Ni- 
coftrate  > les  Syriaques  6 c les  Chal- 
déennes  à Abraham  , les  Egyptiennes 
à llîs,  les  Gothiques  à Gulfila.  L'a 
mot  de  lettre  a pris  différentes  ligni- 
fications dans  notre  langue , qui  font 
toutes  imitées  de  la  langue  latine. 
Lettre , pour  E[iiire.  Lettre!  , par  ex- 
cellence , pour  lignifier  les  Sciences 
& tout  ce  qui  fait  l’objet  des  con- 
noiftanres  humaines.  De -là  l ettré  , 
pour , inftrutt  des  Lettres , dans  quel- 
que degré.  Belles  lettres  fc  dit  par- 
ticulièrement de  l’Eloquence  , de  la 
Poéfie  , de  l’Hiftoire , des  Langues  , 
ficc.  Lettres  fe  dit  aulfi  pour  toutes 
B i) 
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fortei  d’a&es , pat  Écrit  s lettre!  Pa- 
tentes , lettre 3 de  Change  , lettres  de 
Créance  , lettres  de  Naturalité  , let- 
tres de  Grâce  , ôcc.  Ce  mot  eit  tou- 
jours emploie  au  féminin  , excepté 
dans  Lettres  roï aux , qui  fc  dit  de 
certaines  Ordonnances  de  nos  Rois. 
lettre  dominicale  clt  un  terme  de  Ca- 
lendrier : c’ell  une  lettre  qui  marque 
le  Dimanche , 6c  qui  eit  ordinaire- 
ment en  rouge , dans  les  Almanacs. 
littérature  iignitic  proprement  les 
Belles-Lettres  j Littéraire  , ad). , fe  dit 
de  tout  ce  qui  leur  appartient , 6c  Lit- 
térateur , f.  m. , de  celui  qui  les  culti- 
ve. Littéral , voï.  ion  art.  On  appelle 
Poème  lettrijc  , ou  y ers  lettnfés  , ceux 
dont  les  mois  commencent  par  une 
même  lettre,  yoï.  Tautogrammes. 
lettrine,  f.  f.,  fe  dit  des  petites  lettres 
qu'on  met  quelque  fois  au-deiîus  , 
ou  à côté  , d un  mot  qui  eif  en  plus 
gros  caractères. 

LEVAIN  } f.  nr.  Ce  qui  fert  dans 
le  pain  à faire  lever  la  pâte.  C’elt 
un  morceau  de  pâte  aigre  , qu'on 
mêle  avec  la  nouvelle  ; ou  du  moût 
de  bierre , dans  les  Pais  où  elle  elf 
Commune.  On  appelle  auili  Levain  , 
en  Médecine , un  lue  acide  qui  fert  à 
la  digeition  des  alimens , dans  l’ello- 
mac , par  le  moïen  d'une  fermen- 
tation qui  les  dilfout  6c  les  vola- 
tilité. 

LEVANT , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à l’Orient , c’eft-à-dire , au  côté  , 
par  lequel  le  Soleil  fe  leve  chaque 
jour  fur  notre  horifon.  Le  Levant 
d’Eté  , le  Levant  d’Hiver.  On  en  a 
formé  Levantin , adjedtit , pour  ligni- 
fier ce  qui  appartient  au  Levant.  Le- 
vantin «il  auili  fublfantif , 6c  fe  dit 
des  Habitans  de  l’Aile  6c  des  autres 
Peuples  du  Levant.  En  termes  de 
Marine , la  Méditerranée  fe  nomme 
Mer  du  Levant. 

LEV ANTIS,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Soldats  des  Galeres  1 ur- 
ques. 

LEUCACANTHE  , f.  f.  Plante 
donc  les  Anciens  précendoient  que  la 
racine  mâchée  appaife  le  mal  de 
dents.  Comme  elle  n’eff  connue  que 
par  ion  nom  grec  , qui  iignitic  Epine 
blanche , on  pounoit  croire  que  c’eil 
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l’arbriiTeau  de  ce  nom  ; fi  d’habiles 
gens  ne  la  prenoient  plutôt  pour  le 
chardon  uotre-dame. 

LEUCOGRAPHITE,  f.  f.  gr.  Ef- 
pece  de  craie , ou  Pierre  blanche  , 
facile  à diifoudre  , dont  les  Bianchif- 
feurs  fe  fervent  pour  donner  de  l’é- 
clat au  linge.  Elle  entre  auili  dans 
pluiieurs  médicament , furtouc  poux 
les  pertes  6c  les  crachement  de  iang. 

LEUCOION  , f.  m.  gr.  Efpece  de 
Violette  blanche , dont  l’odeur  elfc 
fore  agréable.  Malgré  la  lignification 
du  nom , qui  borne  ceitc  Heur  à la 
couleur  blanche , il  y a des  Leucoiont 
rouges  8c  de  jaunes , qui  font  même 
fort  communs. 

LEUCOME , f.  m.  Mot  grec  , qui 
figniiie  blancheur  , 8c  donc  les  Méde- 
cins onc  fait  le- nom  des  petites  ta- 
ches blanches  qui  fe  forment  quel- 
quefois dans  l’ceil.  Les  Efpagnols 
apportent , du  Pérou  , une  clpece  de 
Châtaigne  , nommée  auili  Leuconse  , 
qui  ell  d'un  fort  bon  goût , 6c  qui  ar- 
rête les  flux  de  ventre. 

LEUCOPHLEGMATIE , f.  f.  Mot 
grec  compofé.,  qui  cil  , fuivanc  fa 
lignification  , le  nom  d’une  maladie 
caufée  pat  une  abondance  trop  gran- 
de de  pituite  blanche.  Le  corps  enfle. 
Les  fibres  nerveufes  8c  mufculeufes  fe 
relâchent.  Si  l'on  prefle  quelque  par- 
tie avec  le  doigt , la  marque  de  la 
preilion  demeure  loug-tems. 

LEVE  , f.  f.  Infirmaient , en  forme 
de  cuiiliere  à long  manche  , qui  fert 
au  jeu  de  mail  à laite  palier  les  bou- 
les dans  la  pallè. 

LEVESCtlE,  f,  f.  Plante  maréca- 
geufe , dont  la  tige  ell  crcufe  8c  fe- 
méè  de  lignes , comme  d'autant  de 
veines.  Ses  feuilles  font  larges , tirant 
fur  le  rouge  6c  entremêlées  de  fleurs 
comme  le  Romarin.  La  Levefche  ell 
fort  chaude  ôc  fert  à tortiller  l’ello- 
mac.  Sa  racine  ell  odoriférante  , 6c 
rend  l’haleine  fort  douce. 

LEVIER  , f.  ni.  Machine  la  plus 
fimple  des  Méchaniques.  C’ell  une 
barre  de  fer  , ou  de  bois  , qui  , étant 
appuïée  horizontalement  fur  un 
point , fert  à lever  , d’un  côté  , des 
poids  proportionnés  à la  puillânee 
qui  ell  de  l’autre , 6c  dont  la  fore» 
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dépend  de  fa  proximité , ou  de  fon 
éloignement , du  point  d’appui. 

LEVIATHAN  , f.  m.  Nom  qui  fe 
trouve  dans  le  Livre  de  Job  , 8c  que 
les  Savant  prennent  pour  le  Croco- 
dile , ou  la  Baleine.  Les  Théologiens 
l'entendent  du  Diable  , 8c  quelque- 
fois de  l'Enfer. 

LE  VIGER  , v.  a&.  Mot  formé  du 
latin , qui  lénifie , en  langage  de 
Chymiftes  , réduire  un  corps  dur  en 
poudre  très  fine , en  le  broïant  fur 
un  marbre.  Lévigation  eit  l’aâion  de 
Leviger. 

LEVITIQUE  , f.  m.  Nom  du  troi- 
fiéme  Livre  de  l'Ancien  Teftament  , 
aiulî  nommé , parce  qu’il  contient 
principalement  les  Loix  des  Lcvites , 
qui  écoient  les  Prêtres  Hebreux , 8c 
les  régies  des  Sacrifices.  Il  fut  com- 
pote , par  Moïfe  , vers  l’an  du  Mon- 
de ij  14 , Ce  1490  avant  Jefus-Chrill. 

LEVRAUT  , f.  m.  Jeune  Lièvre. 
C'ell  auffi  le  nom  d'une  efpece  de 
Chardon  la  plus  commune , qui  croit 
fur  les  bords  des  grands  chemins. 

LEVRES  , f.  f.  En  termes  de  Mé- 
decine , on  appelle  Livres  , les  deux 
bords  d’une  plaie. 

LEVRETER,  v.  a&.  Mot  formé 
de  Lièvre , qui  exprime  l’aâion  de 
la  Hafe , ou  de  la  femelle  du  Lièvre , 
lorfqu'elle  fait  fes  petits. 

LEVRIER  , f.  m.  Nom  d’une  ef - 

?'cce  de  Chiens  qui  ont  les  jambes 
ongues  , la  tête  8c  le  corps  menus  8c 
allongés,  8c  qui  fervent  particuliére- 
ment à courir  le  Lièvre.  La  femelle 
du  Lévrier  fe  nomme  Levrette,  6c 
leurs  petits  s’appellent  livrons.  On 
difiingue  plufieurs  fortes  de  Lévriers. 
Ceux  du  Nord,  qu’on  appelle  Lé- 
vriers d’attache , font  fî  forts  8c  G 
hardis  qu’ils  courent  le  Sanglier  , le 
Buffle , 8c  les  animaux  les  plus  fau- 
vages.  Ceux  d’Efpagne  8c  de  Portu- 

Sal  fe  nomment  Charnaigre's , 8c  font 
’une  extrême  vivacité.  Les  Anglois 
en  ont  une  petite  efpece , qui  fervent 
à courir  les  Lapins , 8c  qui  les  pren- 
nent , pour  peu  qu’ils  faient  éloignés 
de  leurs  terriers. 

LEVRIER.  Ordre  du  Levrier . An- 
cien Ordre  militaire  du  Duché  de 
Jar , «a  Lorraine , inAitué  ça  14s  ( , 
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par  plufieurs  Seigneurs , 8c  dont  la 
marque  étoit  la  figure  d’un  levner  . 
avec  un  collier  au  cou  , fur  lequel 
étoient  ces  deux  mots  j Tous  un. 

LEURRE,  f.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie. On  appelle  / eurre,  un  mor- 
ceau de  cuir  rouge  , en  forme  d’Oi- 
feau , qui  ferc  pour  rappellcr  l’Oi- 
feau  de  proie,  lorfqu’il  ne  revient 
pas  droic  fur  le  poing.  Leurrer  un 
Oifeau  lignifie  le  drelfcr  au  leurre , 
On  appelle  Ot féaux  de  leurre , ceux 
qu'on  rappelle  ainfi  ; tels  font  le 
Faucon  , le  Gentil-Pelerin , le  Ger- 
faut Lanier , le  Sacre  , l’Aigle , le 
Fenon  bâtard  , 8 C l'Emerillon.  L’ Epc*- 
vier  8c  l’ Autour  s'appellent  Oifeaux 
de  poing  , parce  qu'ils  ne  fe  dtefTeat 
pas  au  leurre.  Auffi  dit- on , leurree 
bec  au  vent , pour  les  premiers , 8c 
reclamer , pour  ceux  ci , au  lieu  de 
rappellcr  , ou  faire  revenir  , l’oifeau. 
On  doit  concevoir  pourquoi  leurrer  , 
v.  a£t. , s’emploie,  dans  le  fens  figuré, 
pour, tromper ,amu fer  par  de  faujfes  ap- 
parencer,&cleurre,Ç.m.,po[ir  tromperie , 

. LEX1CON  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  recueil  de  . mots  , Dictionnai- 
re. Lexicographe  lignifie  celui  qui  a 
compofe  un  Dictionnaire  , ou  un 
Lcxicoti.  - , 

LEXIVIAL  , adj.  Terme  de  Chy. 
mie , formé  de  Lclfive , qui  fe  dit 
des  fels  qu’on  tire  des  corps , par  le 
moïen  des  Lelfivcs.  Voïe\  Lessivb 
8c  Ltxtviti. 

LEZARD , f.  m.  Reptile  à quatre 
pattes , qui  eft  petit  8 c fans  venin 
en  France  , od  il  ne  fait  la  guerre 
qu'aux  Efcargocs.  Mais  il  s’en  trou- 
ve , en  Afrique  8c  en  Amérique  , 
d’affreux  par  leur  grandeur  8c  pas 
le  mai  qu'ils  peuvent  caufer.  11  y en 
a de  fort  doux , qui  fe  mangent.  U 
y en  a d’aquatiques.  On  les  trouvera 
fous  les  düfèrens  noms  qui  leur  font 
propres. 

LEZARDE  , fl  f.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  crevafles  qui  fe  font  dans  les 
murs. 

LEZ  ou  LE’ , f.  m.  Vo\t\  1 Ali*  * 
qu'on  prononce  Lé  , dans  l'ufaga 
commun. 

LEZE  , adj.  lat. , qui  ne  s’emploie 
que  Joint  avec  up  autre  mot. 
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gnifie , bleftc  , offencé.  Ainlî  ,.£«;** 
Majtftc  lignifie  proprement  Majef- 
té  offenfée  , 6c  Ce  prend  pour  » crime 
qui  ofie n le  la  Majcilé  roïale.  On  a 
taie,  à cet  exemple  , Le\e-jaculté  , 
tt\e-antiepùté , 8cc. 

LIAIS,  f.  m.  Nom  d’une  pierre 
dure  6c  blanche,  dont  le  poli  appro- 
che du  marbre  blanc.  On  en  diltin- 
gue  plulîeurs  lbrtes , le  liais-rofe , qui 
cil  le  plus  beau  , le  franc-hais  , le 
hais  feraut , qui  ne  brille  point  au 
feu  , & qui  ferr , par  cotte  raifon  , à 
faire  les  jambages  des  cheminées. 
Toutes  ces  pierres  fe  trouvent  aux 
environs  de  Paris , 8c  portent  depuis 
fix  pouces  jufqu  a huit  de  hauteur. 
Les  Tiiîerans  ont  de  longues  tringles 
de  bois , qu’ils  nomment  liait , pour 
ioutenir  les  Üfïes. 

LfAISONNER , v.  aft.  Terme  de 
Maçonnerie  , qui  lignifie  arr/nger 
tellement  les  pierres  que  les  joints 
des  unes  portent  fur  le  milieu  des 
autres.  C’eft  ce  qu’on  appelle  Ma- 
çonnerie en  liaifon.  En  termes  de  Pa- 
veurs , liaifon  de  pavé  y lignifie  des 
pavés  difpofés  d’une  maniéré  qui  les 
rend  capables  de  réfifler  aux  roues 
des  voitures.  Les  Maçons  appellent 
suffi  liaifon  de  joint  , le  mortier  qui 
ferr  à jointoïer  les  pierres.  Entér- 
inés de  Fauconnerie  , liaifon  Ce  dit 
des  ferres  de  l’oifeau.  Les  oifeaux 
qui  ont  la  liaifon  crochue  ne  fe 
tiennent  guetes  fur  les  Rochers , par- 
ce que  leurs  crocs  n’y  peuvent  pren- 
dre. 

' LIARD  , f.  m.  Petite  monnoic 
françoife  de  cuivre  pur , qui  vaut 
trois  deniers.  On  fait  venir  fon  nom 
de  celui  de  Philippe  le  Hardi , qui 
en  fit  fabriquer  le  ptemicr.  Liard  , 
dit-on  , eft  une  corruption  de  le  Har- 
di ; ce  qui  paroît  d’autant  plus  vrai- 
femblablc  qu’on  difoic  alors  l’ Hardi 
au  lieu  de  le  Hardi. 

* LIASSE,  f.  f.  Plulîeurs  chofes , 
furcout  plulîeurs  papiers , arrachés  , 
ou  liés , enfemble  avec  une  corde. 
Lés  gens  d’affairés  mettent  leurs  pa- 
piers en  liaffe. 

LIBAGE  , f.  m.  Nom  qu'on  don- 
îie  àj  une  forte  de  gros  moilon  , ou 
de  pierre  informe  , dont  on  n’a  pû 
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faire  de  la  pierre  de  taille  , 8c  qui  fe 
fait  ordinairement  du  ciel  - des  car» 
tieres. 

LIBANOTIS , f.  nx  gr.  Plante 
dont  la  racine  p l’odeur  de  l’Encens  , 
fuivant  la  lignification  de  fon  nom. 
Sa  femence  abbat  les  vapeurs.  Elle 
croît  fur  les  Montagnes  chaudes  8c 
pierreules.  Ses  feuilles  font  larges  , 
dentelées  , allez  femblables  à celles 
de  l’Ache.  Ses  fleurs  font  pentes  , 
blanches , avec  l’odeur  6c  le  goût  de. 
la  femence  d’Angélique. 

LIBATION , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  , en  termes  de  Reli- 
gion, l’eftulion  de  quelque  liqueur,  à 
l'honneur  de  ce  qu’on  adore.  Les 
Juifs  avoient  leurs  Libations,,  comme 
les  Païens. 

LIBELLE  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  Petit  livre  ; mais  donc 
on  a fait  te  nom  des  Ecrits  facyriques 
8c  diffamatoires  ; apparemment  par- 
ce que  la  malignité  n'a  pas  befioir» 
d’un  gros  volume  , pour  répandre 
fon  poifon. 

LIBELLES , au  plurier,  f.  m.  Ter- 
me d’antiquité  eccléiîaftique  , qui  fé- 
difoic,  6c  de  certains  billets , ou  cer» 
tilicacs , que  plulîeurs  Chrétiens  pre- 
noient  des  Magiftracs , pour  fe  illet- 
tré à couvert  de  la  perfécution  \ 8c 
d’autres  Billets  par  lcfquels  les  Mar- 
tyrs fupplioienc  les  Evêques , de  re- 
mettre , au  Porteur , une  partie  de  lat 
Pénitence  qu’il  devoir  fubir  , pour 
quelque  péché.  De-là  Libellatiques  , 
pour  lignifier  ceux  qui  écoicnt  arra- 
chés à cet  tifage. 

LIBERAL  , adj.  lat.  Outre  fa  li- 
gnification commune  , il  le  prend 
quelquefois  pour  noble  , honnête  , 
8c  pour  tout  ce  qui  efl  oppofé  à vil  , 
bas,  ignoble.  Une  naiffance,  une  édu- 
cation liberale.  On  dit  les  Arts  libe- 
raux , par  oppofition  aux  Arts  mé- 
chaniques.  Mais , dans  ce  fens  , if 
n'a  point  de  fubflantif  ni  d'adverbe. 

LIBERATION,  f.  m.  Terme  de 
Droit.  C’efl  un  mot  purement  la- 
tin , qui  lignifie  délivrance.  Obtenir 
la  libération  d’une  dette , ou  d'une 
fervitude  , c’efl  obtenir  d’en  être  dé- 
livré , ou  déchargé. 

-LIBERTINAGE,  f.  m.  Excès  de 
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■rtë  , qui  en  eft  un  abus , Sc  qui 
, par  confcqucnt,  un  defordre.  H 
die  particuliérement  du  dérégie 
ne  des  moeurs  , & ne  fe  dit  gue- 
que  des  Jeunes  gens;  comme  Li- 
'tin.  Mais  il  y a aulTî  un  libcrtina- 
d'efprit  , d'idées  » de  principes  , 
: Religion  , qui  eft  de  toutes  fortes 
âges. 

LIBIDINEUX,  adj.  lat.  Diflolu, 
îfcif  » livré  aux  plaifirs  des  fens.  Il 
: dit  plutôt  des  chofes  que  des  Per- 
:>vvnes.  Une  Avant  ure  libidineufe. 
ïefirs  libidineux. 

LI BOURET  » f.  m.  Nom  d’une  li- 
;ne  pour  la  pèche  des  Maquereaux. 
Elle  eft  compolèc  de  deux  ou.  trois 
petites  cordes , où  l'on  attache  autant 
d'hameçons. 

LIBRATION  , f.  f.  Mot  formé  du 
latin.  On  appelle  mouvement  de  li  ■ 
bratiov,  un  balancement  régulier,  tel 
que  celui  d’un  pendule  , ou  d’un 
plomb  fufpendu  à une  corde.  Les 
Allronomes  en  admettent  différentes 
fortes  , dans  les  Cieux  8c  dans  les 
corps  céleftes. 

LICE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne  à 
plufieurs  fils  foutenus  par  un  lice- 
ron  , pour  faire  du  ruban.  Le  liceron 
eft  un  petit  morceau  de  bois  plat  qui 
foutient  ces  fils.  Les  Cordicrs  appel- 
lent auifi  lice  , un  bâton  dont  ils  s’ai- 
dent pour  faite  de  la  fangle. 

LICE.  HAUTE  LICE,  8c  BASSE- 
LICE.  Fabrique  de  Tapifferie.  Elle 
porte  le  premier  de  ces  deux  noms , 
quand  le  fond  » fur  lequel  les  Ou- 
vriers travaillent , eft  tendu  de  haut 
en  bas  ; 8c  le  fécond , quand  il  eft 
couché  tout  plat. 

LICENCE , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  proprement  liberté' , 
ptrmi)]m  de  faire  quelque  chofe.  Il  fe 
prend  encore  quelquefois  dans  ce 
fens  ; mais  plus,  communément  , il 
s’entend,  de  l'abus  de  cette  liberté. 
LiccnticHX  , adj. , n’eft  pas  équivo- 
que, 6c  fe  prend  toujours  en  mau- 
vaife  part.  En  Poélîc  , 8c  en  Mu- 
fiqut,  on  appelle  liccniey  ce  qui  fe  fait 
contre  les  règles  exaftes  de  l'Art.  H 
y a d’heureufes  licences  y qui  plaifent 
plus  que  l'obfervation  des  réglés. 
licence  eft  aiüli  un  terme  d’Univer- 
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fité  ; c’eft  un  certain  degré , qui  don- 
ne le  titre  do  Licencié. 

LICENTIER  , v.  aft.  1.  Se  licentier  , 
c’eft  s'accorder  trop  de  liberté , s’ou- 
blier , paffer  les  bornes  du  devoir». 
On  dit , dans  le  même  fens  , licen - 
tieux  i une  conduite  , des  manières , 
des  cxprellions  , licenticufes.  Licen- 
tier des  Trouppes  , c’eft  les  congé- 
dier. Des  Soldats  licentiéi  deviennent 
quelquefois  fort  licentteux. 

LICHEN  , f.  m.  lax.  Plante  qui  fert 
à la  teinture  en  rouee  , Sc  qui  vient 
de  diverfes  Illes  de  l’Archipel.  Elle 
croît  par  bouquets  grilatres , longs 
de  deux  ou  trois  pouces , Sc  partagés 
en  plufieurs  cornichons  folides , qui 
font  courbés  en  faucille.  C’ell  auifi 
le  nom  d’une  efpecc  de  Plante  para- 
ître , qui  vient  fur  lecorcc  des  Ar- 
bres v 8c  qu’on  prendroit  pour  une 
croûte , mêlée  de  jaune  8c  d’un  blanc 
fale.  On  s’en  fert  contre  les  dartres  , 
d’où  elle  tire  fon  nom. 

LICITATION  , f.  (.  Mot  formé 
du  verbe  latin,  qui  fignifie  augmen- 
ter le  prix  d’une  choie.  On  appelle 
licitation  , une  enchère  admiic  , en 
Juftice  , dans  la  vente  d’un  immeu- 
ble , qui  n’ell  pas  fufceptible  de  par- 
tage entre  les  co-propriétaires. 

LICORNE  , f.  f.  Animal  qui  a le 
corps  d'un  Cheval  8c  la  tète  d’un  » 
Cerf,  mais  qui  n'a  qu'une  feule  cor- 
ne. Elle  elt  au  milieu  du  front , lon- 
gue d’environ  trois  piés  , polie 
blanche  , 8c  raïée  de  raies  jaunes. 
Quantité  de  Voïageurs  rendent  té- 
moignage qu’ils  ont  vù  des  Licornes  ; 
furtout  en  Ethiopie  8c  dans  d’autres 
parties  de  l’Afrique.  On  a vù  auilt 
des  Licornes  de  Mer  ; témoin  celle 
qui  échoua  , en  1644,  au  rivage  de 
l’Iile  de  la  Tortue,  8c  celles  qui  font 
pouflées  fouvent , par  les  glaces , fur 
les  Cotes  d'Illande.  Ces  animaux  font 
d’une  grandeur  monftrucufe  ,.  avec 
une  corne  de  douze  ou  quinze  piés 
de  long  , qui  eft  torfe  eu  quelques 
endroits. 

LICTEUR,  f.  m. lat.  Nom  de 
douze  Officiers  de  l’ Ancienne  Rome , 
qui  mwehoient  devant  les  Confuls  » 
portant  des  haches  enveloppées  dans 
des  faifccaux  de  verges , 8c  tcujouts 
B iy 


litized  by  Google 


L1  I I if 

?but  folide  qui  contient  les  diffé-  membraneufes , qui  foutiennent , ou 
ns  points  propres  à réfoudre  une  joignent  d'autres  parties , dans  les 
icilion  indéterminée.  corps  organiques.  On  a formé  , de  ce 

LIE’VE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne  mot,  ligamenteufe,  adj.,  qui  fe  dit  des 
lu  Extraits  d'un  Papier  terrier  de  plantes  qui  ont  leurs  racines  en  for- 
eigncurie  , qui  fervent  au  Receveur , me  de  menus  cordages,  mais  plus 
>out  faire  paier  les  Droits  Seigneu-  groins  néanmoins  que  les  fibreufes. 
iaux.  LIGATURE  , f.  f.  Terme  de  Chi- 


LIEVRE  , f.  m.  Petit  animal  fau- 
page  , de  la  forme  d’un  Lapin  , mais 
un  peu  plus  gros  , qui  a le  poil  gris 
8>c  rougeâtre  , de  longues  oreilles , 8c 
dont  la  chair  ell  fort  bonne  -,  quoi- 
qu’elle rende  , dit-.on  , le  fang  épais 
éc  mélancolique.  Quelques  ■ Anciens 
ont  prétendu  que  tous  les  Lièvres 
éioient  hermaphrodites  ; d’autres  af- 
furentque  les  femelles  ne  lairtènt  pas 
de  retenir  , quoique  pleines  , 8c 
qu’elles  font  leurs  petits  à divers 
tems  , fuivant  les  difierens  jours  aux- 
quels elles  ont  été  couvertes.  Les  Liè- 
vres de  la  Laponie  8c  des  autres  Païs 
Septentrionaux  deviennent  blancs 
en  Hiver  , & reprennent  leur  couleur 
au  Printems.  On  parle  d’un  Poiffon 
fort  venimeux  , qui  a la  forme  d’un 
Efcargot  écorche  , & qui  s’appelle 
lievre  marin.  Le  lievre  elt  un  fymbo- 
lc  fur  les  Médailles.  Ÿoit\  Lapin. 

LltVRETEAU  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  petits  du  Lievre  t tandis 
qu’ils  font  encore  nourris  par  le 
pere  & la  mere  ; dilFérens  des  le- 
vrauts , qui  font  de  jeunes  Lievres 
bons  à manger  , depuis  deux  mois 
jufqu'à  fix  ou  fept. 

LIEUX , f.  m-  pluriel.  On  donne 
Amplement  cç,  nom  aux  lieux  d’air 
fance  , que  les  Anciens  nommoient 
Latrines  : fur  quoi  l’on  remarque 
que  les  Anciens  n’avoient  que  des 
Latrines  publiques , en  divers  lieux 
des  Villes , &ç  que  les  perfonnes  ri- 
ches , ou  de  diltinélion , fe  fervoient 
de  badins, que  leurs  Efclavcs  alloient 
vuider  dans  les  égouts.  On  appelle 
lieux  à l'Angloife  , ceux  dans  lefquels 
on  fait  venir  de  l’eau  par  divers  con- 
duits ; ce  qui  fert  autant  â la  fanté 
qu'à  la  propreté. 

LIGAMENT , f.  m.  Mot  formé  du 
latin , qui  lignifie  , en  général , tout 
ce  qui  fert  à lier  , mais  qui  fe  dit 
particuliérement  de  certaines  parties 


rurgie  , qui  fe  dit  de  l’emploi  même 
des  ligamens , ou  de  l'a&ion  de  lier. 
Les  Imprimeurs  appellent  auüî  liga- 
ture , un  cara&ere  d’imprimerie , qui 
joint  deux  lettres  enfemplc,  tel  Jl  , 
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LIGE  , adj.  Ancien  terme  de  Cou- 
tume , qui  paroît  venir  du  verbe  la- 
tin , qui  lignifie  lier  , 8c  qui  ne  s’em- 
ploie pas  fans  l’addition  de  quelque 
autre  mot  j tel  <\\x‘l>rmme  lige , fief 
lige  , 8cc.  Il  lignifie  lié  au  fervice 
du  Seigneur  fuferain , d’une  manière 
pfus  étroite  que  les  autres  Valfaux. 
Les  "devoirs  de  l'hommage  lige  com- 
prenoient  l’emploi  des  biens  8c  de  la 
vie  même , pour  le  fervice  du  Sei- 
gneur , excepté  contre  le  pere  de 
Y homme  lige.  Ligence , f.  f.  , le  difoit 
de  l'adion  de  cet  engagement. 

LIGNE,  f.  f.  En  termes  de  Geo- 
métric  , une  ligne  ell  la  douzième 
partie  d’un  pouce , comme  un  pouce 
ell  la  douzième  partie  d’un  pic.  En 
teqncs  de  Fortification , s'il  ell  quefi- 
tion  d’un  plan  , ligne  lignifie  un  trait 
tiré  d’un  point  à un  autre  ; fi  l’on 
arle  du  terrein  , c’eft  un  forte  bor- 
é de  fou  parapet,  ou  la  dimenfion 
prife  pour  l’ouvrir.  U y a différentes 
fortes  de  lignes , fuivant  le  deffein 
de  l’attaque  , ou  de  la  défenfe.  làgne 
d'approche  , qui  fe  fait  dans  les  lièges  , 
pour  s’approcher  , à couvert  , du 
corps  de  la  Place.  Ligne  île  circonval- 
lation , qui  fc  fait  autour  d’un  Camp  , 
pour  en  allurer  les  quartiers.  Ligne 
de  contrevallation  , qui  fe  fait  pour 
fe  couvrir  du  côté  d’une  Place  qu’on 
alfiege  , Sec.  En  termes  de  Guerre  , 
ligne  fe  dit  de  la  difpofition  d’une 
armée  rangée  en  bataille.  Une  ar- 
mée ell  rangée  fur  une  feule  ligne  , 
lorfqu’il  n’y  a pas  de  divifion  mar- 
quée entre  les  corps,  Mais  elle  fe  di- 
vife  ordinairement  en  trois  lignes  , 
dont  la  prçnaicrc  forme  l’avaqt- 
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garde  j la  fécondé,  le  corps  de  ba- 
taille j la  croiliéme , l’arricre- garde  , 
ou  la  réferve.  Chaque  ligne  elt  com- 
pose de  bataillons  8c  d'efeadrons  fut 
plufieurs  rangs.  Les  diitanccs , entre 
les  lignes  , dépendent  de  la  licuation 
des  lieux  8c  des  vues  du  Général.  Sur 
Mer , ligne  fe  dit  aulfi  de  la  difpoft- 
tion  d'une  armée  navale. 

Lb  moc  de  Ligne  a quantité  d’au- 
tres fens , fuivant  d’autres  mots  aux- 
quels il  cil  joint.  Ainlî , ligne  de  foi 
fe  dit  d’un  petit  fil  de  métal  appli- 
qué fur  le  verre  d’une  lunette , pour 
tendre  les  obfcrvations  plus  juftes.  La 
ligne  du  fort , dans  un  Vaifieau  , eft 
l’endroit  où  il  eft  le  plus  gros  ; la 
ligne  de  l'eau  eft  l'endroit  du  borda- 
ge,  où  l'eau  fe  termine,  quand  le  Bâ- 
timent a fa  }ufte  charge.  Ligne , en 
termes  de  Chiromancie  , fe  dit  des 
traits  marqués  dans  la  main.  La Jigne 
de  vie  cil  celle  qui  eft  au-deftbus°du 
pouce.  La  ligne  de  Venus  prend  de- 
puis l'index  jufqu'à  l’autre  bout  de  la 
main.  La  ligne  blanche , en  termes  de 
Médecine  , eft  la  terminaifon  des 
mulcles  de  l’épigaftrc, continuée  juf- 
qu’à  l'os  pubis,  8cc. 

LIGNE  DE  LOKE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à une  petite  corde  attachée 
au  lofce,  par  le  moïen  de  laquelle 
on  eftime  le  chemin  d'un  Vailieau  , 
*n  mefurant  la  longueur  de  la  partie 
de  cette  corde  , qu'on  a dévidée  pen- 
dant un  certain  rems , qui  eft  ordi- 
nairement une  demie  minute  , pen- 
dant lequel  le  Vailfeau  , poulie  par 
le  vent , s’eft  écarté  du  lol^e , qui  eft 
demeuré  comme  immobile  dans  l’en- 
droit où  on  l'a  jette.  Voïe\  Loki. 

LIGNE  , ou  LIGNE  EQUINO- 
XIALE. Voïe\  Equinoxial. 

LIGNE.  Vaifjeau  de  ligne.  On 
donne  ce  nom  aux  grands  Vaillèaux 
de  Guerre  , qui  ont  au  moins  cin- 
quante canons  , 8c  qui  peuvent  fe 
placer  en  ligne , avec  les  autres. 

LIGNER , v.  n.  Terme  de  CbalTè  , 
qui  fe  dit  de  l'aélion  d’un  Loup,  lorf- 
qu’il  couvre  une  Louve. 

. LIGNEUL,  f.  m.  Mot  formé  de 
lin  , qui  ,eil  le  nom  de  plufieurs  fils 
liés  avec  de  la  poix  , dont  les  Cor- 
donniers fe  fervent  pour  coudre  les 
parties  d’un  fouiier. 
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LIGNEUX , adj.  Mot  formé  éa 
fubftantif  latin , qui  lignifie  bois.  Otx 
appelle  corps  ligneux , plantes  hgntie- 
fes  , les  corps  8c  tes  plantes  qui  tien- 
nent de  b nature  du  bois.  On  dit  auili 
b partie  ligneufe  d’un  arbre  , pour 
diftinguer  le  bois  , des  feuilles  8c  des 
fruits.  Lignifier , lignifie  convertir  ea 
bois. 

LIGNOPERDA  , f-m.  Petit  Infec- 
te , qui  croît  dans  l’eau , mais  qui 
ne  nage  point , 8c  qui  eft  une  forte 
de  Ver , ou  de  Chenille  , dont  le 
Poillbn  eft  fort  friand.  On  s’en  fere 
our  amorce.  Quelques  uns  le  croient 
on  pour  b fièvre  quarte , pendu  ata 
cou. 

LIGUE , f.  f.  Mot  formé  du  ver- 
be latin , qui  lignifie  lier,  fl  fignifie 
l’union  de  p!ufieurs,pour  fe  défendre, 
ou  pour  attaquer.  Ligue  ofjenfirve.  Li- 
gue defenfive.  Mais  on  a donné  par- 
ticuliérement le  nom  de  Ligues  à. 
quelques  peuples  d’Allemagne  , nom- 
més anciennement  Rhceticns  , qui  fe- 
font  ligués  d’abord  entr’eux  , 8c  en- 
fuite  avec  les  SuiiTes,  pour  le  main- 
tien de  leur  liberté.  On  en  diftingue- 
lîx  , qui  font  toutes  comprifcs  fou» 
le  nom  de  Grijons.  La  Ligue  G rifie  > 
b Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu  , celle 
des  Droitures , celle  de  la  Valteline  ,. 
Celle  de  Ghiovev.a , 8c  celle  île  Bor- 
mio.  Coire  eft  leur  Capitale. 

LIGUSTIQUE  , f.  m.  Plante , cm* 
a tiré  fon  nom  de  1a  Ligurie  , où  elle 
eft  fort  commune , furtout  au  Mont- 
Apennin.  Ses  feuilles  reftemblent  à. 
celles  du  Melilot , mais  ont  plus  d'o- 
deur Sc  font  plus  déchiquetées.  La 
graine  qui  reftemble  à celle  du  Fe- 
nouil , tient  lieu  de  Poivre  aux  Ha- 
bit an  s du  Pats.  Elle  eft  âcre  , chau- 
de, 8c  s’emploie  dans  les  médka- 
mens  matutatifs. 


LILAS , f.  m.  Arbufte  dont  les 
fleurs  forment  un  bouquet  naturel  , 
8c  font  d’une  odeur  agréable.  Celui 


ïcs,  blancs,  violets,  8cc. , fuivant 
la  couleur  de  leurs  fleurs. 


LILIUM  , f.  m.  lat.  Nom  d'une 
liqueur  forte  de  Pharmacie  , qui 
s’appelle  aulfi  Camphorata  , autre 
nom  latin, 
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LIMAC.ON , f.  m.  Infeéte  gluant, 
«font  on  dillingue  ceux  qui  font  ren- 
fermés dans  une  coquille, & ceux  qui 
ne  le  font  pas.  Les  piemiers  fe  nom- 
ment auifi  Efcargots  ; les  autres  s’ap- 
pellent proprement  Limas.  On  pré- 
tend que  chaque  limaçon  eft  mâle  8e 
femelle.  Il  a quatre  cornes  , deux 

fraudes  8c  deux  petites.  On  en  voit 
e différentes  couleurs.  Les  Efcargots 
palle-nt , dans  plufieurs  Païs  , pour 
un  bon  aliment , furtout  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  les  Vignobles.  Les  an- 
ciens Grecs  8c  Romains  en  étoient  fi 
friands , qu’ils  en  nourrifloient  ex- 

{>rès  pour  n'en  pas  manquer.  On 
es  prétend  bons  pour  les  nerfs  fi c les 
poumons , fie  la  Médecine  les  em- 
ploie à divers  ufages.  La  poudre  de 
leurs  coquilles  blanchit  les  dents. 

On  appelle  limaçon  , ou  limace , les 
voûtes  dont  les  allîfes  font  conduites 
en  fpirale.  On  nomme  auflî  ejcalier 
tu  limaçon  , un  efcalier  qui  tourne  , 
en  forme  de  vis, autour  d'un  cylindre 
de  pierre.  La  fameufe  vis  i' Archimè- 
de , qui  fert  à faire  remonter  les 
liqueurs  en  defeendant , a reçu  de 
quelques-uns  le  nom  de  limace. 

LIMAIRE,  f.  m.  Nom  des  jeunes 
Tons , qui  n’ont  pas  encore  plus  d’un 
pié  de  grandeur. 

LIMANDE , f.  f.  Poiflon  plat  de 
Mer , dont  la  chair  eft  aflez  eftimee, 
lorfqu'il  eft  d’une  certaine  grofleur. 
Les  Charpentiers  ont  donné  le  nom 
de  limande  à certaines  pièces  de  bois 
plates  , qui  ont  peu  de  largeur  Sc 
d'épaillcur. 

LIMBE  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin , 
dont  les  Aftronomes  ont  fait  le  nom 
du  bord  du  Soleil  , fie  de  celui  de  la 
Lune.  Les  Botaniftes  nomment  aufti 
limbe  , la  bordure  des  plantes  ôc  celle 
des  fleurs  fie  des  feuilles.  En  termes 
de  Religion , on  nomme  Limbes  , un 
Heu  fuppole  où  les  âmes  des  Juftcs , 
morts  avant  Notrc-Seigneur  , a.tcen- 
doient  qu’il  fut  venu  pour  opérer  le 
myftcre  de  la  Rédemption.  Quelques- 
uns  y mettent  aufti  les  Enfans  morts 
fans  Baptême. 

LIME  , f.  f.  Infiniment  d’acier , 
tout  revêtu  de  petites  dents , qui  fert 
à couper , ou  à polir , le  1èr.  Il  y a 
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des  limes  de  toutes  fortes  de  formes , 
qui  tirent  leur  nom  particulier  de 
leur  ulâge.  Ou  appelle  lime  douce  , 
celle  qui  , aïant  le  grain  fort  menu  , 
s’emploie  pour  polir  fie  adoucir.  La 
limaille  des  métaux  s’emploie  dans 
la  Médecine.  Lime  eft  auffi  le  nom 
d’une  efpece  de  petit  limon  , qui  elt 
plein  d’un  jus  fort  doux.  Les  Chaf- 
îcurs  appellent  limes  , les  deux  dents 
inférieures  du  Sanglier , qui  fe  nom- 
ment communément  defenfes. 

LIMESTRE , f.  f.  Nom  d’une  ef« 
pecc  de  Serge  , drappcc  fi c croifée  , 
qui  fe  fabrique  à Rouen. 

LIMIER  , f.  m.  Grand  Chien  qui 
fert  à la  chaftè  des  grandes  bêtes  * 
telles  que  le  Cerf,  le  Sanglier,  8ec.  ; 
furtout  pour  les  lancer  hors  de  leur 
fort , ou  pour  achever  de  les  tuer  » 
lorfqu’étant  forcées  elles  fe  défen- 
dent trop  bien  contre  les  Chiens  de 
meute.  Le  limier  ne  parle  pas. 

LIMITROPHE  , adj.  Mot  com- 
pofé  du  grec  , qui  lignifie  ce  qui  tou- 
che aux  limites , ce  qui  les  borde , ou 
qui  en  eft  voifin. 

LIMODORE , f.  m.  Plante  apert- 
tive , qui  croît  dans  les  lieux  humi-* 
des,  8c  qui  eft  de  couleur  violette. 
Ses  feuilles  ont  l’apparence  d'autant 
de  petites  gaines , fie  fa  fleur  relfein- 
ble  à celle  de  l’Orchis.  Sa  tige  eft 
haute  d’un  pié. 

LIMON , f.  m.  Nom  que  les  Ar- 
chitectes donnent  à la  pierre , ou  à> 
la  pièce  de  bois  , qui  termine  8c  fou- 
tient  les  marches  d’une  rampe  d’ef- 
calier , fur  laquelle  on  pofe  une  ba- 
luftrade  pour  fervir  d’appui.  Limo- 
neux j adjeétif  de  limon  , pris  pour 
boue , fe  dit  de  ce  qui  a l’apparence  , 
ou  les  qualités  , du  limon.  Limonier  , 
f.  m.  formé  de  limon,  partie  d’une 
Charette  , fe  dit  du  Cheval  qui  s'y 
attele , fie  qui  le  foutient. 

LIMON , f.  m.  Fruit  qui  reffèm- 
ble  au  Citron,  excepté  qu’il  n’a  pas 
l’écorce  fi  épaiftè , qu’il*  eft  un  peu 
plus  long , fie  que  fon  jus  eft  plus 
aigre. 

LIMONIUM  ou  LIMOINE  , f.  m. 
Nom  d’une  plante  , qui  eft  une  cf- 

!>c ce  de  béte  fauvage.  Elle  croît  dans 
es  lieux  marécageux  , à-peu-près  de 
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la  hauteur  du  Lis.  ba  graine , qui  eft 
rouge  , a des  vertus  alfringentes,  qui 
la  rendent  bonne  pour  la  dyflcnte- 
rie. 

LIMPIDITE1 , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  clarté , netteté , ÔC 
qui  ne  fe  dit  que  des  fluides  extrê- 
mement clairs , tels  que  l‘eau.  Lim- 
pide cfl  l’adjcüif. 

LIN  , f.  m.  gr.  Plante  qui  s’élève 
en  petites  tiges  rondes  , compolce  de 
filets  dont  on  fait  du  fil  & de  la  toi- 
le , après  certaines  préparations.  Sa 

S raine  e/t  fort  emploïée  , dans  la  Mé- 
ecine , pour  moilifier  , pour  adou- 
cir , pour  réfoudre  , Scc.  On  en  fait 
une  huile  qui  réfi/le  plus  au  feu  que 
l'iiuile  d’olive , fie  qui  fert  non-feu- 
lement à brûler  , mais  à quantité 
d opérations,dans  laMédccine  fie  dans 
les  Arts.  Le  lin  fe  cultive  -,  mais  il  y 
en  a un  fauvage  , qu’on  réduit  en  h- 
lace  , & qui  fe  file  aufli.  Gris  de  lin 
le  dit  d'une  couleur  qui  relTemble  -à 
la  fleur  du  lin. 

LINAIRE , f.  f.  Herbe  qui  tire 
fon  nom  de  la  refTemblance  de  fes 
ieuilles  avec  celles  du  Lin.  Ses  fleurs 
Ibut  jaunâtres.  On  prétend  que  pri- 
fe  en  décoûion  , elle  cil  bonne  pour 
Lt  jaunilïe.  Elle  fe  nomme  auili 
Ofyris. 

LINC.OIR  , f.  m.  Nom  d’une 
piece  de  bois  qui  foutient  les  che- 
vrons au  droit  des  bées , c’eft-à-dire , 
des  paffàges  de  cheminées  fie  de  lu- 
carnes. 

LINEAIRE,  adj.  Mot  formé  du 
fubilantif  latin  , qui  fignifie  ligne.  Il 
n’eil  gueres  d’ufage  qu’en  Mathéma- 
tiques , où  l’on  nomme  grandeurs  li- 
néaires , les  grandeurs  (impies  , qui 
ne  font  formées  par  aucune  multi- 
plication , 8c  qui  n’ont  qu’une  di- 
menfion  , comme  la  ligne. 

LINEAMENT  , f.  m.  Mot  de 
même  origine  que  le  précédent , qui 
fe  dit  particuliérement  des  traits  du 
vifage , c’eft-à-dire , des  lignes  & des 
diviiïons  qui  font  la  laideur  , ou  la 
beauté  , par  la  j uftelfe  , ou  l'irrégu- 
larité , des  proportions. 

LINGE  , f.'  m.  Nom  général  de 
la  toile  , foit  de  lin  , foit  d’étouppe  ; 
mais  qui  fe  dit  particuliérement  des 
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toiles  façonnées  pour  l'ufage.  On  ap- 
pelle linge  de  table  , les  nappes  , le# 
lerviettes  , 6cc.  , linge  de  gardc-robbe  m 
les  chemifes  , les  draps , &c.  linge 
de  eut  fine.  Linge  de  toilette.  Linge  d' au- 
tel , &C. 

LINGOT , f.  m.  Nom  qu’on  don* 
ne  à des  portions  de  mé;al , dans  la 
forme  qu'elles  confervent  en  forçant 
du  moule , après  avoir  été  fondues. 
On  appelle  lingotiere , le  moule  où  le# 
Potiers  d’étaim  jettent  l'étaim  pour 
en  faire  des  lingots  , & celui  qui  fert 
aux  Vitriers  pour  fondre  leur  plomb  t 
qu’ils  allongent  enfuite  dans  le  tire - 


LINGUET  , f.  m.  Nom  d'una 
piece  de  bois , qu’on  attache  fur  la 
dllac  d’un  Vailleau,  pour ' fixer  le 
cabcftan. 

LINOT,  f.  m.  Nom  d’un  petit 
Oifcau  dont  le  cirant  naturel  eft  fort 


agréable.  On  le  nourrit  en  cage  , fie 
on  lui  apprend  facilement  à litfler 
avec  une  jultelle  & une  douceur  ad- 
mirable. La  femelle  fe  nomme  Li- 
note. 

LINTEAU  , f.  m.  Terme  d’Archi- 
rcéiure.  C’eft  le  nom  d’une  piece  de 
bois , qui  fert  à fermer  le  haut  d’une 
porte , ou  d’une  croifce. 

LI  >N  , f.  m.  Animal  farouche 
qui  paire  pour  le  plus  fier  fie  le  plus 
courageux  de  tous  les  animaux.  Cet- 
te ration  l’en  a fait  nommer  le  Roi. 
Sa  figure  fe  trouve  partout.  Les  An- 
ciens ont  crû  fauilement  qu'il  avoit 
peur  du  coq.  Il  dort  les  yeux  ou- 
verts , fie  remuant  la  queue.  Il  jette 
fon  urine  en  arriéré  fie  s’accouple  de 
même.  La  lionne  n’eft  différente  du 
lion  qu'en  ce  qu'elle  n’a  pas  de  cri- 
nière , c’eft-à-dire , de  longs  poils 
autour  du  cou.  Leurs  petits  fe  nom- 
ment lionceaux.  Il  n’y  a pas  de  lions 
à la  Chine  , quoiqu’il  y ait  toutes 
fortes  de  bêtes  fauvages.  L'Afrique 
en  produit  beaucoup.  On  prétend 
qu  il  y a des  lions  marins , qui  fe  te»- 
tirent  dans  la  Mer  après  avoir  cher- 
ché leur  proie  dans  les  Bois  ; mais 
qui  ont  les  jambes  il  courtes  quo 
leur  ventre  touche  prefqu’à  terre  , 
éc  dont  les  dents  forcent  d’un  demi- 
pic  hou  de  leur  gueule.  On  prétend  - 
1 
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qu'on  en  a pris  un  , au  Cap  de  Bon* 
ne-Efpérancc , qui  n’avoit  pas  moins 
de  dix  piés  de  long. 

La  France  avoir,  fous  le  régné  de 
Transit  I , une  monnoie  d'or  qui  fc 
nommoit  Lion  , parce  qu’elle  portoit 
la  figure  de  cet  animal.  Elle  valoif 
cinquante-trois  fols  neuf  deniers , fie 
l’on  poids  étoit  de  trois  deniers  cinq 
grains.  La  République  de  Hollande 
a pour  armes  un  lion.  Lionne  eft  un 
terme  de  Blafon , qui  fe  dit  du  Léo- 
pard rampant. 

On  nomme  Lion  une  forte  de  lin- 
ïe.  ouvré  , qui  fe  fabrique  en  Beau- 
jollois , fie  qui  eft  tout  de  lin.  Il  y 
a le  grand  8 c le  petit  Lion. 

LION.  Ordre  du  Lion.  Nom  d’un 
Ordre  militaire  , inftitué  en  i oüo  , 
par  Enguerrand  de  Coiicy  , à l’occa- 
îïon  d’un  Lion  qu'il  avoit  tué  dans 
fa  Forêt,  8c  qui  y faifoit  beaucoup 
de  ravages.  La  marque  étoit  une  Mé- 
daille , avec  la  figure  d’un  Lion. 

LIOUBE  , f.  f.  Terme  de  Marine, 
qui  lignifie  une  entaille  qu’on  fait 
fur  le  bout  d’un  mât  rompu,  pour 
y joindre  un  autre  bout.  - 

LIPKI , f.  m.  Terme  d’Hiftoire. 
On  appelle  Lip^is , d'après  les  Polo- 
no  is  , des  Deferteurs  qui  paftènt  de 
Turquie  8c  de  Tartane  en  Pologne , 
ou  de  Pologne  en  Turquie , ou  ' en 
Tartarie , pendant  la  guerre,  ou  pen- 
dant la  paix. 

LIPOGRAMMATIQUE , adi.  gr., 
qui  fe  dit  d'un  Ouvrage  dans  lequel 
on  affeéte  de  ne  pas  faire  entrer  une 
lettre  particulière  de  l’alphabet.  On 
a divers  Ouvrages  de  cette  elpece , 
anciens  8c  modernes.  L’Odyl  fée  de 
Tryphiodore  n’avoit  pas  d’a  dans  le 
premier  chant , point  de  b dans  le  fé- 
cond , 8c  ainfi  des  autres.  Le  Pere 
Homen  , Auguftin , publia , en  1 6ÿ  s , 
un  petit  Ouvrage  de  Gradianus  Ful- 
rentius , où  la  même  méthode  eft  ob- 
fervée.  Le  Recueil  des  f^arictes  inge- 
nieufti  en  contient  aulli  quelques 
exemples , en  François. 

LIPOME  , f.  m.  gr.  Nom  d’une 
tumeur , ou  loupe  grailTeufe,  formée 
ar  une  graiflè  épaiifie  dans  la  mem- 
rane  adipeufe.  Il  s'en  forme  quel- 
[uefois  de  foregrofles  entre  les  épau- 
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LIPOTHYMIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  lignifie  un  étac  de  dé- 
faillance 8c  d’épuifement  d’efprits  , 
où  le  pouls  eft  très  foible  8c  la  refpi- 
ration  douteufe. 

LIPPITUDE , f.  f.  Moc  tiré  du  la- 
tin , qui  eft  Je  nom  d’une  maladie 
des  yeux.  C’cft  l'état  de  ce  qu’on  ap- 
pelle un  cbafjietix.  On  diftingue  deux 
fortes  de  lippitude  j l’une  avec  in- 
flammation , qui  fe  nomme  fangui- 
ne  j l’autre  feulemenc  avec  foibleile 
& diltillation  continuelle  , qui  fe 
nomme  lippitude  ftreufe  , ou  cbi- 
fbore.  r 

LIQUEFIER  , v.  a£l.  Mot  formé 
du  latin , qui  ügnifie  réduire  en  li- 
queur ,,  rendre  liquide.  LiquefaHion 
eft  le  fubftantif. 

LIQüET,  f.  m.  Petite  Poire, 
nommée  aûfli  la  dallée , qui  eft  co- 
lorée du  jplus  beau  rouge , mais  que 
fon  acrete  lie  rend  bonne  qu’à  cuire. 

LIQUIOAMBAR  , f.  m.  Mot 
forme  d'ambre  liquide.  C’eft  le  nom 
d'une  réfine  oleagineufe  8c  d’une 
odeur  agréable  , qui  diftille  d’un  ar- 
bre des  Indes  , nommé  Ocofcol. 

LIQUIDATION  , f.  f.  Mot  formé 
4“  (lSaitu;  la  même  chofe 
qu  cclairctjjement.  C’eft  un  terme  de 
Pratique , par  lequel  on  entend  le  ré- 
glement d'un  compte , ou  des  dépens 
8c  des  iqcérêts  qu'on  eft  en  droit  de 
répéter.  Liquider  fe  dit  dans  le  même 
fens. 

LIQUOREUX  , adj.  formé  de 
%ueur.  Il  ne  fe  dit  que  du  vin  , pour 
lignifier  une  douceur  exceilive , qu’il 
ne  doit  point  avoir  pour  être  bon. 

LIS , I.  m.  Nom  d’une  plante  com- 
mune, 8c  de  fa  fleur.  La  racine  du  lit 
eft  bulbeufe , 8c  compofée  d’écaitlcs 
pleines  de  jus.  Ou  s’en  fert  en  décoc- 
tion 8c  dans  les  cataplafmes,  pour 
amollir  la  partie,  8c  procurer  la  fup- 
puracion.  On  tire , des  fleurs  , une 
huile  noihmée  Oleum  liliontm  , qui 
adoucit  beaucoup  toutes  fortes  d'hu- 
meurs. Il  y a des '/h  jaunes  8c  des  lis 
rouges.  L’Amérique  en  offre  d’Oran- 
gés , qui  forment  une  fleur  très  belle 
mais  lans  odeur.  Le  Lis  / aint  Bruno  , 
ou  Lihajlre , eft  une  autre  Plante  qui 
approche  du  lis  t 8c  dont  la  lemence 
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patte  pour  un  antidote.  On  a Vu -,  en 
France , fous  Louis  XIV , en  i«f  f , 
une  monnoie  d’or , nommée  Lit  d'or , 
de  la  valeur  de  fept  francs  ; 8c  une 
monnoie  d’argent  du  même  nom  , 
qui  valoir  vingt  lois.  Elle  n’eut  cours 
qu'un  an. 

LIS.  Chevaliers  du  Lit.  Il  y a > 
parmi  les  Officiers  de  la  Chancellerie 
de  Rome  , trois  cens  loixante  Che- 
valiers du  Lit , dont  on  attribue 
l’inftitution  i Paul  III , pour  la  dé- 
fenfe  du  patrimoine  de  Saint  Pierre. 
Leur  marque  devoir  être  une  Médail- 
le d’or  , avec  l’image  de  la  Vierge 
d’un  côté  , 8c  un  lis  de  l’autre. 

LISERAGE  , f.  m. , figniiîe  , en 
termes  de  Brodeur  , l’ouvrage  qui  fe 
fait  fur  une  étoffe  , en  contournant 
les  fleurs  8c  le  dclfcin  avec  un  feul  fil , 
d’or  , d’argent , de  foie , ou  de  laine. 

LISERE’ , f.  m. , formé  de  Lilîere  , 
& nom  d’une  forte  de  petit  galon  , 
ou  ruban , qui  fert  ordinairement  à 
border.  On  dit  d’une  fleur  , quelle 
cft  liferce  , c’eft-à-dire , bordée  d’une 
couleur  differente  de  celle  du  fond. 

LISME , f.  f.  Droit  que  les  Fran- 
çois du  Baltion  de  France  paient  aux 
Algériens  8c  aux  Maures  du  Pais , 
fuivant  d’anciennes  Capitulations  , 
pour  la  liberté  de  la  Pêche  du  Corail , 
8c  du  Commerce  , au  Baflion  même  , 
à la  Calle  , au  Cap  de  Rofe  à Bon- 
ne 8c  à Colle. 

LISOIR  , f.  m.  Nom  de  la  piece 
de  bois  qui  cft  au-deflus  de  l’elficu 
d’un  carofle. 

LISSE , f.  f.  Nom  général  d’une 
chaîne  de  pièces  de  bois  , qui  étant 
lacées  bout  à bout,  dans  le  corps  du 
ordage  d’un  Vairtcau  , fervent  à lier 
toute  la  charpenterie.  11  y a d’autres 
pièces  particulières  qui  fe  nomment 
lifjes , Sc  qui  fervent  à affermir  d’au- 
tres parties. 

LISSE  , HAUTE-LISSE  , Vos. Lice. 

LISSER  , v.  aft.  Unir  , applanir 
quelque  chofe  , lui  donner  une  ap- 
parence unie  8c  luflrée,en  la  frottant. 
On  appelle  fucre  à liflé , du  lucre  au 
premier  degré  de  fa  cuiffon.  Hjjer 
la  laine , c’eft  l’ouvrir  dans  la  tein- 
ture, en  la  remuant  avec  une  perche, 
qui  le  nomme  Li flair , pour  lui  faire 
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prendre  également  la  couleur.  On 
appelle  Liflerons  , des  fils  tendus  en 
grand  nombre  , pour  en  faire  du 
ruban  -,  8c  Uflcttcs , des  ficelles  ten- 
dues de  même , pour  d'autres  ou- 
vrages. 

LISTEL,  f.  f.  Mot  tiré  de  l’Ita- 
lien , qui  lignifie,  en  termes  d’Ar- 
chitefture  , la  petite  bande  qui  cft 
dans  les  moulures. 

LIT , f.  m.  En  termes  d’ Accou- 
cheur, l’arriere-faix  fe  nomme  lit  , 
parce  que  l’Enfant  eft  couché  del- 
lüs.  Littr  fe  dit , dans  les  Arts  , pour, 
arranger  les  chofes  par  lits.  On  ap- 
pelle le  lit  d’une  pierre  , la  fituation 
où  la  nature  l’a  placée  dans  la  car- 
rière. Les  pierres  y ont  deux  lits  j 
celui  de  delî'us , qui  s’appelle  ht  ten- 
dre j 8c  celui  de  deflous,  qui  fe  nom- 
me ht  dur.  En  termes  de  Mer , tenir 
le  lit  du  vent , c’eft  aller  à fix  quarts 
de  vent  près  du  rhumb  d’où  il  l'ouf- 
fle. 

LITAUX',  f.  m.  Toiles  raiées  de 
blanc  8c  de  bleu  , qui  fe  fabriquent 
en  divers  lieux  d’Allemagne  , pour 
le  Commerce  des  Indes  Occidenta- 
les. 

LITEAU  , f.  m.  Nom  que  les 
Chartcurs  donnent  au  lieu  où  le  Loup 
repofe  pendant  le  jour. 

LITES  , f.  f.  Déertès  de  la  Fable 
Filles  de  Jupiter,  qui  étoient comme 
médiatrices  entre  les  Hommes  & les 
Dieux  , pour  obtenir  ce  qui  conve- 
noit  au  bien  du  genre  humain. 

LITHARGE,  f.  f.  Mot  grec  com- 
pofe  , qui  fignifie , en  foi-même  , 
pierre  d'argent.  C’eft  le  nom  d’une  ef- 
pece  d’écume  qui  refulce  du  plomb 
8c  de  l’argent , ou  de  l’or  , fondus 
enfcmble.  Ainfi  , il  y a deux  fortes 
de  litharget  ; celle  d’or , 8c  celle  d’ar- 
gent. On  fe  fert  de  litharge  d’argent, 
pour  peindre  fur  le  verre.  La  Méde- 
cine en  fait  ufage  aufli , à càufe  de 
fes  qualités  rafraîchiflantès  8c  déter- 
fives  ; mais  prife  par  la  bouche , elle 
eft  dangereufe. 

LITHIASE  ou  LITHIASIE  , f.  f.. 
gr.  Nom  que  les  Médecins  donnent, 
au  calcul , ou  à la  maladie  calcu- 
leufe.  Les  Oculiftes  le  donnent  auilî 
à une  maladie  des  Paupières  , qui 
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ïlle  dans  de  petites  tumeurs  dû- 
ISc  comme  pétrifiées  fur  leurs 
ls.  Ils  les  nomment  autrement 
- velles . 

-1THOCOLLE , T.  f.  gr.  Ciment 
rellne  & c de  vieille  brique  , avec 
«cl  oh  attache  les  pierres  , pour 
tailler  fous  la  meule» 
LITHOGRAPHIE  , f.  f.  ou  Lî- 
dOLOGIE>  Mot  grec  compofé  > 
i lignifie  defeription  des  pierres.  On 
inné  aulîï  le  premier  de  ces  deux 
sms  à l’art  de  graver  fur  la  pierre. 
LITHOLABE,  f.  m.  gr.  Pincette 
u’on  emploie  pour  faim  le  calcul  -, 
ans  la  Lithotomie. 
LITHONTRÏBON,  f.  m.  Mot 
(rcc  compofé  , qui  lignifie  brife-pier- 
t.  C’efl  le  nom  d'une  poudre  céle- 
jte  , qui  fert  à brifer  la  pierre  , ôc  à 
chaiTcr  le  fable  des  reins  ôc  de  la 
veflio. 

ÜTHONTRIPTIQUE  , f»  m.  gr. 
Remede  dillolvant,  quibrife  & dif- 
fout  la  pierre  dans  la  vefiie.  Tel  eft 
celui  qu’une  Dame  Angloife,  nom* 
naée  Stephens , publia  en  175 J,  êc 
pour  lequel  le  Parlement  d' Angle* 
terre  lui  donna  une  grolfe  récom- 
penfe.  Eu  général , on  appelle  Li- 
thontriptiques  , tous  les  médicament 
qui  s’emploient  pour  la  pierre. 

L1THOPHAGE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  mangeur  de 
f terre.  C’eft  le  nom  d’un  petit  Inlèfte 
noirâtre , qui  fe  trouve  dans  l’ardoi- 
fc , êc  dont  le  corps  eft  compofé 
d’anneaux.  Il  eft  couvert  d’une  peti- 
te coquille  cendrée  ôc  verdâtre.  On 
prétend  qu'il  fe  métamorphofe  par 
degrés  , fans  qu'on  fâche  quelle 
forme  il  prend. 

LITHOPHYTE  , f.  m.  gr.  Nom 
■qu’on  donne  â certaines  productions 
d:  la  nature , qui  tiennent  de  la  pier- 
re 6 c de  la  plante.  Elles  font  ran- 
gées , par  les  uns  > dans  la  clalle  des 
végétaux , 6c  par  d’autres  dans  celle 
des  minéraux.  La  plupart  font  des 
Plantes  maritimes. 

LITHOTOMIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé,  qui  lignifie  taille , ou  opé- 
ration de  la  pierre.  (Tell  le  nom  de 
l'art  qui  apprend  à faire  cette  opé- 
«tiou.  On  appelle  Lithototnijle , celui 
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qui  exerce  cet  Art , 6c  Lilbotome  , le 
Billouri  qu’on  y emploie.  Il  y a dif- 
férentes méthodes  pour  pénétrer  au 
fond  de  la  veffie. 

LITHURGIE,  f.  f.  Mot  grec  Com- 
pofé , qui  eft  le  nom  général  de  tou- 
tes les  cérémonies  6c  les  prières  qui 
appartiennent  à une  Religion  , mai* 
qui  s’entend  plus  particuliérement  de 
l'ordre  établi  dans  les  prières  6c  le* 
cérémonies  de  la  Meffe. 

LITIGIEUX  , adj.  Mot  formé  dù 
fubftantif  latin  , qui  lignifie  procès  , 
différend  dont  on  demande  le  juge- 
ment aux  Tribunaux  de  juftice  éta- 
blis. Litigieux > adj.,  feditdcccqui  eft 
en  doute  , de  ce  qui  demande  d’ê- 
tre éclairci  ôc  décidé  par  des  Ju- 
ges. 

LITISPENDANCE  , f.  f.  Terme 
de  Palais , compofé  du  latin , qui 
lignifie  engagement  d’un  Procès  com- 
mencé. Un  Homme  alfigné  pour  une 
affaire  qui  a quelque  liaifon  avec 
une  autre  affaire  , dans  laquelle  il  ell 
engagé  d’un  autre  côté  , demande 
évocacion  , à caufc  de  la  litifpen- 
dance. 

LITORNE  , f.  f.  Nom  d'un  Of- 
feau  , dont  on  diffingue  plulïeurs  cf- 
peces.  Celui  que  les  Italiens  nom- 
ment Cajiriga  Palttmbica  , eft  un 
manger  très  délicat.  Il  fe  prend  avec 
la  Rejittoire  , comme  les  Grives , ou 
avec  le  trébucher.  O11  le  nourrit  en 
cage  , où  il  chante  deux  mois  de 
l’année,  en  Juillet  ôc  Août.  Il  a le 
bec  crochu  , ôc  les  ongles  fort  ai- 
gus , quoiqu'il  ne  vive  que  de  grai- 
nes. 

LITRON  , f.  m.  Mefure  creule 
de  chofes  folides , qui  eft  la  feixiéme 
partie  du  BoilTeau 

LITTERAL  , adj.  lat.  Mot  formé 
de  lettre  , pour  lignifier  fimpte  ÔC 
ex aR , furtout  lorfqu’il  s’agit  de  ffa- 
duttion  d’une  langue  dans  une  autre. 
TraduHion  littérale , c’eft-à-dire,  où 
l’on  s’attache  exactement  au  fen* 
naturel  des  mots.  Sens  littéral  , pac 
rapport  aux  faintes  Ecritures  , eft 
oppofé  à Jens  allégorique  ôc  à Jens 
my fit  que. 

' LITTERATURE , f.  f.  lat.  Nom 
général  qu'on  donne  au  Savoir , fur- 
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tout  â la  connoiirance  des  belles  Let- 
tres 8c  des  Langues.  Voïc\  Lettre. 

LIVECHE , f.  f.  Plante  dont  la 
tige  cil  de  la  hauteur  d'un'  Homme  , 
& qui  porte  de  petites  fleurs  blan- 
ches , à cinq  pétales.  Sa  racine  excite 
l’urine , Se  réliite  au  venin. 

LIVIDE , adj.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  fe  dit  d'une  couleur  fombre  , 
mclce  de  bleu  Se  de  noir  ; telle  que 
devient  celle  d’une  chair  meurtrie 
par  quelque  coup  , ou  par  une  blcf- 
fure. 

LIVRÉ  , f.  f.  Mefure  de  poids  , 
qui  elt  différente  fuivant  les  lieux. 
La  livre  de  Paris  elt  de  feize  onces  : 
celle  de  Provence  8c  de  Languedoc 
elt  de  treize  : celle  de  Bretagne  cft  de 
Vingt-quatre.  La  livre  des  Médecins 
n’eit  que  de  douze  onces.  En  termes 
de  Compte , livre  cft  une  monnoie 
imaginaire , qui  fe  prend,  en  France , 
pou;  vingt  fois  ; ce  qui  vient  de  ce 
qu’ancicnnemcnt  la  livre  étoit  un 
poids  fur  lequel  étoit  réglée  la  taille 
de  la  monnoie  , 8c  cette  taille  étoit 
de  vingr  fols  à ce  poids.  Enfuite , le 
poids , ou  la  livre , varia , mais  l’on 
n’en  continua  pas  moins  d’appeller 
livre , tout  ce  qui  valoit  vingt  fols. 
Voïe\  Gros-,  Sterling  , Francs. 
Vaitr  au  marc  la  livre  , ou  au  Ici  la 
livre  , c’cft  païer  des  Créanciers  , fur 
des  effets  mobiliers,  à proportion  de 
ce  qui  leur  cft  dû. 

LIXIVIATION  ou  LEXIVIA- 
TION  , f.  f.  Ternie  de  Chymie,  qui 
lignifie  l'aCtion  de  tirer  des  fcls  par 
la  lelfive. 

LIXIVIEL,  adj.  ou  LEXIVIAL  , 
ou  LEXIVIEUX.  On  trouve  tous  ces 
mots  comme  indifféremment  em- 
ploies dans  les  traités  de  Chymie  , 

J tour  lignifier  des  fels  tirés  par  la  lef- 
tve  , ou  lotion. 

LOBE , f.  m.  gr.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  différentes  parties  du  foie  8c 
du  poumon.  On  le  donne  aulïi  aux 
deux  parties  entre  lefqucllcs  toutes 
les  graines  font  divifées.  Les  deux 
lobe j d’une  fève  font  les  deux  par- 
ties entre  lefquelles  eft  le  germe. 
Lobule , f.  m. , fe  dit  d’un  petit  lobe. 

LOCAL  , adjeét.  Mot  formé  du 
fubltantif  latin , qui  lignifie  heu.  U 
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fe  dit  de  tout  ce  qui  appartient  par- 
ticuliérement à quelque  lieu.  Coutu- 
mes locales.  Local  devient  quelque- 
fois fubftantif  ; connoître  le  lot  A , 
c’elt-à-dire , toutes  les  parties  d’un 
lieu. 

LOCHE  , f.  m.  Petit  poiflon  de 
ririere , de  la  grandeur  de  l’Eperlan. 
Le  loche  elt  rond.  11  a le  corps  jau- 
nâtre 8c  marqueté  de  taches  noires. 
Les  Mineurs  emploient  une  forte  de 
Bcche,  qu’ils  nomment  Lochet. 

LOCHIES,  f.  f.  Mot  grec  , dont 
on  a fait  le  nom  du  flux  de  fang , 
qui  arrive  aux  Femmes,après  l'accou- 
chement. La  luppreiliou  des  lochies 
eft  dangereufe  j ôc  leur  flux  immo- 
déré l’elt  encore  plus. 

LOCOMOTRICE,  adj.  lat.  Ter- 
me de  Philofophie  , qui  ne  fe  dit 
que  de  l’Ame  , à qui  les  Anciens  at- 
tribuoient  la  faculté  de  tranfporter 
le  corps,  d’un  lieu  â un  autre;  ce  que 
ce  mot  exprime. 

LOCin  ION  , f.  f.  Mot  formé  du 
> verbe  latin  , qui  lignifie  parler.  11  fe 
drt  d un  tour  de  phralc , ou  d’une 
manière  de  parler , qui  eft  propre  à 
une  Nation , à un  Art , 8c c.  C’ell 
une  locution  Ar.glotfe  , une  locution 
Chirurgicale. 

LOF  , f.  m.  Terme  de  Mer.  Aller 
de  lof , tenir  le  lof , c’eft  ferrer  le 
vent,  aller-au  plus  près  du  vent.  Ait 
loj  elt  un  terme  de  commandement  , 
pour  faire  manoeuvrer  vers  le  vent. 

LOG  , f.  m.  Nom  d’une  mefure 
Juive  , qui  contenoit  la  quatrième 
partie  d’un  caù  , 8c  deux  fixiémes  de 
notre  pinte. 

LOGARITHME  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie , en  foi-mème  , 
nombre  raifonné , 8c  dont  on  a lait  le 
nom  d’une  méthode  arithmétique  , 
inventée  par  Jean  Neper , Ecoflois  , 
par  laquelle  ou  réduit  toutes  les  mul- 
tiplications à de  (impies  additions  , 
& les  divifions  à des  fouftraâions  ; 
ce  qui  facilite  beaucoup  les  calculs. 
On  a fait , pour  cela , des  tables  de 
logant/mes  , pour  tous  les  nombres. 
Les  Géomètres  ont  aulfi  une  ligne 
qu’ils  appellent  logarithmique.  C’ell 
une  coutbe  , dont  les  abfciffes  de 
l’axe  font  en  proportion  arithméti- 
que , 
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* , & les  ordonnées , en  prbportion 
^métrique. 

LOGEMENT,  f.  m.  En  termes  de 
jerre  , c’ell  un  endroit  dont  on  s’eft 
ifi  pendant  un  fiége  , 6c  dans  lequel 
a fe  couvre,  contre  le  feu  des  alliée 
•s, par  des  gabions, des  palilfades, des 
ifcines  , &e. , pOtrr conserver  lcter- 
;in  , ôc  pouiler  librement  le  travail. 

LOGIQUE  , f.  f.  8c  adj.  Mot  tiré 
lu  grec  , ôc  nom  d'une  fciente  qui 
tpprend  à raifonner  jufte;  ce  qui  la 
fait  regarder  Comme  le  fondement 
de  toutes  les  autres  fciences.  On  ap- 
pelle Logique  naturelle , la  faculté  de 
raifonner  , que  nous  avons  reçue  de 
la  nature, indépendamment  des  réglés. 

LOGISTIQUE  , f.  f.  Mot  formé 
du  fubltantif  grec , qui  lignifie  cal- 
cul , fupputation.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  à une  partie  de  l’Algèbre , qui 
regarde  l’addition  , la  foullra&ion  , 
ôte.,  c’eft-à-dire , les  quatre  premiè- 
res règles.  D’autres  rappliquent  & 
toutes  les  opérations  de  l’Algèbre. 

LOGOGRYPHE  , f.  m.  Mot  grec 
compole  , qui  lignifie  énigme  de  mot. 
C’eft  un  mot  qu’on  propofe  à trou- 
ver , dans  lequel  foient  renfermés  les 
noms  de  plulieurs  chofes  qui  compo- 
sent fes  parties. 

LOGOMACHIE, f.f.  Mot  grec  com- 
pofé  , qui  lignifie  dijpute  de  mots. 

LOGOTHLTE,  f.  m.  Nom  d'un  des 
grands  Officiers  de  l’Empire  Grec  , 
dont  la  principale  fonction  conlilloit 
à répondre , pour  l’Empereur , aux 
Amballadeurs  étrangers , 8c  même 
aux  Placets  8c  aux  demandes  des  Su- 
jets. Quelques  uns  ont  crû  quec’étoic 
un  (impie  Interprète. 

LOI,  f.  f.  En  termes  de  Mon- 
roie , c’eft  le  titre , ou  le  carat , au- 
quel les  Monnoies  doivent  être  fabri- 
quées ; c'eft- à-dire  , le  degré  de  bonté 
intérieure  de  l’or  8c  de  l’argent.  Le 
Roi  permet  aux  Maîtres  des  Mon- 
noies de  tenir  le  titre,  un  peu  moin- 
dre qu’il  n’a  etc  ordonné  ; ce  qui  s'ap- 
pelle rtmede  de  loi.  V.  Echarsete’. 

LOIR  , f.  m.  Efpece  de  grolfe 
Souris , qui  habite  les  bois  , 8c  qui 
don , pendant  tout  l'Hiver  » dans  le 
creux  d’un  arbre.  On  mange  des  loirs 
dans  plufieurs  Païs , après  les  avoir 
Terne  II. 
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écorchés , 8c  falés  dans  des  barils  j 
mais  leur  chair  ell  très  difficile  à di- 
gérer. C’cit  pendant  la  nuit  qu'oà 
les  furptend  dans  leurs  retraites.  . 

LOK  ou  LOKE , du  nom  de  fon 
Inventeur , f.  m.  C’eft  un  morceau, 
de  bois , de  huit  à neuf  pouces  dé 
long  , fait  quelquefois  comme  lé 
fond  d’urt  VailTeau  , qù’on  charge 
d'un  peu  de  plomb  , afin  qu'il  de- 
meure fur  l’eau  dans  l’endroit  où  on 
le  jette.  Prote\  Ligne  de  Loke  8c 
Table  de  Loke. 

LOMBARD  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , en  Flandres  8c  en  Hollande  , 
à un  établilfemcm  àutorifé  pour 
prêter  de  l’argent  fur  gage.  Ses  In- 
venteurs étoient  des  Juifs  Lombards^ 
L’intérêt  y elf  réglé  par  le  Magiftrat. 
Il  eft  modique  -,  mais  les  grands  pro- 
fits du  Lombard  font  dans  la  venté 
qui  fe  fait  des  effets  au  bout  de  l’an- 
née , fi  l’on  néglige  de  le  païer. 

LOMBES  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , que  les  Médecins  emploient  » 
pour  lignifier  les  cinq  vertebres  de 
l'épine  au  dos  , qui  font  immédiate- 
ment au-delfus  de  l'osjacrum.  Ils  ap- 
pellent zieine  lombaire , uue  veine  qui 
ârrofe  les  vertebres  des  lombes  , 8c 
ui  a plufieurs  branches.  C’eft  un 
es  cinq  rameaux  iliaques. 

LOMBIS  , f.  m.  Nom  d’une  grofi- 
fe  coquille  vermeille , qui  fert  aux 
ornemens  de  rocaille. 

LONCHITIS  , f.  m.  Nom  d’un 
arbrilfcau  épineux  des  Indes  , donc 
les  feuilles  rellemblent  à celles  dé 
l'Olivier.  Sa  graine  eft  un  conrre- 
poifon.  Quelques  uns  le  prennent 
pour  le  I.ycium  d'Inde.  Lonchitis  ell 
aulfi  le  nom  d’une  Plante  vulnéraire, 
plus  connue  en  Italie  qu’en  France. 

LONDRE  , f.  f.  Nom  d’une  efpé- 
ce  de  Galiotc , qui  ne  fert  qu’au  trans- 
port des  Marchandées,  8c  qui  a des 
voiles  latines  ; Cn  quoi  elle  différé  des 
Saiques , qui  ont  des  voiles  quarrées. 

LONDRINS , f.  m.  Draps  de  lai- 
ne , qui  fe  fabriquent  en  Provence  , 
en  Languedoc , 8c  en  Dauphiné  , 
pour  les  Echelles  du  Levant , à l’i- 
mitation de  ceux  de  Londres , donc 
ils  tirent  leur  nom. 

LONGANIMITE’ , f.  f.  Mot  latia 
C 
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compofe , qui  lignifie  grande  patien- 
ce , force  d’efprit , qui  fait  fupportcr 
long-tems  une  chofe  qui  déplaît. 

LONGER , v.  n.  Mot  formé  de 
long  , qui  fe  dit , en  termes  de  Chaf- 
fe  , des  bêtes  qui  mènent  la  Chaire 
fort  loin. Dans  le  même  langage, longtr 
le  chemin  , c’eft  le  prendre , l’enfiler. 

LONG-JOINTE’,adj.  Mot  compo- 
fé,  qui  le  dit  d’un  Cheval , pour  ligni- 
fier qu’il  a le  paturon  long  8c  emlé. 

LONG  IME  TRIE  , f.  f.  Mot  com- 
pote du  grec  ôc  du  latin , qui  lignifie 
mefure  des  lieux  éloignes.  C’eft  l’art 
de  mefurer,  par  la  Trigonométrie, 
les  lieux  dont  on  ne  peut  approcher. 
11  fe  dit  aufli  de  la  mèfure  des  lon- 
gueurs , dans  les  lieux  acceüibles. 

LONGITUDE , f.  f.  lat.  Terme 
de  Géogtaphie.  C’elt  la  diftance  du 
Méridien  d'un  lieu  particulier  , jus- 
qu'au premier  Méridien.  Pour  fixer 
la  lituation  d’une  Place  , on  cherche 
fa  longitude  8c  fa  latitude.  Voit\ 
Méridien.  En  Aftronomie , la.  lon- 
gitude des  Altres  fe  prend  fur  l’Eclip- 
tique , au  lieu  que  la  longitude  géo- 
graphique fe  prend  fur  l’Equateur. 

LONGITUDINA1 EMENT  , adv. , 
formé  de  Longitude  , qui  lignifie , en 
longueur  , en  forme  longitudinale. 

LONGUE  , f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire 8c  de  Profodic  , oppofé  à bre- 
•ve.  Les  longues  , c'eft  - à -dire  , les 
voïelles  dont  la  prononciation  eft 
longue  , fe  marquent  par  une  petite 
ligne  horifontale  qu’on  tire  deiliis. 
On  dit  proverbialement  qu’un  Hom- 
me oblerve  les  longues  8c  les  brèves  , 
pour  dire  qu’il  agit  8c  qu’il  parle 
avec  circonfpe&ion. 

LONGUEUR  DE  CABLE  , f.  f. 
Sur  Mer , on  entend , par  ce  terme  , 
une  longueur  de  fix  vingt  brades. 

LOOCH , f.  m.  Mot  Arabe.  C’eft 
le  nom  d'un  Eleâuaire  plus  liquide 
que  mol , qui  fe  prend  pour  les  ma- 
ladies du  poumon  8c  de  la  trachée 
artere.  On  l'appelle  auïïi  DiacaJJia  , 
parce  qu'il  a la  couleur  8c  la  vertu 
de  la  Cafte. 

LOOM  , f.  m.  Mot  Lapon  , qui 
fignific  boiteux  , 8c  qui  eft  le  nom 
d’un  Oifeau,  qui  , ne  pouvant  fe 
Soutenir  fur  fes  jambes , voie , ou 
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nâge , toujours.  C’eft  une  efpece  de 
Canard  , mais  qui  a le  bec  pointu. 

LOQUIS , f.  m.  Nom  d’une  pe- 
tite efpece  de  Verroterie , en  forme 
de  cylindre , que  les  Européens  em- 
ploient, en  Afrique,  dans  le  Com- 
merce avec  les  Negres. 

LORD,  f.  m.  Titre  d’honneur  , 
en  Angleterre  , qui  lignifie  seigneur. 
Ainlî  , Mjlord  veut  dire  Monfei- 
gneur  $ 8c  Tour  Lordshtp  , Votre  Sei- 
gneurie. 

LORETAN  , f.  m.  Chevalier  , ou 
Aftocié  , de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  Lorette. 

LORGNER  , v.  a&.  8c  n.  Regar- 
der de  côté  , ou  comme  à la  derob- 
bée.  On  appelle  Lorgnettes , ou  Lu- 
nettes d’Oper 4 , de  petites  lunettes 
d'approche  , qui  fervent  à diftinguer 
les  Alliftans  ; mais  particuliérement 
celles  dont  la  forme  eft  telle  , qu’on 
peut  voir  d’un  côté  différent  de  ce- 
lui vers  lequel  on  prefente  le  vifa- 
ge.  Il  y a même  des  Eventails  de 
Dames  , qui  ont  une  petite  ouvertu- 
re garnie  d’un  verre,  par  le  moïen 
duquel  elles  peuvent  voir  fans  être 
vues,  8c  qui  fe  nomme  aulft  Lor- 
gnette. 

LORIOT , f.  m.  Oifeau , qui  eft 
une  efpece  de  Pic  , d’un  jaune  ver- 
dâtre 8c  de  la  grofteur  d’un  Merle.  - 

LORMERIE , f.  f.  Ouvrage  de 
Lormerie.  On  comprend  , fous  ce 
nom , tous  les  menus  Ouvrages  de 
fer , tels  que  des  mords  de  bride  , 
des  gourmettes  , des  éperons  , des 
gonds , des  crampons , 8cc. , qu’il  eft 
permis  aux  Maîtres  Cloutiers  Lor- 
miers  de  forger  8c  de  vendre.  Les  An- 
glois  donnent  , à ces  Artifans , le 
nom  de  Lorimer.  En  France , on  di- 
foit  autrefoit  Lorimier  ; de  forte  qu’il 
paroît  incertain  fi  l’origine  de  cemot 
eft  Angloife  , ou  Françoife. 

LORRE’ , adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  des  nageoires  des  Poiftons. 
Lorré  de  gueules. 

LOSANGE , f.  f.  Nom  d’une  figu- 
re à quatre  côtés  égaux  , qui  a deux 
angles  aigus  8c  deux  obtus.  Ce  mot 
paroît  formé  du  grec , avec  quelque, 
altération,  8c  compofé  de  deux  mots, 
qui  lignifient  angle  oblique.  Lofangt  , 
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d j . , en  termes  de  Blafon  , fe  dit  des 
lires  couvertes  de  lojanges'.  Les  Filles 
orront  leur  tcu  en  /e/anpe,  c’elt-à- 
lirc  , aille  fur  une  des  quatre  poin- 
es. 

LOT  , fi  m»  Vieux  mot  , qui  li- 
gnifie portion , partage.  Lollir  , qui 
en  ell  le  verbe  , ell  encore  plus  hors 
li’uiage  , excepté  dans  le  Ityle  fami- 
lier , où  l’on  dit  encore,  Je  luis  bien 
ou  ma  lotti  , pour  , bien  ou  mul  par- 
tagé. l.otterie  vient  de  cette  fource. 
Dans  les  Pais  - bas  , lot  cil  le  nom 
d’une  mefure  de  choies  liquides  , 
■qui  revient  à un  Pot,  ou  deux  Pin- 
tes de  Paris.  On  appelle  lutijjage , 
ou  lotifjcment , la  di\i(îon  que  l’on 
fait  d’une  choie  en  diverfes  parts  , 
our  être  tirées  au  fort , entre  plu- 
eurs  perfonnes.  Un  lot  de  Lotterie 
elt  ce  que  le  liafard  donne  par  un 
Billet  heureux. 

LOTE  , f.  fi  PoilTon  de  riviere 
fort  eltimé , qui  a le  corps  rond  8c 
la  queue  plane.  11  ell  couvert  de  pe- 
tites écailles. 

LOTION  , fi  fi  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  , en  termes  de  Phar- 
macie , la  préparation  d’un  médica- 
ment dans  quelque  liqueur , pour  le 
purger  de  las  mauyaifcs  qualités. 
C’clt  a ulli  , dans  le  même  langage  , 
un  remede  pour  laver  les  plaies  , ou 
quelque  partie  du  corps.  La  lotfon 
tient  le  milieu  entre  la  fomentation 
£c  le  bain. 

LOTOS  , f.  m.  Plante  d’Egypte  , 
dont  on  dihingue  pluiîcurs  cfpeces 
auxquelles  on  attribue  des  propriétés 
fingulieres.  La  plus  célébré  cil  celle  , 
qui , croisant  fur  le  bord  des  riviè- 
res , plonge  les  fleurs  8c  fes  têtes  dans 
l'eau, , pendant  la  nuit , 8c  fe  redrede 
peu-à-peu,  au  lever  du  Soleil.  Lotos 
ell  aulii  le  nom  d’un  arbre  du  même 
Pais , dont  le  fruit  ell  li  agréable  , 
qu’ après  en  avoir  mangé  , les  Etran- 
gers perdent  l’envie  de  retourner 
dans  leur  Patrie.  Telle  éton  du 
moins  l’opinion  des  anciens  Grecs  ; 
ce  qui  avoit  donné  lieu  au  prover- 
be , mur.g.r  dit  Lotos  , pour  , oublier 
fon  pa'ù , par  goût  pour  un  autre. 

LOVER , v.  a cl.  'Lover  un  cable  , 
<n  Kimesdc  Mâtine  > c’efl  le  mettre 
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en  cerceaux  , pour  fe  tenir  prêt  a le 
filer. 

LOUIS-D’OR  , f.  m.  Monnoie 
d’or  de  France.  Les  premières  pièces 
de  ce  no.n  turenc  fjDnquées  fous 
Louis  XIII , en  1640  , au  citre  des 
piltûlcs  d'tfp^giie  , pour  valoir  dix 
livres.  Elles  por  oient,  d’un  côté,  la 
tète  8c  le  nom  du  Roi  ; de  l'autre  t 
quatre  fleurs-dc  lis  , avec  cette  lé- 
gende , Cbnjlus  régnât  , vincit  , im- 
per at. 

LOUNIQUIN,  f.  m.  Terme  de 
Relation  , qui  lîgnitie  le  Portagç 
d’un  Canot , d’une  Kiviere  à une  au- 
tre , ou  d’un  endroit  de  quelque  Ri- 
viere , par  lequel  un  Canoc  ne  peut 
palier,  jurquà  d’autres  endroits  oïl 
elle  eil  navigable.  Les  L^uniq uns 
font  trequens  dans  la  Nouvelle  Fran- 
ce. 

LOUP  , fi  m.  Animal  farouche  Sc 
caruadier  , qui  eit  une  cfpece  de 
Chien  lauvage.  L'  nsle terre  n’a  pas 
de  loups  , pat  le  foin  qu’on  a pris 
d’en  purger  rifle  , en  païant  un  pnx 
pour  chaque  tête.  Les  Pais  Sepien- 
tnonaUA  eu  font  remplis.  Il  elt  diffi- 
cile de  forcer  les  vieux  loups  â la 
courte  , parce  qu'ils  peuvent  courir 
plu  ieurs  jours  fans  s'arrêter.  La  fe- 
melle du  lou,  fe  nomme  louve,  8c  fet 
petits ,'  l Mvetea  ix  8c  loé.iax.  La  lou- 
ve en  raie  fept  ou  huit  d une  portée  , 
ce  qui  s’appelle  leuveter.  Le  7 up  cer- 
vier  ell  un  autre  animal , que  les  uns 
regardent  comme  une  efpece  de  grandi 
Chat  fauvuge , parce  qu  il  en  a les 
oreilles  , 8C  que  d’autres  prennenc 
pour  le  Lynx , parce  qu’il  a la  vue 
extrêmement  per,unie.  il  cic  farou- 
che 8c  vorace.  Le  nom  de  Ctrvier  lui 
vient  de  fa  couleur , qui  reircmble 
à celle  du  Ccn  , 8c  de  fa  raille  qui 
eil  allongée  comme  celle  du  même 
animal.  Il  y a des  loups  de  Mer  , qui 
font  de  gros  Voilions  à grande  gueu- 
le, 8c  ve.us.  Ils  ont  deux  pattes  , qui 
leur  fervent  à fe  traîner  fur  terre.  Ou 
en  a vu  de  huit  ou  dix  piés  de  long. 
Ils  ronflent  en  dormant , 8c  gron- 
dent lorfqu’on  les  pourluit.  11  y a 
auffi  des  loups  j’E taog,  qui  011c  deux 
ou  trois  coudées  de  longueur  , tic 
dont  la  chair  elt  fort  bonne. 
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On  appelle  L'oup  une  efpece  de  tu- 
toeur,  ou  d’ulcere  chancreux,  qui 
Vient  aux  jambes,  les  Libraires  ont 
tin  infiniment  qu’ils  nomment  lmp , 
Jpour  drefTer  les  paquets  de  Livres. 

LOUP-CERVE , f.  f.  Femelle  du 
Loup  cervier. 

LOUPE  , f.  f.  En  termes  de  Mon- 
iioie  , on  donne  ce  nom  aux  briques 
te  aux  catreaux  des  vieux  fourneaux , 
■qui  ont  fervi  à la  fonte  de  l’or  8 e de 
l’argent , Se  qu’on  ne  manque  point 
de  cafTer  , pour  en  tirer , avec  le 
tnoulin  aux  lavures , les  particules 
•de  métal , qui  peuvent  s’y  erre  atta- 
chées. Loupe  , en  termes  d’Optique  , 
•efl  le  nom  d’un  verre  convexe  , qüi 
rofïît  les  objets.  On  appelle  loupes 
e faphir  , loupes  de  rubis  , certaines 
parties  imparfaites  8c  gtoffiercS  qui 
ffe  trouvent  quelquefois  dans  ces  pier- 
res. Les  loupes  de  perles  font  des  tu- 
meurs dans  les  nacres  , qui  deman- 
dent beaucoup  d’adrefle  pour  les 
feier  proprement. 

LOURE,  f.  f.  Vieux  mot  , qtïi 
•ôtoit  anciennement  le  nom  de  la 
Mufette,  & qui  fignifie  aujourd'hui 
tin  air , dont  le  mouvement  s’appel- 
le Louré , c’efl-à-dire , qui  ell  dans  le 
-goût  des  airs  de  mufette. 

LOUTARI  , f.  m.  Poirton  de 
Lac  , dans  l’ifle  Madagafcar.  Il  ref- 
ïemble  à la  Truite,  avec  cette  dif- 
férence fincnliere  , que  bouilli , frit , 
t>u  rôti , il  n’efl  pas  plutôt  ouvert , 

Ïpi’il  rend  un  fuc  délicieux  , qui  lui 
ert-d’artaifonnement. 

L<  >UTRE , f.  m.  & f.  Animal  am- 
phibie , qui  fait  la  guerre  au  PoifTon  , 
te  qui  fe  retire  dans  des  trous,  fur  le 
bord  des  grands  Etangs.  Il  a la  tète 
te  les  dents  d’un  Chien  , la  queue 
ronde  8c  pointue.  On  fait  des  cha- 
peaux de  ion  poil.  Quelques-uns  le 
regardent  comme  nne  efpece  de  CaP- 
tor.  Il  en  a du  moins  les  oreilles. 

LOUVER  , v.  a£l.  Louver  une 
pierre  , c’efl  y faire  un  trou , pour  y 
faire  entrer  la  louve  , qui  eft  un  inf- 
iniment de  fer  taillé  quarrément , 
■dont  on  fe  fert  pour  élever  les  pier- 
res de  taille.  On  appelle  louveteaux , 
des  coins  de  fer  qui  fervent,  de  cha- 
que côté , à ferrer  la  louve* 
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LOUVOIER  , V.  n.  Terme  de 
Marine,  qui  fignifie  aller  tantôt  à 
ftnbord  , tantôt  à bas-bord  , c’efl-à- 
dirc , porter  le  Cap  d’un  côté  8c  puis 
revirer  de  l’autre  ; pour  ménager  un 
venc  contraire  , & ne  pas  s'éloigner 
de  la  route  qu’on  veut  tenir. 

LOXODKOMIQUE  , adj.  Mot 
grec  compofé.  On  appelle  ligne  loxo- 
dromique , une  ligne  oblique  qu’un 
Vairteau  décrit  dans  une  certaine  di- 
rection. 

LOV  , f.  f.  Vote\  Lot. 

LUBERNE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à la  femelle  du  Léopard.  Quel- 
ques Naturalises  prétendent  que  c’efl 
la  r anthère. 

LUBRICITE’,  f.  f.  îat.  C’efl  pro- 
prement la  qualité  d’une  chofe  gltf- 
jante  j 8c  les  Phyliciens  l’emploient 
dans  ce  fens.  Ils  difent  même  lubri- 
fier , pour  , rendre  une  chofe  glirtaA- 
te , par  quelque  onüion.  Mais  dans 
le  fens  moral  8c  figuré , lubricité  Ce 
prend  pour  defirs  zsr  gmt  s fenfuels. 
Lubrique  efl  l’ad  jeftif. 

LUCIDE,  adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignifie  ce  qui  jette  de  la  lumière. 
On  dit  d’un  fou , qui  retrouve  quel- 
quefois la  raifon , qu’il  a des  inter- 
valles lucides. 

LUCIDE , f.  f.  Iat.  Nom  de 
plufieurs  Etoiles  de  différentes  Cons- 
tellations , qui  paroilfent  plus  bril- 
lantes que  les  Etoiles  voilines.  La 
Lucide  d’Aries.  . 

LUCIFER  , f.  m.  Nom  latin  , qni 
fignifie  Porte-lumierc  , 8c  qu’on  don- 
ne au  chef  des  Anges  rebelles  , que 
fon  orgueil  fit  précipiter  du  Ciel 
dans  l’Enfer , avec  la  troifiéme  par- 
tie des  Créatures  de  fon  efpece.  Dans 
la  Fable  , c’efl  un  Fils  de  Jupiter  Ôc 
de  l’Aurore.  En  Aflronomic  , c’efl 
l’Etoile  brillante  , nommée  Venus  , 
qui , marchant  le  matin  devant  le 
Soleil , paroît  au  point  du  jour  j 8c 
qui , fnivant  le  Soleil  au  foir , prend 
alors  le  nom  d'Hefpcrus. 

LUCINE  , f.  f.  Nom  que  les  An- 
ciens donnoient  à Diane  , confidérée 
comme  la  Déertè  qui  préfidoit  aux 
accouchemens.  C’efl  auflî  le  nom 
d’une  efpece  de  Poire  , qui  s’appelle 
autrement  Citron , ou  Citron  vera. 
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T.UCRE , f.  m.  Mot  purement  la-  moins  foible,  fuivant  le  cours  de  la 
ttn  > qui  fignific  pvrn.  De- là  lucratif , lune.  C’eft  un  fort  mauvais  ligne 
ad)  »,  pour  lignifier  ce  qui  rapporte  du  pour  fa  vie. 

profit.  Un  métier  lucratif , c’eft-à-  LUNE  , f.  f.  Nom  d’une  placque. 
dire  , qui  fait  beaucoup  gagner.  Lu-  dfc  métal , qu’on  met  au-devant  8c 
tre  eeffant  eft  un  terme  de  Théologie  aux  côtés  de  la  tète  des  Mulets  d’é- 
morale  , qui  demaude  de  l’explica-  quipage  , 8c  où  font  gravées  les  ar- 
tion.  Il  y a des  cas  où  l’on  peut  , mes  du  Maître.  En  termes  de  Chy- 
fans  ufure  , exiger  au-delà  du  prin-  mie  , l’argent  fe  nomme  lune.  C'eft. 
cipal  qu’on  a prêté.  Tels  font  le  dom-  aufli  le  nom  d’un  Poiffon  de  Mer 
rna& e émergent , c’cft-à-dire  , naijjant , rond  , large  environ  d’un  pié  , épais 
8c  le  lucre  ceffant , dans  lefquels  on  de  deux  ou  trois  pouces  , dont  la 
fuppofe  qu’on  fe  fait  païcr , non  des  queue  fe  termine  en  croiiTant  ,8c  qui 
ufures  , mais  des  dommages  8c  inté-  a le  goût  de  la  Perche, 
rôts  j pareequ’on  n’eft  point  oblige  LUNEL.f.  m.  Terme  de  Blafon 
de  procurer  le  bien  d’autrui , à fon  qui  fe  dit  de  quatre  croilTans  appoin- 
defavanrage.  tés , comme  s’ils  formoient  une  roffe 

LUETTE  , f.  f.  Nom  d’une  petite  de  quatre  feuilles, 
glande  qui  pend  du  palais  , à l’entrée  LUNETTE  , f.  f.  Vo'it\  Telhsco- 
de  la  gorge.  La  luette , ou  plutôt  fa  pe  & Microscope.  En  termes  d'Hor- 
xnembrane  , fe  relâche  quelquefois  logerie  , on  nomme  lunette,  la  partie. 
te  caufe  beaucoup  d’incommodité.  d’une  montre  dans  laquelle  on  met 
LUITES,  f.  f.  Nom  qu’on  donne  le  cryflal.  Lunette  fe  dit  aufli  d’un: 
aux  tefliculcs  du  Sanglier.  fer  de  Cheval  dont  on  retranche  la. 

LUMBRICAL  , adi.  Mot  formé  partie  qui  eft  vers  le  quartier  du  pié  j. 
du  latin  , qui  fe  dit  de  quatre  muf-  ce  qui  s’appelle  ferrer  à lunettes.  On 
clés  qui  fervent  au  mouvement  des  appelle  voûtes  à lunettes , celles  où 
doigts  de  la  main  -,  pareeque  ces  l’on  fait  des  ouvertures , pour  y pra- 
jnufdes  ont  la  forme  de  certains  tiquer  des  jours.  En  termes  de  Fortf- 
Tters , dont  le  mot  latin  eft  le  nom.  fication , les  lunettes  font  des  enve- 
LUMIERE,  f.  f.  lat.  On  appelle/»»-  loppes  qui  Ce  font  devant  la  courti- 
wiere , dans  les  armes  à feu  , le  trou  ne  , 8c  qui  font  compofées  de  deur 
par  où  le  feu  s’y  communique.  Dans  faces , formant  un  angle  rentrant.  r 
les  inftrumens  à vent,  r'elt  le  trou  LUNULE  , f.  f»  Terme  de  Gén* 
qui  eft  au-Jeftùs  de  l’embouchure,  métrie.  C’eft  un  Plan  terminé  par 
In  termes  de  Marine , on  appelle  lu-  les  circonférences  de  deux  cercles  , 
tnicre  de  iiompe  une  ouverture  qui  eft  qui  fe  trouvent  au-dedans.  On  don- 
au  côté  de  la  pompe , 8c  par  où  l’eau  ne  le  même  nom  aux  Satellites  de 
en  fort.  En  termes  de  Peinture,//»-  Jupiter  8c  de  Saturne-,  qui  font  l’of- 
miere  fe  dit , comme  jour , des  par-  fïcc  d'autant  de  petites  lunes, 
lies  éclairées  d’un  tableau.  LUPERCALES  , f.  f.  Fête  annuel1 

LUNAIRE , adj.  Ce  qui  appartient  le  de  l’ancienne  Rome  , qui  fe  célc- 
à la  Lune.  broie  à l’honneur  de  Pan  , le  15  des 

LUNATIQUE  , adj.  Mot  formé  Calendes  de  Mars.  Les  Prêtres  de  ce 
de  lune,  qui  fe  dit  d’une  humeur  ca-  Dieu  couroient  nus  par  la  Ville  , 8c 
pricieufc  8c  fujette  à changer , com-  ffappoient  le  ventre  6c  les  mains  des 
me  les  apparences  8 : les  effets  de  Femmes , avec  une  peau  de  bouc  y. 
cette  Planète.  Les  Anglois  nomment  pour  les  rendre  fécondes.  Cette  pra-- 
htnacy , une  forte  de  folie  , 8c  luna-  tique  s’eft  confervée  jufqu’en  49 6 , 
tie\,  celui  qui  en  eft  atteint.  Elle  met  que  le  Pape  Gelaje  l'abolit , à caufû 
à couvert,  des  rigueurs  de  la  Loi, ceux  «e  fon  indécence. 

Îui , s'étant  tués  eux-mêmes  , font  LUPIN  , f.  m.  Efpece  de  pois,  qui 
édarés  avoir  été  dans  ce  cas , par  ne  fc  mange  qu’après  avoir  trempé 
les  Commiffaires.  On  appelle  luna-  quelque-rems  dans  l'eau,  pour  lui 
t»W*  un  Cheval  qui  a U vue  plus  ou  gter  foa  amertume,  il  eft  célèbre  «. 
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jour  avoir  fait  la  nburrirure  ardi-  vaiffeaux  de  terre , ou  de  verre , ca- 
lvaire de  plusieurs  anciens  Philoro-  pables  de  foutenir  l'aélion  d’un  feu 
fhes  grecs.  On  en  fénie  beaucoup  en  violent.  Il  y a d'autres  fortes  de  Luts . 
Italie  , furtout  en  Tofcane.  U y a Le  Sceau  hermétique  fe  nomme  Lut 
auiii  des  l rp  ni  fauvages  , qui  ont  de  fapience.  Voïez  Her.mes.  Litter 
leurs  fleurs  rouges,  au  lieu  que  les  eft  le  verbe.  Lutation,  C.  f. , lignifie 
autres  les  ont  blanches.  l’aflion  de  Luter. 

LLSEkNE  , f.  1.  tfpece  de  foin  , LUTH  , f.  m,  Infiniment  de  Mtt- 
inélé  de  trefle  , qui  fe  féme  pour  la  fique  , dont  on  :ire  le  fon  en  pinçant 
' nourriture  des  Chevaux  , & qui  re-  les  cordes , de  la  main  droite , 8 c en 
vient  après  avoir  été  fauché  , fans  appuïant , de  la  main  gauche , fur  les 
demander  d’autre  culture.  La  Lu  fer-  touches.  Il  eft  compofé  d’onze  rangs 
ne  produit  une  fleur  violette.  de  cordes.  Anciennement  , il  n’en 

LUSIN  , f.  m.  Nom  d’un  menu  avoit  que  fix  rangs.  On  appelle  Man- 
cordage  de  Mer,  qui  fert  à faire  des  dore  luthée  , une  Mandore  qui  a plus 
enflechures.  de  quatre  rangs  de  cordes. 

LUSTRATIONS,  f.  f.  lat.  Sacri-  LUTRIN  , f.  Pupitre  fur  lequel 
fices  établis  dans  l’Antienne  Rome  , on  met  les  Livres  qui  fervent  au 
pour  la  purification  des  Maifons , chant  de  l’Eglife,  On  le  nommoic 
des  Champs  , des  Armées , &c.  Les  autrefois  Le  tri. 
ïg ujlrativns  des  Champs  fe  nom-  LU  1 TE  , f.  f.  Exercice  du  corps  , 
moient  Ambatvalcs  j celles  d’une  qui  conlifte  à cmploïer  toute  fon 
Armée, Aruielufi<  es  ; celles  des  Mai-  adrefle  & toutes  fes  forces,  pour  ab- 
fons  , furtout  lorsqu’elles  avoienc  battre  quelqu’un  qui  attaque , & qui 
été  fouillées  par  quelque  crime  , F.x-  rélîfte,  avec  la  même  vigueur.La  Lut  - 
piations , &c.  On  appeiloit  Eau  luf-  te  croit  fort  en  ufage  parmi  les  An- 
trale , celle  dont  on  arrofoit  le  Peu-  ciens.  Les  Lutteurs  fe  nommoient 
pie  , pour  le  purifier  -,  & de-là  nous  Athlètes.  I utter  eft  le  verbe.  Il  fe  die 
vient  apparemment  l’ufage  de  l’Eau-  " ’*î  du  Bélier , pour  (îgnifiet , con- 
tenue. -•  une  Brebis. 

LUSTRE , f.  m.  Mot  tiré  du  la-  LUXATION,  f.  f.  lat.  Terme  de 
tin.  Un  lufire  eft  un  efpace  de  cinq  Chirurgie  , qui  lignifie  le  déplacer 
ans , au  commencement  duquel  les  ment , ou  le  déboitement , d'un  os  , 
Romains  païoient  le  tribut  qui  leur  hors  de  fa  jointure  naturelle. 

/ irait  impofé  par  les  Cenfcurs.  L’au-  LY  , f.  m.  Nom  de  la  mefure  iti- 
torité  de  ces  Magiftrats  duroit  cinq  neraire  de  la  Chine.  Dix  lys  font 
«ns  , pendant  lesquels  ils  fatfoient  une  de  nos  lieues  communes, 
tmc  revûe  générale  des  Citoïens  & LYCANTHROPE  , f.  m.  Mot 
de  leurs  biens  ; fuivant  l’inftitution  grec  compofe  , qui  fïgnifie  homme 
du  Roi  Servies  Tullius  , l’an  i8ode  loup.  C'eft  ce  qu’on  nomme  au jourr 
Rome.  ' d'hui  loup-^atou.  On  prétend  qu’un 

On  appelle  auflî  I.uflre , une  eau  Homme  mordu  par  un  Loup  , par 
compofee  , dont  les  Pelletiers  & les  un  Cheval  , un  Boeuf,  &c. , qui  au- 
ChapeÜers  fe  fervent  pour  rendre  roient  la  rage  , courrait  les  Champs 
luifaus  les  manchons  & les  cha-  & les  llois  , en  heurlant , en  mu- 
peaux.  Dc-li  vient  l'expreffion  figu-  giflant , & fe  croïant  un  de  ces  ani- 
rée  , donner  du  lufire  à la  réputation  maux.  Cette  maladie , fi  elle  eft  pof- 
dtj  quelqu’un.  fible  , s’appelle  Lycantbropie.  Quel- 

I.UT  , f.  m.  Efpece  de  pâte  , com-  ques  Commentateurs  ont  crû  que 
pofée  de  terre  eraflè  , de  fable , de  c etoit  le  cas  de  Nabuchodonol'or. 

* pots  calTés  , de  fiente  de  cheval  , LYCE  , f.  f.  Mot  tiré  du  grec, 
de  verre  pile,  de  mâche  - fer  , de  C'eft  le  nom  qu’on  donne  aux  Chien- 
fang  de  boeuf,  &c. , dont  les  Chy-  nés  de  chafle  , qu’on  nourrit  pour 
rnifïrs  fe  fervent  pour  conftruite  avoir  de  leur  race, 
letus  fourneaux  , & pour  rendre  leurs  LYCE’E , f.  m.  Nom  grec.  Ce  ta 
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tin  lieu  près  d’Athenes , où  Ariftote 
tenoit  école  de  Philofophie.  Il  étoic 
orné  d’arbres  , plantés  en  quincon- 
ce , 8c  de  divers  portiques.  Voïe\ 
Peripateticiens. 

LYCHNIS , f.  f.  gr.  Nom  d’une 
Plante , dont  on  prétend  que  les  An- 
ciens fe  fcrvoient  pour  mèche  dans 
leurs  lampes  , d’ou  elle  a tiré  fon 
nom  qui  eft  grec.  Les  Anciens  n'a- 
voient  pas  l'ufagc  du  conon. 

LYCIUM  , f.  m.  Arbre  épineux  , 
dont  le  fuc  , ou  le  jus , exprimé  , fait 
un  médicament  du  même  nom , utile 
pour  les  inflammations , les  meur- 
triftures  , les  ulcérés , 8cc.  Le  Lycium 
des  Ir.des  , qu’on  tire  du  Lonchitis  , 
eft  le  plus  eftimé.  Les  Apothiquai- 
res  font  un  Lycium  , de  grains  de 
Troefne. 

LYCOPSE,  f.  f.  Nom  d’une  Plan- 
te des  Champs , qui  fe  nomme  auffi 
ytnchufe , dont  les  feuilles  reftem- 
blent  à celles  de  la  laitue , mais  font 
beaucoup  plus  âpres.  Sa  racine  eft 
un  vulnéraire  & un  fudorifique. 

LYDIEN,  adj.  Mode  lydien.  C’é- 
toit , dans  la  Mufîque  des  Anciens  , 
une  méthode  trille  8c  convenable  à 
la  douleur , qu'on  emploïoit  aux  fu- 
nérailles des  Particuliers , 8c  dans  les 
calamités  publiques. 

LYMPHE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin. 
C’ell  le  nom  d’une  liqueur , ou  d’une 
efpece  d'eau  fpiritueufe  8c  acide , qui 
fe  ramafle  dans  les  glandes  du  corps , 
if  qui  palTe , dans  le  fang  , par  de  pe- 
tits vaiilcaux  , qui  s’appellent , par 
cette  raifon  , vaijfeaux  lymphatiques. 
La  Lymphe  viciée , c’efl-à  dire  , trop 
acide , ou  trop  abondante  , devient 
la  caufe  de  diverfes  maladies. 

LYNCURIUM , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  d’ambre , qui  attire  les  plu- 
mes ; comme  l’ambre  jaune  attire  la 
paille. 

LYNX  , f.  m.  Nom  d’un  animal 
fauvage  , vorace  , moucheté  comme 
le  tigre  , 8c  célébré  par  la  fubtilité 
de  fa  vue.  Quelques  - uns  le  croient 
fabuleux.  D'autres  le  prennent  pour 
le  Loup  cervier.  Il  y a une  pierre  de 
lynx  y qu’on  croit  une  congélation 
de  fon  urine. 

LYRE , f.  f,  gr.  Infiniment  de 


Mufîque  des  Anciens , qui  avoit  la 
forme  d’une  Tortue  , dont  on  lui  don- 
noitauifi  le  nom.  Quelques-uns  veu- 
lent néanmoins  que  la  Lyre  des  Grecs 
n’ait  été  que  notre  guitarre.  C’étoit 
l’inftrument  que  les  Poètes  donnoient 
à leur  Apollon  , 8c  qu’ils  croïoienc 
fait  pour  accompagner  les  chants 
Poétiques.  De-là  le  nom  de  lyrique , 
qu’on  donne  aux  ouvrages  de  Pocfîe, 
qui  fe  chantent.  Poète  lyrique.  Gen- 
re lyrique. 

LYSIMACHIE  , f.  f.  gr.  Herbe 
vantée  par  les  Anciens , mais  aujour- 
d'hui peu  connue  , quoiqu’ils  nous 
en  aient  laifTé  la  defeription.  Elle  a 
tiré  fon  nom  du  Roi  Lyfimachus , 
qui  en  reconnut  le  premier  les  pro- 
priétés , telles  que  d’arrêter  le  fang  , 
de  charter  les  Serpens  , 8 ce.  Quel- 
ques-uns l’ont  prife  pour  la  Corncole. 

M 

X-/A  Lettre  M eft  une  de  ces  con- 
fonnes , qui  fe  nomment  liquides  , 
ou  demi-voieltes.  Quintilicn  obfcrve 
qu’il  n’y^  pas  de  mot  grec  qui  finir— 
fe  par  m,  8c  qu’elle  eit  toujours chan- 

téc  en  n y pour  l’agrément  du  fon. 

n François  , elle  fe  prononce  ordi- 
nairement comme  n , lorfqu’clle  eft 
immédiatement  fuivie  d’une  autre 
m , d’un  b , ou  d’un  p > comme  dans 
embrajjer , emmener,  tromper,  8cc. 
Cette  réglé  foulfre  néanmoins  des 
exceptions  , comme  dans  immédiat  , 
immodejle  , 8cc.  Elle  fe  prononce 
comme  n , à la  fin  des  mots  ; renom  y 
parfum , 8cc.  L’interjeâion  hem  eft 
feule  exceptée.  Elle  prend  aulfi  le  fon 
de  l’n  , dans  quelques  mots  où  elle 
fe  renconrré  immédiatement  devant 
n •,  condamner  , fclemncl , 8cc.  Dans 
le  chiffre  Romain , c’eft  une  lettre 
numéraire  , qui  lignifie  mille.  An- 
ciennement , avec  un  tiré  deflus, 
dans  cette  forme  , m > elle  fîgnifioic 
mille  fois  mille  , ou  un  million.  Dans 
les  Tables  Aftronomiques  , elle  li- 
gnifie le  Sud  , ou  le  Midi.  Dans  les* 
abbréviations  latines , M s’emploie 
fouvent  pour  Ma^ijler  artium  , c’eft- 
à-dire  , Maître  lf-Arts.  Dans  noue 
C ir 
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langue , M , devant  un  nom  propre, 
fignifie  Monfieur  , ou  Madame.  En 
Angleterre , c'étoit  la  marque  qu’on 
imprimok  , avec  un  fer  chaud  ,.  lur 
le  pouce  de  ceux  qui,  aïant  commis 
un  meurtre , étoient  fauves  du  fup- 
plice  , par  ce  qu’on  appelle  le  bénefi- 
te  , ou  le  bienfait , du  Clergé.  Les 
Médecins , dans  leurs  ordonnances  , 
fe  fervent  de  la  lettre  M , pour  ligni- 
fier une  mefure  , qui  fe  nomme  Ma- 
nipule ; 6c  pour  Mifce , qqi  lignifie 
Mile\- 

MAB , f.  m.  Mot  Anglois  , qui 
s’écrit  mob  , mais  qui  fe  prononce 
tnab  , 6c  qui  lignifie  la  populace.  Il 
eft  comme  francijé , par  l’ufage  qu’en 
fiant  tous  les  François , qui  demeu- 
rent , ou  qui  ont  vécu  , en  Angle- 
terre. 

MABOUJA  , f.  f.  Nom  d’une  ra- 
cine de  1* Amérique  , dont  les  Sauva- 
ges font  leurs  majfues.  Elle  eft  ex- 
trêmement compare  , noire  , garnie 
de  noeuds  , 6c  plus  pefante  que  le 
bois  de  fer.  Mabouja  fignific  pro- 
prement Diable  i 8c  les  Amériquains 
donnent  ce  nom  â tout  ce  qui  leur 
paroît  terrible  , comme  dans  l’arti- 
cle fuivant. 

MABOUJAS  , f.  m.  Lézard  des 
Ifles  de  l’Amérique  , qui  ne  paroît 
différent  du  Crapeau  que  pareequ'il 
a une  queue.  Sa  retraite  ell  fur  les 
branches  des  arbres.  Il  jette  un  cri 
fort  dcfagtéabb  , qui  annonce  les 
changement  de  l’air, 

M ABY  , f.  m.  Breuvage  des  Ides 
de  l’Amérique  , compofé  de  Syrop 
de  Cannes , de  Patates  , 6c  d’Oranges 
aigres,  qu’on  lailTe  fermenter  dans 
l’eau.  C’eft  une  efpecc  de  vin  clai- 
ret , plus  agréable  que  l’Ouicou  , 
niais  dont  l’excès  eft  plu9  dangereux. 

MAC  , f.  m.  Mot  Irlandois,  qui 
fignific  fils. , 8c  qui  fe  joint , en.  Ir- 
lande , à un  grand  nombre  de  fur- 
noms  , conune_  dans  Macdonald. 

MACAF , f.  m.  Terme  d’impri- 
merie , 6c  nom  d’un  petit  trait,  par 
lequel  deux  mots  font  joints  enfem- 
ble  , comme  dans  viendra-t’il  t 
MACANDON,f.m.  Arbre  du  Mala- 
bar , qui  y porte  le  nom  de  Cada- 
Çalva , 6c  dont  le  fruit  relTcmblc  à 
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la  Pomme  de  Pin  j comme  fes  fleurs*,* 
à celles  du  Melilot.  Son  fruit , cuit; 
fous  la  cendre , guérir  la  dysenterie, 
êç  s’emploie  contre  l’althme , la 
phthifie  , la  pleurefie  , 8c  d'autres, 
maladies  de  la  poitrine. 

MACARONI , f.  m.  Mot  Italien  , 
qui  ell  le  nom  d’mie  forte  de  mets 
compofé  de  farine  8c  de  fromage 
u’on  cuit,  dans  le  pot,  avec  la  vian- 
e.  Les  Italiens  en  font  fore  friands». 
De-là  vient  apparemment  Macaron  , 
qui  eft,  en  France,  une  petite  pâtiile-- 
rie , compoféc  d’amandes , de  fucre  , 
6c  de  blanc  d’oeufs.  De-là  encore  Ma-, 
caraniqut , adj. , qui  eft  le  nom  d’une- 
Poéfie  burlefque  , compofé#  de  mots 
latins  altérés  6c  eilropiés  , ou  de- 
mots  des  langues  vulgaires  , aux-* 
quels  on  donne  des  terminaifons  la-- 
tines.  Macarone  , en  Italie  , fe  dit 
pour , plaifant  , grojjier  , rujiique  ;■ 
apparemment  parce  que  les  Macarons 
font  la  nourriture  ordinaire  des  Pan- 
fans.  Ainfi  , Poéfie  macaronique  li- 
gnifie une  Poéfie  plaifament  grollie-. 
re.  Le  plus  fameux  Poème  de  ce 
genre  eft  celui  d’un  Bénédictin , nom- 
mé Théophile  Folcngi , qui  le  publia, 
au  quinziéme  fiécle  , fous,  le  nom  de 
Merlin  Coccaie.  On  a remarqué  que- 
le  caraélere  plaifant , dans  la  popu- 
lace de  chaque  Pais , a.  été  deligné 

fiar  le  nom  de  l’aliment  favori  de- 
a Nation.  Ainfi,  les  Italiens  appel- 
lent les  Plaifans  de  cette  efpece,  Ma- 
car  une  i les  François , Jean  potage  $ 
les  Anglois  , Jacquet  Poudingt  ; lest 
Hollandois  , P te  fie  Harejigs  , &rc. 

MACAXOCOTL  , f.  m.  Fruit  de* 
Indes  Occidentales  , donc  les  Euro- 
péens font  beaucoup  de  ca*.  Sa  for- 
me eft  oblongue , fa,  couleur  rouge  , 
fa  poulpe  molle  6c  jaune , 6c  fa  groIV 
feur  à peu-près  celle  d’un«  Noix.  Il 
lâche  le  ventre.  La  décoftion  de  l’c- 
corce  de  l’arbre  guérit  les. enflures  8c 
fait  cicatrifer  les  ulcérés.  Les  Fem- 
mes du  Pais  en  emploient  la  cendre  , 
pour  dpnnec  une  couleur  jaune  £ 
leurs  cheveux. 

MACE  ou  MASSE-D’-ARME , f.  f.. 
Nom  d’une  efpece  de  maftue  , qu. 
éroit  autrefois  une  arme  de  Bataille-, 
particuliérement  pour  les  Prélats  cc 
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cléfiaftiques , que  les  devoirs  de  leurs 
terres  obligcoicnc  quelquefois  d’al- 
ler à la  guerre  , & qui  vouloient 
éviter  de  répandre  le  fang  humain  , 
fans  être  moins  en  état  d’attaquer 

de  fe  défendre. 

MnCI  K , f.  m.  Ecorce  odorante , 
vantée  par  les  Anciens , qui  guérif- 
foit  le  crachement  de  fang  & Ta  dyf- 
fenterie , & qui  leur  venoic  des  In- 
des ; ce  qui  a porté  quelques  moder- 
nes à la  prendre  pour  la  canelle  , ou 
le  macis. 

MACERATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , dont  les  Chymiftcs  ont  fait 
le  nom  d’une  de  leurs  opérations. 
On  appelle  macération , l’aétion  de 
faire  tremper  à froid  , dans  le  vinai- 
gre , ou  dans  une  autre  liqueur  aci- 
de , quelque  médicament , pour  en 
perfectionner  la  vertu.  Macération 
Au  corps  fc  dit  auili  pour  mortifica- 
tion. 

MACERER  , v.  ait.  Terme  de  vie 
dévote.  Macérer  la  chair , c’elt  la 
tourmenter  par  des  mortifications , 
la  faire  maigrir , fuivant  la  lignifi- 
cation du  mot , dans  Ton  origine  la- 
tine. 

MACERQN  , f.  m.  Plante  , qui 
çft  une  cfpccc  d'Ache  , ou  de  Perfîl , 
fort  commune  en  Afie  , 8c  bonne 

£ ourla  toux  , pour  les  ulcérés , pour 
:s  feiatiques. 

MACHABE’ES  , f.  m.  Nom  de 
quatre  Livres  de  l'ancien  Tcilament , 
dont  les  deux  premiers  feulement 
fout  canoniques  , 6c  qui  contiennent 
l’hiftoire  de  fept  freres  Juifs  , fur- 
nommés  Mach abcès , qui  furent  per- 
sécutés pour  la  défenie  de  leur  foi  j 
avec  d’autres  événement  hiftoriques , 
qui  regardent  le  Peuple  de  Dieu. 

MACHA-MONA,  f.  f.  Efpece  de 
Çaleballè  d’Afrique  6c  d’Amcrique  , 
dont  la  chair , bien  mûre , cil  extrê- 
mement rafrakhiirante,dans  les  gran- 
des chaleurs.  De  fon  écorce  , qui  eft 
ligneufe  6c  dure  , on  fabrique  divers 
Ùiienciles. 

MACHAO  , f.  m.  Oifeau  du  Bre- 
fil  , d'un  plumage  noir  , mêlé  de 
verd  , qui  le  fait  luire  ùnguliérement 
au  Soleil.  Il  a les  piés  jaunes  , le  bec 
& les  yeux  rougeaerçs.  On  vante  fa 
beauté. 


MA  4t 

MACHECOULIS , f.  m.  Vieux 
mot , qui  fe  dit  encore  de  certaines 
galeries  Paillantes  , dans  les  vieux 
Châteaux  , & aux  anciennes  Portes 
des  Villes  , d’où  l'on  jettoit  autrefois 
des  pierres  , pour  empêcher  qu’on 
n’en  approchât. 

MACHEFER  , f.  m.  Efpece  d'écu- 
me , ou  de  cralle,  de  fer,  qui  en  fort 
dans  la  forge  8c  qui  fert  â divers 
ufages. 

MACHEMOURE , f.  f.  Terme  de 
Mer.  On  donne  ce  nom  aux  miet- 
tes du  bifeuie  brifé. 

MACHIAVELISME,  f.  m.  Syftc- 
me  de  Politique  , ainfï  nommé  de 
Machiavel , fon  Auteur , ©ù  l’on  pré- 
tend établir  que  les  Princes  8c  les 
Miniftres  d’Etat  doivent  aller  à leur 
bue , fans  égard  pour  la  Religion  , 
l’honneur  8c  la  Julticc. 

MACHINE  , f.  f gr.  Nom  géné- 
ral de  tout  inftrument , (impie,  ou 
compofé,  qui  fert  à produire  quel- 
que effet.  On  en  a fait  le  verbe  ma- 
chiner , qui  lignifie  inventer , prépa- 
rer , des  moïens  pour  faire  rculfir 
quelque  entreprife.  Celui  qui  n’agic 
que  par  les  lumières  8c  les  impul- 
lions  d’autrui  ell  traité  de  machine  , 
parce  qu’il  n’a  qu'un  mouvement 
machinal.  Un  Machinifie  eft  celui 
qui  fait  profeifion  d’inventer  , de 
compofer  8c  de  faire  agir  , des  ma- 
cbit.es. 

MACH1NOIS  , f.  m.  Outil , qui 
fert  aux  Cordonniers , pour  blanchir 
leurs  points.  Machiner  les  points  , 
c’cft  y paffer  le  machinois. 

MACHO  , f.  m.  On  nomme  Quin- 
tal Macho  , d’après  les  Efpagnols , un 
poids  de  cent  cinquante  livres  , c'elt- 
a-dirc,  plus  fort  de  cinquante  livres, 
que  le  auintal  commun. 

MACHURAT,  f.  m.  Nom  d'un 
Apprenti  Imprimeur  , qui  ne  fait  pas 
encore  fon  métier.  Dc-là  machurer  , 
qui  lignifie  , dans  ce  langage  , tirer 
une  feuille  fans  netteté  , la  barbouil- 
ler , faute  d’adrclfe. 

MACIS  , f.  m.  Drogue  Aroma- 
tique , qui  eft  une  petite  écorce  in- 
térieure 8c  rougeâtre  , dont  la  Noix 
mufeade  eft  enveloppée , dans  fa  ma- 
turiié.  Les  Médecins  s'ea  fervent 
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pour  fortifier  l’eftomac  , & contre 
lufieurs  maladies.  On  en  tire  une 
uile  , qui  eft  auffi  fort  utile. 

MACLE  , f.  f.  Terme  de  Blafon  , 
qui  eft  le  nom  d une  forte  de  lofan- 
ge , percee  au  centre  en  forme  aulfi 
de  lofange  j ce  qui  lait  la  différence 
des  ruljres  , qui  font  percées  en  rond. 
C eft  auffi  le  nom  d’un  petit  (fuit , de 
la  groifeur  d’une  Noix  , qui  croît  fur 
une  efpece  de  Trefle  d’eau. 

MACROBIE  , f.  m.  gr.  Nom 
qu  on  donne  à ceux  qui  ont  vécu  un 
nombre  cxtraodinaire  d’années  , tels 
ue  les  anciens  Patriarches.  Il  figni- 
e longue  •vie. 

j ' ^O,  f.  m.  Mot  Afriquain 
du  Pais  de  Congo  , qui  fignifie  gran- 
de üete  , & qui  eft  le  nom  d’un  ani- 
mal cornu, de  la  groflèur  du  Cheval. 

MACOCQUER  , f.  m.  Efpece  de 
Melon  de  la  V irginie  , dont  on  van- 
te  le  goût.  Les  Habitans  fe  fervent 
de  fon  écorce , pour  en  faire  une  for- 
te d infiniment , en  y mettant  de  pe- 
tites  pierres  , qui  rendent  un  fon  , 
lorfqu  elles  font  fecotlées  méthodi- 
quement. 

MAC. ONNERIE  , f.  f.  Nom  d’un 
Art , qui  confifte  à ranger  des  pier- 
res  avec  du  mortier  , ou  quelqu’autre 
liait  on.  L’ouvrage  même  fe  nomme 
auui , maçonnerie.  On  diftingue  la 
maçonnerie  en  liaifon  , & la  maçonne- 
rie en  blocage.  La  première  eft  celle 
ou  les  pierres  font  pofées  les  unes  fur 
les  autres , & les  joints  de  niveau. 
L autre  eft  celle  qui  eft  compofée  de 
menues^  pierres  d’inégale  grandeur  , 
jettecs  a bain  de  mortier.  Il  y a une 
troifieme  maçonnerie , qu’on  appelle 
maçonnerie  en  échiquier , ou  à échi- 
quier, lorfque  les  joints  des  pierres 
font  obliques. 

MACQUER , v.  a£f.  Terme  d’Art. 
Macquer  le  chanvre  , c’eft  le  rom- 
pre , avec  un  inrtrument  qui  fe  nom- 
me macque , ou  brageoire. 

MACREUSE  , f.  f.  Oifeau  de 
Mer , qui  eft  une  efpece  de  Canard  , 
mais  dont  le  fang  eft  fi  froid , qu’il 
lient  de  la  nature  du  Poifton. 

MACUCAGUA,  f.  m.  Efpece  de 
Fa^fan  du  Brefil , dont  la  chair  eft 
fort  délicate.  Oa  en  diftingue  pla- 
neurs fortes. 
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MACULATURE  , f.  f.  Nom 
u’on  donne  au  gros  papier  gris 
ont  on  fai  c des  enveloppes.  En  ter- 
mes d’imprimerie , les  maculatures 
font  des  feuilles  mal  tirées , aux- 
quelles il  manque  quelque  chofe  , &C 
qui  ne  font  propres  qu’a  fervir  d’en- 
veloppes , pour  les  envois  de  Livres. 

MACULE , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  tache  , & qui  ne  fe 
dit  que  des  taches  qu’on  découvre 
fur  le  difque  du  Soleil.  Schemer  , 
Allemand  , eft  le  premier  qui  les 
aie  étudiées.  Enfuite  , elles  ont  été 
obfervées  foigneufement  par  Gali- 
lée , Flamftead  , Calfini , &c. 

MA  DAMS  , f.  m.  Terme  de  quel- 
ques Pais  des  Indes  Orientales  , tels 
que  le  Maduré , pour  fignifier  ce  qlie 
les  Turcs  nomment  l aravanferas  , 
c’eft -à- dire,  des  Edifices  publics  , 
drelles  fur  les  grands  chemins  , pour 
fuppléer  aux  Hôtelleries. 

MADIER  , f.  m.  Nom  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois, qui  font  clouées, 
à d’égales  diftances,  fur  la  caréné 
d’une  galere. 

MADRAGUE,  f.  m.  On  appelle 
Madrague , la  pêche  du  thon,  fur  le* 
bords  de  la  Mediterranée. 

MADRE’ , adjeâ.  Mot  d’origine 
ancienne , mais  douteufe  , qui  fe  die 
pour  tacheté , marqueté  de  diverfes 
couleurs.  On  dit , dans  ce  fens , qu’un 
Léopard  eft  madré.  On  appelle  bois 
madré , du  bois  dans  lequel  on  voir 
des  taches  rembrunies , comme  dans 
le  hêtre.  Mais  pourquoi  difoit-on 
autrefois  fin  comme  madré  i Et  pour- 
uoi  dit  on  encore  aujourd'hui  ma- 
ré , pour,  fin  t Du  Cange  répond 
qu’il  y avoit  autrefois , à la  Cour , un 
Officier , dont  le  titre  étoit  Madri - 
nier  , qui  étoit  chargé  du  foin  des  va- 
fes  du  Roi , & que  ces  vafes  étoient 
d’une  piètre  , qui  s’appelloit  madré. 
Le  meme  Auteur  croit  que  c’étoic 
Y onyx. 

On  appelle  Madrure  les  veines  en 
bois , & les  taches  que  certains  ani- 
maux ont  fur  la  peau. 

MADREPORE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à certaines  Plantes  de  Mer  , 
qui  fe  trouvent  pétrifiées  , dans 
le  fein  de  la.  Terre.  On  ea  \Uf« 
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le  plufieurs  efpeces.  Ce  nom  leur 
c fiinplcment  de  la  multitude  de 
s pores.  Leur  couleur  elt  ordinai- 
ent  blanche  , quelquefois  grife  , 
quelquefois  rouge  , marquetée  de 
ne. 

vïADELIER.  , f.  m.  Mot  formé  ap- 
emmenc  du  mot  Efpagnol , qui 
nifïe  bois . En  général  , on  appelle 
ulrîer  y une  planche  de  bois  fort 
aitre.  Il  y a diverfes  fortes  de  mu- 
ter s , pour  divers  ufages. 
MADRIGAL  , f.  m.  Nom  d’une 
etite  piece  de  Poélïe  galante  , qui 
*a  pas  de  régies  fixes  pour  le  nom- 
re  , ni  pour  la  mefure , des  vers.  Ce 
not  vient  de  l’Italien, 

M ADRISE  , f.  f.  Arbre  de  Tille 
Madagafiar , dont  le  bois  eft  de  cou^ 
Leur  violette  , au  centre  du  tronc. 

MAENA  y f.  m.  petite  efpece  de 
Hareng  , qui  ell  marqué  , à chaque 
côté  , d’une  tache  ronde  , noire  , 
azurée  , ou  jaune  , & quelquefois 
varié  partout  le  corps  de  beaucoup 
de  couleurs  differentes.  Il  naît , dans 
l’océan , comme  l’autre  efpece.  Les 
plus  grands  ne  palTent  pas  la  longueur 
de  la  main,  On  les  fale  comme  les 
autres , auxquels  ils  ne  cedent  rien 
pour  le  goût. 

MAERGETE , adjeû.  gr.  Surnom 
qu’on  donnoit  à Jupiter  , 8c  qui  li- 
gnifie conducteur  des  Parques  -,  parce 

Ïu’on  fuppofoit  que  ces  Divinités  ne 
lifoient  rien  que  par  fon  ordre. 
MAESTRAL,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne , fur  la  Méditerranée  , au  vent 
qui  fe  nomme  Nord  Ouefi  , fur  l’O- 
céan. Il  s'appelle  aulfi  Galliege.  On 
dit  que  la  BoulTole  maeflraltfe , lorf- 
que  l’aiguille  aimantée  tournant  du 
Nord  à ï Oueft,  la  variation  devient 
Occidentale. 

MAFORTE , f.  f.  Nom  d’un  Man- 
teau que  les  anciens  Moines  d’Egyp- 
te potioient  par-deflus  leur  Tuni- 
que. 

MAQA , f.  m.  Arbre  des  Indes 
Occidentales , dont  le  bois  eft  extrê- 
mement dur  & n’ell  pas  fujet  aux 
vêts. 

MAGALAISE  , f.  f.  C’elt  la  mê-, 
me  chofe  que  la  Magneftre  , qu’on 
ttçuve  encore  nonuQée  Magne  3 Ma - 
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gnefe  , Magnifie  , & Meganaife. 

MAGDALON  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec  , dont  on  a fait  le  nom  d’un  pe< 
rit  rouleau  d’onguent , ou  d’autres 
drogues  qui  fe  vendent  chez  les  Apo* 
tiquaires. 

MAGISTERE  , f.  m.  Nom  que 
les  Chymillcs  donnent  à un  corps 
mixte  , exalte  8c  pertéétionné  parties 
opérations  8c  des  mélanges , qui  le 
déchargent  de  fes  impuretés , fans  al- 
térer beaucoup  fa  fubftance.  MagiJ- 
tere  de  foufre.  M agi  fier  e de  rartre. 
Mag’fiere  de  perle  8c  de  coraux. 

MAGISTRAL  , adjeü.  Terme  de 
Médecine  , qui  lignifie  ce  qui  fe  fait 
fur  le  champ.  Un  donne  ce  nom 
aux  médicatnens  compoles  , qui 
font  préparés , fur  le  champ  , par 
les  Médecins  -,  à la  différence  de  ceux 
qu’on  tient  dans  les  Boutiques , 6c 
qui  fe  nomment  Compofitions  offici- 
nales. En  termes  d'ingénieurs , on 
appelle  Ligne  magiflrale , le  principal 
traie  qu’on  trace  fur  le  terrein , ou 
fur  le  papier  , pour  reprefenter  le 
plan  d’une  Ville  , d’une  Fortifica- 
tion. Dans  quelques  Eglifes  Cathé- 
drales , on  nomme  Pnbende  magif- 
trale  , celle  qui , dans  d’autres  , por- 
te le  nom  de  Preceptoriale. 

MAGMA , f.  m.  Mot  formé  du 
grec , qui  lignifie  , en  langage  de 
Pharmacie , ce  qui  réfie  au  fond  des 
vailTeaux,  où  Ton  a fait  un  onguent  j 
la  lie , le  marc. 

MAGNES  TRE  , f.  f.  Efpece  de 
pierre  , ou  de  folfile  noir  , qui  encre 
dans  la  compofition  du  verre  , pour 
lui  donner  de  la  blancheur , mais 
qui  produic  un  effet  contraire , fi  on 
l’y  fait  entrer  en  trop  grande  quanti- 
té. On  fait  dilToudre  aulfi  la  Magnef- 
tre  , pour  en  peindre  les  pots  de  ver- 
re , auxquels  elle  donne  une  couleur 
bleue. 

MAGNETISME , f.  m.  Mot  for- 
mé du  fubflantif  latin  , qui  lignifie 
pierre  d'aimant.  On  appelle  magnetif- 
me  , la  vertu  par  laquelle  l’aimant 
attire  le  fer  ; 6c  Ton  a étendu  ce  nom 
à toute  action  fecrete  6c  naturelle 
d’un  corps , ou  de  fes  parties , fur  un 
autre  corps.  Ainlî , Ton  dit  fort  bien, 
le  magnetifmt  de  la  fympathie.  On  a 
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fait  paflcr  auffi , dans  notre  Tangue  , 
le  mot  latin  magnes.  Les  Médecins 
appellent  magnes  arfenical , une  com- 
pofition  d’antimoine  cru  , de  foudre 
jaune  8c  d’arfenic  blanc,  qui  préfer- 
ve  du  la  pelle  8c  des  odeurs  malignes , 
par  fa  vertu  magnétique. 

MAGNOLIE,  f.  f.  Plante  , dont 
la  fleur  eft  en  rofe  , compofée  de 
plulîeurs  Petales  , en  cercle  Le  calice 
contient  un  piflil  qui  dégénéré  en- 
fuite  en  un  fruit  dur  & conique  , 
garni  d'un  grand  nombre  de  tuber- 
cules , qui  contiennent  chacun  une 
forte  de  Noix  dure. 

MAGUEï  , f.  m.  Arbre  des  Indes 
Occidentales , dont  les  feuilles  don- 
nent une  efpece  de  Chanvre , dont 
on  fait  de  la  ficelle  8c  des  cordes. 
Ces  feuilles  font  épineules  8c  cane- 
lfc*.  L’arbre  s’élève  d’environ  vingt 
pies.  Sa  mobile  fert  aux  Peintres  & 
aux  Sculpteurs. 

MAHALEB  , f.  m.  Mot  Arabe , 
qui  eft  te  nom  <f  une  plante  dont  les 
noiaux  s’emploient  pour  les  Savons 
odoriferans  8c  autres  compofitions 
des  Parfumeurs.  Elle  eft  auffi  de 
quelque  ufage  en  Médecine. 

MAHEUTRE , f.  m.  Nom  que. 
les  Ligueurs  donnoient  aux  Soldats 
roïaliftes.  On  n'en  connoît  pas  l*o- 
, niais  il  paroît  certain  que 
c’eroit  un  terme  injurieux. 

MAHONNE  , f.  f.  Nom  d’une 
petite  galeafle  Turque  , moins  gran- 
de que  les  nôtres.  On  nomme  Ma- 
ben  , dans  quelques  Provinces , un 
ros  fou  de  cuivre  , ou  Piece  de 
e douze  deniers.  La  grandeur  des 
Maisons  eft  celle  des  Médailles  de 

frand  bronze  ; 8c  les  demis  refTem- 
lent  aux  moïennes.  Si  l’on  y joint 
les  îiards  fabriques  en  même-tems  , 
& qui  ont  la  même  marque , on  au- 
ra les  trois  grandeurs. 

MAHOT  , f.  m.  Arbriflèau  ma- 
récageux d’Amérique  , dont  l’écor- 
ce , coupée  en  aiguiellettes , fert  de 
cordes  aux  Habitans , furtout  pour 
lier  le  tabac  , 8c  pour  attacher  les 
rofeamc , fur  les  toits  des  cabanes. 

.MWlOUTS  , f.  m.  Draps  de 
laine , deftinés  pour  les  Echelles  du 
Levant.  On  en  fût  beaucoup  en  Lan* 
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guedoc  8c  en  Provence  ; mais  leur 
origine  8c  leur  nom  viennent  d’An- 
gleterre. 

MAHUTE  , f.  f.  Terme  de  Fau- 
connerie , qui  fe  dit  du  haut  des  ai- 
les, proche  au  corps,dans  les  Oifeaux 
de  proie. 

MAI',  f.  m.  Dans  tes  Ports,  on 
appelle  Mai  un  grand  efpace  , grille 
par  le  fond  , où  l'on  met  égouter  les 
cordages , lorfqu’ils  font  nouvelle- 
ment goudronnés. 

MA1EUR  , f.  m.  lat.  Titre  de  Di- 
gnité , qu’on  donne  , dans  quelque» 
Provinces  , au  premier  Ofhcier  de. 
l’Hôtel  de  Ville  ; au  lieu  de  celui' 
de  Maire  , qu’on  lui  donne  ailleurs. 
Il  fignific  le  plus  grand,  ou  le  Chef, 
des  Echevins. 

MAJEUR  , adj.  Mot  rire  du  la- 
tin , qui  fignifie  plus  grand  , mais 
qui  prend  différentes  acceptions  en. 
François.  Entre  les  fept  Ordres  ec- 
cléfiaftiques , il  y en  a trois  qu’on 
appelle  Ordres  majeurs  , ou  , abfolu- 
ment , les  Majeurs , comme  on  nom- 
me les  quatre  autres,  les  Mineur  s y ou 
les  Moindres.  Les  Majturs  font  la 
Soudiaconat , le  Diaconat  8c  la  Prè- 
ïrife.  Dans  les  ErheHcs  du  Levant  , 
on  appelle  Majeurs,  les  Marchands 
qui  font  le  commerce  pour  eux- me- 
mes -,  'pour  les  diftinguer  des  Com- 
mi/fionaires  , Coages  8c  Courtiers 
Dans  les  Tribunaux  de  Juftke  , pren- 
dre les  voix  d la  majeure , c’eft  fer 
déterminer  par  la  pluralité  des  fuf- 
frages.  On  appelle  Majeur , celui  qud 
eft  parvenu  a l’âge  où  les  loix  per- 
mettent de  difpofer  de  fon  bien  8c. 
de  foi-même.  C’eft  vingt-cinq  ans. 
Nos  Rois  fbnt  majeurs  i quatorze 
ans.  Ton  majeur , en  Mufique  , 
eft  celui  qui  paffe  le  ton  mineur  ^ 
d’un  demi-ton.  On  appelle  Majeu- 
re ordinaire  , en  termes  de  Sor- 
bonne , l’ade  de  Théologie  qui  ter- 
mine la  Licence  , 8c  où  l’on  nç  fou- 
tient  que  de  la  Ppfirire,  pendant  tout 
le  jour.  En  termes  de- Logique,  on 
appelle  Majeure  , la  première  propo- 
fition  d’un  Syllogifme. 

MAIGUE  , f.  m.  Poiflbn  de  1^ 
Méditerranée  , que  les  Italiens  aj* 
pelle»  Umbrint , 


M A 

MAIL-ANSCHl , MAIL-EtON  , 
ir.  mm.  Deux  Arbres  .du  Malabar  , 
au  premier  de  (quels , qui  rt’elf  qu’u- 
ae  efpece  de  Rhamnus  , on  attribue 
des  vertus  contre  la  goutte.  Le  fé- 
cond , qui  efi  un  grand  arbre  tou- 
jours verd  , a dans  l’écorce  & les 
feuilles  un  lue  qui  remédie  aux  mau- 
vaises fuites  de  l’accouchement. 

MAILLE  , f.  fi.  Petite  monnaie  de 
«cuivre  , qui  n’eft  plus  en  ilfage , mais 
xjui  Valoir  la  moitié  d’ün  denier.  Les 
Lorrains  ont  eu  une  monnoie  d’or, 
•qui  fe  nommoit  maille  de  Lorraine. 
On  appelle  maille  , dans  un  Perdreau, 
les  taches  qui  fe  forment  fur  fort  plu- 
mage, lorfqu’il  commence  à fe  forti- 
fier. Un  Perdreau  maillé  cli  un  Per- 
dreau de  bonne  grandeur.  En  termes 
de  Blafon  , maille  fe  dit  d'une  boucle 
coude,  fans  ardillon.  Maille  de  filet  eft 
un  petit  quarreau  dont  on  donne  la 
forme  à la  ficelle.  En  ce  fens , mailler 
fignifi c faire  des  maillet  de  filet.  Mail- 
ier  -en  le  fange.  En  termes  de  Jardi- 
nage , mailler  , c’elt  tracer  en  grand  , 
fur  le  terrein  , un  deflein  graticulé 
de  parterre.  On  appelle  fer  maillé , un 
treillis  dormant  de  barreaux  de  fer  , 
dont  les  mailles  font  quarrées , ou 
en  lo  fange. 

MAILLER , f.  m.  ou  CHAINE!"- 
TER.  Nom  de  l’Artifan  qui  compofe 
■de  petites  Chaincttes  , ou  mailles,  de 
fèr.  Le  Maillon  cil  une  petite  piece 
de  forme  ovale  , percce  de  deux 
trous  , pour  faire  des  chaînes  de 
Montre. 

MAINADE  , f.  f.  Mot  formé  ap- 
paremment de  Mener  , que  M.  Fleury 
emploie  pour  lignifier  des  trouppes 
de  Vagabonds  , qui  fiiivent  un  Chef. 
Megnie  fïgnifioit  autrefois , Compa- 
gnie , Cortege. 

MAIN  DE  GLOIRE  , f.  f.  Nom 
d’un  prétendu  Charme , qui  fe  fait 
avec  la  main  d’un  Pendu , enveloppée 
dans  un  drap  mortuaire , 8cc. , & 
qui  a , dit  - on  , la  vertu  d’endormir 
ou  de  rendre  immobile , lorfqu’on 
«’en  fert,  comme  d’un  chandelier, 
pour  foutenir  une  chandelle  prépa- 
rée avec  d’autres  pratiques  fuperlii- 
tieufes. 

MAIN  DE  JUSTICE , f.  f.  Nom 


qü’on  donne  à une  efpece  de  feeptre  , 
terminé  par  la  figure  d’une  main  d’i- 
voire , qu’on  met  dans  la  main  de 
nos  Rois , lorfqu’on  les  peint  avec 
leurs  habits  roïaux. 

MAIN  DE  MER,  f.  f.  Nom 
d’une  Plante  marine  , qui  a la  figu- 
re d’une  main  avec  fon  poignet.  El- 
le elt  épailTe , charnue  , blanchâtre  , 
membraneufe.  On  lui  attribue  dek 
vertus  atténuantes  & réfolutives.  En 
termes  de  Boranille  , on  appelle 
Mains  des  Plantes , les  filets , ou  gra- 
pins  , par  lefquels  elles  s’attachenC 
aux  plantes  voifines. 

MAIN  MORTE,  f.  f.  Terme  de 
Droit  civil  & canonique.  On  appelle 
Gens  de  main-morte  , tous  les  Corps 
«ccléfiaftiques , foit  léculiers , ou  ré- 
guliers , qui  font  cenfés  ne  pas  mou- 
rir , parce  qu’ils  fe  renouvellent  con- 
tinuellement. On  dit  d'un  fief,  ou 
d’un  héritage  , qu’/ï  eft  en  main-morte  , 
lorfqu'il  tombe  dans  cette  condition  > 
parce  qu’il  devient  alors  inaliénable; 
mais  ce  privilège  vient  d'être  modi- 
fié par  une  ordonnance  du  Roi.  Voïe\ 
Amortissement.  Il  y avoit  autre- 
fois , dans  quelques  Provinces , des 
familles  qui  fe  nommoient  Main- 
mortes ; parce  qu’étant  de  condition 
Serve , tout  ce  qu’elles  poffiédoienc 
retournoit  au  Seigneur , dans  certains 
cas. 

MAJOR , f.  m.  Mot  purement  la- 
tin , qui  fignifie  Plus  grand  , &:  dont 
on  a fait  le  titre  de  cüvcrs  Officiers 
militaires , dont  les  fon&ionS  regar- 
dent la  difeipline  & le  commande- 
ment, Major  général  de  l’Armée.  Ma- 
jor de  Brigade.  Major  d’un  Régiment 
de  Cavalerie  , ou  d’infanterie.  Ma- 
jor d’une  Place  de  guerre. 

MAJORASQUE  , f.  m.  Mot  tiré 
de  J'Efpagnol , qui  fignifie  un  droit 
d’aîneüc , en  Efpagne  ; par  lequel  les 
aînés  des  Ducs  & des  Grknds  fuccé- 
dent  aux  principales  terres  de  leuc. 
Maifon , fans  aucun  partage  avec  les 
Cadets. 

MAJORDOME  , f.  m.  Mot  tiré 
de  l’Italien  & compofé  du  latin. 
C’eft  un  titre  d’Officier  domeftique  \ 
qui  gouverne  l’intérieur  d’une  mai- 
fon. On  donne  auffi  cc  nom  , fur 
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Mer  , à un  Officier  de  galere  t qui  a 

foin  des  vivres. 

MAIitAIN  , f.  m*  Nom  qu'on 
donne  à de  petites  planches  de  bois 
de  chêne  retendu  , dont  on  fait  des 
panneaux  8c  d'autres  ouvrages  de 
menuiferie  5 8c  aux  petites  pièces 
de  bois  dont  fe-font  les  tonneaux. 

MAIKE,  f.  m.  Mot  formé  de 
Major  , comparatif  latin , qui  figui- 
fic  Plus  grand.  Ccd  le  titre  du  pre- 
mier Officier  d’une  Ville.  Le  Maire 
ell  à la  tète  des  Echevins.  Ancienne- 
ment le  Maire  du  Palais  étoit  le  pre- 
mier Officier  de  la  Couronne.  L’o- 
rigine de  ce  nom  eft  d'autant  moins 
douteufe  , que  dans  plufieurs  Villes 
de  Picardie,  ou  die  Maïeur,  f/ote\ 
Maïeur. 

MAIS,  f.  m.  Efpecc  de  blé  j 
qui  fe  nomme  aulfi  blé  d’irule  , 
&c  dont  on  fait  du  pain,  en  Améri- 
que , 8c  dans  plufieurs  parties  de 
l’Afie  8c  de  l’.-.frique.  On  prétend 
même  qu’il  n’y  en  a pas  de  plus  fain 
& de  plus  nourriffant.  Le  maïs  n’a 
befoin  que  d'être  broie , d’être  paîtri 
à l’eau  , fans  tel  lie  fans  levain  , & 
d’être  cuit  fur  la  cendre  , ou  bouilli , 
à l’eau.  On  fe  fert  auili  du  maïs 
pour  compofer  diverfes  boitions.  De 
fes  cannes  vertes  , on  tire  une  for- 
te de  fort  bon  miel  noir  , 8c  fes 
feuilles  fervent  à nourrir  les  Che- 
vaux. Quelques-uns  font  bouillir  fes 
épis,  lorfqu’ils  commencent  à fe  for- 
mer , 8c  les  regardent  comme  un 
mêt  fort  délicat. 

MAISONS  DU  CIEL,  f.  f.  On 
donne  Poétiquement  ce  nom  aux 
douze  Signes  du  Zodiaque , que  le 
Soleil  habite  fuccetfivement.  Les  Af- 
trologucs  divifent  auffi  te  Ciel  en 
douze  portions  , qu’ils  nomment  les 
douze  Maifons  du  Ciel , 8c  auxquel- 
les ils  attribuent  diverfes  propriétés. 

MAJUSCULE,  f.  8c  adj.  Dimi- 
nutif du  mot  latin,  qui  fignifie  pins 

{;rand.  Il  n’eit  en  ufage  que  pour  les 
ettres  en  grands  caractères  , qu’on 
appelle  Majufcules  , ou  grandes  let- 
tres Romaines.  Voïez  Onciale. 

MAL , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
ui  fignifie  douleur  , infirmité  , acci- 
ent  fâcheux , de  corps , ou  d'cfpric. 
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En  y joignant  d’autres  mots  , on  en 
a tait  le  nom  de  plufieurs  efpcces 
particulières  de  maladies.  Ainlï  , mal 
de  Mere  ett  une  fuffocation  qui  ar- 
rive aux  Femmes , lorfque  la  matrice 
remonte.  Mal  de  coeur  elt  un  foule- 
vement  de  coeur  , caufé  par  quelque 
dégoût.  Mal  de  Mer  cil  un  defordre 
d’ciiomac  , qui  produit , fur  Mer  , 
des  vomifiêmens  8c  des  agitations 
fort  violentes , dans  ceux  qui  ne  font 
pas  accoutumés  à la  navigation.  Mal 
de  terre  elt  le  feorbut.  Mal  de  rate  eft 
Une  maladie  caul'ée  par  les  vapeurs 
qui  s’élèvent  de  la  rate  au  cerveau. 
Mal  d’enfant  cd  le  travail  d'une  Fem- 
me qui  accouche.  Mal  iaduc  , ou  le 
haut-mal , elt  l’épilepfie.  Mal  de  Na- 
ples elt  la  grofIe  vérole , que  les  An- 
glois  appellent  Mal  de  France  , ou 
Mal  François . Mal  d au  an  tare  ell 
une  petite  apotthume  aux  doigts  , 
caulee  ordinairement  par  quelque 
piqûre.  Mal  de  Siam  elt  une ‘ma- 
ladie contagieufc  des  Ifles  de  l’Amé- 
rique , qui  fe  nomme  ainfi , parce- 
qu  elle  y eft  venue  de  Siam  , par  un 
Vailfeau  François,  nommé  l’Oriflam- 
me. Les  fymptoincs  en  font  terribles. 
On  vomit  du  fang.  Quelquefois  on 
en  rend  par  routes  les  ouvertures  du 
corps  8c  même  par  les  pores.  On 
rend  des  vers  par  le  haut  8c  par  le 
bas.  Le  corps  fc  couvre  de  bubons 
noirs , pleins  de  fang  caillé  8c  de 
vers.  On  meurt  en  fept  ou  huit  jours, 
fouvent  plutôt  , 8c  quelquefois  mê- 
me aux  premiers  fymptomes,  qui 
font  de  grahds  maux  de  tête  8c  de 
reins.  On  appelle  Mal-mort , une  ef- 
pece  de  Lepre , ou  de  Galle , très 
maligne  , qui  rend  le  corps  noir  , 
livide  , 8c  crouteux  , quoique  faut 
douleur  8c  fans  pus.  En  cermes  de 
Fauconnerie , mal  fiibtil  eft  une  efpe- 
ce  de  caterre,  qui  tombe  dans  la  mu- 
lette  des  Oifeaux , 8c  qui  les  empêche 
de  digérer. 

MALABATHRE  ou  MALABA- 
THRUM  , f.  m.  Huile  aromatique, 
que  quelques  - uns  confondent  avec 
le  Nard  des  Indes , 8c  qui  fe  tire  d’un 
arbre  de  même  nom,  dans  le  Pais  de 
Malabar.  D’autres  prétendent  que  le 
véritable  MuMutbrnm  ell  une  ieuil- 
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le  qui  a fon  efpece  propre , & qui 
croît  dans  les  Marais  des  Indes  , où 
elle  nage , fur  l’eau , fans  racines. 

MALACHITE , f.  f.  Mot  formé 
du  fubllantif  grec,  qui  fignifie  Mau- 
ve. C’eft  le  nom  d'une  pierre  pré- 
cieufe , dont  la  couleur  tire  un  peu 
fur  celle  de  la  Mauve , ôc  tient  le 
milieu  entre  celle  du  Jafpe  ôc  celle 
de  la  Turquoife.  On  en  diflingue 
plusieurs  fortes , dont  la  plus  ellimée 
eft  celle  qui  approche  le  plus  de  la 
Turquoife. 

MALAClE,f.  f.  Mot  grec,  qui 
fignifie  mol , ou  plutôt  molleffe  , ôc 
dont  les  Médecins  ont  fait  le  nom 
d’une  maladie  de  l'eftomac  , qui  fait 
defirer  vivement  certains  mêts  ufi-  " 
tés  , ôc  qui  en  fait  manger  avec  ex- 
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MALACODEP  ME , f.  m.  ôc  adj. 
gr.  Terme  d'Hiltoire  naturelle.  C’eft 
le  nom  qu’on  donne  aux  animaux  , 
qui , fuivant  la  lignification  du  mot , 
ont  la  peau  molle  j pour  les  diftin- 
guerdes  Ojl$ac  dermes  , ou  Tejlacés. 

MALACOIDE , f.  f.  gr.  Plante 
qui  a la  fleur  ôc  la  forme  de  la  Mau- 
ve , d’où  lui  vient  fon  nom  ; mais 
dont  le  fruit  eft  compofé  d’une  mul- 
titude de  capfules  qui  forment  un 
amas  de  grappes  , ôc  qui  font  plei- 
nes de  femences  fcmblables  à des 
reins. 

MALACTIQUES,  f.  m.  Mot  grec , 

J|ui  fignifie  ce  qui  a la  vertu  d’amol- 
ir.  C’çft  le  nom  qu’on  donne  aux 
médicament  qui  ont  cette  propriété  ; 
tels  que  la  Mauve , la  graine  de  Lin  , 
&c.  Malagme  , f.  m. , fignifie  cata- 
plafme  émollient. 

MALADIES  SATURNIENNES  , 
f.  f.  On  donne  ce  nom  au  feorbut  , 
au  mal  hypochondriaque  , à la  goutte 
vague  , ÔC  à la  mélancolie  hypochon- 
driaque j ce  qui  vient  apparemment 
de  la  Planète  de  Saturne  , que  les  Af- 
trologues  croient  féche  , froide  ôc 
mal-raifante  ; parce  qu’elle  eft  la  plus 
éloignée  de  la  terre  , ôc  celle  dont  le 
mouvement  paroît  le  plus  lent. 

MALAGUETTE  , f.  f.  Efpece  de 
Poivre  , qui  fe  nomme  auffi  graine 
de  Parada  , à caufe  de  fes  excellen- 
tes propriétés , Ce  grand  Cardamome. 
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Il  a donné  fon  nom  à une  Côte  oc- 
cidentale d’Afrique , où  il  en  croît 
beaucoup.  Son  fruit  eft  rouge  ; (a 
chair  blanche  ôc  d’un  goût  piquant  j 
fa  graine  eft  noire. 

MALANDRES  , f.  f.  Nom  que 
les  Charpentiers  donnent  à certains 
noeuds  pourris  qui  fe  trouvent  dans 
le  bo*s  a bâtir.  En  toifant  les  piccej 
aux  Marchands , on  rabbat  les  M*- 
landrei.  C’eft  aufli  le  nom  d'une  ma- 
ladie des  Chevaux  , qui  confîfte  dans 
des  galles , au  pli  du  genou , d’où  il 
coule  des  eaux  mordicantes  , lorf- 
u’elles  viennent  à crever.  Malan- 
reux  eft  l’adjeâif. 

MALAIS  ouMALAI,  f.  m.  6c  adj. 
Langue  la  plus  pure  de  toutes  celles 
de  l’Inde  Orientale , ôc  qui  n'étoit 
autrefois  que  la  langue  des  Savans  , 
mais  qui  eit  devenue  celle  du  Com- 
merce. Nous  avons  un  Di&ionnaire 
Malai  latin  , imprimé  à rcome  , en 
1631. 

MALtBETE  , f.  f Infiniment  de 
Mer  , qui  fe  nomme  au.fi  petaraffe. 
C’eft  une  hache  à marteau  , qui  1ère 
particuliérement  à pouffer  l'étouppe, 
en  calfatant  un  vardeau.  On  appelle 
Mute  - bête  , en  langage  populaire  , 
une  Bête  cruelle  , que  la  faim  , ou  la 
rage  , fait  fortir  des  Bois,  ôc  qui  dé- 
vore ce  qu’elle  rencontre. 

MALEBAANCHISTE,  f.  m.  Sec- 
tateur des  opinions  philofophiques 
du  Pere  Malebranche  , Prêtre  de  l’O- 
ratoire de  France , ôc  génie  du  pre- 
mier ordre. 

MALETOTE , f.  f.  Vieux  moc  , 
qu’on  croît  formé  du  latin  , en  fai- 
fant  venir  tâte  , du  verbe  qui  fignifie 
lever.  Ainfi  , malet'ote  fignifieroit  ce 
qui  eft  mal  levé  , c’eft-â-dire  , injuf- 
tement.  Auffi  le  peuple  donne-t-il  ce 
nom  aux  impôts  qui  lui  déplaifent, 
ôc  le  nom  de  Maletotiers  à ceux  qui 
s’enrichifTent  en  les  levant.  On  lie 
dans  le  Di&ionnairc  de  Nicod  , à 
l’occafion  de  Maletote  : jj  De  ce  nota 
» fut  dit  cet  impôt,  que  Nicolas  Gil- 
01  les,  en  la  vie  du  Roi  Philippe  le 
jj  Bel  , nomme  exaction  grande  ôc 
jj  non  accoutumée , qui  le  fit  l’an 
j>  , par  le  Roïaume  de  France, 
» pour  le  fait  4c  la  guerre  contre  les 
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» Angloîs  } premièrement  , Air  les 
»>  Marchands  ôc  Lais  feulement  , 
» puis  fur  le  centième  , 6c  derechef 
» fur  le  cinquantième  de  tous  les 
s»  bien» , tant  des  Lais  que  des 
*>  Clercs. 

MAL-FAC.ON , f.  f.  Mot  coin- 
pofe  , qui  fe  dit , en  termes  d’Art , 
des  défauts  qui  fe  trouvent  t!#ns  la 
fat on  d’un  ouvrage.  Ainlî , un  Cou- 
vreur qui  emploie  de  la  tuile  mal 
cuite  , un  Charpentier  qui  met  en 
oeuvre  du  bois  dcfe&ueux  , un  Ser- 
rurier qui  emploie  du  fer  aigre , ou 
cendreux  , ôcc.  , font  accufés  de 
nul-,  ai.  on. 

MALHERBE  , f.  f.  Herbe  com- 
mune , dans  nos  Provinces  méridio- 
nales, qui  a l’odeur  forte  , & qui 
fert  aux  Teinturiers. 

MALICE  , f.  f.  lat.  Voit\  Mali- 
gnité ’. 

MALICORIUM  , f.  m.  Mot  latin 
compofé  , qui  lignifie  proprement 
écorce  de  Pomme  , mais  qui  fe  dit  de 
celle  de  Grenade.  Le  Malicorium  a des 
qualités  très  ailringentes. 

MALIGNITE’ , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin.  En  termes  de  Médecine  , la 
malignité  , dans  les  maladies  , eli  un 
degré  peftilcntiel  de  contagion , qui 
fe  reconnoît  à divers  fymptômes. 
Cette  fièvre  eli  maligne.  Il  y a de  la 
malignité  dans  cette  fièvre.  Dans  le 
fens  Moral  , malignité  lignifie  une 
difpofition  de  l'ame , qui  porte  à fai- 
re du  mal,  avec  envie  de  nuire.  Ain  - 
li , malignité  emporte  beaucoup  plus 
que  malice  , qui  ne  lignifie  que  dif- 
pofition à fe  réjouir  aux  dépens  d’au- 
trui , par  des  rufes  badines  6c  agréa- 
bles. Aulfi  la  malice  fe  nomme-t-clle 
malice  notre  , quand  elle  cil  pouiïce 
fi  loin , qu’elle  touche  à la  malignité. 
Il  y a la  même  ditférence  entre  ma- 
lin 8c  malicieux. 

MALINE , f.  f.  Terme  de  Mer  , 
qui  fe  dit  des  tems  de  grande  marée  , 
c’efl-à-dire  , de  l'état  de  la  Mer , au 
plein  6 c au  défaut  de  la  Lune. 

MALLEABLE  , ad j.  Mot  formé  du 
fubllantil  latin  , qui  lignifie  marteau. 
Il  fc  dit  de  tout.ee  qui  c!t  fufeepti- 
ble  de  l’adtion  du  marteau.  On  cher- 
che le  moicn  de  rendre  le  verre  mal- 


M A 

leable  , & l'on  prétend  qu’il  avoir  été 
découvert  du  teins  de  Néron  , mais 
que  l’invemion  en  efl  morte  avec 
l'Auteur.  Malléabilité  efl  le  fubllan- 
tif. 

MALLF.AMOTHE  , f.  m.  Célé- 
bré arbrilfeau  du  Malabar  , dont  les 
racines  fervent  à faire  des  manches 
de  couteaux  , 6c  les  feuilles , à fumée 
la  terre.  Frites  dans  de  l’huile  da 
Palmier,  elles  fom  un  bon  linimenc 
pour  les  pullules  de  la  petite  vérole. 

MALLE  MOLLE,  f.  f.  Moulfeli- 
ne , ou  toile  de  cotton , blanche  % 
claire  6c  fine  , qui  nous  vient  des 
Indes  Orientales. 

MALLEOLE  , f.  m.  Mot  latin  » 
qui  lignifie  petit  marteau.  Les  Méde- 
cins donnent  ce  nom  1 l’os  qui  for- 
me la  cheville  du  pié,  à caule  de  fa 
forme. 

MAL-SONNANT,  adj.  lat.  Ter- 
me Théologique  , 6c  qualification 
qu’on  emploie  dans  la  condamna- 
tion d'un  Livre.  Une  propofition 
peut  n'être  pas  faude  , eripnéc , 6cc.  , 
mais  erre  mal  [onnante , c'ell-i-dirc  , 
répugner  aux  faines  idées  , chocquec 
par  la  hardidTe  , fa  dureté , fa  fin- 
gularité  , 6cc. 

MALT , f.  m.  Nom  que  les  An- 
glois  donnent  à l'Orge  préparé  pour 
faire  delà  Bierre 8c  d'autres  liqueurs  , 
par  Icfquelles  ils  fuppléent  au  défaut 
du  vin  , dans  leurs  Iiles.  Les  droits 
fur  le  Ma't  font  un  des  principaux 
fonds  du  revenu  public. 

MALTE  , f.  f.  Chevaliers  de  Malte . 
Ordre  Militaire , inilitué  au  douziè- 
me fiécle  , fous  le  nom  de  Saint  Jea » 
de  Jerufalem  , le  plus  illuflre  8c  le 
plus  conlidérablc  de  la  Chrétienté  , 
qui  demande  quatre  races  de  Noblcf- 
le  , tant  du  côté  Paternel  que  du  Ma- 
ternel. 

MALVOISIE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  proprement  au  vin  de  Tille 
de  Candie.  Les  Canaries  ont  audi 
une  efpece  de  vin  , 6c  la  Provence 
un  vin  mufear  cuir , auxquels  on 
donne  le  meme  nom. 

M AMANT  , f.  m.  Production  de 
la  nature , qui  ne  fc  trouve  qu’en 
Sibérie  , 8c  fur  laquelle  on  s’accorde 
peu.  Elle  fc  trouve  dans  la  terre  , 
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fur  tout  dans  les  terreins  fabloneux. 
Elle  relTemblc  parfaitement  à l'Ivoi- 
re , par  la  couleur  & par  le  grain, 
l’opinion  la  plus  commune  clt  que 
ce  font  de  vraies  dents  d’Eléphant , 
de  quelque  maniéré  quelles  y foielit 
venues.  D'autres  croient  que  c’cft 
Une  forte  d’ivoire  foffile,  & une  vraie 
production  de  la  terre.  Enfin  , d’au- 
tres ont  crû  que  c’ftoit  la  corne  d’un 
aiTez  grand  animal , qu’ils  font  vivre 
l'ouï  terre,  dans  les  lieux  fangeux.  Le 
Marnant  eft  apparemment  ce  que 
d’autres  nomment  Mamtit , 6c  dont 
ils  font  à-peu- près  la  même  deferip- 
tion. 

MAMEIA  , f.  m.  Arbre  de  l’A- 
mérique , fort  commun  dans  la  Pro- 
vince de  Panama  , dont  les  feuilles 
font  plus  longues  que  larges  , & qui 
produit  un  excellent  fruit  de  même 
nom  , dont  la  chair  reflèmble  à cel- 
le du  coing  , avec  des  noïaux  fort 
amers.  Les  Marna  a font  de  la  grof- 
feur  du  poing , & couvertes  d’une 
écorce  allez  rude.  Les  feuilles  de 
l’arbre  reflcmblent  à celles  du  Noïer, 
mais  font  plus  grandes. 

MAMELUQUES  ou  MAMELUS  , 
f.  m.  Nom  d’une  fameufe  Dynaftie  , 
qui  régna  long-tcms  en  Egypte.  C e- 
toit , dans  l’origine  , une  trouppe  de 
mille  Efclaves  Turcs  & Chrétiens  , 
achetés  des  Tartares  , par  Melicjfalcb, 
qui  , les  aïant  formés  pour  la  guerre  , 
les  éleva  aux  premières  dignités  de 
l’Empire.  Leur  Chef  portoit  le  titre 
d 'Emir. 

MAMMALE  , adjeft.  On  appelle 
'veines  mammales , celles  des  mam- 
rnelles  , qui  , naiflant  de  la  fous- 
claviere  , s’étendent  en  pluficurs  ra- 
meaux , jufqu’au  nombril. 

MAMMELLE,  f.  f.  En  termes  de 
Sellier  , les  mammclles  % l’une  fclle 
font  les  endroits  où  finit  le  garot , 
donc  eft  compofé  l’arçon  de  dc- 
vanc.  , 

MAMMELON  , f.  m.  Petit  bout 
des  mammelles.  On  appelle  mammt- 
lons  de  la  langue  , des  parties  nerveu- 
fes  qui  traverfent  la  membrane  réti- 
culaire , &c  qui  fervent  à la  fenfation 
du  goût  , lorfqu’ elles  font  ébranlées 
Tome  II» 
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par  les  fels  des  alimens.  Un  mam- 
melon  de  gond  eft  le  bout  du  gond  , 
qui  fort  hors  du  bois  , ou  de  U pier- 
re , & qui  entre  dans  le  repli  de  la 
barre  de  fer.  Le  bout  d’un  treuil 
s’appelle  auflî  mamtHelon. 

MAMMILLAIRE,  adj;  lat.  Mot 
formé  de  mummelle.  On  appelle  muf- 
cle  mammillaire  , le  mufcle  qui  fert  à 
bailler  la  tête  ; 6c  apophyfes  mammil- 
lairet  , deux  petites  tumeurs  aflêz: 
femblablcs  à des  mammelles  , qui 
font  fous  les  ventricules  du  cerveau  , 
6c  qu’on  croit  les  organes  de  l’odo- 
rat. 

MAMMO  , f.  tn.  Grand  arbre  de 
Nigritie  , dont  le  fruit  eft  une  efpece 
de  Prune  blanche  , qu'on  emploie  à 
divers  rcmedes  , 6c  qui  fe  conferve 
pendant  toute  l’année. 

MAMOERA  , f.  m.  Arbre  du  Brc- 
fil , donc  le  fruit  , qui  fe  nomme 
Mamaon  , eft  purgatif.  La  chair  en 
eft  jaunâtre  , 6c  remplie  de  pluficurs 
grains  îioits  6c  luifans  , de  la  grof- 
feur  des  petits  Pois.  On  diftingue  le 
Mamotra  mâle  6c  le  Marnoera  femel- 
le. Le  mâle  ne  porte  que  des  fleurs  , 
6c  l’autre  ne  porte  que  du  fruit. 

MANACA , f.  m.  Arbrifleau  dut 
Brelîl  , dont  le  bois  eft  dur  6c  les 
feuilles  femblables  à celles  du  Poi- 
rier. Ses  fleurs  font  dans  de  longs 
calices,  découpées  comme  en  cinq 
feuilles.  On  en  trouve  , fur  le  même 
arbrifleau , de  bleues  , de  purpuri- 
nes , de  blanches , 6c  routes  d’une 
odeur  de  violette  fi  forte , qu’elles 
embaument  les  Bois.  La  racine  , 
mondée  de  fon  écorce  , eft  un  • pur- 
gatif très  violent , pat  le  haut  & par 
le  bas. 

MAN  AG  U AIL  , f.  m.  EfpeCe 
d’Hcriflon  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
qui  eft  couvert  de  pointes  , 6c  dont  U 
chair  eft  excellente. 

MANATE  ou  MANATE’E  , f.  f. 
Vache  marine  , qui  eft  commune 
fur  les  Côtes  du  Pérou  , 6c  dans  plu- 
fieurs  parties  des  Mers  d’Afrique. 
Proïe\  Lamantin. 

MANCELLE , f.  f.  lat.  Petite  chaîne 
attachée  au  collier  des  Chevaux  de 
voiture,  fié  qui  fe  termine  par  un 
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grand  anneau , qui  fe  met  au  limon. 

MANCENILLIER  , f.  m.  Arbre 
très  commun  aux  Antilles  &c  dans 
plusieurs  parties  de  l’Afrique  , qui 
produit  des  fouîmes  dangereufes  , 
nommées  Vlamenilles,  ou  Man\anil- 
tes.  Ceux  > qui  après  en  avoir  mangé  , 
n'avallcnt  pas  auili-tôt  une  cuillerée 
d'huile  d’olive  , ne  peuvent  trouver  de 
remede  contre  la  mort.  Le  fuc,  qui  fe 
trouve  fous  l’écorce  de  l’arbre,  efl 
auffi  un  poifon  fort  fubtil , dont  les 
Sauvages  fe  fervent  pour  empoifon- 
ner  la  pointe  de  leurs  flèches.  On 
prétend  que  l’ombre  même  du  Man- 
cemllur  ell  nuihble,  & que  la  Viande, 
cuite  au  feu  de  fon  bois  , contracta 
des  qualités  qui  le  l'ont  auili.  Comme 
il  croît  le  long  de  la  Mer  &:  des  Ri- 
vières , fes  Pommes  rendent  veni- 
meux le  Poilfon  qui  en  mange , 
lorfqu’elles  ne  lui  font  pas  aulfi  mor- 
telles qu'aux  Hommes  j &c  l'ons’abf- 
tient , dans  cette  faifon  , de  manger 
particulièrement  des  Crabbes.  Il  n’y 
a qu'un  animal  nommé  Artos  , qui 
mange  des  Marie  tml  les  fans  danger. 
Ces  Pommes  relTemblcut  parlaite- 
mciit  à nos  Pommes  d'Apis. 

MANCHE  , f.  f.  Nom  d’un  four- 
neau d’affinage  pour  les  monnoics. 
En  termes  de  Guerre  , on  appelle 
manches  les  ailes  d’un  bataillon.  On 
dit  manche  de  main  droite , manche  de 
main  gauche  , 8c  chacune  fe  divife 
en  demie  manche , en  quarts  & en  de- 
mi-quarts de  manche , furtouc  lorf- 
qu’on  défile.  En  termes  de  Mer , on 
appelle  manche  d'eau  , un  long  tuïau 
de  cuir , qui  fert  à conduire  au  fond 
de  cale  i jufqifaux  futailles  , l’eau 
qu’on  embarque  j & manche  de  pom- 
pe , un  autre  tuïau  goudronné  , qui 
reçoit  de  1a  pompe  l’eau  qu’on  en 
fait  fortir,  Manche  efl  mafeulin , lorf- 
qu’il  Ce  dit  de  la  partie  de  quelque  inf- 
trument , qui  fert  à le  prendre.  On  a 
donné  le  nom  de  la  Manche  au  dé- 
troit qui  l'épate  la  France , de  l’An- 
gleterre. Manches  de  •velours  efl  le 
nom  d’une  forte  d’Oifeaux , qui  fonc 
communs  vers  le  Cap  de  Bonne- £f- 
pérance  , &c  qui  fe  nourrillbnt  de 
•Çoilidns.  Us  ont  U bouc  des  aile* 
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noir  j & le  refte  du  corps  blanc.  On 
les  rencontre  par  trouppes  , qui  floc* 
tent  fur  l’eau. 

MANCHE  DÈ COUTEAU,  f.  m. 
Nom  d’un  coquillage  bivalve  , qui 
efl  en  effet  de  cette  forme  , 8c  qui  fe 
prend  dans  des  trous  qu'il  fait  fur  le 
fable  , où  il  refrire  l’air , en  allon- 
eau  t la  tête.  Il  a deux  tuïaux  au 
out  d’en-haut,  & une  jambe  qu’il 
allonge  par  le  bout  d’en-bas. 

MANDARIN  , f.  m.  Nom  que  Ici 
Portugais  ont  donné  à la  Noblelle 
Chinoife.  On  diftingue , à la  Chine  » 
neuf  ordres  de  Mandarins  , qui  por- 
tent différentes  marques  , auxquelles 
on  reconnoît  leur  rang.  II  y a des 
Mandarins  lettrés  , qui  font  chargés 
de  l’adminiflration  des  affaires  civi- 
les , &c  de  la  juttice  ; & des  Manda- 
rins militaires  » qui  commandent  la 
Milice.  Cette  Nobleflc  n’eil  pas  hé- 
réditaire. Tout  Mandarin  efl  choifî, 
après  de  longs  examens  , pour  l’or- 
dre auquel  il  efl  élevé  } & les  gran- 
des Villes  de  l’Empire  onc  des  Collè- 
ges , où  fe  font  les  études  qui  don- 
nent droit  d’afpirer  à ces  hautes  dif- 
tinâions. 

MANDARU , f.  m.  Arbre  du 
Malabar  , qui  porte  des  filiques  , fie 
dont  les  feuilles  font  divifees  en 
deux.  Quelques-uns  l’appellent  Ar- 
bre de  Saint  Thomas  j parce  qu'lie 
regardent  quelques  taches  rouges  qui 
aroifl'ent  fur  fes  feuilles  , comme 
es  taches  du  falig  de  Saint  Thomas  , 
qui  foütfirit , dit -on  , le  martyre 
dans  ces  Contrées. 

MANDAT,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , dont  on  a fait  le  nom  d’un  re£ 
crit  du  Pape  , par  lequel  il  mande  , 
ou  donne  ordre , à un  Collateur , de 
pourvoir  quelqu’un  du  premier  Bé* 
néfice  quiCcra  vacant  par  more.  On 
appelle  Mandataire , celui  qui  deman- 
de un  Bénéfice , en  Vertu  d’un  Man- 
dat apoilolique.  Les  Mandats  furent 
introduits  en  France  , fous  Clement 
V , lorfqu’il  eut  établi  fon  fiége  à 
Avignon  ; mais  ils  n’y  font  plus  en 
ufage. 

MANDIER  , v.  aft.  En  termes  de 
f’UÙ'jue  t Mandser  uaç  faille , Man * 
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er  un  intervention , c’eft  faire  faire  f .levant  la  grandeur  6c  la  fotfhe 
ie  faille  ,*  ou  une  intervention  , par  qu’on  veut  donner  au  trou.  Les  man- 
îelqu’un  , qui  n’eft  pas  encore  Par-  dnns  des  Tourneurs  font  des  mort 
• dans  un  Procès , pour  taire  traî-  ceaux  de  bois  de  différentes  formes  * 
•r  l'affaire  en  longueur.  entre  lefquels  ils  font  tenir  les  ou- 

MANDORE,  f.  f.  Nom  d'uninf-  vrages  délicats  , qui  ne  peuvent  êtr6 
ument  de  Mufique  , qui  eft  une  tournés  entre  les  pointes, 
oece  de  Luth.  La  Mander*  n’a  or-  MANDUCATION  , f.  f Mot  for* 
nairement  que  quatre  cordes.  Cel-  mé  du  verbe  latin  , qui  lignifie  man~ 
s qui  font  à fix  cordes  s’appellent  gcr.  Il  n’ell  en  ufage  qu  en  parlant 
la  n dore  s lutté*!,  parce  qu’elles  ap-  du  corps  de  Notre-Seigneur  dans  l'E-u- 
ochent  plus  du  Luth.  chariftie.  Manducation  réelle*  Man * 

MANDGUAVATE  , f.  m*  Arbre  duration  en  figure. 

: Madagafcar,  dont  le  bois  fert  à MANEAGE,  f.  m.  Mot  formé  dè 
lire  des  poignées  pour  les  Zagaics,  main  , qui  lignifie  , en  termes  de  Mer* 
porte  pour  fruit  une  efpcce  de  le  travail  que  les  Matelots  font  avec 
oifette,  8c  fon  écorce  eft  couverte  les  mains,  pour  charger  6c  déchar* 
e petites  pointes.  -a*  ger  mille  chofes , l'ans  falairt  patti- 

MANDGUTS  , f.  m.  Serpent  de  culier. 
ladagafear , qui  fe  nourrit  de  Rats , M àNEGE  , f,  m.  Exercice  qu’on. 

: d’Otfcaux  qu’il  furprend  dans  fait  faire  à uu  Cheval-*  pour  le  dref* 
uir  nid.  Sa  grolîëur  eft  celle  du  bras.  fer.  On  donne  audi  ce  nom  au  lieià 
l n’eft  pas  venimeux.  où  fe  fait  cet  exercice.  Mancge  par 

MANDRAGORE , f.  f.  Plante  lin-  haut  fe  dit  de  la  maniéré  de  "drelTer 
uliere , dont  on  dillingue  deux  ef-  les  fauteurs  , par  courbettes  , pac 
eces  La  noire , qui  palfe  pour  la  croüpades , 6 ce. , qui  s’appellent  airs 
■melle  , Ôc  dont  les  feuilles  reliera-  relevé t.  Dans  le  fens  Figuré  , manège 
lent  à la  Laitue.  Elle  porte  une  forte  fe  dit  des  moïens  composes , des  ref- 
c Pommes  cornues,  qui  contiennent  forts  , des  rufes  par  lefqueltes  on 
me  graine  noire.  Ses  racines  font  s’efforce  d'arriver  à fon  but. 

;randes , couvertes  d’une  écorce noi-  MANEQUE,  f.  f.  Nom  que  les 
c fon  épaiffe  , Sc  blanches  en  de-  Hollandois  donnent  à une  efpece  de 
Uns.  La  Mandragore  mâle  produit  Mufcade , une  fois  auïïi  longue  8c  uni 
les  Pommes  plus  grofles  du  double  , peu  plus  groffe  qu?  La  Mufcade  or- 
ouleur  de  Saffran  , 8c  d’une  aflei  dinaire»  C’eft  ce  que  nous  nommons 
irinne  odeur,  La  Mandragore  eft  un  Mufcade  male. 

‘tiiffant  narcotique,  mais  d’un  ufa*  MANEQUIN,  f.  m.  Nom  que  les 
;c  dangereux.  On  lui  attribue  d’ail-  Peintres  8 C les  Sculpteurs  donneur  à 
eurs  des  vertus  fabuletifes  $ 8c  ce  une  figure  de  bois,  ou  de  cire,  qui 
[d'on  dit'  de  la  reffemblance  de  fes  leur  fert  à difpofer  les  draperies  de 
acines  avec  le  corps  humain  n’eft  leurs  ouvrages.  On  appelle  aufli  ma- 
ondé  que  fur  l’artihee  de  quelques  nequin , une  forte  de  panier  haut  8C 
charlatans  , qui  les  taillent  dans  rond , qui  eft  ordinairement  d’ofier. 
être  forme,  MANES,  f.  m.  Certaines  Divi- 

MANDRENEQUE  , f,  f.  Toiles  nités  des  Anciens , que  les  uns  prè- 
les Indes , dont  la  trente  eft  de  cor-  noient  pour  les  Ames  humaines  j 
:on  , 8c  la  chaîne  , de  fil  de  Palmier,  féparées  du  corps  $ d’autres , pour  des 
MANDRERIE  , f.  f.  Partis  du  Dieux  infernaux  \ d'autres  , pour 
nétief  des  Maîtres  Vanniers , où  l’on  les  Dieux  des  morts  •,  d’autres  enfin  , 
ravaille  aux  gros  Ouvrages.  pour  les  Dieux  de  la  nuit  ; 8c  qui 

MANDRIN  , f.  m.  Inltru ment  de  regnoient  entre  le  Ciel  8c  l'Enfer. 
Serrurier , qui  fert  à percer  le  fet , à On  olfroit  des  facrifices  aux  Manei , 
rhaud.  Il  y a differentes  fortes  de  pour  les  invoquer  , pour  les  appai* 
mandrins  , qui  font  des  poinçons  1er , 8cc. 

jros , ou  menus , ronds , ou  quartés , MANGA  , f.  m.  V«ie\  M anôo. 
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MANGALIS  , f.  m.  Petit  poids 
d’environ  cinq  grains , qui  ne  fert , 
dans  les  Indes  Orientales  , que  pour 
pefcr  les  Diamans.  Il  efl  different  du 
Mangelin  , qui  fert  au  même  ufage  , 
8c  qui  pefc  un  carat  &c  trois  quarts , 
c’efl-à-dire  , fept  grains. 

MANGANESE,  f.  f.  Nom  d'une 
pierre  qui  relfemble  à l’Aimant,  par 
la  couleur  Sc  fa  pefanteur,  8c  qui 
étant  mêlée  avec  le  fafïian  , dans  les 
émaux  , forme  une  couleur  de  pour- 
pre. Les  Verriers  s’en  fervent  atidi 
pour  donner  une  couleur  rougeâtre 
à leurs  matières. 

MANGAZAHOC  , f.  m.  Efpece 
d'Anc  fauvage  de  l’Ifle  de  Madagaf- 
car  , qui  a les  oreilles  fort  longues , 
£c  le  cri  d’un  Ane. 

MANGEUKE  , f.  f.  Terme  de 
ChalTe.  C’cfl  le  nom  qu’on  donne 
aux  pâturages  des  Loups  &c  des  San- 
gliers. 

MANGLE  , f.  m.  Nom  que  quel- 
ques-uns donnent  à l'arbre  que  nos 
Voïageurs  nomment  plus  communé- 
ment Palétuvier.  Voter.  Palétu- 
vier. 

MANGO,  f.  m.  Fruit  des  Indes 
orientales , qui  reiremble  à un  gros 
Concombre  , 8c  qui  fe  confît  au  fcl 
&c  au  vinaigre  , pour  le  manger  com- 
me des  Cornichons.  La  plante  fe 
nomme  Manguier.  Les  Mangos  con- 
fits s’appellent  Mangos  d'acbar.  On 
prétend  que  , dans  fa  fraîcheur  8c  fa 
maturité,  le  Mango  eft  auffi  bon  que 
la  Pêche.  Les  Mangos  fauvages  , 
qui  fe  nomment  Mangos  bravas , 
font  un  poifon  fort  fubtil. 

MANGOSTAN,  f.  m.  Fruit  ex- 
cellent des  Indes  , dont  on  trouve 
de  longues  deferiptions  dans  les  Voïa- 
geurs. U donne  le  flux  de  ver.tte  à 
ceux  qui  en  mangent  beaucoup  j 8c 
l’efpece  de  coque  , dans  laquelle  il 
croît , le  guérit  j lorfqu’elle  efl  cuite 
au  feu. 

MANGOUSTE  , f.  m.  Animal 
des  Indes  , qui  relfemble  beaucoup 
à notre  Belette. 

MANGUIER  , f.  m.  Voïer.  Mango. 

M ANI AQUE , ad jeft.  Mot  grec , 
qui  lignifie  fou  furieux.  Voi(\  Ma- 

VIM. 
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MANICHORDION , C m.  Inf- 
trument  de  Mufîque,  qui  s’appelle 
autrement  f finette  fourae  ; 8c  qui 
n’efl  cffe&ivemcnt  qu’une  forte  d'é- 
pinette  à foixantc-dix  cordes  , revê- 
tue de  drap  , depuis  les  mortoifes  des 
fauteraux  jufqu’au  clavier  , pour 
rendre  le  fon  plus  doux  , en  l’étouf- 
fant. 

MANIE  , f.  f.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  lignifie  démence  , fureur.  C’efl  le 
nom  que  les  Médecins  donnent  à un 
délire  fans  fièvre  , qui  produit  des 
mouvemens  de  fureur  fi  violens  , 
qu’un  Maniaque  fe  jette  fur  tout  ce 
qu’il  rencontre  , déchire  fes  propres 
habits  , 8c  s’agite  aVcc  une  force  fur- 
prenante  ; ce  qui  paroît  venir  d’une 
ébullition  contre  nature  dans  la  maf- 
fe  du  fang.  Ce  mal  fe  guérit  rare- 
ment , 8c  revient  après  avoir  parti 
guéri.  Manie  fe  dit  aulfl  , dans  l’u- 
fage  ordinaire , de  toute  paflion  vio- 
lente , qui  prend  le  dellus  fur  la  rai- 
fon. 

MANIER  , v.  a£t.  En  termes  de 
Doreur  , manier  les  couches  de  blanc 
pour  dorer  fîgnifie  les  frotter  avec  la 
broflè.  En  termes  de  Couvreur  , ma- 
nier à bout  lignifie  réparer  le  latis  8c 
l’ard*»ife  , ou  la  tuile  , d’un  coït. 
En  tcimes  de  Paveur  , c’efl  ôter  les 
vieux  pavés  pour  en  mettre  de  neufs  , 
à la  place.  En  termes  de  Manège  , 
on  die  qu’un  Cheval  manie  , pouc 
dire  , qu’/7  eft  drcjjé  aux  exercices  du 
manège. 

MANIERE  , f.  f.  En  termes  de 
Peinture  , maniéré  fe  die  du  goût 
de  Peinture , qui  efl  propre  à cha- 
que Ecole  , ou  à chaque  Peintre. 

MANIERE’ , adjeél.  , formé  de 
Maniéré.  On  dit  de  quelqu’un  qu’il 
efl  maniéré , pour  dire  qu’il  a de» 
maniérés  affectées  , trop  étudiées. 

MANIFESTE , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin.  C’ell  le  nom  qu’on  donne  à 
une  déclaration  publique  , par  laquel- 
le un  Prince  explique  les  raifons  de 
fa  conduite  à l’égard  d’un  autre  Prin- 
ce , furtout  lorfqu’il  s’agit  de  guerre. 
Manifcftc  , adjedtif,  fîgnifie  ouvert  , 
apparent  , évident.  Manifcfter  , V. 
adt.  , 8c  manifeflntion  , f.  f. , fe  di- 
rent dans  le  meme  lais. 
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MANIGUETTE  , f.  f.  V<»c\  Ma- 
guette  , qui  fignific  la  même 
ofc  & qui  elt  plus  ufité. 
MANILCO  ou  MENILLE  , f.  f. 
3iti  d’une  Marchandée  que  les  Eu- 
péens  portent  fur  les  Côtes  d’Afri- 
e , pour  commercer  avec  les  Né- 
es. C’eft  an  grand  anneau  de  cuivre 
une  , en  forme  de  carcan  , qui  fert 
ornement  pour  les  bras  6c  les  jam- 
s. 

MANIMA  , f.  m.  Serpent  aqua- 
que  du  Brefil , qui  eft  marqueté  de 
■ détentes  couleurs , 6c  dont  la  vue 
tire  pour  un  heureux  préfage  , par- 
ii  les  Habitans.  Un  prétend  que 
eft  de  lui  qu’ils  ont  pris  l’ufagc  de 
: peindre  le  corps. 

MANIOC  ou  MANIOQUE  , f. 
).  ArbrifTeau  fort  tortu  , dont  le 
onc  fc  divife  en  plufieurs  branches 
ulli  Couples  que  Tôlier.  Ses  feuilles 

fuccedent  fans  ce  (Te  , ce  qui  le 
end  toujours  verd.  On  cultive  le  ma- 
iocy  en  Afrique  ôc  en  Amérique  , 6c 
e fa  racine  on  fait  une  forte  de 
ain  qui  elt  de  fort  bon  goût  8c  fort 
oumlfant.  Ce  qu’il  y a d’étrange  , 
’cft  que  le  fuc  de  cette  racine  elt 
enimeux,  Tcfpacc  de  vingt-quatre 
icures , après  en  avoir  été  tire , 6ç 
ju’enfuite  il  perd  cette  dangereufe 
malité.  Ou  dillingue  plufieurs  fortes 
le  maniocs.  Le  plus  eltimé  eft  celui 
iont  la  racine  eft  d’un  violet  fort 
>eau.  Cass  ave. 

MANIPULATION  , f.  f.  lat.  Ter. 
ne  qui  s'emploie  particulièrement 
lans  les  Minières  , pour  expliquer  le 
néchanifme  par  lequel  on  tire  l'or 
i;  l’argent , du  minerai,  c'eft- à-dire  , 
le  la  terre  & des  pierres  qu'on  tire 
ies  Mines  , 6c  qui  renferment  ces 
nétaux. 

MANIPULE  , f.  m.  Mot  tire  du 
4tin  , qui  lignifie  poignet.  C’était 
incicnnement  le  nom  d’une  Compa- 
gnie d’infanterie  Romaine , compo- 
l’ée  de  cent  Hommes  , 6c  comman- 
dée par  deux  Centurions.  Nos  Apo- 
ti.quaires  appellent  manipule  , une 
poignée,  d'herbes  , c’cft-à-dire  , ce 
que  la  main  en  peut  contenir  -,  & les 
Médecins,  dans  leurs  ordonnances , 
dclîgnent  cette  raefurc  par  la  lettre 
AI. 
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MANIQUE , f.  f.  Mot  formé  de 
main  , 6c  nom  d'un  morceau  de  cuir 
dont  les  Cordonniers  fe  couvrent 
une  partie  de  la  main  , pour  leur 
travail. 

MANITOU  , f.  m.  Animal  d’A- 
merique , qui  fe  nomme  auffi  Opaf- 
fnm.  Il  eil  de  la  grandeur  d’un  Chat. 
Sa  tête  tient  beaucoup  de  celle  du 
Cochon.  Sa  queue  elt  fort  longue  , 
moitié  velue  6c  moitié  pelée  , 6c  li 
forte  qu’elle  lui  fert  à fe  pendre  aux 
branches  des  arbres  , pour  s’élancer 
fur  d’autres  arbres.  Il  fait  la  guerre 
aux  Poules  6c  aux  Oifeaux.  Mais  ce 
qu’il  a «de  plus  fingulier  elt  un  fac 
fous  le  ventre , dans  lequel  il  porto 
fes  petits  , qui  s’y  nournlfent  en  fu- 
çant  huit  petits  tétons.  Le  male  en  a 
autant  que  la  femelle  , 6c  Ton  ra- 
conte qu'il  porte  alternativement. 

MANIVELLE , f.  f.  Mot  compofé 
du  latin , qui  fignific  ce  qui  fe  tourne 
avec  la  main.  C’elt  le  nom  d’un  man- 
che de  fer  , ou  de  bois  , dont  on  fe 
fert  pour  faire  tourner  une  roue  , ou 
toute  autre  machine.  La  manivelle  , 
chez  les  Imprimeurs  , elt  ce  qui  ferc 
4 rouler  la  prellê. 

MANNE  , f.  f.  Drogue  Médeci- 
nale  , qui  s'emploie  pour  les  purga- 
tions douces.  Celle  qui  eft  la  plus 
commune,  6c  qui  fe  nomme  Manne 
de  Calabre , eft  une  liqueur  blanche 
& douce,  qui  diftillc  d'elle-même,  ou 
qui  fe  tire  par  incifion  , des  branches 
6c  des  feuilles  du  Frcne  , dans  la  Ca- 
labre y 6 c qui  fe  recueille  le  matin  » 
après  avoir  été  endurcie  par  le  So- 
leil , mais  avant  qu’il  foit  allez  haut 
pour  la  faire  fondre  6c  évaporer.  Au 
mois  de  Juillet , elle  fort  d’elle-mê- 
me. Au  mois  d'Août , on  la  tire  par 
incifion.  Il  y a deux  autres  fortes  de 
Mannes  du  Levant , dont  Tune  fe 
nomme  Maflicine , parce  quelle  a 
de  petits  grains  qui  rclfemblent  à 
ceux  du  maltic  i 6c  l’autre , Bembaci- 
ne  , ou  Manne  de  cotton  , parce  que 
fes  grains  font  en  floccoiu.  Cette 
dernierc , qui  fe  trouve  aulfi  en  Po. 
logne , 6c  fuivant  quelques-uns  , e_ 
plufieurs  endroits  du  Dauphiné  , tom 
be  du  Ciel  fur  les  feuilles  des  arbres  * 
fur  l’herbe,  5c  fur  les  rochers.  C’e  ft 
D iij 
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une  efyece  de  miel  condenfï , de  la 
même  forme  que  l'Ecriture  donne 
à la  Manne  , donc  tes  Tfraélites  firent 
leur  nourriture,  dans  leur  voïage  en 
Canaan.  Les  pêcheurs  patient  d’une 
manne  qni  tombe  suffi,  fur  les  Etangs, 
le  dont  les  poiffons  s’engraiilent 
dans  une  certaine  faifon.  On  appel- 
le Manne  de  Menuet,  un  fublimé 
fait  avec  le  précipité  , par  une  dou- 
ble opération,  ta  Manne  d'encans  eft 
une  farine  d’encens , qui  fe  forme 
du  froiflement  des  grains , 8c  qui 
refie  dans  les  facs  où  l'on  a mis  de 
l’encens. 

MANOBï , f.  m.  Fruit  du  Brefil , 
oui  croît  fous  tetrt  comme  les  Truf- 
fes , le  qui  contient  un  noïau  , du 
même  goût  que  la  Noifette.  Les  Ma- 
nobis  fc  lient  les  uns  aux  autres , par 
des  filets. 

MANOEUVRE  , f.  m.  & f.  Mot 
«ompofé  , qui  lignifie  proprement 
ouvrage  de  main  , le  qui  fe  dit  auffi 
de  celui  quigagne  fa  vie  , par  le  tra- 
vail de  fes  mains.  En  termes  de  Ma- 
rine , on  appelle  manoeuvre  , non- 
fculement  toutes  les  cordes  cfui  fer- 
vent à gouverner  les  vergues  8c  les 
voiles , mais  auffi  le  fervice  des  Ma- 
telots,^ l’ufage  de  tous  ces  cordages, 
les  manoeuvres  hautes  font  celles  qui 
fe  font  de  defïùs  les  vergues  8c  les 
hunes.  Les  manoeuvres  baffes  , celles 
qui  fe  font  par  le  bas.  On  diftingue 
quantité  de  différentes  manoeuvres  , 

Sar  des  noms  qui  leur  font  propres. 

ianoetirurerxy. ad.,c’eft  travailler  aux 
manoeuvres  , difpofer  les  vergues  8c 
les  voiles.  Manoeuvre  fe  dit , dans  1e 
fens  figuré  , d’une  adion  compofée 
par  laquelle  on  tend  à quelque  but. 
Une  bonne , une  snauvaife  , manœu- 
vre, 

MANOIR  , f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  latin  , qui  fignifie  demeurer  , 
habiter.  En  général , c’eft  un  efpace 
de  terrein  , qui  peut  être  cultivé  8c 
habité.  On  appelle  Manoir  Seigneu- 
tial , ou  principal  manoir  , la  partie 
d’un  héritage,  que  l’Aîné  doit  avoir 

?ar  préciput.  Les  Poètes  nomment 
Enfer  , fc  [ombre  uianoir , e’eft-à- 
dire  , la  demeure  [ombre. 

MANOVSE  h f.  m.  Sorte  de  Lin» 
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qui  nous  vient  du  Levant , par  £» 
voie  de  Marfeitlc. 

MANSARDE  y f.  f.  Mot  formé  dut 
nom  de  François  Manfard  y célèbre 
Architecte  françois , 8c  qui  lignifie 
une  maniéré  de  charpente  y ou  de> 
toît  de  Maifon , dont  il  eft  l'inven- 
teur, C’eft  ce  qu’on  nomme  autre- 
ment comble  bri[é. 

MANSFENI , f.  m.  Oifeau  de 
proie , d’Amérique , à-peu-près  de  la 
grolfcur  du  Faucon  , mais  qui  a les 
griffes  beaucoup  plus  grandes  8c  plus 
fortes.  Il  a la  forme  8c  le  plumage 
de  l’Aigle.  Sa  chair  paflè  pour  excel- 
lente. 

MANTEAU  D E CHEMINE  E 
f.  m.  On  donne  çe  nom  à,  la  partie 
d’une  cheminée , qui  paroîc  dans  une 
chambre  , 8c  qui  couvre  les  barres  de 
fer  qui  portent  fur  les  deux  [am- 
bages. tes  Manteaux  d’une  porte 
font  les  deux  pièces  d’une  porte  qui 
s’ouvre  des  deux  côtés. 

MANTEAU.  Rolles  à manteau «, 
On  donne  ce  nom  à certains  Per- 
fonnages  de  Comédie  , auxquels  ce 
vêtement  eft  convenable  , à caufe 
de  leur  âge , de  leur  condition , 8c  de 
leur  caradere.  M.  Bonncval  fait  à- 
prefent  les  Rolles  à manteau  , à la 
Comédie  françoife.  Le  manteau  éroit, 
un  vêtement  particulier  aux  anciens. 
Grecs  , furtoui  aux  Philosophes  K 
qui  font  toujours  reprefentés  avec 
un  manteau  8c  une  longue  barbe.. 
Dans  le  troifiéme  fiécle  , on  fît  un 
crime  aux  Chrétiens  d’avoir  quitté 
la  Toge  romaine  , pour  prendre  fc 
manteau  des  Grecs  , 8c  Tcrtullien  les, 
juftifia  par  un  difeours  qui  eft  vents 
jufqu’à  nous.  On  appelle  Droit  de 
manteau  , une  (brame  de  dix  livres, 
annuelles , qui  doivent  être  païccs  y 
pour  gages,  fuivant  l’Edit  de  it)4, 
a chaque  Secrétaire  de  la  Maifon  8c 
Couronne  de  France.  Les  Confcillers 
eccfcfiaftiques  du  Parlement  ont  auf- 
fi le  droit  de  manteau.  En  termes  de- 
Fauconnerie  , la  couleur  des  Oifeaux 
de  proie  fe  nomme  Manteau.  De- là 
vient  le  nom  de  Corneille  emmante » 
k'e. 

MANTELET  „ f.  m.  Diminutif 
de  manteau.  Nom  d’un  petit  man- 
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teau  , que  les  Evêques  portent  par-  ve  , avec  les  formalités  établies  paf 
dcllus'  leur  rochet  -,  8c  d'un  habille-  la  Loi , 8c  qui  apatlé  anciennement, 
ment  dont  les  Femmes  fc  couvrent  dans  notre  langue  , pour  lignifier 
les  épaules.  Celui  - ci  eit  ordinaire-  auili  rattranchillemem  des  Serfs  , ou 
ment  de  foie  , 8c  diffère  de  la  man-  gens  de  main-m.  rtc  , qui  fe  faifoit  par 
tille , en  ce  qu'il  cil  rond  8c  fans  Lettres  Patentes  du  Roi , vérifiées  4 
pointe.  On  donne  aulfi  le  nom  de  la  Chambre  des  Comptes. 
niait  let , fur  les  VailTêaux  , aux  te-  MANUSç  KIT  , f.  m.  Mot  com- 
nêtres  qui  ferment  les  fabords.  On  pofé  du  latin  , qui  lignifie  ce  qui  eft 
fait  quelquefois  de  Jaux  mantilcti , écrit  à la  main.  On  donne  particulié- 
ou  de  taux  fabords,  aux  Vaillcaux  rement  ce  nom  aux  anciens  Livres, 

Marchands  , pour  les  faire  paroitre  avant  l’invention  de  l'Imprimerie , Sç 
plus  capables  de  défenfe.  En  termes  à tout  Livre  original , qui  n’a  point 
de  Blafon  , Ma  telet  fc  dit  des  cour-  encore  été  imprimé, 
tines  du  pavillon  des  armoiries  > MANUS  DEI.  Sorte  d’EmpIàtro 
lorfqu’elle;  ne  font  pas  couvertes  de  utile , dont  on  trouve  la  compofi- 
leurs  chapeaux.  En  termes  de  Guer-  tion  8c  l'ufage  dans  le  Dictionnaire 
re  , le  manielet  eft  une  couverture  de  (Economique, 
planches  épaillcs  , inclinée  contre  MANU  i ENTION  , f.  f.  lat.  Ter- 
une  muraille  qu'on  entreprend  de  me  de  Palais  , qui  lignifie  propre- 
fapper  , ou  de  miner  , 8c  qui  doit  ment  l'adion  de  tenir  la  main  j mai» 
être  à l’épreuve  du  moufquet  8c  des  qui  ne  fe  prend  qu’au  figuré  , pour  , 
pierres.  Dans  les  car  o 11  es  de  voitu-  loin  qu’on  prend  de  faire  exccutec 
re  , les  cuirs  qui  s'abbattent  fur  les  quelque  chofe. 
portières  fe  nomment  mantelets.  MAFpE-MDNDE , f.  f.  Nom  que 

MANTELURE,  f.  f.  Nom  qu’on  ks  Géographes  donnent  à une  def- 
donne  au  poil  du  do$  d’un  Chien  , cription  de  la  figure  du  Monde  , fur 
lorfqu’il  eit  d’une  couleur  différente  un  Plan , ou  dans  une  Carre.  Il  y a 
de  celle  du  poil  des  autres  parties.  des  Mappe-mondes  compoleesde  deux 
MANTONET  , f m.  Nom  d’une  cercles  , qui  reprefenrent  les  deux  h©» 
petite  piece  de  bois  , ou  de  fer  , mifpheres  II  y en  a d’autres  qui  font 
qu’on  attache  dans  quelque  lieu  , 8c  en  projeûion  jiiatte.  Mappe  eft  tiré 
qui  a un  cran  , pour  foutenir  quel-  du  latin , 8c  lignifie  nappe  de  table. 
que  chofe.  De-1  ÀMappaire,  qui  étoir  le  nom 

MANTURES  , f.  f.  Nom  qu’on  d’un  Officier  de  l’ancienne  Rome  , 
donne  aux  coups  de  Mer  , lotfque  chargé  de  donner  le  lignai  pour  faire 
les  vagues  font  tort  agitées.  commencer  les  jeux  publics , avec  un 

MANUCODIATA  , f.  f.  Nom  In-  mouchoir,  ou  une  ferviette  , qu’it 
dien  d'un  Oifeau  que  plufieurs  Voïa-  rccevoic  de  l’Empercqr , ou  du  Con- 
gru r s prennent  pour  l'Oifeau  de  Pa-  feil , ou  de  quelque  autre  Officier  fu- 
radit.  pcême  , qui  fe  trouvok  dans  l’ailem- 

MANUEL , f.  m.  Mot  formé  du  blce. 
fubftantif  latin  , qui  lignifie  main,  Il  MAQUEREAU  , f.  m.  Poiffon- de 
eft  confacré  par  un  fameux  ouvrage  Mer  , fans  écailles , tacheté  de  bleu 
de  l'antiquité,  qui  fe  nomme  le  Ma-  8c  de  noir,  8c  fort  eftimé  dans  fa 
nuel  d'EpUIcteÿ  8c  dans  ce  fens.,  H fi-  fraîcheur.  Il  fe  pêche  particuliére- 
gnific  ce  qu’on  a , ou  ce  qu’on  doit  ment  aux  mois  d’ Avril  8c  de  Mai.  Les 
avoir,  Ibuvent  entre  les  mains.  Mais,  bateaux  qu’on  emploie  pour  ccue 
dans  tout  autre  ufage  , il  eit  adjectif  r pêche  fe  nomment  Maijutllturt  , 8c 
& lignifie  ce  qui  fe  fait  avec  les  n’ont  qu’un  fimple  tillac. 
mains,  Ainfi,  le  travail  des  mains.  MAQUETTE,  f.  f.  Ltal.  Terme 
fç  nomme  fort  bien  travail  manuel.  de  Peinture  , formé  du  mot  Italien  , 
MANUMISSION,  f.  f.  Mot  latin  qui  lignifie  tache , 8c  par  lequel. on 
compofé  , qui  (îgnifioit  chez  les  Ro-  exprime  , dans  cette  langue  , comme 
mains  l'adtauchiiremcm  d’un  EfcU-  dans  la  nôtre , la  première  ébaudie 
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d’un  ouvrage  de  Peinture.  C’eft  une 
efquiiTc  mal  digerée , 8c  tout-à-faic 
informe  , du  moins  en  apparence  , 
où  ceux  qui  ne  connoiflênt  point  cet 
art  croient  ne  voir  que  des  taches. 

MARABOUT  , f.  m.  Corruption 
de  Marbout  , ou  Marbut , qui  ell  le 
nom  que  les  Mahométans  d'Afrique 
donnent  aux  Prêtres  de  leur  Religion. 

MARACOU  , f.  m.  Efpece  de  Ci- 
trouille de  la  Virginie  , qu’on  eftime 
fort  faine  , 8c  qui  croît  fort  vite. 

MARAISCHER.  V.  Mare’chais. 

MARANDA  , f.  m.  Nom  d'une 
forte  de  Myrte  des  Indes  orientales  , 
furtout  de  Ceylan  , dont  les  feuilles , 
en  décodion,  pailent  pour  un  reme- 
de  excellent  contre  les  maladies  vé- 
nériennes. 

MAR  ANE  , f.  m.  Mot  qui  nous 
vient  de  l’Elpagnol.  C’efl  un  nom  de 
mépris  , que  les  Efpagnols  donnent  à 
ceux  qui  font  de  race  Mahométane  , 
c eff-à-dirc  , defeendus  des  anciens 
Maures  qui  ont  polTédc  une  partie  de 
l'Efpagne. 

MARASME  , f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  grec  , qui  lignifie  deficcher  , 
flétrir  , 8c  nom  que  les  Médecins 
donnent  à une  mauvaife  difpolî- 
tion  du  corps , qui  le  fait  tomber 
infenliblemcnt  dans  une  maigreur 
excedive.  C’cft  l’effet  ordinaire  de  la 
(ïevre  hetique. 

MARAUDE  , f.  f.  Mot  formé  de 
Maraud,  pour  lignifier  les  pillages 
qu’un  Soldat  exerce  fans  permiiïion. 
Marauder , aller  à la  maraude  , c’eft 
faire  le  métier  d’un  maraud  , d’un 
eotjuiu.  Audi  lès  maraudeurs  font-ils 
punis  de  mort. 

MARAVEDIS  , f.  m.  Petite  Mon- 
noie  Efpagnolc  de  cuivre  , qui  vaut 
un  peu  plus  d'un  denier  de  France. 
C’elt  la  monnoic  de  compte  dans  les 
Finances , comme  dans  le  Commer- 
ce j quoiqu’elle  n’ait  pas  elle-même 
un  grand  cours.  Soixante  trois  AJ a- 
xa-uedts  font  une  rcale  d’argent.  La 
pialfre , ou  la  pièce  de  huit  réalcs  , 
en  contient  ^04,  8c  la  pillolc  deux 
mille  feize  ; de  forte  que  la  moindre 
fomme  comptée  en  Maravcdit  en 
fait  une  prodigieufe  ; ce  qui  lati;fait 
le  faite  Efpagnol. 
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MARBRE , f.  m.  Pierre  fort  dure  £ 
ui  reçoit  un  très  beau  poli.  Il  y a 
es  marbres  d’une  feule  couleur  , 
8c  des  marbres  veines  , ou  mêlés 
de  taches.  Ils  font  tous  opaques  , à 
l’exception  du  blanc  qui  ell  tranfpa- 
rent , du  moins  lorfqu’il  cil  coupé 
en  pièces  , 8c  qui  fervoit  autrefois  de 
yerre , aux  fenêtres.  Le  marbre  de  Pa- 
rus palîoit  anciennement  pour  le 
plus  beau.  Aujourd’hui , l’on  eflime 
beaucoup  les  marbres  de  Cararc  , fur- 
tout  le  blanc  , qui  cil  fort  recherché, 
pour  faire  les  figures  , 8c  le  Purtoro  , 
qui  a reçu  ce  nom  pareeque  fes  vei- 
qes  paroilTcnt  d’or.  Le  marbre  verd 
antique  eil  d’un  verd  d’herbe  8c  de 
noir  , par  taches  de  grandeurs  8c 
de  formes  inégales.  Le  moderne  , 
qui  fc  tire  aulli  près  de  Carare  , fur 
les  Côtes  de  Genes  , 8c  qui  fe  nomme 
flrpentm,  en  Italien  fcipolatio,  ell  d’un 
verd  foncé  , 8c  taché  de  gris  de  lin  8c 
d’un  peu  de  blanc.  Le  marbre  , tel 
qu’il  fort  de  la  carrière , fe  nomme 
marbre  brut.  On  appelle  marbre  ébau- 
che , celui  qui  efl  travaillé  â douille 
pointe  , pour  la  Sculpture , ou  appro- 
ché , avec  le  eifeau , pour  l’Architec- 
ture ; marbre  dc'grojji  , celui  qui  ell 
équarri  , fitivant  la  difpqfition  d’unç 
figure  , avec  la  feie  8c  la  pointe  -,  8c 
marbre  fini , celui  qui  cil  terminé  avec 
le  petit  eifeau  8c  la  râpe.  On  polit  le 
marbre,  aveclegrais  8c  la  pierre  de 
Gothlande.  On  le  repal  fe  enfuite 
avec  la  pierre  de  ponce  8c  au  bou- 
chon de  linge.  Pour  les  marbres  de 
couleur , on  fe  fert  de  la  potée  d’é- 
meril  ; 8c  de  celle  d’étaim  pour  les 
marbres  blancs  , parce  que  l’émeri  1 
les  rouflît.  La  plupart  des  marbrer  de 
couleur  font  filardeux , c’ell-à-dire  , 
qu’ils  ont  des  fils  \ témoins  çeux  de 
Serancolin  8c  de  la  Sainte-Baume. 
On  appelle  marbre  cameloté , celui 
qui  étant  d’une  feule  couleur  ne  laif- 
fe  pas  de  paroître  rabifé  , après  avoir 
reçu  le  poli , tel  que  celui  de  Na- 
mur.  Les  taches  d’huile  pénétrent  le 
marbre , furtout  le  marbre  blanc.  Or» 
fait  un  marbre  artificiel  d’une  com- 
pofition  de  gvp  , en  forme  de  ftuc  , 
où  l'on  mêle  des  couleurs  qui  le  font 
reiremblcr  au  marbre  naturel.  O.q 
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appelle  marbrière , les  carrières  d'où 
l'on  tire  le  marbre  , 8c  les  licjix  où  il 
fe  travaille. 

MARBRES  D’ARONDEL  , f.  m. 
On  a donné  ce  nom  à certaines  ta- 
bles d'ancien  marbre  où  ell  gravée 
une  chronique  d' Athènes  , deux  cens 
foixante-trois  ans  avant  JeftHs-Chrifl, 
préfentee  à l’Univerficé  d’Oxford  par 
le  Comte  d’Arondel , qui  la  fit  ap- 
porter du  Levant.  Le  Dofteur  Pri- 
deaux  en  a publié  toutes  les  inferip- 
tions  en  1676.  Ces  Tables  fc  nom- 
ment à ptéfent  Marbres  d'Oxford  , 
parcequ’elles  font  dans  cette  célebrç 
Univerlîté. 

MARBRE , TABLE  DE  MARBRE. 
On  nomme  Table  de  marbre , la  Ju- 
rifdiûion  des  Eaux  8c  Forêts  , celle 
de  la  Connétablie  , 8c  celle  de  l'A- 
mirauté j parce  qu’autrefois  ces  Jurif- 
didions  fe  tenoient  près  d'une  grande 
Table  de  Marbre,  qui  occupoit  la  lar- 
geurde  la  Salle  du  Palais , 8c  qui  fer- 
voir  at»flî  pour  les  Feftins  roïaux. 

MARC  , f.  m.  Nom  d'un  poids  , 
qui  ell  de  huit  onces , 8c  qui  fe  fub- 
divife  en  plufieurs  petits  poids  qui 
fe  mettent  l’un  dans  l'autre  8c  qui 
diminuent  toujours  de  moitié.  Il  fett 
4 pefer  les  chofes  précieufes.  C’eft 
auffi  le  poids  de  l’or  8c  de  l'argent. 
On  n’a  commencé  à s’en  fervir , en 
France  , que  fous  Philippe  I ; avant  le 
quel  la  livre  de  poids , compofée  de 
douze  onces  , étoiten  ufage.  Le  poids 
de  marc  a varié  depuis.  Celui  d’au- 
jourd'hui eil  de  huit  onces , qui  ont , 
pour  fubdivifions , foixante-quatre 
gros , Sc  quatre  mille  fix-cens  huit 
grains.  On  appelle  marc-d’or  undroit, 
établi  par  Henri  III , qui  fe  leve  fur 
tous  les  offices  de  France  , lorfqu’ils 
changent  de  Titulaire. 

MARCASSIN  , f.  m.  Nom  qu’on 
Jonne  aux  jeunes  Sangliers  qui  font 
tu-deiïbus  d’un  an.  On  les  nomme , 
■n  termes  de  ChalTeur  , bêles  de  com- 
<agnie  , parce  qu’ils  font  encore  à la 
laite  de  la  laie. 

MARCASSITE,  f.  f.  Pierre  mc- 
illiquc  , qui  paroît  être  comme  la 
emence  , ou  la  première  matière,  du 
létal.  Il  s’en  trouve  dans  toutes  les 
tincs  -}  mais  la  plus  eilimée  eit  celle 


MA  sr 

qu’on  tire  des  mines  d'or  8c  d’ar- 
gent , 8c  qui  contient  ordinairement 
quelques  paillettes  de  ces  métaux. 

MARC  DE  MOUCHES  , f.  m.  On 
donne  ce  nom  aux  ordures  qui  refi- 
lent dans  un  fac  , d'où  l'on  a tiré  la 
cire  avec  la  preiTe.  Elles  fervent  dans 
les  foulures  des  nerfs , pour  les  Hom- 
mes 8c  pour  les  Chevaux. 

MARCGRAVE  , f.  m.  Titre  de 
dignité  Allemand  , qui  répond  à ce- 
lui de  Marquis.  Voïe\  Marxiic. 

MARCHE  , f.  f.  Ancien  mot , qui 
fignifioit  autrefois  Confins  , limites  , 
8c  formé  de  Marca  , qui  fignifioit  la 
mêmechofe,  dans  la  balle  latinité. 
De-là  les  titres  dé  Marchio , en  latin  , 
de  Marquis  en  François , de  Marc- 
grave  en  Allemand  , 8c  de  Marquej)' 
en  Anglois , qui  lignifient  propre- 
ment Seigneur  de  la  Marche,  ou  des 
limites.  Un  a d’abord  donné  ce  titre 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  , ou 
des  Places  frontières.  On  appelle 
marche , un  degré  d'efcalier  , c’cll-à- 
dirc , la  partie  où  l’on  pofe  le  pic 
pour  monter  8c  pour  defcenJre.  Les 
marches  prennent  différons  noms  fui- 
vant  leur  forme.  Marches  quarrc'et  , 
marches  droites  , marches  courbes  , 
8cc.  La  marche  d’angle , ell  celle  qui 
ell  la  plus  longue  d'un  quartier  tour- 
nant On  appelle  marches  gir  année  , 
celles  des  quartiers  tournans  des  ef- 
caliers  ronds , ou  ovales.  Les  tou- 
ches d’un  clavier  d’orgue , ou  de  cla- 
velfin  , fe  nomment  .luili  marches. 
Les  Tourneurs  8c  les  Tilferands  ap- 
pellent marche  , le  morceau  de  bois 
fur  lequel  ils  mettent  le  pié,  pour  fai- 
re aller  leur  travail.  La  marche  , en 
termes  de  guerre,  ell  un  certain  fon 
du  tambour  , qui  avertit  les  Soldats 
qu’il  faut  marcher. 

MARCHE  AVANTAGERE.  Nom 
qu’on  donne  , en  Bretagne  , en  Poi- 
tou , 8c  en  Anjou  , aux  limites  qui 
féparent  ces  trois  Provinces  , à caufe 
de  plufieurs  privilèges  dont  jouif- 
fent  les  Habitans  des  lieux  voifins. 
On  ne  fait  cette  remarque  que  pour 
confirmer  l’ancienne  lignification  de 
marche  , qui  fc  difoit  pour  Frontière. 
Voie\  Marche. 

MARCHER , v.  n.  Il  n’y  a que 


t*  MA 

les  Chapeliers  qui  marchent  des mains, 
c'eit-à-aire  , qui  fe  fervent  du  verbe 
marc  ir  , pour  dire,  marier,  préparer  x 
Avec  1er  maint , l’éiatfe  d'un  chapeau, 

MAR'HETTE  , f.  t.  Nom  que 
les  Oifclcurs  donnent  au  petit  bâton 
qui  ioutient  un  piege  , 8c  fur  lequel 
les  oiftaux  ne  peuvent  marcher,  ians 
détendre  la  machine,  8c  fans  fe  trou* 
Ter  pris. 

MARDFLLE , f.  f.  Mot  qui  pa- 
roit  corrompu  de  Margelle,  8c  par 
eonféquent  laun  dans  ion  origine. 
C’eft  un  diminutif  du,  fubftantif  la- 
tin , qui  lignifie  Lord.  On  nomme 
MardAle  une  pierre  percée  , ronde , 
ou  à pans  , qui  forme  le  bord  d'un 
puits  y en  recouvrant  les  autres  pier- 
res. 

MARECHAIS  ou  MARAICHER , 
f.  m.  Mot  vulgaire  formé  de  Ma- 
rais , & annobli  par  l’ufage  qu’en  a 
for  la  Quintinie  , pour  lîgniher  les 
Jardiniers  qui  cultivent  des  légumes 
2c  des  herbages , dans  les  Marais 
dont  Paris  ell  environné. 

MARE’CHAL,  f.  ra.  Mot  d'ori- 
gine incertaine.  C’eft  tout  à la  fois  le 
nom  d une  efpece  d'Artifans  , dont 
l’office  ell  de  ferrer  les  Chevau*  , 8c 
le  titre  de  plufieurs  grands  Officiers 
de  l’Etat.  Maréchal  de  France  eft  au- 
jourd’hui la  première  dignité  Mili- 
taire , quoique  dans  l'origine  , où  il 
n’p  en  avoit  que  deux  , ils  ne  fullcnt 
que  les  premiers  Ecuïers  fous  les 
Connétables.  Depuis  François  I , le 
nombre  s’en  eft  extrêmement  multi- 
plié , & n’a  plus  d’autre  réglé  que  la 
volonté  du  Roi.  Ils  font  Généraux 
nés  des  armées , 8c  Juges  de  la  No- 
bîcfie.  La  marque  de  leur  dignité  eft 
un  bâton  femé  de  fleurs-de-lis.  Les 
Maréchaux  de  Camp  font  des  Officiers 
Generaux , dont  l’office  eft  de  mar- 
cher devant  les  armées , pour  afturer 
la  route  & régler  le  camp.  Ils  tien- 
nent rang  apres  les  Lieutenans  géné- 
raux. Les  Maréchaux  des  Logis  font 
des  Officiers  de  Cavalerie  , qui  ont 
foin  du  logement,  dans  chaque  com- 
pagnie. Il  y a un  Maréchal  général 
des  logis  de  l’armée  , 8c  un  grand 
Maréijial  des  Logis  de  la  Maifon  du 
Roi.  L’aacierure  charge  de  Maréchal 
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eh  Katail'e  a été  fupprimêe.  Ses  fonc- 
tions corlîftoient  a ranger  les  troup- 
pes  en  bataille  , 8c  à regler  les.  por- 
tes j ce  qui  eft  aujourd’hui  l’office 
des  Ma  echaux  de  Camp  , 8c  des  Ma- 
jors généraux. 

MARE’CHAL  DE  LA  FOI.  Tkre 
d’honneur  attaché  aux  Aîné*  de  la 
Maifon  de  Levi  ; en  conféquence  du- 
quel ils  ont  droit  de  porter , derrière- 
LEcu  de  leurs  armes , deux  bâtons, 
en  fautoir  , femés  de  fleurs-de-lis  8c. 
de  croix  d’or.  Ç’eft  M.  le  Duc  de  Mi» 
repoix  qui  jouit  actuellement  de  cet- 
te diftincfion. 

MARE’CHAL  DE  MALTE.  C’eft 
la  fécondé  dignité  de  l’Ordre.  Elle 
n’a  que  le  grand  Commandeur  de- 
vant elle , & fe  trouve  attachée  à la. 
Langue  d Auvergne.  Lorfque  le  Ma- 
réchal , ou  le  grand  Maréchal  , eft 
en  Mer  , il  commande  le  Général 
des  galères , 8c  même  le  grand  Ami-, 
rai. 

MARE’E , f.  f.  Mouvement' réeti- 
lier  de  la  Mer  , qui  fe  nomme  autre- 
ment le  flux  & le  reflux.  La  mare'* 
monte  8c  defeenddeux  fois, dans  l’ef- 
pace  de  vingt-quatre  heures , c’eft-à.- 
dire  , de  lix  en  fix  heures.  Chaqie- 
mois  les  marées  augmentent  vers  1a 
nouvelle  8c  la  pleine  lune.  Leur  mou- 
vement eft  aufli  beaucoup  plus  conr 
fidérable  aux  nouvelles  8c  aux  plei- 
nes lunes  de  Mars  8c  de  Septembre  % 
qui  font  le  tems  des  Equinoxes  , 8c 
dans  les  nouvel’ es  8c  pleines  lunes  de- 
juin  8c  de  Décembre , qui  font  le; 
tems  des  folfticcs.  Les  balles  marétt 
s’appellent  mortes  marées.  Avoir  vent 
& marée  , en  termes  de  Mer  , c’eft 
être  poulie  par  le  vent  8c  pat  le  cou- 
rant de  l’eau. 

MARFIL  , f.  m.  Mot  tiré  de  TE1L 
pagnot , qui  lignifie  Ivoire  , 8c  qui 
eft  le  nom  que  nos  Commerçai» 
donnent  aufli  à cette  marchandée. 

MARFORIO  , f.  m.  Fameufe  ftst- 
tue  de  Rome , à laquelle  on  attache, 
les  réponses  qu’on  lui  fait  faire  aux 
Epigrammes  8c  aux  Libelles  fabri- 
ques d’une  autre  ftatue  , qui  fe  nom- 
me Pafqutn  : ou  plutôt , on  fuppofe* 
dans  ces  pièces  malignes , que  P a/ -, 
juin  parle , 8c  que  Marfoùo  répondu 
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ARGE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin , 
e dit  de  l’efpace  blanc  qu’ôn 
: autour  d'une  page  écrite  , ou 
imée.  Alarger  une  feuille  , en 
es  d’imprimerie  , c’eft  compaf* 
i marge, avant  que  la  feuille  foit 
. Marte , en  termes  de  Tailte- 
:e  , fe  dit  de  la  feuille  de  papier 
le  met  fous  la  planche  de  cui- 
, pour  fcrvir  à marger  l'Eftam- 

IARGOTTER  , v.  aft.  Termede 
linier.  Marcotter  un  œillet , c’eft 
ouper  un  rejetton  pour  le  plan- 
, 8c  le  faire  venir  de  bouture.  Ce 
tton  fe  nomme  Margotie.  En 
nés  de  Chaire , on  dit,  des  cailles, 
rites  marcottent  , pour  lignifier 
certain  cri  qu’elles  font  avant  que 
rhanter. 

IARGRAVE  & MARGRAVIAT, 
«e*  Marche. 

MARGRIETTE  , f.  f.  GroiTe 
rroterie  , d’un  bleu  foncé  , tirant 
le  noir  , avec  des  raies  jaunes , 
blanches.  Elle  fert  au  Commerce 
. Européens  avec  les  Peuples  de  I4 
te  d’Afrique.  Le  Margritin  eft  une 
'ece  de  railade  , ou  de  rocaille 
e , qui  fe  fait  à Venifc , à Rouen  , 
en  Allemagne.  Il  s’en  fait  de  di- 
rfes  couleurs. 

MARGUERITE  , f.  f.  Nom  d’une 
tite  fleur  , dont  on  diftingue  plu- 
urs  efpeces  ; la  grande  , la  moïen- 
8c  la  petite.  La  première  a les 
ailles  étroites  par  le  bas  8c  larges  à 
cime  , dentelées  Sc  couchées  en 
rme  de  roue.  Ses  fleurs  font  jaunes 
dedans  & blanches  à la  circonfé- 
nce.  La  Marguerite  moïenne  croît 
ns  les  Prés.  Elle  a fes  feuilles  8c 
> fleurs  femblables  à la  première  , 
ais  plus  petites.  La  rroifiéme  croît 
tns  les  Jardins,  & fedivife  en  quan- 
:é  d'efpeces  , les  unes  rouges  , les 
itres  blanches , rouges  8c  blanches , 
unes , rouflatres  , bigarées  , &c.* 
-Urj  feuilles  ne  font  pas  moins  va- 
ées.  Le  jus  de  toutes  les  éfpeces  de 
Urguerite , en  breuvage , eft  excel- 
nt  pour  toutes  fortes  de  plaies  8c 
: iraüures,  Leurs  feuilles  mâchées 
rérilTcnt  les  ulcérés  de  bouche.  En 
tmesde  Mer,  on  appelle  Margue- 
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rite  un  nœud  qu’on  fait  fur  une  ma- 
nœuvre , pour  agir  avec  plus  de 
force. 

MARIAGE  DE  LA  MAIN  GAU- 
CHE. Terme  en  ufage  pour  lignifier 
un  Mariage  de  confidence  , qui  eft 
légitime  devant  Dieu  , mais  qui  n’a 
aucun  effet  civil,  La  France  en  a eu 
des  exemples  fort  étranges.  En  Alle- 
magne , où  les  Princes  font  en  polf  f- 
lïon  de  croire  que  s'ils  népoufenç 
des  Femmes  d’une  naiftance  propor- 
tionnée , les  Enfans  qu’ils  en  ont 
ne  peuvent  fuccéder  à leur  princi- 
pauté , ces  Mariages  portent  le 
nom  de  Mariages  de  la  main , ou  du 
côté  , gauche. 

MARIE.  Ordre  de  Sainte  Marie  i* 
Merude.  C’eft  le  nom  d’un  Ordre  de 
Chevalerie , inftitué  , au  treitiéme 
flécle  , par  Jacques  , Roi  d’Arragon  , 
pour  le  rachat  des  Efclaves.  Ils  pot- 
roient  un  habit  blanc  avec  une  crois 
noire. 

MARIE’ES.  Aimes  mariées.  Ou 
donne  ce  nom , en  Poéfie  françoife  , 
aux  rimes  qui  ne  font  pas  féparéc* 
l’une  de  l’autre,  c’eft-à-dire  , dont 
les  deux  mafeulines  fe  luivent  im- 
médiatement , & les  deux  féminine* 
de  même , comme  elles  font  ton  jours 
dans  le  Poème  épique. 

MARIGNI , f.  111.  Petit  Mouclie- 
ron  du  Brefil , dont  les  piqûres  font 
fort  incommodes. 

MARIGOT , f.  m.  Terme  de  Re- 
lation. C’eft  le  nom  qu’on  donne 
généralement , dans  nos  lfles  , aux 
lieux  bas  , ou  les  eaux  de  pluie  s'af- 
femblent  8c  fe  confervent. 

MARINE,  f.  f.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin  , qui  fignifie  Mer. 
On  entend  par  Marine  tout  ce  qui 
appartient  à la  Mer  , foit  pour  l’ad- 
miniftration  , foir  pour  le  détail , de 
la  guerre , du  commerce , & de  U 
navigation  en  général.  On  appelle 
Marin,  un  Homme  de  mer;  ce  qui  eft 
différent  de  AI arinitr, qui  ne  fe  dit  que 
d’un  Matelot.  Mariner , v.  att. , fe  dit 
d'un  affaifonnement  particulier  au  fei 
8c  au  vinaigre  , avec  beaucoup  d épi- 
ces , qui  eft  propre  aux  gens  de  Mer  * 
parccqu’il  fert  a confervcr  long-rems 
ce  qui  eft  ainli  préparé  pour  les  voïa- 
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gcs  de  long-cours.  Le  Mini  [Ire  Je  la 
Marine , en  France  , eft  celui  qui  eft 
changé  de  l'adminiftiation  des  affai- 
res maritimes.  On  appelle  ga-iles- 
marines  , un  corps  de  jeunes  gens  , 
qui , fe  deftinant  aux  Emplois  de  la 
Mer  , Te  forment  dans  les  Ports  8c 
fur  les  Vaiilcaux , aux  exercices  de 
cette  profeifion.  Mariné , adj. , enfer- 
mes de  Blafon  , fe  dit  des  animaux 
auxquels  on  donne  une  queue  de 
poillon  , comme  aux  lîrenes. 

MARINE , f.  f.  Tableau  qui  re- 
prefente  des  Mers,  des  Vailièailx, 
des  Ports  de  Mer  , des  Tempêtes  8c 
d’autres  fujets  Marins. 

MARINGOUIN  , f.  m.  Gros 
Moucheron , fort  commun  & fort 
incommode  en  Afrique  8c  en  Améri- 
que. Il  fe  forme  d'un  petit  vermif- 
feau  , auquel  il  vient  des  ailes.  L’air 
en  cft  obfcurci , dans  pluiieurs  Ré- 
gions , à la  fin  du  jour  , 8c  leur  per- 
îccution  ne  ceffe  pas  pendant  la 
quit. 

MARJOLAINE  , f.  f.  Plante  odo- 
riférante , qui  a fes  feuilles  longuet- 
tes , blanches  8c  velues , 8c  qui  étant 
fort  branchue  , produit , au  bout  de 
fes  tiges , quantité  de  fleurs  d’un  jau- 
ne pale  , defquclles  il  fort  une  petite 
graine.  Les  feuilles  8c  la  femence 
s'emploient , en  dccoûion , pour  for- 
tifier la  poitrine , 8c  pour  foulager 
les  douleurs  de  foie  8c  de  ratee. 

MARIPENDA  , f.  m.  Arbriffeau 
des  Indes , qui  porte  fes  fruits  par 
grappes  , mais  moins  ferrés  que  les 
raiiins.  Son  bois  eft  noir  , 8c  fes 
feuilles  reffèmblent  au  fer  d’un  dard. 
Ou  fait  bouillir  fes  rameaux  , cou- 
pés fort  menus , pour  en  tirer  une 
cfpecc  de  fyrop  , qui  arrête  le  fang  , 
& qui  guérit  les  plus  dangereufes 
plaies. 

MARISQUE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  eft  le  nom  d’une  efpece  de 
groffe  Figue  fans  goût. 

MARITAL  , ai).  Terme  de  Pra- 
tique , pour  lignifier  ce  qui  convient , 
ce  qui  apparcient,à  la  qualité  de  Ma- 
ri. Maritalement  eft  l’adverbe.  Vivre 
maritalement  avec  fa  Femme,  c’elt- 
à-dirc  , en  bon  Mari. 
MARITATACA , f.  m.  Animal 
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du  Brefil , de  la  grandeur  d’un  Chat 
8c  Semblable  au  Furet.  Il  Ce  nourrie 
d'oifeaux  8c  de  leurs  œufs  j mais  il 
etl  furtouc  friand  d’ambre  , qu’il 
cherche  la  nuit  le  long  du  rivage  de 
la  Mer.  Il  jette  unç  puanteur  fî  veni- 
meufe , qu’elle  cft  mortelle  pour  les 
Hommes  8c  les  Bêtes , dans  les  lieux 
d’oû  l’on  ne  fe  hâte  pas  de  le  chaf- 
fer.  Il  a , fut  le  dos , deux  lignes  qui 
fe  croifent , l’une  blanche  8c  l'autre 
brune. 

MARKAIO,f.  ra.  Nom  d'un 
Poiffon  monftrueux  , qui  a la  gueule 
fi  grande  qu'il  avalle  un  Homme 
entier. 

MARMELADE  , f.  f.  Confection 
ui  fe  fait  du  jus , ou  de  la  poulpe  , 
c divers  fruits , tels  que  l'abricot  , 
le  coing,  la  prune,  8cc.,  bouillis  avec 
du  fucrc  , de  la  canellc  , 8cc. 

MARMENTEAU  , f.  m.  Noi* 
qu’on  donne  à un  Bois  de  haute  fu- 
taie, qui  fertà  l’ornement  d’un  Châ- 
teau , 8c  que  les  Ufufruitiers  n’ont 
pas  la  liberté  de  faire  couper. 

MARMOT  , f.  m.  Efpcce  de  gros 
Sînge  , conuu  des  Anciens  fous  le 
nom  de  Cercopithecus.  Il  a une  queue, 
fuivant  la  lignification  de  ce  mot , 
qui  cft  compofé  du  grec. 

MARMOTE,  f.  f.  Animal  fort 
commun  dans  les  Montagnes  de  Sa- 
voie 8c  du  Dauphiné.  Il  eft  de  la 
grandeur  d’un  Chat,  avec  quelque 
rcftcmblance  au  Lievre  , par  la  tête  , 
quoiqu’il  ait  les  oreilles  fort  petites. 

Il  eft  fi  fauvage , qu’il  ne  s’apprivoi- 
fe  jamais , s’il  n’elt  jeune.  Les  Mar-: 
motts  dorment  tout  l’Hiver  , comme 
les  Loirs  , dans  le  foin  8c  la  paille  où 
elles  fe  cachent.  Leur  chair  eft  fort 
grade  , mais  fa  puanteur  ne  permet 
pas  d’en  manger. 

MARNOIS  , f.  m.  Nom  d’un  Ba- 
teau de  grandeur  médiocre  , qui  fert 
particuliérement  fut  la  Riviere  de 
Âlarne  , dont  il  tire  fon  nom. 

MARON  , f.  m.  Piece  de  cuivre  , 
de  la  grandeur  d’un  Ecu  , 8c  numé- 
rotée , qui  fert , dans  les  Garnifons  , 
â marquer  les  heures  auxquelles  les 
Officiers  doivent  commencer  leurs 
rondes.  Ces  Pièces  font  citées  au 
fort , pat  les  Su'geûs , dans  un  faç. 
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e tient  le  Major.  Il  y en  a autant 
'il  y a de  Corps-de-garde  dans  le 
cuit  que  l'Officier  doit  faire.  Cha 
ne  eft  laifîéc , fuivant  fon  nume- 
, au  Caporal  de  garde  , qui  la  re- 
it , 1’épce  nùe  à la  main  , & qui 
mec  dans  ce  qu’on  nomme  la  Boc- 
aux rondes.  Cette  Boêtc  , dont  le 
ajor  a la  clé  , lui  elt  portée  le  len- 
main  , pour  connottre  (î  les  ron- 
s ont  été  faites  fidcllement.  Maron  , 
termes  d’Artificier , eft  une  efpece 
Pétard , de  carton  fort  , à piu- 
■urs  doubles , & de  figure  cubique. 
? arroncr  s’eft  dit , dans  ces  derniers 
ms , pour  frifer  en  grofTcs  boucjcs , 
ti  rellèmblent  à des  Marons. 
MARONIER,  f.  f.  Bel  arbre  , qui 
jus  eft  venu  des  Indes  orientales , 
i 1 6 1 f , avec  les  premières  Ancmo- 
:s  doubles , 8c  qui  fert  à former  de 
lies  allées.  Ses  fleurs  font  des  bou- 
lets naturels , qui , mêlés  avec  de 
andes  feuilles  d’un  très  beau  verd  , 
nt  un  fpeûacle  charmant.  Mais  il 
1 defagréable  par  fon  fruit , qui  , 
ns  être  d’aucun  ufage , devient  très 
commode  lorfqu’il  tombe , dans  fa 
aturité  ; ce  qui  fait  qu’on  com- 
icnce  à fe  dégoûter  de  cet  arbre  , 
our  les  jardins. 

MAROQUIN  , f.  m.  Peau  de 
herre  , ou  d’autres  animaux  , pré- 
irée  avec  le  Sumach  , ou  la  Noix  de 
tllc  , & teinte  enfuite  de  la  couleur 
l’on  veut.  On  s’en  fert  beaucoup 
ins  le  Roïaume  de  Maroc  , d’ou 
li  vient  fans  doute  ce  nom , 8c  au 
,-vant. 

MAROTTQUE  , adj.  Style  maro- 
que.  Goût  particulier  de  Poéfie  , 
nple  8c  naïf , mais  plein  de  finefle  , 
irmé  fur  l’exemple  de  Marot , valît 
: Chambre  de  François  1 , 8c  fameux 
acte.  On  imite  fon  langage  , 8c 
on- feulement  le  tour , mais  encore 
i mefure , de  fes  vers , qui  font  or- 
inairement  de  dix  à onze  fylla- 
:s. 

MAROTTI , f.  m.  Grand  arbre 
i Malabar , dont  les  feuilles  reftem- 
ent  à celles  du  Laurier , 8c  dont  le 
ait  contient , dans  un  large  noïau  , 
;x  ou  onze  amandes  , dcfquelles 
a tire  une  huile  excellente  pour 
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appaifer  toutes  fortes  de  douleurs. 

MAROUCHIN  , f.  m.  Sorte  dé 
Paftel , qui  fe  fait  des  dernieres  ré- 
coltes des  feuilles  de  la  Plante  nom- 
mée Guefde.  C’eft  le  moindre  de  tous 
les  Paftels  , pour  la  teinture  en  bleu. 

MAROUFLER  , v.  aft.  Terme  de 
Peinture  , qui  lignifie  , coller  un 
Tableau  peint  fur  toile , avec  de  la 
colle  forte  , ou  des  couleurs  grades , 
en  l'appliquant  fur  du  bois  , ou  fur 
un  enduit  de  plâtre , ou  fur  une  mu- 
raille. 

MARQUE.  lettres  de  marque,  f.  f.  , 
On  donne  ce  nom  au  pouvoir  , que 
les  Rois  8c  d’autres  Puiiïances  accor- 
dent à leurs  Sujets,  d’enlever,  par 
reprcfailles , les  Navires  d’une  Na- 
tion , dont  les  Armateurs  leur  onr 
Fait  le  même  tort,  en  tems  de  paix , 
Sc  relurent , ou  négligent , de  leu* 
en  faire  raifou.  Ces  Lettres  fe  nom- 
ment au/Iï  Lettres  de  rcprejailles. 

MARQUER  , v.  n.  Terme  de  Ma- 
nège. On  dit  d’un  Cheval , qu’»/  mar- 
que ; c’eft-à-dire,  que  fon  âge  fe  fait 
connoître  par  une  marque  noire  qui 
lui  vient  dans  le  creux  des  coins  , 
lorfqu’il  approche  de  cinq  ans  8c  de- 
mi. Cette  marque  , qui  s’appelle  ger- 
me de  fève  , dilparoit  lorfqu’il  a huit 
ans  ; 8c  l’on  die  alors  qu'rm  Cheval  ne 
marque  plus  , ou  qu’tf  rafe. 

MARQUESBEC,  f.  m.  Nomd’ua 
filet  de  pêche , à petites  mailles , qui 
fert , fur  les  Côtes  de  Provence , à 
prendre  une  efpece  de  petit  poiflon  , 
qui  s’appelle  Uonnat, 

MARQUETERIE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  à un  ouvrage  de  Me- 
nuiferie , compofé  de  feuilles  de  dif- 
férons bois  durs  8c  précieux  , plac- 
quées  fur  une  aftemblage , 8c  repre- 
fentant  diverfes  figures , ou  d’autre* 
ornement.  On  fait  auffi  une  Mar- 
queterie de  lames  de  cuivre  gravées  , 
ui  font  chantournées  fur  un  fond 
’étaim  8c  de  bois.  Les  Marbriers 
ont  leur  marqueterie  de  marbre  , qui 
fe  fait  par  incruftation. 

MARQUINIER.  Nom , d’origine 
incertaine , qu’on  donne  aux  Tulc- 
rans  qui  travaillent  en  Batifte. 

MARQUIS,  f.  m.  Titre  d’h oa- 
neur.  Vos t\  Marchï. 
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MARQUISE  , f.  f.  Efpece  de  fut- 
tout , qui  fe  met  par-deflus  les  ten- 
tes des  Officiers , pour  les  garantir 
mieux  de  la  pluie.  Tendre  h i Mar- 
quile.  C'eit  aulfi  le  nom  d’une  fufée 
Volante , d'environ  un  pouce  de  dia- 
mètre. 

MARRANE  , f.  m.  Voïe\  MA- 

St  ANE. 

MARRE  , f.  f.  InArument  de  Vi- 
gneron. C’eA  une  efpece  de  hotte  , 
qui  fert  à couper  les  racines  des  mau- 
vaifes  herbes.  C’eA  dc-là  qu’on  fait 
Venir  tintamarre  , à caufe  du  bruit 
que  les  Vignerons  font  quelquefois 
en  tintant  fur  leur  marre . 

MARRONIER  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne,  dans  les- Alpes , à ceux  qui 
conduifent  les  Voïageurs  fur  des 
traîneaux , 8c  qui  les  font  defeendre 
fur  les  neges  avec  une  extrême  vî- 
tellè. 

MARRUBE  , f.  m.  Plante  amere, 
qui  croît  de  la  hauteur  d’un  pié , le 
long  des  vieilles  murailles,  8c  qui 
poulfe  plufieurs  rejetions  velus  , 
quarrés  , & blanchâtres.  Ses  feuilles 
font  ridées  8c  couvertes  d'un  cotton 
blanc  ; fes  fleurs,  blanches  & petites, 
font  plufieurs  cercles  autour  de  la 
tige.  Le  Marrube  efi  abfierfif , 8c  pur- 
ge le  poumon  8c  la  poitrine.  11  y a 
un  Marrube  noir , dont  les  feuilles 
reflemblent  à celles  de  la  Melifle  , 
mais  font  d’une  odeur  defagrcable  , 
& qui  croît  le  long  des  grands  che- 
mins. 

MARRUBIASTRE , f.  m.  Plan- 
te , à laquelle  on  a donné  ce  nom  , 
parce  que  fes  feuilles  reflemblent  à 
celles  du  Marrube.  Elle  croît  dans 
les  champs  , 8c  fes  qualités  font  dé- 
terfives  fie  vulnéraires. 

MARS,  f.  m.  Nom  d’une  des 
douze  grandes  Divinités  de  la  Fable. 
Mars  étoit  fils  de  Junon  , qui  le  pro- 
duit en  touchant  une  fleur  qui  lui 
fut  montrée  par  Flore , pour  te  van- 
ger  de  la  naiflance  de  P allai , qui 
«toit  fortie  de  la  tête  de  Jupiter.  On 
en  a fait  le  Dieu  de  la  guerre.  De  là 
Vient  martial y adj. , qui  fi^nifie  belh- 
aueuxyèc  ce  qui  appartient  a la  guerre. 
Mars  efi  célébré  par  fes  amours  *vec 
Menus  y fie  pour  avoir  été  furpris avec 
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eue  par  Mtilcain , mari  de  cette  DécI^ 
fe.  On  lui  facrifioit  un  Cheval , un 
Loup  8 c un  Chien.  Les  Aflronomes 
ont  nommé  Mars  une  des  trois  Pla- 
nettes  fupérieures  , dont  la  révolu- 
tion fe  fait  en  un  peu  moins  de  deux 
ans.  Il  a le  Soleil  pour  centre.  Sa 
plus  grande  difiance  de  la  terre  eft 
de  joooo  demi-diamétres  de  la  ter- 
re, & la  plus  petite  de  8ooo.  Les  Af- 
trologucs  croient  cette  Planette  en- 
nemie de  la  nature  humaine.  En 
Chymie  , Mars  Ce  prend  pour  le  ffcr. 
On  en  fait  des  .préparations , ou  en 
forme  liquide  , qui  font  nomméel 
teintures , ou  en  forme  féche  , qui 
s’appellent  faffran.  VejJtnct  de  Mars 
tartarifc'e  pafle  pour  un  remede  ex- 
cellent dans  les  maux  de  reins  8c  de 
la  veilie.  Le  Befoard  martial  efi  un 
fpécinque  pour  l’hydropifie. 

MAKMLE’E  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , en  Turquie  , à l’Ecu  , ou 
Piafire , d'Efpagne  •,  parce  que  ce 
font  les  Marchands  de  Marfeille  qui 
ont  porté  , les  premiers  , de  grandes 
fommes  de  PiaAres  , à Smyrne  fie 
dans  les  autres  Echelles  du  Levant. 

MARSILIANE  , f.  f.  Nom  d’un 
Bâtiment  â pouppe  quarrée  , fie  du 
port  d’environ  fept  cens  tonneaux  , 
fort  en  ufage  dans  le  Golfe  de  Vc- 
nife. 

MARSOUIN  , f.  m.  Gros  poiflon 
de  Mer , qu’on  appelle  aufli  Pour- 
ceau marin , parce  qu’il  gronde  com- 
me un  pourceau  de  terre.  Il  refièm- 
ble  beaucoup  au  Dauphin.  Il  a , fur 
la  tête  , un  trou  par  lequel  il  refpire , 
fie  il  jette  de  1 eau.  Les  Marjouins 
vont  en  trouppe,  fie  fe  plaifent  à fai- 
re des  bonds  fur  Mer.  Us  ont  le  fang 
chaud.  Leur  chair  fe  mange.  Elle  elt 
greffe  fie  noirâtre.  Il  y a , dans  les 
Mers  des  Antilles  , une  efpece  de 
Marfouins  qu’on  appelle  Moines  dt 
Mer  , ou  Têtes  de  moine  , parce  qu'ils 
ont  le  grouin  rond  r au  lieu  que 
les  aurres  l’onr  plat  8c  pointu. 

MARTAGON  , f.  m.  Efpece  de 
Lis , mais  dont  les  fleurs  font  plus 
petites , 8c  qui  vient  d’un  oignon 
jaune.  Il  y a des  Martagons  de  dif- 
férents couleurs , blancs , orangés  , 
pourprés , ficc.  Le  Alarta^o»  de  mon* 
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re  eA  à fleurs  doubles , poiritillées 
i trois  rangs. 

4AK.TE.-vU  , f.  tn.  Infiniment 
vmun.  Le  trou  qui  fort  à mettre 
Ttanclie  du  mariait  le  nomme 
. Il  y a diverfes  fortes  de  mar- 
ax  , qui  font  dillmguccs  par  des 
ns  propres.  Les  marteaux  bretelés 
vont  à tailler  la  pierre.  Les  mar- 
«x-  à panne  font  pour  battre  le 

Marteaux  à tète  platte  Mar- 
><x  à tète  ronde.  Marteaux  tl’ajj.et- 
, pour  les  Paveurs.  Martiaux  de 
ar  reur  , qui  font  ronds  par  un 
ut  fie  pointus  par  l'autre  A l.vteau 
CtaveIJin.  Ma  teau  il  H aleté  , qui 
t ’ouner  l’heure,  en  frappant  furie 
libre.  Alart  a. « de  />  ne  , qui  fert  à 
ippcr  pour  fe  taire  ouvrir.  Mar- 
ia d'arme  -,  qui  ell  rond  d’un  cô- 
, fie  Tranchant  de  l'autre  en  for- 
: de  hache.  Marteau  à dent , qui 
: fourchu  , pou^arracher  des  doux. 

' a rteau  ue  j omj.e  , qui  cil  tout  de 

r,  avec  un  tire-clou  au  bout  du 
airelle.  Marteau  du  bâton  de  Jacob  , 
U l'c-rt,  en  Mer,  à prendre  la  hau- 
rr  du  'Soleil.  Marteau  d'Eaux  & 
rôt  -s  , avec  lequel  l'Officier , qui  fe 
imme  hard. -ma, teau  , marque  les 
bres  qu'il  faut  couper  pour  les  ven 

s.  Cette  marque  le  nomme  marte?- 
g*.  Marteau,  en  termes  d’ Anato- 
le, elfun  petit  os,  dans  l’intérieut 

F oreille , qui , trappauc  fur  un 
ttre  , produit  la  tentation  de  l’ouie. 
'.art  cl  et  ett  un  petit  marteau , qui 
rt  aux  ouvrages  délicats , tels  que 
ux  des  Graveurs  fi c des  Orfèvres. 
:s  Sculpteurs  ont  un  petit  marteau  , 
s’ils  nomment  Mar(rline  , un  bour 
i pointe  fie  l'autre  martelé  , pour 
uger  le  marbre.  On  appelle  Mar- 
ie-r  , dans  les  Forges , celui  qui  fait 
.ivailler  le  marteau  , pour  forer  les 
irres.  En  termes  de  Fauconnerie  , 
t telltr  exprime  l’action  des  oi- 
:aux  , ksrfqu’ils  font  leurs  nids. 
MARTEnU  , f.  m.  Nom  d'unies 
lus  curieux  coquillages  de  Mer,  qui 
Il  une  efpece  d’Huitre  , de  U forme 
'un  Marteau. 

MAKTELL’E.  Médaille  martelée. 
eriiKti’ Antiquaire,  qui  fe  dit  d'une 
iéJaili:  astique , dont  oa  a limé  le 
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reverï  , pour  en  riapper  un  plus  cu- 
rieux fit  plus  rare , avec  un  coin  neuf 
fit  dans  le  goàt  Je  l'antiquité.  C’clt 
une  irapolturc  , que  les  habiles  gens 
démêlent  , en  comparant  le  revers 
avec  la  tête , dont  ils  recoiinoiiTènt 
la  differente  fabrique.  Martelée , f.  f. 
elt  le  nom  que  les  Veneurs  donnent 
aux  fientes  , pu  fumées  , des  bêtes 
fauves  , dont  lê  bout  ell  fans  aiguil- 
lon. 

MARTIAL,  adj.  A’oi'n;  Mars. 

M.xKTÏCLE,  f.  f.  Ternie  de  Mets 
Les  Ma tticies  fonc  de  petites  cordes, 
difpofées  en  maniéré  de  fourches  , 
qui  aaoutiilent  à des  poulies  qu’on 
nomme  Araignées  » 

MARTIN  LT,  f.  tn.  Efpece  d’Hi- 
rondcîle  qui  vole  fans  celle , Sc  qui 
ne  prend  de  repos  que  dans  fon  r.id. 
Elle  a le  dos  noir , 6c  la  gorge  fie  le 
ventre  blancs. 

MARTINGALE , f.  f,  Nom  d’une 
large  courfoie  de  Manège  , qui  , at- 
tachée par  un  bout  aux  fanglcs  , & de 
l’autre  au-deifous  de  la  mufcrole  , 
empêche  un  Cheval , qui  porte  au 
vent > Je  battre  à la  main.  C’ell  auffi 
un  terme  du  jeu  de  Pharaon , lorfque 
le  Ponte  double  toujours  fon  jeu  , 
pour  fe  retirer  avec  un  gain  fûr  , 
fuppofé  qu'il  gagne  une  feule  fois. 

MARTIN-PECHEUR  ou  MAR- 
TINET PECHEUR  , f.  m.  Nom  d’un 
petit  Oifeau  aquatique , qui  a le  plu- 
mage de  la  tète,  bleu  j celui  des  ailes, 
bleu  8c  blanc  ; celui  du  corps  , blanc 
fie  verdâtre  , ôc  celui  de  l'cftomac  , 
d’un  brun  Cale.  Son  bec  elt  long  fie 
aigu.  Oa  prétend  que  fufpcndu  fec  , 
dans  un  garde  - meuble  , il  préferve 
les  habits  de  coures  fortes  de  ver- 
mine. 

MARTIN-SEC , f.  m.  Nom  d’une 
Poire  tardive  , roulle  S c allongée  , 
qui  eA  d'aflea  bon  goût , quoique 
fore  pierreufe.  Il  y a une  autre  Poi- 
re , nommée  Martii  - Strt  , qui  fe 
nomme  aullî  Ronville. 

MARTRE,  f.  f.  Animal  commun 
dans  les  Pais  les  plus  froids  de  l’Eu- 
rope , tels  que  la  Laponie,  8c  fem- 
blable  à la  Fouine  , excepté  qu'il  cft 
plus  grand.  Les  fourrures  de  martres 
font  fort  recherchées , furtout  celles 
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ides  martres  \ibelines  , qui  font  beau  • 
coup  plu*  rares , 8c  Quelquefois  d'un 

Îtrix  ineitimable.  La  martre  habite 
es  Forêts,  8c  fe  nourrit  dOifeaux  8c 
d’Ecureuils  , qu'elle  furprend  la  nuit 
fur  les  arbres.  Vo\e\  Zibeline. 

MARTYR  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  témoin.  L’Eglife  donne  ce 
nom  aux  Fidèles  qui  ont  foutFert  la 
mort , ou  quelques  tourmens  , pour 
foutenir  la  Religion  Chrétienne  , par 
la  confiance  de  leur  témoignage.  Mar- 
tyre , f.  m.  , elt  le  tourment , ou 
la  mort,  qu’on  foufïre  dans  cette 
vûe. 

r MARUM  , f.  m.  Efpece  de  Marjo- 
laine , fort  commune  dans  nos  Pro- 
vinces méridionales.  Son  nom  paroîc 
une  corruption  du  mot  latin , qui  li- 
gnifie amer , d’autant  plus  que  le  goût 
du  Al  arum  a beaucoup  d’amertume. 
Ses  feuilles  font  plus  odorantes , plus 
blanches  & plus  petites  que  celles  de 
la  Marjolaine  ordinaire. 

MARZEAU , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à de  petites  excrefcences  de 
chair , qui  font  fort  ordinaires  à la 
gorge  des  Cochons. 

MAS,  f.  m.  Nom  d’une  petite 
maffe  de  fer  , qui , étant  tranchante 
d’un  côté  , fert  en  même  tems  de 
maillet  8c  de  coin  , pour  fendre  du 
bois.  C’efl  aulli  le  nom  d'un  petit 
poids  des  Indes  , pour  l’or  8c  l’ar- 
gent. Il  fe  divife  en  dix  condorins. 
Dix  Mas  font  le  tael. 

MASANDIBA  , f.  m.  Efpece  de 
Cerifier  du  Brefil , mais  dont  le  fruit 
n’eft  pas  rond , 8c  contient , dans 
fon  noïau , un  fuc  laiteux  fort,-agtéa- 
ble. 

MASCARET  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne,  particuliérement  fur  la  ri- 
vière de  Dordonne  , au  reflux  de  la 
Mer  , qui  y remonte  avec  beaucoup 
d’impétuofité.  C’efl  ce  qu’on  nomme 
la  Barre , fur  la  rivicre  de  Seine  S C 
fur  d’autres  rivières. 

MASCARON  , f.  m.  Mot  tiré  de 
l’Italien.  C’eft  une  figure  de  tête  gro- 
tefque  , qu’on  met  aux  fontaines  8c 
aux  portes. 

MASQUASPENNE  , f.  f.  Racine 
de  la  Virginie , qui  efl  rouge  comme 
du  fang , ôc  qui  fert  aux  Habitans 
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pour  peindre  leurs  armes  & leurs 
uftenciles. 

MASQUE  , f.  m.  En  termes  de 
Peinture  8c  de  Sculpture  , on  donne 
ce  nom  à un  vifage  féparé  du  relie 
du  corps  , tel  qu’on  en  met  quelque- 
fois dans  les  ornemens  de  ces  deux 
Arts.  Mafque  efl  aulfi  le  nom  d'un 

Ïietit  cifeau  dont  les  Arquebufiers , 
es  Armuriers  , 8c  d'autres  Artiftes  , 
fe  fervent  pour  leurs  cifelures. 

MASSACRE  , Ci  m.  En  termes  de 
Blafon  , majfacre  fe  dit  d'une  tête 
de  quelque  animal, lorfqu’elle  cft  dé- 
charnée. En  termes  de  Venerie  , la 
tête  du  Cerf,  féparée  du  corps  , fe 
nomme  Maffacre  du  cerf. 

MASSE  , f.  f.  En  termes  de  Pein- 
ture , on  appelle  mal/e  , les  parties 
confidérables  d'un  tableau  , qui  con- 
tiennent de  grandes  lumières  , ou  de 
grandes  ombres.  Alafjc  efl  le  nom 
d’une  herbe  marécageufe  , qui  porte 
à fa  cime  une  fleur  cpailTe  , nom- 
mée aulfi  maffe  , dont  la  propriété 
efl:  de  fe  réfoudte  en  une  efpece  de 
bourre.  On  s’en  fert , à la  campa- 
gne , pour  garnir  les  matelats.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  cette  bourre 
rend  fourds  ceux  qui  s’en  mettent 
dans  l’oreille , 8c  que  de-là  vient  foa 
nom  Italien  , qui  efl  Ma\\u  farda. 

MASSE- D'A P.MES,  f.  f.  Noi* 
d'une  ancienne  armure  , qui  avoir  la 
forme  d’une  forte  de  mailue.  Alaffer 
efl  un  terme  de  jeu  , qui  lignifie 
mettre  une  certaine  fomme.  Maffe 
tant  , c’eft  - à - dire , je  mets  telle 
fomme  au  jeu. 

MASSICOT , f.  m.  Nom  d'une 
couleur  de  peinture.  Il  y a du  maf- 
fecot  jaune  & du  mafficot  blanc.  Le 
mafficot  fe  fait  avec  du  plomb  cal- 
ciné. 

MASSIF , adjeét.  Mot  formé  de 
maffe  , qui  lignifie  ce  qui  efl  épais  i 
compact , pefant  par  fa  groflèur  8c 
fon  epaiifeur.  On  en  a fait  aulfi  uii 
fubftantif,  pour  lignifier  un  amas 
épais  8c  folide  de  quelque  chofe. 
Ainli , les  Maçons  appellent  majjif 
de  pierre , un  mur  qui  elt  entièrement 
de  pierre  , fans  blocage  8c  fans  mot- 
ion ; 8c  maff.f  de  moëion  , celui  qui  , 
dam  les  fondations  > fait  un  corps 
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maçonnerie , fur  lequel  on  fonde; 
tenues  de  Jardinage  , on  appelle 
tljtj  un  plein  Bois  qui  ell  entre  des 
!ees.  Il  y a des  majjtfs  d'arbultes  , 
illés  à hauteur  d'appui.  Un  mafjif 
g-*(on  , dans  un  parterre  à l’An- 
oilèj  eft  une  platte-bande  de  ga- 
n,  en  enroulement , mêlée  de  bro- 
rie. 

MASSOI , f.  m.  Drogue  médeci- 
ne , qui  elè  une  efpcce  d’écorce  , 
l'on  réduit  en  bouillie  , avec  de 
au  , pour  s’en  frotter  le  corps  , 
ms  les  tranchées  & les  maux  de 
:ntrc.  Elle  vient  de  Guinée. 
MASSORAH  , f.  m.  heb.  Titre 
un  Commentaire  des  Doéleurs  Juifs 
r la  Bible  , qui  contient  les  difîé- 
ntes  leçons  , le  nombre  des  verfets, 
■s  mots  Sc  des  lettres  , &c.  Le  but 
: cet  ouvrage  a été  de  garantir  la 
ible  hébraïque  de  toute  corruption  , 
de  la  purger  des.  erreurs  qui  s’y 
oient  glidêes  pendant  la  captivité 
: Babylonc. 

MAST  , f.  m.  Voïe\  Mat. 

M A ST IC  , f.  ra.  Mot  tiré  du  grec  , 
nom  d’une  gomme  qui  fort  du 
r ntifque , 8c  qui  fe  nomme  aullï 
TtitiJ  tnt.  Le  plus  cftimé  ell  le  maf- 
c blanc  de  fille  de  Chio.  Celui  d’E- 
/pte  eft  noirj  ou  du  moins,  le  maf- 

■ noir  fe  nomme  majlic  d'Egypte. 
oïe\  Lentisque.  On  donne  auffi 
nom  de  maflic  à diftérentes  fortes 

: colle»  , ou  de  comportions , qui 
rvent  à joindre  un  corps  avec  un 
itre. 

MASTICATION  , f.  f.  Mot  for- 
é du  verbe  grec  qui  lignifie  expri- 
tr  le  jus  de  quelque  ebofe.  C’eft  un 
rme  de  Médecine^  par  lequel  on 
itend  le  broiement  de  quelque  ali- 
ent  folide,  entre  les  dents , pour  en 
ibibcr  les  parties  de  falive , & les 
ndre  plus  faciles  à digérer.  Les  mé- 
camens  qui  fe  mâchent  long-  tems , 
it  pour  attirer  la  pituite  du  cer- 
:au  , foit  pour  faire  defeendre  leurs 
es  dans  l’eftomac , fe  nomment 
jfiicatbiret. 

MASTIGADOUR  , f.  m.  Terme 

■ Manège.  C’eft  le  nom  d'une  efpe- 
dc  mors  uni , compofé  de  trois 

oitiés  d’anneaux  de  grandeur  iné- 
lome  II. 


gale  , & garni  de  patenôtres , qu'on 
inet  quelquefois  à un  Cheval , pour 
le  rafraîchir  par  l'écume  qu’il  attire 
du  cerveau  & qui  lui  hmneâe  la 
bouche. 

MASTOIDE  , adjeû.  Mot  tiré  dut 
grec , qui  iîgnifie  proprement  ce  qui 
a la  figure  de  mammelle.  On  appelle 

VtuMt  ”!aJi0ÏJt  > le  mufclc  qui  iért  i 
baifler  la  tète. 

MASULIPATAN,  f.  m.  Nom  de 
certaines  toiles  fines  des  Indes  , qui 
fe  vendent  â l’aunage  , ou  qui  ont 
unemefure  déterminée  dans  leur  for- 
me , pour  fervir  de  mouchoir.  Elles 
viennent  d'une  Ville  du  même  nom  . 
dans  le  Golfe  de  Bengale. 

MASULIT  , f.  m.  Nom  d’une  for- 
te de  Chaloupe  indienne  , caltâtée  de 
mou  Ile. 

MAT  ou  MAST  , f.  m.  Grand 
tronc  d arbre,  planté  dans  un  Navi- 
re , pour  y attacher  les  vergues  6e  les 
voiles.  Il  y a quatre  mut,  dans  un 
grand  Vailfeau  , le  grand  mut,  qui 

, a“  m*l'eu  du  premier  pont  ; le 
mat  de  mijaine  , qui  palTe  à travers 
le  chareau  d’avant , au-defliis  de  l’é- 
trave , le  rn.it  d artimon' , qui  eft  en- 
tre le  grand  mât  & la  pouppe  ; & lc 
mut  de  beaupré , qui  eft  couché  fur 
1 eperon,  a la  proue.  On  y en  ajoure 
quelquefois  un  cinquième  , qui  eft 
un  double  art, mon.  Tous  ces  mats 
font  compofés  de  parties , ou  de 
brifures  , auxquelles  on  donne  aulîï 
lé  nom  de  mat.  On  appe  lé  mâts  de 
rechange , des  mâts  qu'on  porte  dans 
un  voiage , pour  fupplécr  à ceux 
qui  pourroient  manquer.  Miter  un 
Vaillèau  , c’eft  le  garnir  de  fes  mâts. 
On  dit  mate  en  Fre-ate  , mate  en  Ga- 
lère , fuivant  le  nombre  & la  difpo- 
iition  des  mâts.  Un  petit  mât , ou 
un  bout  de  m.it  rompu  , fe  nomme 
matereau.  On  dit  d’un  Vailfeau  , 
qu’il  eft  de  bonne  mâture  , ou  qu’il  a 
trop  de  mâture.  Le  Mâteur  eft  l’Ou- 
vrier qui  râit  les  mât r de  Vaiftèau. 

MAT,  adjetli  Vieux  mot,  qui  a 
fignihé  froid , tripe  , „efant , confu,. 
De-la  vient  echec  & w< , ail  icu  de. 
Echecs,  lorfque  le  Koi  eft  forcé. 
Couleur  matte  fe  dit  encore  d’une 
couleur  forabre  6c  épailfe.  C’eft  auili 
£ 
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l’origine  de  mat  ter , qui  fïgflifie  tour- 
menter , atïoiblir , fon  corps  , par  le 
jeûne  Ôc  les  veilles.  Tous  ces  mots 
viennent  fans  doute  du  moc  Efpa- 

{;nol  Matar , qui  lénifie  tuer  j & de- 
à auifi  Matador , qui  lignifie  pro- 
prement Tueur  , ou  Ajjaffin.  Mais 
l’acception  la  plus  commune  de 
Mat  eit  pour  l’or  ou  l’argent , qu’on 
appelle  Mat , lorfque  n’aiant  point 
été  bruni  , ni  poli , il  eft  inégal  , 

Iieu  clair  , ôc  demande  qu'on  y palfe 
e brunifloir. 

MATADOR,  f.  m.  Mot  Efpa- 
gnol  , qui  fîgnifie  , Ajjaffin  , Meur- 
trier , Ôc  qui  cil  devenu  François  , 
pour  lignifier  les  trois  premières  car- 
tes du  jeu  de  l’Hombre  ôc  de  celui 
du  Quadrille.  Leur  nom  particulier 
eft  Spadille  , Manille  , 6c  Balle.  Les 
Efpagnols  de  l’üle  Saint  Domingue 
nomment  Matadores  , les  Chalfeurs 
de  Taureaux , que  les  François  ap- 
pellent Boucaniers. 

MATAMORE  , f.  m.  Mot  em- 
prunté de  l'Efpagnol , pour  lignifier 
Capitan  , Faux  brave  , ou  Brave 
avec  affectation.  Il  lignifie  propre- 
ment Tueur  de  Mores.  C’eft  un  Per- 
fonnage  des  Comédies  efpagnolcs. 

MATASIONS,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne , fur  Mer , à de  petites  cor- 
des , en  forme  d'aiguillettes , qui 
fervent  à attacher  les  petites  pièces. 

MATASSE  , f.  f.  Nom  que  les 
Négocians  donnent  aux  foies  greges  , 
c’eli-à-dirc  , aux  foies  qui  font  par 
pelottes , ôc  qui  n’ont  pas  encore  été 
Idées. 

MATASSINS  , f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  à certains  Dan- 
feurs  , qui  portoient  des  corcelets  , 
des  motions  dorés  , des  bonnettes 
aux  jambes , ôc  l’épée  à la  main , 
avec  un  bouclier.  Leurdanfefe  nom- 
ntoir  auifi  les  Mataffins.  La  danfe  de 
l'cpéc  , qui  fublïlle  encore  dans  les 
Trouppes  , paroit  être  une  imita- 
tion  de  cet  ancien  ufage. 

MATATUM  , f.  m.  Table  célé- 
bré dans  les  Relations , qui  ell  celle 
des  Infulaires  ^ l’Amérique.  C’ell 
un  tillu  de  Rolcau  ôc  de  queues  de , 
Latanier , dont  le  travail  ell  lî  fer- 
re , que  l eau  même  n’y  peut  palier  j 
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avec  quatre  bâtons  aux  quatre  coins  f 
terminés  en  boules  , pour  lui  fervir 
de  piés.  Sa  forme  ell  celle  d’une  gran- 
de corbeille , dont  le  fond  ell  plat  ôc 
uni.  Les  bords  ont  trois  ou  quatre 
pouces  de  hauteur. 

MATAVANES  , f . f. , corrompu 
de  Martavanes , ou  MartaLanes.  Ce 
font  de  grands  vaillèaux  de  terre , 
vernis  dedans  ôc  dehors  , qui  fe  font 
particuliérement  à Martaban  , ou 
Martavan  , dans  le  Pegu  , ôc  dont  les 
Anglois  ôc  les  Hollandois  fc  fervent 
fur  leurs  Navires.  Les  Matavanes  ont 
la  propriété  de  purifier,  dans  l'cfpace 
de  vingt-quatre  heares  , l’eau  la  plus 
mauvaife  ôc  la  plus  puante , dont  on 
les  remplit. 

MATE  , f.  f.  Nom  d’une  fameu- 
fe  herbe , qui  s’appelle  vulgairement 
Herbe  du  Paraguai , parce  qu’il  en 
croît  beaucoup  dans  ce  Pais.  Elle  fe 
prend  en  infuiton  , comme  le  Thé  , 
dans  toute  l’Amérique  méridionale  j 
ôc  fes  vertus  font  fort  vantées  par 
les  Efpagnols.  On  donnoit  autre- 
fois , à Paris , le  nom  d ’Enfans  de 
la  mate  , aux  Voleurs  ; parce  qu’ils 
s'afTembloient  , pour  tenir  confeil 
entr’eux  , dans  un  lieu  nommé  /« 
Mate. 

MATELOT , f.  m.  Nom  commua 
de  tous  ceux  qui  fervent  à la  ma- 
nœuvre nécelTaire  pour  conduire  un 
Vaiileau.  On  appelle  auifi  P'aiffeaux 
matelots , deux  Vaillèaux  comman- 
dés pour  fecourir  le  Commandant 
d’une  Flotte  , l’un  à l’avant , ôc  l’au- 
tre à l’arricre.  Matelotage  , f.  m.  , 
fîgnifie  , en  termes  de  Mer , le  falaire 
des  Matelots. 

MATE’RAUX  ou  MATERIAUX, 
f.  m.  L'un  ôc  l’autre  fc  dit  égale- 
ment , ôc  lignifie  les  parties  qui  doi- 
vent fervir , ou  qui  ont  fervi , à la 
compofition  de  quelque  chofe.  Les 
matériaux  d'un  Edifice  font  la  pier- 
re , le  bois , le  fer , ôc  tout  ce  qui  en 
doit  faire  la  matière.  On  appelle 
matières  d’or  ôc  d’argent , les  clpeces 
fondues  , les  lingots  , les  barres  , 
ui  font  emploïées  à la  fabrication 
es  monnoics  ; Matière  médicinale  , 
ou  meauale  , les  drogues  qui  fe  ti- 
rent des  végétaux , des  minéraux  , 
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des  ânimàux  , 5c  qui  entrent  dans  la 
compofition  des  médicamens. 

MATERIALISTES  , f.  m.  Seôc  de 
Philofophes,  qui  croient  la  matière 
éternelle  , ôc  qui  ne  laiifent  pas  d’ad- 
mettre un  premier  Etre  immatériel  j 
fuppofant  qu’elle  a reçu  fucccifive- 
tnent  différentes  formes , fuivant  l’u- 
fage  qu'il  en  a voulu  faire.  Il  y a 
d’autres  Matérialités  , qui  n’admet- 
tent abfolument  que  de  la  matière  , 
6c  qui , rejettant  texiftcncc  des  fubf- 
tances  fpirituelles , comme  une  chi- 
mère de  l’imagination , foutiennent 

3ue  l’Ame  n’elt  qu’une  certaine  mo- 
ification  de  la  matière , ou  une  har- 
monie qui  réfulte  de  l’alfemblage  ôc 
de  l’organifation  de  fes  parties.  C’eft 
proprement  cette  monilrueufe  opi- 
nion , qu’on  nomme  aujourd’hui  le 
Ynalerialifme. 

MATHEMATIQUES,  f.  f.  Mot 
grec,  qui  Agnifie , Cn  lui-même , tou- 
tes fortes  de  fciences  , mais  qu’on  a 
te/lreint  à celles  qui  regardent  les 
nombres  5c  les  quantités.  On  en  a 
fait  des  divisons  ôc  des  fubdivifions , 
qui  peuvent  être  réduites , en  géné- 
ral , aux  Mathématiques  fféculatives , 
& aux  Mathématiques  pratiques , 
Moi rj  leurs  parties,  lbui  leurs  diffe- 
rens  noms. 

M ATINES  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
i»e  à la  première  partie  de  l'office 
cccléfiaftique.  Il  vient  Amplement 
du  tems  où  elle  fe  dit , qui  efl  le 
matin  , entendu  de  l’efpace  qui  com- 
mence après  minuit.  On  appelle  aufli 
Matines  une  forte  de  tripes  qui  eft 
par  feuillets.  Ç'eft  proprement  le 
troifiéme  ventricule  du  Bœuf,  qu’on 
homme  autrement  Mellier. 

, MATIR , verbe  aékif , formé  de 
tnat , qui  lignifie  tendre  mat  l’or  , ou 
l’argent,  en  leur  ôtant  le  poli.  On 
dit  auifi  amatir.  Voï.  Mat  , adj.  Les 
petits  inltrumcns  qui  fervent  à ma- 
tir  , pour  la  damafquincric  ôc  d’au- 
tres ouvrages  , fe  nomment  Ma - 
toirs. 

MATRAS  , f.  m.  Nom  d’un  vaif- 
feau  de  verre , qui  a le  cou  fort  long 
6c  fort  étroit , 5c  qui  s’emploie  dans 
les  opérations  chymiques.  On  nora- 

tnou  auifi  nattas  une  aaticoac  féru 


MA  cj 

de  dard  , qui , n'aïant  pas  la  tête  af- 
fei  pointue  pour  percer  , ne  faifoit 
que  des  meurtriffures. 

MATRICAIRE  , f.  f.  Plante  d’un 
goût  amer  , 6c  d’une  odeur  puante  * 
qui  a tiré  fon  nom  , des  propriétés 
qu’on  lui  attribue  , pour  remédier  i 
tous  les  maux  qui  viennent  de  1* 
matrice.  Ses  feuilles  relfemblent  à 
celles  de  coriandre.  Ses  fleurs  font 
blanches  cn  dehors  , 6c  jaunes  en  de- 
dans. On  diffingue  deux  Matricaires  , 
l’une  qui  a fes  fleurs  Amples , ôc  l’au- 
tre qui  les  a doubles.  Les  feuilles  dft 
l’une  ôc  de  l'autre  font  excellentes  , 
en  teinture,  pour  la  gravelle  6c  pouf 
les  difficultés  de  respiration. 

MATRICE  , f.  f.  Terme  d’im- 
primerie Ôc  de  Monnoie.  Les  Impri- 
meurs appellent  matrices , les  moule* 
dans  lefqUels  on  fond  les  caraâeres. 
En  termes  de  Monnoies  ôc  de  Médail- 
lés j les  matrices  font  les  quarrés  ori- 
ginaux des  unes  ôc  des  autres  , gravé* 
avec  lp  poinçon.  Il  y a les  matrices 
d'effigie  , les  matriies  de  croix  j ou 
d’éculïon  , ôc  les  matrices  de  legende. 
Matrice  fe  dit , dans  le  même  fens  , 
des  étalons  des  poids  ôc  des  mefu- 
res , qui  fervent  à étalonner  les  au- 
tres. On  appelle  auffi  couleurs  matri- 
ces , les  cinq  couleurs  Amples  dont 
toutes  les  autres  peuvent  être  compO- 
fees  , c’eft-à-dire  , noir  , blanc  , bleu  t 
jaune , rouge. 

MATRICIDE  , f.  f.  Mot  compo- 
te du  latin  , qui  Agnifie  celui  qui  a 
tué  fa  Mere , ou  l'aâion  même  de 
la  tuer. 

MATRICULAIRES , adj.  Ce  qui 
appartient  à quelque  Matricule.  On 
a nommé  Procureurs  matriculaires , 
des  Procureurs  qui  étoieat  reçus  fan* 
proviAons  du  Roi  , Ôc  qui  n’avoient 
point  d’autre  titre,  que  d’être  inferit* 
dans  le  Regiftre  , ou  la  Matricule  , 
après  avoir  fubi  l’eximen. 

MATRICULE,  f.  f.  lat.  Nom 
qu’on  donne  à un  Rolle  , ou  un  Ca- 
talogue , qui  contient  les  noms  de 
toutes  les  perfonnes  d’un  Corps , ou 
d’une  Société.  On  en  a formé  imma- 
triculer , v.  aâ. , qui  Agnifie  inférer 
le  nom  de  quelqu’un  dans  un  tel  Ca- 
talogue j ôc  immatriculation , f.  & 

»*i 
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MATR1  SYLVA  , f.  f.  Plante , qui 
s’entortille  à tout  ce  qu’elle  rencon- 
tre , & qui  croît  dans  les  champs  , 
parmi  les  builîons.  Scs  feuilles  font 
blanchâtres , croifTent  deux  à deux  , 
8c  rellemblcnt , pour  la  forme  , à 
celles  du  Lierre.  Sa  fleur  cft  blanche. 
On  prétend  que  les  feuilles  Sc  la 
graine  arrêtent  le  hoquet. 

MATROLOGUE  , f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donne  , dans  quelques  Pro- 
vinces , à un  Regiftre  , fur  lequel  on 
a foin  d'écrire  tout  ce  qui  concerne 
une  Ville  , une  Compagnie  , une 
Communauté. 

MATRONE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin, qui  fignifioit,  autrefois.unc  Fem- 
me rcfpettable  par  fa  conduite , fon 
caractère  , fon  expérience  , 8cc.  , 
mais  qui  ne  fe  ditgucres  aujourd'hui 
que  des  Sages-femmes , 8c  de  la  fa- 
meufe  Matrone  d’Ephefe. 

MATTONS,  f.  m.  Mot  tiré  de 
l’Italien  , qui  lignifie  brique  , dans 
fon  origine  , 8c  qui  fe  dit  des  gros 
quarrés  de  brique  , qui  fervent  a pa- 
ver. 

MATTOUCE  , f.  m.  Plante  de  la 
Virginie  , dont  la  lemence  a beau- 
coup de  relTemblancc  avpc  le  Seigle  , 
& dont  les  Habitans  font  un  fort  bon 
pain  , qu’ils  mêlent  avec  la  graille 
des  bêtes  fauvages. 

MATURATIFS  , adj.  lat.  On  ap- 
pelle Maturatifs , les  rcmedes  qui  hâ- 
tent la  formation  de  la  matière  pu- 
rulente. Maturité , f.  f. , qui  lignifie 
f état  de  ce  qui  cft  mûr , fe  die  aulü 
pour  prudence , circonfpeHion. 

MATURATION , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  , en  termes  de 
Pharmacie  , la  coftion  qui  fe  fait  des 
rcmedes , pour  les  emploïer  , & qui 
leur  donne  une  forte  de  maturité  nc- 
cejjaire. 

MAVALI , f.  m.  Poiüon  des  Indes 
occidentales , d’une  groileur  extraor- 
dinaire , qui  eft  capable  de  s’appri- 
voifer.  La  reffemblance  qu’on  lui 
attribue  avec  la  Vache  , le  goûtqu  on 
lui  fuppofe  pour  l’eau  douce  , 8c 
l’habitude  qu’il  a de  fe  montrer  à 
découvert  fur  le  rivage  8c  de  mar- 
cher quelquefois  à fec  , font  juger 
que  c’elt  la  Manatte , ou  le  ia- 
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mantin  , fous  un  autre  nom. 

MAUGE  ou  MAUGERE,  f.  £. 
Nom  qu’on  donne,  fur  Mer  , à une 
forte  de  bourfe  , foit  de  cuir,  ou  d* 
toile  goudronnée , qui  fert  â l’écoule- 
ment des  eaux  de  dellus  le  tillac.  Elle 
eft  faite  en  forme  de  manche  ouver- 
te par  les  deux  bouts  j mais  l’eau  n’y 
peut  entrer  de  dehors , parce  que  les 
vague»  l’applatilTent  contre  le  bor- 
dage.  • , 

MAURE  , f.  m.  Ancien  Habitanc 
de  la  Mauritanie.  Il  ne  fe  dit  gueres 
qu’en  parlant  des  Anciens.  Les  Mau- 
res 8c  les  Numides.  More  a prévalu  , 
pour  lignifier  tous  les  Habitans  , 
non-feulement  de  l’Afrique , mais 
de  l’Afie  8c  des  Indes  occidentales  , 
qui  font  profeflion  du  Mahométifme. 
Voïe\  Mo*. h.  Morefqueen  eft  le  fé- 
minin. Une  Morefque.  A la  Moref- 
que , c’cft-à-dire , a la  maniéré  des 
Mores.  Il  eft  adjeélif  8c  fubftantif. 
Voie\  MoB-ESQUI. 

MAURELLE  , f.  f.  Nom  vulgaire 
du  Tourncfol , que  les  Boraniftcs  nom- 
ment Héliotrope , ou  Ricionoides. 

MAUSOLE’E , f.  m.  Mot  formé 
du  nom  d’un  Roi  de  Carie  , nommé 
Mau  fie , à qui  fa  Femme  Artemife 
fit  élever,  dans  la  Ville  d’Halicar- 
nafle , un  fi  magnifique  tombeau , 
que  les  Anciens  le  comptoicnt  enrre 
les  fept  Merveilles  du  monde.  De-là 
on  a nommé  Maufolées  les  tombeaux 
fomptueux  qu’on  éleve  pour  les 
Princes , ou  pour  des  perfonnes  cé- 
lébrés. 

MAUSSADE , adj.  Mot  d’origi- 
ne obfcure  , qui  fe  dit  de  ce  qui  a 
mauvaife  grâce  , 8c  de  tout  ce  qui 
déplaît  par  fa  forme , ou  fes  quali- 
tés. Mau/Jiiderie  eft  le  fubftantif. 

MAUVAIS,  adj.,  dont  la  ligni- 
fication différé  de  celle  de  méchant  -t 
i°.  En  ce  qu’il  fe  die  particuliére- 
ment des  chofes  phyfiques.  On  dit  , 
ce  pain , ce  vin,  eft  mauvais , 8c  noa 
pas  eft  méchant.  i°.  En  ce  que , dans 
le  fens  Moral  même  , il  fignifie  plu- 
tôt méchant , par  emportement , par 
violence  , que  par  nature. 

MAUVE  , f.  f.  Plante  commune, 
qui  eft  la  principale  des  herbes  émol- 
lientes. Les  Anciens  cultivoiaut  foi- 
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gneufement  la  mauve , pour  en  man- 
ger. On  prétend  néanmoins  qu’elle 
eft  nuilîbtc  à l’cftomac.  Audi,  l'on 
principal  ufagc  eft -il  aujourd’hui 
pour  les  lavemens  8c  les  cataplafmes. 

MAUVE,  Oifcau.  Voïe\  Mouette. 

MAU  VIS,  f.  m.  Nom  d’un  grand 
oifeau  , qui  eft  commun  vers  le  Cap 
Je  Bonne  - Efpcrancc  , 8c  que  nos 
Matelots  nomment  Gaiveton.  Il  a les 
ailes  grifâtres  8c  le  corps  blanc.  Il  y 
a aurtt  une  efpece  de  petite  Grive  , 
^ui  fe  nomme  Mauvis  , dont  on  a fait 
Mauvictc.On  confond,  mal-d-propos, 
fous  ce  nom  , les  Alouettes  commu- 
nes , 8c  d’autres  cfpeces  de  petits  Oi- 
fèaux,qui  fe  mangent  l’hiver,  â Paris. 

MAXIME  , f.  f.  En  Mufiquc  , 
e’eft  le  nom  d’une  note , qui  vaut 
douze  mefures , 8c  qui  s’exprime  par 
un  quarré  long  avec  une  queue.  Ma  • 
"x imt  eft  un  mot  latin  , qui  lignifie 
très  grand  , dans  cette  langue. 

MEANDRE , f.  m.  Fleuve  de  l’an- 
cienne  Phrygie , nommé  aujourd’hui 
Madré,  ou  Mindre  , qui  roule  fes  eaux 
en  ferpentant  beaucoup  ; ce  qui  fait 
donner  Ton  nom  aux  détours  8c  aux 
finuofités  des  autres  Rivières , 8c  par 
«xtenfion  , à tout  ce  qui  eft  obl'cur  , 
tortueux,  détourné. 

MECAXOCHITLE  , f.  m.  Petit 
Poivre  long  , du  Mexique , que  fa 
ualité  chaude  8c  féchc  fait  emploïer 
ans  la  compofition  du  Chocolat , 
auquel  il  donne  d’ailleurs  un  goût 
agréable.  On  lui  attribue  quantité 
d’autres  vertus. 

MECHANIQUE  , f.  m.  Mot  for- 
mé du  fubftantif  grec  qui  lignifie 
machine  , ouvrage  de  main.  On  ap- 
pelle les  Mèchaniques , une  partie  des 
Mathématiques  qui  regarde  les  for- 
ces mouvantes  , 8c  l’ulage  des  diffé- 
rentes machines  , qui  fervent  à mou- 
voir les  corps.  Mcchauiqne  , adjec- 
tif , fe  prend  pour  tout  ce  qui  ap- 
partient aux  Mèchaniques , 8c  fe  dit 
aulfi  des  mouvemens  réguliers  , qui  , 
n’aïant  pas  pour  principe  une  caule 
libre  8c  intelligente , ne  peuvent  paf- 
£cr  que  pour  le  jeu  d’une  machine. 
Cette  efpece  de  mouvement  8c  la 
difpofition  même  de  la  machine  qui 
le  produit  fe  nomment  un  par  mc- 
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chanifmt.  Dans  le  fens  Figuré , me’cha - 
nique  fe  prend  pour  vil  , abjeH.  On 
appelle  Arts  mèchaniques  , les  Arts 
d une  pratique  groiüere  , qui  ne  de- 
mandent que  l’oflice  du  corps , pour 
être  appris  8c  exercés  ; par  oppolï- 
tion  aux  Arts  liberaux. 
MECHANT,  adj.A'o».  Mauvais. 

MECHE,  f.  f.  On  appelle  la  me - 
che  d’une  corde  , ou  d*ûn  fil , une 
partie  intérieure , qui  n’eft  prcfque 
pas  tortillée.  Meclter  du  vin  , c’eft 
le  fouflfret , avec  une  meche  foutïréc  , 
dont  on  lui  fait  recevoir  la  vapeur. 
On  appelle  meche  d’un  villebrequin  , 
d’un  trépan  , d’une  tariere  , 8cc.  , 
la  partie  de  fer  , c’ell-à-dire  , celle 
qui  fert  à percer.  En  termes  de  Ma- 
rine , on  appelle  meche  de  rn.it , le 
tronc  de  chaque  pièce  de  bois  , de- 
puis fon  pié  jufqu’à  fa  hune  •,  8c  me- 
che de  gouvernail  , la  première  picce 
de  bois  qui  fait  le  corps  du  gou- 
vernail. 

MECHOACAN,f.  m. Racine  laiteu- 
fe  6c  purgative,  qui  a tiré  fon  nom  du 
Mechoacan , Province  de  la  Nouvelle 
Efpagne  , où  elle  croît.  Les  meil- 
leures font  les  blanches , qui  fe  caf- 
fent  facilement , 8c  qui  n’ont  aucun 
goût.  On  prétend  qu’elles  fortifient 
en  purgeant  ; au  lieu  que  les  autres 
purgatifs  afibiblifTent. 

MECONITE , f.  f.  gr.  Nom  d’une 
pierre  formée  de  fable  marin , qui 
imite  les  graines  du  Pavot. 

MECONIUM  , f.  ni.  Mot  tiré  du 
grec,  qui  lignifie  Pavot,  dans  fon  ori- 
gine. On  donne  ce  nom  au  fuc  du 
Pavot , tiré  par  expteffion  ; pour  le 
diftinguer  de  l'Opium  , qui  en  eft  une 
larme  , diftillée  par  incifion.  Les  Mé- 
decins donnent  aufli  le  nom  de  Mé- 
conium , à l’excrément  qui  s’amalîè 
dans  les  inteftins  d'un  Enfant , pen- 
dant la  groftefTe  de  fa  Mere  ; parce 
qu’étant  noir  8c  épais , il  reiremble 
au  fuc  de  Pavot. 

MECREANT,  f.  m.  Vieux  mot» 
qui  fignifie  Homme  fans  religion  » 
ou  celui  qui  ne  croit  rien.  Il  ne  fe 
dit  plus  qu’en  badinant  , de  ceux 
qui  rejettent  le  joug  de  la  Foi , ou  qui 
afteûent  l’incrédulité. 

MEDAILLE  , f.  f.  Nom  qu’«a 
E iiÿ 
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donne  à une  piece  de  métal , qui  re- 
prefente  le  vifage  de  quelque  perfon- 
he  célébré  , ou  quelque  événement 
extraordinaire  , avec  une  legende  , 
«u  une  infeription , qui  y a rapport. 
Tous  les  amateurs  de  l’Antiquité 
font  grand  cas  des  anciennes  médad- 
les  , parce  qu'ils  en  tirent  beaucoup 
de  lumières  pour  la  connoiflance  de 
i'Hiitoire  , de  la  chronologie  8c  des 
ufages.  Ils  s'efforcent  d’en  raffem- 
bler , à grand  prix , des  fuites  métho- 
diques , pour  former  un  Médailler 
complet.  Les  Princes  de  l’Europe 
font  aujourd  hui  frapper  des  médail- 
les , cjui  deviendront  fans  doute  pré- 
çieufes,  pour  la  poitérité.  On  appelle 
Médaillons  , des  médailles  d’une 
grandeur  extraordinaire , qui  n’ont 
Jamais  fervi  de  monnoie  , au  lieu 
que  plulîeurs  médailles  de  moindre 
grandeur  en  ont  fervi , dans  certains 
tems. 

MEDECINE , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin, qii  lignifie  l'Art  de  connoître 
les  ma.adies  du  corps  humain , inter- 
nes 8c  externes , 8c  de  les  guérir , ou 
les  foulager  , par  les  reme  les  qui  leur 
conviennent.  On  ne  s’accorde  pas 
fur  l'on  premier  Inventeur  ■,  mais  les 
Anciens  recqnnoilToient,  pour  Dieux 
de  la  Médecine  , Apollon  6c  EJculape 
fon  fils.  Ils  reprelentoient  celui  - ci 
avec  une  longue  barbe  , un  bonnet , 
un  bâton  rempli  de  nœuds , un  fer- 
pent , une  chouette  , un  chien  & un 
Coq  , pour  délîgner  les  qualités  d’un 
bon  Médecin.  Hippocrate , qu’on  pré- 
tend avoir  été  le  dix  huitième  dépen- 
dant d'Efcuape , en  ligne  diredle  , 
fut  le  premier  qui  réduilît  en  ordre 
les  principes  de  Médecine  qui  font 
venus  jufqu’à  nous,  fous  le  nom  de 
fes  Aphorifmes , 6c  qui  a mérité  par- 
là  le  titre  de  Prince  des  Médecins. 
On  prétend  que  la  Médecine  n’a 
pas  été  regardée  comme  une  fcience 
noble  , dans  l’ancienne  Rome , 6c 
qu’elle  n’y  étoit  exercée  que  par  des 
jjlfçluves  6c  des  Affranchis. 

MEDIANE  , f.  f.  Nom  d’un  petit 
vaifljçau  du  corps  humain,  qui  n’efi 
proprement  qu’un  rameau  de  la  vei- 
lle baùlique  , 6c  qui  va  s’unir  à la 
Cl  phalique , dans  la  partie  intérieure 
du  coude. 
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MEDIANE,adj.P/<iaele  rpediane.Let 
Aftronomes  donnent  ce  nom  à celle 
des  fept  Planètes  , qui  eft  comme  au 
milieu  des  autres , parce  qu’elle  a le 
même  nombre  au-delfus  d’elle  qu’au 
dcffbus.  C’eft  le  Soleil.  Il  a trois  Pla- 
nètes fupérieurçs , Saturne , Jupiter  6c 
Mars  j 6c  trois  inférieures.  Venus  , 
Mercure , 8e  la  Lune . 

MEDIANOCHE , f.  m.  Mot  em- 
prunté dei  Efpagnols  , pour  lignifiée 
une  partie  de  plaiiir , un  feftin  , ou 
quelque  autre  divertillement , qui  fo 
fait  au  milieu  de  la  nuit. 

MEDIANTE  , f.  f.  Iat.  Non» 

2u’on  donne , en  Mufique  , à un  fon 
levé  d’une  tierce  au  deffus  de  la  fi-» 
nale  } parce  qu’il  tient  le  milieu  , 
entre  la  finale  8c  la  dominante. 

MEDIASl'IN  , f.  m.  Iat.  Non» 
d’une  partie  de  la  membrane  qu’on 
appelle  Pleure , qui  enferme  le  tho- 
rax , 8c  qui  ell  tendue  fous  toutes  les 
côtes.  Ce  nom  lui  vient  de  ce  que  le 
doublant  de  part  8c  d’autre  au  milieu 
de  la  poitrine  , elle  fépare  le  côté 
droit  d’avec  le  côté  gauche. 

MEDIATEUR,  f.  m.  Mot  formé 
du  fubftantif  latin , qui  lignifie  mi- 
lieu. On  appelle  Médiateur  celui  qui 
s’entremet  pour  concilier  deux  cho- 
fes  , ou  deux  partis  oppofés.  Média- 
tion eft  l’office  du  Médiateur.  Médiat 9 
adj . , 8c  médiatement , adv. , ne  fe  di- 
fent  gueres  , quoiqu 'immédiat  8c  im- 
médiatement, qui  lignifient  le  contrai- 
re , foient  fort  en  ufage.  Médiateur 
eft  aulli  le  nom  d’un  jeu  de  cartes  , 
qui  eft  une  efpece  de  quadrille. 

MEDICAL  ou  MEDECINAL  , 
adj.  La  feule  différence  de  ces  deux 
mots  eft  que  l’un  eft  formé  du  latin  , 
8c  l’autre  du  françois.  Us  lignifient 
tous  deux  ce  qui  appartient  à la  Mé- 
decine,ce  qui  en  dépendre  qui  la  con- 
cerne. Médicament, f.m., fe  dit  de  toute 
forte  de  remèdes  , 8c  Médicamentai- 
re  , adj. , de  ce  qui  regarde  la  prépa- 
ration des  médicamens.  On  a donné 
le  nom  général  de  Pierres  médica- 
menteufes  , à plufteuss  fortes  de  pier- 
res auxquelles  on  attribue  des  ver- 
tus Médecinales  , ou  Médicales. 

MEDIE’TE’ , f.  f.  Iat.  Terme  d’A? 
rithmétique  , qui  fe  dit  de  trois  nom- 
bres proportionels. 
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MEDIMME  , f.  m.  Ancienne  me- 
fure  grecque  , qui  valoir  environ 
quatre  de  noc  boilleaux. 

MEDIN , f.  m.  Petite  monnoie 
d'argent  de  Turquie,  qui  vaut  dix- 
huit  deniers  de  notre  monnoie. 

MEDIONNER,  v.  a tt.  Terme 
d’Art , furtout  des  Bàtimcns  , qui 
s’emploie  pour  com^enfer.  Par  exem- 
ple , il  l'on  compte  plusieurs  toifes 
de  réparations  , fur  le  pié  d’une  toife 
d'ouvrage  neuf  , cela  s’appelle  mc- 
dionner. 

MEDIQUE  , f f.  Herbe  qui  tire 
Ton  nom  de  la  Mcdic  , d’où  elle  elt 
venue  , 8c  qui  cil  ce  qu’on  appelle , 
en  France  , le  fain-fom  , ou  le  grand 
trèfle.  Quelques  - uns  néanmoins  le 
nomment  auili  Medoife  i ce  qui  rend 
le  mê;ne  témoignage  à fon  origine. 

MEDITERRANE’E,f.  f.  1.  Mer  qui 
eft  entre  l’Europe  , l’Aüe  8c  l'Afri- 
que , 8c  qui  tire  fon  nom  de  cette  fi- 
ruation,  qui  paroilloit  aux  Anciens 
comme  le  milieu  de  la  terre  connue. 
Elle  cil  divifee  de  l’Océan  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar.  Elle  a l’Europe  au 
Nord  , l’Alie  à l’Ell  , l’Afrique  au 
Midi.  Il  n’y  a pas  de  flux  8c  de  reflux 
dans  la  Méditerranée. 

MEDIUM  , f.  m.  Plante  dont  on 
prétend  que  la  graine  a des  vertus 
contraires  à celles  de  fa  racine.  La 
graine  cil  apéritive  , 8c  1 i racine  af- 
tringente.  Elle  tire  fon  nom  de  la 
Meüie  , d’où  elle  vient.  Ses  feuilles 
reirembknt  à la  Flambe.  Sa  fleur  eil 
grande  , ronde  8c  rouge. 

MEDOC.  Pierres  de  Medoc.  On 
donne  ce  nom  à de  petits  cailloux 
brillans , qui  fe  trouvent , en  France  , 
dans  le  Pais  de  Medoc , petite  partie 
du  Bourdclois , 8c  qui  peuvent  palier 
pour  une  efpece  de  Diamans. 

MEDRASTHIM  , f.  in.  Mot  hé- 
breu , qui  lignifie  Allégorie  , 8c  nom 
que  les  Juifs  donnent  aux  Commen- 
taires allégoriques  fur  l’Ecriture- 
Sainte. 

MEDULLAIRE  , adj.  lat.  Ce  qui 
appartient  à la  moelle , ou  ce  qui  eil 
de  nature  de  moelle.  Il  fe  dit  parti- 
culiérement de  certaines  fibres  du 
•erveau. 

ME  FIER.  î«  mtper , pour  fe  dc- 
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fer , eft  encore  en  ufage  , comme 
méfiance  , pour  défiance  } 8c  quel- 
ques-uns prétendent  y trouver  cette 
différence  , que  Je  méfier  ne  fe  prend 
jamais  qu’en  ma uv ailé  part , dans 
les  occalions  où  la  défiance  fuppofe 
quelque  mal  à craindre  ; au  lieu  que 
Je  défier  , peut  recevoir  un  lens 
plus  doux.  Se  défier  de  l’adrelle 
de  quelqu’un  , fe  défier  du  fuccès  d u- 
ne ciioié  , c’cft  en  douter  Ample- 
ment. 

MEGERE  , f.  f.  Nom  d'une  des 
trois  Furies  poétiques.  On  l'emploie 
quelquefois  pour  lignifier  une  mé- 
chante  Femme. 

MEGISSERIE  , f.  f.  Trafic  qui 
conlilie  à vendre  des  laines  St  des 
peaux  de  Moutons.  On  appelle  Me- 
gijfier  celui  qui  l’exerce  j 8c  Megie  , 
l’art  de  palier  les  peaux  en  alun , qui 
ell  le  metier  des  Mcgilliers. 

MEHON.  ydie\  Meon. 

MEIGLE  , f.  f.  Efpece  de  Pioche, 
compofée  d’un  fer  large  du  côté  du 
manche , terminée  en  pointe  8c  cour- 
bée , qui  fert  à labourer  la  vigne. 

MELAMPYGE,  adjett.  gr.  Nom 
qu'on  donnoit  anciennement  à ceux 
qui  , fui  vaut  la  lignification  in  mot  , 
avoiént  les  fcjjis  noires  8c  velues. 
Hercule  même  fut  furnommé  Me- 
lamjygc. 

MELANAGOGUES  , f.  m.  Mot 
grec  compofé , qui  eil , fuivant  fa  li- 
gnification , le  nom  des  niédicaineus 
(impies  , ou  compofés  , qui  chailenc , 
ou  qui  purgent , la  bile  noire  ; tels  que 
le  fené , la  fumetetre  , 8 ce. 

MELANCHOLIE , f.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  lignifie  bile  noire.  C’elt 
une  difpolition  d’humeurs  qui  rend 
un  Homme  penlif , inquiet , 8c  qui 
l’empêche  d’être  fenlible  au  plailir. 
Quand  elle  fe  fortifie , ou  qu’elle  s in- 
vétéré , elle  devient  une  maladie  qui 
va  jufqu’à  troubler  la  raifon  , 8c 
qui  s’appelle  alofs  délire  mélancboli- 
que.  Elle  vient  moins  de  la  tête  , 
que  de  la  malle  du  fang  , 8c  furtout 
des  vifeeres  de  l’abdomen  , litués 
fous  les  hypocondrcs.  Les  purgations, 
les  vomitifs  8c  le  régime  , font  les 
feuls  remèdes. 

MELANGE  DES  COULEURS, 
E iv 
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f.  in.  Terme  de  Peinture  , qui  figni- 
i-îc  l'Art  de  diitribuer  les  couleurs  , 
non-feulement  en  les  prenant  avec 
le  pinceau  , niais  encore  en  les  em- 
ploïantavec  juilelle&  difeernement. 
C’ell  une  des  plus  difficiles  patries  de 
l'Art.  Une  feule  couleur  eic  fouvent 
un  compofé  de  pluficurs  mélanges. 

MELANTF.RIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé.  C’cll  le  nom  d’un  fuc  mi- 
nerai , qui  croît  aux  bouches  des 
mines  de  bronza.  On  prétend  même 
qu'il  s’en  trouve  des  mines  particu- 
lières , en  divers  endroits.  La  Metan- 
icrie  ell  couleur  de  fouifre  ; mais 
elle  noircit  auffi  - tôt  qu'elle  fent 
l'eau. 

MELaON  , f.  m.  On  prononce 
Wdo».  Nom  d'une  cfpece  de  Vers 
noirs  qui  forcent  de  terre  au  mois  de 
Mai , 6c  .,ui  rendent  une  odeur  agréa- 
ble, lorfqu’ils  font  broies.  C'cllauifi 
le  nom  d'une  certaine  forte  d’Efcar- 
bp:. 

MELASSE , f.  f.  Sédiment  qui  telle 
du  lucre  , apres  qu’il  a été  rahné. 

Ml  LESE  , f.  f.  Arbre  rt-fineux  , 

Î|Ui  produit  Iç  bon  Agaric  , 6c  une 
orte  de  Terebentine  nommée  Bijon  , 
commune  en  Italie.  Son  bois  ell  rou- 
ge 6c  -ort  dur.  Ses  fleurs  font  odo- 
rante» & couleur  d'écarlate  ; fes  feuil- 
les épaiflcs , capilleufes , & plus  étroi- 
tes que  celles  du  Pin  ; fon  écorce 
toute  crcvalfée  & rouge  en  dedans. 
L'arbre  ell  fort  haut.  On  s'en  fert 
beiucouppour  bâtir.  Le  charbon  de 
M-Iefc  s'emploie  autour  de  Bccfce  6c 
de  Trente  , pour  faite  fondre  le  fer 
des  mines. 

MELETE,  f.  f.  Nom  d’un  petit 
Poiflon  , qui  ell  une  efpece  d'An- 
chois,  mais  d’un  goûc  moins  déli- 
cat. 

MELIANTHE  , f.  f.  gr.  Plante 
d'Afrique , qu'on  a tranfplantçc  heu- 
reufemenr  en  Europe.  Elle  fe  trouve 
dans  le  Jardin  de  l'Uniyerfîcc  de 
Leide.  Chacune  de  fes  fleurs  ell  eom- 
Jofée  de  quatre  feuilles,  difpofées  en 
ipain  ouverte.  Son  nom  , qui  ligni- 
fie finir  île  miel  , lui  vient  de  ce  que 
1?  calice  dç  chaque  fleur  contient 
pq?  liqueur  miclleufe  , rouge  , 6c 
ij'ùq  goût  fore  agréable , qqi  diftüle 
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goutte  à goutte  fur  la  feuille  Infé- 
rieure. On  prétend  que  cette  liqueur 
cil  llomachale  & nourriffante. 

X1ELICA  , f.  f.  Nom  d’une  efpece 
de  blé  don^  la  plante  rellèmble  au 
rofeau  ; avec  cecte  diifcrencc  que  le 
tuïau  contient  une  moelle  blanche  , 
& qu’il  croît  un  grain  au  fomniet  , 
dans  des  pellicules.  Ce  grain  cil  com- 
mun en  Italie  , où  les  P aï fans  le  font 
moudre  & en  font  un  pain  âpre  &c 
groifler.  Il  fert  auifi  à nourrir  le* 
Pigeons , &c  rend  leur  chair  excel- 
lente. 

MELICERIS  , f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé. Cell  le  nom  d’une  efpece 
d’abfcès  , qui  fe  forme  par  la  diiten- 
fion  violente  de  quelque  partie  mera- 
braneufe  , 6c  dont  l’humeur  reirem- 
ble  à du  miel , fuivant  la  figuilica- 
tion  d'une  partie  du  nom.  Le  ùteli- 
cerii  arrive  fouvent  aux  genoux  Jx 
ceux  qui  lont  de  fréquentes  génufle- 
xions , ou  de  longues  prières , à ge- 
noux. 

MELIEN'NE , adj.  Terre  Melienne. 
Efpece  de  terre  qui  a la  vertu  de  l'a- 
lun , 6c  qui  fert  aux  Peintres  pour 
maintenir  long-tems  leurs  couleurs. 
Elle  efl  caifante  ; 6c  froillee  entre  les 
doigts  , elle  pétillé  comme  la  pierre 
de  ponce  raclée. 

MELILOT  , f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  lignifie  Lo'.us  m elle  , 6i  qui 
efl  le  nom  d’une  herbe  douce  qu’on 

5 rend  pour  une  cfpece  de  Lotus'.  Ses 
curs  reflemblent  a celles  du  faflran. 
Sa  graine  a une  vertu  réfolutivc  , qui 
la  tait  cmp'.oïet  pour  les  emplâtres. 
Ses  feuilles  font  une  efpece  de  trè- 
fle. Le  meilleur  Melilot  efl  celui  du 
Koïaume  de  Naples  ; mais  il  croît 
aulïï , en  France , parmi  les  menus 
grains. 

MELIORAT , f.  m.  Efpece  d’Or- 
ganlin  , de  Boulogne  , en  Italie  , 
dont  il  fe  fait  un  commerce  confidé- 
rable  à Ainllerdam. 

MELISSE , f.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  ont  l’odeur  du  citron  ; ce 
ui  lui  a fait  donner  auiTi  le  nom 
e Citronclle , 6c  de  Citragan , comme 
les  Italiens  l’appellent  C cdronclU. 
On  lui  attribue  les  mêmes  propriétés 
qu'au  Marrube , ayec  lequel  elle  a 


?Ie 


M T. 

d’ailleurs  beaucoup  de  refTemblanee 
j>ac  la  forme  de  les  feuilles.  En  tein- 
ture , elle  eft  bonne  pour  les  batte- 
mens  de  cœur  , & pour  les  vapeurs 
du  cerveau.. 

MELITITE  , f.  f.  Nom  d’une  pier- 
re précieufe  , couleur  de  Coing  , ou 
d’Orange,  qui  rend  une  humeur  dou- 
ce 8c  tirant  fur  le  miel  , d’où  lui 
vient  fon  nom. 

MELLIER,  f.  m.  Nom  d’une  cf- 
pece  de  raiiïn  blanc  , qui  eff  d’un 
goût  très  agréable.  On  appelle  aufli 
M ellier  , le  troifiéme  ventricule  des 
animaux  qui  ruminent.  V 

MELOCACTE  , f.  m.  gr.  Plante  , 
qui  , fuivant  la  lignification  de  fon 
nom  , eft  Isériffce  déjdnes  6c  reilèm- 
ble  à une  Pomme.  Rien  n’eft  fi  bi- 
farre  que  fa  figure.  Elle  forme  une 
efpece  de  Polygone  , rempli  de  fuc. 
Sa  fleur  eft  en  cloche  , tubtileufe  , 
Rue  ; 6c  fon  ovaire  dégénéré  en  un 
fruit  mou  , 6c  plein  d'une  multitude 
de  femcnces. 

MELOCARDUUS  , f.  m.  Plante 
d’Amérique,  qui  croît  contre  terre  , 
& qui  n'a  ni  branches  ni  feuilles. 
Ç’elt  un  fruit  feul  , qui  fort  de  la 
terre,  en  forme  de  gros  Melon,  mais 
dont  la  chair  eft  plus  molle  6c  d'un 
goût  .aigrelet.  Son  écorce  , qui  eft 
verte , eft  armée  d’aiguillons  recour- 
bés , qui  forment  comme  des  étoiles  , 
dans  leur  divifion  , 6c  qui  empêchent 
qu’on  ne  la  prenne  aifement.  De  - là 
vienc  fon  nom  , qui  fignifie , en  la- 
tin , Melon-chardon. 

MELQCHIA  , f.  m.  Efpece  de 
Bétc-rave  d'Egypre , qui  eft  un  ali- 
ment commun  du  Pais.  Ses  fleurs 
font  couleur  de  faffran  ; fes  feuilles 
femblables  à celles  de  la  Uète-ravt  , 
excepté  qu’elles  font  plus  étroites , 
plus  longues  8c  plus  aigiies  ; fa  grai- 
ne eft  noice,  6c  contenue  dans  une  cel- 
lule terminée  en  pointe.  Le  Mclochia 
eft  connu,  en  France,  fous  le  nom 
de  Jambon  , 6c  fc  mange  préparé 
comme  les  Béte-raves. 

MELOCHITE,  adj.  Pierre  melo- 
thiie , ou  Arménienne.  C’eft  ce  qu’on 
pomme  vulgairement  la  Pierre  d’a- 
zur  bleue  6c  verte  , à l’ufage  des  Pein- 
es. S?  grofleur  eft  celle  d'une  Nçi- 
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fette.  Elle  diffère  du  Lapis  Lazuli  , 
8c  n’a  aucune  veine  d’or. 

MELODIE  , f.  m.  Mot  grec  conj- 
pofé  , qui  fignifie  char.l  agréable  , 8c 
qui  fe  prend  pour  toute  forte  d’har- 
monie mulïcale.  Mélodieux , qui  eft 
l’adjectif , fe  dit  de  tout  ce  qui  plaît 
aux  oreilles , par  la  douceur  6c  l'a- 
grémenc  du  fon. 

MELON,  f.  m.  Excellent  fruic, 
dont  la  tige  rampe  fur  terre  , 8c  qui 
tire  fon  nom  de  fa  figure , qui  eft  or- 
dinairement celle  d’une  très  grofle 
Pomme  , car  Melon  fignifie  Pomme  , 
en  grec.  Sa  feuille  relfemble  à celle 
de  la  vigne.  Sa  fleur  eft  jaune.  Il  jr 
a différentes  fortes  de  melons , par  la 
forme , la  couleur  6c  le  goût.  Les 
melons  viennent  fur  couche  , en  Eu- 
rope ; mais  dans  les  deux  Indes , oft 
ils  font  incomparablement  meil- 
leurs, la  graine  fe  jette  en  terre,  fans 
autre  préparation  , 6c  produit  fon 
fruit  en  fix  femaincs.  Les  melons 
d'eau  font  une  autre  efpece  de  me- 
lons , plus  délicieux  encore  que  les 
melons  communs.  Leur  chair  femble 
n’être  qu’une  eau  gelée  , qui  fe  fond 
d’elle-même  dans  la  bouche.  Il  y a 
des  melons  d’eau  ronds  , &c  d’autres 
longs.  Les  uns  ont  la  chair  blanche  , 
d’autres  couleur  de  rôle.  LaTarraric 
produit  aulfi  d'excellens  melons.  On 
vante  beaucoup  ceux  du  Karazm  6c 
d'Allracan. 

MELONGENE  , f.  m.  Nom  d’une 
plante  des  Antilles  , 6c  de  fon  fruic 
qui  a la  forme  d’une  Poire.  Les  Ha- 
bitaiis  le  font  bouillir  8c  le  mangenc 
avec  de  l’huile  8c  du  poivre.  La  plan- 
te fc  cultive  dans  les  Jardins.  Elle 
croît  de  la  hauteur  d’environ  deux 
piés , 8t  fes  feuilles  font  larges  com- 
me la  main. 

MELOTE , f.  f.  gr.  Peau  de  Brebis 
avec  fa  laine.  C’étoit  une  forte  d’ha- 
billement que  les  anciens  Moines 
porcoicnr  fur  leurs  épaules  , en  for- 
me de  manteau  , 8c  qui  n’étoit  effec- 
tivement qu’une  peau  de  Mouton. 
La  veriion  des  Septante  donne  le 
même  nom  au  manteau  d’Elie. 

MELPOMENE  , f.  f.  gr.  Nom 
d’une  des  neuf  Mufes  , qui  préfide  à 
Ijl  Tragédie,  On  la  repiefcQtç  avec 
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une  contenance  grave  , richement 
▼êtue  , tenant,  d'une  main , des feep- 
tres  & des  couronnes  , & de  l’autie 
un  poignard. 

MELUSINE , f.  f.  En  termes  de 
Blafon  , on  nomme  M élu  fine  une 
figure  nûe  , échevelée  , dcmi-Fcm- 
me  8c  demi-Serpent , qui  fe  baigne 
dans  une  cuve , où  elle  Ce  mire  & 
fe  coèfic.  Les  Maifons  de  Luiîgnan 
& de  S.  Gelais  portent  une  Melufi- 
nt , pour  Cimier , par  alluiîon  à des 
origines  fabuleufcs , mais  qui  mar- 
quent l'ancienneté  de  ces  deux  Mar- 
ions. 

MEMARCHURE , f.  f.  Terme  de 
Manège  , qui  lignifie  l'effort  que  fait 
un  Cheval , lorlqu’il  ne  met  pas  le 
pié , dans  une  afiiete  ferme. 

MEMBRANE , f.  f.  lat.  Subfiance 
■erveufe , fibreufe,  plâtre  , déliée,  8c 
capable  de  dilatation , qui  fert  com- 
me d’enveloppe  aux  autres  parties 
du  corps  animal , 8c  qui  a le  fenti- 
ment  fort  vif.  On  difiingue  les  mem- 
branes -vraies , telles  que  celles  qui 
couvrent  le  cerveau  8c  les  côtes  ; 8c 
les  membranes  fauffes  , ou  bâtardes  , 
qui  ne  font  que  des  ligamens  8c  des 
tendons , que  l’on  pourroit  plutôt 
appeller  corps  membraneux. 

MEMBRE , f.  m.  lat.  Partie  de 
quelque  chofe  , qui  fe  dit  particuliè- 
rement des  parties  extérieures  du 
corps  animal.  En  termes  d’Architec- 
ture  , on  appelle  membres  , toutes  les 
parties  qui  compofent  les  principales 
pièces,  telles  que  les  lymaifes  , les 
aflragales , 8cc.  En  termes  de  Mer, 
on  nomme  membres  toutes  les  pièces 
de  bois  qui  entrent  dans  la  coniiruc- 
tion  d’un  vaillêau-  Membron  efi  le 
nom  d’un  petit  membre  rond  , qui  efi, 
dans  les  grands  bâtimens  , au-deffous 
du  gros  membre  de  plomb  , qu’on  ap- 
pelle le  Bourfaut.  Membrure  fe  ait 
de  la  partie  la  plus  folide  d’une 
menuiferie,  dans  laquelle  s’cnchaf- 
fent  les  panneaux.  Il  fe  dit  aufli  de 
certaines  grolfcs  pièces  de  bois  refen- 
dues. Membre,  adj.  , en  termes  de 
Blafon  , fe  dit  des  cuifies  d’oifeaux  , 
Iorfqu’ellcs  font  d’un  autre  émail 
que  le  refte  du  corps. 

MEMOIRES , f,  m.  Nom  qu’on 
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donne  1 ce  qui  efi  écrit,  pour  rajs- 
pellcr  , ou  pour  conferver  , le  fouve- 
nir  de  quelque  chofe.  On  appelle 
particuliérement  Mémoires,  un  Re- 
cueil de  faits  8c  de  circonfiances , 
dans  lequel  on  s'attache  moins  à 
l’ordre  8c  à l’ornement  qu’à  la  véri- 
té , pour  l'ervir  à l’hiftoire  generale  , 
ou  particulière. 

MEMOIRE , f.  f.  lat.  Faculté  de 
l'ame , par  laquelle  elle  conçoit  &c  Ce 
rappelle  le  fouvenir  du  pafie  , à l’ai- 
de des  traces  qui  en  font  demeurées 
dans  le  cerveau.  On  appelle  les  neuf 
Mutés , Filles  de  Mémoire  , parce  que 
les  Poètes  les  fuppofent  nées  de 
Mnemo[yne , qui  lignifie  mémoire  , en 
grec.  Mémorable,  ad).,  lignifie  ce  qui 
mérite  d'être  conlervé  dans  la  mémoire. 

MEMORIAL,  f.  m.  Ce  qui  fer* 
à conferver  la  mémoire  de  quelque 
chofe.  Dans  l’Ordre  de  Malte  , on 
donne  ce  nom  à l'extrait  des  preuves 
de  Nobleflê , qu’on  prefente  à l'Or- 
dre , pour  être  reçu  Chevalier.  A la 
Chambre  des  Comptes , on  appelle 
Mémoriaux  les  Regiltres  , où  les  Let- 
tres Patentes  de  nos  Rois  font  inferi- 
tes.  Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  Mémorutlijies  à ceux  qui  écrivent 
des  Mémoires. 

MLMPH1TES  ou  PIERRE  MEM- 
PHITIQUE.  Nom  d’une  forte  de 
pierre  d’Egypte  , dont  on  prétend 
que  la  poudre,  jettée  fut  un  membre 
qu'on  veut  couper  , le  rend  inlènfi- 
ble  à l'opération. 

MENAC  , f.  m.  Arbriffcau  de 
Madagafcar , dont  les  feuilles  reffem- 
bleat  à celles  de  la  vigne  -,  6c  qui 
produit , dans  une  coque  armée  de 
pointes , fix  lèves  de  couleur  cen- 
drée , dont  on  lait  une  huile  de  mê- 
me nom. 

MENAGERIE  , f.  f.  Un  des  fubf- 
tantifs  du  verbe  Ménager  , par  le- 
quel on  entend  particuliérement  un 
lieu  qui  renferme  tout  ce  qui  appar- 
tient à la  vie  ôc  aux  commodités 
champêtres  , c’efi-à-dire  , des  Bef- 
tiaux  , une  Laiterie  , une  Voliere  , 
ôcc.  Les  Maifons  de  Campagne  ont 
ordinairement  leur  Ménagerie.  Me- 
nage  , f.  m.  , fignifie  l’otdte  8c  la 
dépenfc  d'une  Maifon.  C’efi  ce  qu’oa 
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Appelle  plus  noblement  l ‘économie 
aomejlique.  Me  âge  ment  , troifîéme 
fubftantif  du  même  verbe  , fe  dit 
pour  circonfpeélion  , mefures  qu’on 
doit  garder  dans  les  actions , dans 
les  difcours  , dans  une  entreprife  , 
8cc.  Menacer  , v.  adt. , fe  prend  dans 
le  fécond  de  ces  trois  fens  , pour  , 
épargner , pu  faire  un  bon  ufage  des 
çhofcs  j 8c  dans  le  dernier,  pour,  ob- 
ferver  , mefurer.  Ménager , f.  m.  , fe 
dit  de  celui  qui  ménagé,  ou  qui  épar- 
gne. Un  bon  menacer  du  tems. 

MENAGYRTHES  , f.  m.  gr.  Sur- 
nom des  Galles  , ou  Prêtres  de  Cybe- 
le  , ainfi  appelles  , parce  que  fuivant 
la  lignification  de  ce  mot,  ilsalloicnt 
jramafler  , chaque  mois  , des  aumônes 
pour  la  grande  Mere  , en  faifant  di- 
vers tours  de  JouplejJe. 

MENDE’S , f.  m.  Nom  du  Bouc 
que  les  Egyptiens  adrasttoient  parmi 
leurs  Dieux  , 8c  qu’ils  regardoient 
comme  un  des  fept  principaux.  Il 
étoit  confacré  au  Dieu  Pan  , ou  plu- 
tôt , c’étoit  le  Dieu  Pan  même  qu’on 
honorait  en  Egypte  , fous  cette  for- 
me ; au  lieu  que  chez  les  Grecs  8c 
les  Romains  , on  le  peignoit  avec  la 
face  8c  le  corps  d’Homme , aïant  feu- 
lement les  cornes , les  oreilles  8c  les 
jambes  d’un  Bouc. 

MENDIER.  I''c:c\  Mandier. 

MENDOLE , f.  m.  Poiifon  de  la 
^Méditerranée , nommé , dans  quel- 
ques lieux  , Cagarel  8c  lufele.  On  at- 
tribue à la  cendre  de  fa  tête  , 8c  à fa 
faumure  , la  vertu  de  guérir  les  ul- 
cérés de  la  bouche,  8c  les  maladies  du 
fondement.  Les  anciens  Grecs  facri- 
fioient  ce  poillon  à Diane , pour  être 
préfervés  de  la  manie  , 8c  lui  don- 
ooient  ce  nom  dans  leur  langue. 

MENEAU  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , dans  une  croifée , à la  fépa- 
ration  des  tableaux  8c  des  ouvertu- 
res , qui  efi  ordinairement  de  pierre , 
pu  de  bois.  Lorfqu’clle  n’cft  pas  af- 
fembléc  avec  le  dormant  de  la  croi- 
Cie  , elle  fe  nomme  Faux-meneau. 

MENE’E , f.  f.  Nom  d’une  ancien- 
ne Déelle  qui  préfidoit  aux  mois 
des  Femmes  j ce  mat  cft  grec  , 8c 
lignifie  /«ne.  Dans  l’Eglife  grecque  , 
an  donnoit  le  nom  de  Mentes  à dou- 
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ze  parties  de  l’ortice  eccléfiallique  , 
qui  répondoient  aux  douze  mois  de 
l’annce  ; 8c  de  là  vient  aulfi  Mcno* 
loge  , pour  figuifier  un  Calendrier  ; 
ic  Menologue , qui  fe  dit  d’un  Traité 
fur  les  mois  des  Femmes.  Mince  , en 
termes  de  Vencrie  , fe  dit  de  la  route 
que  prend  un  Cerf,  8c  que  les  Chaf- 
feurs  fuivent. 

MENLSTRE,  f.  f.  Mot  emprunté 
de  l’Iralien  , qui  lignifie  potage  , 8c 
qui  s'emploie  quelquefois  dans  la 
même  lignification. 

MENETKlERjf.  m.  Vieux  mot, 
qui  a lignifié  un  Joueur  de  violon  , 
ou  d’autre  infiniment.  On  a dit  atifii 
Mene/lrtl.  Quelques  - uns  appellent 
encore  Menctriers  ces  mauvais  vio- 
lons qui  courent  les  villages. 

MENILLE.  Voïe\  Manille. 

MENT  ANE  ,f.  f.  Nom  qu’on  dont 
ne  , en  Italie,  à de  petites  terraflcs  , 
ou  à des  lieux  découverts , en  faiU 
lie  , qu’on  pratique  dans  les  Mai- 
fons , 8c  qui  reviennent  à nos  gale- 
ries 8c  nos  balcons.  Ce  mot  paraît 
venir  du  fubflantif  latin  ,qui  fïgni  e 
mur  : mais  quelques-uns  attribuent 
fon  origine  à Meniur , ancien  Conful 
Romain  , qui  fut , difcnt-ils  , l’in- 
venteur de  cet  ufage. 

MENIANTHE , f.  f.  Plante  des 
lieux  aquatiques  , dont  les  feuilles 
font  attachées  trois  à trois  fur  une 
longue  queue  , 8c  reflcmblent  en  fi- 
gure 8c  en  grandeur  à celles  des  Fè- 
ves. Scs  fleurs  font  en  cloche,  dé- 
coupées en  cinq  parties  , 8c  d’un 
blanc  purpurin.  C'cfl  un  Anti-fcor- 
butique  , que  la  Médecine  emploie 
aufli  pour  la  jaunifle  , la  pierre  , 
l'hydropifîe  , la  rétention  d’urine  , 
les  maux  de  poitrine , 8c c.  On  le 
prend  en  décoâion  , ou  en  poudre  , 
trois  fois  par  jour , au  poids  d'uns 
dragme. 

MENIN  , f.  m.  Mot  tiréde  l’Efpa- 
gnol , qui  efl  le  titre  d’un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  de  qualité  , 
qu’on  met  auprès  de  M.  le  Dauphin  , 
pour  compofer  fa  Cour  ordinaire  ; 
comme  les  Meninos  font  en  Efpagn* 
auprès  des  Princes  du  Sang. 

MENINGE  , f.  f.  Mot  tiré  dtj 
grec , qui  lignifie , en  termes  de  Mé- 
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dccine  , les  membranes  dont  le  cer- 
veau eft  enveloppé.  L’une  porte  le 
nom  particulier  de  Pie-mcre  , l'autre 
celui  de  Dure-mere  j ce  qui  vient  des 
Médecins  Arabes , qui  ont  donné  le 
*om  de  mtre  à ces  tuniques. 

MENISQUE,  adj.  Terme  d'Opti- 
que  , qui  le  dit  de  la  figure  d’un 
verre  de  lunette,  convexe  d'un  côté  , 
bi  concave  de  l’autre.  Ce  mot  vient 
du  nom  grec  de  la  Lune  , parce  qu’el- 
le fe-reprefente  de  cette  forme. 

MENOLOGE  , MENOLOGUE  , 
C.  ff.  Voïc\  Mene’e. 

^ MENON  , f.  m.  Animal  terrefixe  , 
à quatre  pics , femblable  au  Bouc  , 
ou  à la  Clievic  , & de  la  peau  duquel 
ou  fait  le  Maroquin. 

MENSALE  , ad-j.  Terme  de  Chiro- 
mancie. On  appelle  ligne  menjalc  , 
Une  ligne  de  la  main,  qui  commence 
fous  le  mont  du  doigt  auriculaire  , 
ou  du  petit  doigt , èc  qui  finit  ordi- 
nairement fous  celui  de  Saturne.  Elle 
cft  , dit  on,  favorable,  lorfqu’clle  eft 
droite  , continue  Se  profonde.  L’ori- 
gine de  ce  mot  eft  incertaine. 

MENSOLE  , f.  f.  On  appelle  men- 
f»lc , ou  c/e  , la  pierre  qui  eft  au  mi- 
lieu d’une  voûte,  & qui  fert,  en 
quelque  forte,  à la  fermer  j foit  qu’el- 
le foit  en  faillie , ou  non. 

MENSTRUE  , f.  m.  Terme  de 
Chymic.  On  donne  ce  nom  à un  dif- 
folvant  humide  , qui , en  pénétrant 
dans  les  plus  intimes  parties  d’un 
corps  , fert  à en  tirer  les  extraits  , les 
teintures  , &c  ce  qu'il  y a de  plus  fub- 
fil  & de  plus  elTentiel.  Les  Mcnftrues 
ordinaires  n’ont  la  vertu  de  réfoudre 
que  certains  corps  particuliers,  avec 
iefquels  ils  conviennent  radicale- 
ment , par  une  certaine  proportion , 
qui  fe  trouve  entre  les  particules  du 
ptenjlrtte  & du  corps  qu’on  veur  dif- 
foudre.  Ainfi,  le  lucre, qui  le  diflout 
promptement  dans  l’eau,  ne  fe  dif- 
ïout  pas  dans  l’efprit  de  vin.  Mais 
en  cherche  le  fecret  d'un  mntjhne  , 
ou  d’un  diflolvant  univerfel.  Va n~ 
Mmont  a prétendu  l’avoir  trouvé , & 
Ta  nommé  Alchaefl. 

MENSTRUALE  , adjeft.  Voie\ 
jPtTRGATlON. 

MENT/vL  j adjeft.  Mot  formé  d« 
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fubftantif latin  , qui  fîgnific  F,  f-rtt  , 
& qui  ne  fe  ditgueres  que  de  l'orai- 
fon  mentale, c’eft  à-dirc,de  celle  qui  fe 
fait  intérieurement,  & fans  aucune 
prononciation  de  paroles  -,  & des 
reflriHions  mentales  , c’eft  - à - d ire  , 
d’une  difpofition  de  l’ame  , par  la- 
quelle on  penfe  le  contraire  de  ce 
qu’on  allure  de  bouche.  La  doûrine 
qui  permet  les  rellriûions  mentales 
eft  pernicieufe. 

MENTHE  , f.  f.  Plante  de  Jardin  , 
fort  commune  , dont  on  diftingue 
plufieurs  efpeces  , qui  different  un 
peu  par  la  forme  de  leurs  feuilles  & 
par  la  couleur  de  leurs  fleurs.  Il  y a 
une  J Vient  Le  fauvage  , dont  on  «lif- 
tingue  auflî  deux  efpeces  j l’une  qui 
croit  partout  ; l’autre  qui  ne  vient 
que  dans  les  Prés.  Elles  différent  auilî 
par  les  feuilles.  Toutes  les  Menthes 
ont  une  odeur  forte , qui  n’eft  pas 
defagréable.  Elles  font  chaudes,  def- 
ficatives  & aperitives. 

MENTION  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin. Faire  mention  d une  chofe  ligni- 
fie en  parler , en  prendre  connoillan- 
ce  , par  une  attention  particulière  de 
1 ’cjprit.  On  en  a fait  le  verbe  men- 
tionner , qui  n’eft  gueres  en  ufa.ge  que 
dans  le  ftyle  Dogmatique  , ou  dans 
celui  du  Palais. 

MENTON  , f.  m.  En  termes  de 
Boraniitc,  on  appelle  menton,  les  ex- 
trémités des  trois  feuilles  de  l’Iris 
bulbcufe  , qui  panchent  vêts  la 
terre. 

MENTOR  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à tout  Homme  fage  & fidcle, 
furtout  à celui  qui  eft  chargé  de  la 
conduite  d’un  jeune  Homme  , pen- 
dant un  long  volage  ; par  allufïon  à 
Mentor,  ami  d’UliJJe  , ou  plutôt  à Mi- 
nerve , DéeiTe  de  la  SagefTe  , que 
l’Auteur  des  Avantures  de  Téléma- 
que introduit , fous  ta  forme  de  Men- 
tor , pour  conduire  ce  jeune  Prince 
dans  fes  volages.  On  prétend  (\\ï Ho- 
mère n’a  place  Mentor,  dans  fon  Poè- 
me , que  par  reconnoiflànce  , après 
avoir  reçu  de  lui  les  meilleurs  offi- 
ces de  l'amitié , à fon  retour  d’Efpa- 
gne,  lorfqu’une  fluxion,  qui  lui  tom- 
ba fur  les  yeux  , lui  eut  tait  prendre 
le  parti  d’abQidsr  à rifle  fTltha<jnç» 
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MINTULAGRE  , f.  f.  Maladie 
4e  la  partie  virile , caufce  par  une 
contraélion  des  mufcles  érctlcurs  , 
qui  caufe  l'impuillante. 

MENTULE  MARINE,  f.  f.  Ef- 
pece  île  Sangfue  de  Mer , qui  rclTcm- 
ble  à la  racine  du  Nénuphar  , 8c  qui 
fe  trouve  ordinairement  fur  le  riva- 
ge. Cet  Infcfte  cil  fort  dur,  8c  fa 
couleur  ell  rougeâtre.  Il  ne  nage 

Îoint , & fa  marche  ell  même  fort 
ente, 

MENU  , f.  m.  On  appelle  le  me- 
nu d'un  repas , un  mémoire  qui  con- 
tient les  mets  qui  doivent  y entrer  , 
& l’ordre  dans  lequel  ils  doivent 
être  fervis. 

MENUES  PENSE’ES , f.  f.  Nom 
d’une  petite  fleur , trop  commune 
pour  demander  une  description  , 
qui , bouillie  8c  prife  en  breuvage  , 
appaife  les  convulsons  des  Enfjns. 
Scs  feuilles,  emploiées  de  même  , net- 
toient les  poulinons  8c  la  poitrine. 

MENUET,  f.  m.  Danfc,  dont  les 
pas  fonc  compofés  d’un  coupé , d’un 
pas  relevé , ôc  d'un  balancement  , 8c 
dont  l’air  porte  auili  le  nom  de  me- 
nuet. Les  airs  de  menuet  font  à trois 
tems , 8c  ne  devroient  avoir  que  l'é- 
tendue d’une  oclavc  ; mais  on  s’écar- 
te fouvent  de  cette  réglé. 

MENUISE  , ou  CENDRE’E  , f.  f. 
Nom  qu'on  donne  à la  plus  petite 
des  efpeces  de  plomb  â cirer.  On 
nomme  auili  Mtnuije  , dans  le  com- 
merce du  bois  i brûler,  celui  qui 
ell  trop  menu  pour  être  mis  avec  les 
bois  de  compte  , ou  de  corde. 

MENUISIER  , f.  m.  Nom  des  At- 
tifant qui  travaillent  au  bois,  avec  le 
rabot  èc  la  varlope.  Ce  mot  paroît 
formé  de  menu  , parce  que  les  Menui- 
ftert  travaillent  en  petit  , du  moins 
en  comparaifon  des  Charpentiers. 
Leur  ouvrage  s’appelle  menuiferie. 
On  dillinguc  les  Menuifiers  d'ajjem- 
blage  , qui  travaillent  en  grotte  me- 
nuiserie j 8c  les  Menwfien  de  placage  , 
qui  travaillent  à des  cabinets  8c  â des 
ouvrages  de  marqueterie , ou  de  piè- 
ces de  rapport. 

MENUISIERES,  f.  f.  ou  PERCE- 
BOIS.  Efpece  d’Abeilles  , auxquel- 
les «h  d*ane  ce  nom  , parce  qu’ elles 
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font  leurs  nids  dans  des  troncs  d’ar- 
bres. Mais  jamais  elles  n’attaquent 
les  arbres  vivans  , ni  le  bois  verd. 

MENUS-DROITS,  f.  m.  Terme 
de  bonne  chcrc.  On  donne  ce  noua 
à un  mets  compofé  d’oreilles  ha- 
chées 8c  d'autres  parties  legeres  de 
certains  animaux  , avec  un  aliaifon- 
nement  de  haut  goût.  L’origine  du 
mot  ell  un  droit  roïal  fur  les  oreil- 
les d’un  Cerf  , 1rs  bouts  de  fa  tète  , 
quand  elle  ell  molle  r le  mufle , le* 
dintiers  , le  franc  boiau  8c  les  nœuds  , 
qui  fe  lèvent  feulement  au  Princeins 
8c  dans  l’Eté.  Menu-vair  ell  un  terme 
de  Blafon  , qui  fe  dit  de  l'Ecu  enargé 
de  vair,  lorfqu’il  ell  compofé  de  iix 
rangées  ; au  lieu  que  le  van  ordi- 
naire n’en  a que  quatre.  Mcnui  m.ir- 
che’s  ell  un  terme  d'Eaux  8c  Forêts  , 
8c  du  commerce  des  Bois , pour  li- 
gnilier  la  vente  des  Chablis  , des  Ar- 
bres de  délie , 8c  autres  qui  ne  font 
pas  en  coupes  réglées.  On  y com- 
prend les  glandées , les  pacages , 8c 
les  pai  irons. 

MEON  , f.  m.  Nom  grec  d’une 
Plante  , dont  les  feuilles  8c  la  tige 
reiremblent  au  Fenouil , 8c  qu'on  ap- 
pelle aulfi  Anetl) , ou  Fenouil  lortu. 
Ses  racines  , qui  font  odorantes  , 
mais  d'un  goût  âcre  , entrent  dans  la 
compofition  de  la  Thériaque.  E» 
décoction  , elles  guérilfent  les  tran- 
chées de  ventre  , chaTent  les  vents  , 
8c  provoquent  l’urine  8c  les  mois. 

• ME’PLAT,  adj.  Ternie  de  Char- 
penterie. Il  fe  dit  d’une  pièce  de  bois, 
qui , aïant  plus  d’épailleur  d’un  côté 
que  de  l’autre  , n'elt  pas  bien  plane. 

MEQUINE  , f.  f.  Vieux  mot , qui 
a fignitié  Servante , 8 C qui  s’eil  cou- 
fervé  dans  quelques  Provinces,  pour, 
le  même  ufage.  En  Artois  , le  Peu- 
ple prononce  Alcc/uatne.  On  a die 
aulü  , Mefthine.  Voïez  Meschin. 

MER  DES  HUMEURS  , MER 
DES  PLUIES,  MERDE  NECTAR, 
8cc.  Noms  que  les  Aflronomcs  ont 
donnés  aux  différentes  taches  de  la 
Lune  , qu'on  fupoofe  des  efpaces 
d'eau,  qui  ne  reflechiirenc  point  la 
lumière. 

MERA  , f.  m.  Arbre  de  M.idagaf- 
car , dont  le  bois  a la  couleur  8c  la 
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dureté  du  Douis.  Scs  feuilles  reflèm- 

bkct  à celles  de  l’Olivier. 

MERCANT1L  , adj.  lat.  Ce  qui 
apparuc.it  à la  Marchandise , ou  ce 
qui  elt  de  même  nature.  On  en  a 
fait  l'adverbe  mcrcuntilemcnt , pour 
tonifier  , d'une  maniéré  qui  Jent  le 
Marchand , mais  en  mauvaife  parc. 
On  fc  fert  quelquefois  aulfi  du  mot 
Mercantijle  , pour  figniher  un  Mar- 
chand. 

MERCÀVA  , f.  m.  Nom  que  les 
Rabbins  donnent  aux  Spéculations 
fur  la  nature  de  Dieu  & de  fer  Ou- 
vrages ; comme  ils  appellent  Beref- 
clnth  , tout  ce  qui  regarde  la  Création 
réelle.  Ce  font  deux  termes  myfte- 
rieux. 

MERCENAIRE,  adjeft.  8c  fubft. 
Mot  formé  du  fubltantif  latin , qui 
fïgiuh e falaire  , rùompenf  . Il  fe  dit 
de  celui  qui  fait , ou  qui  promet  -, 
quelque  chofe  par  un  motif  d’inté- 
rêt. Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  Mercenaires  aux  Religieux  de  la 
Merci. 

MERCI  , f.  m.  Vieux  mot , qui 
lignifie  pardon  , bonté  qui  fait  par- 
donner. On  appelle , en  llyle  badin  , 
Don  d’amourcuje  merci , les  dernieres 
faveurs  de  l’Amour.  L’Ordre  de  la 
Merci  , ou  de  la  rédemption  des  Cap- 
tifs , fut  inftîtué  en  1115  , par  Saint 
Pierre  Nclalque  , fous  la  réglé  de 
Saint  Auguflin. 

MERCURE,  f.  m.  Nom  que  les 
Chymiifes  ont  donné  au  vif-argent, 
apparemment  parce  qu’ils  rcconnoif- 
fent  la  Planette  Mercure , pour  fon 
générateur  , ou  parce  qu’étant  d’une 
fubtilité  extrême , il  a quelque  rap- 
port avec  l’agilité  du  Dieu  Mercure  , . 
que  les  Poètes  reprefentent  avec  des 
ailes  aux  talons.  Le  mercure , ou  le 
vif  argent,  eft  un  corps  minéral  & 
liquide , qui  fe  trouve  quelquefois 
coulant , dans  plufieurs  mines , fur- 
tout  en  Carinthie , & qui  porte  alors 
le  nom  de  Mercure-vierge , parce  que 
le  feu  ne  l’a  pas  dépouillé  de  fou 
fouftre.  Mais  ordinairement  fa  veine 
elt  une  pierre  rougeâtre , friable , 6c 
de  la  pefanteur  du  plomb,  qui  eft 
«ncuoutée  de  petits  brins  de  vif-ar- 
gent. On  le  lcpare  de  ccs  pierres , en 
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le  mettant  dans  des  pots  environnés 
de  feu  de  charbon  , dont  la  chaleur 
le  taie  tomber  goutte  à goutte.  Le 
mercure  fett  à quantité  d’ufage,  dans 
les  Arts  8c  dans  la  Médecine.  On  le 
prépare  de  difterenres  manières  , qui 
s'appellent  purification  , précipitation , 
fubîimation  8cc.,  fans  quoi  il  ferait 
dangereux.  Il  prend  enfuite  différent 
noms , fuivant  fes  propriétés  8c  foa 
ufage. 

Les  Aftronomes  appellent  Mercure 
la  plus  petite  des  Planettes , 8c  le 
croient  vingt  mille  fois  plus  petit 
que  la  terre.  Il  fait  fa  révolution  au- 
tour du  Soleil , 8c  ne  s’en  éloigne 
jamais  de  plus  de  vingt-huit  degrés. 
Sa  plus  grande  diftance  de  la  terre 
eft  de  3 3000  demi  - diamètres  de  la 
terre , 8c  la  plus  petite  de  1 1 000.  Les 
Aftrologucs  prétendent  que  fa  natu- 
re renferme  beaucoup  de  variétés  3 
qu’il  participe  de  la  Planette  qui  le 
regarde  , mais  que  de  lui-même  il  eft 
froid  8c  fec  ; que  dans  fa  force , il 
lignifie  un  bon  efprit , un  efprit  fub- 
til,  politique,  appliqué  3 8c  qu’au- 
trement , il  marque  un  efprit  leger , 
dillipé , un  menteur , un  babillard  , 
un  mauvais  plaifant. 

Mercure  , Dieu  de  la  Fable  * 
étoit  fils  de  Jupiter  8c  de  Mail ». 
Il  étoit  le  Meflager  des  Dieux  , 8c  rc- 
prefenté  , dans  cette  qualité , avec 
un  caducée  , 8c  des  ailes  aux  talons. 
On  l'honoroit  aulfi  comme  le  Dieil 
de  l’Eloquence  8 c comme  le  Dieu  des 
Voleurs.  Les  Grecs  le  nommoienc 
Hermes , ou  l’interprête  des  volontés 
du  Ciel. 

MERCURE  DE  FRANCE.  Livre 
périodique  , qui  fe  donne  , à Paris  , 
tous  les  mois , 8c  qui  contienc  divers 
ouvrages  d’elprit , avec  une  courte 
expofition  de  tout  ce  qui  regarde  les 
Sciences  , les  Arts , l’c.at  civil , po- 
litique , 8cc.  , de  la  France.  Il  fut 
commencé  , fous  le  nom  Je  Mercure 
galant  , en  1671  , par  M.  de  J^ifé , 
qui  l’interrompit,  en  1674,  jufcju’ati 
mois  de  Mars  , 1677.  M.  de  Frejny  en 
fut  chargé  depuis  Juin  1710,-  julqu’atr 
mois  d’ Avril  1714.  Enfuite, il  fut  con- 
tinué jufqu’au  mois  d’Oétobre  1 7 1 6 y 
par  M.  le  t'evre , fous  le  nom  de  Nok- 
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•veau  Mercure,  en  faveur  des  Commu- 
nautés religieufes  , qui  étoient  oifen- 
fées  du  nom  de  Galant.  M.Bucbet  fuc- 
céda  , julqu’au  mois  de  Mai  1711. 
M.  de  la  Roque  fuivit  M.  Buchet  , 
fie  prit  le  titre  de  Mercure  de  ¥ rance. 
En  J74f  , après  la  mort  de  M.  de  la 
Jtoque  , le  privilège  de  l’Ouvrage  fut 
donné  à MM.  de  la  Bruere  ôc  Fufe- 
lier  , qui  y travaillèrent  quelque-tcrns 
enfemble.  M.  Rémond  de  Sainte  Al- 
pine leur  prêta  fa  plume  , en  1748  ; 
fie  M.  l'Abbé  Raynal  lui  a fuccédé  , 
en  1750. 

MERCURIALE , f.  f.  Nom  d’une 
a Semblée  du  Parlement  de  Paris , 
qui  fe  tient  le  premier  Mercredi  après 
là  Saint  Martin  , 8c  le  premier  Mer- 
credi après  la  femaine  de  Pâque  , où 
le  premier  Prélîdent  parle  contre  les 
tromperies  fie  les  defordres  qui  fe 
commettent  dans  l’adminillration  de 
la  Juflice.  Sa  Harangue  fe  nomme 
aufli  Mercuriale. 

MERCURIALE  , f.  f.  Nom  d’une 
plante  émolliente , réfolutive  fie  pur- 
gative , dont  on  diilingue  le  mâle  Se 
la  femelle.  Ses  feuilles  rcflcmblent 
au  Bafilic  5 mais  celles  du  mâle  font 
plus  noires  que  celles  de  la  femelle  , 
fie  la  graine  du  premier  fort  d’entre 
les  feuilles  , les  grains  deux  à deux  , 
au  lieu  que  celle  de  l’autre  elt  difpo- 
fee  en  grappe.  Les  Anciens  préten- 
doient  qu’une  Femme,  qui  bùvoit  du 
jus  de  la  Mercuriale  mâle  , concevoir 
un  garçon , fie  que  11  elle  bûvoit  le 
jus  de  la  femelle , elle  concevoir  une 
fille.  Il  y a auflî  une  Mercuriale  fau- 
vage  , qui  n’eff  pas  différente  du 
Cynocrambé.  Sa  graine  tient  aux  feuil- 
les , qui  font  blanchâtres  par  inter- 
valles. 

MERDE-D’OIE , f.  m.  Nom  d’une 
couleur  qui  rclfcmble  à celle  des  ex- 
crément de  l'Oie  , c’efj-à-dirc  , qui 
eft  entre  le  verd  fi:  le  jaune. 

MERE  DE  DIEU.  Nom  d’un  Or- 
dre de  Chevalerie  , inlfitué  en  1133  , 
fie  confirmé  en  1K1,  par  Urbain 
VI , fous  la  réglé  de  Saint  Domini- 
que , pour  foutenir  les  intérêts  des 
Veuves  6c  des  Orphelins.  La  marque 
étoitune  croix  pattée  de  rouge  , avec 
deux  étoiles  en  chef,  de  meme  cou- 


*e.ltr,’  ^ur  unc  /ourane  blanche,  il 
dégénéra  bientôt  en  libertinage  ; ce 
qui  fit  donner  aux  Chevaliers  le  nom 
de  Freres  de  la  joie  3 fie  comme  ils 
n étoient  point  en  Communauté  , 
l’Ordre  ne  fe  foutint  pas  long-rems. 

MERE-PERLE  , f.  f.  On  donne  ce 
nom  aux  groilés  coquilles  de  Perles , 
qui  en  renferment  quelquefois  un 
fort  grand  nombre.  On  appelle  I+cre- 
goutte  , le  vin  qui  coule  des  grappes 
vandangées , avant  quelles  aient  été 
prclliirées , 8c  Mere-laine  , la  laine  dit 
dos  des  Brebis  , qui  elf  meilleure  que 
celle  des  autres  parties  du  corps. 
Quelques-uns  écrivent  Maire  laine  , 
6c  font  venir  Maire  de  Majeure  , qui 
lignifie  plus  grande. 

MERELLE  , f.  f.  Jeu  puéril  , qui 
fe  joue  fur  un  quarré,  traverfé  de 
plulieurs  lignes  qu’on  tire  des  angles 
fie  des  cotés , par  le  centre.  Chacun 
des  deux  joueurs  a trois  jetions  , 
qu’ils  placent  alternativement  fur  le 
bout  de  chaque  ligne , fie  celui  qui 
les  range  le  premier  fur  un  même 
côté  du  quarré  gagne  la  partie.  On 
nomme  auili  Mcre.le , ün  autre  jeu 
d’enfàns  , fait  en  maniéré  d’échelle  , 
avec  de  la  craie  , où  les  joueurs  , 
marchant  a cloche-pic , pouifcnt  un 
petit  palet  dans  chaque  efpacc  de 
l'échelle.  t 

MERIDIEN  , f.  m.  Mot  formé  du 
fubifantif  latin  , qui  fignilie  midi. 
C’eft  le  nom  qu’on  donne , en  Aftro- 
nomie  fie  en  Géographie  , à tous  les 
cercles  de  la  Sphcre , qui  paflent  par 
le  Zenith  fie  le  Nadir , de  quelque  (feu 
que  ce  foit,  fie  par  les  Pôles  du  monr 
de,  où  ces  cercles  fe  rencontrent.  AV. 
Pôle  , Zenith  ôc  Nadir.  On  com- 
pte pour  l’ordinaire  trois  cens  foi- 
xante  méridiens , qui  répondent  aux 
trois  cens  foixante  degrés  de  la  Sphè- 
re ; ôc  ce  nom  leur  eft  donné , parce 
que  lorfque  le  Soleil  parvient  à ce 
point  du  Ciel , il  efl  midi  dans  tous 
ics  endroits  de  la  terre , qui  font  fous 
le  même  méridien.  Mais  on  appelle 
premier  méridien  un  grand  cercle 
qu’on  fe  figure  décrit  fur  le  globe 
rerreltre,  pour  compter  de-là  les  de- 
grés de  longitude.  La  plupart  des 
Géographes  ont  choiiî  les  IlJes  Cana- 
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ries,  à l’Oueft  de  l’Afrique,  pour 
le  premier  méridien.  Les  Hollandois 
le  font  palier  par  l'Ifle  de  Ténerife 
de  le  Cap-Vcrd;  les  François,  à l’e- 
xemple de  Ptolomée  , par  Tille  de  Fer , 
ui  cil  plus  à l'Ouell , ce  qui  fait  une 
iftércnce  de  deux  degrés  quarante- 
quatre  minutes.  Les  Portugais  ont 
placé  leur  premier  méridien  dix  de- 
grés plus  loin  , dans  Tille  de  Tercere  , 
une*  des  Açores  ÿ par  cette  raifon  , 
difent-ils  , que  l’aiguille  aimantée  , 
qui  varie  & décline  prefque  par-tout 
ailleurs,  fc  tourne  ici  dire&ement 
au  Nord.  On  doit  juger  pat-là  de 
quelle  importance  il  elt  pour  un 
Voïagcur  d’obferver  foigneufement 
le  premier  méridien  , s’il  ne  veut  pas 
tomber  dans  de  grandes  erreurs  fur  la 
fimation  des  lieux.  Ce  qu’on  appelle 
la  ligne  wridienne  , cil  une  ligne  tra- 
cée du  Pôle  du  Nord  à celui  du  Mi- 
di , qui  défigne  fur  un  plan  le  cercle 
méridien.  Elle  eft  toujours  perpen- 
diculaire à l’horifon,  de  fert  à dref- 
fer  les  quadrans  horifontaux  , de  à 
faire  les  obfervations  des  allres,  dans 
les  quadrans  verticaux.  On  nomme 
hauteur  méridienne  le  point  où  le  So- 
leil de  les  autres  allres  font  plus  éle- 
vés fur  notre  horifon. 

MERIDIONAL,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  , comme  le  précédent , de  qui  fe 
dit  de  tout  ce  qui  appartient  au  Mi- 
di , comme  de  tout  ce  qui  cil  du  coté 
du  Monde  , qu’on  appelle  le  Midi  , 
ou  le  Sud.  En  termes  de  Navigation , 
la  différence  dfe  longitude  entre  un 
lieu  d’où  elt  venu  un  VaifTeau  , de 
celui  où  il  eft  actuellement , fe  nom- 
hie  dijlance  méridionale. 

MERISIER  , f.  m.  Atbre  , qui  por- 
tepour  fruit  une  efpece  de  petite  Ce- 
rife  rouge  , ou  noire  , qu’on  nomme 
Merije.  Le  bois  de  mcnficr  eft  fort 
dur,  fes  feuilles  deviennent  fort  rou- 
ges avant  qu'elles  tombent.  Les  Pi- 
geons ramiers  aiment  beaucoup  les 
merifes  , 6 c Ton  en  tue  beaucoup  fur 
les  merijîers. 

MERLAN,  f.  m.  Poifton  de  Mer  , 
qui  a les  yeux  fort  brillans , de  la 
chair  legere.  Un  gros  merlan  bien 
frais  eft  un  excellent  poifton. 

MERLE , f.  m.  Oifeau  commun , 
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dont  le  chant  eft  naturellement  agréa-' 
ble  , de  qui  apprend  à liftier  , par  les 
leçons  qu’on  lui  donne.  Son  plu- 
mage eft  noir  de  fon  bec  jaune.  De- 
là vient  le  proverbe  du  merle  blanc  , 
qu’on  l’uppofe  impoliible  à trouver. 
La  femelle  du  merle  elt  moins  noire 
que  le  mâle,  de  fon  cltomac  cil  ta- 
cheté de  blanc. 

MERLETTE,  f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  d’un  Oilèau  fans  bec 
de  fans  pics. 

MERLIN  , f.  m.  Nom  d’un  petit 
cordage  de  Mer  , dont  on  fe  fert  à 
faire  des  rabans.  Mcrluur  une  voile  , 
c’cll  la  coudre  avec  du  merlin. 

MERLON  , f.  m.  Terme  de  For- 
tification. C’ell  un  monceau  de  terre 
haut  de  fix  pics  de  épais  de  dix-huit , 
qui  eft  entre  deux  cmbralùres  d’un  pa- 
rapet. On  fait  venir  merlon,  d’un  mot 
de  la  balle  latinité , qui  a lignifie 
trenum. 

MERLUCHE  , f.  f.  Poifton  de 
Met.  C’ell  une  efpece  de  Morue  , qui 
ne  pafte  gueres  deux  piés  de  lon- 
gueur. On  la  fait  fécher , pour  en  fai- 
re des  provilions.  Elle  elt  commune 
dans  toutes  les  Mers  du  Nord. 

MERLUT , f.  m.  Terme  d’Art. 
On  nomme  Peaux  en  merlut  , les 
peaux  de  Bouc , de  Chevre , de  de 
Moucon,cn  poil  de  en  laine,  qu’on  a 
fait  fécher  fur  une  corde  , pour  les 
garantir  de  corruption , jufqu’à  ce 
qu’elles  foient  pallées  en  Chamois  , 
en  Megie , ou  en  Maroquin. 

MEKOPs  , f.  m.  Oifeau  de  la 
grandeur  d'un  Etourneau  , de  fort 
femblable  au  Merle , mais  dont  les 
plumes  font  bleues  fur  le  dos  de  pâ- 
les fous  le  ventre.  Il  eft  fort  com- 
mun en  Italie  , où  il  porte  au:E  le 
nom  ic  Mufcipula , parce  qu’il  vit 
d’ Abeilles  de  d’autres  Mouches.  Sa 
voix  approche  allez  de  celle  de 
l’Homme  ; de  dans  fon  cri , ou  fon 
chant , il  prononce grul , gruru  , ure- 
bul.  On  mêle  fon  hel  avec  de  l’huile 
de  de  la  noix-de-galle  , pour  don- 
ner aux  cheveux  une  couleur  fort 
noire. 

MERVEILLE  , f.  f.  Plante  dont 
les  leuiiies  relTemblent  à celle  de  la 
vigne , mais  font  plus  petites  de  çilui 
dentelées, 
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«Jentdfes,  fit  qui  s'arrache,  par  quan- 
tité de  petites  branches  , aux  herbes 
& aux  arbrilleaux  voilins.  Scs  fleurs 
font  jaunâtres  ; 8c  ion  fruit  eft  une 
forte  de  poire  , qui  devient  rouge  en 
rseuriffam.  Il  y a une  autre  elpece 
demi  ricille,  dont  la  tige  eft  plus  grof- 
fe  , les  feuilles«plus  longues , 8c  les 
Heurs  purpurines.  Les  feuilles  de  ces 
deux  plantes  patient  pour  un  excel- 
lent vulnéraire. 

MERVEILLE  DU  PEROU.  C’eft 
une  autre  Plante  de  cette  Région , 
dont  La  merveille  confîfte  en  ce 
quelle  porte  cinq  petites  fleurs , en 
forme  de  cloche , dont  chacune  eft 
eout-à-fait  différente  des  autres.  Elle 
fert  d’ornement  dans  les  Parterres. 

MESAIR  , f.  m.  Terme  de  Manè- 
ge. On  nomme  Me/air  une  allure  du 
Cheval , qui  tient  le  milieu  entre  le 
terre  à terre  fie  les  courbettes. 

MESANGE,  f.  f.  Efpece  de  Pin- 
fon  , qui  a la  tête  noire  fie  blanche  , 
l’eftomac  verdâtre*,  fie  le  dos  tirant 
fur  le  violet.  Son  chant  eft  defagréa- 
ble  , fie  femblc  marquer  du  dépit  , 
ou  de  la  méchanceté. 

MESARAIQUE,  adj.  Mot  formé 
du  fubftantif  grec , qui  lignifie  Me- 
Jèntere.  On  appelle  veines  mefaraï- 
qres  , les  veines  du  mefentere , qui 
fuçent  le  chyle  des  inteftins , pour  le 
porter  au  foie. 

MESCHINj  f.  m.  Vieux  mot, 
qui  a lignifié  Jeune  garçon  j comme 
Me fehme  fîgnifioit  Jeune  fille  : fie  de- 
là fans  doute  , Mefe/uine , ou  M équi- 
ne , qui  fe  dit,  dans  quelques  Provin- 
ces , pour  Servante  ; Mefquin  , pour  , 
vil , bas , avare  , fie  Mefquincrie , qui 
eji  eft  le  fubftantif. 

MESELINE,  f.  f.  Nom  d’une  pe- 
tite étoffe  mêlée  de  foie  8e  de  laine  , 
qui  eft  une  forte  debrocatelle  , fabri- 
quée en  Flandres.  On  l’appelle  plus 
communément  étoffe  de  la  porte  de 
Paris. 

MESENTERE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  inteftin  du  mi- 
lieu. On  donne  ce  nom  à un  corps 
membraneux  , compofé  de  deux  tu- 
niques fie  de  quantité  de  veines  fie 
d’arteres  , par  lequel  les  inteftins  font 
liés  cnfemble.  U eftfituc  au  milieu 
Tome  U, 
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de  l’ abdomen.  On  appelle  rameau  tru- 
ffent enque  , un  rameau  de  la  veine- 
porte  , qui  entre  dans  le  mefentere  , 
où  il  fe  diftribue  en  plulicurs  petites 
veines. 

MESEREON  , f.  m.  Plante  dont 
les  leuilles  reffemblent  à celles  de 
l’Olivier , 8c  qui  produit  aulli  une 
forte  d’Olives , qui  font  fuccelîive-« 
ment  vertes , rouges  fie  noires.  Les 
feuilles  du  Mefereon  font  amercs  8c 
piquantes.  Elles  purgent  la  bile  ; 
mais  l’ufage  en  eft  dangereux. 

MESIRE  , f.  f.  Maladie  du  foie  t 
qui  eft  accompagnée  d’inflamma- 
tion , de  douleur  8c  d’enflure  , fie. 
uelquefois  d’une  étrange  noirceuc 
e la  langue. 

MESNIL  , f.  m.  Vieux  mot,  qui 
a lignifié  Village  , Hameau , 8c  qui  ne 
s’elt  confervé  que  dans  quantité  de 
noms  propres. 

MESOLABE , f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  eft  le  nom  d’un  inftru- 
ment  de  Mathématique , inventé  an- 
ciennement pour  trouver  méchani- 
quement  deux  moïennes  proportion- 
nelles , qui  ne  pouvoient  être  trou- 
vées géométriquement.  Il  eft  com- 
pofé de  trois  parallélogrammes  r 
qu’on  fait  mouvoir  dans  une  coulif- 
fe,  jufqu’à  certaines  interférions.  Il 
fut  inventé  pour  le  fameux  problè- 
me de  la  duplication  du  cube. 

MESQUITE  , f.  m.  Arbre  de  l’A- 
mérique , de  la  groffeur  d’un  Chêne 
8c  dont  le  fruit , qui  croît  dans  une 
goufle  comme  de  petites  fèves , tient 
lieu  de  la  Noix-dc-galle  , pour  la 
compofition  de  l’Encre.  Les  Indiens 
ne  taillent  pas  d’en  faire  auifi  une 
forte  de  pain.  Le  fruit  fe  nomme 
Hutt\a\c. 

MESSAMINE , f.  f.  Gros  raifrn  , 
qui  rend  un  fuc  fort  épais , fie  qui  eft' 
commun  dan»  la  Virginie. 

MESSE  ROUGE , f.  f.  Terme  vulV 
gaire  , qui  fe  dit  de  la  Méfie  que  les 
Parlcmens  font  célébrer  apres  les  Va- 
cances , pour  recommencer  leur* 
fondions  -,  parce  qu’ils  y ailiftent  en 
robbe  rouge. 

MESSETERIE  ou  MESSETENE  , 
f.  f.  Droit  d’Entrée  qui  fe  paie  , i 
Conftantinople , pour  les  Marchaa- 
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difes , particuliérement  pour  les  Pel* 
leteries  Ôc  le  Caifé  II  fut  établi  pour 
l'entretien  de  la  Sultane  Mere  , qu'on 
nomme  Sultane  Valide. 

MESSIE  , f.  m.  Mot  hebreu  , qui 
fignihe  proprement  O nt.  C'elt  le  nom 
fous  lequel  les  Juirs  attendent  encore 
leur  Libérateur  -,  quoiqu’il  foit  venu 
& qu’ils  liaient  pas  voulu  le  recoo- 
noître  dans  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrilt.  Les  Prophètes  avoicnt  annon- 
cé que  le  vrai  MejJie  feroit  Dieu  &c 
Homme,  exalté  6c  abbaillè  , Maître 
6c  Serviteur,  Prêtre  6c  Victime,  Roi  6c 
Sujet,  Mortel  ôc  Vainqueur  Uc  la 
mort , ncüe  6c  pauvre  , «.oi , Con- 
quérant T glorieux  , 6c  cependant 
Homme  de  douleurs  , inconnu , ab- 
feSôc  humilié  j qu’il  naîtroit  d’une 
Vierge , 6cc.  Toutes  ces  contrariétés 
apparentes-  ont  été  clairement  réu- 
nies dans  la  perfonne  du  Sauveur. 

MESSIEURS.  Terme  de  Verrerie. 
On  donne  ce  nom  , comme  par  ex- 
cellence , aux  Gentilshommes  de  race 
verriere , qui  ont  feuls  le  privilège 
de  travailler  au  verre  , fans  déroger. 
Il  y en  a quatre  familles, en  Norman- 
die , fous  les  nom  de  Broffarc , Ca- 

3ueray , Vaillant  6c  Bongard  ; 6c 
e-là  forcent  les  Mefjieuri.  Ils  vont 
(‘établir  6c  travailler  dans  les  autres 
Provinces  ; 6c  lorfqu’on  y a voulu 
former  de  grolTes  Verreries  , les  En- 
trepreneurs ont  été  obligés  de  taire 
Tenir  des  MeJJieurs  de  Normandie. 
Il  eft  -ertain  que  ces  Familles  font 
anciennes.  L’opinion  commune  ell 
u’elles  defeendent  de  quatre  Bâtards 
'un  Duc  de  Normandie , qui  leur 
£t  prendre  le  nom  de  quatre  de  fes 
Chiens  de  Charte  , 6c  qui  leur  donna 
le  privilège  de  la  Verrerie. 

Ox  a donné  aulfi , en  dyle  badin  , 
le  nom  de  ces  Mejjieurt , ou  de  Mej- 
fiturs  du  Recueil  , aux  Auteurs  de 
diverfes  petites  Pièces  d’efprit , dont 
•n  a formé  des  Collerions. 

MESSIRE  - Titre  d’honneur  , qu'on 
ajoute  , dans  les  Aftes  , aux  titres 
particuliers  des  Perfonnes  de  qualité. 
Mais  on  abufe  de  cet  uiâge , pour  des 
conditions  tort  inférieures.  Les  Prê- 
tres , les  Médecins  , les  Avocats , 6c 
d’autres  Proférions,  qui  s’appellent 
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13 Met , prennent , fans  façon  , fa 
qualité  de  Mejjirei.  Ce  mot  elt  cona- 
polé  de  M.n  6c  de  Sire > li  l’on  n'ai- 
me mieux  le  croire  emprunté  des 
hatiens,  qui  difent  Mejfer.  Voiez 
Sire.  Mejjire-jean  elt  le  nom  d’une 
forte  de  Poire  tardive  , qui  eftroulle 
6c  fort  fucrée.  4 

MEjSOIIER.  r f.  m.  Terme  d e 
mépris  que  les  i rotcltans  donnoient 
autrefois  aux  Prêtres  de  l'Eglife  Ro- 
nriine  , Ôc  qui  lignifie  dtfeur  de  Méf- 
ié ÿ comme  nos  petits  Maîtres  don- 
nent le  nom  de  Robint  aux  Gens  de 
robbe  , 6c  ceux  - ci  celui  d’Epétiert 
aux  Gens  d’épée  , qui  les  méprifent. 

MESTRE  DE  CAMP , f.  m.  Non» 
qu’on  donne  à l’Officier , qui  com- 
mande un  Régiment  de  Cavalerie. 
Le  Me/irc  de  Camp  general  elt  celui 
qui  commande  toute  la  Cavalerie  » 
dans  Tabfence  du  Colonel  général.  Il 
eft  Colonel  d’un  Régiment  du  même 
nom- , qui  marche  après  le  Régiment 
Colonel.  Les  Commandans  des  Kégi- 
mens  d’infanterie  portoient  auili  le 
nom  de  Me/lrei  de  Camp  j mais  de- 
puis la  fupprclfion  de  1a  charge  de 
Colonel  général  de  l'Infanterie  Eran- 
çoife  , ils  ont  pris  la  qualité  de  Co- 
lonels. Les  Marins  du  Levant  appet- 
lenc  le  grand  mât  Arbre  de  Mejtre  ; 
& fa  voile  , voile  de  Meftrt. 

MESURE  , f.  f.  En  Mufique , me- 
fnre  lignifie  le  tems  qu'on  doit  de- 
meurer fur  chaque  note , pour  jouer , 
ou  chanter  , julte.  Il  y a différentes 
fortes  de  mefures  , qui  fe  marquent 
par  des  ligues  dilférens.  En  général , 
fa  mefure  contient  d'ordinaire  une 
fécondé  d’heure  » qui  eft  environ  le 
tems  du  battement  du  pouls.  Battre 
la  mefure , c’eft  la  marquer  avec  le 
pié , ou  la  main. 

METACARPE,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  , en  termes 
d’Anatomie , les  quatre  os  de  la  pau- 
me de  la  main  , litués  entre  ceux  du 
poignet  6c  ceux  des  doigts. 

METAL  , f.  m.  Corps  minéral  , 
qui  devient  fluide  par  la  chaleur  du 
feu  , 6c  qui  reprend  fa  folidité,  en  re- 
froidilfant.  On  divife  les  métaux  en 
liejHablet , en  duel  île  t , 6c  en  ceux  qui 
font  tout  à la  fois  liquablu  6c  dulii- 
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les.  Les  Chymiftes  prétendent  que  U 
niatierc  des  métaux  n'ell  que  le  fouf- 
fre  fie  le  vif-argent  D’autres  y ajou- 
tent un  fel  variolique.  Il  y a des 
métaux  factices  , qui  fe  font  du  mé- 
lange des  métaux  naturels  , fie  de  ui- 
Vers  ingrédiens.  Le  Mercu  e , n'étant 
ni  dur , ni  malléable , ni  liquable  au 
feu  , ne  doit  pas  être  mis  au  rang  des 
métaux  ; quoique  les  Chymiltes  lui 
donnent  ce  nom , pour  en  avoir  fept 
à rapporter  au  nombre  des  fept  Pla 
tictes.  L’or  fie  l’argent  fe  nomment 
Ml  taux  parfaits  , parce  qu’ils  font 
formés  d’une  matière  plus  pure.  Le 
cuivre  ou  l’airain , le  fer  , I'étaim 
fie  le  plomb  , s’appellent  imparfaits* 
On  a cherché  de  tout  rems  le  fecret 
de  la  tranfmutation  des  métaux  , ce 
qui  s’appelle  la  Pierre  philofophale  j 
fie  non-feulement  on  n’en  peut  dé- 
montrer Timpoffibiliré,  mais  on  ne 
peut  nier  la  réalité  de  certaines  trans- 
mutations , qui  femblent  ouvrir  la 
porte  à l’elpérance.  Si  l'on  jette  du 
fer  dans  de  l'eau  vitriolique,  fit  qu’on 
fade  fondre  enfuite  la  poudre  rouge 
qui  fe  forme  fur  la  fuperficie  de  ce 
fer , cette  poudre  devient  du  cuivre. 
De  môme , on  fait  du  plomb  avec 
du  vif-argent  diflous  par  l’eau  forte  , 
fi  l’on  y verfe  un  peu  de  vinaigre , 
dans  lequel  on  ait  tait  tremper  de  la 
poudre  de  plomb. 

METALLIQUE  , adj.  Mot  formé 
' de  métal , qui  fe  dit  de  tout  ce  qui 
appartient  aux  métaux  , ou  de  ce 
qui  en  a quelques  propriétés.  Métal - 
limites  , fubftantif , lignifie  les  parties 
terreftres  8 c excremeateufcs  des  mé- 
taux , foit  celles  qui  fe  trouvent  dans 
la  mine  , ou  celles  qui  font  féparées 
par  l’aétion  du  feu.  Il  n’y  a que  l’or 
qui  n’ait  aucun  de  ces  excremcns, 
parce  que  fa  fubftance  ell  d’une  pu- 
reté  qui 'n’en  admet  pas. 

METALLISTE , fubd.  Celui , ou 
celle  , qui  s’entend  en  métaux  , qui 
les  étudie , qui  en  connoît  la  nature 
8c  les  propriétés. 

METALLURGIE , f.  f.  gr.  Partie 
de  la  Chymie , qui  traite  des  métaux. 
C’eft  la  fcience , ou  l’art , de  fondre 
les  métaux  , de  les  préparer , ouvrer 
fie  dépurer , pour  l’ufage  de  la  Méde- 
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cine.  On  appelle  Metallurgifie , celui 
qui  travaille  aux  métaux . 

METAMORPHOSE,  f;  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  lignifie  le  change- 
ment d une  chofe  en  une  autre . La  Fa- 
ble attribuoit  aux  Dieux  le  pouvoir 
de  faire  ces  changemens  merveil- 
leux , qui  transformoient  un  Hom- 
me , une  Femme  , un  Animal , dans 
une  fleur,  un  arbre,  une  fontaine, 
ficc.  L’hiitoire  des  métamurphujes  fài- 
foic  une  partie  de  la  Religion  Païen- 
ne. Ovitii  en  a compofé  un  Recueil  , 
en  vers  latins.  Métamorphofe  fe  dit  , 
dans  le  fens  figuré , pour  tout  chan- 
gement extraordinaire.  La  naiflàn§: 
des  Plantes  , qui  fe  forment  de  l.-ur 
femence  , ell  une  métamorphofe  con- 
tinuelle. 

METAPHORE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé.  C’clt  le  nom  d’une  figure 
de  Rhétorique  , pat  laquelle  la  ligni- 
fication naturelle  d’un  mot  cil  chan- 
gée dans  une  autre , ou  par  laquelle 
le  nom  propre  d’une  chofe  ell  appli- 
qué à une  autre  chofe  , pour  ligni- 
fier que  celle-ci  a les  qualités  de  la 
première.  Ainli , l’on  donne  , par 
métaphore , le  nom  de  Renard  à un 
Homme  rufé , de  i"ygre  à un  Hom- 
me cruel  f ficc.  Ces  exprclÜons  mé- 
taphoriques font  un  langage  de  la 
nature  -,  car  elles  échapenc  à toui 
moinens , fans  qu’on  y penfe. 

METAPHYSIQUE,  f.  f.  Nom 
grec  d’une  fcience,  qui  a pour  objet 
les  chofes  abllraites  8c  purement 
intellectuelles  ; c’cll-à  dire , qui  con- 
lidere  l’excellence  des  chofes  fie  leurs 
rapports  entt’elles , fans  aucune  re- 
lation à la  matière.  Le  Métaphyji- 
cien  cil  celui  qui  s’occupe  de  ces  con- 
noiflances.  Mctapbyfique , adj.,  fe  dit, 
en  général,  dè  tout  ce  qui  ell  abllrait, 
8c  qui  roule  fur  de  (impies  idées. 

METASTASE  , f.  f.  gr.  Terme  de 
M'decine  , qui  lignifie  changement 
d'une  maladie  en  une  autre  qui  lui 
fuccede  immédiatement.  C’ell  une 
efpece  de  crife,  toujours  falutaire, 
ou  dangereufe. 

METATARSE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  lignifie,  eu  termes  d’A- 
natoinie,  une  partie  du  pié, contenant 
cinq  es , entre  le  talon  fie  les  orteils. 
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METATHESE , f.  f.  gr.  Figure 
Grammaticale  , qui  confiftc  dans  la 
cranfpolitinn  d'une  lettre  ; d'où  naît 
.quelque  différence  de  prononciation. 
C'eft  ainli  que  quelques-uns  difeut 
]Eprezicr,  pour,  Epervier. 

M E T E I L , f.  m.  Blé  qui  eft 
.moitié  froment , Si  moitié  leigle. 
On  appelle  Pajje-meteil  celui  dans 
lequel  il  y a deux  tiers  d«  froment 
concr'un  tiers  de  feigle. 

METELLES  , adj.  Ncix  me! elles. 
Fruit  du  Stramonium  , qui  eft  épineux 
Si  qui  a fe  vertu  d'endormir.  Ou 
le  prend  en  poudre  pour  la  colique  ; 

fiais  avant  qu'il  foit  fcc  , c’elt  un 
oifon  pour  les  Hommes  Si  les  Ani- 
maux qui  en  mangent.  Il  ne  faut  pas 
confondre  les  Noix  metelles  , avec  les 
Noix  'vomiques. 

METEMPSYCOSE , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  le  pafjage  d'une 
ame  , d'un  corps  dans  un  autre.  C’eft 
une  ancienne  opinion , qui  a même 
été  celle  de  quelques  Juifs  Si  de  quel- 
ques Chrétiens.  On  nomme  Pythago- 
re , pour  Auteur  de  cette  Philofophie. 
Il  enfeignoit  que  les  Ames  ne  for- 
toient  des  corps , par  le  trépas , que 
pour  en  habiter  d'autres,  foit  d’Hom- 
mes , foit  d' Animaux , fui  van:  qu'el- 
les  avoieni  mérité  d’être  punies , ou 
récompenfces,  dans  leur  premier  do- 
micile. Cette  doctrine  eft  encore  ré- 
pandue dans  les  Indes  & à la  Chine. 

ME'TE’ORE,  f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  grec , qui  lignifie  lever  en  hayt. 
C’eft  le  nom  qu'on  donne  à des  corps 
formés  d'exhalaifons  Si  de  vapeurs 
de  la  terre , qui  s'élèvent , fe  con- 
densent, Si  le  dillipent  bien-tôt  en 
l'air  ; tels  que  la  grêle , le  tonnerre , 
les  pluies,  les  feux  ardens  , Si c.  On 
met  même  , dans  ce  nombre , l'arc- 
en-ciel  , Si  quelques  Comètes  , qui  , 
n’aïapt  pas  de  cours  fixe  , ne  font 
que  de  amples  météores.  Météorolo- 
gique , adj.  , fe  dit  de  ce  qui  concer- 
ne les  météores.  Obfervations  météoro- 
logiques. 

METHODE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
grec  , qui  lignifie  un  arrangement 
régulier  , un  ordre  iufte  Si  bien  mé- 
nagé , dans  les  idées  ou  dans  les 
‘choies.  On  ne  parvient  à rien  4 fans 
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méthode.  Les  Philofophes  diftinguenf 
deux  méthodes  de  raifonnemenc  , 
qu’ils  nomment  Analytique  Si  Syn- 
thétique ÿ la  première  , qui  remonte 
au  principe  , par  les  conlcquences  j 
l'autre  , au  contraire  , qui  commen- 
ce par  le  principe , d’où  elle  defeend, 
|>ar  degrés  , aux  conlequences  les  plus 
eloiguées.  Méthodique  , adjectif,  lî- 
gmhc  ce  qui  eft  bien  réglé  , bien  or- 
donné , fuivant  certaines  règles. 

ME  II  EK  BATTANT  , ou  ME- 
TIER OUVRANT , f.  m.  Tetmo 
d'Art  , qui  fe  dit  d’un  métier  qui 
travaille  actuellement. 

METIER  ou  PETIT  METIER  , f. 
m.  Nom  d'une  efpecc  de  Pâtiffcrie  t 
compolcc  de  farine,  d’ecufs  , de  lu* 
crc  Si  d’eau , qu’on  fait  cuire  entre 
deux  fers , Si  qu’on  roule  enfuite  en 
forme  de  petits  cornets  -7  c’eft  une 
forte  à’Onblie. 

METIF  , f.  m.  Celui  qui  eft  né 
d’un  Européen  Si  d’une  Indienne. 
Il  fe  dit  aulli  des  Chiens  qui  font 
engendrés  de  deux  cfpeccs.  On  ne 
s’accorde  point  fur  fon  origine  -,  6c 
quantité  de  Voïageurs  écrivent  Mef- 
tiic  , Mcticc  Si  Métis. 

METLE  , f.  m.  Arbre  du  Mexi- 
que , dont  le  tronc  rend  , par  inci- 
fion , une  liqueur  fort  claire  , Si  fort 
agréable  à boire  , qui  fe  convertit 
en  miel,  lorfqu’on  la  fait  bouillir. 
Les  Sauvages  en  font  leurs  délices.  Les 
feuilles  de  l’arbre  font  d'une  grarw 
deur  extraordinaire  , 6c  munies  de 
fortes  épines , qui  fervent  de  poitir 
çons  Si  d’aiguilles. 

METOlERIEjf.  f.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin , qui  lignifie  borne  , 
limite.  On  dit  de  deux  maifons  , qui 
ne  font  féparées  que  par  un  mut 
commun , qu’elles  font  en  metoier 
rie. 

METONIQUE,  adj.  Année  méla- 
nique. Cycle , ou  efpace  de  dix-neuf 
ans , inventé  par  Meton  , où  les  Lu- 
naifons  font  fuppofées  retourner  au 
même  point  auquel  elles  étoient,  dix- 
neuf  ans  auparavant.  Mais  on  a trou- 
vé que  ce  calcul  n’eft  pas  jufte. 

METONOMASIE , f.  f.  gr.  , qui 
lignifie  changement  de  nom.  C’étoit 
upc  fiwuiûc  fort  commune , parmi 
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les  Savans  des  derniers  fiédes  , 8c 
dont  on  connoît  auffi  des  exemples 
dans  le  nôtre.  M.  l’Abbé  Desfoittai • 
nés  a pris  , dans  un  de  fes  Ouvra- 
ges , le  nom  de  Creny  j mot  grec  , 
qui  fignifie  F ont  aine , 8cc. 

METOPE  , f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  lignifie  proprement  la  dif- 
tance  qu’il  y a d’un  trou  à un  au- 
tre. AulG  n’eft-il,  en  Architetture  , 
que  le  nom  d’un  certain  intervalle 
qui  eft  entre  chaque  triglyphe  , dans 
la  Frife  Dorique.  On  appelle  cet  cf- 
pace  Metope-barlong , torfqu’il  a plus 
de  largeur  que  de  hauteur.  Les  An- 
ciens ornoient  ces  interiticcs , de  tê- 
tes de  bœuf,  de  balfins  & d’autres 
inftrumens , qui  fervoient  aux  facri- 
fices.  Quelques  Architetles  ont  pré- 
tendu que  cet  ordre  ne,dcvoit  être 
que  pour  les  Eglilês. 

METOPION , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  eft  le  nom  du  bois  qui  produit  le 
Galbanum.  C’eft  auffi  celui  d'un  on- 
guent célèbre, compofé  de  Galbanum 
8c  d’autres  ingrédiens  , qui  eft  bon 
pour  nertoïer  les  ulcérés , &c. 

METOPOSCOPIE , f.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  a la  même  lignifica- 
tion que  pnyfioncmie.  C’eft  l’Art  de 
(onncître  les  inclinations  8c  les  dif- 
polîtions  des  Hommes , par  leur  con- 
tenance 8c  l'air  de  leur  vifage. 

METRE , f.  m.  Mot  tiré  du  grec 
8c  du  latin  , qui  lignifie  mefure.  Les 
Poètes  fe  fervent  quelquefois  de  ce 
mot , en  parlant  de  la  mefure  des 
vers,  8c  des  vers  mêmes.  De-là  mé- 
trifier  , pour , faire  des  vers  -,  métro- 
manie , f.  f. , qui  fignifie  paffion , ou 
manie  , d’en  faire.  Le  Melromctre  eft 
une  machine  de  nouvelle  invention  , 
pour  régler  la  mefure  d’un  air  de 
Mufique.  Elle  fe  fait  avec  un  pendu- 
le d’horloge. 

METRETE,  f.  f.  gr.'Nom  d’une  me 
fure  attique , qui  contenoit  environ 
quarante  Pintes , c’efl-à  dire  , foi- 
xante  8c  douze  fetiers. 

METRICOLE  , f.  m.  Petit  poids , 
dont  les  Portugais  fe  fervent , aux 
Indes  orientales , pour  pefer  les  Dro- 
gues de  Médecine.  Il  pefe  ta  huitiè- 
me partie  d’une  once. 

METROPOLE  , f.  f.  Mot  grec 
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compofé  , qui  fe  dit  de  la  principale 
Eglifc  d un  Dioccfe , ou  de  l’Eglife 
Epifcopale.  On  appelle  Métropoli- 
tain , un  Archevêque  qui  a , fous  lui  , 
phiîcurs  Evêques  Comprovinciaux. 
% la  rigueur , c’eft  lTglife  de  cet  Ar- 
chevêque , qui  eft  , par  cette  raifon  , 
l’Eglifc  Métropolitaine.  Il  paroît,par 
l’ancien  état  de  l’Eglife  Grecque , que 
le  Métropolitain  étoit  au-dellus  de 
l'Archevêque  , 8c  au-dell’ous  du  Pa- 
triarche. Le  titre  de  l’Archevêque  de 
Cantorbery  eft  Primat  CT  Métropoli- 
tain de  toute  l'Angleterre.  Celui  de 
l’Archevêque  d’Yorck  eft  Primat  (T 
Métropolitain  d'Angleterre.  Lés  an- 
ciens Grecs  entendoient  , par  Métro- 
pole , une  faille  Mere  , c’eft-à-dire  , 
d'où  fortoient  des  Colonies , qui  al- 
loicnt  habiter  d’autres  terres. 

MEUBLE,  adj.  Terme  de  Jardi- 
nage, pour  fïgniher  , dans  la  terre  r 
ufte  forte  de  fécherefle  8c  de  legereté  , 
qui  la  rend  facile  à remuer. 

MEULES,  f.  f.  Termes  de  Chaf- 
fe , qui  fe  dit  du  bas  de  la  tête  d'un 
Cerf , d’un  Daim  8c  d’un  Chevreuil.. 
C'eft  l'endroit  qui  eft  le  plus  proche 
du  majjdire.  On  nomme  auffi  meu- 
les certains  fromages  ronds  8c  plats 
comme  une  meule , qui  viennent  de 
Suiflè. 

MEULIERE  , f.  f.  On  appelle 
meuliere , ou  pierre  de  meuliere  , des 
moilons  de  roche , rudes,  fpongieux, 
8c  remplis  de  trous , dont  on  fe  ferc 
pour  la  maçonnerie  des  pièces  d'eau  ; 
parce  qu’elles  font  des  tiaifons  plu* 
fermes,  en  prenant  mieux  le  mortier. 
On  s’en  fert  auffi  pour  les  grottes.  Il 
eft  aifé  de  leur  faire  prendre  une  cou- 
leur rouge,  en  les  mettant  au  feu  ; ou- 
verdâtre,  avec  du  verd  de  gris  8c  du 
vinaigre  fort.  & 

MEUM  , ou  plutôt  MEION  , f.  m. 
gr.  Nom  d’une  Plante,  dont  les  feuil- 
les font  plus  fines  que  celles  du  Fe- 
nouil. Elle  eft  emplotée  , dans  la 
Thériaque  8c  le  Mithridate  , 8c  dans 
les  ufages  communs  de  la  Médecine. 
Son  nom  vient  du  mot  grec  , qui  fi- 
gnifie moins.  Elle  eft  commune  dans 
quelques  parties  du  Nord  de  l’Angle- 
terre , ou  elle  fleurit  au  mois  de 
Juin. 
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MEUNIER  , f.  ni.  Poitton  de  ri- 
vière , qui  tire  Ton  nom , ou  de  la 
blancheur  de  fa  chair , ou  de  ce  qu’il 
fc  trouve  ordinairement  autour  des 
moulins.  Il  a la  tête  grotte  , f ms 
dents  , St  quatre  ouies  de  chaque# 
côté,  On  l'eftime  peu  , parce  qu’il 
ett  mollaiïe,  dans  fa  plus  grande  fraî- 
cheur. 

MEURIER  , f.  m.  Arbre , dont  le 
fruit , qui  fe  nomme  mure  , eft  très 
fain  8c  très  rafraîchiflaut  ; donc  les 
feuilles  font  fort  utiles, parce  qu’elles 
fervent  à nourrir  les  vers  à foie  , 8c 
dont  le  bois  eft  eftimé  , parce  qu'il 
dure  longtems , 8c  qu’il  a de  la  faci- 
lité à fe  courber.  Il  y a des  murer 
fauvages , qui  font  le  fruit  d'une  for- 
te d’épine  , 8c  qui  ont  à-peu-près  les 
memes  propriétés  que  les  autres  , 
mais  avec  moins  d'agrément  dans  le 
goût.  Les  inflammations  de  bouche , 
8c  celles  des  amygdales , ne  réfîfteat 
gucics  au  fyrop  de  murer. 

MEUTE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à une  trouppe  de  Chiens  drettes 
pour  la  grande  Chatte  , qui  fe  nom- 
me l'enerie.  Un  Chien  de  meute.  Va- 
let de  meute.  On  appelle  autti  meute  , 
en  termes  de  chatte  d'Oifeaux  , un 
Oifeau  attaché  à une  corde , qui  fert 
pour  faire  approcher  les  autres  des 
blets. 

MEZARAIQUE  , adjeef.  P'o'it\ 
Mesaxaiquh. 

MEZUZOTH  , f.  m.  Mot  hebreu. 
C’eft  le  nom  que  les  Juifs  donnent  à 
de  petites  pièces  de  parchemin,  fur  lef- 
quelles  ils  écrivent  quelques  verfets  de 
l'Ecriture-Sainte  , 8c  qu'ils  attachent 
à la  porte  de  Ipurs  chambres  ; pour 
exécuter  littéralement  les  verfets  9 , 
Il  v8c  13  du  chapitre  6 du  Deutero- 
o'»e  , qui  leur  ordonnent  d'écrire  la 
oi  divine  fur  leurs  portes. 

MEZZANIN,  f.  m.  Mot  tiré  de 
l’Italien.  On  appelle  Mc\ramn  , ou 
arbre  de  Me\\ania  , un  troifîéme 
mât,  garni  de  fa  voile,  qu'on  mec 
quelquefois  dans  une  Galere  , entre 
Marbre  de  .Mettre  8c  la  pouppe. 

MEZZANINE , f.  f.  ital.  On  dan- 
fj:  ce  nom  à une  petite  fenêtre , 
inoins  haute  que  large , qui  fert  à 
Éclairer  un  «(tique , oq  un  cntrefol , 
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MEZZO-TINTO,  f.  m.  Terme 
emprunté  de  l’Italien , pour  lignifier 
cette  efpece  d’Eftampes , qu’on  ap- 
pelle autrement  Piecet  noiret.  Le  Me\- 
\o-tinto  eft  fort  en  ufage  en  Angle- 
terre. Il  demande  moins  de  travail 
que  la  gravure  ordinaire  , mais  il  n'a 
pas  tant  de  relief. 

MIBI  , f.  m.  Plante  farmenteufe 
de  l’Amérique , qui  eft  une  efpece  de 
Liane  , de  la  grotteur  d'une  plume  à 
écrire.  On  s’en  fert  pour  diverfet 
fortes  de  petits  ouvrages , 8c  pour 
attacher  des  chofes  legeres.  Le  Mibi- 
pi  eft  une  autre  liane  de  la  même 
Région  , mais  plus  grotte  8c  plus 
forte  que  le  mibi. 

MICHEL.  Ordre  de  Saint  Michel. 
Nom  d’un  Ordre  militaire , inftitué  , 
en  France  , par  Louir  XI , en  1 4 tf  9. 
Le  ruban  cil  noir , 8c  le  collier  de 
coquilles  laçées  l’une  avec  l’autre , 
fur  une  chaînette  d’or,  d’où  pend 
une  médaille  de  Saint  Michel.  On 
en  fait  aujourd’hui  la  récoinpcnfe  de 
ceux  qui  fe  diftinguent  dans  les  Arts 
libéraux.  Cependant , il  conferve  tou- 
jours la  noblette  de  fon  origine  , en 
ce  qu’on  ne  peut  être  reçu  dans  l’Or- 
dre du  Saint  Ejprit , fans  être  entré 
auparavant  dans  celui  de  Saint  Mi- 
chel i 8c  de-là  vient  que  les  Cheva- 
liers du  Saint  Efprit  fqnt  nommés 
(hevaliert  der  Ordret  du  Roi.  Audi 
leurs  armes  font-elles  entourées  des 
deux  colliers  de  ces  deux  Ordres. 

MICROCOSME , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignific  petit  monde. 
On  donne  quelquefois  ce  nom  au 
corps  de  l’Homme  ; pour  exprimer 
la  variété  admirable  de  fa  compofi- 
tion. 

MICROMETRE  , f.  m.  Mot  greo 
compofe  , qui  lignifie  mefure  der 
petiter  ehojet.  C’eft  le  nom  d’un  inf- 
trument  d’Aftranomie  , qui  fert  à 
découvrir  8c  à mefurer  de  petites  dif- 
tanccs  8c  d'autres  curiotttés , dans  les 
Cieux  ; telles  que  le  diamètre  appa- 
rent des  Planètes , 8cc.  On  a imagi- 
né quantité  d’inventions  curieufes  , 
pour  rendre  cet  inftrmnem  plusexaâ 
8c  plus  utile,  j 

MICROPHONE  , f.  m.  Mo:  greç 
compofé,  qui  lignifie  petit  jon  , ou 
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ce  qui  rend  un  peu  de  [on.  C'eft  le 
nom  d'un  inftrument  qu'on  met  dans 
l’oreille  des  perfonnes  lourdes, pour 
leur  faciliter  l’ufagedece'fens. 

MICROSCOPE  , C.  m.  Mot  grec 
«ompofé  , qui  lignifie  ce  qui  fert  à 
•voir  les  petites  chofes.  C'cit  le  nom 
d’une  forte  de  lunette  , qui , groffif* 
fant  beaucoup  les  objets , fait  décou- 
vrir les  moindres  parties  des  plus  pe- 
tits corps.  Son  effet  vient  de  ce  que  fa 
lentille  étant  extrêmement  convexe  , 
elle  diminue  extrêmement  la  di#r- 
gence»  des  raïons  ; de  forte  que  le 
cryftallin  les  réunit  fans  peine  i ce 
<jui  fait  que  l’objet  cil  beaucoup  plus 
proche , & par  conféquent  que  le  dia- 
mètre de  fon  image  , dans  l’oeil , eft 
beaucoup  plus  grand.  Par  exemple  , 
ii  le  Micrcfcope  met  l'objet  douze 
fois  plus  proche  qu’il  n’eut  été  , le 
■diamètre  de  l’image  , dans  l’œil , fe- 
ca  douze  fois  plus  grand  ; 5c  par  con- 
féquent l’image  entière , que  l’on 
■conçoit  comme  une  furface  circulai- 
re , fera  cent  quarante  - quatre  fois 
plus  grande  : car  les  aires  des  cercles 
liant  entr’ellcs  comme  les  quarrés  des 
diamètres. 

MI-DOUAIRE  , f.  m.  Terme  de 
Jurifprudence.  C’ell  une  penfion  i^i 
ell  quelquefois  adjugée  à la  Femme , 

i>our  lui  tenir  lieu  de  Douaire  , avant 
a mort  de  fon  Mari  ; ce  qui  arrive 
dans  les  cas.de  réparation,  de  longue 
abfence,  de  mort  civile  du  Mati  , 
ôcc. 

MIEL  , f.  m.  Suc  , ou  jus , con- 
denfé  , que  les  Abeilles  compofcnt 
de  ce  qu'elles  recueillent  fut  les  Heurs 
& les  plantes  j ce  qui  fait  que  le  miel 
*11  plus  ou  moins  bon  , luivant  la 
qualité  des  plantes  ôc  des  Heurs  qui 
.naillcnt  dans  un  Pais , 5c  qu’il  s'en 
•rrouve  même  de  fort  dangereux  ; tel 
.que  cekti  d'Heraclce  de  Pont , qui  fait 
perdre  la  raifon  , te  celui  de  ùardti- 
gne  , qui  eft  amer.  Le  miel  des  jeunes 
Abeilles  s’appelle  miel  verve , ôc  pnf- 
,fe  pour  le  meilleur.  Le  miel  ri.fat  , le 
miel  violât  , le  m el  anthofat , 5c  c.  , 
font  differentes  préparations  du  mut , 
avec  le  foc  des  ncurs  dont  il  prend  le 
lom. 

JdlELAT / f>  i».  Nomtqu’on  don- 
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ne  à certaines  exhalaifons  huileuies , 
qui  retombent  le  matin  for  les  feuil- 
les des  arbres  5c  des  plantes  , 5c  qui 
leur  deviennent  fort  nuifibles  , lorf- 
que  le  Soleil  vient  à darder  fes 
raïons. 

MIGNONS  , f.  f.  Nom  d’un  des 
plus  petits  caraileres  d'imprimerie  , 

. qui  ell  entre  le  petit  Texte  ôc  la  Non- 
pareille.  Mignonette  eft  le  nom  d’une 
petite  efpecc  de  Poire , d’une  forte 
de  Dentelle  , ou  de  Rezcau  fin  , 5c  du 
plus  beau  Poivre  blanc  cil  gwias. 

•X1IGNOHE  , f.  f.  , ou  ŒIL  DE 
Christ.  Belle  fleur  , qui  le  mar- 
cotte 5c  fe  replante.,  tous  les  ans, 
comme  les  Œillets. 

MIGRAINE  , f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé  , qui  figmfie  littéralement  moi- 
tié du  cr.ïr.c.  C’ell  le  nom  d’un  mal 
aigu  , qu’on  reffent  dans  la  moitié  de 
la  tête  , c’eft-â-dirc  , à droite  , ou  i 
^gauche  , 6c  qui  eft  eau  (6  par  des  va- 
peurs élevées  des  hypocondres  , qu% 
viennent  piquer  le  pericranc.  Les  Fem- 
mes y font  plus  fo  jettes  que  les  Hom- 
mes. Quelques-uns  donnent  le  nora 
de  migraine  au  fruit  du  Grenadier  , 
qui  fe  nomme  ordinairement  Gre- 
nade. 

, MIGRATION  , f.  f.  lat.  Terme 
hiftorique  , qui  fîgniffe  , palfage  , 
voiage , ou  tranfport  d’un  lieu  dans 
un  autre.  Il  fe  du  de  la  fortie  d'u- 
ne Nation,  ou  de  quelque  partie  d’une 
Nation,  qui  quitte  fou  Pais,  pour 
aller  s’établir  dans  un  autre. 

MILAN  , f.  m.  Gros  oifeau  de 
proie , de  couleur  fauve , ou  noire  „ 
qui  ell  fort  ennemi  de  deux  autres 
Oifeaux  de  proie , nommés  le  Dhc  te 
le  Sacre  Les  Milans  font  en  fi  grand 
nombre  5c  fi  hardis  , en  Afrique  , 
qu'ils  viennent  enlever  la  viande  en- 
tre les  mains  des  Hommes.  Milan  eft 
aufli  le  nom  d'un  pojflbn  volant  de 
Met , qui  s’élève  un  peu  au  - deflus 
de  l’eau , 6c  qui  a la  chair  fore 
dure. 

MILAN  D’ETE’ , f.  m.  Poire  pré- 
coce , qui  eft  une  forte  de  Beurré  , 
nommée  aulli  HariveAu  blanc. 

MILIAIRE , f.  f.  6c  adjeft.  Mot 
formé  apparemment  de  mil.  On  ap* 
pelle  mil  une  , ou  fièvre  mtltane  , 
f iiij 
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une  fievre  dans  laquelle  le  corps  eft 
parlemé  de  perices  puftules  en  forme 
de  grains  de  mil.  C’eft  une  efpece  de 
pourpre  , qu’on  nomme  rouge  , 
ou  blanc , fuivanc  la  couleur  des 
grains. 

- MILICE  , fubft.  fem.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  l’art  8c  l’exerci- 
ce de  la  guerre.  On  donne  le  nom 
de  Miliciens  , ou  de  foldats  de  Mi- 
lice , aux  nouveaux  foldats  qui  fe 
tirent  au  fort  dans  chaque  ParoifTe  , 
pour  former  de  nouveaux  Régimens , 
ou  pour  être  incorporés  dans  lÿ 
vieux.  Militaire  y adje&if , fignifie  ce 
qui  appartient  à la  guerte.  On  en  a 
fait , dans  ces  derniers  rems , un  fubf- 
tantif,  pour  lignifier  un  Homme  de 
guerre.  Ainfi  , l’on  dit  communé- 
ment, c'ejl  un  vieux  Militaire.  Entre 
nous  Militaires.  Dans  l’ancienne  Ro- 
me , la  colomne  militaire  étoit  une 
colomne  fur  laquelle  on  gravoit  le 
• dénombrement  des  trouppes  d’une 
armée  romaine  , par  légions  , pour 
conferver  la  mémoire  de  l’ordre 
qu’on  avoir  fuivi  dans  une  expédi- 
tion. On  appelle  Eglife  militante , 
la  fociété  des  fidèles  lur  la  terre. 

MILIORATI  ou  MILIORATES. 
Soies  d’Italie , qui  fe  tirent  de  Bolo- 
gne 8c  de  Milan  , 8c  dont  on  fait  un 
afTez  grand  commerce  à Amfter» 
dam. 

MILLE , f.  m.  Mcfure  d’efpace  , 
par  laquelle  on  exprime  la  diftance 
d’un  lieu  à un  autre.  Comme  la  lon- 
gueur du  mille  n’eft  pas  égale  dans 
les  différentes  Nations  , on  a pris 
foin  de  les  réduire  en  piés  romains  , 
c’elt-â-dire  , de  douze  pouces.  Voici 
cette  rédaâion  , telle  qu’on  la  trou- 
ve dans  les  Auteurs  Anglois  Sc  Alle- 
mands : 


Italie 

Angleterre 

Ecoflè 

Suède 

Jdofcovie  . 
Lithuanie  . 
Pologne  . 

Allemagne 


5®oo. 

Î4I4- 


. . 6000. 

• . j 0000. 

37fo. 

. . 18500. 

. '.  1985-0. 

grand  mille  15000. 
moïen  . . .11500. 
petit  . . . 11000. 


France 

El'pagne 

Bourgogne 

Flandre 

Hollande  . 

Pcrfe 

Egypte  . 
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7090. 
6000. 
6666- . 
8000. 
18750c 
15000. 


MILLE , f.  m.  Grand  arbre  dit 
Païs  de  Quoja  , dans  la  Nigritie  , 
dont  les  racines  s’élèvent  de  cinq  ou 
finies  au-de<Tus  de  terre. 
ItlILLE-CANTON  , f.  m.  Nom 

Sju'on  donne  à un  flux  de  petits  Poif- 
ons  , qui  paroiflent  en  prodigieux 
nombre  , 8c  qui  ne  font  pas  plus 
longs  qu’une  épingle.  C’eft  ce  qu’on 
nomme  de  la  montée  , à Caen  , de 
la  fotteville , à Rouen  , 8cc.  : c’eft 
le  premier  développement  du  frai 
des  différentes  efpeccs.  On  publie 
quelquefois  défenfe  de  pêcher  le  Mil- 
le-canton , pour  empêcher  que  les  ri- 
tieres  ne  fe  dépeuplent. 

MILLE-FEUILLE  , f.  f.  Nom  d’une 
petite  Plante  , qui  jette  plutîeurs  fur- 
geons , 8c  dont  les  feuilles  font  fort 
petites  , courtes  , déchiquetées  , 8c  en 
fï  grand  nombre  , qu’elle  en  a tiré 
fon  nom.  Ses  fleurs  font  blanches , 

Jf  quelquefois  incarnates.  Elle  croît 
ans  les  lieux  fecs.  C’efl:  un  bon  vul- 
néraire , 8c  fon  jus  eft  fort  vanté 
pour  les  crachemens  de  fang  , cau- 
fés  par  quelque  rupture  de  veine.  Il 
y a une  mille-feuille  de  marais  , qui 
ne  jette  qu’une  feule  tige , jaunâtre 
8c  comme  raïée. 

MILLE  FLEURS.  Eau  de  mille- 
fleurs.  On  donne  ce  beau  nom  à 
l’urine  de  Vache  , qu’on  prend  , eu 
remede  , pour  diverfes  maladies. 
L’eau  8c  l'huile,  diftillées  de  la  boufe 
de  Vache , fe  nomment  aufîi  Eau  8c 
Huile  de  mille- fleurs.  Il  y a un  Roffo- 
lis  de  mille-fleurs , compofë  de  la 
diftillation  de  différentes  fleurs. 

MILLE  - GRAINE  , f.  f.  Plante 
gommeufe  8c  odorante  , dont  les 
feuilles  rcflemblent  à la  Chicorée, 
8c  qui  produit , fur  fes  branches , une 
forte  de  grappes , qui  contiennent  fa 
graine.  On  la  met  dans  les  garde- 
robbes  , pour  donner  une  boune 
odeur  au  «linge  8c  aux  habits.  On 
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prétend  qu’en  décoction  , elle  eft  ex- 
cellente pour  l’afthme , 8c  pour  tou- 
tes les  afteétions  de  poitrine. 

MILLE-PERTUIS  , f.  m.  Nom 
d'une  herbe , dont  les  feuilles  ref- 
fcmblent  à celles  de  la  Rue.  Sa  fleur, 
quoique  jaune , rend  un  jus  fort  rou- 
ge , lorfqu’elle  eft  prellce  entre  les 
doigts.  Elle  croît  également  dans 
les  lieux  cultivés  8c  les  lieux  âpres.  Sa 
graine , qui  eft  noire  , 8c  qui  fe  forme 
dans  de  petites  gouftes  velues , a l’o- 
deur de  réfine.  C’eft  un  antidote  con- 
tre les  venins  8c  les  morfures  des  bê- 
tes venimeufes. 

MILLE  PIE’S  ou  MILLE-PEDES, 
f.  m.  Infeéte  de  l’Amérique  , qui  ti- 
re ce  nom  de  la  multitude  pref- 

Î[u’innombrable  de  fes  piés , avec 
efquels  il  rampe  très  vite.  Sa  lon- 

Îueur  eft  d’environ  fix  pouces.  Il  a 
e corps  tout  couvert  d’écailles  fort 
dures , & fes  morfures  font  fort  doa- 
loureufes.  Ceft  une  efpcce  de  gran- 
de Cloporte. 

MILLE -PIE’S  A DARD,  f.  m. 
Infecte  de  l’Amérique  , alnfi  nom- 
mé , parcequ’il  eft  armé , par  derriè- 
re , d’une  pointe  allez  longue.  Il  fe 
trouve  fur  les  Plantes  aquatiques. 

MILLESIME , f.  m.  Mot  formé 
de  mille  y qui  fe  dit  de  la  marque  de 
l’année,  qu’on  met  fur  les  monnoies, 
. depuis  l’Ordonnance  de  Henri  II  y 
en  :f49. 

MILLET , f.  m.  Plante  qui  porte 
un  grain  du  même  nom  , dont  on 
peut  faire  une  cfpece  de  pain  , mais 
moins  nourriiïant  que  celui  des  autres 
blés  ; quoiqu’il  fe  mange  , avec  plai- 
fir  , au  fortir  du  four.  Les  feuilles  du 
millet  rellèmblftit  à celles  des  ro- 
feaux  -,  & fon  chaume  s’élève  de  la 
hauteur  «l’une  coudée. 

MILLIAIRE  , adj.  Mot  formé  de 
mille  , pris  pour  mefure  d’efpace.  On 
nommoit , à Rome  , Pierres  militai- 
res , des  bornes  plantées  fur  les  grands 
chemins  , à la  diiiance  d’un  mille 
l’une  de  l’autre.  Elles  fe  comptoicnt 
du  milliaire  dore  , qui  étoit  une  co 
lomne  enrichie  d’or  , qu 'Augujle 
avoit  fait  élever  dans  une  grande 
Place  de  Rome  , où  aboutiiloient 
tous  les  grands  chemins  d'Italie,  Au 
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lieu  de  dire  , à quatre  , 1 cinq  milles  , 
on  dil'oit,  à la  quatrième , à la  cin- 
quième pierre.  Vo'ie\  Mille.  Laco- 
lomne  militaire  fubfille  encore , 1 
Rome. 

MILLIASSE  y f.  f.  Nombre  com- 
pofc  de  dix  fois  cent  milliards  ; 
comme  un  milliard  l’eft  de  dix  fois 
cent  millions  j 8c  le  million  de  dix 
fois  cent  mille. 

MILONIENNE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à une  des  Oraifons  de  Cicéron  , 
compofeepour  la  défenfe de  Milon  , 
5c  qui  pâlie  pour  le  chef-d’œuvre  du 
plus  grand  des  Orateurs.  Il  en  por- 
toit  lui-même  ce  jugement.  - 

MILORD , f.  m.  P'oie\  LoR.D. 

MILORT  , f.  m.  Nom  que  les 
Italiens  donnent  à une  cfpece  de 
Serpent  fans  venin  , qui  eft  commun 
dans  le  Milanez. 

MILRE’E,  f.  in.  Nom  d’une  mon- 
noiede  compte  , en  Portugal , qui  eft 
d’environ  6 livres  îo  fous  de  France. 

MILTRA1N  , f.  m.  Nom  de  la 
Mi-moéda,  ou  demie-  IHllole  , de 
Portugal* 

MIMBOUHE  , f.  m.  Arbre  de 
Madagafcar  , dont  les  feifilles  j errent 
une  odeur  fort  agréable , 8c  dont  le 
bois , brûlé , eft  une  efpecc  de  par- 
fum. 

MIME  , f.  m.  Mot  grec , qui  ligni- 
fie proprement  imitateur.  Les  Ro- 
mains donnèrent  d’abord  ce  nom  à 
certains  Comédiens  , qui  reprclcn- 
toient  le»  aétious  des  Hommes , par 
des  geftes  8c  des  poftures , fans  pro- 
noncer aucune  parole.  Ils  les  appel- 
aient aulfi  Pantomimes  y c’eft- à-dire  , 
gens  qui  imitent , qui  contrefont  , 
tout.  Enfuite  les  geftes  8c  les  poftu- 
res furcnc  accompagnées  de  paroles 
indécentes  j témoins  les  Mimes  de 
Laberius  , qui  étoient  des  Comédies 
licentieufes.  Mimique  , f.  , fe  dit  pour 
Bouffon , imitateur  p/aifanl  des  ri- 
dicules d’autrui  j 8c  Mimographe  , 
pour  Auteur  des  Comédies  qui  s’ap- 
pellent Mimes. 

MINAGE,  f.  m.  Droit  que  les 
Seigneurs  lèvent  fut  chaque  mine  de 
grain , pour  le  mefurage. 

MINARET  , f.  m.  Nom  que  les 

Tut«  donnent  aux  Tour»  de  leurs 
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W îfquées  , d’où  les  Imans  averti  f- 
lent  le  Peuple  , du  teins  de  la  prierez 
parce  qu’on  n’a  pas  l'ufagc  des  clo- 
ches , en  Turquie. 

MINAUDER  , v.  n.  Faire  des  mi- 
nes , c’ell  à-dire  , mettre  de  l'affec- 
tation dans  les  manières  , l'air  , les 
getles,  8cc.  La  minauderie  cil  un 
attribut  des  Précicufes  Sc  des  Coquet- 
tes. On  dit  d’un  Homme  8c  d’une 
Femme  , qu  il  cil  un  minauditr  , 
qu’elle  cil  une  minaudiere. 

MINE , C,  f.  En  termes  d'Hiftoire 
naturelle  , c’eft  un  lieu  où  fe  forme 
quelque  métal , ou  quelque  minerai , 
tel  que  le  vitriol , l’antimoine , la  li- 
tharge  , le  cinnaSre  , 8c  c.  Mine  Ce  dit 
.aulli  des  lieux  d’où  l'on  tire  des  dia- 
maas.  -La  plus  fameufe  mine  d’or  elt 
celle  du  Putofi  , au  Pérou.  Cell  une 
montagne , qui  n’a  pas  plus  d’une 
lieue  de  circuit , 8c  d’où  les  Efpagnols 
ont  tiré  des  millions  fans  nombre. 
Tes  plus  fanteufes  mines  de  diamau 
Font  celles  de  Golkoude  8c  du  Brefil. 
On  remarque  que  toutes  les  veines 
des  mines  d’or  & d’argeim  font  du 
côté  du  Soleil  levant.  Quelques  Na 
mraliilcs  prétendent  que  les  minci  des 
métaux  croiffenc  comme  de  vérita- 
bles végétaux  j qu’elles  ont  un  tronc, 
des  rameaux , 8c  des  veines  propre- 
ment dires , qui  fervent  à leur  nour- 
riture 6c  à leur  accroiffement.  On  en 
cite  plufieurs  , telles  que  les  mines  de 
fer  de  l’Ifle  d'Elbe  , qui  aïant  été 
îongteme  abandonnées , comme  vui 
des  , font  redevenues  enfuite  plus 
abondantes  que  jamais. 

E n termes  de  Fortification  , mine 
lignifie  une  ouverture  fouterraine  , 
ou  l’on  place  des  barils  de  poudre  , 
pour  y mettre  le  feu  avec  une  mèche  , 
& faire  fauter  tout  ce  qui  fe  trouve 
au-deffus.  On  appelle  Mineurs  ceux 
qui  travaillent  aux  mines.  En  termes 
de  Peinture , on  appelle  mine  de 
plcm's  une  couleur  compofce  de  ce- 
rufe  brûlée , qui  donne  un  rouge- 
orangé  :çrt  vit.  Eu  termes  de  Mefu- 
)tc  , m ne  fe  dit  communément  de 
deux  ininots.  En  termes  de  Mon 
noie , mine  elt  le  nom  d'une  ancien- 
ne monnoie  grecque , du  poiJs  de 
cent  drachmes , ou  d’un:  livre.  La 
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petite  mine  n’étoit  que  de  foixanr?- 
cinq  drachmes.  Les  Hébreux  avoienr 
aulli  leurs  mines  ; la  grande  , de  fîx- 
vingt  drachmes  , ou  foixante-dix 
ficles  ; 6c  la  petite  , de  cinquante  fi- 
des  , qui  s’appdloit  m ne  atténue. 

MINERAI , ù m.  Nom  qu’on  don- 
ne à la  terre,  dans  laquelle  des  parties 
de  minéral  fe  trouvent  mêlées. 

MINERAL , f.  m.  Subllance  mix- 
te , qui  fe  forme  d'un  mélange  de 
terre  6c  de  diverfes  exhalaifons.  Il  y 
a des  minéraux  de  plufieurs  fortes  , 
qui  fe  divifent  en  métaux  , terres  , 
pierres  , Vs  , 8 c fut  s , tant  concrets 
que  liquides.  Mmerol  cft  aulfi  adjec- 
tif , 3c  fe  dit  non-feulement  de  tout 
ce  qui  appartient  aux  minéraux  , 
mais  encore  de  plufieurs  compor- 
tions chymiques , qui  prennent  la 
nature  de  quelque  minerai  ; telles 
que  certains  fe!s , certaines  teintures  , 
fiée.  On  appelle  Eaux  minérales  , des 
eaux  naturelles  , chaudes  , ou  froi- 
des , qui  forcent , de  la  terre , impré- 
gnées de  quelques  edcnces  minérales  , 
6 c don:  on  fe  fert  pour  la  guérifon 
de  diverfes  maladies.  La  Minéralogie 
ell  une  partie  de  la  Chymie  , qui  trai- 
te des  Minéraux. 

MINEURE  , f.  f.  Nom  qu'on 
donne , en  termes  de  Logique , à la 
féconde  propoiition  d’un  fyllogifme. 
Dans  l'Ecole  de  Sorbonne , on  ap- 
pelle mineure  ordinaire , l’aûe  le  plus 
court  de  la  Licence. 

MINEURS,  f.  m.  lat.  Terme  ec- 
cléfiallique  , qui  fe  dit  des  quatre  or- 
dres de  Portier  , de  LeRcur  , d’ Exor- 
cise , 6c  d'Acolytht , qui  ne  font  pas 
des  Ordres  facrés  , 8c  qu’on  reçoit 
entre  la  Tonfure  6£  le  Sous  Diaco- 
nat. * 

MINIA , f.  m.  Serpent  8e  Nigri- 
tie  , dont  on  prétend  que  la  grolîcur 
eft  fi  prodigieufe , qu’il  avalle  des 
Moutons  8c  même  des  Cerfs  entiers  \ 
après  quoi.il  s’endort,  jufqu’à  ce  qu’il 
ait  digéré  fa  proie. 

MINIATURE  , f.  f.  Art  de  pein- 
dre  en  petit , fur  le  vélin  , avec  des 
couleurs  très  fines.  Ce  mot  cft  formé 
du  fubftantif  latin  , qui  fignifie  ver- 
millon ; ou  de  mine  de  plomb  , qui  cft 
une  couleur  faite  de  cerufc  brulce  i 
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la  fottrraifc.  Le  Minuteur  eft  un 
Peintre  en  Miniature. 

MINISTERIEL,  adj.  Chef mirif- 
tcriil.  Terme  qu’on  emploie  pour 
diftingucr  le  lape  , en  qualité  de 
Chef  de  l’Fglife  de  Jefus-Chrift  , 
qui  en  eft  le  f <ej  efentiel . 

M1NOKATIF,  f.  m.  lat.  Remede 
pour  purger  doucement  , c’eft-à- 
dirc , où  l’on  n’cniploie  que  des  in- 
grédiens  de  force  médiocre. 

MINORITE’ , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  l’état , ou  la  con- 
dition , d’une  perfonne  qui  n'a  point 
encore  atteint  l’âge  , réglé  par  les 
Loix  , pour  jouir  librement  de  fon 
bien  , 8c  pourdifpofer  de  foi-même. 

MINOT  , f.  m.  Mefure  qui  con- 
tient la  moitié  d’une  mine.  Le  minot 
de  fel  doit  pefer  cent  livres.  Celui  de 
blé  doit  avoir  onze  pouces  8c  neuf 
lignes  de  hauteur  , lur  un  pic  deux 
pouces  8c  huit  lignes  de  diamètre.  En 
termes  de  Mer  , on  appelle  minet  une 
piece  de  bois  , armée  d’un  crampon  , 
qui  fert , quand  on  leve  l’ancre  , à la 
tenir  éloignée  du  bordage  d’un  Na- 
vire. 

MINOTAURE  , f.  m.  Monftre 
fabuleux  , que  les  Poètes  fuppofent 
né  d’un  Taureau  Sc  de  Pafiphac , Fem- 
me du  fameux  Minot , Roi  de  Crcte  , 
qui , aïant  civjlifé  le  premier  fes  Su- 
jets, par  des  loix  trèsfagcs,fut  établi 
Juge  aux  Enfers. 

MINUSCULE,  f.  f.  Diminutif  du 
mot  latin  , qui  figuific  plus  petit  , 
dont  on  a fait  le  nom  des  petites  let- 
tres d’imprimerie  , par  oppofitioa 
aux  grandes,  qui  s’appellent  majuf- 
lulcs  , ou  capitale/. 

MINUTE , f.  f.  Mot  tiré  du  latin. 
C’eft  le  nom  qu'on  donne  à la  foi- 
xamiéme  partie  d’une  heure , & à la 
foixantiéme  partie  d’un  degré  de 
cercle.  La  minute  fe  divife  en  foi- 
yante  fecopdes  , dont  chacune  fe 
divife  aulfi  en  foixante  tierces , 8c 
ainfi  à l’infini."  En  termes  de  Notai- 
re , ou  appelle  minute , le  premier 
aâe  qui  fe  fait  entre  les  Parties , li- 
gné de  leurs  noms  8c  de  ceux  des 
« Notaires  ; & en  termes  de  Palais , 
les  jugemens  qui  s'expédient  dans  les 
jftefFes , ligués  des  Parriçs , ou  des 
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Juges.  C’eft  fur  les  minutes  qu’on 
délivre  1 esgrcjjes,  c’cft-à-dire  , les  co- 
pies aurhemiques.  Minuter,  v.  aâ.  » 
c’elt  drelïer  la  minute  de'quelque  aéte. 
Il  fe  dit  aulfi  j dans  le  lens  figuré  , 
pour , for  mer  , concerter , quelque  def- 
fein. 

MI-PARTI , adjeél.  Vieux  mot  , 
formé  de  demi , & de  partir  qui  fe 
difoit  autrefois  pour  partager.  En  ter- 
mes de  Blafon  , un  Ecu  mi-parti  eft 
celui  qui  ell  coupé  dans  une  de  fes 
parties.  Il  fc  ditjÿiulfi  de  deux  Ecus 
coupés  par  la  moitié  , 8c  joints  en- 
femble  par  un  feul  Ecu  ; ce  qui  ar- 
rive lorfqu’un  Mari  veut  joindre  les 
armoiries  de  fa  Femme  aux  fien- 
ncs. 

MIQUELET  , f m.  Nom  qu'on 
donne  aux  Habitaus  des  Pyrénées  , 
qui  font  une  efpecc  de  Brigands  , ar- 
més d'une  carabine  , de  deux  pilto- 
lets  à leur  ceinture  8c  d'un  poignard. 
Ils  caufent  quelquefois  de  l’embarras 
aux  Trouppcs  réglées. 

MIRAILLE’ , f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon , qui  fe  dit  des  ailes  de  Papillon 
8c  des  queues  de  Paon  j parccqu’elles 
ont  quelque  rcilemblance  avec  un 
MitDir. 

MIRE  , f.  f.  Terme  d’ Artillerie. 
On  appelle  point  de  mire  , le  point  où 
l’on  vife,  pour  tirer  une  arme.  Les 
coins  de  mire  , les  fronteaux  de  mire  , 
8cc. , font  divers  inftrumens  dont  les 
Canoniers  s’aident  pour  tirer  jufte. 
Mettre  une  piete  en  mire,  c’cft  la 
pointer. Mirer  fe  dit  aulfi  pour,  cher- 
cher fa  mire.  Se  mirer  , c’eft  contem- 
p’er  fa  figure  dans  un  miroir  , ou 
dans  quelque  choie  qui  la  reprefen- 
te  En  termes  de  Cliafte  , on  ap- 
pelle Sanglier  miré , un  vieux  San- 
glier , dont  les  défenfes  ne  font  plus 
dangerrufes. 

MIKLIROT,  f.  un  Nom  d’une 
herbe  à fleur  jaune  , qui  croît  beau- 
coup dans  les  Avoines , 8c  dont  l'c- 
deur  eft  allez  forte. 

MIRMICOLEON  , f.  m.  Voi e\ 
Myr.micoi.eon. 

MIRÔBOLAN,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  Datte  des  Indes , froide  aq 
premier  degré  , 8c  féche  au  fécond. 
Voÿ e\  Myb.osoj.AH. 
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MIROIR,  f.  m.  Nom  général  de 
tout  ce  qui  exprime  la  reflcmblance 
des  objets  qu’on  lui  prefenie.  On  en- 
tend particulièrement  par  miroir  , 
une  glace  de  verre , ou  de  cryftal  , 
enduite  de  vif-argent  par  derrière. 
On  appelle  miroirs  ardeus , des  mi- 
roirs concaves , faits  ordinairement 
d’acier  extrêmement  poli , qui , raf- 
femblant  les  raïons  du  Soleil , font 
prendre  feu  aux  corps  les  plus  durs , 
qu'on  leur  prefente  à quelque  diftan- 
ce.  On  prétend  qiÿ  ce  fut  avec  des 
miroirs  de  cette  nature,  qu’  Archimède 
brûla  une  Flotte  romaine,d'evant  Sj- 
raeufe  ; & M.  de  Bttffon  en  a fait  un 
qui  brûle  de  fi  loin  , que  cet  événe- 
ment commence  à devenir  vraifem- 
blable.  Il  y a des  miroirs  cylindriques 
& des  miroirs  coniques , qui  défigurent 
les  images  qu’on  leur  prefente  , 8c 
qui  remettent , dans  leur  état  natu- 
rel , des  images  défigurées  ; par  un 
effet  du  mélange  des  lignes  , qui  les 
font  participer  des  miroirs  plats  , 8c 
des  miroirs  convexes. 

En  termes  d’Eaux  Ce  Forêts , on 
appelle  miroirs  , des  places  entaillées 
& marquées  avec  le  marteau  fur  les 
arbres,  qui  font  qu’on  puifle  mirft,  à 
droite  ligne,  d’un  arbre  à l’autre.  On 
appelle  oeufs  au  miroir  , des  oeufs 
cuits  fur  le  plat , fans  que  les  jaunes 
fe  confondent  avec  les  blancs  •,  ce 
ui  leur  donne  l’apparence  d'autant 
e petits  miroirs.  On  appelle  miroir  , 
dans  une  pierre  de  taille , une  cavité 
qui  caufe  un  éclat  confidêrable , 
lorfqu’on  veut  tailler  la  pierre.  Mi- 
roir eft  aufü  un  terme  d'Archîtc&u- 
re , qui  fe  dit  d’un  ornement  en 
ovale  , taillé  dans  une  moulure 
creufe. 

MIROIR.  Guedaffe  de  miroir. 
Nom  qu’on  donne  , dans  le  Com- 
merce , à la  gravelée  qu’on  tire  de 
Riga , & qui  fe  vend  au  laft.  On 
dilcingue  l’excellente  , la  moïenne 
Ec  la  (Impie  , qui  ont  des  prix  dif- 
férens.  , 

Ordre  du  Miroir  ; c’efUe  nom 
d’un  Ordre  militaire  , inflitué  , en 
1410  , par  Ferdinand  de  C a fille  , 
après  une  Viûoire  remportée  fur  les 
Maures.  La  chaîne  étoic  de  fleurs- 
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de  - Iis  , entremêlées  de  Gryffons. 

MIROITE’ , adj.  Mot  formé  der 
miroir , qui  fe  dit  d’un  Cheval  noir 
pommele  , dont  les  marques  noires 
font  encore  plus  luifantes  que  le  rdtc 
de  fon  poil.  On  dit  également  Che- 
val à miroir. 

MIROTON  , f.  m.  Nom  d’tnt 
mets , compofé  de  tranches  de  Veau 
minces , avec  du  lard  8c  divers  afTai- 
fonnemens.  . 

MIS  , f.  m.  Terme  de  Palais  , quî 
n’eft  que  le  participe  de  mettre  , pris 
en  fubflantif.  Le  jour  du  mis  d’un 
Procès  , c’eft  le  jour  que  les  facs  ont 
cté  dépofés  au  Greffe  ; ce  qur  fe 
marque  fur  l’étiquette  du  premier 
fac.  . 

MISAINE  , f.  f.  Nom  d’tm  des 
mâts  d’un  Vaiffeau  , qui  s’appelle 
auffi  mât  d'avant  , parce  qu’il  elfc 
placé  fur  l’avant  du  Vaifleau  , entre 
le  beaupré  & le  grand  mât.  On  dit 
ordinairement  le  m.ît  de  nti faine  -,  au 
Lieu  qu’en  difant  Amplement  la  mi- 
faine  , on  entend  la  voile  de  ce 
mât. 

MISANTHROPE,  f.  m.  Mot  grec 
compofc , qui  lignifie  celui  qui  hait 
les  Hommes.  On  donne  ce  nom  aux 
perfonnes  qui  fuient  la  Société  hu- 
maine , foit  par  humeur  , ou  par 
d’aurres  raifons. 

MISCELLANE’E  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fe  dit , en  langage  de 
Belles-lettres , d’une  variété  de  peti- 
tes Pièces  de  differens  genres  , recueil- 
lies dans  un  , ou  plusieurs  volumes. 

C’efl  ce  qu’on  appelle  auffi  Mélange 
de  littérature . 

MISCHIO  , f.  m.  Nom  d’une  for- 
te de  marbre , qui  elt  commun  aux 
environs  de  Carrare  8c  dans  la  ToP 
cane.  Ce  mot , qui  eft  Italien  , li- 
gnifie le  mélange  des  direrfes  cou- 
leurs dont  ce  marbre  eft  compofc.  Il 
tire  ordinairement  fur  le  pourpre  , 
avec  des  reines  bleues  8c  jaunâ- 
tres. 

MISERERE  , f.  m.  Mot  latin , qui 
fignifie  a'ie\  pitié' , dont  on  a fait  le 
nom  d’une  efpece  de  colique  fort 
violente  , parce  qu’elle  demande  de 
prompu  fecours.  Elle  vient  d’une 
forte  obfliu&ion  des  intefiins , caufcc 
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pat  le  renverfement  du  mouvement 
periftaltique.  Cette  maladie  elt  Tou  • 
vent  mortelle  , lorfqu’on  ne  procure 
pas  bien-tôt  l'évacuation  des  excré- 
mens  -,  mais  l’opinioi»  que  les  intef- 
tins  s’entortillent  eft  fauffe.  Com- 
ment pourroient  - ils  s’entortiller  , 
puifqu’ils  font  attaches  au  Mefcn- 
tere  ? 

MISERICORDE , f.  f.  Nom  d'un 
petit  poignard,  dont  les  anciens  Che- 
valiers étoient  armes  , & qui  leur 
fervoit  à.  tuer  leur  Ennemi,  après  l’a- 
voir renverfé , s’il  ne  crioit  pas  mi- 
féricorde.  Les  Grecs  &c  les  Romains 
avoient  des  Temples  de  la  Dccife 
Miféricordc. 

MISI , f.  m.  Minéral  qui  fe  trou- 
ve dans  Jes  mêmes  mines  que  le  vi- 
triol , & qui , pour  être  bon  , doit 
être  de  Couleur  d’or  , dur  Se  luifant. 
Il  eft  l-peu-près  de  la  même  nature 
que  le  Chakite , mais  moins  aile  à 
fondre , pareequ’il  eft  plus  fcc. 

MISNA , f.  f.  Mothebreu,  qui 
eft  le  nom  d’une  efpece  de  Code  des 
Juifs,  ou  de  leur  corps  de  Loix  ci- 
viles. C’eft  une  explication  de  la  Loi 
de  Moïfe.  Les  Juifs  croicnr  qu’avec 
la  Loi  écrite , Moïfe  en  reçut  une  de 
bouche  , qui  fe  conferva  entre  les 
Docteurs  de  la  Synagogue,  jufqu’au 
rems  du  famcuxRabbin  Judas  IcSaini. 
Ce  Judas  la  mit  en  écrit  fous  le  nom 
de  Mifna , vers  l'an  180  de  Jefus- 
Chrill,  afin  qu’on  ne  fût  plus  obli- 
gé de  s'en  fiera  la  mémoire  des  Doc- 
teurs. La  Mifna  eft  divifée  en  fix 

fiarwes  : la  première  , qui  roule  fur 
es  diftinétions  des  femenccs , fur  les 
arhres  , les  fruits  , les  dixmes  , &c.  ; 
la  fécondé  , fur  la  maniéré  d’obfer- 
ver  les  Fêtes  ; la  troifiéme  , fur  les 
Femmes , & fur  les  divers  cas  du  ma- 
riage ; la  quatrième  , fur  les  Procès 
qui  naiirent  du  commerce  ; la  cin- 
uiéme , fur  les  oblations , les  facri- 
ccs  & tout  ce  qui  les  concerne  ; la 
fixiéme  , fur  les  diverfes  fortes  de 
purifications. 

MISOGAME,  fubft.  Mot  formé  du 
grec  , qui  lignifie  une  perfonne  qui  a 
de  \'  avcrfion  bout  le  mariage. 

MISS , f.  f.  Nom  que  ïes  Anglois 
donnent  aux  jeunes  Filles , 5c  i tou- 


tes les  perfonnes  du  même  fexe , qui 
ne  font  point  encore  mariées.  Il  ré- 
pond à celui  de  Mail,  moi, ftlle. 

MISSI  DQÎ.llNlCI  , ou  MIS  ,/.  m. 
Terme  latin  , adopté  en  françois  t 
qui  fignifie  proprement  E nue ïcs  , ou 
Comnuffaircs  , du  Roi.  C’eft  le’  uom 
qu’on  donnoit  , avant  l’inftitution 
des  Parlemcns , a des  Commillaires 
que  le  Roi  envoïoitdans  les  Provin- 
ces , pour  prendre  connoiftance  des 
abus  & de  tout  ce  qui  appartenoit 
au  bon  ordre  & d la  jultïce.  On 
trouve  que  Charles  le.  Chauve  envoïa 
douze  Mis  , dans  les  douze  Mijftes  de 
fon  Roïaume.  C eft  a - peu  - près  cc 
qu’on  nomme  aujourd'hui  Intca- 
dans. 

MISSEL  , f.  m.  lat.  Nom  du  Livre 
eccléîïa/tique  , qui  contient  les  diffe- 
rentes Meilès  de  l’Eghfe  Romaine  , 
& qui  fort  aux  Prêtres  à l’aurel. 

MISSION , f.  f.  Mot  tire  du  la- 
tin , qui  fignifie  l’a.tion  d'en voïcr. 
On  donne  particulièrement  ce  nom 
aux  établilicmens  que  l’Eglife  Ro- 
maine s’ell  faits  dans  les  Pais  infide- 
les  , pour  la  prédication  de  l’Evangi- 
le. Les  MiÇJionnaires  font  ordinaire- 
ment des  Ecclcfiaftiques  , léculiers  , 
ou  réguliers  , qui  facrificnt  le  repos 
& les  commodités  de  leur  vie , à la 
converfion  des  âmes  & au  faluc  d’au- 
trui. 

MISSISSIPIEN  „ f.  m.  & adjeft. 
Nom  qu’on  a donné  , pendanc  le  fa- 
meux fyftcme  de  Jean  Law  , aux 
Agioteurs  & à ceux  qui  avoient  des 
Actions  fur  la  Compagnie  du  Mif- 

fiffipi- 

MISSITAVIE  , f.  f.  Droit  de 
Douane  , que  paient  les  Marchandi- 
fes  qui  viennent  des  Païs  Chrétiens  , 
en  palTant  à Cinftancinople  , pour 
aller  à la  Mer  noire.  Elles  n’en  paient 
pas  d’autre. 

MITAINES  , f.  f.  Gants  de  Fem- 
me , qui , ne  couvrant  que  la  moitié 
de  la  main  , leur  taillent  l’ufage  de* 
doigts , libre , pour  les  travaux  pro- 
pres à ce  fexe.-  Les  mitons  font  des 
mitainei  fourrées , pour  l’hiver. 

MUE,  f.  f.  Nom  d'un  Infcfte 
prcfqu’impcrceptiblc  , qui  ronge  les 
babics.  On  obferve  , ayec  le  Mi- 
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crofcope  , que  Ils  miles  ont  huit 
piés.  , 

MITELLE  , f.  f.  Plante , qui  tire 
ce  nom  de  fou  fruit , dont  la  forme 
relïemble  â celle  d’une  Mitre  Epif- 
copale.  Il  contient  un  nombre  infi- 
ni A femcnccs.  Ses  feuilles  appro- 
chent de  celles  de  la  Cortufe  , ôc  l'a 
fleur  cil  en  Rofe  , à cinq  petales. 

MITHRIDAT , f.  m.  Fameux  an- 
tidote , ainli  nommé  de  fon  Inven- 
teur Mithridate  , Roi  de  Pont  fie  de 
Bithynie , qui  s’étoit  tellement  forti- 
fié contre  les  poifons , qu’il  lui  de- 
vint impoflible  de  s’empoifonner. 
Pompée  ai'ant  trouvé  fa  recette  , après 
fa  mort , la  lit  porter  à Rome.  On 
s’en  fert  encore  aujourd’hui  comme 
d’un  opiat  ; mais  on  a plus  de  con- 
fiance i la  thériaque  , pour  les  poi- 
fons , ôc  les  morfures  des  bêtes  veni- 
meufes. 

MITOIEN  , adj.  Mot  formé  de 
moitié  : ou  de  mot  fie  toi  j ce  qui  pa- 
roît  d’autant  plus  vrai , qu’on  difoit 
autrefois  moitoïen.  Il  Ce  dit  de  ce  qui 
fépare  deux  chofes , avec  participa- 
tion d’un  côté  6c  de  l’autre.  Une  haie 
qui  fépare  deux  champs  ell  mitât  en- 
nt.  Un  puits  m îlot  en  ell  un  puits  qui 
fe  trouve  dans  un  mur  mitaient 

MITRAILLE , f.  f.  On  donne  ce 
nom  à toutes  fortes  de  menue  ferail- 
le.  Dc-là  vient  qu’on  nomme  canon 
chargé  à mitraille  , ‘un  canon  qui  ell 
chargé  de  petites  balles  , de  cioux  , 
de  pointes  de  fer , ficc.  Mais  on  ap- 
pelle plus  proprement  mitraille , une 
forte  de  laiton  qui  fert  à fouder , fie 
qui  cil  compofe  de  fer , do  cuivre 
& d’argent. 

MITRE,  f.  f.  gr.  Ornement  Pontifi- 
cal , que  les  Evcqqps  ôc  les  Abbés 

Îiortcnt  fur  la  tête,  dans  les  occalions 
olemnellcs.  Anciennement , la  mi- 
tre étoit  la  coiffure  des  Femmes  j 
comme  le  chapeau  cil  aujourd’hui 
celle  des  Hommes.  Les  Cardinaux 
ont  autrefois  porté  la  mitre  i m.\is  , 
au  Concile  de  Lyon  , en  114^  , il 
fut  réglé  qu’ils  prendroient  le  cha- 
peau , tel  qu’ils  le  portent  aujour- 
d'hui. 

MITRE  , f.  f.  Les  Couteliers  don- 
nent «4  nom  au  petit  rebord  qui  fc- 
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parc  la  lame  des  couteaux  de  table  , 
d’avec  la  foie , ou  la  queue  , qui 
fert  à les  emmancher. 

MITRON  , ^ f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Boulangers,  ou  plutôt  à 
leurs  Ouvriers , 6c  qu’on  fait  venir 
de  l’ufagc  qu’ils  avoient  autrefois  de 
porter  des  bonnets  en  forme  de  Mi- 
tre. 

MITULE  , f.  f.  Nom  d’une  efpccc 
de  Moules , qui  entrent  dans  les  mé- 
dicamens  pour  les  yeux , fit  dont  on 
vante  la  vertu  , pour  guérir  les  taies 
de  l’ifl!  , 6c  pour  éclaircir  la  vue. 

MIVE,  f.  f.  On  donne  le  nom  de 
mive  de  coing  , à la  gelée  , ou  au  fy- 
rop  , qu’011  fait  de  ce  fruit.  C’ell  un 
excellent  llomachique. 

MIXTE,  adjedtif  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  mêlé.  On  appelle  un  Pen- 
dule , mixte  , lorfqu'il  cil  adapté  à 
un  mouvement  ; ôc  jîmple  , lorfqu’il 
elt  feul.  Ce  mot  n’ell  gucrcs  d’ul'age 
qu'en  Phyfique  , 6c  ne  fe  dit  que  des 
corps  compolcs  d'un  mélange  de  par- 
ties de  différentes  natures.  Ainli  , 
les  minéraux  font  des  corps  mixtes. 

MI2QUITIL,  f.  m.  Arbre  épi- 
neux de  la  nouvelle  Efpagnc  , dont 
les  feuilles  reilëmblent  à celles  de 
l’ail , fie  qui  produit  uu  fort  bon 
fruit  , de  la  forme  du  Tamarin  , 
dont  pliifieurs  Nations  fauvages  fe 
nourrirent , au  lieu  de  pain.  On  lui 
attribue  des  vertus  Médccinales,  fur- 
tout  pour  les  yeux. 

MNEMOSYNE , f.  f.  Déeffe  de  la 
mémoire  -,  du  verbe  grec  , qui  ligni- 
fie fi  fouvenir. 

MOB,  f.  m.  Voïe\  Mab. 

MOBILE  , adj.  Mot  tiré  du  latin  » 
qui  lignifie  tout  ce  qui  ell  mû  , ou 
capable  de  recevoir  du  mouvement. 
On  appelle  premier  mobile , la  pre- 
mière caufe  de  plufieurs  mouvemens 
fubordonaés.  Le  Ciel , qu’on  nom- 
me Firmament , paffoit  autrefois  , en 
Allronomie  , pour  le  premier  mobile 
de  tous  les  autres  Cieux  fie  de  tous 
les  Alites  ; mais  depuis  qu'on  lui  a 
reconnu  un  mouvement  propre  d’Oc- 
cident  en  Orient , on  a lait  d’autres 
fuppolitioni.  Mobilité , f.  f.,  lignifie  la 
capacité  d'être  inû  , 8c  fe  die , dans  le 
feus  figuré , de  l'inconi lance  d'efprit- 
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MOCADE  , ou  MOQUADE , ot* 
MOQUETIE.  Etoffé  Flamande,  de 
laine  fur  fil  , raïée  , ou  à fleurs , qui 
fe  travaille  comme  le  velours  , 8c 
«jui  fert  à Faire  des  anieublenens. 

MOCHE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à des  paquets  d’écheveau  x de  fil 
de  Bretagne , de  dix  livres  chacun. 
On  donne  le  meme  nom  à des  foies 
«jui  n’ont  point  encore  reçu  de  tein- 
ture , ni  d’apprêt  y mais  il  ne  leur 
vient  que  de  la  forme  de  leurs  pa- 
quets. • 

MODE,  f.  m.  8c  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fîgnifie  manière  , ou  J orme  , 
dont  une  chofe  peut  être.  Lorfqu’il 
eft  pris  pour  tout  ce  qui  regarde  Ici 
ufages  de  la  Société,  il  eft  féminin  , 
#c  I on  n’entend  par  mode,  qu’une 
façon  de  fe  vêtir , de  parler  r d'agir  , 
&c. , qui  eft  reçue  pour  un  tems  , 8c 
qui  fait  fouvent  place  à une  autre 
mode.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on  dit 
que  U mode  eft  inconftante  , 8c  q^'il 
faut  facrifier  beaucoup  à la  mode. 
Dans  tous  les  autres  fcfls  , mode  eft 
mafculin.  En  termes  de  Philofophie  , 
il  fîgnifie  , dans  les  fubftanccs  , une 
maniéré  d’être , qui  ne  peut  fuh- 
fifter  indépendamment  d’elles , quoi- 
qu’elle puifle  être  conçue  à part 
ftc  dans  elle-même  y comme  la  forme 
ronde  , ou  quarrée , dans  un  mor- 
ceau de  cire.  En  termes  de  Grammai- 
re , c’eft  une  maniéré  différente  de 
con  juguer  un  verbe  , ou  d’exprimer 
l'attion.  On  diftingue  ainfi  cinq 
modes  , qui  contiennent  chacun  un 
certain  nombre  de  tems  y 1 ’indi  atif, 
l'impératif , l’ optatif  , le  [ibj  .ncüf  , 
8c  l’ infinitif.  En  Mufique , c’eft  un 
certain  ordre  dans  lacompolîtion  du 
chant , qui  a fes  réglés  établies.  En 
termes  de  Logique , c’eft  auifi  un  cer- 
tain ordre  , dans  îe  raisonnement , 
ou  dans  la  manière  d’argumenter , 
qui  dépend  de  la  nature  des  propor- 
tions. 

MODELE  , f.  m.  Mot  formé  de 
moue  , pour  lignifier  une  maniéré 
d'être  originale  , qui  fert  d’exemple  , 
ou  de  patron  , à ceux  qui  veulent 
l'imiter.  On  en  a fait  le  verbe  Mo* 
deter , qui  fîgnifie  , en  rennes  de 
Sculpture  , travailler  de  cire , oh  de 


terre , pour  faire  quelque  ouvrage 
fur  ce  modèle. 

MODENATURE  , f.  f.  Mot  Ita- 
lien , qui  fîgnifie  les  membres,  ou 
moulures  de  l’Architecture  , 8c  que 
nous  emploïons  quelquefois  dans  le 
même  fens. 

MODERATEUR  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  , qui:  lignifie  celui  qUj  Jur^_ 
te  , qui  tempéré , qui  corrige,  leswu- 
tres  , pour  1 entretien  de  l'ordre.  Mo- 
dération , qui  eft  le  fubiiantif,  fîgni- 
fie une  dilpofuion  d’ame  , par  laquel- 
le on  fe  contient  foi  - même  dans 
l'ordre  , en  fe  rendant  maîtrç  de  fes 
pallions.  Ces  deux  mots  n’appartien- 
nent gueres  qu’à  la  Morale.  Modé- 
rer, qui  eft  le  verbe  , & qui  s’em- 
ploie dans  les  mêmes  fens  r fe  die 
aulfi , dans  le  fens  phyfique , pour  , 
arrêter  tout  ce  qui  tend  à l’excêj. 
Ainfi , modérer  l'action  du  feu  , c’eft 
empêcher  qu’eilc  ne  foit  trop  vive.  . 
Un  feu  modéré'  , un  mouvement  mo- 
déré , font  un  feu  8c  un  mouvement 
contenus  dan*  de  juftes  bornes. 

MODERNE  , ad),  lat.  Mot  qui 
fîgnifie  nouveau T ou  plutôt  ce  qui  s'eft 
fait,  ou  qui  s’eft  introduit,  nouvelle- 
ment , par  oppoiîtion  à ce  qui  eft 
anciAi.  Il  n’eft  guère  en  ufage  que 
pour  ce  qui  regarde  les  Sciences , les 
Arcs  , 8c  ceux  qui  les  ont  exercés. 
On  ne  s’accorde  pas  fur  le  point  qui 
fait  la  diftinélion  des  Auteurs  an- 
ciens 8c  modernes.  Quelques-uns  le 
fixent  au  tems  de  Boece , c’eft-à  dire  , 
qu’ils  nomment  Moderne  t tous  ceux 
qui  ont  écrit  après  lui.  En  fait  de 
Médailles  , on  appelle  modernes  tou- 
tes celles  qui  ont  été  frappées  depuis 
l Empire  d'Heracléus  L’Altronomie  2>: 

1 Arcnitedture  , qui  font  en  ufage 
aujourd’hui  , portent  aulfi  le  nom 
de  moder,  es  , quoiqu’elles  fofcnt 
comme  reflufcitées  des  réglés  ancien- 
nes. On  a mis  en  queftiou  , fi  la  pré- 
férence du  mérite  appartient  aux  An- 
ciens ou  aux  Modernes  > 

MODIFICATION  , f.  f.  Terme 
de  Philofophie  , qui  fe  dit  de  la  ma- 
niéré d’être  des  chofes  , des  change- 
ment qui  leur  arrivent , des  divcr- 
fes  formes  , ou  des  divcrlès  imprcf- 
fïons , qu’elles  peuvent  recevoir , 8c 
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qui  les  rendent  différentes  de  ce 
qu'elles  étoieni.  La  matière  cft  capa- 
ble d’une  infinité  de  modifications.  On 
dit  autli , dans  le  même  fens,  modi- 
j tr  , v.  a cl.  , modificatif , adjeft. 

MOD1LLON  , f.  m.  Terme  d'Ar- 
chitedure  , tiré  de  l’Italien  , qui  li- 
gnifie de  petites  confoles  pofccs  fous 
le  plat-fond  des  corniches , qui  fer- 
vent à en  foutenir  la  faillie.  Il  y a 
des  modulons  rampant , des  mod li- 
ions en  confole , des  modillont  à con- 
tre-fens,  des  modülons  à plomb  , 8cc. 

MODULATION , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  l’action  de  ré- 
gler les  Jons  de  la  voix  , ou  d’un  iuf- 
xuincnt , pour  exécuter  une  pièce  de 
nautique. 

MODULE , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  petite  mefure.  C’eft 
un  terme  d’Architeûure  , qui  fc  dit 
de  toute  grandeur  établie  pour  fer- 
vir  de  règle  aux  mefures  de  la  diftri- 
budon  d’un  bâtiment.  Dans  l’ordre 
Dorique  , le  module  cil  la  moitié  du 
diamètre  de  la  colomne.  C’eft  le 
diamètre  entier  dans  les  autres  .or- 
dres. 

MOHATRA  , f.  m.  Nom  d’un 
Contrat  illicite,  par  lequel  un  Ufu- 
rier  vend  une  marchanJife  ausplus 
haut  prix  de  l’annce , &i  la  fait  ache- 
ter enfuite  au  plus  bas  prix , par  des 
perfonnes  interpofées.  L’origine  du 
mot  n’cll  pas  connue,  y.  Contrat. 

M O I A C , f.  m.  Oifeau  de  la 
grolfcur  d’une  Oie  , mais  qui  a le 
cou  beaucoup  plus  coure  8c  le  pié 
loqg.  Le  Moi. te  cft  commun  dans  la 
nouvelle  France. 

MOIE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne  au 
tendre  d'une  pierre  dure,  c’ell-à-dire , 
à la  partie  de  la  pierre  , par  laquelle 
elle  luit  fon  lit  de  carrière , ôc  qui  la 
fai*  deliter.  On  appelle  Pierre  moïée , 
une  pierre  qui  eft  alterne  par  fa  par- 
tie tendre.  Mo'ier , c’eft  lcicr  une  pier- 
re fuivant  fa  moie. 

MOIEDOR , f.  m.  Nom  d’une 
Monnoie  d’or  de  Portugal , qui  vaut 
quatre  milrées  dans  le  Païs , 8c  qui 
revient  à vingt-fix  , ou  vingt-fept  , 
livres  de  France. 

M O I E N , f.  m.  En  termes  de 
Barreau , on  appelle  mownj  de  droit , 
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moïens  de  défenfe , les  pièces  8c  les 
raifons  qu’on  produit  pour  iairc  va- 
loir quelque  prétention , ou  pour  ré- 
pondre à quelque  demande , ou  â 
quelque  accufation.  En  Mathémati- 
que , on  appelle  moïen  proportior.el  , 
un  terme  tellement  difpofé  entre 
deux  autres , que  le  rapport  du  pre- 
mier terme , au  terme  moïen  , foit 
égal  au  rapport  du  terme  moïen  , 
avec  le  troiliéme  terme.  Six  eft  moïen 
priportiohcl , entre  trois  ÔC  douze  , 
parccquc  fix  efttd  douze,  comme 
trois  eft  à fix.  Si  l’on  parle  de  ligue, 
on  dit  moïenne  proportion  elle. 

MOI  EN  - BRONZE  , f.  m.  On 
donne  ce  nom  à de*  Médailles  de 
Bronze  , d'une  médiocre  grandeur. 
Moïen  âge  fc  dit  du  tems  qui  a fui- 
vi  la  décadence  de  l'Empire  Romain, 
jufqu’environ  la  fin  du  dixiéme  fié- 
clc  ; 8c  moïenne  latinité  , de  tout  ce 
qui  s'eft  écrit , en  latin  , depuis  envi- 
rcyp  le  tems  de  Severe  , julques  vers 
la  décadence  de  l’Empire.  On  appel- 
le tems  moïen  , le  tems  calculé  dans 
la  fuppofition  qu’au  bout  de  toutes 
les  vingt-quatre  heures , le  Soleil  fc 
retrouve  exaéiemcm  au  Méridien  , 
où  il  éroit  le  jour  précédent  ; par  op- 
pofition  à tems  vrai  , qui  eft  le  tems 
calculé  fuivant  l’heure  où  le  Soleil 
doit  le  trouver  véritablement  au 
Méridien  , un  peu  plus  de  vingt- 
quatre  heures  avant , ou  après , l’inf- 
tant  qu’il  y étoit  la  veille.  Il  y a 
peu  de  jours  , dans  l’année  , où  le 
tenu  moïen  s’accorde  avec  le  tems 
vrai.  Tel  eft  le  premier  jour  de  No- 
vembre. 

MOÏENNE  , f.  f.  Nom  d’une  piè- 
ce d’artillerie  de  campagne  , de  deux 
livres  de  boulet , qui  (ctt  à nettoïer 
un  folTc,  dans  le  tems  des  approches, 

8c  à d'autres  opérations  qui  deman- 
dent de  la  legercté  dans  le  mani- 
menr. 

MOIER  , v.  aét.  Voïe\  Moie. 

MOIEU , f.  m.  Nom  d’une  Pru- 
ne jaune , qui  n’cft  bonne  qu'à  con- 
fire, 8c  qui  nous  vient  confite  de 
Franche-Comté. 

MOILON  , f.  m.  Pierre  à bâtir  , 
qu'on  nomme  aulfi  B locale,  & qui 
eft  l,a  moindre  qu’on  tire  des  Carriè- 
res. 
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ret.  Elle  s’emploie  ordinairement 
fans  être  façonnée  , furtout  pour  les 
fôndemens  des  édifices  , &c  pour  gar- 
nir les  gros  murs.  Celle  qu’on  taille 
& qu'on  façonne  , s’appelle  motion 
en  coupe , motion  plut , motion  gifant  , 
motion  picfuc  , moilot # d'appareil.  On 
devroit  écrire  moellon  , puilqu’il 
vient  de  moelle. 

MOINE,  f.  m.  Mot  tiré  du  grec, 
^ui  lignifie  leul.  On  a donné  ce  nom 
à ceux  qui  fe  retiroient  dans  la  foli- 
tude  , pour  exercer  plus  parfaitement 
les  vertus  Evangéliques.  De  là  aulfi 
le  nom  de  Monajiere . Saint  Pacome 
fut  le  premier  qui  ralfembla  des  Mot- 
net  en  Communauté  , dans  l’Orient. 
En  fui  te  Saint  Ba/tle  leur  donna  des 
tcgles,  au  quatrième  fiéde.  Il  fe  for- 
ma auflî  des  Monafleres  dan*  l’Occi- 
dent j & Saint  Benoît  fonda  fon  Or- 
dre , dans  le  fixiéme  fiéde»  Il  n’y 
avoir  d abord  aucun  Moine  qui  fut 
Piètre;  & les  Prêtres  n’avoient  pas 
même  la  pcrmillion  de  fe  taire  Moi- 
nes . Le  Pape  Syrie e fut  le  premier  qui 
admit  les  Moines  à la  Cléricaturc  , 
parce  que  l’Eglife  manquoit  de  Minif- 
ues  Leurs  engagemens  n ’étoient  pas 
non  plus  irrévocables  ; •&  Saint  Benoit 
déclare  nettement , dans  fa  réglé  , 
que  ceux  qui  veulent  fe  rerirer  en 
ont  la  liberté.  Les  Imprimeurs  ap- 
pellent moines  , des  feuilles  mal  im- 
primées , qui,  n’aïant  pas  bien  pris 
l’encre  , paroi  fient  noires  &c  blan- 
ches commç  l’habit  de  certains  Moi- 
nes. v 

MOINEAU  , f.  m.  Nom  d’un  pe- 
tit Oifeau  gris  , fort  commun  en 
France.  On  a remarqué  que  les  moi- 
neaux vivent  neuf  ou  dix  ans.  Com- 
me l’Ecriture  leur  donne  le  nom  de 
Solitaires  , il  paroît  que  Moineau 
vient , comme  Moine , du  mot  grec 
qui  fignifie  jeul.  En  termes  de  Forti- 
fication , moineau  cft  le  nom  d’un 
petit  Bafiion  plat , élevé  devant  une 
courtine  , dont  il  eft  féparé  par  un 
folié. 

MOIS , f.  m.  Efpaces  de  rems , par 
lefqucls  l’année  fe  divife.  Le  nom  de 
mus  peut  erre  conçu  différemment. 
On  appelle  fimplcipent  mois  , ou 
mens  ujuels  , les  douze  mois  qui  font 
tome  II, 


la  divifion  annuelle  du  Calendrier  7 
& qui  font  inégaux  dans  leur  lon- 
gueur. On  appelle  mois  ajlronomtnv.e  , 
le  rems  que  le  Soleil  emploie  à par- 
courir un  figne  du  Zodiaque  , qui  tait 
1s  douzième  partie  d’une  année.  On 
appelle  mois  lunaife  , l’efpace  de  rems 
que  la  Lune  emploie,  dans  fon  cours, 
depuis  l’inlfant  de  fa  conjonction  * 
avec  le  Soleil  * jufqu’à  l’autre  con- 
jonction , & qui  elt  d environ  vingt- 
neuf  jours , douze  heures  & quaran- 
te quatre  minutes.  Les  mois  des  Ara- 
bes & des  Turcs  s’appellent  mois 
vagues.  Leur  année  n’eft  compofée 
que  de  douze  moi<  lunaires  : c’efè  tou» 
jours  à la  treifiéme  nouvelle  Lune 
qu  elle  recommence  ; & comme  elle 
finit  onze  jours  plutôt  que  l’année 
Solaire  , elle  rétrogradé  d’onze  jours 
tous  les  ans  ; ce  qui  fait  qu’elle  n’a 
pas  de  commencement  fixe.  En  lan- 
gage de  Chymiiles  , le  mois  philofo- 
phiejue  elt  de  quaraifttf  quatre  jours. 
Ce  qu  on  appelle  mn„  H mains  , en 
Allemagne , eft  une  taxe  que  les  Em- 
pereurs lèvent  dans  ks  nécelOtés 
prenantes,  & qui  ell  une  fuite  de 
1 ancien  ufage  qu’ils  avoient  de  faire 
paier  la  dépenfe  de  leur  voïage  aux 
Sujets  de  l’Empire  , lorfqu’ils  al- 
Joient  fe  faire  couronner  à Rome. 
Un  mots  romain  , pour  tous  les  Cer- 
cles enfemblc  , monte  , en  argent  } 
à la  fomme  de  quatre  vingt  trois 
mille  neuf  ceu*  foixante  quatre  flo- 
rins d’Allemagne  ; ou  , en  Troup- 
pes , a deux  mille  fix  cens  quatrer 
vingt-uu  Cavaliers , à douze  mille 
fept  cens  quatre-vingt-quinze  Fan- 
uffins. 

MOÏSE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
aux  liens  de  bois  qui  lient  & affèr- 
millent  une  charpente.  On  appelle 
moifes  coudtes  , celles  qui  ne  font  pas 
entaillées  Sc  qui  fe  croi  lènr?  Il  y a des 
mo,fet  eirculairts , qui  fervent  à la 
conftrudUon  des  moulins.  Moifer  une 
charpente , c’ell  la  lier  , ou  la  rete- 
nir , avec  des  m u e-s.  Moijeles  ell  le 
nom  de  deux  pièces  de  bois  , qui 
fervent  a la  pouppe  des  galères. 

MOISON  , f;  m.  Convention , 
ou  Bail , qui  fe  fait  entre  le  Proprié 
taire  fc  le  Fermier,  par  lequel  r 
G / 
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ci  s’oblige  à cultiver  8c  femer  une 
terre , pour  en  partager  les  fruits 
avec  l’autre.  Moifon  eft  un  vieux 
mot , qui  a lignifié  mefure.  On  dit 
encore , dans  ce  Cens , la  moifon.  des 
échalas  eft  reglce  à quatre  piés  8c 
demie  de  long.  4 

MOKISsE  ou  MOKISSO.  Nom 
que  les  Peuples  idolâtres , de  diver- 
ses parties  de  l'Afrique  , donnent  à 
tour  ce  qu’ils  croient  rempli  de  quel- 
que puiffance  , pour  leur  faire  du 
bien  , ou  du  mal  ; 8c  que  cette  rai- 
fon  leur  fait  adorer. 

' MOLE,  f.  ni.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  lignifie  maffe , & qui  fe  dit  d’une 
■jettéc  de  groffes  pierres , dont  on  fait 
une  digue  , dans  la  Mer , contre  l’im- 

rétuonté  des  vagues , ou  pour  fermer 
entrée  d’un  Port.  Môle  eft  aulfi  fé- 
minin , quoique  tiré  de  la  même 
fource , pour  lignifier  une  maffe  de 
chair  , qui  fe  forme  dans  le  fein 
d’une  Femme’ ,*au  lieu  du  foetus  or- 
dinaire , & qui  n’a  la  figure  d’aucun 
animal  vivant.  Il  y a neanmoins  des 
tuiles  qui  font  animées  j mais  la  plu- 
part , dit-on , fortent  fans  aucun  li- 
gne de  vie.  On  appelle  môle  -vent  eu  fe  , 
des  vents  renfermés  dans  le  même 
lieu  , qui  produifent  un  gonflement 
extraordinaire  , & qui  font  quelque- 
fois juger  fàullêmcnt  qu’une  Femme 
eft  groffe. 

MOLER , v.  n.  Terme  de  la  Ma- 
rine du  Levant.  Moler  en  pouppe , fe 
dit , pour,  faire  vent  en  arriéré  , pren- 
dre le  vent  en  pouppe. 

MOLET , f.  m.  Nom  d’une  petite 
pincctte  d’Orfevre. 

MOLETTE , f.  f.  Nom  de  la  pier- 
re fur  laquelle  les  Peintres  broient 
leurs  couleurs.  Il  paroît  que  c’eft  un 
diminutif  de  meule.  Les  Lunetiers 
ont  leur  molette , qui  eft  une  petite 

Îiiece  de  \>ois  fur  laquelle  ils  travail- 
ent  le  verre  des  lunettes.  Les  Cor- 
diers  ont  aufli  Leur  molette  , qui  eft 
une  petite  poulie  de  bouis  , avec  un 
fer  recourbé  , qui  fert  à retordre.  On 
appelle  molette  d’éperon , l’étoile  de 
fer,  à huit  ou  dix  pointes  , qui  fert  à 
piquer  les  flancs  du  Cheval.  Molette 
eft  encore  le  nom  d’une  maladie  des 
Chevaux , qui  confiée  dans  une  tu- 
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mear  molle  à côté  du  boulet.  Il  y a 
des  molettes  nerveufes , qui  viennent 
aux  jambes  de  derrière , 8c  qui  ne 
peuvent  être  guéries  que  par  le  feu. 
Enfin  , l’on  nomme  molette  , ou  épi  , 
dans  un  Cheval  , un  petit  amas  de 
poil  ffifé , qui4e  relève  en  quelques 
endroits  fur  le  poil  couché. 

M O L I , f.  ni.  Plante  dont  les 
feuilles  reffemblent  au  Chien-dent  , 
8c  leî  fleurs  à la  Violette  blanche. 
Les  Anciens  vantoient  beaucoup  la 
vertu  de  l’herbe  Moli  , contre  les 
enchantemens  ; mais  comme  ils  va- 
rient fur  fa  couleur  , que  Tes  uns 
croïoient  blanche  £c  d’autres  jaune  , 
on  ne  fait  fi  c’eft  celle  qui  eft  con- 
nue aujourd'hui. 

MOLIERE  , f.  f.  On  appelle  ma- 
liens , dans  quelques  Provinces  , cer- 
taines panies  de  terre  grade  , ou  ma- 
récageufc,  dans  lefquelles  il  n’y  a 
pas  de  fureté  pour  les  Chevaux  &:  les 
Voitures , parce  quelles  font  fi  mol- 
les qu’on  y enfonce  beaucoup.  Pier- 
re de  moliere.  Voyei  Mhuiiere. 
Quelques  uns  appellent  dents  molie- 
res  , les  groffes  dents  plâtres  qui  fer- 
vent à broïer  les  alimens  dans  la 
bouche  ; mais  elles  fe  nomment  plus 
communément  dents  molaires. 

MOLINE  8c  MOLIENNE  , f.  f. 
Nom  de  différentes  fortes  de  laines 
que  nos  Marchands  tirent  d'Efpa- 
gne. 

MOLLE,  f.  f.  Efpece  de  Bierre 
hollandoife  , qui  eft  extrêmement 
agréable  , 8c  rafraîchiflante  dans  les 
temt  de  chaleur  , mais  qui  a le  dé- 
faut d’être  fort  venteufe.  Molle  , 
maftulin , eft  le  nom  d'un  grand  ar- 
bre du  Pérou  , dont  les  feuilles  font 
d’un  verd  tirait  fur  le  pourpre  , 8c 
les  fleurs  blanches  8c  pendantes  par 
grappes , qui  fe  changent  bientôt  en 
petits  fruits  ronds , comme  la  Co- 
riandre. La  couleur  de  ces  grains  elc 
un  rouge  - clair.  On  en  a fait  un 
breuvage  , dans  lequel  on  mêle  du 
maïs.  Le  tronc  8c  les  feuilles  jettent 
des  larmes  qui  fentent  le  Lentifquc  , 
auxquelles  on  attribue  les  propriétés 
de  la  Térébenthine.  Les  Péruviens 
refpeâent  beaucoup  cet  arbre. 
MOLLETON , f.  m.  Nom  d’un 
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iifeau  de  mer  , de  la  forme  d’un  p«- 
c Canard,  dont  le  plumage  tire  l'ur 
: noir , 8c  qui  fe  mange  les  jours 
îaigrcs  , comme  les  Macreufes. 

MDLLIFIER,  v.  slü.  Mot  com- 
ofé  du  latin  * qui  fe  dit  pour  amol- 
r , furtout  en  termes  de  Médecine. 

M iLLIR.  , v.  n.  En  termes  de 
lanége,  on  dit  qu'un  Cheval  mol- 
l , pour  dire  qu’il  fe  larte  , qu’il 
ati'oiblit  6c  qu’il  commence  à bron- 
her. 

MOLOCH  , f.  m.  Dieu  des  Am- 
monites , célébré  dans  l'Ecriture , par 
: culte  impie  qu'on  lui  rendoit  en 
ai  Tant  palier  des  Enfans  au  .travers 
u feu  i ÔC  par  le  temple  <jue  Salo- 
non  eut  lafoiblcrtc  de  lui  clever  fut 
: mont  des  Olives. 

MOLUQUE  , ou  MELISSE  DES 
dOLUQUES  * f.  f.  Plante  venue  des 
fies  Moluques  « oui  a beaucoup  de 
apport  à la  Mclilte , ôc  qui  fe  cul- 
ive  aujourd’hui  dans  nos  Jardins , 
oui  la  vertu  qu'on  lui  attribue  de 
ortifier  le  cœur  8c  de  réfifter  au  ve- 
lin.  On  en  diftingue  deux  efpeces  , 
lont  l’une  elt  d’une  odeur  moins 
igrcable  que  l'autre. 

M JLVBDITE , f.  f.  gr.  Nom 
ju’on  donne  à la  Marcallîte  de 
•lomb , 8 c à toutes  les  pierres  dans 
efquelles  il  fe  trouve  des  parties  de 
e métal.  La  Moljbdo ïde  elt  une  cf- 
icce  de  mine  de  plomb  , moins  pe- 
ante  , mais  beaucoup  plus1  dure  que 
a commune.  Elle  croît  dans  les  mi- 
les d’argent , 8c  dans,qticlques  mi- 
ics  particulières.  On  prétend  qu’é- 
anc  fore  difficile  à mettre  en  futton  , 
lie  nuit  aux  ouvrages  de  plomb  , 
orfqu’il  s’y  en  trouve. 

MOM.  Poïe\  Mum. 

MOMENT ANE'E , adj.  m.  8c  f. 
dot  formé  de  moment , qui  fe  dit  de 
e qui  eft  d’une  durée  fort  courte  , de 
e qui  ne  dure  qu’un  moment.  Des 
Lt'jrrt  momentanées.  Voïex  Instan- 
■ ane’e. 

MOMERIE , f.  f.  Mot  formé  de 
Aomus  y pour  (îgnifier  plaifanterie. 
.es  Poètes  ont  fait  de  Momus  le  Dieu 
es  plaifans  8c  des  railleurs. 

MOMIE  , f.  f.  Mot  Pecfart  j qui 
écrit  Mutent , dans  cette  langue , U 
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qui  fignifie  cadavre  feche'.  On  donne 
ce  nom  aux  Corps  morts  confervés  à 
la  maniéré  des  Egyptiens , par  une 
manière  de  les  embaumer  qui  écoit 
propre  à cette  nation.  Les  Voïa* 
geurs  , furtout  Thevenct  8c  Pierre  dél- 
ia Pallie , fonc  des  relations  fort  cu- 
rieufes  des  puits  , des  caves  8c  des 
autres  monumens  où  l’on  trouve 
encore  d'anciennes  momies.  On  ap- 
pelle aufÜ  momie  une  composition  de 
poix , ou  d’afphaltc  , qui  rend  les 
chairs  incorruptibles.  En  termes  de 
Médecine  , ou  nomme  Momie  , ou 
Mamie  , des  efprics  qu’on  fuppofe 
réiidens  dans  les  cadavres , auxquels 
on  attribue  encore  des  vertus  pour  la 

Ïjuérifon  de  diverfes  maladies.  Dans 
es  corps  meme  vivans , il  y a , dir- 
on  , une  mamie  magnétique , qui  in- 
Hue  fur  d’autres  corps.  D’autres  nom- 
ment lïmplcmcnt  mumie  Une  fubf- 
tance  liquide  qui  fort  des  corps  em- 
baumés avec  ce  mélange  de  poix  8e 
d afphalte  , qu’on  appelle  autli  Mo- 
mie. 

MOMINS,  f.  m.  Fruit  des  Antil-* 
les  , â-peu-pfès  fcmblable  au  Coro- 
fpl , mais  moins  bon , quoiqu’il  faf- 
fe  une  excellente  nourriture  , pour 
les  animaux.  Il  croît  dans  les  lieux 
humides,  parmi  les  rofeaux.  Il  y a *• 
dans  les  mêmes  Mes  , des  Prunes  de 
memins , qui  viennent  fur  un  fort 
grand  arbre  , donc  les  feuilles  rcllern- 
blent  au  Frêne.  Elles  font  en  grappes, 
comme  les  Cormes , 8c  partent  pour 
un  remede  excellent  contre  le  flux 
de  fang.  On  en  fait  aurti  une  liqueur 
capable  d'enivrer.  La  couleuttte  ces 
Prunes  ert  jaune , picotée  de  rouge , 
8c  leur  goût  fort  acide. 

M O M O N , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à une  partie  de  Jen  , dans  la- 
quelle pluiieurs  Joueurs  , rifquant 
une  fomme  égale  , prennent  chacun 
la  même  quantité  de  jetions , à con- 
dition que  celui  qui  gagnera  tous  les 
jetions  des  autres , gagnera  aulrt  la 
fomme  totale  de  l’argent. 

MJNACH1SME,  f.  m.  Mot  for- 
mé de  Moine  , qui  eft  le  nom  qu’on 
donne  quelquefois  i la  profellion 
mona^lique.  Monachal , adj.,  fe  diî 
aojïi  de  ce  qui  appartient  aux  Moines 
ü ij 
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fie  à leur  profeffion  ; mais  il  ne  fe 
prend  gucre  en  bonne  part.  Un  air 
mon  achat.  Grofjleretc  monathale. 

MONACO  , f.  m.  Monnoie  bat- 
tue aux  armes  du  Prince  de  Monaco  , 
valant  environ  cinquante  - quatre 
fols. 

MONADE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec  , qui  fe  dit , en  Arithmétique , 
des  nombres  compofés  d’une  feule 
figure  , tels  que  1 , i , 5,  4 , j , ficc. 
En  ternies  de  Philofophie , on  appel- 
le Mvades , les  Atomes  fuppofes  in- 
diviübles , qui  font,  par conféqucnt , 
des  unités  parfaites. 

MONARQUE,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  feul  Prince  j 
comme  on  appelle  Monarchie  tout 
grand  Etat  gouverné  par  un  feul 
Chef,  en  qui  réfide  l’autorité  fouve- 
rainc.  La  divifion  générale  de  l’an- 
cienne Chronologie  fe  fait  en  quatre 
grandes  Monarchies , qui  font  celles 
des  Aflyrieu,  des  Perfes , des  Gréa  8c 
des  Romains.  Les  Monarchies  l'ont 
ordinairement  héréditaires , c’eft-à- 
dire,  que  le  Fils  aîné,  ou  le  plus 
proche  parent , fuccede  à la  couron- 
ne. Il  y en  a neanmoins  d’éleéiives , 
'telles  que  la  Pologne  , 8cc. 

MONASTERE  , f.  m.  Mot  formé 
du  grec , qui  lignifie  habitation  des 
Momes.  L’uiàgel’arellraintaux  mai- 
fons  des  anciens  Moines , tels  que 
ceux  de  l’Orient , fie  les  plus  anciens 
de  l’Occident  ; c’ell-à-dire  , ceux  qui 
font  profclfion  de  la  réglé  de  Saint  ' 
Benoît , fous  les  divers  noms  de  Bé- 
nédiéfins , de  Bernardins  , de  Cclef- 
tins  , ét  Feuillans , Sec.  Les  maifons 
des  Ordres  plus  modernes  s'appellent 
Couvents , furtout  celles  des  Ordres 
Mandians.  Celles  des  Jefuites , fie  des 
autres  Religieux  qui  font  profef- 
fion  d’enfeigner  , fe  nomment  Col- 
leges. 

MONBAIN  , f.  m.  Nom  d’un 
grand  Prunier  des  Antilles , dont  le 
fruit  eft  jaune  , fie  fert  à compofcr 
divers  breuvages.  Le  Monbain  jette 
une  gomme  jaune  , fort  odorante. 

MONCAIAR  , f.  m.  Nom  d'une 
étoile  de  laine , qui  eft  une  elpece  de 
ferge  croifée  Se  fort  déliée. 
MONDIFICATIF , adj.  Mot  fot- 
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mé  du  latin  , qui  fignifie  ce  qui  efl 
capable  de  nettoïer  Se  de  purifier. 
On  appelle  , en  Médecine , Onguent 
mondificatifs , ceux  qui  nettoient  tes 
ulcérés.  Mondifier  fe  dit  dans  le  mê- 
me fens. 

MONETAIRE  , f.  m.  Mot  formé 
de  monnoie.  On  a donné  ce  nom  aux 
Fabricatcurs  des  anciennes  mon- 
noies , qui  étoient  des  Officiers  éta- 
blis par  le  Roi.  Le  nom  du  Moné- 
taire, fous  la  première  race,  étoic 
marqué  fur  chaque  piece  ; ce  qui  fe 
voit  fur  les  pièces  de  Dagobert  , qui 
ont  toutes  , avec  la  tète  du  Roi  , 
Eli  nus • pour  nom  du  Monétaire  , 
c’elt-à-dire  , Eloi.  On  croit  que  c’é- 
toit  Saint  Eloi , Orfcvre.  On  celTa  , 
fous  la  fécondé  race  , de  mettre  le 
nom  du  Monétaire  ; mais  , au  lieu 
de  la  tête  du  Roi , on  y mettoir  or- 
dinairement le  monogramme  de  fon 
nom. 

MONITOIRE  , f.  m.  Terme  ec- 
cléfiaftique , formé  du  verbe  latin  , 
qui  fignifie  avertir.  On  donne  ce  nom 
à certaines  ordonnances  de  l’autorité 
eccléfialtique , accompagnées  d'une 
menace  d’excommunication  , pour 
obliger  ceux  qui  ont  quelque  con- 
noi  (Tance  d'un  crime  commis  , â dé- 
clarer ce  qu’ils  en  peuvent  lavoir. 
Le  Monitoire  fe  répété , 8c  fe  nom- 
me alors  Ré  aggrave. 

MONNOIE,  f.  f.  Piece  de  quel- 
que métal,  frappée  par  l'ordre  de 
quelque  Prince  , ou  de  quelque  Etat  , 
fie  portant  quelque  marque  de  fou 
origine  , pour  fervir  de  prix  dans  le 
commerce,  fuivant  fon  poids  fie  fa 
valeur.  On  ne  connoît  pas  de  plus 
ancienne  trace  de  la  monnoie , que 
dans  l’Ecriture  fainte  , vers  l’an  du 
monde  11 10  , lorfqu’on  y parle  de 
mille  pièces  d’argent  , données  à 
Abraham,  Se  de  quatre  cens  fiel  es 
qu’Ahraham  paia  en  monnoie  cou- 
rante. Jacob  paia  auffi  cent  agneaux  , 
qui  parodient  avoir  été  une  mormoiey 
fur  laquelle  étoit  gravé  un  agneau. 
En  effet , toutes  les  premières  mon- 
naies connues  ont  porté  la  figure  de 
quelque  animal  , Se  le  mot  latin  Pé- 
tunia vient  clairement  de  Peciu  , qui 
fignifie  toutes  fortes  de  beftiaux.  Ces 
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«ieces  fe  donnèrent  d'abord  au  poids  : 
nfuite,  pour  éviter  l'embarras  de  les 
>cfer , on  imprima  , fur  chaque  pie- 
c , une  marque  qui  en  faifoit  con- 
roître  le  poids  Se  la  valeur.  L’origi- 
îc  du  mot  latin  Moneta  , d’où  vient 
H onn.ie,  fe  lit  dans  l'Hiftoire  ro 
naine.  La  Chambre  des  monnaies  , 
|ui  eft  fort  ancienne  , en  France  , 
i'a  été  érigée  en  Cour  fupérieure  , 
|u’en  , par  Henri  II.  Elle  eft 
ompofée  d'un  Premier  Préiident  , 
le  huit  Prélîdens  , de  trente  - cinq 
^onfeillers  , d’un  Procureur  géne- 
al , & de  deux  Avocats  généraux  , 
ivec  un  Prévôt  général  des  monnoicr. 
)n  appelle  Monnoierie  un  lieu  par- 
iculier  , dans  l’Hôtel  des  monnaies , 
)ù  l’on  donne , à la  monnaie  , l’em- 
ireinte  établie  par  les  Ordonnan- 
ts. 

MONNOIERE  , ou  HERBE  A 
3ENT  MALADIES.  Plante  ram- 
>anre  , dont  les  tiges  reftemblent  à 
les  Joncs , d’où  fortent  des  feuilles , 
lepuis  la  racine  jufqu’à  la  cime. 
Iles  font  rondes  & épaiflcs  comme 
les  pièces  de  monnoie  , d’où  eft  ve- 
îu  le  nom.  On  vante  fes  vertus  pour 
outes  fortes  d’hemorrhagies  & de 
lyilcnteries , pour  les  poulinons , les 
nteftins  Kc  les  ruptures.  La  mnn- 
•oïere  croît  fur  le  bord  des  foirés 
k dans  les  lieux  humides. 

MON'OCEROS  , f.  m.  Mot  grec 
ompofé  , qui  fignifie  ce  qui  n’a 
|u’«nc  feule  corne.  C’eft  le  nom  d’un 
■limai  de  Mc?,  armé  d’une  longue 
orne  , qui  lui  fort  du  front.  Quel- 
u es  uns  ont  donné  au:Ti  ce  nom  à la 
.icorne. 

MONOCHORDE  , f.  m.  gr.  Nom 
éneral  des  inftrumens  de  Mufique  , 
tri  n’ont  qu’««e  feule  corde  , tels  que 
a trompette  marine.  On  appelle  atilfi 
lonocborde , un  inftrument  compofé 
e plulîeurs  cordes , mais  toutes  à 
uniflbn , qui  fert  à régler  les  tons 
es  autres  inftrumens.  Enfin , on  ap- 
ellc  Monochorde  , un  inftrument 
articulicr , compofé  d’une  feule  cor- 
c , dont  les  divifions  règlent  la  pro- 
ortion  des  fons  entr’eux.  Pythagore 
iant  remarqué  que  deux  marteaux  , 
ui  battoiciu  fur  rendurae  , écoient 
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à l’oûavc , trouva  , en  les  pefant , 
que  l’un  pefoir  le  double  de  l’autre. 
Ainfi  , comme  l'oétavc  eft  de  deux  à 
un  , la  quinte  eft  de  trois  à deux  , la 
quarte  de  cinq  à trois  , la  tierce  ma- 
jeure de  cinq  à quatre  , la  tierce  mi- 
neure de  fix  à cinq  -,  ce  qui  fe  trouve 
par  le  Monochorde , Qu'on  touche 
une  corde  , par  exemple , & qu'en- 
fuite  on  en  touche  la  moitié  , les 
deux  fons  feront  l'oflave  , &c. 

MONOCHROMATE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie  ce  qui  eft 
d’un  feul  ton.  Les  Peintres  donnent 
ce  nom  à un  Tableau  d une  feule 
couleur.  C’eft  ce  qu’on  appelle  ordi- 
nairement Camaïeu.  On  en  arribue 
l’origine  à Cleophante  de  Corinthe  , 
premier  Auteur  de  la  Peinture  , car 
on  ne  deflînoit,  avant  lui  , qu’avec 
du  charbon  ; mais  il  n’emploïa  d'a- 
bord qu’une  feule,  couleur. 

MONOCLE , f.  m.  Mot  grec  , qui 
eft  , fuivant  fa  lignification  , le  nom 
d'une  lunette , qui  ne  fert  à voir  les 
objets  qu’<rvec  un  oeil  , c’eft-à  dire  , 
qui  eft  compofée  d’un  feul  verre. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  aulïï  une  len- 
tille 6 c une  loupe , à calife  de  fa  forme. 
Monocule  eft  le  nom  d’un  Bandage, 
pour  la  fiftule  lacrymale. 

MONOGRAMME  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  une  feule 
lettre.  On  donne  ce  nom  à une  efpe-r 
ce  de  chiffre  compofé  d'une  , ou  de 
plufîeurs  lettres  entrclaffccs  , qui 
font  ordinairement  les  lettres  initia- 
les d’un  ou  de  pluficurs  noms  pror 
près.  Ce  Monogramme  fervoit  autre- 
fois de  fceau  & d’armoiries.  On  mar- 
quoit  auili  les  monnoics  , du  Atone- 

grame  des  Rois.  eft  le  Monogramr 
me  de  Qhrifl. 

MONOLOGUE  , f.  m.  Terme 
grec  de  Poélîe  Dramatique  , qui  fi^ 
gnifie  difeoms  tenu  par  un  jeul.  On 
donne  ce  nom  aux  Scènes  où  il  ne 
paroît  qu'un  A&eur  , qui  parle  feul. 

MONOMACHIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé,  qui  fignifie  combat  Jingu- 
lier  , ou  d’i»;  feul  contr'un  feu1.  C’eft 
un  nom  qu’on  donne  aux  duels. 

MJNOME  , f.  m.  Terme  grec 
d’Algebre , qui  fe  dit  d'une  gran- 
G iij 
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eur , lorfque  n’aïant  qu’un  feul  ter- 
me , elle  n’eft  liée  avec  aucune  au- 
tre par  les  {ignés  ordinaires. 

MONOPHYSISME  , f.  m.  gr. 
Opinion  de  ceux  qui  n’admectenc 
qu'une  eule  nature  en  Jefus-Chrift  , 
fuivan'  la  lignification  du  nioi. 

MONOPOLE  , f.  m.  Mot  grec 
COmpofé  , qui  fignitie  verte  au  profit 
d'un  Jeul.  L’entreprife  d’un  particu- 
lier , qui  achète  toutes  les  marchan- 
dées aune  efpece , pour  les  vendre 
avec  plus  d'avantage , lorfqu’il  aura 
tnis  tout  le  mpnde  dans  la  nécellité 
de  s’adrefTer  à lui  , eft  un  monopole. 
Toutes  les  Nations  ont  des  Loix  fé- 
veres  contre  cette  efpece  de  fraude  , 
furtout  lorfqu’il  eft  queftion  des 
marchandifes  néceflaires  à la  vie  , 
telles  que  le  blé  , &c. 

MONOPTERE  , f.  m.  Mot  grec 
eompofé,  qui  lignifie  ce  qui  n'a  qu’une 
aile.  Les  Anciens  donnoient  ce  nom 
à un  temple  rond  , dont  la  couver- 
ture étoit  en  coupe»  & qui  n’étoit 
foutenu  que  par  des  colomnes , fans 
muraille. 

MONOrTOTE  , f.  m.  gr.  Terme 
Grammatical  , qui  fe  dit  des  noms 
grecs  » ou  latins , lorfqu’ils  n’ont  pas 
de  variation  , & qu’ils  font  les  mî- 
mes dans  tous  les  cas.  C’efl  ce  qui 
s'appelle  autrement  indéclinable. 

MONQRIME  , f.  m.  Mot  grec 
eompofé  , qui  fe  dit  des  pièces  de 
poéite  , dont  tous  les  vers  font  fur  la 
pic  me  rime. 

MONOSSYLABE , f.  fem.  Mot  grec 
tompofé  , qui  lignifie  un  mot  d’«ne 
jyllaüe  , ou  qui  ne  forme  qu’un  fon 
dans  la  prononciation.  On  blâme 
les  vers  monofyltabianes , c’ell-à-dire , 
qui  ne  font  compofés  que  de  mots 
d'une  feule  fyltabe. 

MQNOS1 IQUE  , f.  m.  Mot  grec 
eompofé.  On  donne  ce  nom  à une 
Jpigramme , qui  n’eli  compofée  que 
d’un  feul  vers  ; comme  on  appelle 
dyftiques  celles  qui  en  ont  deux. 

' MONOTONIE  , f,  f.  gr.  Unifor- 
mité de  ton.  C’eft  un  défaut  dans 
tous  ceux  quiparlenfen  Public,  fur- 
tout  dans  les  Prédicateurs  , & les 
Aftcurs  du  Théâtre.  Monotone  , adj.  , 
f?  dit»  dans  le  Figuré,  de  ce  qui  cil 
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ennuïeux  , par  une  trop  grande  uni- 
formité. On  dit  aulîi  d une  fievre  , 
qui  n’augmente  & ne  diminue  point , 
qu’elle  elt  monotone. 

MONOTRIGLYPHE , f.  m.  Mot 
grec  eompofé , qui  lignifie  , en  ter- 
mes d’ Architecture  , l’efpace  d’un 
tnglyphe  entre  deux  colomnes  , ou 
deux  pilallrcs.  Voie\  Trigiyphe. 

MONS.  pour  MONSIEUR,  C’eft 
aujourd'hui  une  maniéré  de  parler 
libre  &.  cavalière , quelquefois  mé- 
prifante.  Autrefois,  il  s'eipploïoit  t 
dans  les  Ailes  publics , pour  , Mon- 
Jteur  , ou  Monjeigneur  , à moins  que 
dans  les  a&es  où  il  fe  trouve  , il  ne 
foit  peut  être  une  abréviation  de 
l'un  ou  de  l’autre. 

MONSQN  ou  MOUSSON  , f.  f. 
Nom  d’un  ancien  Pilote  , qui , aïant 
traverfé  la  Mer  des  Indes , dans  le 
tems  où  le  vent  y fouffle  pendant  fi* 
mois , du  même  côté  , a donné  fon 
nom  à cette  efpece  de  vent  périodi- 
que. Aujourd’hui  l’on  obferve  loi- 
gneufement  les  Mouflons , pour  faire 
Te  voï.ige  des  Indes. 

MONSTRE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin.  On  appelle  proprement  monf- 
ire  une  production  de  la  nature  qui 
eft  contraire  à fes  loix  communes, 
Ainfi  , un  animal  qui  naît  de  l’ac- 
couplement de  deux  animaux  d’ef- 
pcces  différentes  eft  un  mon  lire } ou 
un  animal  monftrueux.  Dans  l’ufa- 
ge  ordinaire  , monfire  üc  monjtrucv.x 
l'e  difetit  aulfi  de  tout  ce  qui  jiéche 
par  quelque  excès  de ‘difformité  Phy- 
lique  , ou  de  defordre  moral , com- 
me d'une  perfonne  extrêmement  lai- 
de , ou  d’un  grand  fcclérat.  En  ter- 
mes de  Blafon  , monfirueux  fe  dit 
des  animaux  qui  ont  face  humai- 
ne. 

MONSTRE’E  , f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais , qui  fignifïe  une  defeente  fur 
les  lieux  , pour  vérifier  ce  qui  ell 
contentieux.  On  ordonne  vue  O1 
montrée.  Cette  procédure  a été  abro- 
gée , en  3667,  par  une  Ordonnance 
du  Roi. 

MONT , f.  m.  En  termes  de  Chi- 
romancie , 011  appelle  mont  la  petite 
éminence  oui  eft  au-deflous  de  cha- 
que doigt  de  la  tn^in.  Celle  du  poq- 
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U s’appelle  mont  de  Mars  ; celle  de 
l’index  , mont  de  Jupiter  j celle  du 
doigt  du  milieu  , mont  de  Saturne  ; 
celle  du  doigt  annulaire  , mont  de 
Venus  ; celle  du  petit  doigt  , mont 
de  Mercure. 

MONT  DE  PIETE’ , f.  m.  Voïe\ 
Lombard. 

MONTANT  , f.  m.  Terme  de 
Charpentier  le  de  Menuilier , qui  Ce 
dit  de  toutes  les  pièces  de  bois  pla- 
cées debout.  Il  y a auifi  des  montans 
de  Serrurerie  , qui  font  des  cfpeccs  de 
pilailrcs  , compotes  de  divers  orne- 
mens.  En  termes  de  Vigneron,  on 
dit  qu’un  vin  n'a  pas  de  montant , 
pour  dire,  qu 'il  eftjans  efprits  & /ans 
pointe.  En  termes  de  Blafon  , mon- 
tant Ce  dit  des  pièces , ou  des  choies , 
drefTées  vers  le  chef  de  1 ecu. 

MONTANS,  f.  m.  En  termes d’A- 
cadémiiles  , on  donne  ce  nom  à ceux 
qui  apprennent  à monter  à Cheval. 
Il  y a cinquante  Montant , chez  M. 
Duguat. 

MONTASINS  , f.  m.  Sorte  de 
coton  filé  , qui  nous  vient  du  Le- 
vant, pat  la  voie  de  Marfeille. 

MONTE'E  , C.  f.  En  termes  d’Ar- 
chitedurc , la  montée  d'une  colomne  , 
ou  d’un  édifice , cil  leur  hauteur.  En 
termes  de  Fauconnerie  , on  appelle 
montée  d'oifeau  , le  vol  par  lequel  il 
s'élève.  La  jptontée  d'ejjor  eft  lorf- 
qu'il  s’élève  a perte  de  vue  -,  montée 
par  fuite  , lorfque  la  crainte  de 
quelque  oifeau , plus  fort , le  fait 
fuir. 

MONTER  , v.  ad.  te  n.  Ce  ver- 
be reçoit  tant  de  Cens  difterens  dans 
l’ufage  , qu’il  fuffit  d’en  obfcrver 
quelques  - uns  , fans  autre  explica- 
tion , pour  faite  remarquer  la  varic- 
tp  de  fes  acceptions  te  de  fes  régi- 
mes. Monter  te  descendre.  Monter  un 
Efcalicr.  Monter  à Cheval , te  monttr 
un  Cheval.  Monter  fur  un  Vaiileau. 
Monter  dans  une  Chambre.  Monter  à 
quelque  Grade.  Monter  la  Cavalerie. 
Monter  un  Inflrument , & c. 

MONTES1A.  Ordre  de  Notre-Da- 
me de  Montefta.  Nom  d’un  Ordre 
militaire  , inflitué  , en  1317,  par 
Jacquet  II  d'Arragon , à Montefia  , 
ville  d’Efpague , lue  les  ruines  des 
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Templiers.  La  marque  étoit  une 
croix  de  gueules  fur  l’eftomac  , te 
les  ilatuts  à-peu  près  les  mêmes  que 
ceux  de  l’Ordre  de  Calatrava. 

MONTICULE  , f.  m.  Diminutif 
de  Mont  , qui  fe  dit  quelquefois 
d'une  élévation  de  terre  , moindre 
qu’une  montagne  , te  plus  grande 
qu’une  colline. 

MONTIER  te  MOUTIER,  (F.  mm. 
Vieux  mots  qui  lignifient  Monajle- 
re  , te  qui  en  parodient  une  corrup- 
tion. Us  fe  trouvent  fouvent  dans 
nos  anciens  Auceurs  , te  plulieurs 
Abbaïes  portent  encore  ce  nom.  Fe- 
rèt-moutier , Saint  Pierre  le  Moutier  , 
te  c. 

MONT-JOIE.  Ordre  de  Cheva- 
lerie , inftitué  dans  le  douzième  fié- 
cle  , par  le  Pape  Alexandre  III  , 
pour  combattre  les  Infidèles  , dans  la 
Terre- Sainte.  Ils  furent  introduits, 
en  Efpagne  , par  Alfonfe  le  Sage  , 
fdus  le  nom  de  Chevaliers  de  Motrac , 
te  unis  enfuite  à l’Ordre  de  Calatra- 
va , par  le  Roi  Ferdinand. 

MONT-JOIE  SAINT  - DENIS, 
f.  f.  Cri  de  guerre  que  les  François 
jettoient  autrefois  dans  les  Batailles. 
On  le  fait  venir  d’un  ancien  ufage  , 
qui  confiftoit  à élever  , après  la  vic- 
toire , un  mont , ou  un  tas  de  pierres  , 
en  forme  de  pyramide.  D’autres  veu- 
lent que  mont  ne  foie  ou’unc  corrup- 
tion de  moult , qui  ngnifioit  beau- 
coup. D’autres  le  font  venir  d’una 
ancienne  tout  , nommée  Mont-joie  , 
près  de  laquelle  Clovis  défit  un  Roi , 
venu  d’Allemagne  , nommé  Dandat , 
aux  environs  de  Pontoife.  Le  titré 
du  premier  Roi  d’armes  de  France 
eft  Mont-joie.  Voïez  Héraut. 

MONTOIR  , f.  m.  Terme  de  Mar 
nége.  C’eft  le  côté  du  Cheval , par 
lequel  on  monte  fut  la  fellc.  L'Etrier 
du  monloir. 

MONUMENT,  f.  m.  Mottirédu 
latin , qui  fc  dit  de  tout  ce  qui  eft 
fait , ou  établi , pour  rappcller  la 
mémoire  d’une  chofe  , ou  pour 
la  rendre  plus  célébré.  U nous  refte 
quantité  de  monument  antiques  , 2c 
nous  en  élevons  pour  la  pofterité. 

MOOSE , f.  m.  Nom  d'un  gros 
animal  de  la  nouvelle  Jcrzey  , dont 
G iv 
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on  nous  apprend  que  le  cuir  eft  em- 
ploie à taire  d’excellcns  mufles  .. 
fans  nous  donner  fa  description. 

MOQUE  , f.  f.  Nom  d'une  efpe- 
ce  de  moufle , percée  en  rond  par  le 
centre  , mais  fans  poulie  , qui  fert , 
fur  Mer,  à divers  ufages. 

MOQUETTE,  f.  f.  rot.  Mocade. 

MOQUEUR,  f.  m.  Oifeaude  la 
Virginie  , qui  tire  fou  nom  de  l’er- 
reur qui  le  fait  prendre  pour  un 
Homme  , parcequ'il  imite  parfaite- 
ment la  voix  humaine. 

MOQUISSE  , f.  m.  Vo\t\  Mo- 

XI  SSE. 

MORABITE  , f.  m.  Voï r;  Ma- 
rabout ou  Marbout.  Ce  font 
différentes  maniérés  d'écrire  8c  de 
prononcer  Marbut , qui  eft  le  nom 
des  Prêtres  , des  Philofophes  & des 
Saints  Mahométaus,  dans  plusieurs 
parties  de  l'Afrique  , où  cette  Reli- 
gion cil  établie. 

MORAILLE,  f.  f.  Infiniment  de 
fer  , cornpofé  de  deux  branches , qui 
fervent  à ferrer  le  liez  d’un  Cheval 
indocile  , pour  le  rendre  traitable  , 
tandis  qu’on  lui  fait  quelque  opéra- 
tion , telle  que  de  le  ferrer  , ou  de 
lui  mettre  le  feu  , 8cc. 

MORA1LLON  , f.  m.  Nom  d’un 
morceau  de  fer  attaché  au  couver- 
cle d'un  coffre  , qu’on  fait  entrer 
dans  la  ferrure  , pour  le  fermer. 

MORAINE  , f.  f.  ou  MURTATN. 
Laine  qu’on  tait  tomber  , avec  de  la 
chaux , de  la  peau  des  Moutons  8r  des 
JJrebis  , qui  meurent  de  maladie. 

MORALE,  f.  f.  Mot  formé  du 
fubflantif  latin  , qui  lignifie  m-xurs  f 
ttfagn.  C’eft  le  nom  d’une  Science  , 
très  utile  à la  Société  , qui  apprend  à 
régler  le  coeur  8c  l'efprit  des  Hom- 
mes , par  des  principes  tirés  de  la 
droite  raifon  , 6c  par  la  force  des 
exemples.  l a morale  étoit  prefquc 
l'unique  Philofophie  des  Anciens  ; 8c 
fou  objet , pour  eux  , étoit  la  recher- 
che du  fcuvt’tù»  bien.  Dans  les  Eco- 
les d’aujourd’hui,  on  donne  encore  , 
aux  jeunes  gens,  un  traité  de  morale. 
Le  Chrillianifme  a perfectionné  la 
r-'  raie , en  l’élevant  à l’ordre  furna- 
ture! , par  les  grands  motifs  de  l’a- 
jucur  de  Dieu  §c  du  Pipçjiain.  Oa 
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appelle  Théologie  morale  , une  partie 
de  la  Théologie , qui  traite  des  tas  , 
l de  tout  ce  qui  appartient  à la 
confcience.  En  termes  de  l’hilofo- 
phie , certitude  morale  Ce  dit  d’une 
certitude  fondée  fur  des  témoignage* 
ordinaires , tels  que  le  récit  d'au- 
trui , l’cxpéricnce  , ôc  les  régies  ordi- 
naires de  la  fagefle.  C’eft  dans  ce 
fens  qu’on  dit  qu’il  y a des  demonf- 
trations  morales  , qui  ont  la  force 
d’une  démonflration  géométrique. 
Par  exemple  , fur  le  témoignage  de 
tant  d’Ecrivains  8c  de  tant  de  Voïa- 
gcurs , qui  n’ont  pù  s’accorder  pour 
tromper  le  Public , il  efl  aufli  cer- 
tain qu’il  exille  un  Pais  nommé  la 
Chine , qu’il  l’eft  que  dans  un  trian- 
gle rectangle  , le  quatre  de  l'hypo- 
thenufe  efl  égal  au  quarré  des  deux 
autres  côtés.  Ma  al , adj.  , fe  prend 
aufli  pour  ce  qui  efl  oppofé  à phyfi- 
que.  Ainfl  , l’on  appelle  aéhon  mo- 
rale , l'aclion  d’un  Agent  capable  de 
choilir  £c  de  refufer  librement , au 
lieu  que  l’aclion  phyfique  n’eft  qu'une 
action  aveugle  de  la  nature.  Dans 
l'interprétation  de  l’Ecriture- Sainte  , 
on  dillingue  le  fens  littéral , le  fens 
moral  , le  fens  allégorique , 8cc.  Mo- 
ralité , f.  f.  , fe  dit  des  maximes  de 
morale.  Morahfcr  , v.  aél. , c’efl  par- 
ler , traiter  , de  moral,-. 

MORBIDE,  adj.  KJpt  formé  du 
fubflantiflatin  , qui  ftgmfie  maladie. 
C’efl  un  terme  de  Peinture  , qui  fe 
dit  particuliérement  de  la  chair  graf- 
fe  , fortement  exprimée.  Morbifique  x 
ad  j . qui  vient  de  la  même  fource  , fe 
dit , en  termes  de  Médecine , de  ce  qui 
appartient  aux  maladies.  Caufes  , ef- 
fets , lignes  morbifiqtisi. 

MORCE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  un  pavé  , aux  pierres  , 
qui , commençant  un  revers , font 
liaifon  avec  les  autres. 

MORPACHE  , f.  f.  , forme  du 
verbe  mordre.  C’eft  le  nom  d'une 
tenaille  propre  à tirer  le  gros  bois 
du  feu.  Les  Capucins  nomment  M.or- 
dachc  un  petit  bâton, , ou  un  petit 
mors  , que  leurs  Novices  fe  nrct-i 
tent  dans  la  bouche  , pour  avoir 
rompu  le  fllence. 

MQRDAÇITE’ , f.  f.  Quajiçé  cw, 
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rolîve.  On  l’emploie  quelquefois 
dans  un  fens  figure  , pour  , humeur 
fatyrique  & mordicantc  -,  penchant  à 
médire , à relever  les  défauts  d'autrui. 

MORDANTE  , adj.  Bile  mordan- 
te. Les  Chaifeurs  donnent  ce  nom  à 
certaines  bêtes  qui  fe. défendent  avec 
les  dents  i telles  que  le  Sanglier  , le 
Renard  , le  Bléreau  , le  Loup , 
le  Loutre  , &c.  On  appelle  Mordant , 
ou  ferres  , les  deux  grandes  pattes 
des  Ecreviflès. 

MORDARET  , f.  ni.  Nom  d’une 
force  de  grand  clou  de  cuivre  doré  , 
à deux  pointes , qu’on  met  fur  les 
harnois  des  Chevaux  & fur  les  gou- 
tieres  des  ca rodes. 

MORS  , f.  m.  lar.  AfTemblage  des 
pièces  de  fer , qui  fervent  à la  bride 
d’un  Cheval , telles  que  l’embouchu- 
re , la  gourmette  , les  branches  , &c. 
Il  y a des  mors  brifes , des  mors  en- 
tiers , &c. 

MORE,  adjeâ.  Nom  de  couleur 
pour  un  Cheval.  On  appelle  More  , 
ou  Moreau  , un  Cheval  qui  a le  poil 
d'uu  noir  foncé  , vif  & luifant. 
Cris  de  more  eft  une  couleur  grife , 
tirant  fur  le  noir. 

MORE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  j ourd’hui  prefqu’indifFéremment 
à toutes  les  Créatures  humaines,  qui 
ont  la  peau  noire , de  quelque  Nation 
qu’elles  foient.  On  les  appelle  au/fi 
Nejrer , du  mot  latin  Ni^er  , qui  li- 
gnifie noir.  Il  faut  mettre  quelque  dif- 
tinâion  entre  Maure  & More  , quoi- 
que le  dernier  ne  foit  apparemment 
qu’une  corruption  de  l’autre  Maure 
ne  fe  dit  gueres  que  des  anciens  Afri- 
quains  de  ce  nom  ; & Mure  , comme 
noru  national  , de  ceux  qui  conqui- 
rent autrefois  l’Efpagne  , & qui  fe 
commoient  aulîi  Sarrafins.  Lç  nom 
de  Maure  vient  de  la  Mauritanie  , 
grand  Païs  d’Afrique  , &c  fort  célé- 
bré du  tems  des  Romains. 

MOREAU  , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  fac  , ou  de  panier  de  corde  , 
dans  lequel  les  Bàtiers  donnent  du 
foin  à leurs  Mulets , pendant  qu’ils 
marchent. 

MORELLE  , f.  f.  Herbe  fort  bran- 
«hue , qui  étoit  une  herbe  potagère 
des  Anciens , 6c  donc  les  feuilles  (oqf 
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plus  grandes  que  celles  du  bafilique. 
Elle  croît  dans  les  vergers  , & le  long 
des  grands  chemins.  Ses  fleurs  font 
d’un  blanc  raie  , £c  jaunes  au  milieu. 
Elle  porte  un  fruit  en  forme  de  grap- 
pe , qui  renferme  une  petite  graine 
blanche.  On  prétend  que  fon  jus  ell 
excellent , pour  les  chaleurs  de  tête 
& les  inflammations  des  yeux.  Il  y a 
plufieurs  efpccrs  de  marelle  dans  les 
Pais  chauds.  Celle  qui  fe  nomme 
Duture  , en  Egypte , a la  vertu  d’eni- 
vrer , ou  du  moins  d’ailoupir  tons 
les  fens  , lorfqu’on  mêle  de  fa  grai  ne 
pilée  , dans  les  alimens , ou  dans  la 
boillon. 

MORESQUE  , adj.  Ce  qui  appar- 
tient aux  Mores  , ou  à leurs  ufages. 
Une  danfe  morefque.  Un  habit  à la 
morefjue.  Morelque  ell  auifi  fubftan- 
tif , pour  lignifier  une  force  de  pein- 
ture ôc  de  gravure  à la  maniéré  des 
anciens  Mores  d’Efpagne , qui  conlîf- 
te  en  certains  rameaux  accompagnés 
de  feuillages,  fans  ordre  fie  fans  aucun 
ail'ujettillement  à la  nature.  C’ed  une 
forte  de  grotefque  , furcout  lorfqu’on 
y mêle  quelquefois  des  animaux  im- 
parfaits. On  s’en  l'ert  particuliére- 
ment dans  les  ouvrages  de  damaf- 
quinerie. 

MORFIL  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à de  petites  parties  d’acier,  qui, 
relient  au  taillant  d’un  rafoir  , ou 
d’un  couteau  , lorfqu’il  fort  de  la 
meule.  On  ôte  le  morfil  au  rafoir , en 
le  patfant  à l’huile , fur  la  pierre. 
Quelques  - uns  appellent  morfil , l’i- 
voire en  marchandife.  Mais  ■voïe\ 
Marfil  , qui  cil  le  véritable  nom 
marchand. 

MORFONDURE,  f.  f.  Nom  d’u- 
ne maladie  des  Chevaux.  C’ell  une 
cfpece  de  fluxion  , qui  leur  fait  jet  ter 
des  humeurs  par  les  nafeaux  , qui  les 
fait  touller  , fie  qui  leur  caufe  des 
battemens  de  fiant. 

MORGANE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , dans  le  Roïautne  de  Naples  , 
à l’apparition  prétendue  de  quantité 
de  Fantômes  , qui  reprefentenc , dans 
l’air,  des  Palais  , des  Hommes  , des 
Animaux  , des  Forêts  , ftec.  , & donc 
K.irfyr  fait  une  longue  defeription. 
Cet  admirable  Phénomène  cil  ordi- 
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naire , dit-il , â Reggjo , vers  le  mi- 
lieu de  l'Eté. 

MORGELINE  , f.  f.  Nom  fran- 
çais d'une  herbe  qui  croît  à l'ombre  , 
8c  qui  porte  une  fleur  bleue  comme 
celle  du  Mouron.  On  en  vante  l'ef- 
fet pour  les  fiftules  des  yeux.  Son 
non»  latin  lignifie  oreille  de  Sourit. 
Elle  produit  plufieurs  tiges , qui  font 
ton  peu  creufes  8c  rouges  par  le  bas. 
Scs  Feuilles  font  rangées  deux  à deux  , 
par  intervalle*.  Elles  ont  le  dos  éle- 
vé & tirant  fur  le  noir. 

MORGOULES,  f.  f.  Efpece  d’In- 
Icétes , qui  nagent  fur  la  Mer , & 
dont  on  rencontre  quelquefois  un 
rodigieux  nombre  entre  l’Europe  8c 
Amérique.  On  les  prendroit  , fur 
l'eau  , pour  des  moitiés  d’oranges 
moifiçs  , d'où  pendent  comme  des 
fioccons  de  coton  d’un  violet  clair, 
lorfqu’on  tes  tire  de  l'eau  , ce  n’eft 
qu'une  fubliancc  glaireufe  , qui  fait 
la  même  impreflïon  fur  la  peau , que 
les  Orties. 

MORGUE,  f.  f.  Mot  prcfquc 
kors  d’ufage,  qui  a lignifié  orgueil  , 
xrrogan ce.  Ou  difoit  aulfi  morg.tnt , 
pour  arrogent  , & morguer  pour  in- 
fultcr , braver  par  des  infultes  (T  des 
défis.  Morpie  ne  fe  dit  plus  gueres 
que  d’une  petite  Chambre  à l'entrée 
des  Priions  de  Paris  , où  l'on  mec 
d'abord  les  Prifonnicrs  , pour  don- 
ner le  tems  aux  Guichetiers  de  les 
bien  reconnoître.  On  y expofe  aulfi 
ks  corps  morts  qui  fe  trouvent  la 
nuit  dans  les  rues.  On  appelle  Mor- 
guturs  7 ceux  qui  gardent  le  guichet 
de  la  morgue. 

MORILLE  , f.  f.  Efpece  de  Cham- 

Îignon  , de  la  forme  d’une  petite 
ponge , qui  fort  de  terre  au  Prin- 
tems , 8c  qui  croît  particuliérement 
Je  long  des  haies , 8c  fous  les  Frê- 
nes. La  Morille  eft  d’un  excellent 
goûr. 

MORILLON , f.  ro.  Nom  d’une 
efpece  de  railîn  noir , qui  eft  la  meil- 
leure pour  faire  du  vin.  C’eft  aulfi  le 
nom  d’une  efpece  d’Emeraudes  bru- 
tes , qui  fe  vendent  au  marc. 

MOFUNE,  f.  f.  Plante  du  Lc-- 
vant  , qui  fe  cultive  au  Jardin  du- 
Roi  , 8c  qu’on  prétend  cordiale , 
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céphalique , 8c  ftomachale , en  cott- 
ferve  ou  en  infulion.  Ses  feuilles 
font  beaucoup  plus  longues  que  lar- 
ges , pointues  , épineufes  par  les 
bords  , 8c  d'un  verd  luifanr.  Scs 
fleurs  , qui  font  blanches  d’abord  , 
rougiflènt  en  vieilli/îant.  Toute  la 
Plante  eft  d’un  bel  afpeét , 8c  haute 
de  deux  piés  8c  demi. 

MORINGA  , f.  m.  Arbre  du  Ma- 
labar , artez  femblable  au  Lentifque , 
dont  le  fruit , qui  eft  long  d’un  pic  , 
8c  de  la  grorteur  d’une  rave,  avec 
huit  angles  de  couleur  claire  , fe 
mange  cuit  , 8c  fe  vend  dans  les 
marchés.  Sa  fleur  eft  d’un  verd  brun  ; 
8c  fa  racine  palfe  pour  un  excellent 
antidote. 

MORION  , f.  m.  Pierre  précieu- 
fe , qui  eft  une  efpece  d’Onyx  , d'un 
noir  rougeâtre  , tranfparentc  8:  brû- 
lante. Elle  vient  des  Indes  8c  de  di- 
vers endroits  du  Levant.  On  prétend 
que  pendue  au  cou , elle  chaire  l’é- 
pi lepfie  8c  la  mélancolie. 

MOKISQUES , f.  m.  Nom  qu’o» 
donnoic  aux  Mores  reliés  en  Efpa- 
gne  , apres  la  ruine  de  leur  Empire  , 
par  Ferdinand  y, en  »49Z.Ilsyétoient 
encore  au  nombre  d’environ  neuf 
cens  mille  , qui  furent  chartes  , en 
s 6 1 o , par  le  Roi  Philippe  III. 

MORNE , f.  f.  Nom  que  les  Fran- 
çois donnent , dans  les  Illes  de  l'A- 
mérique , aux  petites  Montagnes.  En 
termes  de  Blafon , on  appelle  morne  , 
le  cercle  que  forme  une  trompette  , 
ou  un  liuchcc , à fon  extrémité. 
Morne',  adj. , fe  dit , dans  le  même 
langage  , des  animaux  fans  dents  , 
fans  bec  , langue  , griffes  8c  queue. 

MOROCHTE , C m.  Nom  grec 
d’une  pierre  molle , verte , noire , ou 
jaune  qui  fe  nomme  aulfi  galexie  , 
8c  qui  fert  aux  Tilferands  8c  aux 
Foulons , pour  nettoïer  les  étoffes  8c 
le  linge.  Les  Médecins  l’emploient 
en  breuvage , pour  les  fluxions  d’ef- 
tomac  , 8c  pour  les  crachemens  de 
fang  -,  8c  dans  les  collyres  , pour  les 
fluxions  des  yeux.  Ello  eft  commune 
en  Saxe , 8c  dans  quelques  endroits 
.de  l'Allemagne. 

MOROSE , adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin,-qui  lignifie  trijie  , ptnfif  >fom» 
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ire  , noir.  Il  ne  fe  dit  gueres  que  de 
l'humeur. 

MORPHE’E  , f.  m.  gr.  Dieu  poé- 
tique du  fommeil  8c  de  la  nuit , le 
premier  des  fonges  , 6c  le  feul  qui 
annonce  la  vérité.  Ses  deux  Frères  , 
fuivant  Ovide  , étoient  Phobetor  , 8c 
Phantaft,  On  le  reprefente  avec  un 
faifeeau  de  pavots.  Son  nom  ligni- 
fie , figure  , apparence. 

MORTADELLE  , f.  f.  Nom  d’une 
cfpece  de  gros  SauciiTon , qui  vient 
de  Boulogne  en  Italie  , 8c  qui  eft  fort 
eliimé  par  les  Buveurs , parcequ’il 
eft  de  haut  goût.  On  fait  venir  ce 
mot  de  Moujlardellt  , 8c  quelques- 
uns  même  lui  donnent  ce  nom. 

MORTAILLABLE  , adj.  On  ap- 
pelle geni  mor t ai  labié i , non-feule- 
ment ceux  dont  l’héritage  revient  à 
leur  Seigneur , parce  qu’ils  font  Serfs 
de  condition  , mais  encore  ceux  qui 
font  taillables  à la  diferétion  du 
Seigneur.  On  fait  venir  ce  mot  de 
mortaille  , vieux  mot , qui  a lignifié 
mortalité , 

MORTAIN.  Voïe\  Moraine. 

MORTAISE,  f,  f.  Entaillure 
qu’on  fait  dans  une  pièce  de  boit , 
pour  y alTembler  une  autre  pièce. 
Ceft  aulli  le  nom  d’une  petite  piece 
de  bois  percée  de  trous  , par  lefqucls 
partent  les  fautereaux  des  clavecins 
& des  épinettes. 

MORT  AUX  CHIENS,  ou  COL- 
CHIQUE, f.  f.  Plante  de  Sicile  8c 
du  Levant , dont  les  feuilles  rclïcm- 
blenr  à celles  du  Lis.  Elle  pourte  , 
de  fa  racine  , trois  ou  quatre  tuïaux 
longs  , qui , s’élevant  en  plurteurs 
parties  , formept  une  efpece  de  Lis  , 
purpurin , 8c  quelquefois  blanc.  La 
racine  en  eft  dangereufe  , parce 
quelle  s’enfle  dans  l’eftomac  , com- 
me une  éponge  ; mais  le  goût  en  eft 
fort  bon.  Qn  l’emploie  extérieure- 
ment pour  la  goutte  8c  les  rhuma- 
tifmes. 

MORTE-CHARGE  , f.  f.  En  ter- 
mes de  Mer , un  Vaitleau  à Morte- 
charge  eft  celui  qui  n’a  point  fa  char- 
ge entière.  Le  droit  de  fret , qui  eft 
de  cinquante  fous  , par  tonneau  , 
pour  les  Navires  étrangers  , dans  les 
Ports  de  France  , fe  paie  , à Morte- 
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charge  , comme  lî  le  Navire  étoit 
plein.  Mortt  faifon  fe  dit  vulgaire- 
ment du  tems  où  le  commerce  efV 
languiiîam  , 8ç  les  Artifans , peu  oc- 
cupés. 

MORTE-EAU  , f.  f.  Terme  de 
Mer  , qui  fe  dit  du  tems  où  la  Met 
monte  peu  ; ce  qui  arrive  entre  la 
nouvelle  8c  la  pleine  Lune , 8c  entra 
la  pleine  Lune  8c  la  nouvelle  , c’ell- 
à-dire  , le  fept  8c  le  vingt-deux  de  la 
Lune.  On  donne  le  même  nom 
au  plus  bas  de  l’eau  , etjfte  la  fin 
du  reflux  8c  le  commencement  du 
flux. 

MORTE-PAIE  , f.  f.  Soldat  qui 
ne  fait  pas  de  fervice  , 6c  que  le  Roi 
qc  laifie  pas  de  paier.  Les  Invalides 
de  l’Hôtel  font  des  Morte-paies. 

MORTIER  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin.  Le  Mortier  eft  un  vafede  quel- 
que matière  dure  , qui  fert  à broier , 
avec  un  pilon , ce  qu’on  y met.  Le 
mortier  de  Maçonnerie  eft  une  efpece 
de  maftic,  compote  de  chaux  8c  de 
fable , ou  de  chaux  8c  de  ciment , 
dont  les  Maçons  fe  fervent  pour  lier 
les  pierres.  On  l’appelle  mortier  gras  , 
quand  il  y a beaucoup  de  chaux  En 
termes  d’Artillerie , mortier  eft  le  nom 
d’une  piece  de  fonte , de  la  forme 
d’un  mortier  à.  piler  , qui  fert  à jetter 
des  bombes  8c  des  carcatfes.  Il  y en 
a qui  fervent  à jetter  des  pierres  8c 
des  cailloux  , 8c  qui  fe  nomment 
pierrier.  Mortier  eft  auffî  le  nom 
d’une  couverture  de  tête,  que  leChan- 
celier  de  France  8c  les  grands  Prcfi- 
dens  , qu’on  appelle  Prcjidens  à mor- 
tier , portent  pour  marque  de  leur 
dignité.  Celui  du  Chancelier  eft  de 
toile  d’or  , bordé  d’hermine.  Celui 
du  premier  Prétîdenr  eft  de  velours 
noir  , bordé  de  deux  galons  d’or  ; 
celui  des  autres  Prflldens  à mortier 
n’a  qu’un  feul  galon.  On  prétend 
que  la  couronne  de  nos  Rois  de  la 
première  race  étoit  une  efpece  de 
thortiet , 8c  que  celui  du  Chancelier 
8c  des  Prértdens  , avec  les  accompa- 
gnemens  , n’eft  que  la  reprefentation 
des  omemens  roïaux*,  que  nos  Rois 
leur  ont  communiqués  , en  leur 
abandonnant  leut  Palais  pour  fiége 
dclaJulticc. 


188  M O 

MORTIER  DE  VEILLE  , f.  m. 
Terme  de  la  Maifon  du  Roi.  On 
donne  ce  nom  à un  petit  vaiireau 
d’argent , qui  a quelque  refTemblance 
avec  le  mortier  à piler,  &c  qu’on 
remplit  d'eatl , fur  laquelle  fumage 
un  morceau  de  cire  jaune  , d’une 
demie  livre , avec  un  petit  lumignon 
au  milieu  , qu’on  allume  aufli  - tôt 
que  le  Roi  elt  couché , & qui  brûle 
toute  la  nuit  dans  fa  Chambre,  Ileft 
accompagné  d’une  bougie  , qu’on 
allume  ai^Iî  dans  un  flambeau  d'ar- 
gent , au  milieu  d'un  ballin  du  mê- 
me métal. 

MORTIFICATION  , f.  f.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fc  dit  des  péni- 
tences ôc  des  auflérités  par  lefquelles 
on  tourmente  & l’on  affoiblit  le 
corps , dans  la  vue  d’expier  fes  pé- 
chés , ou  pour  diminuer  la  révolte 
des  feus  contre  les  loix  Evangéli- 
ques. Mortifier  la  chair  , c’efl  exer- 
cer des  mortifications.  On  appelle  , 
en  Médecine  , parties  mortifiées  , 
thairs  mortifiées  , celles  où  il  ne  relie 
plus  de  fentiment , par  leur  corrup- 
tion. Mortifier  fe  ait  aulïï  , en  ter- 
mes de  Chymie  , pour  détruire  la 
forme  d’un  corps  mixte , par  des  mé- 
langes. On  mortifie  le  Mercure  , en 
lui  ôtant  fa  fluidité.  Dans  le  langage 
commun , une  viande  mortifiée  ell 
celle  qu’on  a gardée  quelques  jours 
après  la  mort  de  l’animal , pour  la 
rendre  moins  dure  & de  meilleur 
goûr.  On  mortifie  un  poulet  qu’on 
veut  manger  fur  le  champ , en  lui 
faifant  avaller  du  vinaigre. 

.MORT-NE',  8c  par  corruption 
MORNE’,  adjeét. , qui  fe  dit  de 
tout  ce  qui  efl  venu  mort  au  mon- 
de, Enfans,  & petits  des  Animaux. 

MORXODES  , f.  f.  Petles  faut  les  , 
qu’on  nomme  aBffi  Perles  godronées  , 
8c  qu’on  emploie  dans  le  commerce 
d’Afrique  , avec  les  Negres  du  Séné- 
gal & de  Guinée. 

MORTUAIRE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , dans  l’Ordre  de  Malte  , à 
tout  le  revenu  d’une  Commanderie  , 
depuis  la  mort^Ju  Commandeur  juf- 
qu’au  mois  de  Mai  fuivant.  Il  ap- 
partient au  Grand-Maître. 
MORTUAIRE , adj,  Mot  formé 
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du  latin  , qui  fe  dit  de  ce  qui  regar- 
de la  mort.  Un  billet  mortuaire.  Cé- 
rémonies mortuaires. 

MORTUMNON  , f.  m.  Efpecede 
Prune  noire  , un  peu  plus  petite  que 
le  damas , 8c  fort  commune  au  Pé- 
rou , où  l’on  prérend  quelle  caufe 
une  ivrefle  dangereufe. 

MORUE,  f.  f . Poifïon  de  Mer, 
qui  efl  excellent  dans  fa  fraîcheur , 
& qui  fe  fale  en  divers  endroits  , 
pour  être  tranfporté  dans  les  terres , 
où  il  fe  conferve  des  années  entières. 
Le  Commerce  de  la  morue  efl  très 
confldérable.  On  appelle  Morue  de 
Terre-neuve , celle  qui  fe  pêche  fur 
un  grand  banc  , long  de  cent  lieues  , 
qui  efl  voifîn  de  cette  Ifle.  On  pré- 
tend que  les  morues  voient  peu  , 
quoiqu’elles  aient  les  yeux  fort 
grands.  Elles  ont  les  dents  au  fond 
du  gofier. 

MORVE , f.  f.  Maladie  des  Che- 
vaux , différente  de  la  morfondure  , 
en  ce  qu’elle  efl  un  écoulement  habi- 
tuel d'humeurs  , par  les  nafeaux  , 
qui  vient  de  quelque  vice  dans  le 
poumon , & que  les  humeurs  font 
vifqueufes  8c  jaunâtres.  La  morve  eft 
contagieufe  entre  les  Chevaux.  On 
efl  obligé  , en  vendant  un  Cheval  , 
de  garantir  ce  défaut  pendant  neuf 
jours. 

MOSAÏQUE  , f.  f.  Mot  formé  des 
noms  latins  Mufeum  8c  Mufivum. 
C’ell  le  nom  d’un  ouvrage  compofé 
de  petites  pièces  de  pierre  , ou  de 
bois , de  différentes  couleurs  , qui 
expriment  des  figures  régulières.  On 
en  pave  les  temples  & les  grands  édi- 
fices On  en  orne  lej  murs.  Un  des 
plus  célébrés  ouvrages  de  Mofaïque 
efl  le  Choeur  de  l’Eglife  de  Saint  Ré- 
mi , à Reims.  On  fait  aufli  des  Ma- 
faïques  de  verre  8c  d’émaitx  , qui 
ont  un  luifant  & un  poli  merveil- 
leux. On  attribue, aux  Mores, l’inven- 
tion de  la  Mofaïque.  Cependant  on 
en  trouve  des  traces  dans  Pline. 

MOSARABE.  Voïe\  Mozara- 
be ••  ...  i 

MOSCH  , f.  m.  Plante  d’Egypte  , 
qui  produit  une  petite  femence  noire 
8c  mufquée  , nommée  Abelmofch -y 
dont  les  Arabes  fe  fervent  pour  fai- 
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Mer  le  mufc.  On  en  fait  auffi  des 
pilules  , pour  fervir  aux  maladies 
des  Femmes , qui  s’appellent  maux 
de  mere. 

MOSCHATELINE  , f.  f.  Plante 
déterüve  8c  vulnéraire  , qui  croît 
dans  les  prés  8c  les  haies  épaiifes. 
Ses  fleurs  , qui  font  de  couleur  her- 
beufe  , 8c  fes  feuilles , qui  font  dé- 
coupées 8c  divifées  , d’un  verd  de 
Mer , ont  une  odeur  de  mufc , d’où 
elle  rire  Ton  nom. 

MOSCOSQUE  , f.  f.  Monnoie  de 
compte  de  Mofcovie.  Les  Livres  s’y 
tiennent  en  Roubles , Grives  8c  Mof- 
cofques.  C'eft  auffi  le  nom  d’une 
petice  monnoie  courante  du  même 
Pais. 

MOSCOUADA , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  au  fucre  brut  , c’eft-à-dire  , 
avant  qu'il  ait  été  raflné. 

MOSQUE’E,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  Temples  de  la  Religion 
Mahométane.  La  plupart  des  Mof- 
quc'es  font  de  forme  quarrée  , avec 
une  cour  , devant  la  principale  por- 
te , environnée  d’une  galerie  foute- 
nue  fur  des  colomnes  de  marbre , où 
les  Mahométans  fe  lavent  avant  que 
d’entrer  dans  la  Mofquée.  Au  lieu 
de  cloches , elles  ont  une  ou  plufieurs 
tours , d’où  les  Prêtres  font  l’office 
de  nos  cloches , en  averti  fiant  le  Peu- 
ple, à haute  voix  , des  heures  de  la 
priere.  Au  fommet  de  toutes  les  Mof- 

Scei , s’élève  la  figure  d’un  croif- 
it,  ou  d’une  demie-lune.  Quel- 
ques-uns font  venir  Mofquée  du  mot 
grec  , qui  fignifie  Veau , 8c  s’aban- 
donnent à leurs  conje&ures , pour 
remonter  jufqu’au  Dieu  Apis  , qu’on 
adoroit , en  Egypte , fous  la  figure 
d’un  bœuf , 8c  jufqu’au  Veau  d’or 
des  Ifraé lires. 

MOSQUITE  , f.  f.  Efpcce  de  grof- 
fe  Mouche,  qui  a l’aiguillon  fort 
pointu  , 8c  qui  eft  fort  incommode 
en  Amérique. 

MOSSE , f.  f.  Animal  de  l’Amé- 
rique Septentrionale , de  la  grandeur 
d’un  Bœuf , 8c  commun  dans  la  nou- 
velle Angleterre , qui  a le  cou  d’un 
Cerf,  la  tête.  8c  la  queue  d’un  Daim  , 
des  cornes  fort  larges  qui  muent 
tous  les  ans , les  jambes  longues , 8c 
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les  piés  d’une  Vache.  Sa  chair  eft 
fort  bonne , 8c  fe  garde  long-tcms  , 
après  avoir  été  féchée  à la  maniéré 
des  Sauvages. 

MDTACILLE,  f.  f.  Petit  Oifeau, 
qui  porte  quantité  d’autres  noms, 
tels  que  Hochequeue  , Bergeronnet- 
te , Battemare , ôcc.  On  en  diftingue 
deux  efpeces  , l’une  blanche  8c  l’au- 
tre jaune  , 8c  c’eft  proprement  le 
jaune  qui  fe  nomme  Motacille.  On 
prétend  que  fa  cendre  excite  l’u- 
rine. 

MOTTER,  v.  aél.  Terme  de 
Challè.  On  dit  des  Perdrix  qu’elles 
fe  mottent , pour  dire  qu’elles  fe  ca- 
chent derrière  les  mottes  de  terre. 
On  dit  aulfi  , en  termes  de  Faucon- 
nerie , que  1 ’Oifeau  prend  motte , pour 
dire  , qu ‘il  fe  pofe  à terre. 

MOUCHACHE  , f.  f.  Efpcce  d’A- 
midon,  qui  fe  fait  aux  Ifles  de  l’A- 
mérique , avec  du  fuc  de  Manioc 
defleché  au  Soleil. 

MOUCHE  , f.  f.  Nom  d’un  petir 
Infeéle  allé , gris-noir  , qui  eft  afinc 
de  deux  petites  cornes  entrelailées  , 

8c  d’une  petite  trompe  dont  il  fe  ferc 
pour  fuccer  ce  qui  fert  à le  nourrir. 
On  prétend  que  les  mouches  vien- 
nent d’un  petit  œuf  blanc  , d’où  elles 
fortent  d’abord  en  forme  de  ver. 
Leurs  aîles  font  membraneulès  -,  8c 
leurs  jambes , qui  font  au  nombre 
de  fîx  8c  velues , fe  divifent  en  plu- 
fieurs petites  parties , qui  fe  fubdivi- 
fent  encore.  Leurs  piés  font  cou- 
verts d'une  infinité  de  petites  poin- 
tes , qui  leur  fervent  à s’attacher  fur 
les  corps  les  plus  polis.  L’Amérique  . 
a des  mouches  luifantes , qui  reinplif- 
fent  l’air  de  lumière,  dans  les  nuits 
les  plus  obfcures , 8c  qui  font  de  la 
grolfcur  des  Hannetons.  Cette  lu- 
mière dépend  de  leur  fanté  , 8c  sç- 
teint  lorfqu’elles  deviennent  mala- 
des. On  croit  avoir  remarqué  qu’el- 
le eft  dans  leurs  yeux  8c  fous  leurs 
ailerons.  Il  y a dans  le  même  Pais 
des  mouche t cornues , 8c  armées  d’une 
efpece  de  cafque , qu’elles  baiftenc  8c 
haulfent  à leur  gré.  Elles  reflemblent 
beaucoup  au  Cerf  volant  ; mais  leur 
corne  eft  noire , polie  , dure  , 8c 
longue  d’environ  deux  pouces.  On 
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trouvera  d’autres  ei'peces  de  moucher 
fous  les  noms  qui  leur  font  propres. 
Quelques  Naturalilles  en  diftinguent 
quarante-huit  fortes , fans  y com- 
prendre les  Moucheront.  On  prétend 
ue  les  Moucherons  s’engendrent 
ans  l’eau  , d’oeuis  fort  petits  que 
la  Merc  y cache.  C'ell  un  fpedacle 
admirable  qu’un  Moucheron  confî- 
deré  avec  le  Microlcope. 

MOUCHET  , f.  m.  Nom  d’un  Oi- 
feau  de  proie  , qui  paire  pour  le  mâ- 
le de  l’Epervier.  Il  n’elf  pas  propre 
à la  Fauconnerie. 

MOUCHEROLE,  f.  m.  Petit  oi- 
feau  , de  la  grolleui  à-peu-près  d’un 
Moineau , qui  habite  ordinairement 
près  des  llois  , 8c  qui  fe  nourrit  de 
Mouches.  Il  vole  fouvent  autour  des 
Boeufs  i pour  faire  la  chaire  aux 
Mouches  , dont  ils  font  couverts. 

MOUCHETTE,  f.  f.  Terme 
de  Sculpture  8c  d’ Architecture.  Les 
Sculpteurs  appellent  Manchettes  fail- 
Untcs  , la  plinthe  , OU  le  hfel , qui  eft 
au-dflTus  d’un  quart  de  rond  , dans 
les  ornemens.  En  Architedurc , moti- 
chctte  fc  dit  du  larmier  d’une  corni- 
che , ou  plutôt  du  petit  rebord  qui 
pend  au  larmier  , 8c  qui  empêche 
que  l’eau  ne  coule  en  delfous.  Les 
Menuifiers  ont  une  efpece  de  rabot 

Ïi’ils  appellent  mouchette,  qui  fert  à 
ire  êc  à pouffer  un  quart  de  rond. 
MOUCHETE’ , adjeCt.  Mot  for- 
mé de  mouche  , qui  fe  dit  d’une  va- 
riété de  petites  taches  , en  forme  de 
mouches.  Moucheture  eft  le  fubltan- 
tif.  En  termes  de  Blafon  , moucheté 
fe  dit  particuliérement  des  hermines , 
te  du  milieu  du  papeloné , lorfqu’il 
eft  plein  de  mouchetures. 

MOUE’E , f.  f.  Soupe  de  Chiens 
courant , comporte  de  pain  8c  de  po- 
tage, ou  de  lait , dans  laquelle  on  mê- 
le du  fang  de  la  bête  qu’ils  ont  forcée. 

MOUET , f.  m.  Nom  d’utie  me- 
fure  dans  les  faiines.  Elle  contient 
dix  cartaux. 

MOUETTE  , f.  f.  Efpece  de  JPou- 
le  d'eau  , commune  fur  la  Loire  , 
en  Automne  , 8c  qui  préfage  , dit- 
on  , la  crue  des  eaux.  Il  y en  a de  noi- 
res , de  blanches,  8c  de  cendrées. 
MOUFLE , f.  m.  Nom  4'uue  pu* 
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chine  de  Méchauiqucs , qui  conftfte 
dai^s  un  alfcinblage  de  plufîeurs  pou- 
lies encnallées  dans  des  motsaifes , 
jmur  faire  monter  quelques  poids  , 
a l'aide  d'une  corde  , dont  les  divers 
* tours  augmentent  la  puiftance.  Les 
Chymiltes  appellent  moufle  , uno 
tuile  qu  ils  mettent  fur  la  coupelle  y 
pour  foutenir  les  charbons  allumés  , 
qui  entretiennent  le  métal  en  fonte.  " 
Le  mouf!»  des  Orfèvres  , des  Email- 
leurs  , eft  un  petit  arc  de  terre  , fous 
lequel  ils  fondent  leurs  émaux.  Ce- 
lui des  Vitriers  eft  un  morceau  do 
bois  fendu  , avec  lequel  ils  pren- 
nent leut  fer  à fonder.  Ils  appellent 
miuflettes  deux  morceaux  de  bois  en 
demi  - canal  , qui  leur  fervent  com- 
me de  manche  , pour  tenir  le  même 
fer. 

MOVIETTE  , ù f.  Voi.  MaVviSc 

MOUILLAGE  , f.  m.  MOUIL- 
LER, v.  a &.  Termes  de  Marine.  Un 
mouillage  eft  un  endroit  de  la  Mer  , 
ui  eft  propre  à jetter  l’ancre.  On 
it  ion  8c  mauvais  mouillage.  Mouil- 
ler l'ancre  , ou  Amplement  mouiller  y 
lignifie  donner  fond  , jetter  l'ancre 
pour  arrêter  le  Vaifteau.  Mouiller  en 
patte  d'oie  , c’eft  jetter  trois  ancres  y 
comme  on  y eft  quelquefois  obligé 
dans  un  gros  rems.  Mouiller  en  cr*«- 
piere  , c’eft  mouiller  à pouppe  , pour 
maintenir  Les  ancres  de  l’avant.  On 
mouille  quelquefois  tandis  qu’on  a 
encore  les  voiles  au  venc , ce  qui 
s’appelle  mouiller  à la  voile.  Mouiller 
de  la  fiuille , eft  un  terme  ironique  , 
pour  dire , éthouer. 

MOUILLE-BOUCHE  , f.  f.  Poira 
d’Eté  , qui  a beaucoup  de  fuc  , 8c 
qu’on  nomme  auifi  Beurré  d’Eté. 

M O U L E f f.  f.  Petit  poillon  de 
Mer  , renfermé  entre  deux  écailles 
noires  au-dehors  , qui  s’attache  aux 
pierres  8c  aux  rochers , comme  les 
huitres.  Il  eft  d’un  goût  agréable  y 
mais  on  le  croit  dangereux  dans  cet* 
raines  faifons.  Il  y a des  mouler 
d’eau  douce  , mais  rarement  bonnes 
à manger.  On  donne  auffi  le  nom 
de  moules  aux  écailles  , lorfqu’on  les 
fait  fervir  à l’ornement  des  grottes 
8c  des  rocailies.  Les  Moules  foliiles  y 
le  nomment  Mufculms  8c  Ttlliniteu 
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Elles  font  analogues  à celles  de  Mer , ne  à la  foie , en  !a  fàifanr  pafler  sur 
& jamais  à celles  des  Rivières  & des  le  moulin.  Mouliné , adj.  , fe  dit  du 
tacs.  bois  corrompu  , 8c  de  la  p terre , qui  , 

MOULE,  f.  m.  Nom  général  étant  graveleufe , s’égraine  â la  üme! 

qu’on  donne  à tout  patron  qui  lert  Les  Ouvriers  qui  filent  la  foie  , le 
à former  une  figure.  Il  y en  a de  nomment  Mouliniers.  » 
creux  pour  les  chofes  fufibles  , telles  MOULINET  , f.  m.  Terme  de 
que  les  métaux } de  plats , 8c  d’au-  Méchanique.  C’eft  un  tour  travctic 
très  formes  , fuivant  la  nature  du  par  deux  leviers  , qui  s’applique  au* 
fujet  8c  le  delTein  de  l'Artifte.  Les  engins, aux  gruaux,  aux cabeilans * * 
Tailleurs  de  pierre  appellent  moule  , 8cc. , pour  tirer  les  cordages  8c  élever 
une  forme  de  bois , ou  de  métal , les  fardeaux.  On  donne  auili  le  nom 
fuivant  laquelle  ils  tracent , fur  les  de  moulinet  à divers  inftrumens  corn- 
pierres  , les  profils  des  corniches  8c  pofés  de  deux  bâtons  en  croix  , qui 
autres  pièces  d’ Architecture , pour  les  tournent  fur  un  pieu  j 8c  à d’autres 
tailler.  Mouler  une  pierre  , c’eft  y machines  qui  tournent  à force  de 
tracer  ainfi  des  panneaux  , pour  leur  bras.  Les  Vitriers  donnent  â ccrcaine* 
ufage.  Mouler , en  général  , c’efl  jet-  pièces  de  vicies  le  nom  de  moulinets 
ter  quelque  chofe  au  moule.  Les  Ar-  doubles  , de  moulinets  en  tranchoirs  , 
chitcâes  appellent  murches  moulées  , 8cc.  Fuite  le  moulinet  fe  dit  d’une 
celles  qui  ont  une  moulure , avec  un  maniéré  de  fe  défendre  avec  le  fa- 
filet , au  bord  de  leur  giron.  La  mou-  bre , ou  avec  un  bâton  â deux  bouts  , 
lie,  en  termes  de  Taillandiers  , eft  qu’on  manie  autour  de  foi  avec  une 
une  poudre  qui  fe  ralfemble  fous  vîtefTe  extraordinaire, 
leur  meule  , 8c  qui  eft  mêlée  de  pe-  MOULLAVA  , f.  f.  Plante  fili- 
tites  parties  de  fer  8c  de  pierre,  dé-  queufe  des  Indes,  dont  la  fleur  eft 
tachées  des  ferre  mens  qu’ils  aiguifent,  jaune.  La  fumée  de  fes  feuilles,  pri- 
& de  la  meule.  En  termes  de  Mon-  fe  par  le  nez  , guérit  du  vertige  8c 
noie  , mouler  des  louis  d'or , ou  des  du  mal  de  tête, 
écus , c’rif  jetter  des  pièces  faufles  MOULURE , f.  f.  Terme  d’Art. 
dans  du  fable  bien  préparé , entre  On  donne  ce  nom  â tontes  les  par- 
deux  ch  a dis.  Mouler  du  bois , c’eft  tips  éminentes  de  Sculpture , qui  ne 
l’arranger  dans  une  membrure  , pour  fervent  que  pour  l’ornement , foit  en 
le  mefurer.  Le  fubftanrif  eft  mou-  pierre  , ou  en  bois.  La  moulure  lijfe 
luge.  eft  celle  qui  n’cft  pas  travaillée , 8c 

MOULET  , f.  m.  Nom  d’un  cali-  qui  ne  fert  d’ornement  que  par  foa 
bre  de  bois  , qui  fert  aux  Menui-  contour.  La  moulure  ornée  eft  tail- 
fiers , pour  régler  des  épaiftèurs.  lée  de  fculprure,  de  relief,  ou  ea 
MOULÉTTES,  f.  f.  Petites  co-  creux, 
quilles  blanches  , qui  fervent  â for-  MOURON  , f.  m.  Herbe  bran- 
mer  des  figures  en  relief.  chue , qui  a de  petites  feuilles  arron- 

MOULIN  , f.  m.  Machine  com-  dics , 8c  dont  on  diftingue  ditFéren- 
pofée  de  diverfes  pièces  , pour  faire  tes  fortes  ; l’une  qui  porte  des  fleurs 
tourner  des  meules.  Il  y a des  mou-  rouges  , l’autre  qui  les  a blanches  , 
lins  â vent , des  moulins  â eau  , 8c  8c  une  troiûétne  dont  les  fleurs  font 
des  moulins  â bras  qui  font  porta-  jaunes.  Les  deux  premières  ont  une 
tifs.  On  appelle  moulin  bunul , celui  qualité  abfterfive , qui  les  rend  bon- 
d’une  Skgneurie  , auquel  tous  les  nés  pour  confolider  les  plaies.  Leur 
Vaflaux  font  obligés  de  venir  mou.  jus  refpiré  purge  aufli  le  cerveau  fans 
dre.  Les  Monnoics  ont  au(C  leur  caufer  d’éternument.  Mouron  eft 
moulin  , pour  la  fabrication  des  ef-  auili  le  nom  d’une  efpece  de  Lézard 
ptees  ; les  Lapidaires  ont  le  leur  , tacheté  , dont  la  queue  eft  dange» 
pour  tailler  8c  polir  les  diamans , reufe  par  fes  piqûres, 
tcc.  On  appelle  moulinage  des  foies , MOURRE  , f.  f.  Jeu  d’Italie  f 
dans  le  Négoce,  la  façon  qu'un  don-  qui  coniîfte  â montrer  une  partie 
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des  doigts  levée  éc  l’autre  fermée  , 

& à deviner  en  mêmc-tems  le  nom- 
bre de  ceux  qui  font  élevés. 

MOUSQUET  , f.  m.  Nom  d'une 
arme  à feu  , dont  l’inventeur  n’eft 
pas  comit , & qui  eft  fort  commode 
par  la  médiocrité  de  fa  longueur  8c 
de  fon  poids.  C’ell  l’arme  de  la  Ca- 
valerie legere  de  France , arec  le  fa- 
bre  8c  deux  piilole'S.  La  balle  d’un 
mnulijuet  doit  pefer  une  once.  On 
a donné  , en  général  , le  nom  de 
Moufquetaires  aux  Soldats  à pic  , 
quoique  leur  arme  à feu  foit  le  tulil. 
Autrefois , il  y avoir , dans  une  Com- 
pagnie d’infanterie  , deux  tiers  des 
Soldats  armés  de  moufqnets  à croc  , 
& un  tiers  de  Piquicrs.  Mais  les 
Moufquetaires  , proprement  dits  , 
font  deux  Compagnies  de  jeune  No- 
blciTe,  qui  font  diftinguées  pat  les 
noms  de  Moujqnttaïres  gris  , 8c  de 
Motif ouet  Aires  noirs  , à caufe  de  la 
couleur  de  leurs  Chevaux  , 8 c qui 
font  partie  des  trouppes.  de  la  Mai- 
fondu  Roi.  C’eft  le  Roi  même  qui 
eft  Capitaine  de  ces  deux  Compa- 
gnies , ét  le  Commandant  de  chacu- 
ne porte  le  titre  de  Capitaine  - Lieu- 
tenant. On  appelle  Mou/queton  une 
efpece  de  fufil  dont  le  calibre  eft  ce- 
lui d’un  moujtjHtt , mais  dont  le  ca- 
non à moins  de  longueur. 

MOUSQUETS  , f.  m.  Nom  des 
tapis  de  Turquie  & de  Perlé  , que 
les  Marchands  achètent  à Smyrne  , 
8c  qui  entrent,  en  France,  par  Mar- 
feille. 

MOUSSE  , f.  f.  Production  de  la 
nature  , qui  croît  comme  une  efpece 
de  petite  herbe,  non-feulement  fur 
la  terre  , mais  encore  fur  le  tronc 
des  arbres  8c  même  fur  les  pierres. 
On  emploie , dans  la  Médecine , cel- 
le de  quelques  arbres,  tels  que  le  Cè- 
dre 8c  le  Tremble.  Sa  vertu  eft  aftrin- 
gente.  Les  Apothiquaires  l’appellent 
U fnée  , qui  eft  fon  nom  Arabe.  On 
nomme  mouffe-terrcJiTe , une  plante 
rampante,  qui  croit  parmi  les  pier- 
res chargées  de  moujfe  , 8c  qui  jette 
de  longs  larmens  , garnis  de  petites 
feuilles  allez  longues.  Elle  eft  cfti- 
mée  pour  la  gravellc.  A la  cime 
de  fes  larmens , croît  une  efpece  de 
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chatons  jaunâtres  , comme  ceux 
des  Coudriers. 

MOUSSELINE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  communément  à la  toile  de 
cotton  , furtout  à la  plus  déliée. 

MOUSSEMBET  , f.  m.  Herbe  po- 
tagère d’Amerique  , dont  on  n’em- 
ploie que  les  feuilles.  Sa  femence  a 
la  forme  d’un  rognon  applati. 

MOUSSERON  , f.  m.  Efpece  de 
Champignon  fort  délicat , qui  tire 
fon  nom  de  la  mou  f fe , fous  laquelle 
il  croît  ordinairement  vers  le  mois 
de  Mai. 

MOUSTACHE  , f.  f.  Nom  d’une 
manivelle  dont  les  tireurs  d’or  fe 
fervent  pour  tirer  8c  dévider  le  lil 
d’or  8c  de  foie.  On  appelle  aulîi 
mou/iathe,  le  poil  qui  croit  entre  le 
nez  8c  la  bouche  , lorfqu’on  lui  laif- 
fe  prendre  une  certaine  longueur. 
On  oblige  quelquefois  les  Soldats  de 
porter  la  mcujiéuhe  , pour  avoir  l’air 
plus  martial. 

MOUSTILLE , f.  f.  Sorte  de  Be- 
lette très  fauvage  , qui  ne  vit  qu’à  la 
Campagne  , 3c  dont  la  peau  , revê- 
tue du  poil , entre  dans  le  négoce  de 
la  Pellecrie. 

MOUSTIQUE , f.  f.  Nom  d’une 
efpece  de  Mouche  d’Amérique  , fur- 
tout  des  Antilles  , qui  pique  plus 
vivement  que  les  Maringuoins  quoi- 
qu’elle ne  foit  pas  plus  grolfc  qu’une 
pointe  d’épingle. 

MOUTIER.  ydie\  Mont ier. 

MOUTON  , f.  m.  Mâle  de  la 
Brebis  , qui  prend  ce  nom  lorfqu’il  a 
été  châtré.  On  châtre  les  agneaux 
mâles  , pour  les  rendre  plus  gras  8c 
plus  tendres.  Leur  laine  fert  â faire 
diverfes  fortes  de  draps.  De  leur 
graille  on  fait  communément  da 
fuif  de  chandelle  , en  y mêlant  néan- 
moins deux  tiers  de  graille  de  Bouc 
3c  de  Chèvre.  Dans  plulîeurs  endroits 
de  l’Afrique  , les  moutons  s’engraif- 
fent  tellement  par  la  queuft,  quelle 
pefc  jufqu’à  vingt  ôc  trenre  livres. 
La  grofleur  3c  la  bonté  des  moutons 
3c  de  leur  laine  varient , fuivant  les 
climats  6c  la  nature  des  pâturages ; 
mais  on  connoir  peu  d’endroits  od 
leur  chair  ne  foit  regardée  comme 
une  excellente  nourriture. 

MOU  TÿJN. 
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Moüton  eft  le  nom  d'un  Oifcâu 
du  Brelîl , de  la  grandeur  d’un  Paon  , 
& de  plumage  noir  & jaune  , dont  la 
chair  ell  excellentes  On  mjpelle  mou- 
lin marin  un  poiflon  de  Mer  , qui  a 
la  blancheur  8c  les  cornes  du  mouton 
terreflre.  On  donne  aufli  le  nom  de 
mouton  à la  picce  de  bois  dans  la- 
quelle on  fait  entrer  les  anfes  d’une 
cloche , pour  la  fufpendre  j 8c  à un 
gros  billot  de  bois  qui  fe  leve  à for- 
ce de  bras  , par  des  cordes , pour  fer- 
vir  â enfoncer  des  pilotis, en  tombant 
delTus.  Avant  l’invenrion  des  armes 
à feu  , on  fe  fervoit , dans  les  fieges , 
d’une  machine  nommée  mouton  , ou 
mai-mouton  , ou  careamouffe , pour 
abbattre  les  murs  d'une  ville.  C croit 
le  belier  des  Anciens  , qui  étoit  fuf- 
pendu  fie  balancé  avec  des  cables. 
Enfin  , mouton  a été  le  nom  d’une  an- 
cienne mornoit  d'or  de  France , qui 
ponoit , d'un  côté  , l'image  de  Saint 
Jean  Baptiile  , 6c  de  l’autre  celle  d’un 
agneau , avec  Ecce  Açnus  Dei , pour 
légende. 

On  a nommé  Moutonne  une  coéf- 
fiirc  de  Femmes  qui  a été  long-tems 
en  ufage , 8c  qui  conliftoit  dans  une 
trèfle  de  cheveux  frifés  8c  fort  touf- 
fus, qu’elles  fe  mettoient  fur  le  front. 

MOUTONNER , v.  n. , formé  de 
Mouton  , pour  exprimer  une  appa- 
rence de  laine  , que  l’eau  forme  par 
fon  écume  , lorfqu’un  grand  jnou- 
vement  la  fait  bouillonner*  La  Mer 
moutonne  , c’eft-à-dire , que  l'agita- 
tion des  Ilots  y produit  des  taches  d’é- 
cume , qu’on  prendroit  quelquefois 
pour  un  troupeau  de  Moutons. 

MOUTURE  , f.  f.  Mot  formé  de 
moudre  , qui  fe  dit  8c  de  la  charge 
de  blé  , qu’on  a fait  moudre  , 8c  du 
droit  des  Meuniers, pour  leur  travail* 
Il  eft  fixé  au  feiziéme* 

MOUVANT,  adj.  Participe  ac- 
tif de  mouvoir , qui  fe  dit  en  termes 
de  fiefs  , pour  fignifier  la  dépendance 
qu’une  terre  ou  un  fief  a du  pre- 
mier Seigneur.  Mouvant  du  Roi.  En 
termes  de  Blafon  , mouvant  fe  dit  des 
pièces  qui  femblent  fortir  du  chef , 
des  angles , des  flancs , ou  de  la  poin- 
te de  l’écu. 

MOUVANT,  TABLEAU  MQU- 
T*mt  Ho 
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VANT.  On  appelle  Tableau  mou* 
vant  un  tableau  à rellort , qui  pre- 
fente  fucceflîvement  diverses  figures, 
8c  quelquefois  même  des  figures  mo- 
biles. 

MOUVEMENT,  f.  m.  Action  par 
laquelle  un  corps  paflè  d’un  lieu  à 
un  autre.  Les  corps , qui  fe  rencon- 
trent , fe  communiquent  leur  mouve- 
ment fuivant  les  proportions  de  leur 
dureté  , de  leur  malfc  , de  leur  vitef- 
fe  , 8cc.  C'eft  ce  qui  s’appelle  Reglet 
du  mouvement , 8c  ce  que  les  Philofo- 
phes  cherchent  à découvrir  parfaite- 
ment , comme  une  des  plus  impor- 
tantes lumières  pour  la  connoiflan- 
ce  de  la  nature.  On  appelle  , en  As- 
tronomie, mouvement  commun , celui 
par  lequel  tous  les  corps  célelles  f t 
meuvent  également  fur  les  Pôles 
de  l’Equateur  , dans  l’efpace  de  vingt- 
quatre  heures  ; 8c  mouvement  propre  , 
celui  par  lequel  chaque  corps  célefte 
fe  meut  fur  les  Pôles  du  Zodiaque. 
On  nomme  mouvement  d’une  armée 
fes  differentes  marches. 

MOXA  , f.  f.  Plante  de  la  Chine 
8c  du  Japon  , qui  reflemble  aflèz  à 
l’Armoüé  , mais  donc  les  feuilles 
font  plus  grandes.  Elle  eft  célébré 
par  l’ufage  qu’on  en  fait  dans  ces 
contrées,  en  l'appliquant,  avec  1» 
feu  , comme  une  efpece  de  cautère  , 

{'our  guérir  la  goutte  8c  d’autres  ma- 
adies. 

MOZARABE  , f.  m.  ou  MUSA- 
RABE.  Nom  qu’on-  a donné  aux 
Chrétiens  d'Efpagne , venus  des  Mo- 
res 8c  des  Sarrafins.  Quelques  - uns 
le  prennent  pour  une  corruption  de 
Mixt'  Arabes , ou  Arabes  miles.  D’au- 
tres le  font  venir  de  Mo\a  , ou  Mu- 
fa  , Gouverneur  d:  la  Mauritanie 
Tiugitane  , du  tems  du  Comte  Ju- 
lien , qui  introduilïc  les  Mores  en 
Efpagne.  D’autres  , avec  plus  de  vrai- 
femblance  , de  Mufa  , qui  lignifie 
Chrétien  , en  Arabe.  L’Office  divin  fe 
fait  encore  , dans  pluficurs  Paroifles 
de  Tolede  , avec  les  anciennes  céré- 
monies des  Mo\ar.tbcs. 

MUCILAGE , f.  m.  Mot  tiré  drf 
latin  , qui  fedit  d’une  efp-ce  de  mor- 
ve , ou  de  certaines  matières  cralfe»  , 
qui  fqjrcent  des  corps  humidos.  M «- 
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tilugineux  eft  l’adjeûif.  C’elt  aulfi  le 
nom  d’un  médicament  liquide  , qui 
cil  une  décoction  de  racines  6c  d'é- 
corces , avec  certaines  gommes , qui 
lui  donnent  la  même  apparence 
c rafle  ôc  vifqueufe. 

MUCOSITE' , f.  f.  Mot  tiré  de  la 
meme  fourcc  que  le  précédent , c’efl- 
à -dire  du  mot  latin  , qui  lignifie  mor- 
ve. Auflî  donne-t-on  ce  nom  à l’ex- 
crement  dont  le  cerveau  fe  décharge 
par  le  nez.  Les  Médecins  le  donnent 
au:7i  à la  partie  la  plus  épaiile  du 
chyle  , qui  s'attache  aux  parties  d_es 
inteltius.  En  général  , mucojitf  fe 
prend  pour  humeur  épaiile.  On  dit 
vulgairement  muire. 

MUER,  v.  n.  Mot  formé  du 
verbe  latin  , qui  lignifie  changer  , 
mais  dont  le  fens  eit  plus  borne.  Il 
ne  fe  dit  que  du  plumage  des  oiléaux  , 
& du  poil  de  la  peau  , & des  cornes 
de  certaines  bêtes  , qui  fe  renouvel- 
lent dans  certains  tems.  Quelques- 
uns  le  difent  auiii  de  la  voix  des  En- 
fans  , qui  change  à l’àge  de  quatorze 
ou  quinze  ans.  Dans  ce  dernier  fens  , 
ruuunte  ell  le  fubltancif;  au  lieu  que 
c’elt  mue  dans  le  premier.  De  mue 
s'ell  formé  le  nom  de  muette  , qu’on 
donne  aux  Maifons  des  Capitaine- 
ries fie  des  Jurifdiüions  de  Chaire  ; 
parcs  qu’on  y apporte  ordinairement 
les  mue>  des  Cerfs  , c’eil-à-dire  , les 
têtes  qu’ils  ont  pofées,  fie  qu'on  trou- 
ve dans  les  Bois.  On  nomme  aulfi 
muette  le  gitc  où  le  Lievre  fait  fes 
petits. 

MUFLE,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne au  bas  de  la  tête  de  certains  ani- 
maux , tels  que  le  Bœuf,  le  Taureau  , 
ta  Vache  , le  Lion  , le  Tigre  , 8cc. 
On  le  donne  aulfi  aux  ornemens  de 
Sculpture , qui  reprefentent  cette  par- 
tie j & par  la  même  raifon  on  a 
nommé  Mufle  de  lion , une  plante 
dont  la  fleur  reprefente  le  mufle  de 
ect  animal , fie  forme  une  efpece  de 
gueule  quand  on  l’ouvre.  Il  y a 
des  Mufles  de  lion  bleus  , il  y en  a de 
blancs, de  rouges, fie  d’autres  couleurs. 

MUGE,  f.  m.  Poilfon,  qui  cil 
également  de  Mer  , de  Rivière , fie 
ti’Lcang.  Il  a la  tctc  grollc  fi c gran- 
de, fie  la  cüair  dune  bouté  médiocre. 
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MUGUET,  f.  m.  Petite  plante 
qui  croît  dans  les  Bois  , 8c  dont  les 
feuilles  relfemblent  au  Plantain , 
mais  font  d’un  verd  plus  tendre  , fie 
n'ont  pas  tant  de  veines.  Elle  pro- 
duit , fur  une  petite  tige  , plusieurs 
fleurs  blanches  , d’une  odeur  fore 
agréable.  Les  Allemands  l’emploient 
dans  quantité  de  remèdes , fie  lui  at- 
tribuent la  vertu  de  fortifier  toutes 
les  parties  nobles.  Il  y a un  petit 
Muguet  de  marais  , qui  fe  nomme 
autrement  G/tlion , du  mot  grec,  qui 
lignifie  luit  , parce  qu’il  fert  de  pré- 
fure  à cailler  le  lait.  Ses  feuilles  font 
plus  petites  , fie  fa  fleur , qui  cil 
jaune  fie  blanche  , a la  forme  d’un 
épi. 

MUID  ,f.  m.  Mot  formé  du  latin, 
qui  clé  le  nom  d'une  mejure , tant  des 
chofes  liquides,  que  des  grains  8c 
d’autres  chofes  qui  peuvent  fa  mefii- 
rer  dans  un  vailfeau , telles  que  le 
fel , le  charbon  , la  chaux  , le  plâ- 
tre , ficc.  Mais  les  fubdivihons  font 
différentes.  Le  mu'ul  des  choies  liqui- 
des fe  divife  en  deux  àtemi-muids  , 
ficc.  Celui  des  chofes  lèches  en  douze 
fep  tiers , ficc. 

MULATRE , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , comme  celui  de  Met  if , ou 
Métis , aux  Enfans  nés  d’un  Pere  Ne- 
gre  fie  d’une  Mere  Blanche  , ou  ré- 
ciproquement. On  le  croit  formé  de 
Mulet.,  qui  eit  le  nom  d’un  animal 
engendré  de  deux  différentes  efpeces. 
Nous  l'avons  tiré  des  Efpagnols  , 
qui  difent  Muluto.  Aulfi  , quelques 
Voïageurs  François  écrivent  - ils  -VI h- 

liltC. 

MULET  , f.  m.  Bête  de  charge  , 
née  d’un  Ane  8c  d’une  Jument , ou 
d'un  Cheval  3c  d’une  Anefle.  Le  Mu- 
let , 8c  la  Mule  qui  clt  la  femelle  de 
fon  efpece  , n’engendrent  pas , non 
plus  que  tous  les  autres  animaux 
qui  viennent  d’el'peces  differentes. 
Mulet  clt  aulfi  le  nom  d’un  Poilfon 
de  mer , qui  remonte  > en  Eté  , dans 
les  rivières  , 8c  qui  a quelque  rellem- 
blance  avec  la  Truite.  Les  Portugais 
ont , dans  leur  Marine , un  Vailleau 
de  moïenne  grandeur , quoiqu’à  trois 
mâts  , auquel  ils  donnent  le  nom  de 
Mulet. 


Digitized  by  (jOOQiCi 

J 


M U 

^fVtET.  Guêpe  Mulet.  On  don- 
hc  ce  nom  à une  efpece  Je  Guêpes  , 
qui  ne  font  pas  faites  pour  la  multi- 
plication de  l'efpece , & qui  fe  nom- 
ment aufli  Ouvrières  , parce  qu’elles 
font  laborieufes.  Leur  aiguillon  cil 
plus  piquant  que  celui  des  Abeilles. 

MULETTE , f.  f.  Partie  de  l’oi- 
feau  , qu'on  appelle  vulgairement  le 
gcficr.  On  donne  le  même  nom  à la 
partie  du  veau  qui  lui  fert  de  fac , & 
qui  s’appelle  caillette , dans  les  Mou- 
tons , 6c  franche  - mule  , dans  les 
Bœufs. 

MULOT , f.  m.  Nom  d’une  efpe- 
ce de  petites  Souris  de  terre  , qui 
rongent  la  racine  des  plantes.  Elles 
habitent  de  petits  tepreins  , qui  ont 
plufieurs  ouvertures  } de  forte  que 
pour  les  faire  périr , on  bouche  la 
plupart  des  trous , & l'on  fait  entrer 
de  la  fumée  de  ibuffre  , par  ceux  qui 
relient» 

MULTINOME  , fubft.  mafe. 
Ternie  d'Algcbre  , qui  lignifie  une 
grandeur  compofée  de  plufieurs  gran- 
deurs différentes  , jointes  enfemble  , 
par  les  lignes  ordinaires  ; comme 
4 ~rh—  r-f / d—  ce,  8cc. 

MULTIPARE  , adj.  Mot  compo- 
se du  latin  , qui  fe  dit,  fuivant  fa 
lignification  , des  animaux  qui  pro- 
duifent  plufieurs  Petits,  d’une  feule 
portée. 

MULTIPLE , f.  m.  Terme  d’A- 
rithmetique.  On  donne  ce  nom  à un 
nombre  qui  en  contient  plufieurs 
fois  exaûcment  un  autre,  io.  eft  le 
multiple  de  1,4  & j , parce  qu'il 
contient  dix  fois  deux  , cinq  fois 
quatre , & quatre  fois  cinq. 

MULTIPLICATION,  f»  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  , en  géné- 
ral , augmentation  de  nombre.  En  tor- 
tues ,d’ Arithmétique  , c’eft  le  nom 
d'une  des  quatre  réglés  élémentai- 
res , par  laquelle  on  répété  un  nom- 
bre autant  de  fois  qu’il  y a d’unités 
d-üs  un  autre  nombre  ; ce  qui  forme 
une  fomme  totale  , qui  s’appelle  le 
produit,  La  Géométrie  a fa  multiple 
tatton  des  lignes  , les  unes  par  les  au- 
tres. Cette  opération  change  les  ef- 
feces  des  lignes  aux  plans,  & des 
plans  aux  folides.  On  appelle  Mut- 
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tiplicaieur  , le  nombre  par  lequel  on 
fait  une  multiplication  Arithméti- 
que. 

MULTIPLICITE’,  f.  f.  Mot  tiré 
de  la  meme  fourcc  que  les  précédons  1 
llu^. Ie  dit , pour  , grand  nombre  de 
chofei  multipliées , & par  conféqucnr 
embarraffées  & confufes.  Une  mul- 
tiplicité d’affaires , de  circonitanccs  , 
d’incidens. 

MULTIVALVE,  f.  m.  & adj.  lac» 
ou  POLY  VALVE  , gr.  Sc  1.  Coquille 
compofée  de  plufieurs  pièces  ; comme 
on  appelle  Bivalve , les  Coquilles  qui 
n ont  que  deux  pièces  ; & Untvalves  , 
celles  qui  font  d'une  feule» 

MUM  , f.  m.  Nom  d’une  liqueur 
Allemande , qui  fe  fait  avec  de  l’eai*  , 
du  froment  , de  1 avoine  y des  ieves  } 
de  l’écorce  de  fapin  , & différentes 
herbes  aromatiques.  C’eft  une  efpece 
de  Biere. 

MU). 'tE  f f.  f,  V»ie\  Momih. 

MUNASICHITES  , f.  m.  Nom 
d une  forte  de  Mahométans  , qui 
croient  la  Metemp/jcbofe ; ce  que  li- 
gnifie ce  mot  arabe. 

MUNGO  , f.  m.  Graille  d’Améri- 
que , de  la  groffèur  de  la  Coriandre, 
qui  fe  mange  cuite , comme  du  riz  , 
& qui  paffe  pour  un  fébrifuge  , erf 
deco&ion. 

MUNICIPAL , adj.  lat.  Termé 
des  Loix  romaines  , qui  fe  dit  des 
Droits  & des  Privilèges  du  Citoïen , 
c eft-  à -dire,  des  Réglemeijs  & des 
Ufages  établis  dans  chaque  Ville  , 
pour  l’ordre , l’avantage  , & la  fû- 
teté  de  ceux  qui  la  cOmpofent.  Oïl 
appelle  Officiers  municipaux  , ceux 
qui  font  prépofês  , dans  tlnc  Ville  , 
pour  l’obfervation  dp  ces  réglemens  , 
tels  que  les  Maires , Echevins , &c.  : 
&c  Villes  municipales,  celles  qui  jouil- 
fent  de  cet  ordre  établi. 

MUPHTI  ou  MUFTI , f.  m.  Nom 
du  Pontife  fuprêmè  ,•  au  du  Chef  de 
la  Religion  Mahometane  , qui  eft 
confulte  fur  tout  ce  qui  fe  fait  d’im- 
portanc  ; mais  qui  peut  être  dépoté 
de  fon  emploi , par  l'ordre  fîmple  du 
Grand  Seigneur.  S’il  fe  rend  coupa- 
ble d’un  crime  qui  mérite  la  mort , 
I’inftrument  de  fon  fupplice  eft  utf 
grand  mortier  qu*on  garde  dans  la 
H i) 
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prifon  de*  fept  Tours  , dans  lequel  il 
«Il  pilé  & réduit  «n  marmelade.  Il  ju- 
ge de  toutes  les  affaires  de  confciencc, 
par  lui-  meme,  ou  par  fes  Cadilefyuers, 
qui  font  fes  Officiers.  Le  fond  de  fou 
revenu  ell  de  deux  mille  apres  , par 
jour  , qu'il  reçoit  de  la  Cour.  Mais 
il  reçoit  des  préfens  immenfes  , fl c 
tire  des  fournies  .confîdérables  de 
quantité  de  Bénéfices  dent  il  dif- 
pofe. 

MURAL , adj.  Mot  formé  de  mur. 
On  appelloic  Couronne  murale  , chez 
les  anciens  Romains  , une  couronne 
d’or  crénelée  , qu'ils  donnoient  à 
ceux  qui  étoient  montés  , les  pre- 
miers , fur  les  murs  d’une  Place  af- 
fiégée,  fie  qui  en  av  oient  chalTe  l’En- 
nemi. 

MURENE  , f.  f.  Nom  latin  de 
l'efpecc  d’ Anguille  de  mer  , que  nous 
nommons  Lamproie.  Cependant  le 
PoifTon  de  mer  , qu’on  nomme  au- 
jourd’hui Murenne,  paroît  un  peu 
différent  de  la  Lamproie  , puifque 
voici  la  defeription  qu'on  en  fait  : 
•»  C’efl , dit  - on  , une  forte  de  Scr- 
» pent  marin , qui  a la  forme  de 
as  l'Anguille  , mais  qui  ell  moins 
» rond.  Il  a 1a  tête  ronde , fendue 
j>  d’une  grande  gueule  armée'  de 
»>  deux  rangs  de  dents  fortes  8c  auflï 
j>  pointues  que  des  aiguilles.  La  peau 
j>  des  femelles  ell  brune , 8c  parfemée 
jj  de  fleurs  dorées.  Les  mâles  n’ont 
jj  qu’un  rang  de  petites  taches  , auffi 
jj  dorées , qui  va  depuis  la  tête  juf- 
« qu’à  la  queue.  Les  Murent  s fe  pc- 
•j  client  fur  les  Côtes  de  cailloux  , 
jj  ou  de  petites  Roches.  Les  plus 
jj  grandes  n’ont  qu’environ  deux  piés 
jj  de  long  , fie  quatre  doigts  de  lar- 
jj  ge.  Leur  chair  ifl  blanche,  fie  d’af- 
jj  fez  bon  goût.  Mais  li  elles  ne  font 
j>  un  peu  grandes , ce  n’elt  que  de  la 
j»  colle  ; ôc  les  grandes  mêmes  font  fi 
j>  remplies  de  petites  arrêtes  , que 
j>  cette  raifon  empêche  plulieurs  d en 
jj  manger.  Voït\  Lamproie. 

MUkENGERS  ,f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  Angleterre,  à des  Officiers 
publics  , qui  font  établis  pour  la  con- 
lervaiion  des  murs  d'une  Ville  , fie 
pour  les  faire  réparer.  Cet  ufage  s’ob- 
ferve  parùculiéçemem  dans  la  Ville 
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de  Chefter.  Les  Murengtrt  font  tdu^ 
jours  deux  Citoïens  notables.  Ils 
font  obligés  , à chaque  réparation  , 
de  faire  graver , fur  une  des  nouvel- 
les pierres , une  infeription  qui  farte 
foi  du  nombre  de  toiles  qu'ils  onc 
fait  réparer  ; fie  leur  Office  les  met 
en  droit  de  lever  la  fomme  nécclfai- 
re  , fur  la  Bourgeoifïe. 

MUREX,  f.  m.  lat.  Portion  de  mer 
à coquille  univalve,  qui  efl  une  cfpece 
de  Pourpre , de  la  grofleur  de  deux 
Huiues  jointes  cnfcmble.  Sa  coquil- 
le efl  jaunâtre  fie  raboteufe  en  de- 
hors , blanche  8c  polie  en  dedans. 
Il  a la  bouche  oblongue  8c  garnie  de 
dents , une  tête  élevée  8c  une  bafe  al- 
longée. Son  fang  teint  en  pourpre. 
Celles  qui  fe  trouvent  dans  la  terre 
fe  nomment  Murimtes . Pourpm. 

MURRHINE,  f.  f.  Ancienne 
boillon  , compofée  deVin  doux  , 8c 
d’Aromates  qui  lui  faifoient  tou- 
jours conferver  fa  douceur  ; 8c  fort 
différente  , pat  ronféquent , du  Vin 
de  Myrrhe , qui  étoit  une  boiflon 
fort  amere  , que  les  Juifs  donnoient 
aux  Criminels,  en  les  menant  au 
fupplice. 

MURTILLE  , f.  f.  Nom  d’un  ar- 
bre fort  commua  dans  toute  1a  par- 
tie méridionale  de  l’Amérique  , juf- 
qu'au  détroit  de  Magellan  , qui  por- 
te une  efpece  de  raifins  de  la  grofleur 
d’un  pois , fie  fcmblable  aux  grains 
de  Grenade  , par  la  forme  fie  la  cou  • 
leur.  Les  Naturels  du  pais  l'appellent 
Unni.  On  fait , de  fon  fruit , une  for- 
te de  vin , qui  ell  une  liqueur  faine 
8c  agréable. 

MURUCUCA , f.  f.  Herbe  du  Bre- 
fil , qui  rampe , comme  le  Lierre  , le 
long  des  murs  8c  des  arbres.  Elle 
porte  des  fleurs  agréables , 8c  un  fruit 
rond , noir  , ou  brun  , de  fore  bon 
goût  , quoiqu’un  peu  aigre.  Il  ne 
faut  pas  confondre  cette  pktnre  avec 
lu  Mu’  Hcui  a , qui  efl  une  efpece  de 
Poirier  fauvage  du  même  pais , 8c 
qui  produit , pour  fruit , un  bouton 
qu’on  cueille  verd , 8c  qu’on  faille 
un  peu  attendrir , pour  le  manger. 
On  tire , de  fon  tronc  , par  incifion  , 
une  liqueur  laiteufe  , qui  fe  change  t 
comme  en  cite , lorfqu’elle  s’épaiflù. 
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iÆUSA,  f.  m.  Plante  d’Egypte  , 
dont  les  feuilles  relTemblent  à celles 
du  rofeau  , mais  font  plus  longues  ; 
■&  qui  ne  produit , pour  branches  , 
qu’un  germe  à fa  cime , duquel  for- 
tent  d’autres  germes  , emboîtés , par 
intervalles  , l’un  dans  l’autre.  Il  en 
fort  des  fruits  de  la  groftéur  d'un 
petit  Concombre  , qui  le  pèlent  com- 
me la  JFigue  , 8c  dont  la  chair  reftem- 
ble  à celle  du  Melon  , fans  noîau  ni 
graine.  On  en  aime  le  goût , quoi- 
qu'un peu  fade.  Quelques-uns  regar- 
dent cette  plante  comme  une  efpecc 
-de  petit  Palmier. 

MUSÆUM  , f.  m.  Voït\  Mu- 
rei/M . 

MUSAGETE,  adjeft.  gr.  Surnom 
u’on  donnoit  au  Dieu  Apollon,  6c  qui 
gnifie  Conducteur  des  Mufes.  Il  y 
avoit  au  Circle  de  Flaminius  , un 
Temple  dédié  à Hercule  Mutage  te , 
parce  qu’il  y étoir  accompagné  des 
«euf  Sœurs. 

MUS  ARABE  , f.  m.  Voïe\  Mo- 
zarabe. 

MUSARAIGNE,  f.  f.  Vulgaire- 
ment M Ukraine  , ou  Mufette.  C’e fl: 
le  nom  d’une  efpecc  de  Souris,  qui  a 
la  queue  fort  menue , 8c  le  mufeau 
long  8c  pointu.  Samorfure  eft  veni- 
meufe  , 8c  fort  à craindre  Amour 
pour  les  Chevaux  , dans  les  écuries. 
On  ptétend  que  le  remeds  eft  d’ou- 
vrir l’animal , & de  l’appliquer  fur 
la  plaie.  Son  nom  , qui  eft  latin  , li- 
gnifie Souris-araignée. 

MUSC  , f.  m.  Parfum  extrême- 
ment fort , mais  peu  agréable  , s’il 
n’eft  tempéré  par  un  mélange  d’au- 
tres parhims.  L’opinion  vulgaire  , 
qu’il  vient  du  tefticule  du  Caftor  , 
eft  une  erreur.  Le  mufe  fe  trouve 
dans  un  petit  fac  de  la  grofTeur  d’un 
oeuf  de  poule  , qui  croît  fous  le  ven- 
tre, & près  des  parties'genitales , d’un 
animai  allez  commun  en  Afrique  6c 
en  Afic.  C’cft  une  cfpece  de  Che- 
vreuil , qui  n’a  qu'une  corne.  On  a 
vérifié  que  ce  qu’on  appelle  mufe 
n’eft  qu’un  fang  putride  , congelé 
dans  le  lac  de  l’animal.  Les  Habitans 
du  pais , où  il  fe  trouve , le  tirent 
des  animaux  mêmes  lotfqu'ils  les 
prennent-,  ou  le  recueillent  parmi 
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les  pierres  8c  les  troncs  des  arbres , 
où  l’animal  frotte  fon  fac  pour  le 
faire  crever , lorfqu'il  eft  trop  plein. 
Le  mufe  fortifie  le  cœur  8e  le  cer- 
veau. 

On  appelle  Herbe  au  mufe  , une 
plante  allez  femhlable  à la  Mauve  , 
qui  produit  des  bourous  de  la  grof- 
leut  d’un  oeuf  de  pigeon  , dans  les- 
quels eft  une  petite  graine  noire  , 
qui  rend  une  odeur  de  mufe.  Les  Con- 
fituriers s’en  fervent  dans  leur  dra- 
gées. Cette  plante  eft  commune  aux 
Antilles , 8c  dans  plufieurs  pais  de 
l’Afrique. 

MUSCADE  , f.  f.  Fruit  d’un  arbre 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  quelques 
liles  de  la  mer  des  Indes , furtout 
dans  celles  de  Banda  , qui  en  font 
remplies.  L’arbre  reftemble  au  Pê- 
cher j mais  fes  feuilles  font  un  peu 
plus  courtes  8c  plus  rondes.  Le  fruit 
eft  couvert  d’un  brou  aufft  épais  quç 
celui  de  nos  Noix.  Ce  fruit , en  s’ou- 
vrant, fait  paroître  une  feuille  très 
mince  fur  une  coque  fort  dure.  C’cft 
cette  feuille  qu’on  nomme  macis , ou 
fleur  de  mujeade.  Le  macis  eft  d’un 
nacarat  très  vif,  tant  que  la  noix  eft 
verte , mais  il  prend  enfuite  uns  cou- 
leur orangée.  On  trouve  la  noix 
dans  la  coque  , qu’on  eft  obligé  de 
cafter.  Les  Hollandois  ont  feuls  le 
commerce  des  Ncix  mufeades.  Ils  ra- 
content que  certains  oifeaux  du  paie 
aval  lent  les  noix  entières  , dans  leur 
maturité,  qu’ils  les  rendent  de  même  ; 
8c  qu’ainfi  humeûécs  d'une  matière 
vifqueufc,  elles  prennent  racine  d’cl- 
les-mêmes , 8c  produifent  de  nou- 
veaux arbres.  La  mujeade  8c  le  ma- 
cis font  amis  des  nerfs , du  cerveau  , 
8c  de  l’eftomac. 

MUSCADELLE,  f.  f.  Nom  d’une 
Poire  , qui  a quelque  choie  de  l’o- 
deur du  mufe. 

MUSCARI,  f.  m.  Plante,  dont 
la  racine  eft  vomitive  , 8c  dont  les 
feuilles  font  rcfolucives  , étant  appli- 
quées extérieurement.  Elle  tire  fon 
nom  de  fon  odeur  de  mufe.  Sas 
fleurs  font  formées  en  grelots  , d’a- 
bord purpurines  , ou  vertes , puis 
blanchâtres  , ou  bleuâtres  ; enfuite 
pâles , ou  jaunâtres , ôc  enfin  noità* 
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très.  Toute  la  plante  a beaucoup  de 
rapport  à la  Hyacinthe , mais  fa  fleur 
*ft  plus  é va  fée , par  l'ouverrure. 

MUSCAT  , MUSCADET  , f.  m. 
Noms  de  diverfes  efpeces  de  raifins 
blancs  8c  bleus  , dont  on  fait  du 
vin  blanc  6c  rouge  , qui  Ce  nom- 
me au  (fl  vin  muft.it.  Les  plus  renom- 
més font  le  blanc  de  Frontignan 
6c  le  rouge  de  Toulon. 

MUSCAT.  Poire.  On  en  diftingue 
plusieurs  ; tels  que  le  Mufcat  fleuri  , 
excellente  Poire  d’Automne , ronde 
& r ou  (Taire  , qui  fc  nomme  auflî 
A hifat  à on^uc  queue  , 6c  Rouffelinc  ; 
le  A lufr/it  4 ’A'.ut , nommée  autre- 
ment Rslfinc'y  le  Mufcat  Robert , Poi- 
re d’tté  très  bien  faite  , 6c  fort  fu- 
çrce , &c, 

MUSCIPULE.  Voies.  Merops  6c 

MpUCHEROLE. 

MUSCLE  , f.  m.  lat.  Partie  orga- 
nique du  corps  animal , qui  eft  char- 
nue 8c  fibrcule  , 6c  qui  fertaux  mou- 
vemens  naturels.  On  diftinguc  trois 

Ïartiçs  du  mufclc  ; la  tête  , le  ventre 
ç la  queue.  Les  Anatomiftcs  comp- 
tent jufqu’à  quatre  cens  cinq  mufetes 
dans  le  corps  humain.-  Mufculairc  , 
fe  dit  de  tour  ce  qui  appartient  aux 
mufles.  M ufculeux  , adj. , lignifie  ce 
ui  a des  mu  fries  , ce  qui  eft  rempli 
e mufdes  j 8c  fe  prend  auflî  pour 
vigoureux  , parce  que  la  force  du 
corps  dépend  beaucoup  de  celle  des 
« ttrfcles.  La  queue  d'un  neuf  le  Ce 
nomme  Apoecurofe  , mot  grec  com- 
pofé , qui  lignifie  extenfton  de  nerf. 

MUSCOSITE',  f.  f.  lat.  Efpece 
de  moufle , ou  de  velouté , qui  fe 
trouve  dans  les  ventricules  des  Ani- 
mai» qui  ruminent.  Il  vient  du 
mot  latin,  qui  fignifie  mnnfje.  Ainlî 
ne  le  confondez  pas  avec  mue '.fi  te  , 
qui  vient  de  celui  qui  fignifie  mor- 
ve. 

MUSEAU , f.  m.  En  term-s  de 
Menuiferie  , on  donne  ce  nom  aux 
accoudoirs  des  hautes  6c  balfes  chai- 
fes  d'Eglife  ; parce  que  l'ufage  croit 
anciennement  d’y  repréfenter , en 
fculpture  , des  mufeaux  , ou  des  muf- 
fles  , de  divers  animaux. 

MUSELIERE , f.  f.  Machine  de 
bois , ou  de  corde , qu’on  mçt  au  nez 
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de  certains  animaux  , pour  les  em- 
pêcher de  mordre. 

MUSEON  , f.  m.  gr.  Nom  d’un 
ancien  édifice  d’Alexandrie  , proche 
du  Palais , autour  duquel  regnoient 
des  galeries  qui  fervoient  de  pro- 
menades aux  Philofophes.  C’étoiç 
une  cfpcce  d' Académie  , fondée  par 
Ptoleme'e  Soter  , fils  de  Lagut , où  les 
Savans  perfonnages  étoient  entrete- 
nus aux  dépens  du  Public. 

MUSER',  v.  n.  Terme  de  Vene- 
rie.  Les  Cerfs  mufent  , avant  que 
d’entrer  en  rut  ; c’eft-à-dirc , que  pen- 
dant quelques  jours  , ils  vont  la  tête 
bafle , le  long  des  chemins  6c  dans 
les  campagnes. 

MUSEROLE,  f.  f.  Partie  de  la  tê- 
tiere  d’un  Cheval , qui  fe  place  au- 
delfin  du  nez. 

MUSES , f.  f.  lat.  Nom  commun 
de  neuf  Divinités  de  la  Fable  , Fil- 
les de  Jupiter  8c  de  Mnemofyne  qui 
fignifie  Mémoire , auxquelles  on  at- 
tribue l’invention  des  Sciences  , 6c 
qui  fe  nomment  Clto  , Uranie  , Cal- 
liupgy  F.utcrpe , Frato , Thitlie  , Mel- 
po mette  , T erpjrcore.,  6c  Polybymnie. 
On  fuppofe  qu'elles  préfident  chacu- 
ne à la  lciencc*  qui  leur  eft  proore. 
D’autres  les  font  Filles  de  Ccelm  , 
6c  de  la  Terre  , pour  exprimer  les 
qualités  d’efprit  8c  de  corps , qui  four 
néceflaires  aux  Sciences.  Elles  n’é- 
toient  d'abord  que  trois  ; Médita- 
tion , Mémoire  , 6 c Chant.  Mais  u:i 
certain  Sculpteur,  aïant  reçu  ordre 
de  faire  leurs  trais  ftatues , pour  le 
temple  d’ Apollon , en  fit  trais  de  cha- 
cune ; & l’ouvrage  parut  fi  bon  , 
qu’elles  furent  toutes  placées  dans  le 
Temple  , où  Ton  inventa  de  nou- 
veaux noms , pour  carattérifer  les 
différentes  parties  du  Savoir. 

MUSETTE , f f.  Nom  d’un  Inf- 
truinent  de  nnlfique  champêtre , qui 
eft  compofé  d’une  peau  , d'un  bour- 
don , de  deux  chalumeaux  6c  d’un 

Siorrevent.  On  nomme  auflî  mufettes  , 
es  airs  de  mufique  qui  font  propres 
4 cet  inftrumenr.  Il  eft  4 anches  <sc  4 
vent.  C’eft  audi  le  nom  d'une  efpece 
de  Souris.  Vdie\  Musaraigne. 

MUSEUM  , f.  m. , ou  MUSÆUM; 
Nom  purement  latin.  Les  Romains 
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«tommoient  Mufxum , tout  lieu  def- 
tinc  à l’écude  des  Sciences  ; parce  que 
fon  ulage  étoit  une  efpece  de  conlc- 
ctation  aux  Mules.  Ce  mot  eft  com- 
me adopté  en  François  , pour  li- 
gnifier un  Cabinet  d'étude. 

MUSIQUE  , f.  f.  Mot  formé  de 
Mule.  C’cft  le  nom  d’une  fcience  oui 
enfeigne  à faire  des  accords  agréa- 
bles à l'oreille.  Elle  fc  dtvife  en  Mit- 
fujue  théorique  , qui  recherche  les  pro- 
priétés des  fons  , 6c  qui  confidere  les 
rapports  qu'ils  ont  encr'eux  -,  8c  en 
Mufiqne  pratique  , qui  enfeigne  non- 
f.-ulement  la  compofition  du  chanr , 
niais  encore  la  maniéré  de  l’exécu- 
ter avec  la  voix  , ou  fur  les  inftru- 
mons. 

MUSQUINIER,  f.  m.  TilTerand 
qui  tait  de  la  Batifte  , de  la  demi- 
Hollande  , du  Cambrai  raïé  & mou- 
cheté , 8c  quelques  autres  toiles  de 
même  efpece. 

ML'SSASSOUS  , f.  m.  Efpece  de 
Rat-d'eau  de  la  Virginie,  qui  rend 
une  forte  odeur  de  mufe. 

MUSSOF  , f.  m.  Mot  hebreu  , 
qui  lignifie  ajouté , 5c  dont  les  Juifs 
ont  tait  le  nom  de  la  Pricre  qu'ils 
font,  le  jour  du  Sabbat,  dans  leurs 
Synagogues  , à la  fin  de  leurs  autres 
cérémonies.  Elle  contient  les  paro- 
le; de  l'ancien  facrifice , qui  fe  fai- 
foit  le  meme  jour  au  Temple  de 
Jérufalem. 

MUSULMAN , f.  m.  Mot  Turc  , 
qui  tïgnific  Fidel  e , ou  vrai  Croïant. 
On  croie  que  les  Turcs  l'ont  pris  des 
Sarrafins.  Ils  fe  le  donnent.,  comme 
Seüateurs  de  la  Religion  de  Maho- 
met , qu’ils  croient  la  feule  bonne. 

MUTATION  , f.  f.  lat.  Mot  pu- 
rement latin  , qui  lignifie  change- 
ment. 

MUTE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  lignifie  muette.  C'ell  un  terme  de 
Grammaire , qui  fe  dit  de  certaines 
lettres  de  l’alphabet , qui  ne  produi- 
fent , d'elles  - mêmes  , aucun  fon, 
fans  l'addition  d'une  voïclle , telles 
que  B.  C.  D.  G.  H.  K ■ P • T.  Q.  &c. 
Les  Aftrologues  donnent  le  nom  de 
Signes  mulet , ou  muets  , au  Cancer , 
au  Scorpion , 8c  aux  Poijfom.  Ils  pré- 
tendent , dans  leurs  Tuemes  de  uati- 
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vite’,  que  ces  fignes  caufent  , ou 
annoncent , quelque  empêchement 
dans  l’ufage  de  la  langue. 

MUTILER,  v.  act.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  couper , retrancher  , 
une  partie  de  quelque  corps.  Muti- 
lation fe  dit  particuliérement  de  la 
féparation  d’un  membre  du  corps 
humain.  La  mutilation  des  parties 
viriles  eft  en  ufage  au  Levant , pour 
faire  des  Eunuques  , qui  font  em- 
ploies à la  garde  des  Femmes  j 6c  en 
Italie  , pour  faire  une  efpece  de  Mu- 
liciens  qui  ont  le  fon  de  voix  des 
Femmes. 

MUTISME  , f.  m. , formé  d’un 
mot  latin  , qui  lignifie  muet , pour 
lignifier  1 état  d’une  perfonne  muet- 
te , le  malheur  d’être  muet. 

MUTU  , f.  m.  Nom  d'une  efpece 
de  poule  du  Brelil  , qui  a la  crête 
d’un  coq  , 6c  dont  les  oeufs  font  d'une 
dureté  furprenante.  Ses  os  font  un 
poifon  mortel  , pour  les  Cniens  j 
quoique  les  Hommes  mangent  fa 
chair  6c  fes  œufs. 

MUTUEL,  adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  ce  qui  eft  le  même 
de  part  6c  d’autre  entre  deux  perfon- 
nes.  Haine  , amitié , mutuelle , c’cft- 
i-Jire  , réciproque , rendue  au  mê- 
me degré. 

MUTULE,  f.  m.  Terme  d’Archi- 
tcfture  , qui  paroît  formé  de  muti- 
ler , parce  que  les  mutulei  repréfen- 
tent  le  bout  des  chevrons  mutilés  , 
ou  coupés.  C’eft  une  forte  de  modil- 
lon  quarré  , dans  la  corniche  de  l’or- 
dre dorique.  . 

MYAGRUM  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  herbe  qui  vient  parmi  le  blé 
6c  le  lin , 8c  qui  a les  feuilles  pâles 
8c  femblablcs  â la  Garance.  Elle  eft 
puante , 8c  par  cet  e raifon  les  Mou- 
ches l'évitent  , fuivant  la  lignifica- 
tion du  mot  grec.  Sa  graine  eft  fort 
r'  lie  , 6c  rend  , lorsqu'elle  eft  pi- 
lée , une  efpece  d’huile  dont  on  fe 
fei  c pour  adoucir  la  peau  du  corps. 

M^OGLOSSES  , f.  m.  gr.  Nom 
de  deux  des  mujcles  de  la  langue  , 
qui  naiilcnc  des  racines  des  dents 
molaires. 

M YOGR APHTE,  f.  f.  Mot  grec 
compofé,  qui  lignifie  la  defeription 
H iv 
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dts  mufcles  d’un  corps  animal  ; com- 
me Myologte  fignifîe  un  Difours  , 
ou  un  Traité  , fur  le  même  fujet. 

' MYOPIE  , f.  f.  Mot  grec  compo- 
fc  , qui  fignifîe  l’aâion  de  fermer  les 
yeux.  On  dorçne  cç  nom  a l’état  de 
ceux  qui  ne  peuvent  voir  que  dp  fort 
près  ; parce  qu'ils  ont  le  cryftallin 
tort  convexe,  8c  difpofé , par  confé- 
quent , à faire  les  grandes  réfraéfions 
qui  font  nécellaires  pour  réunir  des 
f nions  très  divergens  , tels  que  font 
ceux  des  objets  proches.  Celui  qui 
ne  peut  voir  ainfi  que  de  près , fe 
nomme  Myope  , en  termes  d’Opti- 
que. 

MYOTOMIE  , f.  f.  gr.  Partie  de 
l’Anatomie , qui  traite  de  la  difjeiiion 
des  mufcles. 

MYRABOLTS , f.  m.  Efpece  de 
Myrrhe  , qui  vient  d’Arabie  , mais 
que  les  Européens  tirent  de  Surate  , 

Jivcc  les  drogues  des  Indes  orienta- 
cs. 

MYRIADE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
grec  , qui  lignifie  un  nombre  de  dix 
mille. 

MYRIONYME , adj.  gr.  , qui  a 
mille  noms.  On  a donne  cette  Epi- 
thète à quelques  anciennes  Divini- 
tés , qui  croient  adorées  fous  quanti- 
té de  noms  différens. 

MYRMECIE  , f.  f.  Nom  d’une 
çfpece  de  Verrue  , formé  du  mot 
grec  , qui  fignifîe  Fourmi , parce  que 
ceux  qui  fr  la  font  couper  fentent 
pne  douleur  qui  reiïcmblc  à celle 
que  caufe  la  morfurc  des  Fourmis. 
On  appelle  Myrmnite , une  pierre  fi- 
ltrée , qui  pqrte  naturellement  l’em- 
prçinte  d’une  Fourmi. 

MYRMICOLEON  , f.  m.  gr.  Voï, 
Fo*,m icAi.ro , qui  eft  le  même  Ani- 
mal. L’un  des  deux  noms  eft  latin  , 
l’autre  grec.  On  ne  ditgueres  Fourmi , 
lion,  qui  devroit  être  le  nom  françois. 

MYRMIDONS  , f.  m.  Peuples 
de  Thcfialie  , qui  accompagnèrent 
Mbdlc  à la  guerre  de  Troie.  On  en 
g fait , en  France , un  nom  ironique, 
four  les  perfonr.es  de  petite  taille  8c 
de  petite  figure  j 8c  en  Angleterre', 
pour  1rs  Scrgens  , lis  HuiffiersiSc  qq- 
tps  gens  de  ectre  efpece. 

MYi^NflLLQNS  ? f.  m.  Nom 
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qu'on  donnoit,  dans  l’ancienne  Ro- 
me, à une  efpece  de  Gladiateurs, 
qui  étoient  armes  d’une  épée  8c  d’ua 
bouclier,  avec  un  cafque , au  fom- 
met  duquel  étoit  la  figure  d’un 
poifton.  Les  Myrmillons  combat- 
toient  ordinairement  contre  les  Re- 
tiaires. 

MYROBQLAN , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifîe  proprement 
onguent  de  gland.  On  a donné  ce 
nom  aux  fruits  de  certains  arbres  de 
l’Inde  , qui  refTemblent  aux  daites 
par  la  forme , 8c  dont  on  diftingue 
ordinairement  cinq  fortes.  Ce  font 
des  purgatifs , qui  ont  tous  différen- 
tes propriétés.  Quelques  uns  préten- 
dent qu'ils  font  les  fruits  du  même 
grbre , 6c  que  ce  qui  fait  leur  diffé- 
rence eft  d’avoir  été  cueillis  plus 
yerds,  ou  plus  murs.  Les  Anciens 
en  faifoient  plus  de  cas  qu’on  n’en 
fait  aujourd’hui. 

MYRRHE,  f.  f.  Mot  grec,  formé 
du  verbe  qui  fignifîe  couler.  C’eft  le 
nom  d’une  forte  de  gomme , qui  dif- 
tille  d'elle  - même , 6c  par  incifion  , 
d’un  arbre  épineux  de  l'Arabie , dont 
les  feuilles  refTemblent  à celles  de 
l’Olivier.  On  l'emploïoit  ancienne- 
ment , comme  un  parfum  , pour  em- 
baumer les  Corps  morts.  La  Médecin 
ne  en  faitauflî  divers  ufages.  On  en 
compofç  une  huile  excellente  pour 
les  plaies , 6c  pour  difliper  les  taches 
de  la  peau. 

MYRRHIS , f.  f.  Plante  qui  tient 
un  peu  de  l'odeur  de  la  Myrrhe  , d'où 
elle  a tiré  fon  nom , 6c  dqnt  les  feuil- 
les reflemblent  à la  Ciguë  ; ce  qui 
l'a  fait  nommer  auffi  dentaire.  Quel- 
ues-uns  prétendent  que  la  Myrrhis 
e Galien  6c  de  Qiofcôride  n’clt  quq 
le  cerfeuil. 

MYRTE  , f.  m.  gr.  ArbrifTeau  odo- 
riférant , fort  commun , en  Efpagnc  , 
dont  on  diftingue  differentes  fortes  * 
le  blanc  , le  noir,  le  tarentin , 6cc. 
Les  baies , qui  font  le  fruit  du  myrte  , 
ont  une  qi|alj:é  afitingente  , quj 
adoucit  les  fluxions , 6c  qui  artère  le 
fiing.  Sa  fleur  eft  blanche  , 8c  l’on  en 
fait  une  eau  fort  cftimée.  Les  Tein- 
ruriers  Allemands  tirent  une  couleur 
bleue  du  myrte , 6c  les  Anglois  f( 


W Y 

fervent  de  Tes  feuilles  8c  de  fes  bran- 
ches , pour  tanner. 

MYRTILLE , f.  m,  Efpecede  Myr- 
te qui  cil  commun  , en  bohème  , ôc 
donc  les  Apotiquaires  du  pais  fc  ler- 
venc  à la  place  du  vcai  Myrte , qui 
leur  manque.  Ses  fleurs  tirent  un  peu 
fur  le  rouge , 8c  font  çn  forme  de 
cloche.  Les  baies  reflemblent  à cel- 
les du  Genievre.  C’eft  de. cette  cfpc- 
ce  que  les  Teinturiers  Alleinanis  fe 
fervent , furtout  pour  les  toiles  8c 
les  blets. 

MYRTILLITE  , f.  f.  Pierre  figu- 
rée , cendrée  , de  forme  ronde  , 8c 
nés  dure  , fur  laquelle  on  reconnott 
la  figure  des  feuilles  de  Myrte. 

MYSTAGOGUE , f.  m.  Mot  grec 
compofé.  On  donne  re  norfl  à ceux 
qui  entreprennent  d’expliquer  ce 
qu'il  y a de  merveilleux  dans  cha- 
que Religion  , 8c  de  donner  un  fens 
pratique  8c  moral  aux  chpfes  niylie- 
rieufes. 

MYSTERE»  f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  chofe  ctuhte  , ou  difficile  à 
pénétrer.  Quoiqu'il  puiflè  fe  dire  de 
tout  ce  qui  porte  ces  deux  caraûe- 
res , il  fe  prend  particulièrement 
pour  certaines  vérités  de  la  Religion  , 
qui  furpaflent  la  portée  de  l'efprit 
humain.  Les  Païens  avoient  lçurs 
Myfieres , qui  confilloient  dans  des 
fêtes  accompagnées  de  cérémonies 
«connues  à tous  ceux  qui  n’y  étoient 
pas  initiés.  Les  Myfieres.  d'Eleufine  , 
en  Grece  ; ceux  de  la  bonne  Déefle  , 
à Rome  ; les  Myfieres  d'Adonis  , de 
Priape  ; ceux  de  Samotbrace  , 8cc. 
les  Myfieres  de  la  Religion  des  Juifs 
n’écoiem  que  des  types  , ou  des  re- 
ptéfentations  , de  la  Religion  Chré- 
tienne adj.,  qui  vient  de  la 

fntme  fourpe  , fe  dit  de  tout  ce  qui  a 
un  fens  ou  des  rapports  cachés , en 
matière  de  Religion.  Le  fens  myfiiqne 
des  faintes  Ecritures  n’eft  décou- 
vert qu’à  ceux  qup  Je  Ciel  favorife 
de  fes  lumières. 

MYTHOLOGIE,  f.  f.  Mot  grec 
Compofé  , qui  fignifie  d/ftotirs  par 
lequel  on  explique  les  Fables.  C’eft 
le  nom  qu'on  donne  à la  Théologie 
aïenne , qui  n’étoic  qu’un  compofé, 
’inta^! nations  fabulenfçs. 
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MYTIIOLOGISTE , ou  MYTHO- 
LOGUE , f.  m.  8cadj.gr.  Celui  qui 
fait  l’Hiltoirc  des  Dieux , des  Myf- 
teres  , 8c  des  Héros , du  Paganifine  , 
qui  en  écrit , ou  qui  en  donne  des 
leçons. 

MYTHE,  f.  m.  Nom  d'un  petit 
coquillage  de  Mer  8c  de  Rivière , 
qui  rclïcinble  à de  la  moufle.  On 
prétend  que  fa  chair , qui  eft  bonne 
a manger  , s'emploie  utilement  pour 
la  morfure  des  Chiens  enragés. 

N 

X_A  lettre  N eft  une  des  contbn- 
nes  liquides.  Elle  fe  prononce  dou- 
ble dans  un  grand  nombre  de  mots 
hchreux  , grecs  8c  latins.  Les  Ro- 
mains , pour  l’adoucir , la  clian- 
geoient  fouvent  flans  la  confonne 
(uivanre.  Ils  difoient  dludo  , irr/go  , 
8cc. , au  lieu  d'mludo  , inrizp.  Cette 
lettre  éroit  numérale  parmi  les  An- 
ciens , 8c  fignifioit  900.  Mais  avec 
un  tiré  att-deflus  , dans  cette  forme 
N , elle  fignifioit  9000.  Les  Jurif- 
confultes  Romains  ufoient  de  cette 
abbreviatiop , N.  L.  pour  lignifier 
Non  liqiiet , c'eft-àrdire  , que  la  cho- 
fe en  queftion  ne  leur  paroifloit 
pas  évidente.  Les  Anciens  mettoient 
quelquefois  la  lettre  n entre  t & 1, 
pour  afloucir  la  prononciation  ; 
comme  dans  quotient  , au  lieu  de 
quitiei.  Nous  avons  conlcrvc  d’eux 
l’abbreviation  commune  N.  f?.,  qui 
fignifie  N'ita  beiic , c'eft-à-dire , re- 
marque^ bien  , pour  faire  entendre 
u’unc  chofe  mérite  particulièrement 
’ècre  obfervéc.  N , dans  une  ordon- 
nance de  Médecin  , lignifie  Nombre. 
C’eft  le  cara&erc  de  la  Monnoie  qui 
fe  fabrique  à Montpellier.  Cette  let- 
tre , feule  , tient  lieu  d’un  nom  pro- 
pre , qu’on  ignore  , ou  qu’on  nç  veut 
pas  nommer.  Elle  lignifie  alors  Nom  , 
pu  place  du  Ni.m. 

N A IUT  » f-  ni.  Nom  du  Sucra 
candi , réduit  en  poudre  , qui  eft  un 
fort  bon  remede  pour  les  yeux. 

NABONASSAR  , f.  m.  Roi  de 
Babylone , qui  porte  divers  amr.-s 
noms  flans  J'fcpçurç  Sajqte , 8ç  flans 
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les  Auteurs  profanes.  Il  régna  qua- 
torze ans , depuis  l’an  du  monde 
3if7>  jufqu’en  5x71.  L’Ere , ou  l’E- 

r[ue  de  fou  nom  , fi  fameufe  dans 
Chronologie  , tombe  à l'année 
4? 6 7 de  la  période  Julienne,  Se 
747  avant  Jcfus-Chrifl.  Les  années 
de  cette  Ere  font  Egyptiennes  , c’eft- 
â-dire  , de  trois  cens  foi  Xante  - cinq 
jours  chacune , 8c  commencent  au 
t<f  de  Février.  Le  commencement 
des  jours  cil  à midi. 

NACARAT  , f.  m.  Nom  d’une 
couleur , qui  c II  un  mélange  de  rou- 
ge Sc  d’orangé. 

NACELLE,  f.  f.  En  termes  d’Ar- 
chiteèlure  , 011  appelle  nacelle  , dans 
les  profils  , tous  les  membres  creux 
en  demi -ovales,  parce  qu’ils  ont 
1 apparence  d’un  petit  bateau  , ou 
d’une  râtelle. 

NACRE  , f.  f.  Mot  tire  de  l’Efpa- 
gnol  , qui  appellent  Nenar  Je  perlât , 
ia  coquille  des  perle*.  Les'  nacres 
font  ordinairement  rouiïàtres  & ra- 
boteufes  en  dehors  , mais  toujours 
nés  blanches  en  dedanj.  On  préféré 
les  plus  polies  8c  celles  qui  ont  la 
couleur  argentine.  Les  Lapidaires 
appellent  nacre  de  perle s toutes  les 
perles  qui  tiennent  à la  coquille  , 
quand  clics  font  relevées  en  demi 
rond.  Ils  ont,  alors,  l’adrefie  de  les 
Icier  & de  les  joindre  enfemble. 

NADIR  , f.  m.  Mot  arabe  & ter 
Jtie  d’ Agronomie.  C’e/Ue  point  du 
Ciel,  qui  eft  directement  oppefé  au 
7-fniih 1,  ceft-à-dire , A celui  qui  cil 
au  demis  delà  tece.  Ainfi,  l’un  peut 
fe  changer  dans  l’autre , fuivant  la 
firuation  où  l’on  eft  ; c’eft-à-dire  , 
que  ce  qui  étoit  le  Nadir , dans  t’He- 
inifphere  méridionale  , devient  le 
Zenith  dans  1 Hemifphere  du  nord. 
Ces  deux 'points  font  comme  les  Pô- 
les de  1 horifon , 6c  en  font  éloi- 
gnes d un  quart  de  cercle , de  chaque 
côté. 

NÆNIES , f.  f.  Iat.  Chants  funè- 
bres , ou  lamentations , qui  fc  fai- 
foienc , dans  l’ancienne  Rome  , aux 
obfeques  des  Morts , par  des  Fem- 
mes qu’on  louoit  pour  cet  office  , 6c 
nui  te  nommoient  Pr*fic<r.  Elles 
croient  accompagnées  de  flûtes  6c 
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d’autres  infirumens  , qui  jouoîent 
des  airs  lugubres.  Les  RomairA 
avoient  bâti  un  Temple,  près  de  la 
porte  Viminale , à la  Déclic  Nie- 
nt* , qu’ils  faifoient  préfider  aux 
N renies . 

NAGAM  , f.  m.  Grand  arbre, 
fort  commun  aux-  Indes  orientales  , 
qui  porte  des  fîliques  , & dont  les 
feuilles  rendent  un  lue  , qu’on  mêle 
avec  de  l'huile  de  Noix  d’inde , pour 
en  faire  un  très  bon  onguent  contre 
les  enflures. 

NAHER  , f.  m.  V<rie\  Naiilf. 

NAÏADES,  f.  f.  gr.  Nymphes^ 
ou  Déciles  imaginaires  des  Païens  , 
qui  préfidoient  aux  Rivières  , &c. 
Leur  nom  fignifie  Habitantes  de  l'eau. 
Les  Peintres  les  reprefenrent  comme 
de  belles  Filles  , avec  une  chevelure 
au/Iî  claire  que  le  cryfial  , la  tête 
ornée  de  guirlandes  ou  de  couron- 
nes de  creffon  , entremêlées  de  feuil- 
les rouges  i les  bras  ôc  les  jambes 
nus  , 6c  des  valcs  d’où  coule  de 
l'eau. 

NAIN- I.ONDRINS  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  , dans  le  Commerce  , 
à des  draps  fins  d’Angleterre  , fabri- 
qués de  laine  d’Efpagne  , ôc  dellinés 
pour  le  négoce  du  Levant. 

NAIRES  , f.  m.  ou  NAKER.  Nom 
que  les  Indiens  du  Malabar  donnent 
a leurs  Nobles , furtout  à ceux  qui 
exercenr  particulièrement  la  profef- 
fio.n  des  armes.  Le  Samorin  de  Calc- 
cut  marche  accompagné  de  fes  Nairer. 

NAISSANCE , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  partie  naturelle  des  Va- 
ches 6:  des  Jumens. 

NAISSANT  , ad j.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  des  animaux  dont  la 
tctc  feule  fe  montre  ,*  furtout  de 
l’extrémité  du  chef  , ou  du  deflus 
de  la  face.  En  termes  de  Palais  , on 
appelle  Propre  naijjant , un  héritage 
acquis  par  le  Pere , 8c  laiilé  au  Fils  , 
de  forte  qu’il  commence  à faire  bien 
patrimonial. 

NALUGN  , f.  m.  ArbrllTcau  bac- 
cifcrc , du  Malabar  , qui  fleurit  deux 
fois  l’an.  On  emploie  fa  racine , en 
déco&ion  , contre  les  douleurs  d’ef- 
romac  8c  de  ventre  , &c  le  fuc  de 
fes  feuilles,  contre  l’indigelUon. 
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NANDl-ERVATAN  , f.  m.  Ar- 
briifcaü  des  Indes  orieirales , dont 
toutes  les  parties  font  laitrul'es.  I.a 
Médecine  emploie  Ton  fuc  , mêlé 
avec  de  l’huile,  pour  diverlés  mala- 
dies , furtout  pour  celles  des  yeux. 

NANTISSEMENT,  fubftantif de 
Nantir,  On  appelle  Pais  de  nantifje- 
ment , ce^x  où  l’ufage  veut  qu’on  fe 
farte  inferire  , fur  le  regiftre  public  , 
lorfqu’on  con(litue  une  rente  ; ce  qui 
fe  fait  pour  obtenir  une  fureté  privi- 
légiée fur  les  biens  du  Débiteur  , en 
vertu  de  laquelle  on  elt  préféré  à 
ceux  qui  ne  font  pas  déjà  inferits  , 
ou  qui  ne  le  feront  qu’apres. 

NAOS  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , comme  celui  de  Gal  ons  , aux 
plus  grands  vailleaux  Portugais  , 8c 
qu’on  fait  venir  de  nau  , qui  figni- 
f.oit  anciennement  un  gros  Navire. 

NAPE’ES  , f.  f.  Moc  grec  , formé 
du  fubiiantif,  qui  figmfie  colline  , 
lieu  montagneux.  La  Fable  en  a fait 
le  nom  de  certaines  Nymphes  , qui 
prc'.idoicnt  aux  Bois  8c  aux  Monta- 
gnes. Elles  font  reprefentées,  parles 
Peintres  , comme  de  jeunes  Filles 
d’un  air  gai  ; en  robbe  verre  liée 
d'une  ceinture  ; la  tête  couronnée  de 
thym , de  rofes  8c  d’autres  Heurs  ; 
cueillant  des  fleurs , faifant  des  guir- 
landes 8c  des  bouquets  , ou  danfant 
en  rond. 

NAl-’EL  , f.  m.  Mot  formé  du  mot 
latin  , qui  lignifie  Navel , 8c  qui  n'en 
ell  qu’un  diminutif.  C’elt  le  nom 
d’une  plante  dont  la  racine,  qui  eft 
noirât  re  8c  fo;c  capilleufe , de  la  for- 
me de  celle  du  Navet , pâlie  pour  un 
poifon  fi  fu'otil  , quelle  caufe  la 
mort  à ceux  qui  la  tiennent  allez 
long  tems  dans  la  main , pour  qu'el- 
le puirtè  s’échauffer.  On  prétend 
qu'il  y a une  autre  plante , nommée 
U Napel  île  Moi  je , qui  elt  fon  anti- 
dote. Le  vrai  Napel  produit  cinq 
feuilles  au  bout  de  chaque  queue.  Sa 
tige  elt  roulTïure , 8c  haute  d'environ 
deux  coudées.  Ses  fleurs  , qui  font 
purpurines  en  forme  d'épi , ont  quel- 
qu’apparence  d’une  tête  de  mort  , 
avant  que  de  s’ouvrir.  Cette  piantc 
n’elt  pas  rare  en  Italie. 

NAPHTE,  f.  m.  Efpccc  de  Diïu- 
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me,  qui  fe  rrouve  dans  différentes 
parties  de  la  terre  , plus  ou  moins  in- 
flammable , 8c  tantôt  d une  couleur 
ou  d'une  autre , fuivunt  le«  proprié- 
tés du  lieu  qui  le  produit.  Ou  en  rire 
beaucoup,  près  de  Hn,  ville  de  Chai- 
dé.’.  Les  Turcs  l’appellent  ntajhe  n-ir  , 
pour  le  diltinguer  de  la  Poix.  On 
croit  que  le  naptote  fort  des  Kocs  ; 8c 
quelques-uns  le  confondent , par  cet- 
te raifon  , avec  le  Pecreol , ou  huile 
de  pierre.  Le  bon  rai'bte  clé  fi  infl  jm- 
mabie  , qu'il  prend  feu  à ia  feule 
chaleur  du  Soleil , lorfqu’on  le  jette  , 
ça  poudre,  dans  l'air.  Les  Anciens 
l’appeüoient  H’-dede  Medir. 

NAPOLITAIN  , f.  m.  8c  adj.  , 
qui  fignific  qui  c!t  de  Naples  , ou  ce 
qui  appartient  à cette  Ville.  Ce  mot 
elt  plus  en  ufage  que  Ncapalitam  > 
quoique  l’un  8c  l’autre  fe  difenr. 

NAPPE  , f.  f.  En  termes  d Hp- 
dr.vuüque  , on  appelle  nappe  d’eau  , 
une  catcade  dont  l’eau  tombe  (c  s’é- 
tend en  forme  de  nappe.  En  terme» 
de  Venerie  , on  donne  le  rom  ds 
nappe  â la  peau  des  betes  fauves  , 
parce  qu’on  l’étend  pour  donner  la 
curée  aux  Chien». 

NAQUE-MOUCHF,  , f.  m.  Non» 
d’un  petit  Animal  rie  quelques  Ifle* 
de  l'Amérique,  qui  prend,  comme 
le  Caméléon  , la  couleur  des  lieux 
cù  il  repofe  , & des  objets  qui  l'en- 
vironnent. Il  efl  fort  petit,  6c  fi  fa- 
milier , qu’il  s’approche  des  Hom- 
mes , pour  prendre , fur  leurs  bahi-s 
8c  fur  leurs  mains , des  Mouch-s  , 
donc  il  fait  fa  nourriture.  Il  a qua- 
tre jambes , dont  il  fe  ferc  fi  legere- 
ment  qu’il  paroît  voler,  ün  en  voit 
beaucoup  dans  fille  de  Nevis. 

NARCAPHTE  . f.  m.  Nom  d’un 
arbre  odoriféranr  des  Indes,  dont  les 
Anciens  brûloient  l’écorce  comme 
un  parfum.  On  croit  que  c'eff  le 
Tiçnamé  d’aujourd'hui.  Les  Epiciers 
ont  ainfi  corrompu  Thymiama  , qui 
fignilie  parfum  , dans  fon  origine 
grecque. 

NARCISSE  , f.  m.  Nom  d’une 
fleur , qui  ell  communément  blan- 
che , quoiqu'il  y en  ait  aulïï  de  jau- 
nes , de  rouges  8c  de  verres.  Son  nom 
elt  formé  du  fubftantif  grec , qui 
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fignifîe  a/foupi/Jcrnent  , peranteur  -, 
parce  qu*on  prétend  quelle  eft  en- 
nemie des  nerfs  , & quelle  appefan- 
tit  la  tète;  8c  de -là  vient  qu'on  en 
oiîroit  des  couronnes  amt  Furies  , 
qui  enduteifient  les  Scélérats  au  cri- 
me. La  Fable  raconte  qu’un  jeune 
Homme  , nommé  Nareifle  , Fils  du 
Fleuve  Cephifle  8c  de  Liriope  , de- 
vint li  amoureux  de  fa  propre  beau- 
té , qu  il  fe  conftima  d'amour  en  fe 
mirant  dans  une  fontaine  , après 
quoi  il  fut  changé  dans  la  fleur  qui 
porte  fon  nom.  Il  y a une  pierre 
.figurée  , qui  fe  nomme  N* rcifjite  , 
parce  qu’elle  reprefente  cette  fleur. 

NARCOTIQUE  , fubft.  8c  adjeâ. 
Mot  grec  , tiré  de  la  même  fource 
que  le  précédent.  On  donne  ce  nom 
a certains  médicamens  froids , dont 
la  vertu  va  jufqu'à  afloupir  8c  ftu- 
refïer  le  fen  iment , tels  que  l'Opium  , 
ja  Mandragore  , la  Nymphe  , la  !u[- 
nuiame  , 8cc.  Ils  demandent  toujours 
d’etre  emploies  avec  précaution. 

NARD  , f.  m.  Plante  Indienne  , 
dont  la  tige  eft  longue  8c  mince , & 
poulie  plufieurs  épis  , d'où  elle  a tiré 
le  nom  de  Spic  nard.  C’eft  un  bon 
ftomachique.  On  diftingue  diftérens 
nardt  , tels  que  le  Celtique  , le  Sam- 
fharitique , le  <i  arctique , 8cc. , ainfi 
nommés  des  lieux  où  ils  croiflènr. 
J.’ Indique  , ou  le  S pie  nard  , qui  eft  le 
meilleur  , doit  être  de  couleur  jau- 
ne , tirant  fur  le  purpurin  ; avoir  le 
goût  un  peu  amer  , quoiqu'il  Iaifle 
enfuite  quelque  chofe  d’agréable 
dans  la  bouche  -,  une  forme  d’épi  un 
peu  long  , & l’odeur  à-peu-près  du 
Çyperne. 

N AROUAL,  f.  m.  ou  NARHVAL. 
Gros  poiflon  de  la  mer  Glaciale  , 
que  nos  Pêcheurs  de  Raleincs  appel- 
lent Rchartl , & qui  eft  armé  d’une 
longue  corne , fortant  de  fa  mâchoi- 
re lupérietire  comme  une  dent,  avec 
laquelle  il  combat  les  Baleines , & 
perce  quelquefois  les  plus  grosvaif- 
feaux.  Cette  corne  eft  caneléc  ôc  fort 
pointue. 

NARTI1FX,  f.  m.  gr.  Terme  d’Hif- 
toire  cccléfiaftique  , qui  fignifie  le 
lieu  des  anciennes  Eglifes  Grecques  , 
OÙ  1 OH  mettoit  les  Cathccumcucs  ôc 
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les  Pénitens.  Il  étoit  en  dehors  du 
Temple  , proche  de  la  porte. 

NASAL  , adj.  Mot  formé  de  nez  , 
ou  plutôt  du  mot  latin  , qui  lignifie 
ner..  Il  ne  fe  dit  gueres  que  des  fons 
qui  paroiflent  venir  du  nez.  Son  na- 
Jal.  Prononciation  nafale. 

NASI , f.  ra.  heb.  Nom  que  les 
Juifs  donnoient  au  Préfident  de  leur 
Sanhédrin  , ou  de  leur  grand  Con- 
feil  , qui  étoit  compote  de  foixante 
3c  onze  perfonnes.  Mo't’fc  , fuivant 
Us  Rabbins , fut  le  premier  N aft. 

NASILLER  , v.  n.  Mot  formé  du 
Cubftantif  latin  , qui  lignifie  ner-  Na- 
\iler , c’eft  donner  un  fon  nafal  à fa 
prononciation  j ce  qui  s’appelle  aulfi 
parler  du  ne\. 

NASITORT , f.  m.  Herbe  des  Jar- 
dins , qui  s’appelle  vulgairement  cref- 
fon  alenoit.  Ses  feuilles  font  petite» 
& déchiquetées  , fes  fleurs  blan- 
ches , 8c  fa  graine  d’un  rouge  noirâ- 
tre. Cette  graine  eft  forr  chaude  ; 
ce  qui  la  fait  emploïer  pour  les  feia- 
riques  ôt  les  douleurs  de  tête. 

NASSE  , f.  f.  Efpcce  de  panier 
d’ofier , de  figure  oblonguc  , rond 
par  l’ouverture  8c  terminé  en  poin- 
te , qui  fert  à prendre  du  poiflon. 
Dc-la  vient  la  locution  proverbiale  , 
Prendre  quelqu'un  dans  la  najfe , pour, 
le  furprendre  , le  tromper. 

NASSIP  , f m.  Mot  Turc , qui  li- 
gnifie , dans  l'idée  des  Mahometans  , 
le  fort , ou  le  deftin  irrévocable , de 
chacun  , écrit  au  Ciel,  dans  un  Li- 
vre qui  contient  tout  ce  qui  arrive  , 
8c  tout  ce  qui  doit  arriver  , fans 
qu’on  puifle  efperer  aucun  change- 
ment. 

NATAGNI  , f.  m.  Nom  d’une 
célébré  Idole  des  Tartares  , qu’ils 
ont  dans  toutes  leurs  Habitations  , 
8c  qu’ils  adorent  comme  Dieu  de  la 
Terre.  Ils  lui  frottent  la  bouche  avec 
de  la  graifle  , pour  la  nourrir  8c 
s’attirer  fes  faveurs. 

NATAL  , adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignific  ce  qui  appartient  à la  naif- 
fance.  Pats  natal.  Jour  natal.  Fête 
natale. 

NATION,  f.  f.  lat.  Nom  qu’on 
donne  à un  certain  nombre  d’Hom- 
mes , nés  dans  un  même  Pais , fou- 
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ois  au  même  Prince , liés-  pat  Tes 
mêmes  intérêts , accoutumés  aux  mê- 
mes ufages,  8cc.  Eu  termes  d'Uni- 
verfité,  on  appelle  N usions,  certaines 
Provinces  qui  la  composent.  L'Uni- 
vcriîté  de  Paris  ell  compofcc  de  qua- 
tre  Nations  , qui  ont  leurs  titres 
particuliers  ; 1* honorable  Nation  de 
France  , la  fidele  Nation  de  Picardie  , 
la  vénérable  Nation  de  Normandie  , la 
tonjlante  Nation  île  Germanie * Ce  font 
les  Procureurs  de  ces  Nations , avec 
les  Doïens  des  trois  Facultés  fupé- 
rieures  , qui  forment  le  tribunal  du 
ReCteur. 

NATIONAL  , adj.  r qui  fe  dit  de 
tout  ce  qui  appartient  à une  Nation  , 
& de  ce  qui  lui  ell  particulier.  On 
appelle  Cardinaux  nationaux  , ceux 
qui  font  attachés  à une  Couronne  , 
non-feulement  par  la  nailfancc  , mais 
par  quelque  autre  engagement. 

NATIVITE’ , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin, qui  lignifie  naiffanct.  Il  n’elt 
guère  d’ufage  qu’en  termes  d'Eglife 
8c  d’Aftrologie.  La  Nativité  de  notre 
Seigneur , ou  de  la  faime  Vierge.  Les 
Ailrologues  appellent  Thème  de  nati- 
vité , un  horolcope  drellc  à l’heure 
de  la  naillance  , par  les  réglés  de 
leur  fcience  prétendue. 

NATRIX  , f.  m.  Efpece  de  Ser- 
pent aquatique , dont  la  morfure  eft 
venimeufe  ; quoique  fa  chair  purifie 
le  fang  , 8c  rélîflc  au  venin  , comme 
celle  de  Vipere. 

NATRON  , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece de  nitre  , qui  fe  tire , en  Egyp- 
te , d'un  lac  d’eau-morie- minérale  -, 
6c  qui  , mêlé  avec  des  cendres  de 
bois  , ferc  à blanchir  les  toiles. 

NATTE  , f.  f.  Nom  qu'on  donne 
à des  tiffus  de  joncs , de  rofeaux  , 
d’ofîcr , Sc  d'autres  matières  capables 
de  recevoir  la  même  forme.  Natter 
un  mur  , u»  plancher  , 8cc.  , c’eft 
les  revêtir  de  nattes  j ce  qui  fe  fai- 
l'oit  , en  France  , avant  que  les  Ta- 
pi fferics  y fuirent  communes. 

NATURE , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie , en  général , l’af- 
femblagc  de  tous  les  Etres  créés  , 8c 
la  fucceilion  régulière , ou  la  géné- 
ration , des  choies , fuivant  certaines 
lois  établies  par  le  Créateur.  En  M»- 


N A ri{ 

raie  f on  appelle  Loi  de  la  nature , ou 
Loi  naturelle  , certains  principes  de 
raifou  commune  , auxquels  l’Hom- 
me clt  obligé  de  fe  conformer  dans 
fes  actions  , 6c  pour  la  violation  def- 
qucls  il  ne  peut  Mpporter  d’exeufe. 
En  langage  de  Théologie  , on  diftin- 
gue  l ‘ordre  de  la  nature , 6c  l’ordre  de 
la  grâce.  En  langage  de  Phyliciens  , 
la  N attire  , qui  eft  l'objet  de  leur 
étude  , fous  le  nom  grec  de  P Uj (ici ne  , 
eft  l’atremblage  de  tous  les  Phéno- 
mènes , dont  ils  recherchent  les  cau- 
fes  6c  les  effets , par  le  raifonnemenc 
8c  par  l’expérience.  Dans  le  langage 
ordinaire  , on  perfonnifie  ordinaire- 
ment la  Nature , en  lui  attribuant 
tout  ce  qui  arrive  dans  l’ordre  qu’on 
appelle  naturel.  Ce  feroit  une  impié- 
té t li  l’on  ne  fuppofoic  pas  que  fous 
ce  nom  tout  eft  attribue  à fon  Au- 
teur. Naturel  , adjeCtif,  fe  dit  de 
tout  ce  qui  vient  de  la  Nature  6c 
de  tout  ce  qui  lui  appartient.  En  ter- 
mes de  Religion , il  fe  die  de  touc 
ce  qui  eft  oppofe  à l’ordre  de  la 
grâce  , qui  eft  fumaturel.  Naturel  , 
fubftantif , eft  la  difpofîrion  de  corps 
8c  d'efprit , que  chacun  tient  de  la 
Nature,  c’eft-à-dire,  qu’on  apporte 
en  naifTant , 8c  qui  fe  réforme , on 
fe  perfectionne  , par  les  préceptes  , 
la  réflexion  8c  l’exemple. 

On  appelle  les  Naturels  d’un  Paï» 
ceux  qui  non-feulement  y ont  pris 
naitfance  , mais  dont  on  fuppofe  que 
la  race  y eft  établie  de  tous  teins. 
Naturaliser  un  Etranger  dans  un 
Pais  , c’eft  l’admettre  , par  lettres 
Patentes  du  Prince , à tous  les  droits 
des  Sujets  naturels. 

NATURALISME,  f.  m.  Nomds 
la  Doétrine  des  Athées  , qui  donne 
tout  i la  Nature.  Naturalise , adj.  , 
fe  dit  de  ceux  qui  étudieuc  la  Natu- 
re ou  l’Hiftoire  nanrrelle.  Oft  di- 
foir  autrefois  Naturien. 

NAVAL,  adj.  Morfo-mé  du  fubf- 
tantif latin  , qui  fignifie  vaifjeau . 
Naval , fe  dit  de  touc  ce  qui  appar- 
tient aux  Bàtimens  de  mer  8c  à leur 
ufage.  Armée  navale.  Combat  na- 
val. Forces  navales  , 8 Ce. 

NAVE’E,  fubft.  fein.  Mot  tiré  de 
la  même  origine  que  le  précédent. 
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Il  cfl  cb  ufage , fur  les  rivières  d'Oi- 
fc  Se  de  Seine  , pour  lignifier  la  char- 
ge d’un  Bateau  de  pierre  de  Saint  Leu. 

NAVET,  f.  m.  Efpece  de  Rave 
fort  commune  , qui  fe  mange  cuite  , 
& qui  n’a  pas  d’autte  défaut  que  d’ê- 
tre venteule.  La  graine  de  navet  en- 
tre dans  la  Thériaque , mais  la  qua- 
lité du  terroir  met  une  extrême  dif- 
férence entre  les  navets.  Il  y a un 
navet  fauvage  , dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à celles  du  Perfil , & dont 
la  graine  eft  odorante.  On  prétend 
que  fes  feuilles  , en  décodion , font 
un  excel  cm  apéritif. 

NAVETTE  , f.  f.  Petit  inftrumenr 
de  la  figure  d’un  bateau  , comme  le 
marque  fon  nom  , qui  eft  un  dimi- 
nutif du  mot  latin.  En  termes  d’Egli- 
fe,  c’eft  un  petit  vafe  de  cette  for- 
me , où  l’on  met  l’encens.  La  na- 
vette des  THferans  eft  un  morceau 
de  bouis , où  ils  mettent  leur  trame  , 
pour  la  palier  au  travers  de  la  chaî- 
ne , cr.  faifant  de  la  toile.  La  navette 
drs  Plombiers  eft  un  morceau  de 
plomb  de  la  même  forme  , pefant 
environ  cent  cinquante  livres.  On 
appelle  aulfi  navette  la  graine  noire 
& ronde  d’une  plante  de  même 
nom,  qui  a fes  feuilles  déchique- 
tées. On  fait  une  huile  de  cette 
graine. 

NAUFRAGE’ , adjed. , formé  de 
naufrage  , qui  fe  die  , en  termes 
de  Mer  , des  Marchandifes  qui  ont 
été  gâtées  par  l'eau  , dans  un  nau- 
frage. 

qtnVIGATION , f.  f.  Art  com- 
pofé  de  plufieurs  parties  des  Mathé- 
matiques , qui  apprend  à conduire 
un  VailTêau  d’un  lieu  à un  autre  , par 
la  voie  la  plus  fure  8c  la  plus  courte , 
& à favoir  toujours  où  l’on  eft.  La 
conduite  du  Vaifteau  dépend  de  la 
manoeuvre , qui  confifte  à lui  donner 
tous  les  mouvemens  dont  il  eft  ca- 
pable, par  fa  forme  8 c par  fa  difpo- 
fition  méchanique.  La  fureté  & la 
vîtefle  de  fa  courfe  dépendent  de 
la  connoiflance  des  vents , des  mers , 
des  bancs  de  fable  , des  courans  , 
&c.  La  certitude  du  lieu  , où  l'on  cil 
â chaque  moment  , dépend  d’en 
avoir  la  latitude  & la  longitude. 
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NAVIRE  , f.  m.  Nom  general  cfcf 
tout  Bâtiment  qui  fert  à naviguer 
fur  Mer.  Il  prend  fes  différences  dd 
quelque  autre  mot  qu’on  y joint  j 
comme  Navire  marchand  , pour  un 
V aideau  qui  ne  fait  que  la  marclian- 
difej  Navire  en  courfe , pour  celui 
qui  eft  armé  , en  guerre  , avec  com- 
miilîon  de  l'Amiral  5 Navire  en  guer- 
re O1  en  marchandée , pour  celui  qui, 
quoique  Marchand  , eft  muni  d’une 
commiffion  de  guerre  -,  Navire  à fret  ,• 
polir  un  Navire  de  louage  ; Navire 
prof  ont  u: , pour  celui  qui  tire  beau- 
coup d’eau  , c’eft-à  dirc  , qui  ne  peut 
flotter  s’il  n’en  a beaucoup  , Scc.  Ont 
trouvera  d'autres  acceptions  du  mot 
de  Navire  , fous  les  termes  qui  les 
délîgnent.  On  appelle  Petit  navire  , 
un  inllrument  de  bois  que  les  Pilo- 
tes jettent  â la  Mer , pour  connoître 
le  ullage  du  Vaiffeau. 

Nous  avons  eu  un  Ordre  militai- 
re du  Navire , nommé  aulfi  d Outre- 
mtr  y Sc  inftitué  par  Saint  l ouis  , en 

I , pour  encourager  la  NoblefTe 
Françoife  à l’expédition  de  la  Terre- 
Sainte.  Il  dura  peu  en  France  ; mais 
il  devint  enfuite  fort  illuftre  dans  le 
Roïaume  de  Naples  & de  Sicile  , fous 
Charles  de  France , Comte  d’Anjou 
& Frere  de  Saint  louis  , ftc  fous  les 
Rois  , fes  SuccclTèurs , qui  le  rétabli- 
rent , en  144S  , fous  le  nom  d 'Ordre 
du  cr  aillant. 

NAULIGE  , NAULAGE.  Voïe\ 
Noliser. 

NAUMACHIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  combat  de 
P* ai]} eaux.  C’eft  le  nom  d’un  fpeûa- 
c!e  qu’on  donnoit  fouvent  au  Peu- 
ple , dans  l’ancienne  Rome.  On  for- 
moit  un  cercle  , environné  de  por- 
tiques & de  fieges dont  l’enfonce- 
ment tenoit  lieu  d’Arcne , & fe  rein- 
plifloit  d’eau  , par  le  moïen  d’uit 
grand  nombre  de  tuïaux.  Ce  cercle 
contenoit  deux  Armées  navales , qui 
faifoient  tous  les  exercices  de  I2 
guerre. 

N AUSE’E , f.  f.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  fignifie  proprement  Y envie  de  vo- 
mir y à laquelle  on  eft  fujet  l’ur  Mer, 

II  fe  dit  de  toutes  les  envies  de  vo- 
mir, qui  viennent  de  dégoût.  La 
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snomifTement  eft  excité  ordinaire-  épaifTeur  obfcurc  , en  maniéré  ne 
rnent  par  quelque  humeur  vicieufe  , nuée.  Tems  nibuleux.  Air  nebnleàx. 
qui  picole  L'cliomac.  Etoile  mbuleufe.  On  appelle  cryflal 

NAUTILE  , f.  m.  Coquillage  uni-  nébuleux,  cuîui  qui  a de*  nuages 
valve  de  Mer  , dont  la  figure  appro-  blancs  -,  pierres  nciisleufes  , celles  qui 
che  un  peu  de  celle  du  Limaçon.  Son  ne  font  pas  parfaitement  claires.  Ne- 
nom  lui  vient  de  ce  qu'il  nage  dans  bulc  le  dit , eu  termes  de  Blafon  , 
fa  coquille  , comme  dans  une  Gon-  des  pièces  qui  le  mêlent  eu  forme 
dole.  Ses  couleurs  font  fort  bi  illantcs.  de  nuées. 


On  en  diltingue  plulicurs  cfpeces  , 
dont  quelques-unes  font  cloifonées 
dans  l'intérieur.  Elles  font  toutes  min- 
ces 8c  légères.  Celles,  qui  fontfollilcs, 
fenomment  Nautdites. 

NAUTIQUE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  lé  dir  de  tout  ce  qui  ap- 
partient à la  Mer  Si  à la  Navigation. 
Cartes  nautiques  , c’eil-à-dire  , cartes 
mannes. 

NA2ARD,  f.  m.  Nom  d’un  des 
jeux  de  l'Orgue  , dout  les  tuïaux 
font  de  plomb.  Il  y a un  fécond  N.t- 
\ard  à fou  octave , &i  une  quatre  de 
Hasard. 

NAZARE’EN,  fubfl.  mafe.  Nom 
tju’on  a donné  à Jclus-Chrift , parce 
qïï’il  étoit  ué  à Nazareth  , petite 
ville  de  Galilée  j Sc  à certains  Héré- 
tiques, qui  joignoienc  la  Loi  de  Moï- 
fe  à l’Evangile.  Mais  c’étoit  propre- 
ment le  nom  d'une  Scdie  Religieu- 
fe  parmi  les  Juifs  , qui  s’obligeoient , 
our  toute  la  vie , ou  pour  un  tems , 
certaines  privations , telles  que  de 
boire  du  vin  & des  liqueurs  fortes  , 
de  fe  rafet , d’approcher  des  mores  , 
&c.  Saint  Jean-Baptiftc  étoit  Naza- 
réen , dans  ce  fens  , c’clt-à-dirc  , pri- 
ve, par  -voeu  , de  quantité  de  choies  j 
ce  que  lignifie  ce  mot  hébreu. 

NEALENIE,  f.  f.  Divinité  , dont 
on  a trouvé  plulicurs  Statues , en 
K46  , dans  l’Idc  de  Valcheren , avec 
des  inferiptions  qui  onr  appris  fon 
aora.’  Elle  a toujours  l'air  jeune  4 
elle  ell  vêtue , des  pics  jufqu'à  la 
tète.  Une  corne  d abondance  , des 
fruits  , un  panier  & un  chien , fonc 
les  fymboles  qui  l'environnent.  On 
ne  s’accorde  pas  fur  l’explication  de 
cette  Décile  4 quoique , depuis  , ou 
eu  aie  trouvé  des  monumens  eu  d'au- 
tres lieux. 

NEBULEUX , adj.  Mo:  tiré  du  la- 
tin , qui  fc  dit  de  ce  qui  paroît  dune 


NECANE'ES  , f.  f.  Toiles  raiées 
de  bleu  Si  de  blanc  , qui  nous  vien- 
nent des  Indes  orientales.  Il  y en  a • 
de  larges  & d’étroites. 

NECESSAIRE,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  meuble  , qui  cil  d'un  uCage 
continuel , par  fa  commodité.  C'elt , 
particulièrement , un  airortimem  de 
tout  ce  qui  convient , pour  faire  , 
fervir , Si  prendre  , du  carte  , du  thé 
fie  du  chocolat. 

NECROLOGE , f.  m.  Mot  grec 
compofé,  qui  fîgnifie  Lijlc  do  Mnts. 
Ou  donne  ce  nom  aux  Regiftres  qui 
fe  gardent  dans  lesEglifes  üc  les  Mo- 
naiteres , Si  qui  contiennent  les  noms 
des  Morts , le  jour  de  leur  décès  , 
Sic. 

NECROMANCIE  , f.  f.  Nom  gr et 
de  l'Art , vrai  , ou  prétendu  , d’évo- 
quer les  Ames  des  Morts.  Les  Païens 
s'imagi  noient  qu'il  n'y  avoir  que 
ceux  qui  écoient  morts  avant  leur 
tems  , foit  par  quelque  accident  , 
foit  par  une  mort  volontaire , qui 
fulTent  fournis  aux  myllcres  de  cet 
Art  j parce  qu’ils  fuppofoientque  les 
Ames  de  ces  gens-là  réüdoient  com- 
me aux  confins  du  monde  , fie  n’é- 
toien:  pas  encore  parvenues  aux  En- 
fers. Les  Nécromanciens  de  l’antiqui- 
tc  fc  fervoient  quelquefois  des  veines 
d’un  Mort , pour  évoquer  fon  Ame 
fie  fe  procurer  une  réponfe.  Quel- 
quefois , ils  verfoient  du  fang  chaud 
fur  le  corps.  L'Ecriture- Sainte  ra- 
conte que  l'ombre  de  Samuel  fur 
évoquée  par  la  Pytbonüre  , fans 
quelle  explique  (ï  ce  fut  une  impof- 
rurc  , ou  une  réalité.  Aujourd’hui , 
le  Peuple  donne  , fans  diftindlion  , le 
nom  de  Nécromancie , à toutes  fortes 
d'enchantemcns  où  il  fuppofe  quel- 
que communication  avec  leslfprirs, 
ou  .\vcr  les  Démons. 

NECTAR , f.  m.  Nom  que  l«s 
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poètes  donnent  à la  liqueltr  dont  ils 
tout  la  koillon  des  Dieux  , dam  le 
Ciel.  Ils  la  fuppofent  non-feulement 
ires  délicieufe  , mais  capable  de  don- 
ner l’immortalité.  On  nomme  ainlî , 
dans  le  llyle  figuré  , toute  liqueur 
agréable. 

NFF  , f.  f.  Mot  formé  du  fubf- 
lantif  grec  , qui  lignifie  Temple , ou 
du  mot  latin  , qui  lignifie  Navire. 
On  donne  ce  nom  à la  partie  d'une 
Eglil'e  , qui  eft  depuis  le  Portail  jus- 
qu'au Chœur.  Il  lé  dil'oit  autrefois 
pour  Navire  , 8c  les  Poetes  l'em- 
ploient encore  quelquefois  dans  ce 
Sens.  L’écui  où  l’on  renferme  le  cou- 
vert du  Koi , 8 C qui  le  Sert  lur  un 
bout  de  fa  table  , porte  le  nom  de 
Nef.  On  appelle  Moulin  à nef , un 
moulin  conitruit  fur  un  Bateau. 

NEFASTE,  adj.  Nom  que  les  an- 
ciens Romains  donnoient  aux  jouis 
dans  lefquels  l’exercice  du  Barreau 
étoit  interdit  -,  comme  ils  appelaient 
M es  les  jours  où  il  étoit  libre  de 
plaider. 

NEFLE,  f.  f.  Fruit  d’un  arbre 
commun , qui  fe  nomme  N ejlier.  Il 
y a des  Nefltj  fauvages  & des  Nef  es 

Î[ui  viennent  de  culture.  On  les  croit 
aines , dans  leur  maturité , 8c  capa  • 
blés  d’arrêter  tous  les  flux  de  ventre. 
Quoique  les  Nefies  aient  ordinaire- 
ment trois  noïanx  , il  y en  a qui 
n'en  ont  aucun. 

NEGATIF  , adj.  lat.  , qui  nie  , 
«u  qui  emporte  négation.  Non  ell 
l’adverbe  négatif.  Voix  négative , 
dans  une  alTcmblée  , lignifie  droit  de 
s’oppofer  à une  résolution  , 8c  d’em- 
pêcher qu’elle  ne  palTe. 

NE'GE,  f.  f.  Parties  d’eau,  i de- 
mi congelées  en  l’air , qui  tombent , 
fur  la  terre,  en  floccons  blancs.  Quel- 
ques-uns croient  que  loin  que  l'eau 
des  nuées  acquere  cette  qualité  en 
s’approchant  de  la  terre  , elle  l'a 
dans  les  nuées  mêmes , 8c  qu’elle 
la  conferve  jufqu’à  fa  chute  , lors- 
qu’elle ne  rencontre  que  de  l’air 
froid  ; au  lieu  que  c’en  en  appro- 
chant de  la  terre  quelle  fe  conveitit 
en  plüie  , lorfque  la  chaleur  , qui  elt 
ordinairement  plus  grande  autour 
de  la  terre  , l’eù  allez  pour  fondre 
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cette  eau  congelée.  L'eau  de  nége  eft 
dangereufe  à boire  , même  chautiée  , 
parce  qu'elle  retient  quantité  de  cor- 
puscules de  nitre. 

NEGOCIER,  v.  ait.  8:  n.  Mot 
formé  du  fubftaiitif  latin  , qui  ligni- 
fie affaire.  Il  lignifie  , en  général  , 
faire  des  affaires-,  mais  il  cil  quel- 
quefois neutre  , c'cll-à  dire  , fans 
régime.  Un  Miuillre  nég.cie  avec  un 
aurre , c’eft-à  dire  , qu'il  traite  d’af- 
faires. Un  Marchand  négocie  en  toi- 
les, c'eft  â-dire  , qu’il  fait  le  Com- 
merce de  cette  marchandife.  Négocier 
ell  aufli  aitif.  On  négocie  un  traité  , 
un  mariage  8c  toutes  fortes  d’affai- 
res. Négocier  a deux  fubîtanrifs  ; 
négoce  8c  négociation.  Négoce  ne  fe  dit 
que  des  affaires  de  Commerce  , 8£ 
Négociant  de  celui  qui  en  fait  Sa 
profelEon.  Négociation  Se  dit  des 
affaires  civiles  8c  politiques  , qu’on 
entreprend  de  traitcT  ; 8c  Négocia- 
teur de  celui  qui  les  traite.  Négocia- 
ble , adj. , lignifie  ce  qui  peut  fe  né- 
gocier , 8c  ne  Se  dit  guercs  qu’en  lly- 
le  de  Commerce. 

NEGRE  , S.  m.  Mot  tiré  du  latin 
Niger,  qui  lignifie  noir.  L’utage  4 
fait  donner  ce  nom  , en  général  f 
à toutes  les  créatures  humaines,  qui 
ont  la  peau  noire  ; mais  on  le  don- 
ne particulièrement  à ces  malheu- 
reux Habitans  de  divcrlés  parties  de 
l’Afrique , que  les  Européens  ache1- 
tent  pour  le  fervice  de  leurs  Colo- 
nies. Les  Physiciens  on:  fait  de  gran- 
des recherches  fur  l’origine  de  la 
noirceur  dans  un  grand  nombre  de 
Nations.  On  appcîlc  Négrillon  , un 
petit  Ne grc  ; 8c  Bâtiment  négriers  , 
ceux  qui  fervent  à ce  Commerce. 

Negre  ell  aulli  le  nom  d’un  Poif- 
fondes  mers  de  l’Amcrique  f qui  ell 
de  couleur  abfolument  noire.  Sa  fi- 
gure ell  celle  d’une  Tanche  , mais  il 
s’en  trouve  de  fort  gros.  On  vante  le 
goût  de  fa  chair , qui  ell  d’ailleurs 
très  nourriffantc. 

NEGRILLO , f.  m.  Pierre  métal- 
lique , ou  minérale  , qui  fe  tire  des 
mines  d’argent  du  Chili.  Elle  a quel- 
que relfeinblance  avec  le  mâchefer. 
Lorfqu’il  s’y  trouve  du  plomb  , ella 
fe  uoinmo  Plomoremo. 
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NIGUEIL , f.  m.  Poiflon  de  Mer  , 
un  peu  plus  grand  que  la  main  , 5c 
d'environ  la  pefanteur  d’une  livre  , 
«ouvert  de  larges  écailles  , d’un  bleu 
noir  fur  le  dos  , & blanchâtre  au 
vemrc.  Sa  queue  eft  large  & mar- 
quée de  taches  noires  ; ce  qui  le  tait 
nommer  auffi  Melanurc  , qui  ligni- 
fie , en  grec  , queue  noire. 

NEGUNDO  , f.  m.  Arbre  des  In- 
des , dont  ks  feuilles  ont  l'odeur  5c 
le  goût  de  la  Sauge , & dont  les  fleurs 
ont  l’odeur  du  komann.  Son  fruit 
eft  une  eipece  de  Poivre  noir.  On  en 
fait  divers  ufages  , dans  la  Médeci- 
ne , furtout  pour  les  tumeurs  , les 
contufions  , ôc  les  ulcérés.  Les  Fem- 
mes du  Pais  fe  lavent  le  corps  de  la 
décoâion  de  fes  feuilles  , pour  aider 
â la  conception. 

NEGUS.  Le  for  and  N egus.  Titre 
de  l’Empereur  des  Abyffins  , qu’on  a 
nommé  aulfi  Prete-Jean. 

NELLE , f.  f.  Petite  pièce  de  Mon- 
hoie  , qui  valoit  autrefoislix  blancs  ; 
ainfi  nommée  , dit-on  , parce  qu’elle 
le  fabriquoit  à la  Tour  de  Nejte. 

NEME'ENS  , adj.  Jeux  Neméehs, 
Ancien  nom  de  certains  jeux  folcm- 
nels  qui  fe  faifoient  à l'honneur 
d' Hercule  , parce  qu’il  avoir  achevé 
un  de  fes  plus  difficiles  travaux , dans 
la  Forêt  de  Nemée.  Ces  jeux  confif- 
toient  dans  des  courtes  à pié  5c  à 
cheval , des  combats  au  celte , à 1a 
iutte  , au  dard  , 5c c.  La  couronne 
étoit  de  branches  d’Olivier. 

NEMESIS , f.  f.  Dcefte  du  Paga- 
nifme  , que  les  uns  fout  Fille  de  Ju- 
piter 5c  de  la  Néceffité  j les  autres  de 
Y Océan  5c  de  la  N wt.  Son  office 
étoit  de  punir  les  crimes  que  la  Juf- 
tice  humaine  laifloit  impunis.  On 
l’appelloit  auffi  Adrajiée  5c  Rham- 
nufte. 

NEMINE  CONTRADlCENTE  , 
f.  m.  Exprcffion  latine  , qui  lignifie 
fam  aucune  contradiHn.n  , 5c  qui  eft 
familière  dans  les  Coûts  de  Jufticc  , 
pour  lignifier  l’accord  unanime  de 
tous  les  fuffrages , pour  , ou  contre. 

NE’NIES  Voie\  N/Enies. 

NENUPHAR  , f.  m.  Plante  qui 
croît  dans  les  Marais  5c  dans  les 
Etangs.  Une  partie  de  fes  racines  fe 
Torrit  II. 
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nourrir  au  fond  de  l’eau , 5c  les  au- 
tres nagent  deilus.  Sa  feuille  eft 
blanche  , aftez  femblable  au  Lis.  Sa 
graine  eft  noire.  Il  y a une  autre  for- 
te de  Nenu'Jiar  , dent  la  fleur  eft 
jaune  5c  rcliemblc  à la  Rofe.  Cette 
plante  eft  très  froide.  La  Médecine 
emploie  fa  graine  , fa  racine , & fur- 
tout  fes  fleurs.  C’ell  Un  bon  fopori- 
fique. 

NE’OCORE  , f.  m.  gr.  Terme 
d’ancienne  Religion  , qui  lignifie  Sa- 
trijlam  , ou  plutôt  Valet  d’un  Tem- 
ple , pour  y entretenir  la  propreté. 
Quelques  Villes  , qui  avoient  des 
Temples  fameux  , fe  glorifioient  de 
prendre  le  titre  de  Néocores. 

NE’OGRAPHISME  , f.  m.  gr. 
Maniéré  nouvelle  d'écrire,  ou  Nou- 
velle orthographe.  Les  Néographes  , 
c'eft-à-dire  , ceux  qui  inventent  ces 
nouvelles  méthodes,  ou  qui  les  fui- 
vent  , nuifent  à la  langue , en  lui 
faifant  perdre  fes  étymologies  , 5ç 
par  coiijéquent  fa  généalogie  5c  fa 
noblefïe  j fans  compter  qu’ils  y in- 
troduifeut  une  variété  ridicule. 

NE’OLOGISME  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fîgnifie  maniéré  de 
parler , nouvelle  ou  mu  filée.  Néolo- 
gie , fubftantif , fe  dit  de  celui  qui 
donne  dans  le  Néologifme  j ic  Néo- 
logique , adje&if,  de  tout  ce  qui  lui 
appartient. 

NE’OMENIE,  f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  lignifie  nouvelle  Lune.  Les 
Juifs  ont  toujours  obfervé  les  Néo- 
ménies y ou  la  Fête  des  nouvelles 
Lunes. 

NEOPHYTE  , f.  m.  Mot  grec 
conrpofë  , qui  lignifie  nouvellement 
planté.  On  donnoit  anciennement  ce 
nom  , dans  l’Eglife  , aux  nouveaux 
Chrétiens , c’elt-â-dire  , aux  Païens 
qui  avoient  cmbrairé , depuis  peu le 
Chnftianifine  , 5c  à ceux  qui  étoicnc 
entrés  nouvellement  dans  les  Ordres 
eccléfiaftiques. 

NE’OTERIQUE,  adj.  Mot  grec  , 
qui  s’emploie  quelquefois  pour  li- 
gnifier nouveau , moderne. 

NEPENTHES,  f.  m.  Nom  grec, 
8c  célèbre  , d’une  Plante  qui  n’cft 
connue  que  par  le  Poeme  à'  Homère. 
Quelques-uns  croient  que  c’eft  YUt- 
I 
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ter.ium  , dont  la  belle  Helene  fai  Toit 
ulagc,  pour  diffiper  fa  mélancolie  , 
& que  Pline  y croit  propre  en  effet  , 
lorfqu’ij  eft  infufé  dans  le  vin. 
D'autres  prennent  le  Nepenthes  pour 
une  fitlion  Poétique  , qui  fignifie 
feulement  qu’ Helene , par  les  agré- 
mens  de  fon  efprii  8c  de  fa  figure  , 
téjouiifoit  tous  ceux  qui  avoient  le 
bonheur  de  la  voir  8c  de  l’enten- 
dre. 

NEPETE  , f.  m.  Efpece  de  ca!a- 
ment , qui  a l'odeur  du  Pouliot , 8c 
que  les  Apothicaires  appellent  Cala- 
ment  d'ufage  commun. 

NEPHALF.S , f.  f.  Nom  de  certai- 
nes fêtes  que  les  Grecs  célébroient 
à l’honneur  de  la  fobriété  , fuivant 
la  lignification  du  mot.  Ils  n’y  of- 
froient  pas  de  vin  aux  Dieux  , 8c 
n’y  bruloient  pas  de  bois  de  vigne  , 
ni  de  figuier  , ni  de  meuricr  , parce 

?u’ils  les  regardoient  comme  les 
ÿmboles  de  l’ivrognerie. 

NEPHRETIQUE,  f.  8c  ad).  Mot 
formé  du  fubllantif  grec , qui  ligni- 
fie Rein.  On  appelle  Néphrétique  , ou 
cclique  néphrétique  , une  forte  de  co- 
lique fort  doulourcufe  , qui  eft  or- 
dinairement caulee  par  du  gravier  , 

Î|ui  fe  forme  dans  les  reins  ; mal 
ouvent  mortel  , furtout  aux  per- 
fonnes  maigres.  On  nomme  auifi 
Néphrétiques  , les  médicamens  qui 
remédient  aux  incommodités  de 
reins  Néphrétique  eft  aulîî  le  nom 
d’une  pierre  précieufc , où  l'on  dé- 
couvre , en  la  poliftant , un  mêlan- 
e de  blanc  , de  jaune , de  bleu  8c 
e noir.  Elle  eft  differente  de  l 'lie  • 
liotrope.  Enfin  , Nephrctinue  eft  le 
nom  d’un  bois  qui  vient  de  la  nou- 
velle Efpagne  , 8c  qui  colore  l’eau 
fort  agréablement  , lorfqu’on  l’y 
infufe  en  poudre  , ou  en  petits  mor- 
ceaux. Il  la  fait  paroître  d’or  à tra- 
vers le  jour , 8c  bleue  à contre-jour. 
Le  moindre  acide  fait  difparoître 
ces  deux  cotileuis  ; mais  fi  l’on  y 
met  de  l’huile  de  tartre  , la  couleur 
bleue  revient. 

NEPOTISME , f.  m.  Mot  formé 
du  fubllantif  latin  , qui  fignifie  Ne- 
veu. On  a donné  ce  nom  à l’autorité 
cxcefiive  que  les  Neveux , ou  les  au- 
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très  Parens  des  Papes , ont  ordinai- 
rement dans  l’adminiftration  des  af- 
faires de  Rome. 

NEPTUNE  , f.  m.  Nom  d’une  des 
douze  grandes  Divinités  Païennes  y 
qui  étoic  le  Dieu  de  la  Mer.  Les  Poè- 
tes le  font  Fils  de  Saturne  8c  d 'Ops  , 
Frcre  de  Jupiter , 8c  Mari  d'Antphy- 
trite.  Àïant  été  challé  du  Ciel , pour 
avoir  confpiré  contre  Jupiter , il  fut 
réduit  à fe  faire  Mapon  , 8c  bâtit  les 
murs  de  Troye.  D’autres  racontent 
que  Neptune  étoit  Un  fameux  Pira- 
te , dont  les  Grecs  jugèrent  â propos 
de  faire  un  Dieu , après  fa  morr.  Les 
Peintres  reprefentent  le  Dieu  Neptu- 
ne en  grand  manteau  bleu  , ou  verd 
de  mer  , bordé  d’argent  , avec  une 
longue  barbe  blanche  , traîné  fur  un 
char  bleu , par  des  Poilfons  monf- 
trueux  , un  trident  d’argent  à la 
main. 

NEREIDES  , f.  f.  Nom  de  cin- 
quante Divinités  imaginaires , que 
les  Poètes  fuppofent  nées  de  la  Nym- 
phe Dons , 8c  auxquelles  ils  donnent 
Neptune  pour  Perc.  Elles  habitent  la 
Mer , dont  elles  ont  le  gouvernement 
fubal terne.  Heftode  rapporte  leurs 
noms  8c  leur  généalogie. 

NERET  , f.  m.  Nom  d’une  vieil- 
le monnoie.  Un  Sou  neret  valoir  un 
quarc  moins  que  le  fou  tournois. 

NERF , f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin. C’eft  le  nom  d’une  partie  orga- 
nique du  corps  animal,  qui  fert  à 
porter  les  Efprits  animaux  dans  tout 
le  corps , pour  le  rendre  mobile  8e 
fcnfîble.  Les  nerfs  ne  font  qu’une 
fubftance  fibreufe  , revêtue  d’une 
double  tunique.  La  partie  du  Cerf  8c 
du  Taureau  , qui  fert  à la  généra- 
tion , s’appelle  Nerf.  Les  Boraniftes 
donnent  le  nom  de  nerfs  aux  fibres 
des  feuilles  d’arbres  8c  de  plantes  , 
qui  fervent  à la  communication  des 
lues  nourriiliers.  En  Archite&ure  , 
on  appelle  nerfs  d'ogives  , des  corps 
failtans , qui  foutiennent  les  penden- 
tifs. La  nerfs  du  corps  humain  , 8c 
ceux  d’ Architecture  , prennent  difte- 
rens  noms , fuivant  leur  fituation  8c 
leur  ufage. 

NERF  FERRURE  , f.  f.  Mot  conv 
pôle  de  nerf  $C  du  vieux  mot  ferir  , 
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Srai  a fignifié  frapper.  C’eft  U nom 
d’un  mal  des  Chevaux  , qui  vient 
d'un  coup  donné  aux  nerfs  des  jam- 
bes de  devant , par  La  pince  d’un  pic 
de  derrière. 

NERGAL,  f.  m.  Nom  d’une  Ido- 
le des  Samaritains , qui  avoit  la  for- 
me d’un  Coq.  On  prétend  qu’elle  te- 
prefentoit  le  Soleil , & que  c’étoit , 
par  cette  railon  , qu’on  entretenoit , 
devant  elle  , un  feu  continuel. 

NERINDES,  f.  f.  Toiles  blanches 
de  coton  , tirant  fur  le  taffetas  , qui 
viennent  des  Indes  orientales. 

N E R I T E , f.  f.  Coquillage  de 
Mer,  dont  on  dillingue  plufieurs  ef 
peccs  j les  unes  grandes , rondes  6c 
de  la  figure  d’un  cornet.  D’autres  , 
qui  approchent  de  la  figure  des  Li- 
maçons de  terre.  Il  y a des  b! entes 
d’eau  douce  , ou  fluviatiles.  Celles 
de  la  Seine  forment  un  beau  refcau. 
On  en  trouve  de  rouges  & de  verdâ- 
tres ; & les  Médecins  s’en  fervent 
pour  exciter  l’appctit. 

NF.ROLI , f.  m.  On  appelle  Ef- 
fenee  de  Ncroli  , celle  qui  lé  trouve 
fur  l’eau  de.  fleur  d’orange;  Elle  ell 
ptécicufe  , parce  qu’il  faut  beaucoup 
de  certc  eau  pour  en  produire  une 
certaine  quantité.  On  fait  venir  fon 
nom  d une  Princcflè  Nerola  , Italien- 
ne , à laquelle  on  en  attribue  l’in- 
vention. * 

NERPRUN , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
brilfeau  , qui  croît  parmi  les  I laics  , 
& qui  a Cès  branches  droites  & pi- 
quantes. Il  porte  un  fruit  blanc  6c 
mince , en  forme  de  petite  l>ourfe. 
On  en  tire  un  jus  qui  ell  purgatif. 
Les  Peintres  s’en-  fervent  atilfi  pour 
faire  une  force  de  verd. 

NERVA1SON , f.  f.  Mot  formé 
de  nerf,  qui  lé  dit , en  Médecine  , de 
l’artcmblage  des  nerfs  , des  fibres  6c 
des  ligameus , dont  eft  compofee  une 
efpece  de  tendon  qui  fc  trouve  à la 
queue  des  inufcles. 

NERVEUX  , adj.lat. , formé  du 
mot , qui  lignifie  nerf.  Il  lé  dit  des 
cotps  robultes  , & même  des  efprits 
qui  ont  de  la  force  & de  la  fermeté. 
On  dit  aulfi  que  le  ftylc  d’un  ouvra- 
ge eft  nerveux , pour  dire  qu’il  ell 
ferré , 6c  fort  de  feus.  Les  Médecins 
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appellent  Genre  nerveux  , toute  la 
diitribution  des  nerfs  du  uorps  hu- 
main. Nerval,  adj.  , fignific  ce  qui 
eft  bon  pour  les  nerfs. 

NEKVEZE  , f.  m.  Nom  qu’on  a 
donné  à l’oblcuricé  du  langage  te 
du  llyle  , 6c  qui  revient  à celui  .le 
Phoebus  6c  de  Galumatbias.  Nerve\c 
étoit  un  Ecrivain  du  ûétlc  parte  , 
Sécrétait»  de  la  Chambre  de  louis 
XIII , qui  fe  rendoir  fort  oblcur  à 
force  de  vouloir  être  luhliinc. 

NERVIN  , f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine , pour  lignifier  des  médicamcus 
ui  fervcnc  a fortifier  les  nerfs,  ou 

donner  du  relTort  aux  fibres  aci- 
veufes.  Tels  font  la  graille  humai- 
ne , la  moelle  de  cerf , les  baumes 
naturels  6c  artificiels  , lés  plantes  6c 
les  vins  aromatiques  , &c.  V dicte 
Nerf.  . 

NERVURE  , f.  f. , qui  lignifie 
proprement  l’Art  d’appliquer  des 
nerfs.  En  termes  de  Relieurs  , on  ap- 
pelle la  nervure  d’un  Livre,  ces  peti- 
tes parties  élevées  qui  divifent  le  dos 
des  Livres , & qui  font  formées  par 
les  nerfs  , ou  les  cordes , qu’on  em- 
ploie pour  les  relier.  En  termes  d’Ar- 
chitecture  . Nervure  fc  dit  des  mou- 
lures rondès , fur  le  contour  des  con- 
fole;.  On  le  die  aufli  des  Côtes  éle- 
vées des  feuilles , dans  les  ornemens 
de  feuillages. 

NETHEKLAND  , f.  m.  Nom  que 
les  Anglois  donnent , dans  leur  lan- 
gue, à la  balfc  Allemagne,  c’slt-â- 
dire  , à la  partie  de  l’Allemagne , qui 
eft  voilïne  de  la  Mer , 6c  que  nous 
nommons  le  Pais- bas , divifé  dans 
lés  dix-fept  Provinces. 

N E U R E , f.  f.  Nom  d’un  Bâti- 
ment de  mer  , d’environ  Soixante 
tonneaux  , que  les  Hollandois  em- 
ploient à la  pêche  du  Harang.  C’eft 
une  efpece  de  flûte. 

NEURITIQUES  , f.  m.  Mot  for- 
mé de  nerf , ou  du  nom  grec  , qui  a 
la  même  lignification.  On  donne  ce 
nom  aux  médicamens  qu’on  emploie 
pour  les  incommodités  des  nerfs  6c 
des  jointures. 

NEUTONIANISME  ou  NEUTO- 
NISME,  f.  m.  Doélrine  de  Ncutcn, 
célèbre  Philofophe  Anglois.  Ou  ap- 
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pelle  N eutonitns  , les  Seélatcurs  de 
{ituton. • 

NEUTRALITE’ , f,  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  indifférence  entre 
lieux  partis  , ou  difpofition  qui  fait 
qu'on  ne  le  déclare  pas  plus  pour 
l'un  que  pour  l’autre.  Garder  la  neu- 
tralité. Demeurer  neutre.  En  termes 
de  Grammaire  , on  appelle  neutres 
les  mots  fubilantifs , qui  ne  font  ni 
jnafeulins  ni  féminins  ; ce  qui  ap- 
partient particuliérement  aux  Lan- 
gues grecque  8c  latine.  Les  verbes 
neutres  font  ceux  qui  expriment  une 
aftion  en  elle-même  , fans  aucun  ré- 
gime , comme  marcher  , mourir. 

NEZ  , f.  m.  Partie  du  corps  à la- 
quelle cil  attaché  le  fens  de  l’odo- 
rat , 8c  qui  cil  eu  partie  olTeufe  , en 
partie  cartilagineufc.  Les  deux  cavi- 
tés du  ne\  s’appellent  Narines  8c 
font  tapi  lices  d'une  membrane  line 
& délicate  , parfemée  d’un  grand 
nombre  de  glandes  ou  fe  filtre  la  li- 
queur vifqueufc  , 8c  dont  l’obftruc- 
tion  caufe  ce  qu’oit  appelle  1 ’enchi- 
frenement.  Au-delà  fout  des  efpcces 
de  petits  cornets  oiïèux  , revêtus  de 
la  même  membrane.  On  croit  que 

rlus  on  a de  ces  cornets , plus  on  a 
odorat  fin.  On  a prétendu  que  quel- 
ques Aveugles  diltinguoieiit  les  cou- 
leurs par  le  ne\.  Dans  le  Journal  des 
Savans  du  mois  d’Août  17^1  , on 
trouve  l’Hiftoire  d’un  bout  de  ne% 
coupé  , qui , en  quatre  jours  , fut 
remis  8c  parfaitement  cicatrifé. 

NHAMDUI , f.  m.  Célébré  Arai- 
gnée du  Brelîl  , dont  les  Voïagcurs 
ont  fait  d’étranges  deferiptions.  Une 
de  fes  plus  admirables  fingalarités 
efl  de  reprefenter  , dans  la  partie 
poftérieure , un  vifage  d’Homme  , 
comme  s’il  y avoit  été  peint.  La  lon- 
gueur du  Nhamdui  eit  de  la  moitié 
du  doigt. 

NIAIS  , adjett.  On  appelle  Oifeau 
niais  , un  oifeau  de  Fauconnerie 
qu’on  prend  au  nid , 8c  qui  n’en  cil 
point  encore  forti.  Ce  mot  paroit 
formé  de  nid  même  , ou  le  d ne  fc 
prononce  pas.  Dans  le  figuré  , il 
fe  dit  d’une  perfonne  qui  al’efprit8c 
l’air  Amples  8c  naïfs , faute  d’iiîitruc- 
tion  8c  d’ulage  du  monde. 
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NIAUCOMI , f.  m.  Nom  d’urt 
arbre  de  la  Nigritie  , dont  l’écorca 
n’a  pas  moins  de  chaleur  que  le  Poi- 
vre , 8c  s’emploie  pour  divetfes  ma- 
ladies. 

NICHE , f.  f.  Morqui  paroit  ve- 
nir du  mot  Italien  Nicchio  , coquille 
de  mer  , 8c  qui  lignifie  un  enfonce- 
ment pratiqué  dans  l’épaiircur  de 
quelque  corps  folide  , pour  y pla- 
cer quelque  chofc.  On  met  les  itatues 
dans  des  niches  11  y a des  ruches  de 
toutes  les  formes.  Ou  appelle  nidsas 
en  tour  ronde  , celles  qui  font  prifes 
dans  le  dehors  d’un  mur  circulaire. 
O11  fait  des  niches  de  rocaille  , des  tri- 
ches de  treillage,  ôcc. 

NICOTIANE,  f.  f.  Premier  nom 
que  la  plante  du  Tabac  a porté  en 
France  , 8c  qu’elle  tiroir  du  Préfidenc 
Jean  Nicot , Ambafladeur  en  Portu- 
gal , qui  l’envoïa  , de  Lifbonne  , à 
Catherine  de  Medicis  , en  1 çcîo.  Enlui- 
tc , cette  Princeire  ataiu  voulu  lui 
faire  porter  fon  nom , on  l’appella 
quelque  tems  l 'Herbe  à la  Reine. 

NID-D’OISEAU,  f.  m.  Plante 
déterfive  8c  vulnéraire  , qui  tire  ce 
nom  de  fa  rellèmblancc , avec  un 
nid  d’Oifeau  , par  l’cntrelacemenc 
de  fes  racines.  Ses  feuilles  font  creu- 
fées , luifantes  8c  canelées , prelquc 
de  la  forme  d’un  cœur.  Ses  fleurs 
font  pâles.  Elle  croit  dans  les  bots 
8c  les  lieux  montagneux , furtout  au 
pié  des  Sapins,  y.  Nids  d’Oiseaux. 

NIDOREUX  , adj.  Mot  formé  du 
fubflantif  latin  , qui  lignifie  odeur 
d'une  chofc  brûlée.  Il  fe  dit , en  Mé- 
decine , de  certaines  crudités  , d’une 
odeur  dégoûtante , qui  viennent  de 
la  corruption  des  alimens , dans  l’cf- 
tomac , 8c  qui  produifent  des  nau- 
fées , accompagnées  de  vomiflemens 
dont  la  matière  efl  amere  8c  jaunâ- 
tre. 

NIDS  D’OISEAUX  , f.  m.  Aflai- 
fonnement  pour  les  viandes  , fort 
ellirné  à la  Chine  , 8c  que  les  In- 
diens nomment  Saroi  Rura.  Ce  font 
de  petits  nids , que  certains  Oifeaux 
font  dans  les  rochers , fur  le  bord  de 
la  Mer  , 8c  qui , n’étant  compofés 
que  d’une  humeur  faléc  8c  vifqueufc  , 
fe  détrempent  aifément  dans  les  lau- 
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ces.  ils  fe.  vendent  fort  cher.  Quel- 
ques Marchands  Anglois  en  ont  ap- 
orté  , à Londres , par  curiofité.  Les 
lancs  font  les  plus  recherchés.  Leur 
matière  eft'  fi  fine  , qu’ils  font  tranf- 
parens.  Ils  font  de  la  forme  d’une 
cuillierc  médiocre  , avec  des  bords 
plus  élevés. 

NIELLE  , f.  f.  Plante  qui  croît 
parmi  les  blés  , & dont  la  graine  ne 
rend  pas  le  pain  mauvais , quand  elle 
ne  s’y  trouve  pas  mêlée  avec  trop 
d’abondance.  Les  Botaniftes  l’appel- 
lent Melanthium  , de  fon  nom  grec. 
Scs  feuilles  font  menues , fie  fa  tige 
«11  haute  d’environ  un  pié  ôc  demi  j 
fa  graine  , qui  eft  noire  , eft  ren- 
fermée dans  de  petites  têtes  fembla- 
bles  à celles  du  Pavot.  Les  Romains 
en  avoient  fait  une  Divinité  , & lui 
avoient  élevé  un  Temple. 

NIGANICHE  , f.  f.  Quartier  de 
l’Ifle  Roiale , en  Amérique  , qui  a 
donné  fon  nom  à une  Compagnie 
de  Commerce  , établie  au  Havre  de 
Grâce , pour  la  pêche  des  Morues 
vertes. 

NIGOTEAUX  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  morceaux  d’une  tuile 
fendue  en  quatre  , pour  fervir  aux 
ftlins  fie  aux  tuilées. 

NIGUAS  , "f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  Puces  Indiennes , qui  fe  ca- 
chent dans  la  poullïere , & qui , fau- 
tant aux  piés  de  ceux  qui  les  ont 
nûs  , s’y  fourrent  dans  les  orteils  , 
entre  cuir  fie  chair  , fie  n’en  peuvent 
être  arrachées  que  par  des  operations 
violentes. 

NIIR  - NOTSJIL  , f.  m.  Arbrif- 
feau  du  Malabar  , dont  les  feuilles 
prifes  en  poudre , avec  du  fucre  , 
dans  une  infufion  de  riz , •guériflent , 
dit-on , la  vérole 

NILIOA-MARAM  , f.  m.  Efpeçe 
de  Prunier  Indien , dont  le  fruit  fie 
les  premières  feuilles  , pris  en  pou- 
dre , paflent  pour  un  remede  excel- 
lent contre  la  dyflenterie , fie  la  fiè- 
vre chaude. 

NILLE  , f.  f.  Filament  verd  Sc 
rond  , qui  fort  de  la  vigne  , lorfqu’el- 
le  eft  en  fleur.  On  donne  aulfi  ce 
nom  à de  petits  pitons  de  fer  quar- 
tés 2 où  l'on  fait  palier  des  clavettes 
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pour  retenir  les  panneaux  de  vitre  , 
furtout  dans  les  vitraux  d’Eglife.  Lo 
fer  d’un  moulin  s'appelle  aulfi  Nille. 
En  termes  de  Blafon  , mile  fe  dit 
d’une  efpece  de  croix  ancrée , plu» 
étroite  fit  plus  menue  que  les  croix 
ordinaires.  On  dit , dans  ce  fens  , 
croix  mllee , ou  croix  de  moulin. 

N1LOMETRE , f.  m.  Mot  compo- 
le  du  grec  , qui  lignifie  mtfure  du 
Nil.  On  donne  ce  nom  à un  pilier 
qui  eft  élevé  au  milieu  du  Nil , fur 
lequel  font  marqués  les  degrés  d’ac- 
croiirement  de  ce  fleuve.  On  a ob- 
fervé  que  lorlque  le  Nil  ne  s’enfle 
que  de  douze  coudées  au-delfiis  de 
1a  hauteur  ordinaire  , la  famine  fuit 
infailliblement  en  Egypte,  fie  qu’il 
en  eft  de  même  , lorfqu’il  paile  dix- 
huit  coudées.  Anciennement  , on 
confervoit  cette  me  fore  dans  lo  Tem- 
ple de  Serapis  , comme  une  précicu- 
fe  relique  , jufqu'à  ce  que  l'Empe- 
reur Conjlantin  l’eut  fait  tranfpotter 
dans  l'Eglife  d’Alexandrie. 

NIMBE,  f.  m.  Terme  d’ Anti- 
quaire , tiré  du  latin  , qui  fe  dit  d'un 
cercle  qu’on  voit , fur  les  médail- 
les , autour  de  la  tête  de  quelques 
Empereurs  ; comme  la  couronne  de 
gloire , dont  on  couronne  la  têto 
des  Saints. 

NIMBO  , f.  m.  Arbre  de  l’Ame- 
rique  , fit  des  Indes  orientales  , où 
il  porte  le  nom  de  Bepole.  Ses  feuil- 
les , mêlées  avec  du  fuc  de  limon  , 
font  un  admirable  vulnéraire  j fie 
leur  fuc  , pris  par  la  bouche  , tue 
infailliblement  les  vers.  On  tire  ae 
fon  fruit , qui  eft  une  petite  Olive 
jaunâtre,  une  huile  qu'on  emploie 
pour  les  piqûres  fie  les  contrarions 
de  nerfs. 

NIMERULAHIS , f.  m.  Nom  d’un 
Ordre  Religieux  des  Turcs  , inftituc 
par  un  Médecin  du  même  nom  l’an 
777  de  l’Egire.  L’objet  des  Nimcru- 
lahii  eft  de  louer  l’unité  de  Dieu , par 
des  cantiques  fie  des  danlês. 

NIRUALA  , f.  m.  Arbre  de  plu- 
fieurs  Pais  des  Indes , furtout  du  Ma- 
labar , dont  les  feuilles  rendent  un 
fuc  , qui  , reçu  dans  un  linge  qu’on 
applique  fur  les  aines , provoque 
fort  promptement  l’urine. 
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NISAN  ) f.  m.  Nom  d’un  mois 
Juif,  qui  répond  à notre  mois  de 
Mars , mais  qui  prend  quelquefois 
à' Avril  y ou  de  Février  , fuivant  le 
cours  de  la  Lune.  Il  eft  fameux  par 
la  Fête  de  Pâque  , qui  y tombe  tou- 
jours. 

NISANE  , f.  f.  Racine  médeci- 
nale  de  la  Chine , Ci  eftimcc  des  Chi- 
nois , qu'ils  l'achqjenc  près  de  cent 
écus  la  livre.  Sa  principale  vertu  eft 
contre  les  évanouiflemens.  Le  Nifi 
eft  une  autre  plante  admirable , qu’on 
croit  la  même  que  le  Gingfeng. 

NITRE  y f.  ni.  Efpecc  de  fel.  Le 
Vitre  des  Anciens  paroît  avoir  été 
différent  du  nôtre  , par  les  descrip- 
tions qu’on  en  trouve  ; mais  il  n’cft 
plus  connu  , du  moins  celui  qui  vc- 
noit  de  Niirte , Région  d'Egypte'*’, 
d’où  l’on  croit  qu’il  a tiré  fon  nom. 
Ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  N itre, 
n’eft  que  le  Salpêtre  , dont  on  diftin- 
gue  trois  fortes  : celui  qui  fe  fait 
avec  une  lelTîve  de  terre  gralfe  ; celui 
qui  fe  forme  naturellement  fur  les 
vieilles  murailles , 8c  qui  paroît  ve- 
nir de  la  diflolution  des  fels  de  la 
chaux  , mêlés  avec  les  (èls  acides 
qui  s’exhalent  de  la  terre  , 8c  celui 
qui  fe  tire  de  l’urine  des  animaux  , 
imbibée  en  terre  , ou  tombée  fur  des 
pierres.  Le  meilleur  N itre  eft  le  plus 
tranipareut.  On  le  dépure  avec  le 
foufre  , ce  qui  fait  le  jel  de  prunelle. 
La  Médecine  fait  divers  emplois  du 
Vitre  , en  cryftaux  épurés  , furtout 
pour  les  hémorrhagies  8c  les  fievres 
ardentes.  Le  N itre  eft  la  bafe  de  l’eau 
forte  8c  de  toutes  les  eaux  regales  , 
de  la  poudre  à tirer , &c. 

NIVEAU  , f.  m.  Mot  corrompu  , 
qui  s’eft  mis  en  ufage  au  lieu  de  //- 
•veau , comme  le  Peuple  de  Paris  dit 
Vantille y au, lieu  de  Lentille.  Les  Ita- 
liens difent  encore  Ltvello  , les  An- 
glois  Levet  j diminutifs  corrompus  de 
libella  : 8c  nous  avons  dit  autrefois 
hvcau.  C’eft  le  nom  d’un  infini- 
ment de  Mathématique  , qui  fert  à 
tirer , ou  à déterminer  , des  lignes 
parfaitement  horifontalcs  , ce  qui 
s’appelle  nivetler.  On  a inventé  dif- 
férentes fortes  de  niveaux  : le  niveau 
d tau  y le  niveau  d’air , le  niveau  à 
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pendule , le  niveau  de  réflexion  , le 
niveau  de  ptfeur , 8cc. 

NOAILLÊS  , f.  m.  Nom  qu’on  a 
donné  à une  cfpcce  de  Louis  d’or  , 
de  vingt  au  marc  , frappés  en  1716  , 
pendant  que  M.  le  Duc  de  NoailUs  , 
aujourd’hui  Maréchal  de  France  » 
étoit  Prélïdent  du  Confeit  des  Finan- 
ces. Outre  qu’ils  font  d’une  très  bel- 
le fabrication  , ils  n’ont  point  été 
refrappés  , ni  contrefaits , comme 
les  Chevaliers  8c  les  Mirlitons. 

NOBILIAIRE  , f.  m.  lat.  Regif- 
tre  qui  contient  les  noms  de  toutes 
les  Races  jioblcs  d’une  Province. 

NOBLE  A LA  ROSE  , f.  m.  Non» 
d’une  monnoie  d’or  de  France  «Je 
d’Angleterre.  Ce  fut  fous  F. d nard 
III  , que  les  Nobles  à la  roje  furent 
frappés  en  Angleterre,  avec  les  rofes 
des  Maifons  d’Tor^  8c  de  Lancajlre. 
On  les  appelloit  auili  Nobles  de  Rai- 
mond , parce  que  l’opinion  étoit  que 
Raimond  Lulle , aiant  rculii  dans  le 
grand  oeuvre  , avoit  fourni  à ce  Prin- 
ce tout  l’or  dont  il  avoit  fait  faire 
cette  monnoie  Fra/ij  ois  I 8c  Henri 
II  firent  battre  aufli  des  Nobles  à la 
rofe  -,  le  premier  du  poids  de  lix  de- 
niers 8c  de  la  valeur  de  cent  deux 
fous  ; le  fécond  , de  la  valeur  de 
quatre  livres  quatorze  fous  , & du 
poids  de  cinq  deniers  dix  grains. 

NOBLESSE  , f.  f.  Rang  8c  qualité 
de  ceux  qui  font  élevés  au-deftus  des 
Roturiers  , foit  par  leur  naillance  , 
foit  par  des  Lettres  du  Prince.  Dans; 
l’ancienne  Rome  , on  appelloit  No- 
bles ceux  qui  avoient  les  llatues  de 
leurs  Ancêtres  dans  leurs  Coûts  8c 
dans  leurs  Cabinets.  On  peignoir  ces 
liâmes  au  vifage  , pour  leur  donner 
un  air  de  vie.  Mais  pour  en  avoir  , 
il  falloir  être  defeendu  d’anciens  Ma- 
giftrats  Cumles.  On  les  expofoità  la 
vue  du  Public  aux  jours  de  fête  j 8c 
lorfqu’il  mouroir  quelqu’un  de  la  fa- 
mille , on  les  portoit  en  procellîo» 
devant  le  Corps.  On  pouvoitêtre  Pa- 
tricien fans  être  Noble  dans  ce  feus. 
Les  Athéniens  diftinguoient  leur  Na- 
tion en  Nobles  , en  Fermiers  , 8c  en 
Marchands.  Il  y avoir  de  grands 
privilèges  pour  les  Noblu  chez  les 
Grccf  8t  les  Romains.  Les  No~ 


N O 

Mes  Grecs  croient  diflingués  par  la 
figure  d’une  Sauterelle  , qu’ils  por- 
toient  à leur  chevelure  , 8c  les  Ro- 
mains par  un  croisant , ou  une  de  • 
mi -lune,  qu’ils  portoient  fur  leur' 
chauflurc  de  pié.  En  France  , on  ap- 
pelle Noble,  celui  qui,  étant  anno- 
tai , commence  la  NobleJJe  de  fa  fa- 
mille. Ceux  qui  naiflent  de  lui  ont 
le  titre  de  Gentilhomme.  Un  ancien 
Gentilhomme  fe  nomme  un  Homme 
de  condition.  Un  ancien  Gentilhom- 
me d’une  Maifon  illuftrée  , fe  nom* 
me  un  H^mme  de  qualité.  En  An- 
gleterre , on  n’appelle  proprement 
Nobles  que  ceux  qui  ont  le  titre  de 
Duc , de  Marquis,  de  Comte  , de  Vi- 
çomte  , ou  de  Baron. 

NOCHER  , f.  m.  Vieux  mot  , 
qui  lignifie  Batelier  , ou  celui  qui 
conduit  tout  autre  Bâtiment  fur  l’eau. 
Il  ne  s’eft  confervé  qu’en  Poéfie  , 
pour  Caron  , qu’on  appelle  Nocher 
des  Morts  -,  parce  qu’on  fuppofe  qu’il 
leur  fait  palier  le  Styx  , dans  fa  Bar- 
que. 

NOCLA-TALI  , f.  m.  Arbre  des 
Indes  , fort  eftimé  , qui  eft  une  for- 
te d’Epine-vinette  à feuilles  d’Oran* 
ger.  Il  ed  de  grofleur  moïenne.  On 
mit  des  cordes  de  fon  écorce  , 8c  fon 
fruit  ed  d’une  fraîcheur  déliçieufe. 

NOCTAMBULE  , f.  m.  Motcom* 
pôle  du  latin  , qui  lignifie  celui  qui 
marche  pendant  la  nuit.  C’ed  une 
forte  de  maladie  qui  confide  dans 
une  agitation  violente  des  efprits  , 
par  laquelle  on  ed  porté  à fe  lever  , 
dans  le  fommeil , 8c  à marcher  dans 
les  lieux  les  plus  dangereux  , avec 
plus  d’aflùrance  que  fi  l’on  veilloit. 
Le  plus  grand  malheur  ed  d’être  ré- 
veillé pendant  ces  mouvemens  aveu- 
gles de  la  machine  , parce  que  la 
traïeur  de  l’état  où  l’on  fe  trouve 
expofe  toujours  à des  accidens  fâ- 
cheux. 

NOCTILUQUE , f.  m.  Mot  com- 
pose du  latin  , qui  lignifie  ce  qui  luit 
fendant  la  nuit.  C’ed  ce  qu’on  ap- 
pelle plus  communément  Pbofphort  ; 
ijom  grec  qui  lignifie  la  même  cho- 
ie. Vo'ie\  Phosphore. 

NOCTURNE , aijeft.  Mot  formé 
du  fubllaxitiflatin , qui  fignifie  nuit , 
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8c  qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  appartient 
à la  nuit.  Entreprifc  nocturne.  En  lan- 
age  d’Eglife,  il  ed  fubdantif,  pour 
gnifier  certaines  parties  de  l’Office 
qui  s’appelle  Matines.  On  appelle 
NoBurnal , on  NoRurlabe , un  inflru- 
ment  de  Mathématiques  dont  on  fc 
fert  pour  trouver  , â chaque  heure  de 
la  nuit  , combien  l'Etoile  du  Nord 
ed  plus  haute , ou  plus  balTe , que  le 
Pôle. 

NODUS , f.  m.  Mot  purement  la- 
tin , qui  lignifie  noeud , que  les  Mé- 
decins emploient  pour  lignifier  une 
tumeur  qui  fc  forme  dans  les  os  8c 
delTus , 8c  qui  ed  ordinairement  un 
effet  de  la  verole.  C’ed  un  accident 
fort  dangereux  , par  la  corruption 
qu’il  produit  dans  les  parties  voifi- 
nes. 

NOËL , f.  m.  Nom  qu*on  donne  â 
ta  fête  de  la  naiflance  de  Notre  Sei- 
gneur, qui  fe  célébré  le  15  Décem- 
bre. On  le  croit  une  corruption  de 
nouvel  i d'autant  plus  qu’on  crioit 
anciennement  Noël  , à l’arrivée  de 
quelque  muve!le  heureufe  , qui  ap- 
portoit  de  la  joie.  L’Ange  , qui  an- 
nonça la  nailfance  de  Jefus-Chrid 
aux  Padetirs , leur  die  qu’il  leur  an- 
nonçoit  une  joïeufe  nouvelle.  On  don- 
ne aufli  le  nom  de  Noels  â certains 
airs  de  mulïque  , 8c  à certains  chants, 
qui  ont  été  compofés  pour  la  fête  de 
Noël.  Le  Recueil  des  Noels  Bourgui- 
gnons ed  célèbre. 

NŒUD  , f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin, qui,  outre  fa  lignification  com- 
mune , fe  dit  des  liaifons  8c  des  join- 
tures du  corps  animal , 8c  de  toutes 
les  parties  dures  8c  épaiiïês  qui  fe 
forment  naturellement , ou  par  aeçi- 
dent , dans  tous  les  corps  phyfiques. 
En  termes  d’Adronomie  , on  appelle 
noeuds  les  deux  points  de  l’Ecliptique 
où  les  Planètes  le  coupent  dans  l ur 
cercle.  Comme  elles  ne  le  coupent 
pas  toujours  aux  mêmes  points , çe 
changement  fe  nomme  le  mouvement 
des  noeuds.  Le  point  par  où  la  Planè- 
te pafle,  dans  la  partie  du  Nord  , 
s’appelle  noeud  boréal , 8c  celui  par 
où  elle  pafle  dans  la  partie  du  Sud  , 
fe  nomme  noeud  auflral. 

NQIALE,  f.  f.  Toile  d iNvïalt. 
I iv 
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C'eft  le  nom  de  la  toile  dont  on  fe 
fert  pour  faire  les  grandes  voiles 
d’un  Navire. 

NOIAU  , f.  m.  Nom  que  les  Na- 
turalises donnent  à des  pétrifications 
qui  ont  pris  forme  dans  la  cavité  d«s 
coquilles  , fie  qui  font  composées 
d’un  mêlaiige  de  petits  corps  marins , 
lefquels  s'etant  décompoles  fie  fon- 
dus , fe  font  convertis  en  une  feule 
{nalle  de  pierre  , qui  repre  fente  la 
ftru&ure  intérieure  de  la  coquille, 
dans  laquelle  çes  petits  corps  font 
entrés.  On  en  trouve  , dans  les  cou-  - 
cites  fie  ailleurs,  dans  des  états  de 
pétrification  très  différons. 

NOIAU  , f.  m.  Efpece  de  Noix 
fort  dure  , qui  eft  au  centre  de  cer- 
tains fruits , tels  que  la  Prune , l'A- 
bricot, fiée.,  fie  qui  renferme  ordi- 
nairement une  forte  d’amande.  En 
termes  d'Artillerie , on  appelle  noïau 
ce  qui  fait  le  calibre  d’une  pièce  de 
canon,  lorfqu’elle  cil  en  ntoulc. Dans 
l’Orgue , le  no’utu  eft  la  partie  d’un 
tuiau  que  l’on  perce  de  la  même 

{;roffeur  que  fon  anche  , avec  fa 
anguette  , pour  la  faire  entrer  de- 
dans. Les  Architectes  appellent  notait, 
toute  faillie  brute  d’Archite&ure  , 
furtout  celles  dç  brique , donc  il 
faut  que  les  moulures  liflcs  foient 
traînées  au  calibre.  Noïaa  ell  auffi  le 
nom  d’une  Maçonnerie  qui  fert  d’é- 
bauche , pour  formel  une  figure  de 
plâtre  ou  de  ftuc. 

NOIER  , f.  m.  Arbre  commun 
qui  porte  des  noix  , fie  qui  aime  les 
lieux  froids  6c  montagneux.  Son 
bois  eft  fort  eftimé  pour  faire  des 
meubles  6c  pour  monter  des  armes. 
Prefque  toutes  fçs  parties  fervent 
aux  Teinturiers.  On  prétend  que 
l’ombre  du  N&ïer  verd  eft  nuiûhle. 
Voït\  Noix. 

N O I E R , v.  a£l.  En  termes  de 
peinture  , f avoir  bien  noter  les  cou- 
leurs , c’cft  les  favoir  mêler  8c  con- 
fondre fi  bien  , qu'elles  forment  de 
belles  nuances, dans  le  partage  de  l’u- 
ne à l'autre.  En  termes  de  Mer,  on 
dit  d’un  Pilote  , qu’l/  tjl  noté , pour 
dire  qu’en  prenant  haureur  il  ne  dé- 
couvre point  afTet  d'horifon  avec 
fipft  infiniment.  Dans  le  ftylc  s; juré. 
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on  dit  qu’un  homme  fe  noie  , mi 
qu’il  eft  noté , pour  dire  qu'il  fe  perd  , 
qii’il  eft  perdu  , de  fortune , ou  de 
réputation.  On  appelle  union  , at* 
Jeu  de  boule , l’elpace  enfoncé  qui 
eft  au-delà  du  but , ôc  qui  fait  perdre 
le  coup  lorfquc  la  boule  y tombe  j 
ce  qui  s’appelle  ft  noter  , ou  être 
noté. 

NOIR,  adj.  Ce  mot  devient  fubf- 
tantif  pour  lignifier  différentes  for- 
tes de  couleurs  noires , qui  fervent  à 
peindre  J f refaite  j le  noir  Je  terre  , 
qui  vient  d'Allemagne  ; le  noir  bleuâ- 
tre , dont  fe  fervent  les  Imprimeurs  j 
le  noir  rouJJ.itre  , ou  la  terre  Je  Colo- 
gne j le  noir  Je  lie  Je  vin  brûlée  ; le 
noir  de  J ornée  j le  noir  d’os  & d’ivoire 
brûlés  , ficc. 

NOISETTE,  f.  f.  Fruit  du  Cou- 
drier , petit  arbre  qui  jette  placeurs 
petits  troncs,  8c  qui  fe  nomme  Noi- 
fettitr  larfqu’il  eft  cultivé.  On  tire  , 
des  noifettes , une  huile  qui  s’emploie 
dans  la  Médecine  , 8c  furtout  pont 
les  feiatiques.  Il  y a des  noifettes  de 
plufîeurs  fortes , entre  Icfqucllcs  car 
cllimc  le  plus  celles  qui  fe  nomment 
Noifettes  franches  , ou  de  Saint  Gra- 
tien  , dont  la  pellicule  intérieure  eft 
rouge.  Mais  l'excès  des  meilleures 
eft  fort  nuifîble  à l’çftomac  6c  à la 
poitrine.  Quelques  - uns  prétendent 
que  les  noifettes  6c  les  noix  ne  fe  di- 
gèrent jamais. 

NOIX , f.  f.  Fruit  du  Noïer  , ajr- 
bre  fort  commun.  On  attribue  à la 
noix  une  vertu  fort  aftringente  , 8c 
plus  encore  à fon  écorce  , dont  les 
Foulons  8c  les  Teinturiers  fe  fervent 
par  cette  rai  fon.  L’huile  qu’on  en  ta- 
re s’emploie , dans  la  Médecine  , 
pour  guérir  tes  chancres , la  gangre- 
né , les  charbons , Içs  fiftules , ficc. 
On  appelle  Cerneaux  , les  noix  qui  fe 
mangent  au  mois  de  Juin  , avant 
qu’elles  foient  tout- à -fait  mûres, 
8c  quelles  fc  dépouillent  naturelle- 
ment de  leur  écorce. 

La  Noix  de  galle  eft  le  fruit  d’une 
efpece  particulière  de  Chêne , qui  fe 
nomme  Rouvre  , du  mot  latin , quia 
la  même  lignification.  f^oïe\  G allé, 
Metelle  , Vomique  , Muscade  , 
Coco , Arec  a , qui  font  autant  à% 
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fto'x  de  nature  différente.  La  noix 
d'Inde  eft  le  fruit  d’une  efpece  de 
Palmier.  Sa  groffeur  cil ‘celle  d'un 
gros  Melon.  Elle  a deux  écorces  -,  fa 
première  un  peu  dure  ; la  fécondé  , 
grade  8c  gluante  , mais  ferme  , qui 
renferme  une  fubflance  blanche  auifi 
bonne  au  goût  que  du  beurre.  On 
en  fait  une  huile  qui  fert  à la  Méde- 
cine. Tous  les  Apothiquaires  font 
fournis  de  noix  d'InJe. 

NOLI  ME  TaNGERE.  Phrafe 
latine , qui  lignifie  gardc\-vcui  de  nie 
toucher.  Les  Médecins  donnent  ce 
nom  latin  à une  forte  de  cancer  qui 
fe  forme  aux  parties  éminentes  du 
vifage  , telles  que  le  nez  & les  lè- 
vres , & qui  empire  ou  s’irrite  beau- 
coup , lorfqu’on  y touche. 

NOLISER  ou  NAULISER  , v.  n. 
Mot  formé  d’un  fubftanrif,  qui  ligni- 
fie falaire  du  Matelot.  Noliler , c'eft 
fréter , ou  louer , un  vailTcau.  L’af- 
fretement  d’un  vaifTeau  fe  nomme 
Nolis,  fur  la  Méditerranée  ; 8c  No- 
lage , fur  l’Océan.  Quelques  - uns  di- 
fent  auifi  Nolifement. 

NOMANÇIE , f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé  , qui  lignifie  l’art  de  deviner  , 
par  la  combinaifcn  des  lettres  d'un 
nom  , ce  qui  doit  arriver  4 la  per- 
fonne  qui  le  porte. 

NOMARQUE  , f.  m.  gr.  Ancien 
titre  de  dignité  en  Egypte.  Les  No- 
marchies  étoient  certains  diftriéls , ou 
certaines  divifions  du  Pais,  & les 
Nomarquet  en  croient  les  Chefs. 

NOMBLE , f.  f.  Terme  de  Ve- 
perie  , qui  parole  venir  de  nombril  , 
ou  du  mot  latin  qui  le  lignifie.  Il  fe 
dit  de  {a  partie  du  Cerf,  qui  s’élève 
entre  les  cuilfes.  On  donne  auifi  ce 
nom  au  ventre  des  Bœufs  8c  des 
Vaches. 

NOMBRE,  f.  m.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  l’alîemblage  de 
plufieurs  unités.  On  appelle  nombres 
f airs  , ceux  qui  peuvent  être  divifés 
par  deux  , 8 c nombres  impairs  , ceux 
qui  ont  toujours  une  unité  de  relie 
après  cette  divifion  ; nombres  entiers , 
ceux  qui  contiennent  une  quantité 
préçife  d'unités , çc  qui  eft  vrai  de 
chaque  nombre  particulier  ; 8c  nom- 
kra  rompus , ceux  qui  ne  contiennent 
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ans  lefquellcs  l’unité  peut  être  di- 
viféc  , comme  deux  - tiers  , trois - 
quarts  , 8cc. , ce  qui  s’exprime  ainfi 
en  chiffre  , y y , 8cc.  L’Arithméti- 
que eft  la  Science  des  nombres. 

En  termes  de  Chronologie  , on 
appelle  Nombre  d'or  un  Cycle,  ou 
une  révolution  , de  dix  - neuf  ans  , 
inventé  par  un  Athénien  , nommé 
Mcton , pour  accorder  l’année  Lu- 
naire avec  celle  du  Soleil.  Mais  com- 
me il  n’en  réfultoit  pas  affez  de  juf- 
telle  , & que  depuis  cette  invention  , 
la  différence  fe  trouvoit  de  plufieurs 
jours , on  a fuppléé  au  nombre  d’or 
par  les  nombres  Epaftaux  , qui  fer- 
vent à defigner  les  nouvelles  Lunes. 
Cependant , on  ne  laille  pas  de  le 
marquer  encore  dans  les  Calendriers  , 
parce  qu’il  ferr  à jetter  du  jour  fut 
divers  points  hiftoriques  , tels  que  le 
tems  des  Eclipfes  de  Lune  , pendant 
plufieurs  fiéclcs , & parce  que  quel- 
ques Nations  s’en  fervent  encore 
pour  trouver  leur  Pâque. 

NOMBRIL  , f.  m.  Partie  extérieu- 
re du  corps  animal  , par  laquelle 
le  fœtus  prend  fa  nourriture  dans  le 
ventre  de  la  mere , 8c  dont  il  fc.  fait , 
après  la  nailfance , une  forte  de  nœud 
au  milieu  de  la  furface  du  ventre. 
Dans  les  Hommes  bien  proportion- 
nés , le  nombril  çft  le  centre  du  corps. 
En  termes  de  Blafon  , on  appelle 
nombril  de  l'Ecu  , un  point  qui 
fépare  la  fafee  , de  la  pointe.  On 
dit  qu’un  Cheval  eft  blefle  fur  le 
nombril , quand  il  l'eft  fur  le  dos  , 
à l’endroit  qui  répond  au  Nom- 
bril. 

NOMENCLATEUR , f.  m.  Mot 
tiré  du  latin.  On  donnoit  ce  nom  , 
dans  l’ancienne  Rome , à un  Efcla- 
ve  , dont  les  Candidats , c’cfl- à-dire , 
ceux  qui  afpiroient  aux  Magiftratu- 
rcs , fe  fail'oient  accompagner  pour 
leur  faire  connoître  les  Citoïens 
qu’ils  rencontroient.  Ils  les  faluoient; 
alors  par  leur  nom  , 8c  ces  apparen- 
ces de  popularité  leur  acqueroicntdcs 
Partifans.  On  a donné  de-là  le  nom 
de  Nomenclature  aux  Catalogues  des 
mou  d’une  langue , qui  en  facilitent 
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1 ufage  à ceux  qui  commencent  â 
1 apprendre. 

NOMINAL  , adjcélif  de  Nom  , 
qui  le  dit  de  ce  qui  roule  unique- 
ment fur  le  nom  des  perfonnes  , ou 
des  chofes  , fans  égard  aa  fuiet. 

HOMINA TAIRE,  f.  m.  Terme 
de  Bénéfices  , pour  fignifier  celui  qui 
eü  nornme,  par  le  Roi,  à quelque 
Evechc  , ou  a quelque  Abbaïe. 

NOMINATIF,  f.  m.  Terme  de 
Grammaire  , qui  fignifie  le  premier 
cas  d un  nom  fubilamif  ; ou  plutôt , 
ceit  le  nom  même,  8c  comme  la 
lource  d ou  (es  autres  cas  dérivent. 

c ^°1MIn^^UX  » f-  ”■  Nom  dune 
Seac  de  I hilofophes  du  quatorzième 
fiecle , dont  le  Chef,  ou  du  moins  le 
Reltaurateur , étoit  un  Cordclier  An- 
glois , nommé  Ocl;ani. 

NOMOCANON,  f.  m.  gr.  Mot 
compofe , qui  fignifie  , Recueil  des 
Canons  , ou  des.  Loix  impériales  qui 

s y rapportent.  Nous  avons , fous  çe 
nom , un  recueil  des  anciens  Ca- 
nons des  Apôtres,  des  Conciles,  8c 
des  Peres. 

NOMOCRAPHE , f.  m.  Mot  grec 
compofe  , qui  fignifie  celui  qui  écrit 
ou  qui  recueille , des  trait/,  de  Loix 
Civiles , ou  eccléfiartiqucs. 

NOMPAREILLE  , f.  f.  Mot  com- 
pole  , dont  on  a fait  le  nom  de  plu- 
lieurs  chofcs  fupérieures  aux  qualités 
communes  de  leur  efpece  , telles 
eu  une  forte  de  petites  pommes , une 
forte  de  dragees  de  fucre  , une  forte 
de  ruban  , 8c c.  On  appelle  auffi  Ncm- 
P^edle , un  caraûere  d’imprimerie  , 
qui  eft  entre  le  petit  texte  8c  la  fcda- 
iioi fe.  1 

NON-AGE.  Terme  dont  on  s’eft 
fervi  long-tems,  pour  fignifier  P im- 
puberte.  On  le  trouve  en  ufage  du 
tems  de  Saint  Louis • 
NONAGENAIRE  , f.  œ.  Mot 
forme  du  latin,  qui  fe  dit  de  ceux 

2ix  ans4”6'"1  <luatrc‘Vingc- 

NONAGESIMAL , adjeft.  Terme 
Aitronomique  , pour  fignifier  le  dé- 
grede  nouante  , c'eft-â-dire , le  plus 
haut  point  de  l’Ecliptique . 

N?NŒ  r-m-Nom.  ou  titre, 
ftabli  pour  les  Miuiilreî  ordinaires 
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du  Pape , dans  les  Cours  des  Princes 
Catholiques.  Leur  emploi  s’appelle 
Nonciature.  On  appelle  Nonces  , et» 
Pologne , les  Députés  de  la  Noblefle 
des  petites  Dictes  à la  grande  Dicte  , 
pour  compofer  la  Chambre  de  1* 
Noblefic. 

NONCHALANCE,  f.  f.  Mot  for- 
me du  vieux  verbe  non-cbaloir , qui 
a fignifié  ne  fe  pas  foncier  d'une  chofe  , 
en  prendre  peu  de  foin.  Le  verbe  eip 
hors  d’ufage , 8c  le  fubftantif  efl  de- 
meuré pour  fignifier  négligence  , m- 
dolence. 

NON  CONFORMISTE  , f.  m. 
Mot  compofe , qui  fe  dit  particulié- 
rement , en  Angleterre  , de  ceux  qui 
s’écartent  des  principes  de  l’Eglife 
établie.  On  donne  aufli  ce  nom  à 
ceux  qui  ont  des  goûts  de  plaifirs. 
contraires  à la  nature. 

NONES  , f.  f.  Nom  latin  , qui 
fignifioic  , parmi  les  Anciens  , le 
cinquième  jour  des  mois  de  Janvier, 
de  Février,  d' Avril,  de  Juin,  d’Aoùt,. 
Septembre  , Novembre , Décembre  ; 
ôc  le  feptiéme  des  mois  de  Mars , de 
Mai , de  Juillet  8c  d’Oüobre.  Les 
jours  précédens  de  chaque  mois  Ce 
comptoiént  par  les  N unes  , c'eft-i- 
dire  , que  le  plus  proche  des  Nones  , 
fe  nommoh  la  veille  des  Nones  ; Je 
precedent  , le  troifiéme  avant  les 
Nones  ; celui  d’après , le  quatrième 
avant  les  Nones , 8cc. , jufqu’au  pre-' 
mier , qui  fenommoir  les  Calendes. 

NON -ETRE,  f.  m.  Terme  de 
Philofophic  , qui  fe  dit  des  chofes 
dont  on  ne  fauroit  fuppofer  l’exif- 
tence  , parce  qu’on  les  croit  impof- 
fibles. 

NONNAT  , f.  m.  Nom  d’un  fort 
petit  poiflôn  de  la  Méditerranée.  Il 
palTe  pour  le  plus  petit  de  tous  les 
poiflbns.  ’ 

NONNE , f.  f.  Vieux  mot,  que 
plufieurs  emploient  encore  pour  li- 
gnifier une  Religieufe.  On  a dit  auf- 
fi Nonnin  8c  Nonnette.  Il  vient  appa- 
remment du  mot  latin  Nonnus  , qui. 
efl  le  nom  que  faint  Benoît , dans  fa 
Régie,  ordonne  aux  Religieux  de 
donner  à leurs  Supérieurs. 

NONOBSTANCES  , f.  f.  Mot 
compofe  du  latin , qui  fe  dit , ea 
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Jurifprudence  Canonique  , de  ta 
‘noiliéme  partie  des  provilions  de 
la  Couc  de  Rome  , où  nonobftant  tou- 
tes fortes  d’obftaclcs , on  eft  mis  en 
droit  de  jouir  du  bénéfice  obtenu. 

NONPAREILLES.  Voïe\  Lam- 

VAAILLAS. 

NON  PLUS  ULTRA  , f.  m.  Mots 
latins , dont  on  a fait  un  feul  mot 
en  françois  , qui  fignifîe  , terme  au- 
delà  duquel  on  n’eft  pas  capable  de 
énétrer..  Il  s'emploie  dans  le  fens 
guré  comme  dans  le  propre.  On 
fait  que  cetoit  l’infcription  des  fa- 
meu  fes  colomnes  A’ Hercule. 

NON-VUE  , f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  fe  dit  des  tems  où  la  bru- 
me cft  fort  épaifle.  Il  y a non-  vue  , 
c’eft-à-dirc  , que  l’épailliur  du  brouil- 
lard empêche  qu’on  ne  voie.  Lotf- 
qu'on  ne  connoît  pas  le  parage  , on 
périt  quelquefois  par  non  vue. 

NOl’ER , v.  aû.  Terme  de  Ma- 
nufacture. No  per  une  picce  de  drap  , 
c'cft  en  arracher , avec  de  petites  pin- 
ces , les  noeuds  qui  s’y  trouvent  lorf- 
qu’on  les  a levées  de  dçflus  le  mé- 
tier ; ce  qui  s’appelle  aufli  tnouer. 
Le  Nopage  elt  la  façon  qu’on  donne 
aux  draps  , en  arrachant  ces  noeuds. 

NOQUET , f.  m.  Nom  des  peti- 
tes bandes  de  plomb  qu’on  met  dans 
les  angles  enfoncés  des  couvertures 
d’ardoifc. 

NORD,  f.  m.  Mot  que  nous 
avons  tiré  des  langues  Septentriona- 
les de  l’Europe  , pour  lignifier  un 
des  quatre  points  du  Monde  , qui  cft 
oppofe  à celui  du  Midi.  Sur  l’O- 
cean  , on  entend  par  Nord  le  Pôle 
Septentrional , qui  cft  élevé  fur  no- 
tre horifon.  Etre  Nord  de  la  ligne  , 
c’cll  être  en-deçà  de  l’Equa/eur,du  cô- 
té de  ce  Pôle.  On  en  a fait  les  verbes 
No rdejler  Sc  Nordoue/ter  , pour  ligni- 
fier décliner  à u Nord  vers  le  Nord-Eft, 
& vers  le  Nord-Oueft.  La  dcmicre 
Etoile  de  la  queue  de  la  petite  Ourle  , 
qui  eft  à deux  degrés  du  Pôle,  fe  nom- 
ifie  l 'Etoile  du  Nord.  On  donne  auifi 
le  nom  de  Nord  à un  vent  froid  qui 
vient  de  ce  côté-là,  8c  qui  eft  un 
des  quatre  vents  Cardinaux.  Le 
Nord-EJl  eft  un  quart  de  vent  entre 
ÜOrient  8c  le  Septentrion.  Le  Nord  • 
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Oucfl  eft  un  autre  quart  de  vent  en- 
tre le  Septentrion  8c  l’Occident.  Le 
N ord-Nord-E/i  & le  Nord-Nord-Oueji 
font  deux  vents  entre  mo't'ens. 

NOSOLOGIE  , f.  f.  gr.  Difcours  , 
ou  Traité,  fur  les  Maladies. 

NOSSIS,  ou  NOUES,  f.  f.  Nom. 
qu’on  donne  , dans  le  Commerce  , 
aux  tripes  de  Morues  filées  , qu’on 
apporte  dans  des  Banques. 

NOSTOCH  , f.  m.  Nom  que  les 
NaturaÜftes  donnent  à une  el'pcce 
de  Champignons  , qui  parodient 
quelquefois  fubitement  dans  les  al- 
lées de  Jardins  8c  dans  d’autres  ter- 
res , furtout  ap  es  les  jours  de  pluie. 
Quelques  - uns  les  mettent  au  rang 
des  Plantes.  Leur  figure  cft  irréguliè- 
re , d’un  verd  brun  , un  peu  tranl'pa- 
rent , fans  fibres  8c  fans  nervures. 
Ils  fe  dclTéchent,  s’ils  ne  font  cueil- 
lis avaut  le  lever  du  Soleil.  On  leur 
attribue  de  grandes  vertus  , furtout 
pour  les  cancers  , les  filtules  3c  les 
blcfïùres.  On  s’en  fert  , en  Alle- 
magne , pour  faire  croître  les  che- 
veux. 

NOTA , ou  NOTA  BENE.  Ex- 
preifion  latine  adoptée  , qui  fignifîe 
Remarque \ , ou  remarque\-bien  , 8c 
qui  s’écrie  ordinairement  en  abrégé 
par  les  deux  lettres  initiales  N.  B. 

NOTAIRE  , f.  m.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin  , qui  fignifîe , mar- 
que , note , 8c  qui  étoit  anciennement 
le  nom  de  ceux  qui  aiant  l’art  d’c- 
crire  en  caractères  abrégés  , qu’on 
appclloit  Notes , étoient  gagés  par  le 
Public  pour  rédiger  , par  écrit , tou- 
tes fortes  d’a&cs  8c  de  conventions. 
Les  Notaires  , en  France  , ont  été  éta- 
blis , par  les  Ordonnances  des  Rois  , 
Officiers  publics  , avec  le  titre  de 
Ccnfctllers  du  Roi  & Garde-notes  , 
pour  recevoir  8c  palier  ks  contrats , 
les  obligations  8c  toutes  fortes  d'ac- 
tes volontaires  , dans  l'étendue  feu- 
lement de  la  Jurildiüion  où  ils  font 
reçus  ; à moins  que  par  le  titre  de 
leur  Conccihon  , leur  pouvoir  ne  s'é- 
tende au  - delà  ,-  comme  celui  des 
Notaires  de  Paris , qui  peuvent  exer- 
cer dans  toutes  les  villes  dit  Roïau- 
me  , quoiqu’ils  foient  obligés  d’avoir 
leur  domicile  à Paris.  Ou  appelle. 
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Notaire  apoflolique , un  Officier  éta- 
bli pour  recevoir  & expédier  les  ac- 
res en  matière  fpirituelle  &c  bénefi- 
ciale.  La  Communauté  des  Notaires 
du  Châtelet  a acquis  ces  offices  , à la 
referve  de  quelques  uns  qui  ont  été 
rachetés  par  quelques  Diocefe?  , & 
auxquels  l'Evêque  fcul  a droit  de 
nommer. 

NOTE  , f.  f.  En  termes  du  Mufi- 
que , on  appelle  Notes  , les  caraâe- 
res  par  lefqucls  on  exprime  les  fons  , 
dans  la  compofition , & qui  s’écri- 
vent communément  fur  cinq  lignes, 
avec  une  clé  au  commencement  & 
les  (ignés  des  mefures , pour  en  ré- 
gler la  méthode.  Note  efl  d'ailleurs 
un  mot  tiré  du  latin  , qui  lignifie 
toutes  fortes  de  marques.  On  appel- 
le Homme  de  note  , un  Homme  au- 
delliis  du  commun  , foit  par  fa  naif- 
fancc , par  le  rang , ou  par  les  qualités 
perfonncllcs.  Note , adj. , fe  prend  en 
mauvaife  part , pour  fouillé  d’une 
tache  remarquable  , furtout  par  quel- 
que Sentence  de  Juflice. 

NOTICE  , f.  f.  Mo:  tiré  du  latin  , 
qni  lignifie  cunnoijjance , & qui  11e  fe 
ait  guercs  qu'en  "termes  de  Palais. 
Notion  , qui  vient  de  la  même  four- 
re, fignihe  l'idce  qu’on  a d'une  cho- 
fe , & qui  en  donne  la  connoifTance. 
On  appelle  notions  communes , certai- 
nes vérités  qui  font  reconnues  de 
tout  le  monde.  N btoire , adje&if , fe 
dit  de  çe  qui  efl  clairement  connu. 
On  dit  d'une  chofc  notoire,  qu'elle 
efl  de  notoriété  inconteflable  , de  no- 
in  ici  é publique. 

NOVALE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  fignifie  terre  nouvellement  la- 
bourée , & qui  ne  l'avoit  pas  été  de 
mémoire  d’Homme. 

NOUASSE,  f.  f,  Efpece  de  Noix 
mufeades  fauvages  , qui  croifTent 
dans  quelques  I lies  de  la  Mer  des  In- 
des , mais  qui  font  fort  inférieures  à 
celles  des  Moluques. 

NOVATION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
larin , pour  fignifier  , en  termes  de 
Pratique  , le  changement  d’une  an- 
cienne obligation  en  une  nouvelle. 
11  faut  qu’elle  l'oit  formellement  ex- 
primée dans  le  contrat , fans  quoi 
elle  a»  pas  la  force  d’éteindre  le  pri- 
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vilége  de  l’ancienne , avec  toutes  fe* 
dépendances. 

NOUE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne  , 
dans  plufieurs  Provinces , à certains 
efpaces  de  terre  gratfe  ôc  humide  qui 
forment  une  forte  de  Pré , & dans 
d’autres , à des  mares  d’eau.  Les  Cou- 
vreurs appellent  noues  une  efpece  de 
tuile  en  demi-canal , qui  ferca  égou- 
ter  les  eaux.  Les  Charpcncicrs  don- 
nent le  même  nom  â des  pièces  de 
bois  qui  fervent , au  Keu  à' arêtiers  , 
pour  les  angles  enfoncés  des  couver- 
tures. La  noue  cornière  efl,  celle  où 
les  couvertures  de  deux  corps  de  lo- 
gis fe  joignent.  On  appelle  auffi  noue 
de  plomb , une  table  de  plomb  qui  eft 
de  toute  la  longueur  de  la  noue  d’un 
comble  d’ardoife. 

NOUE’ES  , f.  f.  Fiente  des  Cerfs  , 
qu’ils  jettent  depuis  le  milieu  de 
Mai  jufqu’à  la  fin  d’Août. 

NOVELLES  , f.  f.  lat.  Titre  d’un 
Livre  ancien  de  Jurifprudencc  , qui 
contient  les  Loix  8c  les  Conflitutions 
de  quelques  Empereurs.  Les  Novelles 
de  Jit/linien  l'ont  reçues  de  tous  les 
Jutifconfulres. 

NOVEMSILES  , f.  m.  lat.  Nom 
uc  les  anciens  Romains  donnoient 

certaines  Divinités  de  nouvelle 
création  , telles  que  les  Héros  morts 
depuis  peu  , qui  étoient  admis  au 
nombre  des  Dieux.  D’autres  croient 
que  c’étoient  les  Dieux  des  Province* 
qu’ils  avoienc  nouvellement  çorj- 
quifes , auxquels  ils  offroient  des  fa- 
crifices , pour  fe  les  rendre  favora- 
bles. 

NOUER  L’AIGUILLETTE.  Ter- 
me de  Manege  , qui  fe  dit  d’un  Che- 
val fauteur  , lorfqu’il  s’épare  , &: 
qu’en  allongeant  également  les  deux 
jambes , il  rue  entièrement  du  train 
de  derrière.  Nouer  la  longe  efl  un 
terme  de  Fauconnerie , qui  fignifie 
mettre  l’oifeau  en  mue  , & lui  faire 
quitter  pendant  quelque  - terns  la 
volcrie.  En  termes  de  Peinture  , on 
dit  que  des  couleurs , ou  des  figures , 
font  bien  nouées  , lorfqu’etles  ont  en- 
femble  une  belle  liaifon.  Noue’ , adj.  , 
fe  dit  aulfi  des  Enfans  qui  ont , dans 
les  jointures  , quelque  embarras  qui 
arrête  le  développement  des  menu 
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br«  , 8c  qui  les  empêche  de  croître. 
Voït\  Rachitis. 

NOULETS , f.  m.  Diminutif  de 
Noue  , & terme  de  Charpenterie , 
qui  fe  dit  des  enfoncemcns  de  deux 
combles  qui  fe  rencontrent.  Il  fe 
dit  auilî  des  deux  noues  d’une  lu- 
carne. 

NOURRAIN  , f.  m.  Mot  formé 
apparemment  de  nourrir , qui  lignifie 
le  petit  poilïon  qu’on  jette  dans  un 
étang  pour  le  peupler,  8c  qu’on  nom- 
me autrement  jilvin. 

NOURRISSON  , f.  m.  Petit  En- 
fant qu’on  nourrit  encore  à la  mam- 
melle.  On  étend  ce  nom  , dans  le  fi- 
guré , à celui  qui  reçoit  de  quelqu’un 
des  inftruûions  qui  fervent  à lui  for- 
mer l’efprit.  Les  Poctes  s’appellent 
Nourrijjons  des  Mul'cs  , ou  du  Par- 
aalle. 

NOUVELLETE*,  f.  f.  Vieux  mot 
auquel  on  a fubflitué  nouveauté  j 8c 
qui  ne  s’eft  confervé  qu’au  Palais  , 
pour  lignifier  entreprise  nouvelle  dans 
les  allions  poirefToircs. 

NOYALE.  Voït\  Noialf.. 

N T O U P I , f.  m.  ou  T O U P I. 
Nom  que  les  Chrétiens  Grecs  don- 
nent aux  Corps  des  Excommuniés , 
après  leur  mort.  L’opinion  vulgaire 
eil  qu’ils  demeurent  noirs  , enflés  , 
8c  incorruptibles.  On  prétend  que 
Malromet  II  eut  la  curiolîté  de  vé- 
rifier le  récit  qu’on  lui  en  avoit  fait. 
Quoiqu’il  en  foit , les  Ntoupis  font 
des  cfpeces  de  Vanpires  8c  de  Bru- 
colaques  , avec  cette  différence  qu’ils 
demeurent  immobiles  dans  leur  fé- 
pulturc. 

NU  , f.  m.  Les  Architc&cs , les 
Peintres  fit  les  Sculpteurs  , ont  fait  un 
fhbftantif  de  ce  mot , pour  lignifier 
les  parties  d’une  figure , ou  d’un  mur, 
qui  ne  font  pas  couvertes.  Un  pilaf- 
rre  excede  le  nu  d’un  mur.  On  deflî- 
oe  les  figures  fur  le  r/u  avant  que  de 
les  draper.  Les  nudités  , en  Peinture 
te  en  Sculpture  , font  les  parties 
qui  demeurent  découvertes  8c  que  la 
bicnféance  obligeoit  de  cacher. 

NUAGE  , f.  m.  AlTèmblage  épais 
de  nuées.  On  donne  ce  nom  à tout 
ce  qui  a l’air  de  vapeur  épaifle  , 8c 
qui  forme  quelque  obfcurité.  Un 


nuage  detcuffîere.  En  termes  de  Bb- 
fon  , il  le  dit  des  pièces  qui  font  re- 
prefentées  avec  des  iînuolîtés  8c  des 
ondes.  Nuage  fe  prend  aullî  , dans  [« 
fens  Moral , pour  idées  fombres.  Oa 
dit  d’un  Homme  qui  paroît  mélan- 
colique , ou  trop  férieux  , qu’il  a 
l’efprit  rempli  de  nuages. 

NUAISON  , f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  fe  dit  du  tems  , ou  de  la 
durée , d’un  vent. 

NUANCE  , f.  f.  , formé  de  nue  , 
pour  lignifier  la  différence , ou  le 
changement  des  couleurs  , furtout 
dans  leur  paffage  d'un  ton  à un  au- 
tre. Nuancer  , v.  ait. , c’eft  oblèrver 
les  jours , palier  habilement  du  clair 
à l’obfcur , de  l’obfcur  au  clair,  &c. 
Il  fe  dit , au  Figuré  , dans  la  Poéfïc 
& l'Eloquence , comme  dans  la  Pein- 
ture ; car  il  y a une  forte  d’optique 
pour  les  yeux  de  l’efprit,  comme  pe  ur 
ceux  du  corps. 

NUBECULE  , f.  f.  Diminutif  du 
mot  latin , qui  lignifie  nuée.  On  don- 
ne ce  nom  à un  vice  de. la  vue , qui 
arrive  par  robfcurcilTcmcnt  de  Ma 
cornée  , 8c  qui  fait  voir  les  objets 
comme  au  travers  d'un  nuage.  C’eit 
ce  qu’on  appelle  vulgairement  une 
Taie. 

NUBILITE’,  f.  f.  lat.  C’eft  l’état 
d’un  Garçon , ou  d’une  Fille  , qui  a 
l’âge  8c  les  autres  qualités  rcquifes 
pour  le  Mariage.  Les  Jurifconfultcs 
l’appellent  Puberté.  Nubile  A l’adjeéf. 
Une  Filleeft  Nubile  â douze  ans  , fui» 
vant  les  Loix  , pour  lcfquelles  on  a 
confultc  l’ordre  de  la  nature.  Un  Gar- 
çon ne  l’eft  qu’à  quatorze  ans. 

NUE’E  , 1".  f.  En  termes  de  Lapi- 
daires , on  donne  ce  nom  aux  partiej 
fombres  qui  fe  trouvent  quelquefois 
dans  les  pierres  précicufes , 8c  qui  di- 
minuent beaucoup  leur  valeur. 

NUESSE,f.  f.  Vieux  mot  formé 
de  nu  , qui  a lignifié  autrefois  /impli- 
cite. On  dit  encore  Tenir  un  Fief  en 
nuefje  , c’eft-i-dire  , le  tenir  immé- 
diatement , 8c  avoir  la  Seigneurie 
féodale  dans  toute  fon  étendue. 

NUIT  , f.  f.  Terme  de  Peinture  , 
qui  fe  dit  de  ces  Tableaux  où  l’on 
ne  voit  point  d’autres  clairs  ni  d’au- 
Ues  reflets,  que  ceux  qui  parojtfènc 
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venir  de  la  lueur  d’une  bougie , d’une 
lampe  , ou  d’une  lanterne.  Une  Nuit 
de  Ballan. 

NUMERIQUE,  adj.  Mot  formé 
du  fubllantif  latin  , qui  fignifie  nom- 
bre. Il  Ce  dit  de  ce  qui  appartient  aux 
nombres  , 8c  d’une  chofe  , ou  d’une 
perfonne  , individuelle.  Numéral  , 
qui  vient  de  la  même  fource,  ne  Ce 
Oit  que  des  lettres  qui  fervent  de 
chiffres  pour  exprimer  les  nombres. 
II  y en  a fept  : M.  D.  C.  L.  X.  V.  I. 
On  appelle  Vert  numéraux  des  Vers 
chronologiques , dont  les  lettres  nu- 
mérales marquent  le  millelîme , c’eil- 
à-dirc , l’annec  d’un  événement.  Nu- 
mérateur efl  un  terme  d’Arithmeti- 
que.  On  donne  ce  nom  au  chiffre 
qui  fe  met  au-delfiis  de  la  ligne  , 
avec  laquelle  on  marque  les  frac- 
tions j comme  dans  ÿ , i cil  le  nu- 
mérateur , 8c  3 le  dénominateur , pour 
lignifier  un  tiers.  Ainlî  , le  numéra- 
teur exprime  combien  l’on  prend  de 
parties  d’un  tout.  Numération  fe  dix 
auffi  , dans  le  même  langage  , pour 
lignifier  l’expreffion  d’un  nombre 
propolé , foit  de  bouche  ou  par  écrit. 

NUMISMATIQUE  , adj.  Stience 
Numijmatique.  On  donne  ce  nom  à 
la  fcience  des  Médailles  , du  mot 
grec  8c  latin  , qui  lignifie  Médaillé. 

NUMMULAIRE  , f.  f.  Nom  d une 
plante , dont  les  feuilles  , rondes  8c 
allez  épaifTes , ont  quelque  rcirem- 
blance  avec  les  pièces  de  monnoie  , 
fuivant  la  lignification  latine  du 
mot.  Elle  efl  rampante  8c  croît  le 
long  des  folfés.  La  Médecine  l’em- 
ploie pour  le  feorbut  8c  pour  les  ul- 
cérés du  poumon. 

NUNCUPATIF  , adj.  lat.  Terme 
de  Palais,  qui  ne  fe  dit  que  d’un 
Teflament  fait  verbalement  8c  de 
vive  voix  , c’efl-à-dire  , où  les  cho- 
fçs  font  iimplement  prononcées-,  ou 
nommées , fuivant  la  lignification  du 
mot. 

NUPTIAL  , adjeû.  Mot  formé 
du  fubllantif  latin  , qui  fignifie  Noce  , 
8c  qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  appartient 
à la  cérémonie  8c  à l’état  du  ma- 
riage- 

N y QUE  j f.  f.  Nom  qu’on  donne 
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vulgairement  au  derrière  du  co» . 
Mais  c’efl  proprement  le  creux  qui 
efl  entre  la  première  8c  la  féconde 
vertebre  au  haut  du  derrière  du  cou. 
Quelques-uns  prétendent  néanmoins 
que  la  Nuque  efl  l’efpece  de  queue 
qui  defeend  du  cerveau , pour  for- 
mer la  moelle  de  l’épine. 

NUTRITION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  l’aélion  de  nour* 
rir.  On  donne  ce  nom , en  PhyfîqueL 
au  changement  qui  fe  fait  de  l’alfl- 
ment  en  la  fubltance  du  corps  nour- 
ri. Il  fe  dit  des  végétaux  comme  des 
animaux.  En  Pharmacie,  on  appel- 
le nutrition  une  augmentation  de 
force  qui  fe  fait  dans  un  médica- 
ment , par  le  mélange  de  quelque 
Tue  qui  lui  donne  une  nouvelle  ver- 
tu. Nutritif ] adj  , fe  dit  de  tout  ce  qui 
opere  la  nutrition. 

NYABEL,  f.  m.  Arbre  du  Mala- 
bar , dont  le  fruit  ell  fort  eflirné  , 
8c  conrient  une  forte  d'amandes  pur- 
gatives. Avant  fa  maturité  , on  en 
fait  un  fyrop  vanté  pour  l’aflhmc  8c 
la  toux. 

NYCTALOPIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé,  qui  efl 'le  nom  d’une  ma- 
ladie des  yeux  dans  laquelle  on  ne 
voit  pas  du  tout  pendant  la  nuit  , 
quoiqu’on  voie  fort  bien  le  jour  8c 
qu’on  voie  un  peu  le  foir. 

NYCTELIF.S  , f.  f.  gr.  Anciennes 
Fêtes  à l’honneur  de  Bacchus  , qui 
portoient  ce  nom  , parce  qu’elles  fe 
célébroient  la  nuit , à la  lumière  des 
flambeaux.  L’excès  des  defordres  , 
auxquels  elles  donnoient  occafion  , 
les  fit  fupprimer  i Rome. 

NYMPHE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
fignifie  Epoufée.  Les  Anciens  don- 
noient  ce  nom  à certaines  Divinités 
inférieures,  qu’ils  croïoient  Filles  de 
l'Océan  8c  de  Thetis , 8c  les  faifoient 
préfider  aux  rivières  , aux  fontaines , 
aux  lacs  8c  aux  mers.  Us  les  diftin-' 
guoient  en  Neretdes  8c  en  Naïades  $ 
les  premières  qui  habitoient  les  mers  , 
les  autres  qui  le  tenoient  dans  les  ri- 
vières les  fontaines.  Il  y avoir  auffi 
des  Nymphes  de  terre  , diftinguées  en 
Dryades  8c  Hamadryades  , qui  préfi- 
doient  aux  forêts  ; en  Napc'cs  , qui 
ptefidoient  aux  prairies , aux  grotte» 
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& aux  bofquets j 8c  en  Oreades , 'qui 
préfîdoient  aux  montagnes.  Ces  Fa- 
bles avoient  leur  origine  dans  une 
ancienne  opinion  des  Grecs  8c  des 
Phéniciens , qui  croïoient  que  les 
Ames  desMorts  erroient  dans  les  lieux 
où  elles  avoient  pris  le  plus  de  plai- 
fir  pendant  la  vie , 8c  qui  leur  of- 
froiem  des  facrifices  dans  les  mêmes 
lieux.  Les  Naturalises  appellent  Njm- 
phe  la  petite  peau  qui  enveloppe  les 
ïnfeéles  , Toit  tandis  qu’ils  font  en- 
fermés dans  l’œuf,  foit  dans  le  tems 
de  leur  transformation  , qui  fe  fait 
par  l’accroifTement  des  parties  qui 
forcent  8c  rompent  cette  peau.  On 
donne  auiïi  le  nom  de  Nymphe  à l’In- 
feéte  même  , lorfqu’il  n’eft  encore 
que  ver , ou  chenille. 

NYMPHE’E  , f.  f.  Nom  grec , que 
les  Médecins  donnent  au  Nénuphar. 
Les  Romains  appelaient  Nymphéa  , 
des  bains  publics  , qui  étoient , à Ro- 
me , au  nombre  de  douze  , Ornés  de 
fontaines  délicieufes  , de  grottes  fraî- 
ches 8c  de  belles  llatues  de  Nymphes. 
11  relie  encore  quelques  veiliges  de 
ces  anciens  bains , furtout  entre  Na- 
ples 8c  le  Mont-Vefuve  , où  l’on  en 
admire  un  prelqu’ entier. 

O 

O,  Quatorzième  lettre  de  l’Alpha- 
bec , 8c  la  quatrième  Voielle  , étoit 
autrefois  une  lettre  numérale  , qui 
fîgnifioit  onze  -,  8c  qui , avec  un  tiret 
déifias  , dans  cette  forme  ô , lîgnifioit 
onze  mille.  Parmi  les  Anciens , la 
lettre  0 étoit  le  fymboie  de  l’Eterni- 
té. C’cft  la  marque  d’un  cardes  noms 
fubilantifs,  qui  s’appelle  le  vocatif.  El- 
les’emploie  naturellement  dans  les  in- 
vocations 8c  les  exclamations , dont 
elle  augmente  la  force  : 0 prodige  ! 0 
Dieux  ! En  Irlande  , c’eft  le  caraéte- 
re  diflinélif  des  illuilres  Familles  , 
qui  la  portent  à la  tête  de  leurs 
noms.  Elle  fe  nomme  Zéro  , en  Arith- 
métique , 8c  forme  un  chiffre  qui  ne 
vaut  rien  lorfqu’il  eft  feul  j mais  qui , 
placé  après  un  autre  chiffre  , le  fait 
valoir  dix  fois  autant.  Deux  \eroi , 
après  quelque  chiffre , le  font  valoir 


cent  fois  autant.  Trois  \tros  le  font 
valoir  mille  fois  autant  j 8c  toujours 
en  augmentant  ainfî , fuivant  la  pro- 
portion décuple.  Dans  les  ordonnan- 
ces de  Médecine  , 0 déiigne  l’alun  ; 
8c  0 0 l’huile.  On  appelle  0 de  Noël, 
certaines  Antiennes  , au  nombre  de 
neuf,  qui  fe  chantent  depuis  le  14 
de  Décembre  jufqu’au  13  3 parce 
quelles  commencent  par  0.  Cette 
lettre  efl  le  carailere  de  la  Mosmoi* 
qui  fe  fabrique  à Riom. 

OBANG.  Vuïe\  Oubang. 

OBE  DIENCE  , i.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  ob ciffancc  , ÔC  qui 
n’eil  en  ufageque  dans  les  Commu- 
nautés Religieufes.  Obédience  ell  un 
ternie  dogmatique.  On  appelle  buij- 
fance  obéclieniielle , la  difpoiition  qui 
fait  que  le  lujet  obéit  à fa  caufe.  0 i. 
diencier , f.  m. , fedit  d’un  Religieux 
qui  delfert,  par  l’ordre  de  fon  Supé- 
rieur , un  Bénéfice  dont  il  n’ell  pas 
Titulaire.  Il  fe  dit  auffi  , en  termes 
eccléfîaftiques , de  ceux  qui  font  fou- 
rnis à l’autorité  fpirituelle  de  quelque 
Supérieur. 

OBE’DIENCE.  PAIS  D’OBEDIEN- 
CE , f.  ni.  Nom  qu’on  donne , en 
France  , aux  Provinces  qui  ne  fonc 
pas  comprifes  dans  le  Concordat  ; 
telles  que  la  Bretagne , la  Lorraine  , 
8cr. , où  , pendant  huit  mois  de  l’an- 
née , le  Pape  confère,  de  plein  droit, 
les  Bénéfices  vacans.  I'.  Concordat. 

OBELISQUE,  f.  m.  Mot  formé 
du  grec  , qui  fignifie  broche  , ou  ai- 
guide  , dans  fon  origine  ; 8c  dont  on 
a fait  le  nom  d’une  pyramide  longue 
8c  étroite  , qui  a quelque  rapport 
avec  une  broche.  Les  Obelifquet  fonc 
ordinairement  des  eolomnes  quar- 
rées , finiffant  en  pointe , d’une  feule 
pierre  , ou  de  plulieurs  3 enrichies  de 
quelques  inferiptions  fur  les  faces , 
pour  éternifer  la  mémoire  de  quel- 
que grand  événement.  La  différence 
entre  la  pyramide  8c  l ’obelifqne , ell 
que  Yobeltfque  a fa  bafe  beauufcmp 
plus  petite.  Quelques-uns  prétendent 
que  l 'obcltfque  doit  être  d’une  feule 
pierre , pour  mériter  proprement  a» 
nom.  Les  proportions  d’un  obelifque 
demandent  que  la  hauteur  foit  le 
décuple  de  répahliur,  8c  que  le  foin- 
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mec  n’ait  pas  moins  de  la  moitié  du 
diamètre  d'en- bas , ni  plus  des  trois 
quarts.  L’invention  des  obelifques 
vient  des  premiers  Rois  d’Egypte  , 
qui  les  chargeoient  de  carafteres  hié- 
roglyphiques. On  les  appeiloit , en 
Arabe  , Meffclets  de  Pharaon  , qui  li- 
gnifie Aigu.lles  de  Pharaon  ÿ parce 
que  tous  les  premiers  Rois  du  Païs 
le  nommoienc  Pharaon.  .Les  Ro- 
mains , devenus  maîtres  de'l'Egyptc  , 
en  firent  tranfporter,  i Rome  , quan- 
tité d'obelijqucs  , dont  l’un  y fuhlîlle 
encore.  On  appelle  Obelifque  d'eau  , 
une  forte  de  pyramide  à pluiieurs  fa- 
ces , qui  font  formées  par  des  nap- 
pes d’eaü  à divers  étages. 

OBERON.  Voie\  Auberon  > qui 
eft  la  maniéré  commune  d’écrire  ce 
mot. 

OBESITE’,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  l'état  d’une  perfon- 
ne  fort  gralfe  ; ce  qui  vient  d’un  fang 
fort  chyleux , qui  étant  porté  aux 
diverfes  parties  du  corps  , s’y  atta- 
che , & les  dillcnd  quelquefois  juf- 
qu’à  une  grofieur  prodigieufe. 

OBJECTIF  , adj.  lat.  En  termes  de 
Théologie  , on  dit  que  Dieu  eft  no 
ne  béatitude  objeHive  , c’cftà-dire  , 
— le  fcul  objet  qui  puilte  faire  notre 
bonheur.  En  termes  d’Optique  , Ob- 
jeHif  fe  dit  des  verres  qu’on  met  au 
bout  des  telefcopes , & qui  reçoivent 
immédiatement  les  raïons  de  l’ob- 
jet. 

OBIER,  f.  m.  ou  OPIER.  Nom 
d’un  arbre  qui  a beaucoup  de  rcfTem- 
blance  avec  le  Cournouillcr , &dont 
le  fruit  vient  en  grappes.  Voïe\  Au  - 

BlER. 

OBIT , f.  m.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  lignifie  mort  , dites.  On  donne 
ce  nom  , dans  pluiieurs  Eglifes , aux 
Méfiés  anniverfaires  qui  fe  dil'ent 
pour  les  Morts.  Obituaire , f.  m. , fe 
dit  du  regiffre  où  l’on  écrit  les  noms 
des  Morts  , le  jour  de  leur  fépulture  , 
la  fondation  des  Obits , On  ap- 
pelle aulfi  Obituaire  celui  qui  eft 
pourvu  d’un  Bénéfice  vacant  par 
mort. 

OBLAT , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  offert.  C’efl  le  nom  qu’on 
connoit  autrefois  aux  Enfans  qui 
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étoient  donnés , par  leurs  Parens , i 
quelque  Monalicre , S:  à ceux  qui 
s’y  donnoient  eux-mèmes , avec  leurs 
biens  &:  quelquefois  avec  toute  leur 
famille.  Cet  ulagc  commença  au  li- 
xiéme  fiéclc , & faint  Maur  en  fut 
un  des  premiers  exemples.  On  a don- 
né cnluitc  le  nom  d'Oblat  à une  ef- 
pece  de  Moine  laïc  , que  le  Roi  met- 
toit  dans  chaque  Abbaic  de  fa  nomi- 
nation , & qui  étoit  ordinairement 
quelque  vieux  Soldat , dont  la  por- 
tion fe  convertillbit  en  argent.  Ces 
portions  , qui  n’étoient  d’abord  que 
de  foi  Xante  livres  , montèrent  juf- 
qu  à cent  cinquante.  Mais  l’ctablif- 
fementde  l’Hôtel  des  Invalides  a fait 
fupprimer  cet  ufage , & les  penlions 
y ont  été  transférées. 

OBLATION  , f.  f.  Mot  tiré  dti 
latin  , qui  a la  même  lignification 
qu’ offrande  j mais  qui  ne  s’emploie 
guercs  qu’en  parlant  de  l’ancien  Pa- 
ganifme.  Il  lignifie  les  prefensde  di- 
verfe  nature  qu’on  oftroit  aux  au- 
tels des  Dieux.  On  ne  fc  fert  aujour- 
d’hui que  du  nom  d'offrandes  pour 
les  jjrciens  qu’on  fait  à l’autel.  Al- 
ler a l'offrande , c’elt  porter  de  l’ar- 
gent au  Prêtre  , qui  l'emblc  marquer 
fa  reconnoiflance  en  faifant  baifer  le 
doc  de  la  patene. 

OBLIQUE , adjeô.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fe  die  de  ce  qui  s’écarte  de 
la  ligue  droite.  Dans  le  fens  Moral  , 
un  Homme  oblique , ou  d’un  carac- 
tère oblique , cil  un  Homme  qui  man- 
que de  droiture.  En  termes  de  Géo- 
métrie , on  appelle  oblique  ce  qui  ne 
fait  pas  des  angles  droits  ; & ligne 
oblique  eft  oppolée  à ligne  perpendi- 
culaire. En  Gnomonique  , un  Plan 
qui  incline  fur  l’horifon  , fe  nomme 
un  Plan  oblique.  On  appelle  aulli 
Sphcre.  obliaue , celle  où  l’Equateur 
tombe  fur  l’horifon  ; ce  qui  caufe 
l’inégalité  des  jours  & des  nuits  , 

four  ceux  qui  ont  cette  Sphère  , à 
exception  du  tems  des  Equinoxes. 
OBLONG  , adjeft.  Terme  com- 
mun pour  ce  que  les  Géomètres  nom- 
ment parallélogramme  , & pour  route 
autre  figure  qui  eft  plus  longue  que 
large. 

OBQLE , f.  f.  Nom  d’une  ancienne 

inonuoie  { 
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manrroie  Je  cuivre  , qui  valoir , fui- 
vanc  quelques  - uns , la  moitié  d'un 
denier  j &c  le  quart , fuivant  d'autres. 
Quelques  anciens  ufages  témoignent 
qu’il  y a eu  des  oboles  d'or  & d’ar- 
gent. Ce  mot , comme  nom  de  mon- 
noie  , n’a  plus  d’ufage  qu’en  prover- 
be. On  dit  qu’une  chofe  ne  vaut  pas 
une  obole.,  pour  dire  qu'elle  n’a  au- 
cune valeur.  Mais  , en  termes  de  Mé- 
decine, obole  fignifie  un  poids  de  dix 
grains  , ou  d'un  demi-fcrupule  , qui 
tait  la  fixiéme  partie  d’une  dragme  , 
ou  d’un  gros. 

OBOLÎSCOTHECA  , f.  m.  Petit 
Tournefbl  d’Amérique  , dont  les 
fleurs  font  radiées.  On  en  compte 
deux  efpeces. 

OBREPTICE  , adjeâ.  Mor  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  ce  qui  [e glijje  fans 
être  apperçu  , ce  qui  eil  comme  clan- 
deftin.  Il  fe  dit  particuliérement  des 
Lettres  patentes , ou  d'autres  per- 
miilïoiH  , qui  ont  été  obtenues  ir- 
régulièrement , ou  fur  de  taux  ex- 
po (es. 

OBSCENE , adjeét.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  ce  qui  eil  diifolu  , 
impur  , contraire  à la  chaileté  , dans 
les  difeours  comme  dans  les  actions. 
Qhfctmic  eft  le  fubilanrif. 

OBSCURATION  , f.  f.  Ut.  Terme 
d’Aftronomic  , qui  s’emploie  parti- 
culièrement pour  les  Eclipfcs  , 8c  qui 
fignifie  l’aition  par  laquelle  une  cho- 
fe s’obfcuicit  & parvient  à l’obfcu- 
ritc. 

OBSCURE  , CHAMBRE  OBSCU- 
RE , ou  CAMERA  OBSCURA , f.  f. 
Nom  d’une  machine  d’Optique.  C’eft 
un  lieu  où  la  lumière  ne  peut  entrer 
que  par  un  trou  d'un  poupe  de  dia- 
mètre , auquel  on  applique  un  verre , 
qui , faifant  paifer  les  raïons  des  ob- 
jets extérieurs  fur  le  mur  oppofé  , ou 
fur  un  drap  qu'on  y tend  , fait  voir 
parfaitement , en  dedans,  tout  ce  qui 
Ce  préfente  ea  dehors. 

OBSEDER.  Voïe\  Obsession. 

OBSEQUE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  les  derniers  devoirs 
qu’on  rend  aux  Morts , les  cérémo- 
nies de  l'enterrement. 

OBSERVANCE,  f.  f.  lat.  Terme 
eccléfialtique.  Oa  appelle  Relf&ituic 
Tome  II. 
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t le  ['Ancienne  cbjervance  , ceux  qui  , 
n’aïant  été  afTujettis  à aucune  réiot- 
mc  , font  ccnfcs  obfcrver  la  premiè- 
re réglé  qu’ils  onc  reçue  de  leur  Fon- 
dateur. On  donne  particuliérement 
ce  nom  aux  Cordeliers  , qui  s'appela 
lent  aulli  Obftrvantins. 

OBSERVATION.  Armée  cTcbftr- 
’vation.  C’efl  le  nom  qu'on  donne 
à la  partie  d’une  Armée  qui  couvre 
un  fiége  , pour  s'oppofer  a l’appro- 
che des  Ennemis , tandis  que  l'autre 
partie  aflîége  la  Place. 
OBSERVATOIRE,  f.  m.  lat.  Edifice 
bâti  8c  fourni  de  toutes  fortes  d’inf- 
trumens  , pour  les  obfcrvations  as- 
tronomiques. Les  plus  cé  ebres  Ob- 
servatoires de  l’Europe  font  , celui 
de  Tycbo-Dr.il  e , dans  l’Iile  de  Ween  , 
entre  les  Côtes  de  Scbonen  &.  de  Ze~ 
lande , dans  la  Mer  Baltique  , où  il 
travailla  vingt  ans  pour  compofer 
ce  qu’on  appelle  fon  Catalogue  ,-  ce- 
lui de  Paris , érigé  par  Louis  Xlf''  , 
ui  eft  un  Batiment  quarré  , répon- 
ant aux  quatre  poincs  cardinaux  du 
Monde  , élevé  de  quatre  vingt  piés 
au  - delîus  du  rex-de-chauffèe  , avec 
une  tcrrairc  au  fotnmet , d'où  tout 
l’hotil'on  paraît  plat , & un  efcalier 
eu  coquille  , du  fond  duquel  on  voit 
les  étoiles  qui  pafient  au  Zenith  -,  6c 
celui  de  Greenwich  , près  de  Lon- 
dres , fondé  par  Charles  II  , d’où 
font  forties  les  célébrés  obfervations 
de  F lamflead.  Kanghi  , Empereur  de 
la  Chine , a lait  bâtir  aulli  uu  luper- 
be  ObfervaSoire  à Pékin. 

OBSESSION  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  l’aûion  A obfeder , 8c 
ui  ne  s’entend  ordinairement  que 
es  alfiduieés  trop  fréquentes , ou  de 
la  préfçnce  trop  continuelle , des 
gens  importuns , ennuïeux  , incom- 
modes. On  eji  obfedi-  de  ces  çens-là. 
C’efl  une  obfefjion  infupportable.  En 
langage  eccléfiaftique , obfcjjion  fe 
dit  de  l’état  d’une  perfonne  qu’on 
fuppofe  troublée  & tourmentée  par 
le  Diable  ; ce  qui  eft  différent  de  la 
poffcffion  , qui  fignifie  l’habitation 
aûuelle  du  Diable  dans  un  corus. 

OBSIDIANE  , f.  f.  Nom  d’une 
pierre  de  couleur  noire  , traufparea- 
cc , 6c  femUabb  i la  Sardome, 
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OBSIDIONAL  , adj.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  fignifie  afjiégcr. 
On  appelle  couronne  obfidionale , une 
couronne  dont  les  Romains  hono- 
roient  un  Général , qui  avoit  fait  le- 
ver le  liège  d'une  Ville.  Elle  fe  fai- 
foit  de  l’herbe  qui  fe  prefentoit  fur 
Je  champ  ; ce  qui  la  faifoit  nommer 
auiC  Graminée  , du  mot  latin  qui  li- 
gnifie herbe.  On  appelle  aulfi  Mon- 
noie  obfidionale  , celle  qu’on  frappe 
quelquefois  dans  une  Place  affiégee  , 
où  elle  a cours  pendant  le  fiege. 

OBSOLETE,  adj.  Mot  tire  du  la- 
tin , qui  lignifie  ce  qui  eji  hors  dé ufiage. 
Quelques  Grammairiens  l’ont  em- 
ploie en  pariant  de*  mots  8c  des  ex- 
prenions  qui  ont  appartenu  à une 
langue^:  qui  ont  été  fupprimés. 

OBSTANCE  , f.  f.  lat.  Terme  de 
droit  Canonique.  On  emploie  ce 
mot,  au  lieu  d*obilacle,  pour  les 
difficultés  qui  peuvent  empecher  le 
Saint  Siège  d'accorder  une  grâce. 

OBSTRUCTION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  un  empêche- 
ment qui  fe  trouve  au  pafiage  d'un 
fluide  dans  fes  canaux  naturels.  Il  fe 
dit  particuliérement , en  Médecine  , 
des  empêchement  qui  fe  rencontrent 
au  partage  des  humeurs , des  efprits 
animaux  , &c.,,  foit  par  la  contrac- 
tion desvailTcaux  , foit  par  des  mé- 
langes de  parties , par  des  concré- 
tion* , Sec.  Objirué , adj. , fe  dit  de  ce 
qui  fouffre  une  obfiruHion  aétuelle. 
Une  rate  obflruée. 

OBTEMPERER  , v.  n.  Mot  pure- 
ment latin , qui  lignifie  obéir  , & qui 
eft  en  ufage  au  Palais  dans  ce  fens. 

OBTURATEUR , adj.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  lignifie  boucher. 
Les  Médecins  appellent  muficles  obtu- 
rateurs , deux  mufcles  de  la  cuilTe , 
ui  bouchent  le  trou  qui  eft  entre 
os  pubis  8c  l'os  de  la  hanche. 

OBTUS,  adj.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  lignifie  ce  qui  cil  fans  pointe.  En 
termes  de  Géométrie , on  appelle  an- 
gle obtus  , ou  amblygone , un  angle 
qui  efl  plus  grand  qu'un  droit. 

OBVENTION , f.  f.  Terme  d'Hif- 
toirc , qui  lignifie  Impôt  tccléfiajli- 

tfue. 

OBVIER  » v.  u,  Mot  fontké  du 
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latin  , qui  lignifie  aller  au  devant  ; 
mais  qui  ne  fe  dit  que  dans  le  fens 
moral , comme  obvier  à quelque  dif- 
ficulté , obvier  aux  tentations  ; c’efl 
emploïcr  des  précautions  convena- 
bles pour  empêcher  leur  nairtance  , 
ou  leurs  effets. 

OCA  ou  OQUE  , f.  f.  Nom  d'une 
racine  dont  on  fait  du  pain , dans 
quelques  Pais  des  Indes  occidenta- 
les. Elle  fe  mange  aulfi  crue.  Mais 
les  Habitans  la  nomment  Cuvi , lors- 
qu'ils l’ont  fait  fécher  au  Soleil  pour 
la  réduire  en  farine. 

OCCASION,  f.  f.  lat.  DéefTe  do 
Paganifme  , qui  prélidoit  aux  mo- 
mens  favorables  pour  les  entreprifes. 
On  la  reprefente  fous  la  forme  d’une 
Femme  nue  , chauve  par  derrière  , 
avec  une  longue  trelfe  de  cheveux  , 
par  devant , un  pié  en  l’air , & l’au- 
tre fur  une  roue  , tenant  un  rafoir , 
d'un*  main,  8c  de  l’autre,  une  voile  au 
vent.  On  lui  met  même  des  ailes  aux 
piés , 8c  l’on  fuppofe  la  roue  dans  un 
mouvement  continuel , pour  mar- 
quer que  les  occalïons  favorables 
font  momentanées,  8c  ne  peuvent 
être  failles  fans  beaucoup  d'attention 
Sc  d’adrelfe. 

OCCASIONEL , adj.  Caufe  occa- 
fionelle.  On  appelle  Syflimc  des  con- 
fies occasionnelles  , un  fyftême  de  Phi- 
lofophie,  dans  lequel  on  fuppofe 
certains  Agens  font  déterminés 
leur  aétion  , par  des  caufes  par- 
ticulières , à l'occafion  defquelles 
cette  aétion  efl  confiante  8c  unifor- 
me. Ainfi  , les  mouvemens  8c  les 
fenfations  du  corps  font  la  caufe 
occafionnelle  des  idées  8c  des  defirs 
de  l'ame.  Le  Pcre  Mallebranche  a 
cru  que  les  defirs  de  l'humanité  fain- 
te  de  Notre- Seigneur  font  la  caufe 
occafionelle  de  la  diflribution  des 
grâces  divines. 

OCCIDENT,  f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  latin  , qui  fignifie  tomber  , fit 
coucher.  En  termes  d’Aftronomie  , 
on  donne  ce  nom  à celle  des  qua- 
tre parties  du  Monde , qui  eft  du  cô- 
té où  le  Soleil  fe  couche.  U y a un 
Occident  d'Eté , un  Occident  d’Hi- 
ver , 8c  un  Occident  des  Equinoxes. 
Çe  font  Ici  tro«  points  de  l’horif*» 
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où  le  Soleil  fe  couche , foie  aux  Solf- 
iiez , foie  aux  Equinoxes.  L 'Occident 
des  Equinoxes  s’appelle  le  Vtai  tou- 
cher Oiticlriit.il , adj.,  fe  dit  de  ce 
qui  appartient  à l'Occident. 

OCCIPITO- FRONTAL  , f.  m. 
Nom  d’un  mufcle  de  la  tète  , qui 
nait  de  la  ligne  tcanfverle  de  l’os 
occipital  , 8c  qui  couvre  toute  la 
partie  fupetieure  du  crâne  , en  for- 
me de  calote.  Lorfqu’il  agit , il  tire  , 
en  arrière  , la  peau  de  la  tête  , en 
même  - tems  qu’il  tire  & qu’il  ride 
celle  du  front.  Ainlî , il  elt  oppofe 
au  Corrugateur. 

OCCULTATION  , f.  £.  !at.  Ter- 
me d’Allronomie , qui  exprime  le 
tems  pendant  lequel  un  alite  ell  ta- 
illé dans  fou  éclipfe.  L’occultation 
d’un  Satellite. 

OCCULTE  , adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  tache  , obfcur  , fttret. 
Aller  à fou  but  par  des  voies  occultes. 
En  termes  de  Philofophie , on  appelle 
* alites  occultes , certaines  propriétés 
es  chofes  naturelles  qui  produi- 
ient  des  effets  dont  la  caufe  n’ell  pas 
connue  , telles  que  les  propriétés  de 
l'annan.  On  donne  le  nom  de  S ti en- 
tes occultes  à celles , qui  n'étant  pas 
fufceptibles  de  démonftration  , dé- 
pendent uniquement  de  certains  faits 
difficiles  i éclaircir  ; telles  que  la 
Magie  , l’ Afhologie  , 6cc. 

OCCURRENCE , f.  f.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  lignifie  rencon- 
trer. Il  fe  dit  des  chofes  qui  arrivent 
fans  être  prévues  ÔC  comme  par  ren- 
contre. 

OCE’ AN  , f.  m.  Nom  de  la  Mer , 
qui  fe  prend  quelquefois  pour  l’af- 
femblagc  univerfel  de  toutes  les  eaux 
qui  environnent  la  terre , 8c  quel- 
quefois feulement  pour  une  grande 
partie  de  ces  eaux, ou  pour  une  grande 
Mer  ÿ comme  on  appelle  Océan  Atlan- 
tique, la  Mer  qui  ell  encre  l'Europe  8c 
l'Afrique  â l’Oucll , 8c  l’Amerique  à 
l’Eft  ; l' Océan  Germanique  , 8cc.  Les 
Anciens  faifoienr  un  Dieu  de  l’Océan , 
fils  du  Ciel  8c  de  é'ejta  , mari  de  The- 
tys  , 8c  perc  des  rivières  8c  des  fon- 
taines. Quelques  uns  difent  la  Mer 
Octane , pour  Y Océan. 

OCHKE , f.  f.  Mot  grec , qui  fi- 
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guifle  pâle , 8 c dont  on  a fait  le  nom 
d’une  terre  jaune , qui  fe  trouve  dans 
les  mines  de  plomb.  Il  y en  a aulfi 
de  rouge.  On  fait , avec  le  plomb  , 
de  1 ’oehre  artificielle  , qui  cil  beau- 
coup plus  luifante  que  la  naturelle. 
Il  y a une  autre  terre  jaune  , qui  fe 
trouve  aux  ruilfeaux  des  mines  de 
fer  , 8c  qui  s’appelle  ochre  de  ruth. 

OCHKUS,  f.  m.  Plante  déterfive 
8c  allringenrc  , qui  croît  dans  les 
blés  , 8c  qui  tire  fon  nom  de  la  ref- 
lcmblance  de  fa  femcnce  avec  celle 
de  l’Ochre.  Scs  tiges  font  anguleu* 
fes,  fes  feuilles  oWongues  , 8c  fes 
fleurs  blanches.  Sa  femcnce , qui  ell 
renfermée  dans  des  goulTes  de  deux 
colles , ell  une  forte  de  petits  pois  , 
d'un  jaune  obfcur. 

OCOLOXOCHITL  , ou  FLEUR 
DE  TIGiCE.  Plante  du  Mexique,  dont 
les  feuilles  relTemblent  au  Glaïeul  , 
la  racine  au  Poreau , 8c  dont  la  fleur 
ell  d’un  rouge  fort  vif,  mais  tache- 
té ; d’où  lui  vient  fon  nom.  On  van- 
te extrêmement  la  vertu  de  fa  raci- 
ne , prife  dans  l’eau , pour  éteindre 
la  plus  ardente  fievre. 

OCOSCOL , f.  m.  Nom  d'un  grand 
arbre  de  la  nouvelle  Efpagne , qui  a 
fes  feuilles  icmblables  à celles  du 
Lierre  , 8c  dont  le  tronc  incifé  rend 
une  rcline  liquide  8c  rougeâtre  , qui 
s’appelle  liquidambar.  Elle  ell  en  ma- 
ge dans  les  Médecines.  Celle  qui  fe 
tire  par  exprelfion  ne  fert  qu'à  par- 
fumer des  g.inds. 

OCOZOALT  , f.  m.  Nom  Mexi- 
quain  d'un  terrible  ferpent  à fo miet- 
tes. Voït\  Sexpent. 

OCTAEDRE,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  , en  termes  de 
Géométrie  , un  corps  qui  a huit  faces 
égales , ou  liuic  triangles  équilaté- 
raux. 

OCTANT,  f.  m.  Nom  d'un  ins- 
trument de  Mathématique  , pour  mc- 
futer  les  angles , qui  contient  qua- 
rante-cinq degrés  , c’eil-à-dire  , un 
huitième  du  cercle.  Ea  langage  d' As- 
trologie , oSant  fe  die  d'une  Planete 
dont  l’afpcét , pat  rapport  i une 
autre , elt  de  quarante-cinq  degrés. 

OCTAVE , f.  f.  Moc  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  huitième  , ou  Imitai * 


tu.  On  donne  ce  nom  à un  efpace  de 
huit  jours  , qui  renferment  les  Fêtes 
folemnelles , pendant  lefquels  l’Egli- 
fc  en  fait  l’office.  Il  fe  dit  auifi  des 
Stances  de  huit  vers  , dans  la  Poelie 
italienne  , telles  que  celles  du  1 aile. 

£n  termes  de  Mulique , on  appelle 
otlavc  l'intervalle  de  huit  fons.  L oc- 
tave eft  le  plus  parfait  accord  apres 
l’uniiron.  C’eft  de  fa  divihon  que 
tous  les  autres  fons  fe  forment.  En 
termes  de  Marchand  , ctiave  eft  un 
nom  de  mefure.  Comme  la  largeur 
ordinaire  du  taffetas  eft  d'une  demi- 
aune  , on  nomme  un  taffetas  de  trois, 
eflavci , de  cinq  oflaves , 8cc.  , celui 
qui  eft  moindre  , ou  qui  excede. 

OCTAVO  , f.  m.  Terme  d'impri- 
meur 6c  de  Relieur  , qui  fe  dit  d'un 
livre  tellement  imprimé  6c  relié  , 
que  chaque  feuille  fait  huit  feuil- 
lets , ou  feize  pages.  Ce  Dictionnai- 
re eft  de  cette  forme. 

OCTOGONE  , f-  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  ce  qui  a huit 
émgles  huit  cotés.  Une  place  de 
guerre  qui  a huit  baftions  fe  nomme 
un  Octogone. 

! OCTOSTYLE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  ce  qui  a huit 
(olomnes.  Il  fe  dit  d’une  ordonnance 
de'  huit  colomnes  , foit  en  ligne 
droite , foit  en  ligne  circulaire. 

OCULAIRE  , adj.  Mot  forme  du 
fubftandf  latin  , qui  fignifie  ce  il.  Il 
* fe  dit  de  ce  qui  appartient  aux  yeux. 
Témoignage  oculaire , fignifie  ce  qu’on 
allure  pour  l’avoir  vu.  En  termes 
é’Optique  , oculaire  eft  fubftantif 
pour  fignifier  le  verre  ^d«  Telefco- 
pes  qui  eft  tourné  du  côté  de  l’œil , 
différent  de  1 'objectif , qui  eft  du  côté 
de  l’objet.  Oculaire  fe  dit  aufli  du 
Telefcope  entier  ; ainfi  oculaire  diop- 
triaue  fignifie  un  Telefcope , ou  une 
lunette  d’approche.  Oculifle  . f.  m.  y 
tiré  de  la  meme  fource  , fignifie  celui 
qui  eft  verfé  dans  cette  partie  de 
pAnatomie  , qui  enfeigne  la  conf- 
truâion  des  veux  , 6c  qui  s emploie 
à guérir  les  infirmités  de  la  vue. 

OCULUS-CHRISTI  , f.  m.  Nom 
latin  d’une  fleur  de  parterre  , dont  la 
Couleur  eft  bleu-celefte. 

ODE , f.  f.  Mot  grec , qui  figuiûj 
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chant , 8 c dont  nous  avons  fait , i 
l’imitation  des  latins , le  nom  de  cer- 
taines pièces  de  Poéfie  , qui  fe  chan- 
toient  autrefois , accompagnées  de 
la  lyre  *,  d’où  eft  venu  le  nom  de 
Pocfie  lyrique. 

ODEUM  , f.  m.  gr. , ou  ODE’E. 
Nom  d’un  Edifice  qui  fervoit  aux 
fpeûacles  des  Grecs.  On  ne  convient 
pas  fur  fa  conflrudion  6c  fon  ufa- 
ge  -,  mais  c’étoit  une  efpece  de  Théâ- 
tre , qui  étoit  environné  de  colom- 
nes 6c  de  fiéges.  Quelques-uns  croient 
qu’il  ne  fervoit  qu’a  la  Mufique  , 
parce  que  fon  nom  eft  formé  du 
mot  grec  , qui  fignifie  chant. 

ODIN  , f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des 
anciens  Danois , qui  pafloit  , dans 
cette  Nation  , pour  le  Dieu  de  la  guer- 
re , avec  une  autre  Divinité  nommée 
Thor.  Les  Savans  de  ce  Pais  ont  cru 
ue  c’écoient  des  Magiciens  préten- 
us , qui  abufant  de  la  crédulité  du 
Peuple,  lui  avoient  perfuadé  qu’ils 
étoient  Dieux,  8c  qu'ils  n' avoient 
pris  une  forme  humaine , que  pour 
erre  utiles  aux  Hommes. 

ODOMETRE,  f.  m.  gr.  Mefure 
de  chemin.  C’eft  le  nom  d’un*  inltru- 
ment  de  Méchanique , fort  utile  aux 
Géographes  6c  aux  Arpenteurs  , qui 
fert  à mefurer  les  chemins , fans 
compter  les  toifes  ou  les  pas.  Il  eft 
compofé  de  fix  roues  , quatre  pi- 
gnons, 6c  un  relïort  y 6c  placé  fur 
F’clfieu  d’une  voiture,  il  marque  juf- 
qu’au  nombre  de  cent  mille  tours  de 
roue.  Si  l’on  fuppofe  la  circonfé- 
rence de  cette  roue  , de  quinze  pics 
de  Roi , elle  fera , dans  mille  tours  , 
quinze  mille  piés , c’elf  à-dire,  une 
lieue  j ce  qui  continuera  jufqu’à 
cent  lieues  , après  quoi  tous  les  in- 
dex, ou  aiguilles  , de  YOdomeice 
recommencent  d’eux  - mêmes.  Si  la 
voiture  recule  , il  recule  auffi  ; 6c 
par  confisquent  il  ne  marque  que  le 
chemin  qui  fe  fait  en  avançant. 

ODONTALGIE , f.  f.  Mot  grec  , 
compofé  de  deux  fubftanrifs  , dont 
l'un  fignifie  dent , 8c  l'autre  douleur. 
C’eft  le  nom  qu  on  donne  , en  Méde- 
cine , au  mal  de  dents  y non  que  les 
dents  foiaut  capables  de  douleur  , 
nyiq  çjjç  eft  dans  leut  membrane  , 
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immédiatement  dépendante  de  l’ex- 
paulion  du  nerf,  qui  e(l  rongé  par 
un  aciJc  vicié  , 8c  dont  les  fibres 
s'iniîiiuent  par  de  petits  conduits 
dans  la  fubftance  de  la  dent , où  el- 
les caufenr  quelquefois  une  douleur 
extrêmement  vive. 

OD  JNTECHNIE  , f.  f.  gr.  comp. 
Nom  qu’on  donne  à la  partie  de  la 
Chirurgie  , qui  a pour  objet  la  con- 
fervarion  des  drn;s. 

ODONTIQUES , f.  m.  Nom  grec, 
qu’on  donne  aux  remedes  qui  fer- 
vent à guérir  le  mal  de  dents. 

ODYSSE’E  , f.  f.  Titre  d’un  fa- 
meux poème  épique  d'Homerc  , qui 
contient  les  avantures  à'Ulyjfe  , à 
fon  retour  de  la  guerre  deTroye. 

(ECONOMIE  , f.  f.  Mot  grec  com- 
pole  , qui  (îgnifie  proprement  loi  do- 
wejiunie , ou  bon  ordre  d'une  ma: fon. 
On  donne  ce  nom  , en  général , à la 
prudence  8c  à la  bonne  conduite  que 
chacun  doit  avoir  dans  le  foin  de 
fes  affaires.  Les  plus  grands  biens  fe 
difOpenr  entre  les  mains  d’un  Hom- 
me qui  n’a  pas  d'ccconomie.  Un  bon 
(E.onome  les  augmente. 

(ECONOMIE  ANIMALE.  Les 
Médecins  donnent  ce  nom  à l’ordre  , 
à la  bonne  difpolition  , de  toutes  les 
parties  du  corps  humain  , qui  doit 
produire  de  la  régularité  dans  leurs 
rendions. 

ŒCUMENIQUE,  adj.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  ur.iverfel , ou  ce  qui  re- 
garde tout  le  monde.  L’Eglifc  donne 
ce  nom  à tous  les  Conciles  généraux. 
Les  Protcftans  ne  l'accordent  qu’aux 
quatre  premiers.  (Kcumenicitc  eft  le 
fubfiantif. 

ŒDEME  , f.  m.  Mot  grec , qui  li- 
gnifie enflure  , eu  tumeur.  Les  Méde- 
cins donnent  ce  nom  à une  tumeur 
caufée  par  des  humeurs  phlegmati- 
ques , qui  eft  quelquefois  un  com- 
mencement d’hydropifie.  Elle  eft 
blanchârre  8c  fans  douleur.  Il  y a 
auffi  des  a dîmes  venteux.  Lorfque 
lordeme  eft  univerfel  , il  porte  le 
nom  de  Ieucophleymatie.  Quelque- 
fois ce  n’eft  qu'une  lymphe  extrava- 
fée  8c  congelee. 

ŒDEMOSARQUE  , f.  f.  gr.  Ef- 
pecc  de  tumeur , qui  tient  le  milieu 
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entre  l’Œdeme  8c  le  Sarcome. 

ŒIL  , f.  m.  Mot  formé  du  latin. 
C’eft  le  nom  de  la  partie  du  corp* 
animal  qui  fert  à la  fenfation  de  la 
vue.  Sa  compolîtion  eft  admirable. 
Le  globe  de  l 'vit  eft  compofé  de  fijc 
membranes  , dont  la  première  eft  la 
conjonctive , qui  eft  fort  lice  8c  d’un 
fenriment  très  fin  ; la  fécondé  eft  la 
comée , qui  paroît  dans  l’efpace  que 
lailfe  la  conjondive  , fous  laquelle 
elle  eft  immédiatement.  L'uvce  , qur 
eft  la  troifiéme  , eft  immédiatement 
fous  la  cornée.  Celle-ci  a un  trou  en 
devant,  qui  fait  la  prunelle  , dont  le 
tour  paroiirant  au- dehors  s'appelle 
Iris , acaufe  de  fes  diverfes  couleurs. 
La  quatrième  eft  la  cryftaUitie  , qui 
renferme  immédiatement  le  cryflal- 
lin  ; la  cinquième  eft  la  rétine  , qui 
eft  formée  par  l’expanfîon  du  nerf 
optique  j la  fîxiéme  eft  la  vitrée , qui 
enveloppe  l’humeur  du  même  nom. 
Les  mouvemens  des  yeux  fc  font  par 
le  moïen  de  divers  mufcles , dont 
les  uns  lèvent  les  yeux  en  haut  , les 
autres  les  abbailfent , d'autres  leur 
font  regarder  le  nez  , 8c  d'autres  font 
regarder  par-delfus  l’épaule.  Les  uns 
fe  nomment  droits , 8c  les  autres  obli- 
ques. L’oeil  reçoit  des  nerfs  de  cinq 
différentes  paires.  Ceux  dont  on  par- 
le le  plus  fouvent  font  les  optiques  , 
qui  forment  la  membrane  appelléc 
retine. 

Le  mot  d 'œil  a différentes  lignifi- 
cations , qu’il  tire  des  mots  avec  les- 
quels il  elt  joint.  Les  Poètes  appel- 
lent le  Soleil , l 'vil  de  la  Nature.  Le* 
Architeâes  nomment  oeil  de  bxitf, 
toute  fenêtre  ronde  qui  fe  prend  dans 
un  fronton  ; un  aitinue  , dans  les  reins 
d’une  voûte  , dans  la  couverture  d’u- 
ne maifon  ; 8c  oeil  de  dômed'otivertlt- 
re  qui  eft  au  bouc  de  la  coupe  d’un 
dôme.  L 'oeil  de  la  volute  eft  fon  cen- 
tre , qui  fe  taille  en  forme  de  petite 
rofe.  Un  oeil  de  pont  eft  une  ouver- 
ture ronde  au-defius  des  piles  8c  dans 
les  arches  d’un  Pont , pour  faciluer 
l’écoulement  des  grottes  eaux.  Vocit 
de  boeuf  des  Vitriers  eft  le  noeud  qui 
eft  au  milieu  des  tables  de  verre. 
L’oeil  de  bœuf  des  Peintres  eft  in  petit 
vaiifeau  dont  ils  fc  fervent  au  iicü 
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de  coquille  , pour  y détremper  leur* 
couleurs.  In  termes  de  Mer , on  ap- 

ficllc  œil  de  pie , les  trous , ou  les  ceil- 
ets,  qui  font  le  long  du  bas  de  la 
voile  , 8c  œil  de  boue  , un  Phénomè- 
ne qui  paroît  comme  le  bout  de  l'arc- 
cn-ciel.  L'œil  des  Tireurs  d’or  ell  la 

{lus  petite  ouverture  d’un  permis  de 
eurs  hlicres , par  où  fort  le  lingot , 
ou  le  fil  , qu’ils  dégroffillent.  L'œil 
des  Vignerons  eft  le  bourgeon  qui 
vient  au  farment  de  la  vigne.  Celui 
des  Jardiniers  eft  un  petit  bouton 
qu’ils  infèrent  dans  un  arbre , pour 
faire  une  ente.  Dans  une  bride  de 
cheval , l 'œil  eft  la  partie  du  haut 
de  la  branche , qui  eli  platte , 8c  per- 
cée pour  joindre  la  branche  à la  tê- 
tière £c  tenir  la  gourmette  attachée. 
Dans  les  roues  de  l’atFut  d’un  canon , 
l'œil  e(l  le  trou  par  où  pâlie  l’elïieu. 
Dans  les  chaînes  d’attelage  , l’or  il  eft 
la  boucle  qui  eft  au  bout  de  la  chaî- 
na Enfin , les  Artiftes  8c  les  Ouvriers 
donnent  le  nom  d'œil  à divers  trous 
qui  eu  ont  la  figure , foit  dans  la  ma- 
tière de  leur  travail,  foit  dans  leurs 
ini  Iraniens. 

ŒIL  DE  BOUC  , f.  m.  Coquilla 
ge  , du  genre  des  Limaçons. 

ŒIL  DE  PERDRIX  ET  YEUX 
DE  PERDRIX.  C’cfl  le  nom  d'une 
érode  , moitié  laine  & moitié  foie  , 
diverfement  ouvragée  8c  façonnée. 
Œil  de  Perdrix  le  dit  aulîî  d’une  cou- 
leur du  vin  , qui  ell  une  efpcce  de 
gris. 

ŒIL  ET  RATTE , f.  m.  Terme 
de  Poilfonnerie  , qui  lignifie  tout  ce 
qui  cil  contenu  depuis  l'ouic  , ou 
1 œil  du  Poilfon  , jufqu’à  la  queue  , 
qu’on  nomme  balte  , apparemment 
parce  qu’elle  lui  fert  à battre  l’eau  , 
en  nageant. 

ŒILLET,  f.  m.  Nom  d’une  très 
belle  fleur  die  Jardin  , dont  on  pré- 
tend que  les  Anciens  n’ont  pas  eu 
connoiiïancc.  Son  odeur  relï'cmble  à 
celle  du  Girofle.  Il  y a des  œilett 
■ Amples  8c  des  «illeu  doubles  , 8c  de 
toutes  fortes  de  couleurs.  On  les  va- 
rie meme  par  artifice  , en  y mêlant 
des  graines  de  toutes  les  efpeces. 
L'œillet  fauvage  ell  fans  odeur.  Il  eft 
ordinairement  jaune  ou  blanc.  On 
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appelle  œillet  d’inde , une  fleur  d'Air» 
tomne , d'odeur  allez  forte , & dont 
la  couleur  tire  fur  l’Orangé.  Les  pen- 
tes folTcs , où  le  fel  fe  fait  à la  cha- 
leur du  Soleil  , fc  nomment  œillett 
de  falmes-y  8c  l’on  donne  auffl  le  nom 
à' œil  leu  aux  bouillons  qui  s’élèvent 
quelquefois  au  feu  fur  les  plaques 
entaillées.  L'œillet  des  Tailleurs  & 
des  Couturières  ell  un  terme  com- 
mun. 

ŒILLETON  , f.  m.  Terme  de 
Jardinage  , qui  lignifie  des  rejetions 
ui  croüTent  à côté  de  s Artichaux  8c 
autres  plantes. 

ŒNANTHE’ , f f.  Mot  grec  com- 

Îiofé  , qui  lignifie  fleur  de  -vin.  C'eft 
e nom  d’une  plante  à grolTc  tige  , 
dont  les  feuilles  rellcmblcnt  â celles 
du  Panais  & dont  la  fleur  eft  blan- 
che. Il  lui  vient  de  ce  que  fa  racine 
a l’odeur  du  vin.  Quelques-uns  don- 
nent auiii  le  nom  d'an eantbc  à la  fleur 
de  la  vigne. 

ŒNAS , f.  m.  gr.  Efpece  de  Pi- 
geon fauvage  , qui  aime  fort  le  ral- 
lia , d’où  il  a tiré  fou  nom.  Son  bec 
eft  long  8c  pointu  ; fa  queue  grjfe  8c 
noire  > la  rete , les  ailes  6c  le  ventre  , 
cendrés.  Sa  chair  eft  dure  : mais  on 
la  prérend  bonne  pour  l'Epilcpfie. 

ŒNOMANT1E  , f.  f.  gr.  Divina- 
tion par  le  vin  , dont  on  obfervoit 
anciennement  la  couleur  8c  le  mou- 
vement, pour  en  tirer  divers  pré- 
fages. 

Œ N O PE  , ad  jc£l.  gr.  Terme  de 
Médecine  , -qui  lignifie  proprement 
eouleur  de  vin.  On  donne  cette  Epi- 
thète à tout  ce  qui  rcllemblc-  au 
vin. 

(EPATA,  f.  m.  Grand  arbre  des 
Indes  orienrales  , qui  croie  fur  le 
bord  de  la  Mer , parmi  le  fable.  Son 
fruit,  mêlé  avec  des  iugrédiens  odc- 
tueux  , quand  il  eft  verd  , corapofe 
un  cataplafme  excellent  pour  amol- 
lir les  tumeurs  , furtout  pour  meurir 
8c  diflîper  la  rougeole  8c  la  petite 
verole. 

ŒSOPHAGE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé,  qui  eft  , fuivant  fa  ligni- 
fication , le  nom  du  conduit  par  le- 
quel les  alimetis  defeendent  dans  l’ef- 
tomac.  Il  s’étend  depuis  la  gorge  juf- 
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qu’au  ventricule  , derrière  la  trachée 
artère. 

ŒSTROMANIE  , f.  f.  gr. , qui 
a 1a  même  lignification  que  fureur 
uttrine.  Voie z Utïrine. 

ŒSYPE  , f.  m.  Mot  grec  compo- 
sé , qui  lignifie  proprement  pourritu- 
re de  brebis.  Les  Médecins  en  ont 
fitit  le  nom  d’une  graiffc  tirée  de  la 
laine  crue,  8c  qui  en  a l’odeur  , dont 
ils  fe  fervent  pour  les  ulcérés  8c  pour 
d’autres  ufages. 

<EUF,  f.  m.  Voie\  Ovipare. 
On  appelle  oeuf  pbilofophiyue  la  ma- 
tière préparée  des  Chymiûes , pour 
produire  le  grand  oeuvre,  qui  cft  la 
tranfmutation  des  métaux. 

OEUF  DE  VACHE.  ŒUF  DE 
CHAMOIS  , f H mm.  On  donne  ces 
noms  à une  cfpece  de  Bezoard , qui 
le  trouve  allez  fouvent  dans  le  ven- 
tre de  ces  animaux. 

ŒUF  DE  SERPENT.  Efpece  d’a- 
mulete  des  Druides  , auquel  ils  at- 
tribuoient  de  grandes  vertus,  8c  qu’ils 
vendoient  fort  cher  à ceux  qui 
avoient  la  crédulité  d'en  acheter.  Un 
croïoit  que  cet  oeuf  étoit  formé  de  la 
bave  des  Serpens , lorsqu'ils  croient 
entortillés  calémblc  ; qu'il  sclevoit 
aalfi-tôr  en  l'air  , par  la  force  de 
leurs  liÜemcns  , 8c  que  pour  lui  con- 
ferver  toutes  fes  vertus , les  Druides 
le  rccevoient  dans  leur  robbe  avant 
qu'il  retombât  â terre , avec  de  gran- 
des précautions  , pour  éviter  d’être 
mordus  des  Serpens  , par  lefquels  ils 
rtoient  pourfuivis  jufqu'au  paflâge 
m quelque  riviere. 

ŒUF  D'üRPHE'E.  Symbole 
myilerieux  des  anciens  Philofophes 
d’Egypte  8c  de  Phénicie  , pour  deli- 
gner  le  principe  intérieur  de  fécon- 
dité , qui  produit , hors  du  fein  de  la 
terre  , tout  ce  qui  cil  compris  fous 
le  nom  de  végétaux. 

ŒUVRE  , f.  f.  En  termes  de  Mer , 
on  diltingue  oeuvres  vives  8c  oeuvres 
mortes.  Les  oeuvres  vives  font  toutes 
les  parties  d’un  vailleau  qui  entrent 
dans  l’eau , 8c  qui  fe  font  du  Chêne 
le  plus  dur.  Les  oeuvres  mortes  font 
celles  qui  font  hors  de  l’eau  , 8c  pour 
lelquellcs  on  emploie  du  bois  plus 
léger.  En  Termes  de  Maçonnerie  , 
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reprendre  un  mur  Cous  oeuvre  , c’ell 
le  rebâtir  par  le  pie.  En  Architectu- 
re , dons  oeuvre  8c  hors  d'oeuvre  fe  di- 
fent  des  mefures  du  dedans  8c  du  de- 
hors d’un  bâtiment.  Dans  le  fervicc 
de  la  table  , on  appelle,  hors  d'oeu- 
vres , certains  plats  légers  qui  ne  for- 
ment pas  un  fervicc  régulier  , 8c  qui 
accompagnent  ordinairement  les  po- 
tages, avant  le  fervice  des  entrées. 
On  nomme  aulG  hors  d'oeuvres , dans 
les  bâtimens  , certaines  pièces , telles 
que  des  cabinets , une  galerie , 8cc.  , 
qui  tiennent , au  corps  de  logis , par 
un  de  fes  côtés.  Le  grand  oeuvre  fe. 
dit , par  excellence , de  la  pierre  phi- 
lofopbale  8c  des  méthodes  qu'on  em- 
ploie pour  la  trouver.  On  appelle 
l’oeuvre  d’un  Graveur  d’Eftampes , le 
Recueil  de  toutes  les  pièces  qu’il  ». 
gravées. 

OFFE , f.  f.  Efpece  de  Jonc , qui 
vient  d'Alicante  en  Efpagne  , 8c 
qu’on  emploie  beaucoup  dans  no* 
Provinces  méridionales , furtout  à 
faire  des  filets  pour  la  pêche. 

OFFENSIVE , f.  f.  la:.  Attaque  », 
aâion  par  laquelle  on  entreprend  de 
nuire  a quelqu’un.  Dtffenftvt  cfl  le 
fubflantif  oppofé. 

OFFERTOIRE  , f.  f.  Terme  d’E- 
glife  , qui  cil  le  nom  d'une  partie  de> 
la  Melle , venu  de  ce  que  c’elt  le  tems 
où  les  Alliltans  vont  à l’offrande  » 
8c  où  le  Prêtre  commence  à offrir  à 
Dieu  le  pain  8c  le  vin  qu'il  doit  c«n- 
façrer. 

OFFICE , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  » 
qui  lignifie  devoir.  Oeil  dans  ce  fens 
que  les  Eccléfîalliques  appellent  leur 
office  , le  Bréviaire  qu’ils  font  obligés 
de  reciter  chaque  jour  , 8c  le  fcrvice 
régulier  qu’ils  font  à l’Eglife.  Dire 
fon  office.  Aller  â l'office.  De-lâ  vient 
Officier  » qui  fe  dit  de  tous  ceux  qui 
font  chargés  de  quelque  adminiilra- 
tion  de  devoir.  Office  fe  dit  auffi  pour 
fcrvice  •,  rendre  un  bon  office  à quel- 
qu'un ; 8c  de  là  vient  officieux , adj.  , 
qui  fe  dit  de  celui  qui  cil  porté , d'in  * 
cünation , à rendre  fcrvice.  Office  » 
dans  ce  fens , fe  prend  aufli  en  niaur 
vaife  part , car  on  dit  rendre  de  mau- 
vais offices.  Dans  les  grandes  Maifons, 
on  appelle  Office , f.  t. , le  lieu  où  fonc 
K iv 
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l*s  defterts , 8c  où  fe  garde  tout  ce 
qui  appartient  au  ftrvké  & aux  pro- 
pretés Je  la  table.  Le  domeftique  qui 
eft  chargé  de  ce  foin , fcMIomme  l'Of- 
ficirr. 

Omets  Tti  Cittaou  eft  le  titre 
d’un  excellent  Livre  de  ce  grand  Ora- 
teur , fur  les  principes  8c  l'exercice 
de  la  morale. 

OFFICE.  LE  S.  OFFICE  , f.  m. 
Nom  qu’on  donne  au  Tribunal  de 
lTnquilitton , dans  les  Pais  où  elle  eft 
«tablie.-  • - 

OFFICIAI'.,  f.  m.  Titre  de  di- 
gnité , dans  les  Cours  ecdéliâftiques. 
L'OUaalit’’  eft  la  JürifdiélkJn  del  Of- 
fre A , qui.cctnlifte  à juger  privative- 
mé'nt  de  routes  lés  adlions  Civiles  Ce 
Perfonnelles  des  EcclélrafBques  , en 
défendant  fenlement.  L’0< jicidl  rtc 
punit  que  par  les  peines  Canoniques  , 
8r  doit  recourir  au  Juge  rfeïal , pour 
le»  pairies  affli&ives.  I>  y a trois  for- 
tes d Oflreuvtx , l’Ordinaire  , le  Mé- 
tropo'it.ùn  ,i&  le  Primatial. 

UC.IVE,  f.  f.  Terme  d'Archire&U- 
re.'  Oh  donne  ce  nôm  aux  arcs  $ ou 
aux  branches , qui  traversât  lés  Voû- 
tes d’un  angle  à l’autre , furtoitt  dans 
les  Voûtes  gothiques.  Ces  arcs  for- 
ment entr’eux  des  «fpeccs  de  croix  , 
qui  s’appellent  rro/leer  d'ogévet. 

• OGoESsES  , f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fc  dit  des  Tourteaux  de 
la' le. 

OGRE,  f.’m.  Monftre  imaginai- 
re, au  quel  on  donne,  pour  nourri- 
ture ordinaire , de  la  chair  humaine. 
Il  joue  un  grand  Toile  dans  les  Con- 
tes de  Fées.:  "V  • 

* OIE  , f.  f.  Oifenu  commun  , dont 
la  chair  fc  inange  fc  dont  les  plumes 
font  utiles  à quantité  d'ufages.  On 
dilHngnr  les  Cher  fauVagrs  , 8c  les 
0 e<  domrlriques.  P.:tte  d'oie  fe  dit 
de  quantité  de  chofts  qui  ont  la  for- 
me de  la  pâtre  d'une  oit  , c’eft-à- 
dire  , d’une  cfpecc  de  triangle.  Voït\ 
Oisov. 

Oïr.z  , ( Impératif  du  verbe  mtr). 
Vi'-ux  mot  François  que  les  Angloit 
onr  anciennement  adopté,  pour  im- 
porr  lilence  dans  leurs  - ffemblées 
de  Judicature.  L-s  Huiffiers  Anaîois 
cnenr  oïc\ , comme  les  nôtres  crient 
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OIGNlfN , f.  m.  Pldnte  rommrv 
ne , qui  eft  du  nombre  de  celle» 
qu’oivnommc  Bul^er/et.  Nos  Jardins 
ne  prodttiCene  rien  d'un  auffi  grandi 
ulage  que  Tôi-w»  , fok  en  qualité- 
d'aUmciu  , ou  Je  médicament.  Il  eft 
utile  au*  pituiteux  , parce  qu’il  fub- 
filife  les  humeurs.  Ses  vertus  forte 
fans  nombre  ; cependant  on  prétend 
que  fon  ufage  trop  fréquent  blcllo 
teftnmaf  , la  tête  & la  vue.  Les  oi~ 
gvo» r des  Fais  chauds  font  plus  doux 
que  (es  nôtres.  Spon  allure  que  ceux 
d’Egypte  fe  mangent  comme  dea 
pommes,  8c  font  d’uh  goûr. déli- 
cieux. On  appelle  , en  général , oi- 
£*>■>»  de  fieu*-,  ]a  tête  d’où  naît  I* 
rfeur  , d caufe  de  fa  refTèmfclance 
avec  l'ery*--*' proprement- dit.  La  Htite 
r.»ri  eft  une  forte  de  flûte  qui  a 
un  gros  bmiton  , de  la  forme  d’un 
oignon  , dans  lequel  on  fouflle  en 
chanrntir, 

OIGNON.  Rarg  tToifnor.  On  fait 
Venir  Fexprelïîon  proverbiale  , être 
Àffis  en  rang  d'oignon  , d’ArttlS  de  lÀ 
fontaine  Sol.iro  , Baron  d'oignon  , 
qui  fai  Toit  l’office  de  Grand- Maître 
des  cérémonies  aux  Etats  de-  Blois  } 
parce  qu’il  aflîgnoit  les  places  8c  le« 
rangs  'des  Seigneurs  fc  des  Dépuré.. 
A l’Jgard  de  regreter  les  oignon rd’E- 
gvpte  , qùf  eft  une  autre  efpece  de 
Proverbe  , pris  de  l’Hiftoire  Sainte  \ 
Sp-r»  a remarqué  que  les  regrets  -de» 
Ifiàéfite'S  étoient  a (fez  julles , paroc 
que  les  Aignont  d’Egypte  font  d’une 
bonté  furprenantc. 

Oïl. LE  , f.  f.  lat.  Mets  favori  de* 
Efpagnols  , qui  conlifte  datis  un  mé- 
lange d’excellentes  viandes  , qu’on 
fait  cuire  avec  toutes  fortes  d’airai- 
fonnemens , Sc  qu’on  appelle  ainfî  , 
du  nom  latin  d’un  pot  dans  lequel 
on  le  fait  cuire.  On  nomme  Pot  d 
Oille  un  vaifreau  de  forme  particu- 
lière dans  lequel  1 "Oille  fe  (èrt.  - En 
France , où  Cet  ufage  eft  pafTè  d’Efpa- 
gne  , fotts  Philippe  Ir,  par  un  Cuifîniet 
nommé  A'nutc  , YOilte  a péis  le  nom 
de  Terrine. 

■ OI  EAU  , f.  m.  Animal  qui  a 
des  pluttes  8c  des  ailes.  On  dtftin- 
gue , en  général , les  "‘Peaux  domef- 
uques , les  oijeaux  palfagcrs , les  ai- 
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féaux  de  bois»  lies  ot féaux  de  rivière  » 
les  oifeaux  île  nuit , Sc  les  oijeaux  de 
proie.  Le  nombre  des  efpeces  en  cil 
infini  , 8c  la  plupart  font  diitinguées 
par  leur  nom.  Cependant,  il  y en  a 
quelques-unes  qui  ont  conservé  le 
nom  général  à’oijeau , avec  1 addition 
feulement  de  quelque  nrot  qui  les  dé- 
termine. Voifeau  de  Pa'ddis^eft  un 
oifeau  Alîatiquc , dont  on  raconte 
qu’i!  cil  roujotirs  en  l’air  , parce  qu'il 
n’a  pas  de  piés , 6c  qu’il  s'entortille 
dans  les  branches  d'arbres  quand  il 
veut  dormir.  Mais  quelques  Voia- 
geurs  ailurenc  que  ceux  qui  les  pren- 
nent ont  l’art  de  leur  couper  il  bien 
les  piés  qu’on  ne  s’apperçoic  pas  de 
cette  opération  ; ce  qui  les  rend  fort 
précieux.  Uoifeau  mocejueur  cil  un 
oifeau  de  la  Virginie , ainlï  nommé 
parce  qu’il  contrefait  parfaitement  la 
voix  de  l’Homme.  L 'oifeau  murmure 
cft  un  autre  oifeau  d’Amérique  , de 
la  groüeur  d’un  Hanneton  , qui  taie 
beaucoup  de  bruit  en  volant.  L 'oifeau 
rouge  cft  un  oifeau  dont  tout  le  corps 
6c  le  plumage  font  de  couleur  de 
fang.  Voijeau  mouche  , ou  le  T ati  , 
cil  un  petit  oifeau  des  Indes  de  la 
grollcur  d'une  Noifettc  , qui  attache 
fon  nid  aux  feuilles  des  arbres  avec 
une  efpece  de  fil.  En  termes  de  Fau- 
connerie , oifeau  fe  dit , par  excel- 
lence , des  oi féaux  de  proie  qu’on 
drelle  8c  qu’on  apprivoife.  On  dif- 
tingue  les  oifeaux  de  poing  8c  les 
oi féaux  de  leurre  ; les  premiers  , qui 
fondent  fur  le  poing , fans  l’entremi-, 
fe  du  leurre  ; les  féconds  , qui  fon- 
dent fur  le  leurre , 6c  du  leurre  fur 
le  poing.  V oie\  Le.u  R.F.E.  Les  Poè- 
tes nomment  ['aigle  , i’oifeau  de  Ju- 
piter ÿ le  paon  , l’oifeau  de  Juron ’y  le 
pigeon  , l'oifeau  de  Venus  j le  hibou , 
l’oifeau  de  Minerve  Les  Maçons  ap- 
pellent oifeau  , un  petit  ais  qui  fe  met 
fur  les  épaules  , pour  porter  du  mor- 
tier. En  termes  de  Fauconnerie  , oife- 
ler  un  Faucon  , c'eil  le  dreifer  pour 
le  vol.  L 'Oifeleur  cil  celui  qui  s’oc- 
cupe à prendre  des  oifeaux , ou  qui 
fait  fon  métier  d’en  vendre. 

OISELEUKS  , f.  m.  Nom  de  cer- 
tains vents  réguliers  & périodiques , 
qui  fouillent  tous  les  ans  dans  la 
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même  faifon , 8c  qui  s'appellent  au- 
trement Etcjîent , ou  Ornithies.  On 
les  nomme  Oifeleurs  , parce  qu'ilt 
régnent  dans  le  tems  où  les  Oifeaux 
travaillent  à faire  leurs  nids  , 6c  qu'ils 
lotit  d’ailleurs  fort  doux. 

OISON  , f.  m.  Diminutif  d’Oie  , 
nom  qu’on  donne  aux  jeunes  de 
cette  efpece.  On  palTe  aux  oifons  une 
plume  à travers  les  ouvertures  cju’ils 
ont  au  haut  du  bec  , pour  empêcher 
qu’ils  n’entrent  dans  les  Jardins  ; ce 
qui  s’appelle  brider  une  oie.  De -là 
font  venues  lescxprcflîons  proverbia- 
les d'oifon  bride  , 6c  de  pajfer  la  plu- 
me par  le  bec. 

OLAMPI  , f.  m.  Gomme  «ré* 
rare , qui  nous  vient  de  l’Amcrique, 
Elle  eft  dure  , tranfparénte  , d'un 
jaune  qui  tire  fur  le  blanc  , allez 
douce  au  goût  ; 6c  fe  s qualités  font 
déterâves  , dellicativcs  8c  rcfoluti- 
ves. 

- OLEAGINEUX  , adjccl.  Mot  for- 
mé du  larin  , qui  fc  dit  en  Phyfique 
8 C en  Médecine , pour  huileux  , on 
ce  qui  a les  qualités  grades  de  l’hui- 
le. 

OLEANDRE  , f.  m.  Arbridèau 
aquatique,  qui  fe  nom  ne  autrement 
Xofage , ou  Rofaoint.  Ses  feuilles  ref- 
femblent  à celles  du  Laurier  , 8c  fes 
fleurs  ont  la  forme  de  rofes.  Son 
fruit  eft  une  efpece  d’amande.  Mai* 
route  la  plante  paflè  pour  un  poifon 
chaud  , qui  cft  capable  de  caufer  de 
très  fâcheux  accident. 

OLEB  , f.  m.  Sorte  de  Lin  , qu’ôn 
apporte  d’Egypte  , aulTi  bon  que  ce- 
lui qu’on  nomme  Forfette  , mais  de 
moindre  qualité  que  le'  Squinanri. 
Son  prix  eft  de  fept  piaftres  Se  un 
quart,  le  quintal  de  cent  dix  rotoK 

OLFACTOIRE  , adj.  Mot  formé- 
du  latin  , qui  lignifie  ce  qui  fert  à 
l’Odorat.  Les  nerfs  olfaîjoires. 

OLTBAN  , f.  m.  Nom  d’une  gom- 
me odoriférante , qui  diftille  naturel- 
lement de  plufieurs  arbres  du  Mont- 
Liban,  en  gouttes  blanches  8c  jau- 
nes, 8c  que  quelques-uns  appellent 
encens  male. 

OLIGARCHIE , f.  f.  Mot  grec 
ompofé  , qui  ù ni'îe  gouvernement 
de  la  nmlxitude.  Ceft  le  nom  qu’un.. 
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donne  i une  forme  de  gouvernement 
où  tout  le  monde  participe  i l'auto- 
rité , par  le  choix  que  le  peuple  fait 
d’ail  certain  nombre  de  Chefs  qui  le 
rcttvwcnt.  La  République  de  Hol- 
lande cil  une  Oligarchie,  fuivant 
Gratins. 

OLIVAIRE,  adjeft.  Terme  d’A- 
lU'.omic.  On  nomme  Corps  olivai- 
rei , deux  protubérances  de  la  moelle 
allongée. 

OLIVE  , f.  f.  .Fruit  de  l’Olivier  , 
dont  on  tire  une  excellente  huile  qui 
eA  un  des  plus  utiles  prefens  de  la 
nature.  On  confit  auifi  les  olives 
avant  leur  parfaite  maturité  ; Ôc  dans 
cet.  ctat  on  les  confcrve  long-tems 
vertes  pour  les  manger.  L’huile  d’e- 
tive  ne  vaut  rien  pour  la  Peinture  , 
parce  qu’elle  ne  ieche  pas.  Les  olives 
a Efpagne  font  beaucoup  plus  grofTcs 
ôc  plus'  charnues  que  celles  de  Pro- 
vence ôc  d'Italie  , mais  elles  font 
ameres.  V olivier  cft  un  arbre  de  mé- 
diocre grandeur  , dont  les  feuilles 
font  longues  & rpailfes  , vertes  par- 
deilus  ôc  blanchâtres  par-deffbus , ôc 
fe  terminent  en  pointe.  Il  porte  des 
fleurs  blanches , en  forme  de  grappe. 
Son  bois  eft  mailif  ôc  veineux.  Il 
brûle  verd  comme  fec  , ôc  fert  i 
quantité  d'ouvrages.  Les  Architec- 
tes appellent  Olives  un  ornement  de 
Sculpture  , qui  fe  taille  fur  les  ba- 
guettes Ôc  les  aliragales  , en  forme  de 
grains  à' olives.  Il  y a audi  une  forte 
de  boutons  pour  les  habits , qui  s'ap- 
pellent olives , parce  qu’ils  en  ont  la 
forme.  L 'olivier  cft  le  fymbole  de 
la  paix.  L'Olive  eft  le  nom  d’un  co- 
quillage , du  genre  des  Rouleaux. 

OLIVETTE  , f.  f.  Nom  d’une 
plante  qui  porte  fa  graine  en  tête  , 
comme  le  Pavot , ôc  dont  on  tire 
une  huile. 

OLONE.  PETITE  OLONE  , f.  f. 
ou  LOCRENAN.  C’eft  le  nom  d’une 
forte  de  toile , dont  on  fait  des  voi- 
les de  Vailfcaux  , ôc  qui  fe  fabrique 
en  abondance  dans  plufieurs  parues 
de  la  Bretagne. 

OLUSE , f.  f.  Mot  d’origine  in- 
certaine, qui  fc  dit  vulgairement  de 
la  vente  du  vin  en  fraude  ôc  fans 
païcr  les  droits  des  Aides.  Vendre  à 
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VOlufe , c’eft  vendre  en  cachette  , cm 
fraude. 

OLV  , f.  m.  Efpece  de  Divinité 
des  Infulaires  de  Madagafcar , qui 
n'eft  , fuivant  les  Relations  des  V ota- 
ge urs  , qu’un  grillon  du  Païs , qu’il* 
nourrifiènt  au  fond  d'un  grand  pa- 
nier , dans  lequel  ils  mettent  ce  qu'il* 
ont  dc*plus  précieux.  Ils  donnenr 
aufft  le  nom  d'Oly  à des  caraâcre» 
magiques  qu’ils  reçoivent  de  la  mai» 
de  leurs  Prêtres. 

OLYMPIADE,  f.  f.  Efpace,  ou 
période  , de  quatre  ans  , qui  étoit  la 
manière  commune  de  compter  chez 
les  Grecs , venue  des  jeux  Olympi- 
ques , qui  fe  célébroicnt  rous  les  qua- 
tre ans  pendant  cinq  jours , vers  le 
folftice  d’Eté  , près  d’Olympie  , ville 
d'Elide.  Les  Olympiades  commencè- 
rent l’an  jtio  du  monde,  ou  884 
ans  avant  Jefus-Chrift , fuivant  l'Ere 
commune  ; mais  on  ne  les  compte 
ordinairement  que  depuis  ht  vingt- 
fepticme  , oû  Chorebus  fut  vain- 
queur , de  façon  que  dans  ce  calcul 
la  première  revient  à l'an  ;ttt 
du  monde  , ou  77 6 avant  Jefus- 
Chrift. 

OLYMPIQUE  , adjeû.  Feu  Olym- 
pique. On  donne  ce  nom  au  feu  qui 
naît  des  raïons  du  Soleil , ramailcs 
par  le  moïen  d'un  miroir  ardent; 
ce  qui  vient  de  l'idée  des  anciens 
Païens  , qui  donnoient  le  nom  d'O- 
lympc  au  Ciel , de  celui  d'une  trè* 
haute  montagne  qu'ils  regardoient 
comme  l'encrée  du  Ciel. 

OLYRE , f.  f.  Efpece  de  Seigle 
donc  parle  Homere , ôc  qu’on  don- 
noit  aux  Chtfvaux  de  fon  rems.  Il 
croît  encore  en  abondance  dans  plu- 
ficurs  parties  de  l'Egypte. 

OMAGRE  , f.  f-  gr.  Nom  d'une 
efpece  de  goutte  , qui  attaque  l’arti- 
culation de  l’humcrus  avec  l'omo- 
plate. 

OMBELLE  , f.  f.  lat.  Terme  de 
Botanique.  On  donne  ce  nom  à la 

Earrie  des  plantes  dont  le  bout  de 
a tige  fe  divife  en  d'autres  moin- 
dres tiges  qui  portent  des  bouquets 
ôc  des  graines  ; telles  que  Yanet  ôc  le 
fenouil.  On  appelle  autli  ombelle  * 
ur.e  cfpccc  de  parafai , en  forme  de 
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chapeau.  Le  Doge  de  Venife  en  porte 
un  fur  fes  armes. 

OMBELLE  D'IMPRIMER^L  C'eft 
un  petit  caractère  dont  les  Impri- 
meurs fe  fervent  quelquefois  pour 
marquer  & diftingucr'lcs  articles.  Il 
ell  cotnpoie  , en  forme  d’Etoile , de 
huit  ou  dix  raïons  qui  partent  d'un 
même  centre  ; différent  de  l 'Obele  , 
qui  ell  un  autre  caraûere  de  la  for- 
me d'une  aiguille  ; & différent  auffi 
de  l’Afterifque , qui  n’eft  qu’une  Etoi- 
le de  cinq  raïons. 

OMBI ASSES , f.  m.  Nom  des  Prê- 
tres de  l’Iile  de  Madagafcar , qui  paf- 
fent  pour  être  fort  verfés  dans  les 
myfleres  de  la  Magie.  Ils  font  di- 
vifés  en  plufieurs  ordres  , qui  for- 
ment une  efpecc  d’Hierarchie  ecdé- 
lîaftique. 

OMBLE,  f.  f.  Poiflon  vorace 
de  Rivière  , qui  refïêmble  beaucoup 
â la  Truite.  Il  a le  dos  & les  côtes 
couleur  de  rofe , & le  ventre  fort 
blanc.  Sa  tête  contient  de  petites 
pierres. 

OMBRE  , Poison.  Voïe\  Thy- 

>t  ALLE. 

OMBRE’  , adjcél.  Terme  de  Bla^ 
fon  , qui  fe  dit  des  figures  qu  on 
trace  de  noir,  pour  les  mieux  dif- 
tinguer. 

OMBRES  , f.  f.  Dans  le  fyilême 
de  la  Théologie  païenne , ce  qu’on 
appelloit  Ombre  n'étoit , ni  le  Corps  , 
ni  l’Ame , mais  quelque  chofe  qui 
tenoit  le  milieu  entre  l’un  & l’autre , 
qui  avoir  la  figure  & les  qualités  du 
corps  de  l'Homme  , 8c  qui  fervoient 
comme  d’enveloppe  à l’Ame. 

OMBU  , f.  ni.  Arbre  du  Brcfil  , 
moins  haut  que  touffu  , qui  porte 
une  forte  de  Prunes  dont  l’ulage  fait 
tomber  les  dents.  Ses  racines  lé  man- 
gent , & font  fi  faines  , que  les  Mé- 
decins Portugais  les  ordonnent  dans 
la  fîevre  comme  un  réfrigérant. 

OMEGA  , f.  m.  Nom  de  la  der- 
nière lettre  de  l’alphabet  grec  , qui 
lignifie  grand  0 , pour  le  diflingucr 
d’un  autre  0 , qui  s’appelle  Omicron  , 
ou  petit  0.  On  donne  métaphorique- 
ment le  nom  à'Omtga  à la  fin , ou 
à la  dernière  partie , de  quelque  clio- 
fe.  Dans  l'Apocalypfe,  Jcfus  Chrilr 
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fe  nomme  lui-même  Alpha  (T  Omé- 
ga , c'eft-à-dire , le  commencement 
8c  la  fin  des  chofes. 

OMELETTE,  f.  f.  Coquillage, 
de  l’efpece  des  Rouleaux  , qui  tire 
ce  nom  de  fa  couleur  aurore  , mê- 
lée de  blanc  , comme  celle  des  ceufs 
en  omelette. 

OMISSION  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  négligence  à faire  ce 
qu'on  doit , ou  celle  qui  laiffe  palier 
les  chofes  fans  y faire  l’attention 
quelles  demandent.  La  Religion 
nous  apprend  à diflingucr  des  péchés 
d'omiflion  8c  des  péchés  de  commif- 
fion.  Les  premiers  , qui  confident  à 
ne  pas  faire  les  bonnes  oeuvres  aux- 
quelles on  efl  obligé  ; les  féconds  , 
qui  font  de  commettre  le  mal  qu’on 
doit  éviter. 

OMNISCIENCE , f.  f.  Mot  com- 
pofé  du  latin  , que  les  Théologiens 
emploient  pour  exprimer , fuivant  fa 
lignification , la  connoifTance  infinie 
de  Dieu. 

OMOCOTYLE  , f.  f.  gr.  Nom 
«ju’on  donne  à la  cavité  qui  cil  fîtuée 
à l'extrémité  du  cou  de  l’omoplate  , 
8c  qui  reçoit  la  tête  de  l'humerus. 

OMOPLATE , f.  f.  Mot  grec  com- 

Siofé , qui  lignifie  proprement  épaule 
arge.  On  donne  ce  nom  à la  partie 
plate  de  l'os  qui  couvre  le  derrière 
de  l'épaule. 

OMPHALODES  , f.  m.  gr.  Plante 
balle  8c  rampante  , qui  reffemble  au 
Symphite , 6c  qui  en  ell  une  efpece. 
Ses  feuilles  reflemblent  à celles  de  la 
Pulmonaire , 8c  fes  fleurs  font  bleues , 
en  forme  de  rofette.  Son  nom  lui 
vient  de  la  figure  de  fes  capfulcs  , 
dont  le  creux  approche  dé  la  forme 
du  nombril.  On  lui  attribue  la  vertu 
d'arrêter  le  fang , 8c  d’adoucir  les 
humeurs  âcres. 

OMPHALOMANCIE , f.  f.  gr. 
Efpcce  de  divination  des  Sages-fem- 
mes , ou  connoilîance  qu’elles  pré- 
tendent tirer  , par  le  nombre  des 
nœuds  du  cordon  ombilical  d'un 
Enfant  naiiTant , du  nombre  d’En- 
fans  qu’une  Femme  doit  encore 
avoir. 

OMPHACIN  , adj.  Mot  formé  du 
fubiiantif  grec,  qui  lignifie  raift»  qui 
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nejtp.tr  mûr.  Les  Médecins  donnent 
le  110m  à! Huile  emphacine  , à celle 
qui  eft  faite  d'olives  vertes. 

OMPHALOCELE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  en  foi-même 
Tumeur  de  nombril,  C'cll  le  nom  d’u- 
r.e  forte  de  defeente  , ou  d'hernie  du 
nombril , qui  arrive  aux  Enfans  lorf- 
qu  on  ne  leur  a pas  bien  lié  le  cordon 
ombilical , ou  qu’on  lui  a laillé  trop 
de  longueur. 

OMPHALOPTRE  , adj.  Mot  grec 
compofé , qui  fe  dit , en  tcrmesd’Op- 
ti<]ue  , d'un  verre  convexe  des  deux 
côtes , par  lequel  les  objets  font  ex- 
trêmement groflïs. 

OMRAS , f.  m.  Titre  des  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  du  Mogol.  Ils 
font  ordinairement  Etrangers , & la 
plupart  Perfans.  Quoiqu'ils  remplif- 
lcnt  les  grands  Emplois  delà  Cour, 
& qu’ils  commandent  dans  les  Pro- 
vinces , ils  ne  poiîèdent  aucune  ter- 
re en  propre  , parce  que  le  Mogol 
eft  feul  propriétaire  dans  fes  Etats. 

. ONAGRE  , f.  f.  Nom  grec  d’une 
plante  montagneufe , qui  s eleve  fort 
haut  en  plufieurs  branches , 8c  dont 
les  feuilles  rellèmblent  à celles  du 
lis.  Sa,  fleur  ell  une  efpece  de  rofe. 
On  prétend  que  fa  racine  fent  le  vin , 
comme  celle  de  l’CEnanthé. 

ONCE  , f.  f.  lat.  Nom  de  la  feizié- 
me  partie  de  la  livre  commune  , 8c 
de  la  huitième  du  marc.  L'once  des 
Médecins  ell  la  douzième  partie  de 
la  livre,  8c  contient  huit  drachmes  , 
dont  chacune  eft  de  trois  fcrupules  , 
& chaque  fcrupule  de  vingt-quatre 
grains.  Ainlï , l’once , en  Médecine  , 
eft  de  cinq  cens  foixante  8c  feize 
grains.  Les  Orfèvres  divifent  l'once 
en  vingt  efterlint  , chaque  efterlin 
en  deux  mailles , chaque  maille  en 
deux  félins  , & chaque  félin  en  fept 
grains  8c  un  cinquième.  On  appelle 
ferler  à l'once  , des  femences  de  per- 
les , ou  des  perles  fort  menues , qui 
s’achètent  au  poids.  Les  autres  fe 
nomment  Perler  de  compte .•  Once  eft 
aufli  le  nom  d’un  animal  très  féroce 
en  Afrique  , 3c  fi  privé  , en  Pet  fe , 
qu’on  le  dreflè  à la  charte  des  Gafel* 
les.  C’eft  une  forte  de  Loup  cervier , 
que  d’autres  prennent  pour  le  Lynx  , 


O N 

8c  quî  eft  tacheté  comme  le  Ti- 

gre 

ONCIALE  , adjeft.  Lettre  onciale. 
On  donne  ce  nom  aux  grands  carac- 
tères qui  s’emploient  aux  tirres  de» 
Livres , aux  Infcriptions , 8cc.  Tous 
les  anciens  Manufcrits , jufques  vêts 
le  feptiéme  fiéde , font  en  lettres  on- 
ciale r.  Les  uns  le  font  venir  du  mot 
latin  , qui  lignifie  crochu  ; d’autres 

{dus  Amplement  d’once  , parce  que 
eur  grandeur  étoit  anciennement 
d’un  pouce  , qui  eft  la  douzième 
partie  d’un  pié  , 8c  quYnre  , en  la- 
tin , fignific  la  douzième  partie  d’un 
tout. 

ONCRE  , f.  f.  Nom  d’une  forte 
de  Bâtiment  de  mer  : fur  quoi  l’on 
remarque  que  l’Angleterre  a tou- 
jours , dans  fes  Ports , un  Ho?  , un 
Smac/ue , ÔC  cinq  Oncrer  , qui  font 
des  Bâtimens  mâtés  Sc  appareillés  , 
comme  les  Heu  de  Hollande.  Tous 
ces  mots  font  écrits  ici , fuivant  la 
prononciation  françoife. 

ONjpTIpN  , f.  f.  lat.  Aftion  d’oin- 
dre. On  dit , dans  le  fens  Figuré  , 
qu’une  perfonne  parle  avec  onction  , 
c’eft- à-dire,  avec  une  douceur  afFec- 
tueufe,  qui  touche  le  coeur.  Onc- 
tueux, adj. , fe  dit  dans  le  même  fens, 
& lignifie  proprement  ce  qui  eft  gras 
8c  huileux. 

ONDE’,  adj.  Mot  formé  d’onde  , 
qui  le  dit  des  chofes  façonnées  en 
ondes  , £c  des  nuances  de  peinture 
qui  ont  la  même  apparence. 

ONBES  , f f.  Ôn  donne  ce  nom 
à des  lignes  de  différentes  couleurs  , 
ui  vont  en  ferpentanr  fur  la  robbe 
’un  coquillage  , & à de  petites  étof- 
fes de  foie  , de  laine  3c  de  fil , dont 
les  façoas  font  ondéet. 

ONDOIEMENT  , f.  m.  Terme 
de  Religion  , qui  lignifie  proprement 
arrofement  d'eau  , mais  dont  la  ligni- 
fication eft  bornée  , par  i’ufage  , au 
Baptême  fimple , où  l’on  obferve  feu- 
lement ce  qui  y eftellcntiel  ; tel  qu’il 
eft  donné  par  une  Sage  - femme  , 
dans  un  cas  dangereux  , où  elle  craint 
pour  la  vie  de  l’ Entant.  Les  cérémo- 
nies ecclélialtiques  font  enfuite  fup» 
plées.  On  dit  de  même  , oudoter  un 
Enfant. 
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ONDULATION  , f.  f.  Terme  de 
Phyfique , tonné  d'onde  , qui  fe  dit 
des  mou ve  Tiens  d’un  fluide  qui  fe 
font  en  cercles , comme  ceux  qui 
fc  forment  dans  l’eau  lorfqu’on  y 
jette  une  pierre.  Il  fe  dit  aullî  d'un 
mouvement  contre  nature , auquel 
le  coeur  ell  fujet. 

ONEIROGONE  , f.  m.  gr.  Nom 
que  les  Anciens  donnoientâ  une  dif- 
polïtion  du  corps , qui  produit  des 
longes  lalcifs.  C’elt  quelquefois  une 
maladie  , qui  prend  alors  le  nom 
àünciropolife.  Oneirogone  lignifie  pro- 
prement Songe  vénérien. 

ON tRAIRE  , ad j.  lat.  , qui  fe  dit 
de  celui  qui  a le  foin  réel  d’une  choie 
dont  un  autre  a l'honneur.  Ainli,  Ton 
diflingue  Tuteur  oneraire , & Tuteur 
honoraire. 

ONGLE  , f.  m.  Nom  d’une  mala- 
die qui  vient  à l'oeil  par  une  excref- 
ccnce  membraneufe  qui  fe  forme 
dans  le  coin  de  l'œil , d'où  elle  s’a- 
vance infenflblemcnt  jufqu'à  cequ’el- 
le  couvre  la  cornée  , & qu’elle  bou- 
che le  trou  de  la  prunelle.  Lrt  oi- 
feaux  de  proie  font  fujets  aufli  à cette 
maladie.  0>g!e  odorant  ell  le  nom 
d une  coquille  de  poillon  qui  vient 
de  la  Mer  rouge  , & qui  rellemble  à 
celle  dont  la  pourpre  ell  couverte. 
Elle  fent  un  peu  le  Caftorcum  , & la 
Médecine  l’emploie  à divers  ufages. 
C’ell  une  efpece  d’Onyx. 

Oivgle’  eft  un  terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  des  animaux  au  pié  four- 
chu. 4 

ONGLET , f.  m.  Nom  d'une  efpe- 
ce de  burin  , qui  n’eli  diffèrent  du 
burin  ordinaire  des  Graveurs  , qu’en 
ce  que  fon  extrémité  elt  en  lofange. 
Les  Orfèvres  fe  fervent  de  l 'onglet.  Le 
burin  des  Serruriers  fi:  nomme  on- 
glette.  En  termes  d’imprimerie  , 
onglet  fe  dit  de  deux  pages  qu’on 
réimprime  , parce  qu’on  juge  i-pro- 
pos  d’y  faire  quelque  changement 
aptes  l’impreliion  totale.  Les  Relieurs 
appellent  onglet  une  bande  de  papier 
qu’ils  relient  dans  un  Livre  , pour  y 
coller  une  carte , ou  une  fleure.  Les 
Mcnuilîers  appellent  affemblage  à on- 
glet , celui  des  pièces  qui  l'ont  cou- 
pées diagonalement , ou  en  triangle. 
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Le?  Botanistes  nomment  onglet , dans 
quelques  fleurs , telles  que  la  rofe  , 
Ôcc.  , la  partie  blanche  de  la  feuille 
qui  tient  au  calice.  Dans  les  bêtes  Jo, 
Boucherie , la  partie  de  la  frcllùre  , 
qui  rient  au  mou  & au  foie  , fe  nom- 
me onglet.  C’elt  aullî  le  nom  d’une 
maladie  de  l’œil , qui  fe  nomme  au  • 
trement  Pterygion. 

ONGUENT,  f.  m.  lat.  Nom  gé- 
néral de  certains  médicamens  de 
conflltence  molle.  On  en  diitingue 
un  grand  nombre  par  des  noms  pro- 
pres , dont  on  trouvera  quelques  uns 
dans  leur  ordre.  U y en  a un  pour 
les  plaies,  qu’on  nomme  V Onguent 
det  Apôtres  , oit  Apoflolomm  , parce 
qu’il  elt  compofé  de  douxe  dro- 
gues. 

ONIROCR1TIE,  f.  f.  gr. 
Art  d’ interpréter  les  Songes  , qui  Ui- 
foii  une  importante  partie  de  l’an- 
cien Paganilme.  L’Ecriture -Mainte 
nous  apprend  que  cet  Art  étoit  con- 
nu dès  letems  de  Jofeph  , Fils  de  Ja- 
cob. On  l’appelle  aufli  Oniromancie , 
OU  Oniromance  , Omrofcopie  , Ontro- 
cratic  ; tous  mots  qui  reviennent  à la 
même  lignification. 

ONOCROTALE , f.  m.  Mot  grec 
compofé,  qui  elt  le  nom  d’un  grand 
oifeau  aquatique , à qui  la  nature  a 
lacé , fous  la  partie  inférieure  du 
ec , une  efpece  de  fac  , ou  de  po- 
che , où  il  ferre  tout  ce  qu’il  prend 
pour  le  manger  à loifir.  Son  cri  ref- 
femble , fuivant  la  lignification  de 
fon  nom  , au  braire  d’un  àne. 

ONOMATOPEE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé.  C'eft  un  terme  de  Gram- 
maire , qui  fe  dit  des  mots  qui  repre- 
fentent  la  chofe  qu'ils  lignifient  $ 
comme  bombe  , qui  exprime  en  quel- 
que forte  le  bruit  d’une  bombe  , Jif- 
per  , miauler , Scc. 

ONONIS , f.  m.  Nom  grec  , for- 
mé du  mot  qui  lignifie  ,îne.  C’elt  le 
nom  d’une  plante  , qui  s’appelle  au- 
trement Bugrane  , ou  Arrête  - Boeuf. 
Ses  feuilles  rellemblcnt  à celles  de  la 
Rue  ; mais  fes  branches  font  âcres  ôc 
épineufes  , comme  le  Chardon  ; cc 
qui  les  rend  agréables  aux  ânes. 

ONOSME  , f.  m.  Nom  grec  d'une 
plante  dont  les  feuilles  rcflemblenc  i 
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l’Orcanette  , & qui  ne  jette  ni  tige  , 
ni  fleur  , ni  graine , 11e  coniîilant  que 
dans  quelques  feuilles  molles  Sc  épar- 
pillées par  terre.  On  prétend  quelle 
fait  avorter  les  Femmes. 

ONQUES  Sc  ONC,  adv.  Vieux 
mot , qui  a fignifié  jamais  , 8c  qui 
s’emploie  encore  dans  le  marotique. 
On  difoit  auili  Onques-mais  , Sc  On- 
quet-puis  , qui  ligniHoient  la  même 
chofe  avec  plus  de  force. 

ONNAVA,  f.  f.  Divinité  des  an- 
ciens Gaulois , qu’on  prend  pour  la 
Venui  céleile.  ia  figure  portoit  une 
tète  de  Femme  , avec  deux  ailes  dé- 
p'oiées  au  - delîiis  , Sc  deux  larges 
écailles  , qui  fortoient  au  lieu  des 
oreilles.  Cette  tête  étoit  environnée 
de  deux  Serpens  , dont  les  queues 
alloient  fe  perdre  dans  les  deux  aî- 
ks. 

ONYCHOMANCE  ET  ONIR.O- 
MANCE,  «r.  if.  gr.  Deux  fortes  de 
divination  ; la  première  , qui  fe  faic 
en  couvrant  les  ongles  d’un  Enfant 
fort  fain  , d’huile  Sc  de  fuie  , mêlées 
cnfemble , qu'on  tourne  enfui  te  aux 
raïons  du  Soleil , pour  obfcrver  les 
figures  qui  s’y  forment , Sc  qu'on  re- 
garde comme  les  hiéroglyphiques  de 
ce  qu’on  cherche  â connoitre  ; la  fé- 
conde , qui  fe  fait  par  les  fanges. 
Elles  font  toutes  deux  fort  ancien- 
nes. Voit\  Onir.ocr.itie. 

ONYX  , f.  m.  Mot  grec  , qui  fi- 
g nie  ongle.  C'eit  le  nom  d’une  pierre 
précieul'c  qui  clt  une  efpece  d’Aga- 
the. Sa  couleur  cil  un  mélange  de 
blanc  couleur  d'ongle  , d’où  lui  vient 
fon  nom  , Sc  de  noir.  C'étoit  l’on- 
zième pierre  qui  écoit  fur  le  pectoral 
du  grand  Prêtre  des  Juifs.  Lorfqu’on 
a taillé  l'Onyx  , les  couleurs  paroif- 
l'ent  arrangées  circulairement.  L’E- 
criture - Sainte  appelle  quelquefois 
Onyx , l'Ongle  odorant , dont  ou  a 
parlé  dans  fon  ordre. 

OOSCOPIE  , f.  f.  gr.  Divination 
par  des  oeufs.  Livie , Femme  d’alu- 
gufte , voulant  favoir  fi  elle  devien- 
droit  mere  d’un  mâle , ou  d’une  fe- 
melle, échauffa  elle-même  un  œuf, 
jufqu’à  ce  qu  elle  eut  fait  éclore  un 
Poulet  , qui  avoit  une  fort  belle 
crête • 
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OPACITE’,  f.  f.  Subftantif d'Opx- 
ejne  , mot  latin  qui  fignific  épais  , 
objeur.  On  appelle  corps  opaques  , les 
corps  qui  ne  font  pas  diaphanes  , 
c’eft-à-dire  , tranfparens. 

OPALE  , f.  f.  Nom  d’une  pierre 
précieufe,  qui  a l'admirable  propriété 
de  prefenter  différentes  couleurs  , fui- 
vant  fa  fituation.  Les  Opales  les  plus 
eltimées  font  les  orientales. Elles  ont  le 
feu  du  Rubis,  le  pourpre  de  l’Amethiile 
Scie  verd  de  l'Emeraude. Opale  cil  auifi 
le  nom  d’une  belle  efpece  de  Tulipe. 

OPALES , f.  f.  Fêtes  que  les  Ro- 
mains cclébroient  Le  14  des  Calendes 
de  Janvier  , à l’honneur  d'Ops , Fem- 
me de  Saturne. 

OPAQUE.  froïeg  Opacité'. 

OPASSUM  , f.  m.  Animal  de  la 
Virginie , qui  a la  tète  8c  la  grandeur 
d’un  Cochon  de  lait , mais  la  queue 
femblable  à celle  d'un  Loir , Sc  un 
fac  fous  le  ventre  , dans  lequel  il 
porte  Sc  nourrit  fes  petits.  Il  grimpe 
facilement  fur  les  arbres,  pour  fe 
nourrir  de  fruits. 

OPERA  , f.  m.  lar.  Nom  que  les 
Italiens  ont  donné  aux  Pocmes  dra- 
matiques , mis  en  Mufiquc , Sc  chan- 
tés avec  un  accompagnement  d'inf- 
truinens , de  machines  8c  de  fpec- 
tacles  extraordinaires.  Les  Vénitiens 
en  font  les  premiers  inventeurs. 
L’Abbé  Perrin  obtint  d c Louis  XIP', 
vers  i<5 69,  lapermiifion  d’établir  un 
Opéra  dans  Paris  ; Sc  la  première  re- 
prefentation  fut  celle  de  Pomone , en 
1671.  Nos  voifins  , fùrtout  les  A11- 
glois , ont  imité  cet  exemple. 

OPERATEUR , f.  m.  lar.  On  don- 
ne ce  nom  , par  excellence  , à une 
forte  de  Médecins  errans , qui  s'arrê- 
tent quelque-tems  dans  chaque  ville  , 
pour  y exercer  leur  art  aux  yeux  du 
Public  , fouvent  fur  un  théâtre  , où 
le  Peuple  eil  amufé  en  même- teins 
par  des  farces.  Ils  joignent  quelque- 
fois au  débit  de  leurs  remedes  , une 
adrertc  extraordinaire  pour  les  ope- 
rations Je  la  main , furtout  lorfqu’il 
eil  queltiou  des  maux  de  dents.  On 
leur  donne  aulli  le  nom  de  Charla- 
tans , qui  ell  devenu  fynonyme  â 
Trompeur. 

OPERAI  ION  , f.  f.  lat.  En  ter  - 
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mes  de  Chirurgie  , en  diftingue  qua- 
tre fortes  d’ operations  j la  Syntbefe  , 
la  Dierefe , l'txerefe  , 8c  la  Prcjibefe. 

OPERCULE,  f.  ni.  lat.  Petit  con- 
vertie. Nom  qu'on  donne  à une  ef- 

Sce  de  petite  Soupape , dont  le  poif- 
n à coquille  fc  i'ert  pour  en  dé- 
fendre l’entrée , dans  l’endroit  qu’on 
nomme  la  bouche , 8 c pour  Ce  renfer- 
mer en  dedans. 

OPES  , f.  m.  grec.  Terme  d’ Ar- 
chitecture , qui  fe  dit  des  trous  de 
boulins,  qui  relient  dans  les  murs,  8c 
de  ceux  ou  les  bouts  des  folives  font 
pofés. 

OPHIASE  , f.  f.  Nom  grec  d’une 
maladie  qui  laie  tomber  le  poil  en 
différentes  places , 8c  qui  en  lailTe 
dans  d’autres  ; de  force  que  le  Ma- 
lade ' paroît  moucheté  comme  un 
Serf  tnt  , fuivant  la  lignification  du 
mot. 

OPHIOGLOSSE , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  langue  de  Serpent.  Audi  , 
ces  deux  noms  font  - iis  également 
celui  d’une  lierbe  vulnéraire  qui  croît 
dans  les  prairies , 8c  donc  on  tire  une 
huile  propre  à consolider  les  plaies. 
Xlle  poulie  une  petite  tige  , au  bout 
de  laquelle  ell  une  petite  langue 
pâle  , en  forme  de  langue  de  Ser- 
pent. 

OPHITE  , adjeft.  Mot  grec  , qui 
fignifie  ferpentin.  On  appelle  indiiiè- 
remment  marbre  ophite , ou  ftrpentin  , 
une  efoece  de  marbre  dont  la  cou- 
leur elt  un  verd  nbfcur , raie  de  fi- 
lets jaunes  qui  fe  croifent.  Il  ell  fort 
dur  , fie  lî  rare , qu’on  ne  l’emploie 
que  par  incruÂation.  On  prétend 
qu’il  ne  fe  trouve  qu’en  Egypte  8c 
«ans  quelques  endroits  de  la  Morée  , 
ou  du  moins  que  celui  qui  fe  trouve 
dans  d'autres  lieux  cil  fort  inférieur. 
Le  ferpentin  ou  l 'ophite  d’Allema- 
gne n’cfl  pas  plus  dur  que  l'albâtre  , 
de  fa  couleur  cil  cendree. 

OPHRIS  , f.  f.  gr.  Nom  d'unç 

riante  vulnéraire  , qui  rclTemble  i 
Ellébore  blanc  , 8 c dont  la  racine 
efl  revêtue  de  petits  filamens  très 
edorans.  Elle  ne  jette  que  deux  feuil- 
les , Ce  fa  tige  en  garnie  de  petites 
têtes  , d’où  il  fort  de  petites  fleurs 
blanches , ta  forme  de  petites  lan- 


gués.  Cette  plante  a la  propriété  de 
noircir  les  cheveux. 

OPHTALMIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  Maladie  die 
yeux.  C’ell  proprement  une  inflam- 
mation des  tuniques  des  yeux  , avec 
roageui  8c  douleur.  On  prétend  qu’il 
.y  a des  Ophtalmies  contagieulés , «i 
le  mal  fe  gagne  en  regardant  le  Ma- 
lade. On  appelle  Ophtalmiques  , les 
médicamens  qui  fervent  i guérir 
les  maladies  des  yeux  ; 8c  Opbtalmoj- 
topie , cette  partie  de  la  phylionomie, 
qui  enfeigne  i juger  du  caractère , 
ou  de  la  difpofition  de  quelqu’un  , 
par  fes  yeux  , ou  fes  regards. 

OPHTALMOXISTRE  , f.  m.  gr. 
Brollè  chirurgicale,  faite  avec  des 
épis  d'orge,  pour  la  fcariticatio» 
des  paupières. 

OPIATE  , f.  f.  Nom  formé  d'O- 
pium  , qu’on  donne  à certains  ^ÉLeo- 
tuaires , dans  lefquels  il  entre  ordi- 
nairement de  l’Opium  j 8c  qui  ont  été 
inventés  pour  provoquer  le  fom- 
meil , ou  pour  appaifer  les  douleurs 
aigues.  II  y a des  Optâtes  alfringen- 
tes  , purgatives  , aperitives , Ccc.  , 
fuivant  leur  compoiuion  8c  l’effet 
qu’on  Ce  propofe. 

OPIME  , adj.  Mot  purement  la- 
tin , qui  fignirte  riche  , abondant , & 
qu’on  emploie  dans  l'Hiltoire  Ro- 
maine , pour  exprimer  le  Spolca- 
opima  , nom  qu'on  donnoit  aux  dé- 
pouilles qu’un  Général  Romain  lem- 
portoit  fur  le  Général  Ennemi , lorl- 
qu’il  l’avoit  tué  de  fa  main. 

OPISTHOGKAPHE , adj  gr.  , 
qui  lignifie  un  Ouvrage  écr;/  fur  les 
deux  cites.  Çettc  diltmction  vient  de 
I'ufage  commun  des  Anciens , qui 
étoit  de  ne  pas  écrire  fur  ic  revers 
du  papier. 

OPIUM,  f.  m.  Mot  grec,  Sc  nomdti 
jus  coudenfé  des  têtes  de  Pavots  dla- 
de  ; ce  qui  le  rend  différent  du  Méco- 
nium , qui  elt  plus  foible , parce  que 
ce  n’eft  que  lejus  de  toute  la  plante 
tiré  par  cxprelfion  , au  lieu  que  l'au- 
tre elf  tire  par  incilïon.  Le  pjus  pur 
Opium  ell  en  gouttes  blancncs.  IJ 
nous  vient  de  Grece , du  Roiaume 
de  Camboia  , 8c  des  environs  du 
grand  Sain , en  Egypte.  Les  Indicu* 
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l'appellent  Amfion.  Il  y en  a de  noir 

& de  jaune.  Mais  nous  ne  recevons 

Î;ueres  que  du  Méconium  , parce  que 
es  Turcs  gardent  pour  eux  l’0('»«>w  , 
dont  ils  font  beaucoup  d'ufagc  , 8c 
qu’ils  croient  propre  à leur  infpirer 
de  la  vigueur  8c  de  la  joie  , en  le 
prenant  avec  certaines  préparations.. 
Il  cil  neanmoins  iroid  au  quatrième 
degré.  Préparé  , fuivant  l’ufage  de 
notre  Médecine  , pour  appaifcr  les 
douleurs , provoquer  le  Ibmmcil  , 
arrêter  les  vomiflemcns  , on  le  nom- 
me Laudanum.  Mais  il  doit  être  pris 
avec  précaution. 

OPLOMACHIE,  f.  f.  gr.  Efcri- 
me  , combat  de  Gladiateurs.  Il  fc 
dir  des  jeux  des  Anciens , où  les  Gla- 
diateurs combattoient  armés  d’épées , 
ou  de  poignards. 

OPOBALSAML'M  , f.  m.  Mot  grec 
confjiofé  , qui  (igiutie  Suc  dt  Baume. 
C’eft  un  jus  blanc,  ou  une  efpecc  de 
gomme,  qui  diftille  d'un  arbre  du 
Levant , & qui  a quelque  chofe  de 
l’odeur  de  la  Térébenthine  , mais 
plus  agréable.  Quelques-uns  préten- 
dent que  cet  arbre  , qu’ils  appellent 
Baumicr  , ne  croît  qn’en  Judée  j &c 
que  tous  les  autres  Baumes  en  ont 
tiré  leur  nom  par  le  rapport  de  leurs 
vertus  aux  fiennes.  L’Opebalfamum 
en  a d’admirables.  Il  diftille , par 
incilîon , goutte  â goutte , 6c  en  li 
petite  quantité  , que  chaque  année 
on  n'en  recueille  pas  dans  le  pais 
plus  de  fix  ou  fept  conges , dont  cha- 
cun pcfe  neuf  livres. 

OPOPANAX , f.  ra.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  Suc  de  Pana- 
cée. C'eft  le  nom  d'une  gomme  qui 
découle  , par  incifion  , d’un  arbre 
commun  , dans  l’Achaïe  8c  la  Macé- 
doine. Elle  eft  blanche  au  dedans , 
jaune  au  dehors , grafTe  8c  amere. 
Ille  purge  la  pituite  , Sc  fert  à la 
goutte  6c  aux  feiatiques. 

. OPPIA.  LOI  OPPIA  , ou  OP- 
PIENNE.  Fameufe  Loi  Romaine , 
contre  le  luxe  êc  l’exceffive  dépen- 
fc  des  Femmes  , dans  leurs  habits , 
portée  par  Cn.  Oppius  , Tribun  du 
Peuple,  fous  les  Confuls  , Q.  Ta». 
Maximus  Üf  Sempron.  Oracchus.  Elle 
xéliita  pendant  vingt  ans  aux  fcll»- 
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citations  des  Femmes  pour  la  fait* 
abolir. 

OPPILATION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
larin  , qui  fe  dit  pour  obflrufhon  , ou 
empêchement , dans  le  cours  des  flui- 
des du  corps  humain.  Oppilati ï,adj., 
fe  dit  de  ce  qui  cil  capable  ac  caufer 
quelque  oblh  action  j appelé  , de  l’é- 
tat où  l’on  elt  quand  on  en  fouf- 
fre. 

OPPOSITION  , f.  {.  lat.  En  ter- 
mes d'Allronomie  , on  appelle  tp- 
pojitinn  de  deux  Planètes  , lorfqu’é- 
tant  éloignées  cnrr’elles  de  cent  qua- 
tre vingt  degrés  6c  diamétriquemenc 
oppofées,  l’une  le  leve  lorfquc^l’au- 
tre  fe  couche  j c’ell-àdirc  , que  l’une 
elt  aufli  élevée  , fur  l’horifon  , que 
l'autre  eft  au-dellous.  Les  Aftrolo- 
gucs  regardent  cet  alpeél  comme  ce- 
lui de  la  plus  grande  inimitié. 

OPRA  ET  OYA  , 1 T.  m.  Titre 
des  premiers  Ordres  de  l’Etat , dans 
ie  Roiaume  de  Siam. 

OPSIGONE,  adj.  gr.  , qui  ligni- 
fie , produit  dans  un  tems  pofleritur. 
On  donne  cette  Epithète  aux  dents 
molaires  j parce  quelles  fout  les  der- 
nières qui  forcent , 8c  qu’elles  ne 
viennent  qite  dans  l'adoletcence. 

Ol'SIMATHIE , f.  f.  Mot  greç 
compofé  , qui  lignifie  l 'en-vie  tardsvf 
d apprendre  , ou  la  palfvon  du  Savoir , 
dans  la  vieilleile. 

OPTATIF , f.  m.  Terme  de  Gram- 
maire , qui  eft  le  nom  du  troifietne 
mode  dans  la  conjugaifon  des  ver- 
bes. Il  exprime , fuivant  la  lignifica- 
tion du  mot , qui  eft  tiré  du  latin  » 
quelque  fouhait  , ou  quelque  réfer- 
ve  , qu’on  fait  toujours  connoître 
par  quelque  particule  qui  l’accompa- 
g ne. 

OPTIM  ATIE , f.  f.  Mot  formé  d’un 
ftiNftantif  latin  , qui  lignifie  propre- 
ment les  meilleurs,  mais  qui  s’era- 
ploïoit , à Rome  , pour  lignifier  los 
principaux  Citoïens  d’une  Ville , ou 
les  premiers  Sujets  d’un  Etat.  Opti- 
mal te  eft  cmploïé  , par  quelques-uns, 
pour  Arijlocratie , qui  lignifie  une 
forme  de  gouvernement  ou  les  No- 
bles ont  l’autorité  -,  comme  à Ve- 
nife. 

OPTIMISTES,  f.  m.  Nom  qu’on 
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a donne  aux  Philofophes  qui  enfei- 
gnent  que  Dieu  a fait  les  chofes  (Vi- 
vant la  pAfcction  de  fes  idées  , c’elt- 
à-dirt , le  mieux  qu’il  a pu  , & que 
s’il  avoic  pu  faire  mieux  dans  la  créa- 
tion du  Monde  , il  l’auroit  fait.  Tels 
font  Malebranche  , Le:bnit-\  , 8cc. 

OPTION  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  rhoix , action  de  choilir. 
Opter  fe  dit  auffi  pour  thoifir. 

OPTIQUE  , f.  f.  Mot  tiré  du  grec , 
qui  lignifie  ce  qui  appartient  à la  •vue. 
C’eft  le  nom  d’une  Science-  qui  lait 
partie  des  Mathématiques , 8c  qui 
enfeigne  de  quelle  maniéré  la  vilîon 
fe  fait  dans  l’ccil.  Optique  eft  aulli» 
adjeétif , comme  dans  nerf  optique  , 
qui  eft  un  nerf  du  fond  de  l’œil  , 
dont  eft  formée  la  retine. 

OPUNTIA,  f.  f.  Herbe  célébré 
parmi  les  Anciens , mais  aujourd’hui 
peu  connue.  Suivant  leur  deferip- 
tion  , la  racine  8c  la  graine  de  l’O- 
puntia nai lient  de  fa  feuille  , qu’on 
plante  en  terre.  Elle  crpilfoit  ancien- 
nement près  d’une  Ville  nommée 
Opuns  , d’où  elle  tiroir  fon  nom , 8c 
portoit  un  fruit  dont  le  jus  étoit  fort 
rouge. 

OR  , f.  m»  Nom  du  plus  pur , du 

Îilas  pefant  8c  du  plus  duétile  de  tous 
es  métaux  ; ce  qui  l’a  fait  regarder  , 
depuis  un  tems immémorial , comme 
le  plus  précieux.  Les  Chymilles  le 
nomment  Soleil.  Entre  une  infinité 
de  propriétés , on  obferve  que  ce  qui 
le  rend  plus  ductile  que  tous  les  au- 
tres métaux  , c’eft  qu’il  eft  le  plus  dé- 
gagé de  foufre  grolfier  ; ce  qui  fe 
vérifie  par  une  opération  des  Tireurs 
d'or  : u l'on  mêle  feulement  un  mil- 
lième de  foufre  dans  une  malle  d’or , 
elle  cefle  d’être  malléable.  L’or  eft  fi 
duétile  8c  fi  malléable  , que  le  Tireur 
l'étend  jufqu’à  fix  cens  cinquante-un 
mille  cinq  cens  quatre-vingt-dix  fois, 
8c  le  Batteur  d’or  jufqu’à  cent  cin- 
quante-neuf mille  quatre-vingt-douze 
fois,  plus  que  fon  volume.  D’une 
encc  d’or  , on  tirefeize  cens  feuilles  , 
chacune  de  trente -fix  lignes  quar- 
rces , avec  lefquellcs  on  peut  dorer 
cent  piés  quarrés.  Les  degrés  de  l'or 
fe  partagent  en  vingt  - quatre  ca- 
rats , dont  chacun  fe  (üyife  en  vingt- 
’f'jme  II, 
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quatre  grains.  On  appelle  Or  vierge  , 
celui  qui  n’a  pas  l'ouffèrt  le  feu  , & tel 
qu'il  elt  forci  de  la  mine  ; Or  de  cou- 
pelle , ou  Or  affine  , celui  que  le  feu  a 
purgé  de  toutes  fortes  de  mélanges;  Or 
moulu  , celui  dont  on  dore , au  feu,  le 
bronze  8c  le  cuivre;  Or  fculpc,  celui 
dont  le  blanc  a été  gravé  de  rameaux 
& d’orncniens  de  fculpture  ; Or  de 
coquille  , celui  avec  lequel  on  écrit 
en  lettres  d’o> , 6c  qui  fort  aux  Enlu- 
mineurs ; Or  mat , celui  qui  n’elf  pas 
poli  & dont  la  furfàce  eft  inégale  ; 
Or  Ifrr.ui , celui  qui  eft  poli  avec  la 
dent  de  loup;  Or  de  la  mojaïque , 
celui  qui  elt  partagé  en  petits  car- 
reaux pour  paroître  de'  relief  ; Or 
d’orfevrerie , l’or  folidc  Sc  mallïf,  qui 
doit  être  mis  en  oeuvre  , 8 cc.  L’or  en 
pute  eft  l’or  prêt  à fondre  dans  le 
creufet.  L'or  verd  eft  de  l'or  en  feuil- 
le , appliqué  fur  ce  que  les  Doreurs 
nomment  l alfiete , après  l’avoir  bru- 
nie. 

On  appelle  Or  fu'minant , de  l’or 
calciné  ; opération  qui  fefait  en  dif- 
foivaut  l’or  dans  de  l’eau-régale  , ic 
précipitant  la  dilfolution  dans  de 
l’huile  de  tartre.  La  poudre  de  l’or 
fulminant  eft  emploïée  à plufieurs 
u luges  de  la  Médecine.  En  termes  de 
Blafon  , Or  eft  une  couleur  jaune  , 
qui  reprefcncc  le  premier  métal  , ou 
le  premier  des  émaux  ; 8c  qui  s’ex- 
prime , dans  la  gravure  , par  une  in- 
finité de  petits  points.  C’eft  une  bi- 
farrerk  de  notre  langue  de  dire  Do- 
reur , 8c  Dorer , au  lieu  de  Oreur  8c 
Orer. 

OR-SOL,  f.  in.  Les  Banquiers  em- 
ploient ce  terme  , pour  évaluer  8c 
calcula;  les  monnoies  de  France  , 
dans  les  retnifes  qu’on  en  fait  pour 
les  Païs  étrangers;  ce  qui  triple  la 
fomme  qu’on  remet.  Ainfi  , quand 
on  dit  4;  o livres  quinze  fous  fix  de- 
niers à’ Or- fol , on  entend  j ; y 1 livres 
fix  fous  fix  deniers  tournois  ; la  li- 
vre d’or  valant  trois  livres  fimplcs  , 
le  fol  d’or  trois  fous , 8c  le  denier 
d’or  trois  deniers. 

ORACLE , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fe  dit  des  réponfes  que  fai- 
foient  les  faux  Dieux  8c  leurs  Prêtres 
aux  queiüons  de  leurs  adorateurs  fut 
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l’avenir,  Ar  qui  fc  di:  quelquefois  des 
Dieux  memes  qui  étoienc  conl'ultés. 
L'Ecriture  parie  de  ['Oracle  de  Bel\e- 
but , Roi  d'ELron  , que  les  Juifs  al- 
loienc  quelquefois  confulter  j des  Te- 
raphims  ; efe  Y Eplwd  , fait  par  Gc- 
deen , 8c  des  faullcs  Divinités  de  Sa- 
marie.  Les  Oracles  du  Paganilmc  pou- 
voient  venir  de  1’Efprit-malin , ou 
des  l’rêtrcs  & des  faux  Prophètes , qui 
feignoient  d'être  inïpirés  & qui  trom- 
poient  le  Peuple.  Les  Juifs  avoient 
aufli  plulieurs  fortes  d’Orac'es  : i°. 
Ceux  qui  leur  étoient  délivré*  de 
vive  voix , comme  lorfque  Dieu  par- 
la a Moïfe  : t°.  Les  longes  prophé- 
tiques , tels  que  ceux  de  Jofeph  : 30. 
Lesvilions,  comme  lorfqu’tm  Pro- 
phète en  extafe  avoit  des  révélations 
lurnaturelles  : 40.  VUnm  tic  le  Tlw.m- 
min  , accompagnés  de  1 Epliod , ou  du 
PeBoral , que  portoit  le  grand  Prêtre, 
& doués  du  pouvoir  de  prédire  i’ave- 
nir  dans  les  occafions  extraordinai- 
res : p9.  Les  Prophètes,  ou  les  Mef- 
fagers , envoies  immédiatement  de 
Dieu.  Au  commencement  du  Chrif- 
tiar.ifme  , le  don  de  prophétie  paroît 
avoir  été  fort  commun.  Les  Païens 
ont  beaucoup  vanté  leurs  anciens 
Oracles  ; mais  on  n’en  peut  conclure 
jsrefque  rien  de  certain  , parce  qu’ils 
croient  toujours  prononcés  en  ter- 
mes ambigus,  qui  pouvoient  être  ap- 
pliqués à toutes  les  luppotiiions.  Le 
l’avant  K‘r\er  , pour  détromper  ceux 
qui  Ce  perfuadent  trop  de  choies  â 
1 avantage  du  célèbre  Oraile  de  Dcl- 
fl>e  , inventa  8c  plasa  dans  la  Cham- 
nre,  un  tuïau  qui  r/pondoit  dans  le 
Jardin  de  fa  Maifon , avec  tant  d’art , 
u’il  entendoit  nettement  ce  qui  fe 
ifoit  â voix  ordinaire  dans  cet  éloi- 
gnement , & qu’il  leur  répondoit 
aufli  faci’emcm  par  le  même  moïen. 
Lnfuite  , il  appliqua  li  adroitement 
ce  tube  à une  ligure  de  fa  compolî- 
tion  , que  lorfque  le  fon  venoit  juf- 
qtl  a elle  , on  lui  voïoic  ouvrir  la 
bouche  , comme  fi  elle  eût  été  ani- 
mée , remuer  les  yeux  St  les  levres. 
Cétoitainlî , Aiivanr  ffu l;e>- , que  les 
l’rètres  Païens  faifoiéne  croire  au 
Peuple  qu’une  Idole  répondoit  à leurs 
queliions. 
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ORAISON  , f.  f.  !at.  Ce  mot  n’4 
pa‘s  aujourd’hui  d’autre  lignification 
que  celle  de  Priere  3 mais  lorl’qu’on 
parle  des  Anciens , il  ne  lîgniHe  que 
Harangue.  On  dit  les  Oraifons  de 
Dem.'Jtl je;  e , d Ifocrate , de  Cicéron  j 
c’cfl-à-dire , leurs  harangues.  Dans  le 
fens  d’aujourd’hui , on  appelle  Hom- 
me d'oraifun  , un  Homme  fort  livré 
à la  méditation  des  vérités  du  ChtiA 
cianifmc  , à la  retraite  , à la  prière. 

ORAL,  adjett.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin  , qui  lignifie  bouche. 
Il  fe  dit  de  ce  qu’on  exprime  de  bou- 
che , 8c  particuliérement  de  la  Loi 
morate , ou  de  la  tradition  des  Juifs, 
qui  confifte  dans  un  grand  nombre 
de  pratiques  que  les  Rabbins  font  ve- 
nir de  Moïfe  , fans  qu’elles  aient  ja- 
mais été  écrites. 

ORANGE  , f.  f.  Fruit  de  l'Oran- 
ger , arbre  commun  dans  les  Raïs 
chauds,  qui  a fes  feuilles  aflez  fem- 
blablcs  à celles  du  Laurier  , mais  plus 
épaiirs  6c  d'un  verd  plus  clair  -,  5c 
qui  produit  des  Heurs  blanches  d’une 
odeur  fort  agréable.  La  couleur  des 
Oranger  a donné  lieu  à la  Fable  des 
pommes  d’or  .lu  Jardin  des  Hefpe- 
rides  On  prétend  que  l’eau  de  fleurs 
A'oran^e  elt  fi  cordiale  , que  lix  %n- 
ces , avallécs  en  breuvage  , provo- 
quent une  lueur  qui  fait  fortir  toutes 
les  mauvaifes  humeurs  du  corps.  On 
clfime  particulièrement  les  Oranjts 
de  la  Chine,  de  Malte  8c  de  Por- 
tugal. 

ORATOIRE , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  lieu  où  l’on  prie. 
C’cft  aufli  le  nom  d’une  Congréga- 
tion de  Prêtres , inlfituée  , en  Fran- 
ce , par  le  Cardinal  de  Rcruilc  , 8c  ap- 
prouvée du  Saint-Siège  , en  1 6 1 < , 
qui  fait  profcllion  d’inlfruitc  la  Jeu- 
Delfc  dans  les  Colleges , 8c  d’élever 
des  Clercs  pour  l’Eglhc  , dans  les  Sé- 
minaires. Elle  avoit  été  précédée  , en 
Italie,  pat  une  autre  Congrégation 
de  Prêtres  du  même  nom  , fondée 
par  Saint  Philippe  de  Sert , & ap- 
prouvée par  le  Pape,  en  1375. 

ORBE , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  rondeur,  cercle.  On  nom- 
me ai  11  fi  tout  corps  fpherique  8c  tou- 
te figure  ronde.  L'elpace  que  parcourt 
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Une  Planete , dans  toute  fn  révolu- 
tion , s'appelle  aufli fon  orLe.  On  ap- 
pelle orbe)  concentriques  , plulîeurs 
cries  qui  ont  un  même  centre  j & 
orbes  txcentriqufs , ceux  qui  pnt  des 
Centres  différons.  Orbicuiaire  , adj.  , 
a la  même  fignification  que  rond , 
ou  fj’herique.  In  langage  d’Anato- 
mifte  , on  appelle  muftles  orbicu.lai- 
res , le  fécond  Sc  )e  troifieme  mufcle 
des  trois  qui  fervent  â élever  & à 
abbaifler  les  deux  paupières  de  l'oeil. 
Obiculairemcnt  eft  l’adv.  Orbite,  f.  f„ 
fe  dit  pour  orbe  -,  mais  ojj  donne  par- 
ticulièrement ce  nom  au  tour  du 
creux  des  yeux. 

ORBE.  MUR  ORBE.  Terme  de 
Maçonnerie  , pour  lignifier  un  mur 
®ù  I on  n’a  percé  aucune  porte  , ni 
fenêtre. 

OKBIS  , f,  m.  Gros  poifîon  de 
Mer  fans  écailles,  dont  la  forme  ell 
fpherique  , ou  orbiculaire.  Sa  peau 
eft  dure  & piquante  , de  couleur  cen- 
drée & marquetée.  Sa  tête  ne  paroît 
point  féparce  de  fon  corps.  I!  ne  fe 
trouve  gueres  que  dans  la  Mer  d’E- 
gypte , ou  à l'entrée  du  Nil.  On  nous 
en  apporte  les  dents  broïc  es , comme 
un  remede  pour  la  dyiTenterie  & 
l’hemorrhagie. 

OKBITE.  f''oïe\  Orbe. 

ORBITE'  , f.  f.  lac.  Privation 
d’Enfans,  c’eft-à-dire  , état  d’un  Pere 
qui  n’en  a point , foit  qu’ils  foient 
morts  , ou  qu’il  n’en  ait  jamais  eu. 
tes  Romains  avoient  une  Déelfe 
qu’ils  nommoienr  Orbone  , invoquée 
par  les  Peres  6c  les  Meres  fans  En- 
fans  , & Prote&rice  des  Orphelins. 
Elle  avoic  un  Autel  près  du  Temple 
des  Lares. 

ORCANETTE , f.  f.  ^om  d’une 
plante  dont  les  feuilles  reflcmblem  à 
la  Laitue  , avec  cette  différence  qu’el- 
les  font  pointues  , velues  6c  noires. 
Sa  racine  , qui  eft  fort  aftringente  , 
rend  un  jus  rouge  comme  le  l'ang. 
Ou  prérend  que  fes  feuilles  réfillcnt 
au  venin  de  toutes  fortes  de  Ser- 
pens. 

ORCHESTRE , f.  m.  Mot  grec  , 
formé,  du  verbe  qui  fignifie  dan/er. 
On  a donr^é  ce  nom  , dans  le  Théâ- 
tre moderne  pomme  dans  l’ ancien. 
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au  lieu  où  l’on  place  la  fymphonie 
dans  les  rcprefenraçions  des  Poème* 
dramatiques.  Orchejire  fe  dit  aulfi 
de  1 allemblée  des  Joueurs  d’inftriv. 
mens.  " 

ORCHIS  , f,  m Mot  giec,  qui 
figmhe  tejHcle.  C’eft  le  nom  d’une 
plante  dont  les  feuilles  reifemblent  â 
celles  de  l’Olivier , 6c  donc  les  fleurs 
font  rouges.  Ses  radines , qui  font 
doubles,  ont  quelque  rapporta  deux 
tefticules  , & fe  mangent  cuites.  U y 
a une  autre  efpcce  d Orchis , donc  les 
feuilles  font  beaucoup  plus  longues 
& reifemblent  à celles  du  Poreau 
mais  qui  n’eft  pas  différent  de  l’autre 
par  fes  racines. 

ORDLMAIRE.f.m.lar.  on  nom- 
me l Ordinaire , le  départ  réglé  des 
portes.  Un  Gentilhomme  ordinaire 
du  Roi  fe  nomme  quelquefois  fiai- 
plemeiu,  un  Ordinal- e.  En  termes 
de  Juridiction  eccléfiaftique  , pn 
donne  ce  nom  a l’Evêque  quia  la 
Jurifuidion  immédiate  6ç  la  coüâ- 
tion  des  Bénéfices  dans  un  certain 
diftiict.  Les  Maifens  ReÜgieufçs  qui 
ne  font  pas  en  Congrégation  , ou 
qui  ne  jouilfent  pas  du  privilège  ‘ 
qu’on  appelle  Exemption  , font  fou- 
miles  a la  jurifdifftion  de  f Ordinaire. 

ORDO  , f.  m.  Mot  purement  la- 
tin , qui  lignifie  Ordre.  Il  eft  adopté  , 
dans  1 Eglile  , pour  lignifier  un  petit 
.Livre  quon  fait  chaque  année,  â 
l’ufage  des  Ecclcfiaf tiques , 6c  qui  les 
inftruit  de  tout  ce  qui  regarde  l’offi- 
ce de  chaque  jour.  Il  porte  aijlfi  le 
nom  de  Directoire. 

; ORDONNANCE  , f.  f.  Compa. 
gnies  d Ordonnance.  On  donne  ce 
nom,  en  termes  de  Guerre,  à Jes 
Compagnies  détachées  , qui  n’entrent 
point  en  corps  de  Régiment.  Habit 
d'ordonnance  fe  dit  de  1,’habillement 
militaire , conforme  aux  Ordonnant es 
du  Roi.  En  termes  dp  Peinture  Sc 
d Architeditrç  , ordonrai.ee  fignifie 
arrangement  , 8 c fe  dit  fie  la  difpofi- 
, “on  des  figures  dans  un  tableau  , ou 
des  pièces  & des  parties  dans  un  édi- 
fia • 

C •RDONNATEUR.  P wmtffam  or- 
donnateur. C’eft  le  plus  ancien  Cpm- 
miliaire,  qui  fait,  figns  un  Port , U 
Lij 
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fondion  d’intendant  de  Manne. 

ORDONNEE  , 1'.  f.  Terme  de 
Géométrie.  Les  ordonnées  font  des 
lignes  droites  tirées  au  diamètre  d’une 
courbe , 8c  toutes  coupées  en  deux 
pat  ce  diamètre.  Toutes  les  courbes 
ont  des  ordonnées  , 8c  en  ont  autant 
quelles  ont  de  diamètres  différent. 

ORDONNER  , v.  ad.  Mot  formé 
du  latin  , qui  a trois  différentes  li- 
gnifications. Il  fe  dit , pour  comman- 
der, donner  ordre  -,  pour,  ranger,  met- 
tre en  bon  ordre  ç 8c  pour  , conférer  les 
Ordres  facrés , par  la  cérémonie  Epif- 
copale  qui  s’appelle  Ordination. 

ORDRE,  f.  m.  En  termes  d’ Ar- 
chitecture pOrdre  s’entend  de  certai- 
nes réglés  pour  la  figure  &c  la  dilpo- 
fition  des  colomnes  , iuivant  les  pro- 
portions convenables.  On  diftingue 
cinq  Ordres  : i°.  Le  Tofcan , qui  eft 
le  plus  fimple  8c  le  plus  ancien.  Il 
tire  fon  nom  de  la  Tofcane  , où  il  a 
pris  lbn  origine , & ne  s’emploie  gue- 
res  que  dans  les  bâtimens  ruftiques  , 
parce  qu’il  eft  fort  profiter,  1°.  L’Oi»- 
dre  Dorique  , qui  a etc  inventé  par  les 
V orient , peuple  d?  la  Grece.  50.  L’Or- 
dre Ionique  , qui  tire  fon  nom  de 
l’Ionie , Province  d’Afie  , 8c  qui  a été 
fort  augmenté  depuis  fon  origine. 
Les  colomnes  de  cet  Ordre  font  ordi- 
nairement cannelées  de  vingt-quatre 
cannelures.  40.  L’Ordre  Corinthien, 
inventé , à Corinthe  , par  un  Sculp- 
teur Athénien  , nomme  Callimaclnts. 
C’elf  le  plus  délicat  SC  le  plus  riche. 
j°.  L'Ordre  Comporte,  que  les  Ro- 
mains ajoutèrent  aux  quatre  pre- 
hviers , pour  enrichir  I’Archite&ure  , 
aurès  qu 'Augufle  eut  donné  la  paix  à 
l’Wnivers.  Il  s’appelle  Comporte , par- 
ce que  c’eft  un  mélange  du  Corin- 
thien 8c  de  l’ionique. 

Outre  cette  divilion  ordinaire  , on 
appelle  Ordre  compofc  , toute  compo- 
fition  d’Architedure  qui  elt  différen- 
te de  ces  cinq  Ordres.  On  donne  aulfi 
les  noms  particuliers  , d’Orftrc  Atti - 
nue , à un  petit  ordre  de  pilaftres  qui 
ont  une  comiche  architravée  pour 
entablement  -,  d Ordre  Rulltque  , à ce- 
lui qui  eft  avec  des  refends  8c  des 
bullages  ; A'Ordre  Caryatiqut , à celui 
» qui  a des  figures  de  Femmes  pour  en» 
t - 
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lomnes  ; i'Ordre  Perjiqut , à celui  qui 
a , au  lieu  de  colomnes , des  figures 
d'Efclaves  •,  d 'Ordre  Gothique  , à celui 
où  les  proportions  font  mal  obfer- 
vces  8c  qui  eft  chargé  d’ornemens  ex» 
ccllifs  , comme  on  en  voit  dans  la 
plupart  des  édifices  du  moïen  âge  -, 
enhn  , quelques  - uns  appellent  Ordre 
François , un  ordre  compofé  d’attri- 
buts qui  conviennent  à notre  Nation, 
tels  que  des  tètes  de  coq  , des  fleurs- 
dc-lis , 8cc.  , avec  les  proportion* 
Corinthiennes. 

ORDRE  , f.  m.  Terme  eccléfiaf- 
tique  , qui  eft  le  nom  d’un  des  fep» 
Sacremens  inftitués  par  Jefus-Chrilt. 
Quoiqu’il  conllfte  proprement  dan* 
le  Sacerdoce  , dont  l’Epifcopat  n’eft 
que  la  perfection  ou  le  complément , 
on  diftingue  deux  Ordres  fubalter- 
nes , qui  fe  reçoivent  par  degrés  , 
avec  des  interltices  réglés  , 8c  qui 
engagent  irrévocablement  au  célibat 
8c  au  fervice  de  l’Eglife.  Ils  fe  nom- 
ment le  Diaconat  6f  le  Sous-Diaconat. 
‘On  n'y  eft  admis  qu’après  avoir  reçu 
d’abord  la  Tonfure , qui  n’eft  qu’une 
iïmple  cérémonie  , 8c  palfé  enfuite 
par  quatre  autres  degrés , qui  fe  nom- 
ment Ordres  Mineurs.  Voï.  MlNIURS 
8c  Ordonnsr.. 

OREILLE  , f.  f.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  eft  le  nom  de  la  partie  du 
corps  animal  où  réfide  le  lens  de 
fouie.  La  cavité  extérieure  de  l’ oreille 
s’appelle  Conque  , 8c  fes  contours 
augmentent  la  force  des  corps  refo- 
nans,  par  la  quantité  d’angles , 6c  par 
conféquent  de  reperculfions , qu’ils 
font  faire  d f air.  Elle  eft  terminée  par 
une  membrane  nommée  Tambour, 
ou  Tympan , qui  fert  à modérer  les 
mouvemens  ac  l’ait , 8c  à les  faire 
palfcr  par  d’autres  degrés  jufqu’au 
nerf  Acouftique  , qui  eft  proprement 
l’organe  de  fouie.  Oreille  eft  un  nom 
•commun  à quantité  d’autres  chofes. 
On  appelle  Oreilles  du  cœur  , deux 
petites  ouvertures  du  cœur  , qui  fer- 
vent à recevoir  le  fane  8c  à en  faire 
la  circulation.  Oreille  tTOurs  eft  le 
nom  d’une  petite  Heur  odoriférante , 
rouge , blanche  , gris  - de  - lin  , ou 
panachée , qui  Heuric  au  mois  d’A- 
t Vtil  j Oreille  dt  Liçvrt , celui  d’une 
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petire  plante  qui  reflcmble  efFeéh’vc- 
ment  à l 'oreille  de  cet  animal  ; Oreille 
d'Ane  , celui  d’une  autre  plante  , qui 
s’appelle  auffi  Grande  Confonde  , 8c 
dont  les  feuilles  font  longues , lar- 
ges & velues  ; Oreille  de  Ral , celui 
d’une  herbe , qui  Ce  nomme  autre- 
ment Al  fine  , donc  les  feuilles  font 
étroites  Ce  comparties  deux  à deux 
par  intervalles  , fes  tiges  un  peu 
crcufes  8c  rouges  par  le  bas  , fa  fleur 
bleue  comme  celle  du  Moucon.  On 
donne  le  nom  d 'Oreilles  d' Abricots  , 
aux  Abricots  confits  dont  on  a re- 
joint les  deux  moitiés  apres  en  avoir 
ôté  les  noïaux.  En  Architeûure  , on 
appelle  Oreilles  , ou  Groffetes  , les  re- 
tours des  chambranles  aux  portes 
& aux  fenêtres.  Oreille  Ce  dit  auffi 
des  deux  pointes  qui  font  au  haut  des 
grandes  coquilles  de  mtr. 

OREILLE  DE  JUDAS.  Nom  d’un 
Champignon  fans  queue  , qui  elt 
une  el^>ecc  d’Agaric  , qu’on  trouve 
attache  au  tronc  du  Sureau.  Sa  figu- 
re eft  fouvent  celle  de  l’oreille  hu- 
maine , d'où  lui  vient  fon  nom.  Il 
eft  membraneux  8c  de  couleur  gris- 
noirâtre.  C’eft  un  poifon  , dont  on 
ne  laillc  pas  de  fe  fervir  extérieure- 
ment pour  les  tumeurs. 

OREILLE  DE  MER  , f.  f.  Nom 
d'une  coquille  univalve  , qui  a quel- 
que reflemblance  avec  l’oreille  hu- 
maine. Quelques-uns  la  nomment 
Ormeau  ; d’autres  , grand  Bourdon. 
On  en  diftingue  plulîeurs  efpeces  , 
la  plupart  percées  de  trous  , les  uns  à 
côté  des  autres.  Elles  font  générale- 
ment allez  applaties,  avec  une  bordu- 
re relevée  d’un  côté.  On  n’en  a point 
encore  trouvé  de  foffiles.  En  termes 
de  Conchyliologie  , on  appelle  gé- 
néralement Oreilles  , une  ou  deux 
parties  plates  & faillantes , des  deux 
côtés  de  la  charnière  d’une  coquille. 
Elles  font  fort  différentes  des  ailes. 

OREILLONS  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  rognures  des  cuirs  de 
Boeufs , de  Vaches  ôc  d’autres  ani- 
maux , deftinées  à faire  de  la  colle 
forte  j apparemment  parce  qu’il  s’y 
trouve  quantité  d’oreilles. 

ORELLANE  , f.  f.  Plante  de  l’A- 
tnérique , futtout  des  environs  de  la 
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Riviere  de  Surinam  , qui  fe  cultive 
comme  l’Indigo  , 8c  qui  donne  une 
teinture  , nommée  aulfi  Orellanc  , 
qu’on  n’eftime  gucrcs  moins  que 
l’Indigo. 

ORFEVRE , f.  m.  Mot  compofc 
du  latin  , qui  fignifîe  proprement 
ouvrier  en  or  , par  le  changement  de 
F aber  en  Fevre.  Audi , le  Fevre  , qui 
eft  un  nom  propre  fort  commun  , fe 
traduit-il  en  latin  par  F aber.  Les  Or- 
fèvres , à Londres , font  les  depofi- 
taires  authentiques  de  l’argent  des 
Particuliers , 5c  font  l’office  des  No- 
taires dans  cette  partie. 

ORFRAIE  , f.  f.  Nom  d’un  oifeau 
de  nuit , de  couleur  brune  , qui  vit  de 
rapine  , furtout  de  poiflons.  I!  a les 
jambes  courtes  8c  couvertes  d'écail- 
les  , 8c  fon  cri  eft  fort  lugubre. 

ORFROI , f.  m.  Nom  qu'on  don- 
noir  autrefois  aux  étoffes  dilues  d'or. 
Il  ne  s’eft  confl-rvé  qu'en  termes  de 
Sacrifice , pour  figniner  les  paremens 
d une  Chape. 

ORGANISME  , f.  m.  Mot  formé 
d’organe  , pour  exprimer  tout  ce  qui 
appartient  à l’organi  fation  des  corps  , 
ou  l’état  d’un  cotps  organifé.  Tout 
eft  organique  dans  la  nature , fans 
excepter  le  genre  minerai , qui  ne 
l’eft  pas  moins  que  l’animal  Sc  le 
végétal , mais  dans  un  autre  ordre. 

ORGANSIN,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  â une  forte  de  foies  tories  „ 
qu’on. a fait  palier  deux  fois  par  le 
moulin. 

ORGASME  , f.  ni.  gr.  Terme  de 
Médecine  , qui  fignific  , gonflement , 
agitation  , 8c  mouvement  impé- 
tueux des  humeurs  fuperdues  dans  le 
corps  humain  , qui  cherchent  à s’é- 
vacuer. 

ORGE , f.  m.  Efpecc  de  blé  , qui 
vient  dans  un  épi  fort  barbu  , 8c 
dont  la  plante  porte  le  même  nom. 
On  ne  vit  de  pain  d’orge  que  lorf- 
qu’on  y eft  réduit , faute  de  froment. 
Outre  qu’il  eft  peu  nourriifant,  ce 
qui  le  fait  ordonner  aux  goutteux  , 
il  eft  nuifiblc  à I’cftor.iac  par  les  ven- 
toficés  qu’il  y caufe.  Il  y a différences 
fo^ps  d’orge.  Qn  s’en  fert  beaucoup 
pour  la  compofftion  de  la  bière.  L’or- 
ge mondé  eft  de  l’orge  dépouillé  de 
L iij 
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fon  écorce  , dont  on  fait  des  bouil- 
lons rafraîchi  (Tans. 

. ORGE.  PETIT  ORGE.  Graine  de 
là  Nouvelle  Efpagnc  , qui  a la  figure 
de  l'Orge  , fans  être  plus  grolfe  que 
la  femence  de  Lin  , 8c  dont  1 épi  eft 
fembhble  X éelui  de  l'Orge  commun. 
Elle  eft  fi  cauftique , qu'on  ne  s’en 
fett  point  intérieurement  : mais  on 
l'àpplique  en  poudre  fur  les  ulcérés 
putrides , pour  manger  les  chairs  ba- 
Veufes  , 8c  fur  les  parties  gangrenées  , 
un  peu  tempercc  en  la  mêlant  dans 
de  1 eau  de  Plantain. 

ORGE.  GRAIN  D'ORGE.  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  à la  gran- 
deur d’une  ligne , qui  cil  la  douziè- 
me partie  d'un  pouce.  Les  Impri- 
meurs noni  icnt  Grain  d'orge  les  no- 
tes de  Plein  chant  qui  l'ont  en  lozan- 
ge  , 8c  qui  valent  la  moitié  d’une 
mcïurei  Ou  appelle  Futeinc  & toile 
à grain  (t'o:ge, une  forte  de  Futaille  âc 
de  toile  pour  le  fcrVice  de  table  , fi- 
gurées en  grains  d’  rgc  t aneette  à 
grain  d'orge.  Vo'ùz  Lancette. 

ORGEAT  , f.  in.  On  a dit  autre- 
fois Orgeade  8c  Or-jade.  C’e'l  une  li- 
ueùr  rafraîchillaïuc  , compofée 
’eau  d’orge  , où  il  entte  de  la  fe- 
mcuce  de  Melon  , du  fucre  8c  quel- 
que eau  de  fenteur. 

ORGENCIN.  yoïe\  Orgànîini 
ORGEOLET  , f.  m.  Maladie  des 
paupières  , qui  attaque  leurs  cartila- 
ges j différente  par  conlcquen»  de  la 

Ê ele  , ou  • hala\ion , qui  eft  une  ma- 
idie  du  corps  même  des  paupières. 
ORGIES,  f.  f.  Mot  grec  , qui  eft 
le  nont  des  fêtes  que  les  Païens  cclé- 
broientà  l'honneur  de  Bacchus.  On 
le  donne  aux  parties  de  plaifir  trop 
libres  8.  trop  vives  ; parce  que  ccs 
fctds  étoient  accompagnées  de  tous 
lés  tiefordres  de  l’ivrcfie  , furtout  de 
le  part  det  Batchxntes , qui  en  étoient 
lés  Pi  ètTeflês. 

ORGUE  , fubft.  fem.  Mot  tiré  du 
larin , 8c  nom  d’un  inrtrumenr  de 
Mufiquc  , à vent , qui  eft  confacrc  à 
l’ufài'  edes  Eglifes.  La  première  Or- 
gue qui  ait  été  connue  en  France  fut 
«îivoïce  à Clovis , par  le  Roi  ThètHo- 
tir.  îl  y a des  orgues  portatives  , qui 
S’appellent  Cabinets  si’  orgues  » Là  conf- 
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trù&ion  de  Menuiferie,  qui  renferme 
toute  la  machine  d’une  orgue  d’Egli- 
fe,  s'appelle  buffet  d'orgue. Le  nombre 
des  tuïaux  de  certaines  orgues  monte 
jufqu’à  trois  mille.  On  voit  j en 
Italie,  des  orgues  hydratilie/ucs  , qui 
jouent , par  le  moïen  de  l’eau  , dan* 
des  grottes.  Orgues  , en  termes  de 
guerre , eft  une  machine  compofée 
de  plufieurs  canons  de  moufqucts 
attachés  cnfemble , dont  On  fe  fert 
quelquefois  pour  la  défciife  des  brè- 
ches dans  une  ville  affiégée.  Orgues 
fe  dit  auffi  d’une  forte  de  btrfe  qu’on 
lailTc  tomber  du  haut  des  porte* 
d’une  ville  , pour  en  fermer  le  paf- 
fage. 

ORGUE  DE  MER,  f.  f.  Plante 
pierreufe , compofée  de  quantité  de 
petits  tuïaux  , rangés  l’un  fur  l’autre 
par  étages  comme  des  tuïaux  d’or- 
gue.  Elle  naît  dans  la  Mer , fur  les 
Rochers  , 8c  fa  couleur  eft  roüge  , ou 
purpurine.  On  en  prend  en  poudre  , 
pour  le  cours  de  ventre  8c  les  he- 
morrhagiesi 

O/IENT,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie , en  Aftronomie  , le 
point  de  l’horifon  où  le  Soleil  fe 
leve.  11  fe  dit  auflî , en  général  , de  la 
partie  du  Monde  qui  eft  oppofee  X 
l’occident , 8c  fes  Habitans  s’appel- 
lent Oncntaux.  On  appelle  Commerce 
d'orient , celui  qui  fe  fait  dans  l’Alte 
orientale  , par  l'Océan  ; 8c  Commer- 
ce du  Levant , celui  qui  fc  fait  dans 
fAfié  occidentale  , par  la  Mcditetra- 
née.  L'Orient , dans  nos  Cartes  , eft 
toujours  le  côté  qui  eft  à main  droi- 
te. Oriental , adj. , fe  dit  de  tout  ce 
qui  appartient  il  ’Orimt.  S’orienter  , 
c’cft  fc  fituer  à l’égard  de  l’orient  8C 
des  autres  points  cardinaux.  On  dit 
auffi  orienter  un  Plan  , une  Carte  t 
8cc.  En  termes  de  Mer , orienter  les 
voiles  , c’eft  les  brader  de  maniéré 
qu’elles  reçoivent  le  veiiti 

ORIENT  D'ETE  * ÔRIENf 
D’HIVER.  On  donne  le  premier 
de  ces  deux  noms  à l’endroit  de  l'ho- 
rifon  où  le  Soleil  fe  leve , lorfqu’it 
entre  au  ligne  de  l'Ecrcvifte , qui  eft 
le  tems  des  plus  grands  jours  ; 8c  le 
fécond  , à l’endroit  dé  l'horlfott  où 
le  Sbleil  fe  lève  > lorfqu’il  entre  danf 
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le  Capricorne,  qui  eft  le  tems  où  les  ORIGINAL,  f.  m. , qui  fig  '.inc 
jours  font  les  plus  courts.  Ces  Orients  ce  qui  e;t  le  premier  dans  foa  g.n- 
dEie  & d'Htver  ne  font  pas  égale-  re , 6c  qui  peut  être  imité,  ou  copié, 
ment  éloignés , dans  tous  les  Pais,  Un  Ouvrage  d’eiprit , un  ’I  abieau 
de  l’Orient  des  Equinoxes.  Mus  cet  original  o.i  dit  lavoir  une  chofe 
éloignement  elt  d’autant  plus  grand  dlriginal , c’eità-dirc  , la  lavoir  de 
«jue  la  Sphere  ell  plus  oblique  , c’eit-  iourte.  Oigmal  le  dit  aulfi  des  per- 
a-dire  , que  le  Pôle  elt  plus  élevé  fur  foaaes  , eu  bonne  part,  pour  dire 
l’horifon  , ou  que  les  Pats  font  plus  de  quelqu’un  qu’il  a excellé  le  pre- 
éloignés  de  la  Ligne  équinoxiale.  micr  dans  qu.lque  genre  ; la  Fontai- 
ORIFICE  , f.  m.  Mot  tiré  du  la-  ne  efl  le  veritaole  original  du  tour 
rin  , qui  lignifie  ouverture , trou  qui  fin  8c  naïf  : en  mauvailc  part , pour 
fert  d’entrec.  fignifier  un  extravagant,  un  Homme 

ORIFLAMME  , f.  f.  Nom  d’une  fingulier  ; c'ell  un  Original  achevé, 
ancienne  bannière  de  France  , qui  Plaifanc  Original.  Enfin  , Original 
croit  femée  de  Lis , fie  dont  la  matie-  devient  quelquefois  a ijeétif , fit  l’oa 
re  étoit  du  fandal , couleur  de  dam*  dit  fort  bien  , une  paillée  originale  , 
me  d’or.  Elle  étoit  gardée  dans  l’ Ab-  pour  dire  une  paillée  nouvelle;  un 
baie  de  Saint  Denis , où  le  Roi  la  re-  trait  orientai , c cit  à-dirc  , un  uait 
«voit , avec  beaucoup  de  ccrémo  fafts  exemple, 
nies  , des  mains  de  l'/ibbé  , dans  les  ORIGNAL  , f.  ni.  Quelques  - uns 
grandes  occafions  de  guerre , fie  la  écrivent  Ungnac.  C’e-t  le  nom  d'un 
remettoit  au  Comte  de  Vexin , qui  animal  de  l’Amérique  feptentriona- 
avoit  droit  de  la  porter  , comme  pre-  le  , île  la  grandeur  d’un  Mulet.  On 
mier  Vallal  de  cette  Abbaïe.  On  fait  le  prend  pour  1 Elan.  Le  nu  e porte 
remonter  l’origine  de  l 'oriflamme  à fur  la  tète  un  grani  bois  t ourchu. 

Dagobert , 8c  quelques  uns  jufqu’à  II  a le  cou  long  fie  déenagé,  les 
Clovis.  Elle  fubllltoit  encore  en  i j 34.  jambes  liantes  fie  féthes  , le  poil 
Quelques  anciens  Ecrivains  l’appel-  fourchu , fie  le  poil  gris  blanc  , ou 
lent  Oriflor  fie  Orifiour  roux  &.  noir.  Sa  chair  elt  beaucoup 

ORIGAN  , f.  ni.  Plante  chaude  , meilleure  q’ue  celle  du  Cerf.  On  tait 
qui  pâlie  pour  un  antidote  contre  la  de  fa  peau  de  bons  Bulles  , des  Tapis 
ciguë  fie  l’opium  , ôc  qu'on  emploie  de  table , ôc  d autres  Ouvrages, 
aullî  en  qualité  de  vomitif.  Sestcuil-  O.clLLON,  f.  m.  Diminutif  d'o- 
ies rellcm.ilent  à celles  de  l’hyllope.  re.llc.  On  nomme  les  Ordlous  , une 
On  en  diltingue  deux  fortes , l’extra-  maladie  des  oreilles , caufce  par  quel» 
thoticjue  Sc  l’.r.ttis , dont  les  teuilles  que  fluxion  d’humeurs  fur  les  glan- 
font  plus  blanches  II  y a auffi  un  des  parotides.  En  termes  de  tortifi- 
origan  fauvage  , qu’on  apporte  de  canon  , Orillon  le  dit  d’une  malle  de 
Candie  à Vemfc  , 8c  fa  fleur  efl  blan-  terre  revécue  de  brique  , que  l'on 
che  fie  odoriférante.  avance  fur  l’épaule  aes  battions  à 

ORIGIN  AIRE  ,*aJj.  d’origine,  qui  Cafemate  , pour  couvrir  le  canon 
lignifie  , ce  qui , ou  celui  qui  tire  Ion  qui  efl  dans  le  flanc  retiré.  Les  oui - 
origine  de  quelque  lieu  , ou  de  quel-  Ions  font  de  figure  ronde  ; ou  du 
que  chofe.  L'n  Homme  originaire  de  moins  on  appelle  éf>  ante  ment  ceux 
France.  Un  mot  originaire  du  grec.  En  qui  font  de  figure  prefque  quarrée. 
terme  de  Palais,  demandeur  originai-  O AI  N , f.  m.  Nom  d'une  gvolle 

re  fe  dit  de  celui  qui  a fait  la  première  corde  qui  tient  la  bouée  attardée  d 
demande  , ou  qui  a commencé  le  la  croifee  de  l’ancre,  IoiTqu'on  la  jet» 

Procès.  Originel , autre  adjeétif  d’o-  te  en  Mer. 

rigine  , ne  1e  dit  gueres  que  du  pé  OKION  , f.  m.  Nom  d’une  conftel- 
ché  d’Adam  , qui  s'e.fl  communiqué  lation  qui  efl  vis  à vis  du  ligne  qu’on 
d fa  pofterité  , ou  , par  alluflcm  , de  nomme  le  Taureau.  On  le  prend  nucl- 
quelque  faute  dont  les  fuites  y ont  quefois  feulement  pour  l’Etoile  de  la 
une  forte  de  rapport.  féconde  grandeur , qui  s'appelle  exmt 
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du  Scorftio» , le  qui  paroît  ail  com- 
mencement de  l’Equinoxe  d’Autom- 
ne,  8c  pronoftique  le  froid.  Suivant  la 
Fable  , Orion  étoit  né  d'une  peau  de 
Boeuf,  enterrée  pendant  neuf  mois  , 
par  l’ordre  de  Jupiter.  Il  fut  grand 
chaffeur  -,  8c  étant  mort  de  la  mor- 
fure  d’un  Scorpion  , il  fut  changé 
par  Diane  , en  une  conftellation  , 
qui  eft  compofée  de  trente  icpt  Etoi- 
les fuivant  Ptolomre , de  foixante- 
deux  fuivant  Tyiho  , fie  de  quatre- 
vingt  fuivant  Flamjiead. 

ORIPEAU,  f.  m.  Leton  battu  en 
feuilles , dont  on  fait  divers  orne- 
mens , qui  ont  plus  d’éclat  que  de 
richetfc  ; ce  qui  fait  donner  ce  nom  , 
dans  le  figuré , aux  chofcs  qui  ont  de 
l’apparence  8c  peu  de  valeur  réelle. 

ORIX  , f.  m.  Animal  inconftu 
aujourd’hui,  mais  que  les  Anciens 
repreléntent  allez  fort  pour  battre 
les  Lions 8c  les  Tigres,  ils  lui  don- 
nent une  corne  au  milieu  du  front , 
8c  dil'ent  qu’il  a tout  le  poil  tourné 
vers  la  tête. 

ORI.E  , f.  m.  Mot  tiré  de  ''Ita- 
lien , qui  fignifie  ourlet.  Les  Archi- 
tectes donnent  ce  nom  au  filet  qui  eft 
fous  l’ovc  d’un  chapiteau.  En  termes 
de  Blafon  , c’clt  une  cfpecc  de  petite 
ceinture  qui  eit  autour  de  l’Ecu. 

ORLEANE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  au  A ’ocou.  Voïez  ce  mot. 

ORME , f.  m.  Nom  d’un  arbre 
commun  , dont  le  bois  eft  fort  bon  , 
8c  les  feuilles  d’un  beau  verd  ; ce  qui 
en  fait  planter  beaucoup  en  allées  8c 
en  quinconces , tant  pour  l’utilité 
que  pour  l’agrément.  Il  y a un  Orme 
à larges  feuilles , tjui  s’appelle  Ipreait, 
parce  qu’il  en  croit  beaucoup  aux  en- 
virons d’Ipres , en  Flandres.  La  grai- 
ne de  l'Orme  vient  dans  de  petites 
bourfes , qui  croiflent,  au  Printems  , 
parmi  les  feuilles.  On  appelle  Ormeau 
un  jeune  Orme  ; ormoie  ou  ormaie , un 
lieu  planté  A’ ormes  , 8c  orn.itle  , l’or- 
tnc  tonné  en  palilfade. 

ORMIN  , f.  m.  Nom  d’une  plan- 
te dont  les  feuilles  font  grandes  & 
larges  , 8c  dont  les  fleurs  font  bleues. 
Elle  eft  d’une  odeur  forte. 

ORNE , f.  m.  Nom  d’un  arbre 
qui  croît  dans  les  Forets  8c  les  Mon- 
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tagnes , 8c  dont  l'écorce  eft  fille  Si 
roullàtre.  C'eit  une  efpece  de  Frêne. 

ORNITHIES,  f.  m.  gr.  Vott\ 
Oiseleurs  8c  Ete’siens. 

ÜRN1PHOGALE  , f.  f.  Mot  grec 
compote  , qui  fignifie  proprement 
lait  tl'oifeau.  C’eit  le  nom  d’une  pe- 
tite plante  , qui  s’appelle  aulfi  cliurir , 
8c  qui  poulie,  à fa  cime,  des  fleuri 
vertes  en  dehors , mais  blanches  lorf- 
qu’clles  font  épanouies  , d’où  lui 
vient  apparemment  fon  nom  de  lait. 
Sa  racine  elt  une  efpece  d’Oignon  , 
qui  fe  mange  fort  bien  dans  les  lieux 
où  cette  plante  eft  commune. 

ORNITHOLOGIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  defeription  , 
ou  Traité, des  différentes  efpeccsd’oi- 
feaux.  L'ornithomancie  eft  une  divi- 
nation par  le  vol  des  oifeaux.  C’eit 
ce  que  les  Romains  appelloient  Au- 
gurium , ou  la  fciencc  des  Augures. 
N oc  en  uia  , dans  quelque  fens  , en 
lâchant  le  Corbeau  8c  le  Pigeon  hors 
de  l’Arche. 

OROBaNCHE  , f.  f.  Nom  grec  , 
d’une  fleur  commune  , qui  s'appelle 
autrement  queue  de  Lion  , 8c  herbe  de 
Taureau , parce  que  les  Vaches  , dit- 
on  , entrent  en  chaleur  après  en 
avoir  mangé.  Elle  ne  jette  qu’une 
tige  , fans  feuilles  -,  fa  fleur  cil  blan- 
châtre 8c  fort  à la  cime  de  la  tige. 

OROBE , f.  f.  riante  apei  itive  5 c 
dé'.erfive  , qui  croît  dans  les  lieux  in- 
cultes. Ses  feuilles  font  oblongues  , 
comme  celles  de  la  Pariétaire  , 8c 
rangées  paire  â paire  fur  plufiaurs 
tiges.  Ses  fleurs  liai  fient  en  forme 
d’épi , le  font  de  couleur  purpurine, 
ou  bleue.  Elle  eu  ennemie  de  l’Oro- 
banche  , qui  la  fait  mourir. 

ORONOCO  , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  particulière  de  Tabac  , qui 
vient  de  la  Virginie. 

ORPHEE  , f.  m.  Nom  fanjeux 
parmi  les  Anciens.  Orphée  étoit  un 
Homme  verte  dans  routes  les  Scien- 
ces , furtout  dans  la  Mufique  -,  ce  qui 
a tait  dite  poétiquement  qu'il  anè- 
toit  le  cours  des  rivières  , 8c  qu’il 
faifoit  danfer , autour  de  lui , les  ani- 
maux , les  arbres  8c  les  rochers  , au 
fon  de  fa  lyre.  Il  defeendit  aux  En- 
fers , où  aiant  charme  Ctrbre  8c  Pht~ 
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ton  , par  fes  tendres  accer.s , il  obtint 
la  permiffion  d'en  ramener  fa  Fem- 
me Eurid-.ce.  Il  fut  tué  par  quelques 
Femmes  de  Thrate  , pour  avoir  vou- 
lu leur  perfuader  de  vivre  fans  Ma- 
ris. Mais  les  Mufcs  prirent  foin  île 
fon  corps , & firent  une  conliclla- 
tion  de  fa  lyre. 

ORPHIE  , f.  f.  Poifîon  des  mers 
qui  environnent  les  Antilles  , dont  la 
chair  eft  de  tort  bon  goût.  C’elt  une 
efpece  d’ Aiguille  de  mer  , qui  cit  ar- 
mée, comme  elle  , d'une  pointe  fort 
dangereufe.  L'orphie  s’élance  fouvent 
hors  de  l'eau , 6c  fait  des  fauts  de 
trente  pas  de  long.  Lorfqu'ellc  eft 
cuite , fon  arrête  eft  verte. 

ORPHIQUE  , adjcct.  Mot  formé 
d'Orphée.  On  appelle  Vit  orphique  , 
une  vie  fage  , 6c  réglée  par  l’amour 
de  la  vertu  ; telle  qu’on  l’attribue  au 
célébré  Orphée.  Nous  avons  une  dif- 
fenation  fur  la  vie  Orphique  , dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  Inf- 
criptions,  Tome  III. 

ORPIMENT  , f.  m.  Minéral  de 
fubrtance  pierreufe , qui  tient  de  la 
nature  de  l’Arfenic , 6c  dont  la  cou- 
leur elt  un  jaune  d’or , qui  fert  à la 
peinture.  On  prétend  que  fa  fumée 
elt  mortelle , lorfqu'on  le  calcine. 
Audi  la  vente  en  eft- elle  défendue 
comme  celle  de  l’Arfenic , par  un 
ïdit  de  1681. 

ORPIN  , f.  m.  Couleur  jaune  , 
métallique  6c  naturelle  , dont  on  fc 
fert  pour  peindre  en  miniature  , 6c 
qui  eft  compofée  d'Orpiment.  Orpm 
eil  aulfi  le  nom  d’une  Plante  vulne- 
naire , dont  les  racines  font  formées 
de  plufieurs  T uberculcs  blancs. 
ORQUESTRE.  E’oïe^  Orchestre. 

OKRERY  , f.  m.  Nom  d’une  fa- 
meufe  machine  de  Mathématique, 
inventée  pour  reprefenter  le  fyûême 
moderne  d’Aftronomie , qui  fuppofe 
la  mobilité  de  la  terre.  Ce  nom  lui 
vient  d’un  Seigneur  Anglois  à qui  el- 
le fut  dédiée , 6c  qui  eut  part  à l’in  - 
vention. 

ORSLILLE , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pccc  de  petite  mouire*qui  croît  fur 
les  rochers  6c  les  pierres  des  monta- 
£nfs , 6c  donc  les  Teinturiers  Ce  fer- 
vent avec  certaines  préparations. 
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ORSER  , v.  n.  Terme  de  Mer,  qui 
fc  dir  pour  aller  centre  le  lent , lur- 
tout  avec  le  fecours  des  rames  ; ce 
qui  arrive  fouvent  aux  petits  bâti- 
mens.  Sur  la  mer  du  Levant,  Orfe 
fignifie  la  main  gauche  , 6c  ce  qui 
s appelle  bas-bord  fur  l'Océan.  Aller 
à Or/e ; s’emploie  , fur  la  Méditeria- 
nec , pour , aller  à gauche. 

OA  XÜL  , Voie\  ce  mot , après  OR. 

OKI  EIL,  f.  m.  C'cft  une  corru- 
ption d éirteti , qui  fc  difoit  autrefois 
poui  doigt  du  pie , 6c  qui  rient  du 
mot  latin  articulas.  En  termes  de 
Fortification , Orteil  fe  dit , comme 
Bcrme  8c  Retraite  , d’une  largeur  de 
terrein  qu'on  lai  fie  en  dehors  , entre 
le  pic  d un  Rempart  6c  l’efcarpe  du 
Folle  , pour  retenir  la  terre  du  Para- 
pe'. 

ORTHODOXE,  adjeét.  Mot  grec 
compofe,  qui  fignifie  celui  qui  elt 
attache  à une  famé  doétrine.  Il  fe 
dit  aulfi  de  la  doctrine  faine  a la- 
quelle on  eft  attaché , 6c  qui  s’appel- 
le Orthodoxie. 

ORTHODROMIE  , f.  f.  Mot  grec 
conipoié  , qui  fignifie  courfe  droite. 
C eft  un  terme  de  Marine  , qui  fe  dit- 
de  la  route  que  fait  un  vaiilèau  en 
fuivant  direétement  un  des  trente  - 
deux  vents.  Il  eft  oppofé  à loxo- 
dromie. 

ORTIIOCONE  , f.  m.  Mot  grec 
compofe  , qui  fignifie  argle  droit j 
On  appelle^  Ligne  orthogone  celle 
qui  tombe  a angles  droits  fur  une 
autre. 

ORTHOGRAPHE  , f.  f.  Mot  grec 
compofe  , qui  fignifie  manière  d tert- 
re 'vraie  C“  concile.  C’eft  la  partie  de 
la  Grammaire  qui  enfeigne  à écrire 
Jf*  mocs  d’une  langue  fuivant  les 
loix  Grammaticales.  Orthographier  , 
v.  aét.-,  c’eft  fuivre  exaétement  les 
réglés  de  l’orthographe.  Voiez  Neo- 
GRArHISMÇ..  , 

ORTHOGRAPHIE  , f.  f.  Mot 
formé  de  la  même  fource  que  le  pré- 
cédent, qui  fe  dit  , en  Architecture  , 
de  l 'élévation  géometralc  d’un  bâti- 
ment ou  toutes  les  proportions  font 
obfervces  dans  leur  naturel  , fans 
avoir  égard  aux  diminutions  de  la 
petfpecuye. 
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ORTHOPEDIE , f.  f.  gr.  Art  de 
prévenir  & de  corriger  , dans  les  En- 
lans  , les  difformités  du  corps.  M. 
Audi  y en  a publié  un  Trairé. 

ORTHOPNÉE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  en  foi-même 
reff  nation  droite  , mais  dont  fies  Mé- 
decins ont  fait  le  nom  d’une  mala- 
die dans  laquelle  on  ne  peut  relpirer 
que  debout , à caufc  de  quelque  de- 
fordre  qui  empêche  le  mouvement 
du  poulmom 

ORTIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  eft  le  nom  d’une  plante  très  com- 
mune  , dont  les  feuilles  8c  la  tige 
font  armées  de  petites  pointes  fort 
piquantes.  On  en  diltingue  plufieurs 
fortes.  L’ortie griefthe  ell  la  plus  âpre 
& la  plus  mordants  L'ortie  marte  , 
qui  fc  nomme  autrement  Galiojife  , 
rend  une  odeur  puante  lorfqu’on  la 
pile  j mais  cl-le  n’eft  pas  brûlante 
comme  les  autres.  Ou  attribue  aux 
feuilles  d'ortie  une  vertu  réfolutive  , 
qui  la  lait  emploïer  dans  la  Médeci- 
ne. Le  Microicope  fait  obfcrver  que 
la  bafe  des  piquans  de  l'ortie  eft  une 
petite  vellic , qui  renferme  une  li- 
queur âcre  ; 8c  que  la  pointe  des  pi- 
quans étant  percée  , cette  liqueur  s’é- 
coule dans  les  parties  qui  en  font 
piquées. 

ORTIE  DE  MER  , f.  f.  Petit  poif- 
fon  fort  mou  & fort  aqueux  , dont 
on  diltingue  plufieurs  efpeccs , parti- 
culièrement celle  qui  fe  nomme  Pu- 
dende  marin  , à caul'e  de  fa  rellèm- 
blance  avec  la  partie  naturelle  d’une 
Femme.  Elles  ont  toutes  la  bouche 
placée  au  milieu  du  corps , 8c  gar- 
nie , tout  autour  , de  dents  menues  , 
qui.rciremblent  à de  petites  cornes. 

ORTIF  , adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  te  rjui  fe  Uve , 8c  qui  ne 
s’emploie  qu’au  féminin  , en  termes 
d'Allroaomie.  On  appelle  amjditnde 
trlivc , ou  latitude  or  tire , l’arc  de 
l’horifon  qui  fe  trouve  entre  le  point 
où  fc  levé  un  altre  , 8c  celui  du  vrai 
orient  , où  fe  fait  l’interfeétion  de 
l'horifon  8c  de  l’Equateur. 

ORTOLAN  , f.  m.  Oifeau  d’un 
goût  fort  délicat , mais  d’une  graille 
excelfive  -,  qui  a le  bec  , les  jambes  8c 
les  piés  rouges , le  plumage  de  la 
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tète  8c  du  cou  tirant  fur  le  jaune,’ 
le  ventre  orangé  , les  ailes  8c  la 
queue  mêlées  de  jaune  8c  de  noir.  Sa 
grolfcur  eft  à -peu -près  celle  d’une 
Alouette.  Il  ne  fe  trouve  pas  d'Orto* 
lant  dans  les  Pais  froids  , ou  du 
moins  ils  n’y  font  point  connus  par 
l'excellence  de  leur  goût*  Ils  font 
communs  en  Languedoc. 

O K V A L E , f.  f.  ou  T O U T E- 
BONNE.  Plante  commune , qui  fe 
nomme  , en  langage  de  Botanilte  , 
il l rrmnum , de  Ion  nom  grec.  Elle 
eft  excellente  pour  les  yeux.  Ses  feuil- 
les rcrtimblent  au  Marrube.  On  dif- 
cinguc  l'horminum  fauvage  8c  celui 
des  jardins.  Il  y a une  autre  efpcce 
d'bormmum  qui  s'appelle  jtlarie  , 8c 
qui  a les  mêmes  propriétés  pour  le* 
yeux.  Elle  eft  odorante. 

ORVIETAN  , f.  m.  Fameux  Elec* 
tuairc  , qui  palfe  pour  un  contre- 
poifon  d’une  grande  vertu  , 8c  qui 
tire  fon  nom  de  fon  inventeur  , 
qui  écoit  un  Opérateur  italien. 

OSAPHGRIES-,  f.  f.  Mot  g^Tc  , 
qui  eft  le  nom  d’une  ancienne  tê- 
te qui  fc  célebroit  i Athènes  le  dix 
d Octobre  , à l’honneur  de  Biubus 
8c  d’Ariane.  Elle  tue  inftituee  pan 
Tl k f ce  , après  qu'il  eut  délivré  fon 
Pais  du  tribut  de  fept  jeunes  Hom- 
mes 8c  de  fept  jeunes  Filles  qui 
étoieut  envoies  en  Crete , pour  être 
dévorés  par  le  Minotaurc. 

OSCILLATION,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin  , qui  fe  dit  d’un  mouvemenr 
d’allée  8C  de  venue  , tel  que  celui 
d'un  pendule  , ou  du  balancier  d’une 
horloge.  On  en  a fait,  depuis  peu  , 
le  verbe  Ofciller . 

OSC1NES,  f.  m.  lat.  Oifeaux  des 
Anciens  , qui  apprenoient  l’avenir 
par  leur  chant.  Ils  appartenoient  à 
la  fcience  des  Augures. 

OSEILLE  , f.  f.  Plante  commune  , 
qu’on  diftingucen  fauvage  8c  domef- 
tique.  La  première  vient  d’elle  mê- 
me dans  les  prés.  Celle  qui  fe  féinc 
dans  les  jardins  eft  de  deux  fortes  ; 
la  longue  , qui  a fes  feuilles  longues 
8c  noirâtres  y tk  la  ronde  , qui  a effec- 
tivement fes  feuilles  rondes  8c  d’un 
verd  plus  clair.  On  prétend  que  la 
graine  d ’ofeille  eft  un  bon  vermifuge. 


O S - 

OSEILLE  , f.  m.  ArbrilTeaU  de 
Guinée , d’un  bois  tendre  , dont  l’é- 
corce  eft  mince  ôc  Verte , ôc  les  bran- 
ches en  grand  nombre.  Ses  feuilles , 
qui  fonc  dentelées  , ont  le  goût  de 
VOleiUc  des  jardins  ; ôc  les  fleurs  rel- 
lemblent  à des  Tulipes  qui  ne  fe* 
toicnt  pas  bien  ouverte..  On  lait  , 
des  Heurs  6c  des  feuilles  , une  forte  de 
gelée  rafraîchilfantc , qu:  a la  cou- 
leur 6c  le  goût  de  la  gclce  de  Gro- 
feillc. 

OSIER. , f.  m.  Nom  d’un  arluif- 
feau  , qui  -ne  confiite  qu’en  branches 
menues  8c  droites  , qui  forcent  d’un 
même  tronc.  C’eil  une  cfpecede  Sau- 
le , mais  qui  nes’éleve  de  terre  que 
par  les  rameaux  , dont  on  fait  divers 
ouvrages  de  Vannerie , 6c  diverfes 
fortes  de  liens,  ou  appelle  Ojeru>t , 
un  lieu  où  croiflent  quantité  d’O- 
fin. 

OSIRJS  , f.  in.  Nom  d’un  fameux 
Dieu  d ïgyptc  , qui  en  avoir  été  le 
Roi  ôc  le  premier  Legtflat.-ur.  Un 
croit  que  c'étoitlur  que  Us  Egyptiens 
adoroienc  fous  le  nom  a' Apis  Ôc  de 
Serjpis  , 6c  lôus  la  forme  d’un  Boeuf 
auquel  ils  attribuoient  des  choies 
tnervctlleufes. 

OSMONDE,  f»  f.  Plante  vulnC-o 
taire , 6c  qui  a quantité  d'autres  ufa- 
ges  dans  la  Médecine , lurtout  pour 
la  colique  néphrétique  6c  les  paies 
coule uis.  On  1 emploie  , foit  en  dé- 
coction v foit  en  onguent.  Elle  ne 
porte  point  de  fleurs;  mais  on  la  re- 
connd.t  facilement  à lés  leuilles,  qui 
fout  longues , étroites  , rangées  par 
paires  , plulicurs  fur  une  côte  termi- 
née par  une  feule  feuille  ; 6c  par  fon 
fruit , qui  eft  d’une  pcciteife  extré  • 
me,  fur  des  efpeces  de  grappes,  ou 
de  bouquets.  Ses  racines  font  lon- 
gues 6c  noires.  Elle  croît  dans  les 
lieux  aquatiques  6c  marécageux. 

OSSEC  , f.  m.  Nom  qu’on  donne 
fur  les  vaifléaux  ôc  furies  bateaux, 
à l’endroit  où  fe  raflemblent  toutes 
les  eaux  qui  s’écoulent  des  autres 
parties.  Il  parole  que  c’eft  une  cor- 
ruption d'an  fec  , parce  que  cet  écou- 
lement fert  à fécher  toutes  les  autres 
farcies  d un  navire, 

OSSEUX  fc  OSSV»  Deux  adjeç: 
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tifs  d’Or,  qui  ont  une  lignification 
différente.  0 leux  fe  dit  de  ec  qui  a 
la  nature;  la  dureté,  de  l’os.  Les  par- 
ties offeufes.  OjJli  lignifie  , ce  qui  a 
beaucoup  d’os  , ou  de  gros  os.  Un 
Homme  ojju.  Un  vifage  ojfm  Ofje- 
tnens , f.  m.  ; fe  dit  d’un  tas  d’os.  Il 
eft  toujours  pluriel. 

OsSIFIEK.  , verbe  a fl.  Changer  en 
os  , en  prendre  la  nature.  On  a des 
exemples  de  l’Oilirication  des  carti- 
lages j 8c  de  celle  meme  des  mem- 
branes 6c  des  chairs , dans  les  Vieil- 
lards. 

OSSIFRAGUE  , f.  rm  Mot  com- 
pofé  du  latin  , qui  lignifie  bnftur  d'os, 
C!eft  le  nom  d un  otfeau  de  proie  , 
peu  connu  en  Europe , mais  que  les 
Anciens  croïoicnt  une  forte  d’Aigle  ; 
quoique  plus  grande  que  les  autres 
efpeces.  Il  étoit  défendu  aux  Juifs 
d’en  manger  la  chair  , Le-vit  1 1.  15. 
On  prétend  qu’il  fe  nommé  ainfi  « 
parce  qu’il  bril’e  les  os  des  autres  ani- 
maux pour  fe  nourrir  de  leur  moel- 
le. En  Perle  ôc  en  Arabie  , où  il  eft 
adez  connu  , il  porte  le  nom  de  Hu- 
me! , 6c  palfe  pour  un  animal  fort 
innocent , qui  ne  vit  que  des  carcaf- 
f.s  des  autres  animaux  qu’il  trouvé 
morts.  C’eft  apparemment  cette  rai- 
fon  , qui  l’a  lait  mettre  au  nombre 
des  bêtes  impures. 

OS1 AGE,  f.  m.  Voït\  Otage. 

OSTENSIBLE  , adj.  lat. , qui  li- 
gnifie ce  qui  peut  être  montré.  Une 
lettre  oftenjMe  > c’eft-à-dire  , qui  ne 
contient  rien  de  fecret. 

OSTENTATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  proprement  af- 
fectation à montrer  j ôc  qui  fe  dit 
pour  vanterie , air  de  fu/fijance  , excès 
dans  la  maniéré  de  faire  valoir  quel- 
que titre , quelque  adion , ou  quelque 
qualité. 

OSTEOCOLLE  , f,  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  colle  d’os , ôc 
qui  eft  le  nom  d’une -forte  de  pier- 
re > commune  en  Saxe  & eu  Silc- 
fie  , qu’on  mêle  dans  la  compofition 
de  diverfes  emplâtres,  pour  joindre  ÔC 
confolider  les  os  rompus  , parce 
qu’elle  eft  d’une  nature  fort  vifqueu- 
fe. 

QSTEOCOPE,  f.  m.  Mot  grec 
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compote , qui  lignifie  fraflurt  (t'es, 
mais  dont  les  Médecins  on:  fait  le 
nom  d’une  douleur  aigue  dans  les 
membranes  des  os , que  les  V croies 
& les  Scorbutiques  éprouvent  l'ou- 
▼ent,  8c  qui  les  affe&e  aufli  vive- 
ment que  lî  on  leur  brifoit  les  os. 

OSTEOLOGTE,  f.  ù Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  defeription  , ou 
traité  des  os.  C’elt  le  nom  d'une  par- 
tie de  l'Anatomie  , qui  enfieigne  la 
nature  8c  la  difpofition  des  os  du 
corps  animal. 

OSTRACKE  , adjeét.  gr.  Terme 
d’EIilloire  naturelle  , qui  lignifie  , 
couvert  d'une  écaille  , ou  d'une 
quille.  On  dillingue  , entre  les  co- 
quillages , les  o/lracées  , qui  font 
entre  deux  écailles  , comme  les  hui- 
tres  ; les  te/lacces  , qui  n’ont  qu'une 
feule  écaille  , comme  les  nautiles  , 
les  ciil-de-larnpcs , 8cc.;  8c  les  crvjla- 
ccts , qui  ont  des  articulations  dans 
leurs  coques,  comme  les  Honni  art, 
les  Et rtviffis  , les  Crabes,  8:c.  Ces 
trois  mots  s’emploient  aulfi  comme 
fubftantifs. 

OSTRACISME,  f.  m.  Mot  formé 
du  fubllantif  grec  , qui  lignifie  co- 
quille. C’cfl  le  nom  d’une  ancienne 
loi  d’ Ather.es  , qui  bannid'oit , pour 
un  certain  nombre  d’années , les  Ci- 
roïens , qui , aïant  trop  de  richdfes  , 
de  mérite,  ou  d’autorité  , pouvoient 
être  tentés  de  fe  rendre  les  Tyrans  de 
leur  Patrie.  Cette  peine  ne  leur  ôtoit 
pas  leurs  biens  8c  n’avoit  rien  de 
déshonorant  pour  eux.  Elle  porroit 
le  nom  d ’Oflracifme , parce  qu’étant 
décernée  par  la  pluralité  des  fuftra- 
ges , le  Peuple  écrivoit  fur  des  co- 
quilles le  nom  de  celui  qu'il  vouloir 
bannir. 

OSTR  ACITE , f.  f.  Mot  grec  , qui 
figniric  coquillage.  C’cd  le  nom  d’une 
forte  de  croûte  terreftre , ou  de 
pierre  rougeâtre , qui  a quelque  ref- 
femblance , pour  la  forme , avec  une 
écaille  , 8c  qui  fe  divife  par  couches  , 
comme  l’Oign«n.  On  lui  attribue 
des  vertus  pour  la  gravclle  8c  la 
pierre , 8c  pour  purifier  la  vue. 

OSTRELINS  , f.  m.  Corruption 
du  nom  d 'Ejltrlins , que  les  Anglois 
donnent  aux  Nations  qui  lbut  à l’Efl 
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de  l’Angleterre.  Ce  font  nos,  Mate- 
lots de  la  Manche  qui  ont  altéré  ce 
mot.  Mais  il  fe  dit  particuliérement 
des  villes  confédérées,  dont  Lubec  eft 
la  capitale. 

OSTROGOT , f.  m.  Got  de  la 
partie  aultralc.  On  donne  ce  nom  â 
un  Homme  ignorant , ou  giollier , 
parce  qu'ancicnnemcnt  les  ÜJirovots 
qui  étoient  les  Habirans  de  l’Olîto- 
gothie  , Province  de  Suède  , palloiciit 
pour  des  Peuples  barbares. 

O S Y R I S , f.  m.  Plante  qui  fe 
trouve , en  France , aux  environs  de 
Montpellier,  8c  que  les  Droguiftes 
fubllitueat  quelquefois  au  Cailia , 
quoiqu’il  n’iit  pas  les  memes  vertus. 
L’écorce  de  la  racine  eil  fort  alltin- 
gente. 

OTAGE  , f.  m.  Mot  fort  ancien  , 
qui  s'écrivoit  oflage  , 8c  qu’on  croit 
formé  d’O/f , vieux  mot  qui  a ligni- 
fié année.  On  appelle  otage  une  fure- 
té qu’on  donne  à des  Ennemis , ou 
à des  Alliés,  pour  l'exécution  de  quel- 
que promellê  , en  remettant , entre 
leurs  mains , une  ou  plufîeurs  per- 
fonnes.  On  a mis  en  quellion  , il 
ceux  qui  reçoivent  des  otages  ont 
droit  de  vie  8c  de  mort  fur  eux  , lors- 
qu’on manque  à l’exécution  de  la 
promellc  i 

OTALGIE  , f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  lignifie  douleur  d'oreille. 
C’cft  le  nom  d’une  maladie  qui  at- 
taque la  membrane  interne  , 8c  qui 
conlille  dans  une  corruption  de  cette 
membrane  p->ar  des  humeurs  âcres  8c 
falées  , ou  dans  un  (impie  abfcès. 

OTELLES  , f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  Ce  dit  des  bouts  de  fier  de 
piques , dont  on  charge  quelquefois 
l’Ecu. 

OTENCHYTE , f.  m.  Mot  grec 
compolé , qui  clt  le  nom  d’une  petite 
Seringue  pour  inietter  des  médica- 
mens  dans  l’oreille. 

OTHONNE  , f.  f.  Nom  d’une 
plante  qui  ptoduit  beaucoup  de  re- 
jettons , 8c  dont  les  feuilles  font  fort 
nonibreufes  8c  dentelées.  Ou  en  dif- 
tingue  trois  efpeces , qui  ne  different 
que  par  la  grandeur  8c  la  couleur  de 
leurs  lleurs  , dont  il  fort  une  graine 
uoirc  que  la  Médecine  emploie  coin- 
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<ne  purgative.  L'Otbonne  elt  une  forte 
de  Camomille. 

OTTOMAN,  adj.  8c  fubft.  On  don- 
ne ce  nom  aux  Turcs  8c  à leur  Empi- 
re , de  celui  d’un  de  leurs  plus  célé- 
brés ( Empereurs. 

OÙ  , adv.  de  lieu  ; qui  s’emploie 

J[uelqtiefois  pour  le  pronom  relatif 
t quel  , laquelle,  mais  jamais  lorf- 
qu’il  s’agit  des  perfouncs.  Aina , le 
péril  où  vous  vous  expofez  , pour 
auquel  vous  vous  expofez;  mais  on 
ne  dit  pas  , c’elt  un  Homme  où  j'ai 
trouvé  de  la  vertu  , pour  dire , dans 
lequel , Scc. 

OUA1CHE , f.  f.  Terme  de  Mer , 
qui  fe  prononce  dans  plulieurs  en- 
droits Otsacbe  8c  Oaagc  , 8c  qui  le  dit 
du  tillage  , ou  de  la  trace  , d'un  vaif- 
feati.  On  tire  un  v aideau  en  O •.tai- 
lle , lorfqu’on  lui  donne  le  cable. 

OUAILLES  , f.  f.  lac.  toujours 
pluriel , qui  lignifie  Brebis , 8c  qui  ne 
te  dit  qu’au  figuré  , pour  lignifier 
des  perfonnes  commifes  à la  garde 
fpiritudle  des  Evêques , des  Curés , 
8cc. , auxquels  on  donne  aulli , figu- 
rément , le  nom  de  P a fleuri. 

OVAIRE,  f.  m.  Mot  formé  du 
fubirantif  latin  , qui  lignifie  œuf.  On 
donne  ce  nom  , dans  les  animaux 
ovipares , à la  partie  du  corps  où  fe 
forment  les  œufs.  Les  Plantes  ont 
leur  ovaire  , qui  cil  la  capfulc  , où 
font  contenues  les  femences  ; & les 
Anacomilles  modernes  trouvent  aulli 
des  ovaires  dans  le  corps  des  Fem- 
mes. 

OVALE  , f.  m.  Nom  commun  de 
la  figure  que  les  Géomètres  appellent 
Lllipfe.  C’elt  un  cercle  oblong  , qui 
lire  ce  nom  de  fa  reiremblance  avec 
la  forme  d’un  œuf.  Vdit\  Eliipse. 

OUATE , f.  f.  Bourtc  de  foie  bien 
préparée  , qui  fert  à fourrer  des  ro- 
bes Je  chambre  8c  d’autres  choies. 
Quelques-uns  prononcent  Ouettc  8c 
Quitté. 

OUATERGAN.  Vaie\  Water.- 

CAN. 

OVATION  ,-f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , 8c  formé  du  fubllantif,  qui  li- 
gnifie Brebis.  Les  Romains  appel- 
aient ovation  , une  efpece  inférieure 
de  triomphe  , qui  s’accprioit  à un 
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Général  après  une  viétoire  peu  conlï- 
dérable  , ou  remportée  dans  uns 
guerre  qui  n’avoit  pas  été  déclaré» 
1 uivant  les  loix.  On  n'iminoloii  alors 
qu’une  Brebis  , au  lieu  du  Taureau  , 
qui  étoit  la  vidime  dans  le  grand 
triomphe  ; 8c  les  autres  cérémonies 
avoienc  auifi  moins  d'éclat. 

OUBANG,  ou  OBANG,  f.  m. 
Nom  d’une  monnoie  de  compte  du 
Japon.  Mille  Ojangs  font  4500a 
Taeîs  d’argent  ; 8c  le  Tacl , fuivant 
K‘*m't>Jer , elt  de  cinquantc-fept  fous 
de  France  : ne  confondez  pas  1 ’Obang 
avec  1 eCubang  , qui  elt  une  monnoie 
d’or  du  même  Pais , de  figure  platte  , 
mais  oblongue , avec  differentes  mar- 
ques. Les  plus  grandes  de  ces  pièces 
peienc  une  once  iîx  gros  ; ce  qui  re- 
venoit , du  tems  de  Tavermer,  à 
quatre-vingt-ibpt  livres  dix  fols  ; 8c 
du  tems  de  foi -Ajp/êr  , au  poids  de  lïx 
Réaux,  qui  faifoient  quarante  Silk* 
montes , ou  Taels  , de  cinquante- 
fept  fous. 

OUBLIETTE,  f.  f.  Ancien  nom 
de  certains  Cachots  , ou  de  certains 
lieux  dans  les  Priions  publiques  , où 
l’on  nieuoit  ceux  qui  étoienc  con- 
damnés à une  Pii  l'on  perpétuelle. 
Quelques-uns  prétendent  qu'on  don- 
noit  aulli  ce  nom  au  fupplice  de  ceux 
qu'on  exécute  quelquefois  en  fecrec 
dans  une  Prifon  ; ce  qui  s’appelloic 
faire  palier  quelqu’un  par  les  oubliet- 
tes. 

OUDENARDE,  f.  f.  Belle  Tapif- 
ferie  de  haute-lice  , qui  fe  fabrique, 
en  Flandres  , dans  la  Ville  du  même 
nom. 

OVE,  f.  m.  Terme  d’Architeéhi- 
re  , tiré  du  latin,  qui  cil  le  nom  d'un 
ornement  taillé  en  forme  d’oeuf  lue 
un  membre  qui  fe  nomme  quart  de 
rond.  O11  t'aie  auifi  des  Oves  en  for- 
me de  cœur. 

OUEST,  f.  m.  Mot  qui  nous 
vient  des  langues  du  Nord , pour  li- 
gnifier la  partie  du  monde  ou  le  So- 
leil le  couche.  Il  fe  dit  auifi  du  vent 
qui  fourfie  du  même  côté  , de  qui  cil 
un  des  quatre  vents  primitifs.  Ou 
appelle  0 ■.efi-'Slord  Otiefl  le  vent  quj 
eit  entre  le  Nord  8c  le  Nord-Oueil  ; 
Q,nji-Su.l-Oucjl  celui  qui  cil  entre 
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Toueft  8c  le  Sud-Oueft  ; Oiiefl-Sud- 
E(! , celui  qui  eft  entre  l'Oueft  8 c le 
Sud-Eft;8c  Oueff-quart-Hc-N ord-Oue/i , 
celui  qui  cil  entre  l’Oueft  8c  l’Oudt- 
Nord-Oueft, 

OULTE.  Vf. i'e^OUATF. 

ÜU1COU  , f.  m.  Breuvage  com-r 
mun  des  Illes  de  l’Amérique,  dont 
les  Européens  fe  fervent  comme  les 
Sauvages  , lorfqu'ils  manquent  de 
vin.  Il  eft  compote  de  grolles  Cafta* 
▼es , faites  des  parties  groflieres  du 
Manioc,  8c  coupées  en  morceaux  , 
avec  des  Patates  , coupées  aufli  en 
quartiers , des  Bananes  bien  mûres  8c 
bien  écrafées  , 8c  du  fyrop  de  cannes 
de  fucre.  Les  Caraïbes  offrent , à leurs 
Dieux  , de  la  Caftave  6c  de  l’Ouicon. 

OVICULE,  f.  m.  Diminutif  d’o- 
•vc  8c  nom  d une  petite  moulure  du 
chapiteau  Ionique  8c  du  Compofîce, 
OUÏE,  f.  f.  Nom  d’un  des  cinq 
fens  , qui  cil  celui  par  lequel  on  re- 
çoit les  fons.  Voïe\  Oreille.  On 
appelle  Ouie , dans  les  poillons,  une 
partie  de  la  tête  par  laquelle  ils  en- 
tendent 8c  ils  refpirent.  Il  y a des 
poillons  qui  ont  les  ouics  ouvertes  , 
8c  d’autres  qui  les  ont  couvertes. 
L 'ouie,  dans  certains  inftrumens  de 
Mufiquc,  tels  que  le  Violon,  la  Har 
pe  , 8cc.  , eft  l’ouverture  de  la  table, 
par  laquelle  fort  le  fon. 

OUILLE  , qu’on  prononce  com- 
munément OILLE  , f.  f.  Mot  qui 
nous  vient  de  l'EfpagnoI , 8c  qui  eft 
le  nom  d’une  efpece  depot-pourri  , 
qui  eft  un  aftaifonnement  de  pla- 
ceurs viandes  enfemble.  V oïe\  Oil- 
II. 

~ OVIPARE , f.  m.  Mot  formé  du 
latin , qui  fe  dit  des  animaux  qui 
produifent  leurs  petits  par  des  oeufs. 
Il  eft  oppofé  à Vivipare  , qui  fe  dit 
de  ceux  qui  les  mettent  bas  vivans  , 
tels  que  la  Vipere.  Tous  les  oifeaux 
font  ovipares.  Voïez  Vivipare. 
OULANS.  Voïe\  Wllans. 
OULICE  , f.  f.  On  appelle  tenons 
à ouliccs  , en  termes  de  Charpenterie  , 
ce  qu’on  appelle  aufli  tenons  à fournî- 
tes. Ce  font  des  tenons  coupés  quar- 
rément. 

OUPELOT1 , f.  f.  Racine  d’une 
plante  des  Indes  orientales , qui  nous 
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vient  de  Surate , au  nombre  des  Dro* 
gucs  médecinales. 

OURAGAN  , f,  m.  Nom  d’origine 
Indienne  , que  les  gens  de  mer  ont 
donné  aux  giandes  tempêtes  , quife 
forment  preique  toujours  par  l’oppo- 
fition  de  pluliebrs  vents.  On  avoir  ob- 
fervé  autrefois  que  les  ouragans  de 
l'Amérique  , furtout  aux  Ilies  Antil- 
les , n’arrivoient  que  de  fept  en  fept 
ans.  Mais  ils  font  aujourd’hui  plus 
fréquens , 8c  fonr  annoncés  par  divers 
Phénomènes.  Leurs  effets  font  terri- 
bles , 8c  (ur  mer  8c  fur  les  côtes. 

OURANOGKAPH1E,  î.  f,  oq 
UA.ANOGKAPHIE.  Mot  grec  com- 
pofe  , qui  lignifie  delcription  du  Ciel  „ 
c’elt-à  ilire  , des  corps  Céleiies  8c  de 
leur  difpolition. 

OUKAQUE,f.  m.  Mot  grec  , for- 
mé du  fubftantif  , qui  ftgmfîe  urine. 
C’eft  le  nom  d'un  des  quatre  vaif- 
feaux  ombilicaux , qui  va  du  fond 
de  la  vellie  jufqu’au  nombril  , 8c 
par  lequel  le  foetus  rend  fon  urine  , 
tandis  qu’il  eft  dans  le  ventre  de  la 
niere. 

OURDIR  , v.  aâ.  Terme  d’Art  , 
qui  lignifie  , pour  lesTifterands  , dif- 
pofer , arranger  les  fils  pour  faire  d« 
la  toile;  8c  pour  les  Vanniers  , tour- 
ner Tôlier  autour  du  moule  , le  tor- 
tiller pour  en  faire  des  paniers  ou 
d’autres  ouvrages.  Ourdir  un  men- 
fonge  fe  dit , dans  le  figuré , pour  le 
forger  , le  tramer  , le  conduire. 

OURDON  , f.  m.  Efpece  de  Plan- 
te, qu’on  nomme  aufli  Petit  [enné  y 
8c  dont  les  feuilles  fe  trouvent  dans 
les  coulfes,  ou  les  balles  de  fenné. 
Ce  n’eft  fouvent  que  du  Plantain  fe- 
çhé  8c  brifé. 

OURQUE  , f.  f.  Nom  d’un  monf- 
tre  marin  , fur  la  defeription  duquel 
on  s'accorde  peu.  Un  ancien  Voïa- 
geur  ( Marco  Polo  ) parle  d’un  oifeau 
de  l’Ille  de  Madagalcar , d’une  grof- 
feur  fi  prodigieule,  que  de  fes  ailes 
il  couvre  plus  d’un  arpent.  Il  le 
nomme  Ourgue  , mais  en  avouant 
qu’il  en  parle  furie  témoignage  d’au- 
trui. Ourquc  eft  aufli  le  nom  d’un 
gros  poilfon  de  mer  , 8c  celui  d’un 
petit  vaifteau  Èfpagnol. 

OURS,  f.  ni.  Animal  fcrocc , 
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mais  qui  s'apptivoife  jufqu’l  pou- 
voir eue  drelté  à danfer  Se  à faire  di- 
vers tours.  Il  a le  rnufeau  long  , ti- 
rant fur  celui  du  Porc  , les  yeux  pe- 
tits , les  oreilles  courtes , la  gueule 
longue  , des  ongles  crochus  & les 
pics  allez  femblablcs  à des  mains. 
Son  poil  efl  épais  , de  couleur  grife  , 
quelquefois  noire  , fie  blanche  dans 
les  Pais  les  plus  Septentrionaux  , fur- 
tout  pendant  le  tems  des  néges.  On 
prétend  qu’il  n’ell  pas  plus  gros  qu’u- 
ne Souris  en  nai  liant  ; qu’il  naît 
fans  forme  diflin&c , Sc  que  l 'Oierfe 
lui  en  donne  une, à force  de  le  lécher. 
11  monte  au  fommcc  des  arbres  à 
l’aide  de  fes  efpeccs  de  mains.  La 
chair  des  Ourfont  pair?  pour  un  alTez 
bon  manger. 

En  termes  d'Aflronomie,  on  don- 
ne le  nom  d'Ourfe  à deux  conllella- 
tions  , dont  l’une  elf  la  grande  Ourfc , 
& l’autre  la  petite.  Celle-ci  ell  la  plus 
proche  du  Pôle  , Se  comprend  l'ept 
Etoiles  , qui  fe  nomment  le  Chariot. 
On  dit  que  l’Etoile  du  Nord  efl  dans 
la  queue  de  la  petite  Ourje  , parce 
uc  cette  Etoile  n’cfl  jamais  à plus 
e deux  degrés  du  Pôle  du  Nord.  La 
grande  Ourje  clf  compofée  de  trente- 
cinq  Ecoilcs  , fuivam  Ptolomce , Sc 
de  cinquantc-llx  , fuivanc  K‘pler  i fa 
iîtuation  ell  contraire  â l’autre. 

OL'KSIN  , f.  m.  Coquille  de  mer  , 
muîtivalve  , dont  on  diflingue  plu- 
fieurs  efpcces  & de  diverfes  formes  , 
mais  prcfque  toutes  arrondies.  La 
plus  commune  clt  en  bouton  , avec 
deux  trous  oppolés  ; l’un  dans  le  mi- 
beu  du  delfus , l’autre  dans  le  milieu 
du  deilôus.  Cette  coquille  efl  revêtue 
de  pointes, qui  tombent  après  la  mort 
de  l'Animal.  Il  cil  commun  fur  les 
Côtes  de  Provence  , & palîe  pour 
excellent  dans  fa  fraîcheur.  Quel- 
ques-uns lui  contellent  la  qualité  de 
Poilfon  , Se  le  regardent  comme  une 
fijnplc  excrefcence  de  mer.  Les  Our- 
fint  faillies  fe  nomment  Echimtet. 

OUTARDE,  f.  f.  Gros  oifeau  , 
qui  vole  fort  pefamment  , Se  qui  ai- 
me les  grandes  campagnes.  Sa  cou- 
leur elt  tannée  , mais  plus  noire  fur 
le  dos.  Il  a le  deflous  du  ventre  Se 
des  ailes  blanc  , à l'exception  des  ex- 
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trêmité* , qui  font  noires  ; le  cou  & 
la  tête  cendrés , le  bec  fort  , Se  les 
jambes  longues  d’un  demi-piç.  L'O»- 
tarde  a la  chair  fort  bonne.  On  en 
voit  beaucoup  dans  les  plaines  de 
Champagne  Se  de  Picardie. 

OUTIL  , f.  m.  Mot  qui  paroît 
venir  d'utile , parce  qu'en  eifet  rien 
n’a  plus  d’utilité  que  tous  les  inllru- 
mens  d’Arc  Se  de  travail  auxquels  on 
donne  ce  nom.  On  appelle  outil  en 
ondes  une  machine  compofée  d’une 
roue  , avec  une  échelle  au-deflbus  , 
Sc  des  rçllorts  qui  font  agir  un  fer 
taillant , dont  les  Menuifîers  en  pla- 
cage fc  fervent  pour  faire  leurs  mou- 
lures en  ondes  fur  les  bois  durs. 

OUTIL  CROCHU,  OUTIL  PLAT  , 
1T.  mm.  Le  premier  ell  le  nom  d’un 
cifeau  tranchant , à l'ufage  des  Scul- 
pteurs Se  des  Marbriers.  Il  ell  d’acier 
fin  , par  un  bout , qui  efl  à demi- 
courbé  en  crochet.  Les  Lapidaires 
nomment  Outil  plat , un  petit  cylin- 
dre , d’acier  ou  de  cuivre , attaché 
au  bout  d’un  long  fer  , dont  ils  fe 
fervent  pour  çraver  les  pierres  pré- 
cicufes.  Du  cote  de  la  pierre,  la  fec- 
tion  du  cvlin  Ire  ell  plâtre  & unie. 

OUTRANCE,  f.  f.  Vieux  mot 
formé  d’outre , Se  qui  s’ccrivoit  au- 
trefois oultrance  , conformément  à 
fon  origine  latine.  Il  n’efl  plus  cil 
ufage  que  dans  certaines  exprelïîons 
proverbiales  , pour  lignifier  l’excès 
de  quelque  choie , comme  un  com- 
bat , m i emportement , à toute  outran- 
ce , bec. 

OUTRE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
à une  peau  de  Bouc  qui  lcrt  à porter 
de  l’eau  , du  vin  , Se  d’autres  li- 
queurs. 

OUTRE  , PLUS  OUTRE.  P’o’ic\ 
Non  plus  ultra. 

OUTRE-MER,  f.  m.  Couleur  de 
peinture  , qui  ell  un  bleu  d’azur  fait 
de  Lapis  la\nli.  Voïcz  Lapis. 

OUVARI  , à.  terme , à haut.  Cri 
de  Piqueurs , pour  obliger  les  Chiens 
a retourner  Se  trouver  les  bouts  de 
la  rufe  d’une  Bête,  lorfqn’clle  a fait 
un  retour. 

OUVERTES , TÈTES  OUVERTES. 
PToïe\  Tetf. 

OUVERTURE  DE  FIEF  , f.  f. 
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Terme  féodal , qui  fe  dit  lorfqu’il  y 
a mu  cari  oïl  de  Seigneur  ou  de  Var- 
iai. Ouverture  de  rachat  le  die  dans 
les  cas  où  le  rachat  eft  dû  au  Sei- 
gneur. Ouverture  de  Requête  lignifie  , 
en  termes  de  Palais , les  moïens  qui 
fervent  de  fondemens  à la  Requête 
civile. 

OUVRAGES,  f.  m.  En  termes  de 
Maçonnerie,  on  diftingue  les  gros 
Ouvrages , qui  font  les  murs  de  fon- 
dation , ■ les  murs  de  face  6c  de  re- 
fend , les  voûtes  , 6c  les  contre- 
murs  f 6c  les  menus  Ouvrages , qui 
font  les  cheminées  , les  plafonds  , 
les  enduits,  les  carrelages,  ficc.  Les 
Maréchaux  appellent  Ouvrages  noirs  , 
les  gros  Ouvrages  de  fer  qu'ils  peu- 
vent forger , en  vertu  de  leurs  Statuts , 
comme  les  focs  de  charrue , les 
houes , les  fourches , ficc. 

OUVRER,  v.  aft.  lat.  Vieux  mot, 
qui  lignifie  mettre  en  oeuvre.  Il  s’eft 
confervé  dans  la  monnoic,  pour,  fa- 
briquer , Scdans  plufieurs  autres  Arts. 
On  appelle  toiles  ouvrées  , les  toiles 
de  fabrique  figurée , qu’on  emploie 
particulièrement  tpour  le  fervice 
de  table.  Dans  les  Manufa&ures  de 
draps  d’or , d’argent  6c  de  foie  , on 
appelle  Ouvriers  à façon  , les  Maîtres 
ouvriers  qui  travaillent , ou  font  tra- 
vailler , pour  les  Maîtres  Marchands, 
fans  fournir  rien  de  plus  que  la  fa- 
çon , qui  leur  eft  paiee. 

OUVRIR,  v.  att.  En  termes  de 
Marine  , ouvrir  deux  pointes , ouvrir 
deux  côtes  , c’eft  être  fïtué  de  manié- 
ré que  les  aïant  devant  foi , on  les 
voit  féparément. 

OUYCOU.  Voïe\  Ouicou. 

OXYACANTHA  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  Epine  aigtic. 
C’eft  le  nom  ancien  d’un  arbre  , que 
les  uns  prennent  aujourd’hui  pour 
l'Epinevinette  , 6c  d'autres  pour  l’ Au- 
bépine. 

OXYCEDRE , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  cedre  aigu  , & qui  eft  le 
nom  d’une  efpece  'de  cedre  dont  les 
feuilles  font  piquantes  6c  femblables 
à celles  du  Genévrier. 

OXYCRAT , f.  m.  Mot  grec , qui 
fignifie  mélange  aigu  ou  piquant.  On 
donne,  ce  nom  à une  compofiüon 
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d’eau  8c  de  vinaigre , qui  eft  un  re- 
mede  fimple  pour  les  inflammations 
de  gorge  6c  de  bouche. 

OXYCRICEUM,  f.  m.  gr.  Nom 
d’un  médicament  compofé  de  faf- 
fran , de  vinaigre , fie  d'autres  ingré- 
diens. 

OXYGLUCU  , f.  m.  gr.  Boiflbn 
très  rafraîchiffante  , préparée  avec 
des  raïons  de  miel , macérés  fie  bouil- 
lis. * 

OXYGONE , f.  m.  On  appelle 
triangle  oxygme  , en  Géométrie  , un 
triangle  dont  les  trois  angles  font 
aigus  , fuivant  la  lignification  de  ce 
mot  grec. 

OXYMEL  , f.  m.  gr.  Efpece  de 
fyrop  , compofé  de  vinaigre  , d’eau 
6c  de  miel.  L'Oxyfaccharum  eft  de 
même  un  compofé  de  vinaigre  6c 
de  fucre  ; comme  l 'Oxyrhodinum  l’eft 
de  vinaigre  & d’huile  rofat. 

OXYPETRE , f.  f.  gr.  & lat.  Ef- 
pecc  de  pierre , ou  de  cetre,  d’une 
couleur  blanche , jaunâtre  , un  peu 
acide , qui  fc  trouve  dans  le  territoi- 
re de  Rome.  L’eau  de  fon  infufion 
eft  emploïée  en  boifTon  , pour  mo- 
dérer la  chaleur  de  la  fievre. 

OYA.  Voïe\  Or  ».  A. 

OYE.  Voie\  Oie. 

P. 

L/A  lettre  P eft  la  quinzième  de 
l’alphabet  fie  une  de  celles  qui  fe 
nomment  conforte.  Devant  un  H , 
elle  fc  prononce  comme  F ; ce  qui 
marque  ordinairement  que  l’origine 
du  mot  eft  grecque.  P étoit  une  lettre 
numérale  chez  les  Romains  , qui  fi- 
gnifioit  ioo  -,  6c  qui , avec  un  tiré  au- 
delfus , dans  cette  forme  î> , figni- 
fioit  400000.  En  langage  d’Aftrono- 
mes , PM  fignifie  après-midi  j c’eft 
l’abrégé  de  Pomeridies.  Les  Apoti- 
caircs  Anglois  emploient  PP , pour 
figniiier  Pulvis  Patrttm  , c’eft-à-aire  , 
le  Quinquina  , qu’ils  appellent  autre- 
ment la  Poudre  des  Jefuites  , parce 
qu’elle  nous  eft  venue  du  Cardinal 
Lugo  , Jefuitc,  qui  l'apporta  le  pre- 
mier en  i6ço.  P,  (impie,  fignifie  pin- 
cée. Les  Banquiers  6c  les  Négociant 
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fe  fervent  de  P , dans  les  abbrcvia- 
tions  fuivantcs.  P , fignific  Protef- 
tc , ou  Pâté.  A.  P.  i protefter.  A. 
S P.  accepté  fous  protêt.  A.  S.  P.  C. 
accepté  fous  protêt , pour  mettre  i 

compte.  P.  ~ pour  cent.  P eft  le 
caraéfere  de  la  Monnoic  de  Dijon. 

PACA  , f.  m.  Nom  d’un  petit 
animal  du  Brelîl , qui  a la  forme 
d'un  Cochon  de  lait. 

PACAGE  , f.  m.  Mot  forme  du 
verbe  latin  , qui  fignific  paître.  On 
donne  ce  nom  aux  lieux  où  l’herbe 
eft  propre  à nourrir  les  beftiaux. 
in  termes  de  Coutume  , pacager  fc 
dit  pour  , paître 

PACAL  , f,  ra.  Arbre  de  l’Amé- 
riuue  méridionale  , dont  La  cendre  , 
melée  avec  du  favon  , guérit  toutes 
fortes  de  dartres  8c  de  feux  volages. 
Ille  efface  même  les  plus  vieilles  ci- 
catrices. Le  Pacal  cil  allez  commun 
fur  les  bords  d’une  rivière  du  Pérou , 
à vingt  cinq  lieues  de  Lima. 

PACFI  , 1.  m.  On  prononce  Pafî. 
Ceft  le  nom  d’une  voile  de  vaif- 
feau.  La  grande  voile,  qui  oA  au 
milieu  du  grand  mât,  s’appelle  grand 
Pacfi  ; & la  voile  de  mifaine  fe  nom- 
me petit  Pacfi , ou  Pacfi  de  bourfet. 

PACIFICATION  , f.  f.  Mot  com- 
pofé  du  latin , qui  fignific  l’action 
d’établir  , fie  de  faire  regner  , la  paix. 
On  a donné  le  nom  d’  'dits  de  pacifi- 
tation , à plutîeurs  Edits  de  nos  Rois , 
qui  avoient  pour  but  cfappaifer  les 
troubles  de  Religion  ; tels  que  celui 
de  Charles  IX,  en  : 561 , de  Henri 
J II,  cq  157*  , de  Henri  If' , en 
if9i,  ficc.  Pacifier , y.  adh  , lignifie 
établir  la  paix,  appaifer  les  troubles 
qui  s’y  oppofent.  Pacifique , adject. , 
eit  le  plus  beau  titre  des  Rois.  Il  li- 
gnifie celui  qui  aime  la  paix  fie  qui  y 
rapporte  tous  Tes  foins  , comme  au 
plus  graud  bien  de  fes  Sujets. 

PACO  , f.  m.  Nom  d’une  pierre 
.métallique  fie  molle  , d’un  rouge  jau- 
nâtre fie  roux  , fie  naturellement 
.brifée  en  morceaux , qui  fe  tire  des 
mines  du  Pérou  fie  du  Chily.  Paco 
eft  aufC  le  nom  d’uns  efpece  de  Bre- 
bis du  Pérou  , qui  a le  cou  long 
comme  le  Chameau , 8c  qui  eft  beau- 
Teme  II. 
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coup  plus  grande  que  les  nôtres.  Lot 
Pacot  fervent  de  bêtes  de  charge  , fie 
portent  jufqu’à  cent  cinquante  livre* 

Çefànt.  On  fait  de  bonnes  étoffés  de 
eur  laine.  Ces  deux  utilités  empê- 
chent qu’on  11’cn  tue  beaucoup  , 
quoique  leur  chair  foit  très  bonne. 

PACOBA  , f.  m.  Plante  du  Brefil  , 
dont  les  feuilles  font  fort  longues  fié 
ratées  de  blanc  fie  de  verd.  Elle  porte  , 
en  grappes  , un  fruit  jaune  , qui  eft 
fort  agréable  , 6 c fi  fain  qu’on  le  don- 
ne aux  Fiévreux.  La  tige  du  Pacoba 
croît  fi  haut , quoique  tendre  8c  po- 
reuie  , que  plulicurs  Relations  lui 
donnent  le  nom  darbrifTcau. 

PACOSEKOCA  , f.  f.  Plante  de 
l'Amérique  , dont  le  fruit  donne  une 
belle  teinture  rouge  , que  Peau  n’ef- 
face point,  fie  dont  la  racine  rend 
une  belle  teinture  jaune.  Elle  relfè:n- 
ble  à la  Canne  d’Inde.  Ses  Heurs  font 
rouges  ; 8c  le  fruit , qui  leur  fuccede  , 
eft  une  force  de  Prune  triangulaire  , 
fucculente  , d’une  odeur  vineuCc  ^ 
donc  les  femenccs  font  triangulaire*' 
au  (fi. 

PACOTILLE,  f.  f.  Terme  de 
Commerce  , qui  fe  dit  d’une  certaine 
quantité  de  Marchandée  , que  les 
Officiers , les  Matelots  fie  tous  les  Par- 
ticuUrs  d’un  Navire  ont  la  permit- 
lion  d’embarquer,  pour  leur  propre 
compte , fie  fans  païer  aucun  frais. 

PACQUIRE , f.  m.  Nom  d’un 
animal  commun  dans  l'Ille  de  Taba- 
go  , qui  eft  une  efpece  de  Porc  , dont 
la  chair  eft  bonne  8c  le  lard  très  fer- 
me, mais  qui  a te  nombril  fingulie- 
rement  placé  fur  le  dos.  Il  a peu  de 
poil. 

PACT  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignifie  accord  , convention.  II.  ne 
fe  dit  guercs  que  des  prétendues  con- 
ventions que  les  Sorciers  font  avec 
l’Efprit  malin.  Pala  Convenia  eft 
une  expreffion  latine  , qui  eft  pailée 
en  ufage  pour  lignifier  les  conven- 
tions entre  le  Souverain  fie  le  Peuple 
dans  plulicurs  Etats , tels  que  l'Em- 
pire d’Allemagne  , la  Pologne , ficc. 

P A D E L I N , f.  m.  Nom  d’un 
grand  creufet  dans  lequel  le  Verrier 
fait  fondre  la  matière  dont  il  fait  le 
yetre. 
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PADOU  > f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  du  ruban  , compote  de  U bour- 
re de  foie  , qui  eft  l'enveloppe  du 
Cocon. 

PADOUANE  , f.  m.  Nom  que  les 
Medailliftcs  donnent  à une  médaillé 
nouvellement  frappée  pour  contre- 
faire les  antiques  , fie  tromper  ceux 

3ui  ne  s’y  connoillent  pas.  Il  vient 
'Un  impolteur  nomme  le  Padauan  , 
qui  en  a contrefait  un  grand  nom- 
bre en  Italie. 

PADRI , f-  in.  Arbre  du  Malabar , 
qui  porte  des  liltques  étroites , lon- 
gues Ce  recourbées , 3c  dont  les  feuft- 
les  font  emploïées , dans  la  Médeci- 
ne , pour  la  tcnlîon  exceilive  des 
vilcercs.  Leur  fuc  , mêlé  avec  celui 
du  Limon  , cfl  auili  un  remede  con- 
tre la  marne. 

PÆNUÉ  , f.  m.  Autre  a bre  du 
Malab.ir  , dont  l'écorce  , la  racine 
fie  le  fruit  donnent  une  rétine , qui , 
bouillie  avec  de  l'huile  , forme  une 
poix  odoriférante  , qu'on  brûle,  au 
lieu  d’encens. 

PAG,  f.  m.  Nom  d’un  animal 
fauvage  du  Breiil , moucheté  & de 
muïenne  hauteur  , dont  la  chair  a le 
goût  de  celle  du  Veau. 

PAGAIE , f.  m.  Célébré  e rpece  de 
Rame  dont  on  fe  fert  aux  Indes  orien- 
tales, 8c  dont  la, forme  eft  celle  d'une 
Pelle , longue  de  cinq  ou  lix  piés  , 
avec  une  petite  ttaverfe , de  quacre  ou 
cinq  pouces,  en  forme  de  béquille,  au 
bout  du  manche.  Les  Rameurs,  qu'on 
nomme  Pag aïrurs,  s’en  fervenr  de- 
bout , fans  l’appuïer  fur  les  bords 
du  Navire  ; fie  la  tenant  des  deux 
mains , l'une  au  fotnmec , l'autre 
vers  le  milieu  du  manche , ils  pouf- 
fent l'eau  derrière  eux.  Les  Flibuf- 
tiers  avoient  adopté  cette  méthode. 

PAGAL1,  f.  m.  fie  f.  Nom  qu’on 
donne  , dans  l’Ille  de  Mindanao  , 
aux  Infulaires  de  l’un  ou  de  l’autre 
fexe  , qui , 1 l’arrivée  d’un  vaiileau 
Etranger , oftrrnc  leurs  ferriccs  aux 
gens  de  l'Equipage , pour  leur  rendre 
toits  les  devoirs  de  l’amitié , pen- 
dant le  féjour  qu'ils  doivent  faire 
dans  l'Ille.  Si  c’eft  une  Femme  , elle 
l«ur  ferc  auili  de  Concubine.  Il  en 
coûte  peu  i la  rcconnoiilàncc  de  ceux 
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qui  les  emploient.  Cl  aqtic  Matelot, 
comme  les  Officiers , a fon  P.tgah , 
ou  fa  Pavait. 

PaG.-.LoS  , f.  m.  Nom  d’un  ei- 
feau  étranger  . de  la  frollcur  u’une 
Poule , dont  le  plumage  cil  de  diffé- 
rentes couleurs  fort  vives avec  une 
queue  d’environ  deux  piés  de  lon- 
gueur. On  en  a vu  dans  la  Ménage- 
rie de  Chantilly. 

PAGANINE,  f.  f lui.  Terme  de 
Médecine  , pour  exprimer  les  pre- 
miers excrémcns  des  Enfans , ou' le 
Méconium , qu’on  réduit  en  poudre 
très  fine  fie  qu’on  fait  prendre  com- 
me un  excellent  remede  contre  l’é- 
pilepfte. 

PAGANISME  , f.  m.  Mot  fondé 
du  latin  , qui  lignifie  le  culte  des 
faux  Dieux  , ou  la  Religion  , qui  fc 
nomme  autrement  l'Idolâtrie.  Ceux 
qui  la  profeiTenc  fe  nomment  Païen* 
ou  Idolâtres. 

PAGaÏEUR,  f.  m.  PAGAÏER, 
v.  n.  Vôie\  Pagaie. 

PAGE  , f.  m.  Mot  qui  paraît  fer- 
mé du  fubilantif  grec , qui  lignifie 
petit  Garçoe , quoique  plulieurs  le 
fallent  venir  du  fublUntif  latin , qui 
lignifie  Village , C’eft  le  nam  qu'on 
donne  aujourd’hui  à de  jeunes  Gen- 
tilshommes , qui  fervent  auprès  des 
Rois  , des  Princes  , ou  des  Seigneurs 
du  premier  rang  , 8 c qui  portent  leur 
livrée , arec  la  leulediftinâion  qu'el- 
le ell  plus  propre , fie  que  les  manches 
font  ordinairement  de  velours.  Mais 
il  eft  certain  qu’on  a auili  donné 
quelquefois , eu  France , le  nom  de 
Page  à des  gens  de  vile  condition  , 
ui  fuivoient  quelqu’un  à pié  ; ce  qui 
oit  fervir  à diminuer  un  peu  la  va- 
nité de  ceux  qui  croient  donner  une 
rande  opinion  de  leur  Nablcile  , en 
ifant  que  leurs  Ancêtres  avoient  des 
Pa*cs.  On  appelle  auili  Pages  , fur 
un  vaiileau  , les  jeunes  Matelots  ap- 
prenais , qui  fe  nomment  vulgaire 
ment  Montes  , du  mot  Efpagnol , qui 
lignifie  jeune  Garçon. 

PAGNE  , fubft. , tantôt  mafeulin  , 
tantôt  féminin,  dans  les  Relations  de 
Voïage.  C’eft  le  nom  d'un  morceau 
de  toile  de  coton  , ou  d’autre  étof- 
fe , dont  tous  les  Nègres  d' Astique 
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qui  ne  vont  pas  tout-â-fait  nus  , 8c 
même  une  parcie  des  Indiens , s'en- 
veloppent le  corps  , depuis  la  cein- 
ture jufqu’aux  genoux  quelque- 
fois jutiqu’au  milieu  des  jambes.  Ce 
mot  vient  des  Poitugais,  mais  ori- 
ginairement du  latin. 

PAGNON  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , par  excellence , à une  lotte 
de  drap  noir  ion  fin , de  la  Manufac- 
ture de  iedan  , dont  l’auteur  le  num- 
moit  Paym  n. 

PAGNONFS  , f.  f.  Nom  de*  piè- 
ces de  bois  qui  forment  le  rouet 
d'un  moulin.  , 

PAGNGTER1E  , f.  f.  Mot  d'ori- 
gine cbfcure  , qui  le  dit  pour  lâche- 
té, poltioncric.  On  dit  suffi  d'un 
Homme  fans  coeur , que  c’clt  un 
franc  Patriote.  A la  guerre,  on  ap- 
pelle Menl-pagncte  , un  lieu  élevé  , 
hors  de  la  portée  de  l'artillerie  , où 
fe  placent  ceux  qui  veulent  voir  un 
fiége  ou  un  combat  fans  danger. 

PAGODE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  Temples  Idolâtres  des  Indes 
orientales  8c  même  aux  Idoles.  Les 
Relations  des  Jefuitcs  le  font  roaf- 
culin  ; mais  M.  de  la  l oubae  8c  plu- 
fleurs  autres  Voïageurs  difent  tou- 
jours une  Pagode.  On  donne  le  même 
nom  à de  petites  figures  ^rotefques , 
qui  font  devenues  fort  a la  mode  , 
pour  orner  des  cabinets.  Quelques- 
unes  viennent  de  la  Chine , 8c  la  plu- 
part font  faites,  en  France  , d'après 
ces  modelés.  Pagode  eft  aufli  le  nom 
d'une  monnoie  des  Indes  , qui  vaut 
à-peu-près  un  ducat. 

PAGRE.  Voïe\  Phagke. 

PAGURE,  f.  m.  Efpeced’Ecre- 
vifTe  de  mer  , longue  d'un  *pié  , 8c 
plus  large  que  longue , qui  pefe  quel- 
quefois jufqu'à  dix  livres.  Quelques- 
Uns  la  confondent  avec  le  Poupart. 

PAILLE  , f.  f.  En  termes  de  Lapi- 
daires, on  appelle  paillu , les  obscu- 
rités qui  fc  trouvent  quelquefois  dans 
les  pierres  précieufes  8c  qui  dimi- 
nuent beaucoup  leur  prix.  En  ter- 
mes de  Mer  , on  nomme  pailln  de 
bittes  , de  longues  chevilles  de  fer 
qu’on  met  à la  tête  des  buta  pour 
aiTujetir  le  cable.  Paillette  8c  paillon 
faut  du  termes  d'Otfcvtcxic , U i e 
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difent  des  petits  morceaux  de  foudu» 
re  dont  les  orfèvres  fe  fervent.  Lu 
Bocanihes  appellent  Paillettes  cet  pe- 
tites parties  qui  font  autour  du  pif* 
tile  d'une  fleur , fufpenducs  fur  dû 
filets  , 8c  qui  fe  nomment  aufli  Eta- 
jnnes.  Pailleux  , adj. , fe  dit  du  fat  ic 
des  autres  métaux  qui  ont  des  p ailles 
& des  filament.  En  termes  de  Blar 
fon  , raillé  fe  dit  des  pièces  bigarrée* 
de  différentes  couleurs. 

PAILLQ  , f.  m.  Nom  qu'on  dom- 
ne  , fut  les  Galères , a la  chambre  où 
l'on  garde  le  bil'cuit  Çc  qù  l'Ecrivain 
efl  logé. 

PAIN , f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  ne  demande  d'être  expliqué 
que  dans  fes  ulàges  figurés,  fn  ter- 
mes de  Monnoie , on  appelle  p au 
d affinage  , l’argent  qui  fe  fixe , eu 
malle  j latte  , dans  la  coupelle  où 
il  a été  mis  pour  l'affiner.  En  langa- 
ge d'Eglife  , on  appelle  pain  à chan- 
ter, du  pain  fans  levain  , qui  fe  faic 
pour  être  confacré  à la  Méfie  pat 
les  Prêtres.  Les  Juifs  donnent  i cette 
cfpccc  de  pain  le  nom  d'aine,  qui 
lignifie  fam  levain , 8c  en  mangent 
aufli  avec  l’agneau  Pafchal.  Pain  dç 
prvjiojit ton  fe  dit  des  pains  qui  écoient 
offerts  à Dieu  dans  l'ancienne  Loi  , 
8c  dont  les  Prêtres  8c  les  Lcvitai 
avoient  feuls  droit  de  manger.  Pain 
ffu  Roi  fe  dit  du  pain  que  le  Rot 
donne  pour  la  nourriture  des  Pr*. 
fonniers  , 8c  qui  fe  prend  fur  le  foai 
des  amendes.  Le  pain  de  munition  eft 
Je  pain  qu'on  fournit  aux  Soldats.  O* 
appelle  pain  d’épice , une  pâte  aroma- 
tique , paîtrie  avec  du  miel , ou  de 
J'écume  de  fucre  , 8c  aflàifoanée 
de  diverfes  épices.  Pain  de  fucre  , pain 
de  bougie,  tain  de  vieux  oing  , &cc.  t 
fe  difent  de  ces  matières  préparées 
fous  la  forme  dans  laquelle  on  le« 
vend. 

PAIN  AUX  CHAMPIGNONS; 
Mets  afiêz  délicat , compofé  de  1* 
croûte  d'un  pain , avec  des  Cham- 
pignons , des  Mouirerons  , de  la 
Crème  , 8cc. 

PAIN  D’ACIER.  Sorte  d’acier  qe$ 
vient  d’Allemagne,  différent  de  ce- 
lui qu'on  nomme  Acier  en  bille. 

PAIN  PE  POURCEAU , f.  n* 
Mij 
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Plante  qui  fe  cultive  dans  les  Jar- 
dins , & qui  vient  naturellement 
dans  les  Alpes.  Ses  feuilles  font  pref- 

2ue  rondes  , larges  , brunes  , mar- 
rées , blanchâtres  en  delfus , pur- 
purines en  deftous.  Ses  fleurs  font 
purpurines , 8c  d’une  odeur  agréa- 
ble. La  racine  eft  grofle , large  , 
ronde , garnie  de  libres  noirâtres  , 8 c 

Î liait  beaucoup  aux  Pourceaux.  On 
ui  attribue  des  vertus  incilîves  , at- 
ténuantes , apcritivcs  8c  dércrfives. 

- PAIN  DE  ROSES , ou  CHAPEAU 
DE  ROSES , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne au  marc  des  rofes , qui  relie  dans 
l’alembic  , après  qu’on  en  a tiré 
l’eau,  l'huile  ou  d’autres  extraits. 
On  s’en  fert  pour  la  diarrhée  , la 
dylTenterie  , le  vomilTement , 8c  pour 
les  diflipations  des  parties  qui  fervent 
À la  nourriture  de  tout  le  corps. 

PAIOMIRIOBA  , f.  f.  Plante  fort 
-commune  dans  les  Ifles  de  1’. Améri- 
que , dont  les  feuilles  font  longues  8c 

Îiointues , 8c  partent  pour  un  excel- 
cni  vulnéraire,  On  attribue  à fa  ra- 
cine une  grande  vertu  contre  toutes 
fortes  de  poifons.  Sa  tige  poulTe 
plulîeurs  branches,  de  chaque  côté.- 
3 PATPOIRCA  , f.  m.  Arbrilfcau 
du  Malabar , toujours  verd  , dont 
les  baies  font  velues , 8c  contiennent 
«quatre  noïaux.  On  fait  de  fes  feuil- 
les , de  fes  racines  8c  de  fon  fruit  , 
un  apozème  fort  vanté  pour  la  gout- 
te. 

, PAIR  , f.  m.  Mot  formé  du  latin , 
qui  lignifie  égal , femblable.  On  en  a 
fait  un  nom  de  dignité , qu'on  a don- 
fié , pat  excellence , à douze  des  plus 

trauds  Seigneurs  de  France  , tant 
>ucs  que  Comtes.  L’opinion  com- 
mune eft  qu'ils  furent  créés  par  Louis 
le  Jeune  , pere  d c Philippe  Augufie  , 
pour  afljfter  au  couronnement  des 
Rois  de  France,  8c  pour  juger  les 
çaufes  de  la  Couronne.  Il  y avoir  fîx 
faire  Ecclcfioftiques  8c  fix  Pairs 
Laits  ; trois,  de  chaque  ordre , Ducs, 
te  trois  Comtes.  Ces  anciens  titres 
fubfiftent  encore  ; mais  on  a étendu 
le  nom  de  Pair,  à tout  Seigneur  d'une 
jerre  érigée  en  Pairie.  Dans  l’origine , 
c’eft-à-ditc,  avant  tous  ces  établi  rte-  • 
fnpns , onappelloit  Pairs , les  ptincj- 
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paux  Vartaux  d’un  Seigneur,  qui 
avoient  entr’eux  également  droit  de 
juger  avec  lui.  Les  Anglois  retiennent 
quelque  chofe  de  cet  ul’age  dans  leurs 
jugemens  , qui  fe  font  par  des  Jurés 
du  même  état  que  l’ Accule , 8c  que 
cette  raifon  fait  nommer  fes  Pairs. 
Voïe\  Jure’.  Indépendamment  de 
ces  Pairs, ils  ont  aurtï  ceux  du  Roïau- 
me  , qui  font  les  principaux  Sei- 
gneurs, Ducs , Comtes  , Vicomtes 
8c  Marquis , dont  la  Chambre  haute 
eft  compofée.  Aulfi  fe  nomme- 
telle  autrement  la  Chambre  des 
Pairs.  La.  dignité  de  Pair  s'appelle 
Pairie. 

PAIRLE , f.  m.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fedit  d’une  fourche  ou  d’un  pal 
mouvant  du  pié  de  l’Ecu  8c  divile 
au  milieu  en  deux  parties  égales , qui 
vont  aboutir,  en  forme  d’Y  grec  , aux 
deux  angles  du  chef. 

PAÏSAGE  , f.  m. , forme  de  P aïs. 
Nom  qu’on  donne  à un  Tableau 
qui  reprelènte  des  vues  champêtres  , 
c’eft-à-dire , des  Champs , des  Bois  , 
des  Prairies  8c  tous  les  agrémens 
naturels , dont  elles  peuvent  être  ac- 
compagnées. On  appelle  Païfagiflet 
un  Peintre  qui  travaille  à faire  des 
Païfages. 

PAISSELURE , f.  f.  Menu  Chan- 
vre que  les  Vignerons  emploient 
pour  lier , aux  échalas , les  bourgeons 
de  vignes  après  les  avoir  taillées.  Ou 
dit , dans  quelques  Provinces  , p af- 
filer , pour  , mettre  les  cchallas  aux 
■vignes. 

PAISSON  , f.  f.  Mot  formé  du 
verbe  paitre  , qui  fe  dit  de  la  glan- 
dée  8c  jutres  fruits  fauvages  , 8c  de 
tout  ce  que  les  beftiaux  mangent 
dans  les  forêts  8c  les  campagnes.  Les 
Gantiers  donnent  aufli  ce  nom  â un 
inlirument  de  fer , en  forme  de  cer- 
cle ,■  qui  fert  à étendre  le  cuir.  Païf- 
fonner  , dans  le  même  langage  , c'efi 
tirer  une  peau  fur  le  paijfon. 

PAITRIN , f.  m.  Mo r formé  du 
verbe  paitnr , qui  eft  le  nom  d’une 
grande  huche  , où  les  Boulangers 
paîtrillènt  la  pâte. 

PAIX , f.  f Quelques-uns  préten- 
dent que  ce  mot  n'a  poinede  pluriel. 
-Cepcudaut  , qui  cmpcchc  de  dip  f 
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Nous  eûmes , lous  ce  régné , deux 
longues  Paix. 

PaKLANEAS  , f.  m.  Efpece  de 
draps  d’Angleterre , dont  les  pièces 
font  de  treute-fept  à trente-huit  au- 
nes , 8c  s’envoient  ordinairement  en 
blanc  , c'eû-i-dirc  , fans  être  tein- 
tes. 

PAL,  f.  m.  Mot  tire  du  latin  , 
qni  lignifie  une  piece  de  bois  longue 
& taillée  en  pointe.  Il  n’cft  en  ufage 
que  dans  le  Blafon  , pour  lignifier  un 
pieu  pôle  debout,  qui  divifc  l’Ecu 
de  haut  en  bas.  Ecu  pâle  Ce  dit  de 
celui  qui  cil  également  chargé  de  pUs 
de  métal  8c  de  couleur. 

PALA  , f.  m.  Grand  arbre  du  Ma- 
labar , dont  l’écorce  bioïée  cil  une 
drogue  purgative.  On  l’emploie  auf- 
£ , avec  du  fel  6c  du  poivre , pour 
fortifier  l'eftomac  6c  calmer  les  cha- 
leurs du  foie. 

PALABRE,  f.  f.  Nom  que  nos 
Marchands  donnent  , fur  les  Côtes 
d’Afrique  , aux  prefens  qu’ils  font 
obligés  de  faire  aux  Chefs  des  Nè- 
gres , furtoHt  lorfqu’ils  leur  ont  don- 
né quelque  fujet  de  plainte.  C’elt  ce 
, qui  Ce  nomme  Avanie , au  Levant. 

PALACHE , f.  f.  Efpece  d’Epée  , 
longue  6c  large , qui  fe  nomme  aufli 
Panferctcchc. 

PALADIN , f.  m.  Mot  corrompu 
de  Palatin.  Ou  a donné  ce  nom  aux 
anciens  Chevaliers  qui  alloient  cher- 
cher des  avantures  ; tels  que  Roland , 
Maus  ris  y Renaud , 6cc.  , qui  étoient 
ou  aes  Comtes  du  Palais , ou  des 
Princes  du  fang  de  Charlemagne  8c 
d’autres  anciens  Rois.  Voït\  Pala- 
tin. 

. PALAIS , f.  m.  Nom  de  la  partie 
intérieure  de  la  bouche  humaine,  6c 
de  la  gueule  des  animaux  , qui  en 
elt  comme  la  voûte , 6c  qui  commu- 
nique aux  narines  par  deux  trous. 
Le  palais  le  prend  quelquefois  pour 
le  goût , parce  que  le  goût  paroît  ré- 
lîder  particulièrement  dans  cette  par- 
tie. Ainlï , l’on  dit  qu’une  perforine 
a le  palais  fin  , pour  dire  qu’elle  a le 
goût  délicat. 

PALAIS  D’EOLE.  Nom  qu’on 
donne  , en  Italie  , â des  lieux  fou-; 
terrains  > d’où,  l’on  fait  palier , par 
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des  eananx , une  agréable  fraîcheur 
dans  les  appartement  d’Eté. 

PALAMANTE,  :f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , en  termes  de  Marine , à tout 
le  corps  des  rames  d’un  bâtiment  dt 
bas  bord. 

PALAN , f.  m.  Autre  terme  de 
Marine , qui  ell  le  nom  d’une  ma- 
chine conlillant  dans  l’afTemblage 
d’une  corde  de  moufle  à deux  poulie* 
6c  d'une  poulie  fimplc  qui  lui  ell  op- 
poféc  , pour  fervir  à lever  des  far- 
deaux. Il  y a d’autres  palans  , qui  ti- 
rent leur  nom  des  parties  du  vaif- 
feau  auxquelles  ils  font  attachés.  Pa- 
lan quer  , v.  aél. , c’ell  fe  fervir  dit 
palan  , pour  lever , ou  faire  defeen- 
dre,  quelque  fardeau. 

PALANCHE,  f.  f.  Nom  que  le* 
Porteurs  d’eau  donnent  à l'inftru- 
ment  de  bois  , un  peu  concave  dans 
le  milieu  , qu’ils  fe  mettent  fur  l’é- 
paule , pour  porter  deux  féaux  , ac- 
crochés aux  deux  bouts. 

PALANQUE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , en  Fortification  , à un  petit 
Fort  compofé  de  pieux  , 6c  revêtu  de 
terre  , dont  on  fait  un  polie  pour  te- 
nir la  campagne.  Ce  mot  6c  cet  ufa- 
ge viennent , dit- on  , des  Turcs. 

PALANQUIN,  f.  m.  Nom  d'une 
efpece  de  chaife,  qui  ell  en  ufage 
dans  toutes  les  parties  de  l'Inde  6c  de 
la  Chine , 6c  dans  laquelle  on  fe  fair 
porter , ou  par  des  Hommes  , ou  pat 
des  Chameaux , 6c  quelquefois  par  des 
Eléphans.  C’ell  aulîi  le  nom  d’un  pe- 
tit palau  de  Mer , qui  fert  à lever  des 
fardeaux  médiocres. 

PALASTRE , f.  m.  Nom  d’une 
piece  de  fer  qui  couvre  toutes  les 
garnitures  d’une  ferrure.  On  appelle 
aulîi  palaflre , une  piece  de  bois  platte, 
dont  on  garnit  les  fentes  d’un  ba- 
teau , pour  empêcher  qu’il  ne  prenne 
eau.  C’ell  ce  qu’on  appelle  Palar- 
deau  , fur  les  batimens  de  Mer. 

PALATAL  , adjeû.  , formé  du 
tnqp  latin , qui  lignifie  le  palais  de  Le 
bouche.  On  nomme  Palatales , cer- 
taines confonnes  qui  ne  peuvent  fe 
prononcer  fans  frapper  le  palais , de 
la  langue  \ telles  que  le  c dur  , le  g, 
8c  le  ; confonne  , le  !{  6c  le  q.  Les 
'Grammairiens  dillinguent  cinq  fet- 
M iij 
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les  de  consonnes  j les  Labiales , les 
Dentales , les  Gutturales  , les  Palata- 
les , 8c  celles  de  la  langue. 

PALATIN , f.  m.  Mot  formé  du 
fubllantif  latin  , qui  lignifie  Palan. 
On  donnoit  autrefois  ce  nom  à ceux 
qui  avoient  quelque  office  dans  le 
Palais  des  Kois.  11  y avoir  des  Comtes 
Palatins  , qui  étoient  des  '■eigneurs , 
que  le  Roi  envoïoit  dans  les  Provin- 
ces pour  gouverner  , ou  pour  juger 
des  allai  ces.  L'Allemagne  , la  Polo- 
gne & l’Angleterre  avoient  leurs  Com- 
tes Palatins , comme  la  France.  Au- 
jourd’hui ce  titre , qui  ne  fubfifte  plus 
qu'en  Allemagne  , eft  reftrainc  aux 
Princes  qui  onc  un  PaUtin.it  , entre 
lefqucls  l’Electeur  Palatin  eft  le  plus 
rfiftiugué. 

PALATINE , f.  f.  Nom  d’une  for- 
te de  fourrure  que  les  Femmes  mer- 
tenv  fur  leur  cou , en  Hiver  , pour 
fe  couvrir  la  gorge.  L'ufage  en  vient , 
eomme  le  nom  , d’une  Prince  (Fe  de 
la  Maifon  Palatnr. 

PALE,  f.  f.  Nom  d’une  piece 
de  bois  avec  laquelle  on  bouche  les 
ehâufFées  des  Etangs  , ou  l'ouver- 
ture d’un  biez  de  Moulin.  Le  bout 
plat  d'un  aviron  fe  nomme  auffi  fa- 
it. C’elt  encore  le  nom  d’un  grand 
oifeau  , qui  fe  nomme  autrement 
Curllier  , parce  qu’il  a le  bec  rond  Ce 
large  à l'extrémité. 

PALÉAGE,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine -,  qui  lignifie  l’obligation  où  font 
les  Matelots  de  décharger , d’un  vaif» 
feau,  les  grains  , les  fels  & les  au 
très  marchandées  qui  fe  remuent 
avec  la  pelle. 

PALÉE  , f.  f.  Rang  de  pieux  qu’on 
enfonce  en  terre  , luivanr  le  fil  de 
l’eau , pour  foutenir  les  poutres  d’un 
pont  de  bois  , & qu’on  garnit  de 
tnoifes  Ce  de  liernes. 

PALEPROI  , f m.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  aux  chevaux  que 
nionroienx  les  Seigneurs  & les  Da- 
mes , dans  les  occafîons  folemn^les. 
De- là  vient  Palejren.er.  On  diftin- 

Sioit  anciennement  les  chenaux , en 
tfirrers , qui  étoient  les  chevaux  de 
bataille  ; en  Palefrois  , qui  étoient 
des  chevaux  de  marche  ordinaire  , 
pour  les  Volages  ; Ce  en  Koujjins , qui 
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iraient  les  chevaux  de  fomme  te  de 
travail. 

PALERON , f.  m.  Nom  d’un  os 
prefquc  triangulaire  , d’où  nailTenr 
la  plupart  des  mufclcs  qui  fervent  au 
mouvement  du  bras.  En  partant  des 
animaux  , il  fe  dit  de  route  la  chair 
qui  couvre  cet  os  Ce  qui  forme  l’c- 
paule. 

PALES-COULEURS.  Jaunifle  des 
jeunes  Filles  , qui  eft  caufée  pat 
un  épanchement  d'humeur  bilieufe. 
Rofc i fûtes.  On  appelle  ainfî  les  Ro- 
fes  communes  , pour  les  diftinguet 
d£s  Rofes  de  provin  , qui  font  d’un 
rouge  plus  vif  & plus  foncé. 

PALESTRE  , f.  f.  Mot  d’origine 
grecque  , adopté  par  les  Latins  , qui 
croit  le  nom  des  lieux  publics  où  l’on 
forment  la  jeuneiFe  , non-feulement 
aux  exercices  du  corps , mais  à ceux 
même  de  l’efprit.  On  donnoit  ce 
nom  , en  général , à tous  les  lieux  où 
Ton  faifoit  quelque  exercice  , Ce 
quelquefois  à l’exercice  même.  Les 
exercices  compris  fous  le  genre  Pa- 
lefirique  étoient  le  Pugilat , la  Lutte  , 
le  Pancrace , la  Courfe  , le  Saut , le 
Difque , 1 Oplomachic , 8c c. 

PALET  , f.  m.  Nom  d’un  jeu  fort 
commun  , qui  fe  joue  avec  des  pier- 
res plattes , ou  des  pièces  de  quelque 
m:ta!  , qu’on  jette  vers  un  but.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Dif- 
<jue  des  Anciens , qui  étoit  une  ma- 
chine d'airam,  plattc  8c  ronde,  qu’on 
lançoit  en  l’air. 

PALETTE  , f.  f.  On  donne  ce 
nom  à l’os  du  ^cnou , qui  s'appelle 
auili  Rotule.  Palette  eft  un  nom 
d'inftrumentdans  pluficuis  Arts.  Les 
Imprimeurs  ont  leur  palette , qui  eft 
une  petite  pelle  Je  fer  , dont  ils  fe 
fervent  pour  relever  l’encre.  Celle 
des  Peintres  eft  un  petit  ais , fur  le- 
quel ils  mettent  leurs  couleurs,  8c 
qui  eft  troué  , pour  le  foutenir  en  y 
paflant  le  pouce.  Celle  des  Serruriers 
eft  auffi  de  bois , mais  revêtue  d’a- 
cier , 8c  percée  à demi  pour  rece- 
voir le  bout  du  foret  quand  on  fore 
quelque  ouvrage.  Celle  des  Doreurs 
eft  un  infiniment  qui  leur  fert  à 
prendre  l’or?  Celle  des  Chirurgiens 
eft  un  petit  vaifteau  où  tombe  le 
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fang  de  ceux  qui  fc  font  faigner  , 
8cc. 

PALETTE  D’ABEILLE,  f.  f.  Ca- 
vité qui  fc  trouve  à chacune  des 
jambes  poflérieurcs  de  l’Abcülc,  où 
elle  empile  la  cire  quelle  ramifie  à 
la  campagne. 

PALETUVIER.,  f-  m.  ou  PARE- 
TUVIER.  Arbre  commun  en  Afri- 
que , qui  croît  aux  bords  de  la  Mer 
8c  des  Rivières , 8c  dont  les  branches 
fc  baillent  iufqu’à  terre  , y prennent 
racine  8c  forment  de  nouveaux  ar- 
bres , qui  ne  celTant  point  ainlî  de  fc 
multiplier  , compolcnt  en  divers  en- 
droits des  bois  impénétiables. 

PALIER , f.  m.  Grande  marche 
d'un  efcalier , qui  fert  de  repos  en 
montant  8c  en  defeendant.  Les  / a- 
liirj , dans  les  retours  des  rampes, 
doivent  être  aulfi  longs  que  larges. 
L’cfpace,  qui  fcparc  deux  apparie- 
nieus  de  plam  pié  , s’appelle  Taf/er  de 
i< mmuni  cation. 

PALINDROMIE  , f.  f.  gr.  Terme 
de  Médecine,  qui  fe  dit  du  retour 
contre  nature  , ou  du  reflux  des  hu- 
meurs peccantes  , vers  les  parties 
intérieures  8c  nobles  du  corps  hu- 
main. 

PALINGENESIE , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignitîe  régénération. 
Quelques-uns  donnent  ce  nom  à la 
Métempfycofe  , ancienne  opinion 
qui  fuppofoit  que  l’Ame  , après  la 
dertruüion  du  Corps  qu’elle  habite  , 
paire  dans  un  autre  ; ce  qui  feroit 
comme  une  nouvelle  naiflance.  Mais 
on  entend  ordinairement , par  Pa- 
lingenefle  , une  opération  chymiquc  , 
qui  conlilte  à faire  paroître  la  forme 
d'un  corps,  après  fa  deftru&ion.Ceux, 
qui  fe  vantent  d’avoir  vérifié  cette 
expérience  , difent  que  les  clprits  qui 
s’exhalent  d’un  corps  s’arrangent 
comme  ils  feroient  s’ils  .étoient  dans 
leurs  canaux  naturels , d’où  il  fe  for- 
me une  apparence  r.cbulcufc  du  mê- 
me corps.  Ils  pt  étendent  expliquer' 
par-là  les  apparitions  des  Morts  fur 
les  folles  des  Cimetières.  S’il  faut  les 
en  croire  , la  P* tir.genefie  des  ^plan- 
tes ell  une  opération  fort  ai£ee. 

PALINODIE  , f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  ligsulic  chant  reflète  ; mais 
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qui  fe  prend  , dans  l’ufage  commun , 
pour  ntr.iHat.on  de  ce  nuon  a dit. 
Ainlî , chanter  la  palinodie,  c’eft  dire 
le  contraire  de  ce  qu’on  avoir  avant 
cé.  On  appelle  Palir.ods , à Rouen  8c 
à Caen  , diverfes  Pièces  de  Poélïc 
qui  fe  récitent  publiquement  dans  un 
certain  teins  de  l'année  , fuivant  une 
ancienne  inrthution  qui  donne  un 
prix  à celle  qui  eft  jugée  la  meil- 
leure. Le  jour  de  cette  folcnmité 
s’appelle  aulfi  lu  Palir.ods  , ou  la  fc- 
tc  du  Patin,  ds  ; nom  qui  vient  de 
ce  que  le  vers  qui  finit  la  premiè- 
re Stance  de  certaines  Pièces  , doit 
ê re  répété  à la  fin  des  autres  Stan- 
ces. 

PALIS  , f.  m.  Rang  de  petits  pals 
ou  de  pieux  pointus  , qui  forment 
une  clôture.  Dc-là  palijfaat , f.  f. , qui 
lignifie , en  termes  de  Fortification  , 
une  rangée  de  grands  pieux , épais 
ordinairement  de  huit  à neuf  pou- 
ces 8c  longs  Je  fept  à huit  pies , plan- 
tés à demi- p ié  l’un  de  l’autre , avec 
une  traverfe  qui  les  lie  à quatre  ou 
cinq  piés  hors  de  teire.  Les  palifla- 
des  fervent  à garder  les  avenues  de 
tous  les  portes  qui  pourroient  être 
emportés  d’emblee.  En  termes  de 
Jardinage , on  appelle  palijfades , dei 
rangs  d’arbres  qu’on  plante  à la  li- 
gne, 8:  dont  on  faille  croître  les  bran* 
chcs  dès  le  pié , avec  le  foin  de  les 
tondre  pour  en  faire  une  efpece  de 
mur.  On  les  nomme  aulfi  charmilles 
ou  ormilles , parce  qu’elles  font  or- 
dinairement compofées  de  charmes 
ou  d’ormes.  Celles , qu’on  nomme 
poli  [fades  d'appui  , fe  font  d’arbuf- 
tes  , tels  que  le  jaftnw  , le  filaria  , 
8cc. , 6c  fervent  à revêtir  les  appui* 
des  terralîes. 

PALISSFR  , v.  aû.  Terme  de  Jar- 
dinage , qui  lignifie  attacher  les  bran- 
ches d’un  arbre  fruitier  contre  un 
mur  ou  contre  un  treillage  , pour  les 
conduire  régulièrement  8c  former  de 
beaux  efpaliers. 

PALIURE,  f.  f.  ArbrilTeau  fort 
célébré  parmi  les  Anciens  , mais  in- 
connu aujourd’hui  fous  ce  nom  j 
parce  qu’étant  fort  commun  de  leur 
tems , ils  n’en  ont  pas  laillc  d'exade 
defcripdon. 

M iv 


784  p A 

PALIXANDRE , f.  m.  Efpece  de 
bois  violet , propre  au  Tour  & à la 
Marqueterie  , que  nos  Marchands 
tirenc  des  Hollandois , en  très  groins 
bûches.  Le  plus  beau  eft  celui  qui  a 
le  plus  de  veines.  On  rappelle  , par 
corruption  , Palijfand. 

PALLE  , f.  f.  Mot  eccléfiaftique 
tiré  du  latin  , qui  elt  le  nom  d’un 
carton  quatre , tevêtu  d'étoffe,  & 
chargé  d’une  croix  , dont  le  Prêtre 
couvre  le  calice  pendant  la  MelTc. 

PALLADE  , fï  f.  Vierge  que  les 
anciens  Thebains  confacroient  à Ju 
fitsr.  Ils  choififTbicnt  une  des  plus 
nobles  & des  plus  belles  Filles  de 
Thebcs. 

PALLADIUM  , f.  m.  Statue  de 
bois  , qui  reprefentoit  la  Déc  (Te  Pal- 
las  , une  pique  à la  main  , & dont 
©n  rapporte  qu'elle  parotfloit  avoir 
les  yeux  mobiles.  Les  Troyens  la 
croïoicnt  tombée  du  Ciel , 2c  l’O- 
rtcle  d’Apollon  les  avoir  afïurés  que 
leur  Ville  feroit  imprenable  auffi 
long-tems  qu’ils  conferveroient  cet- 
te Statue  dans  leurs  murs.  Diomede 
2c  Ulille  l’enleverent  pendant  le  fié- 
ge  de  Troie  j 2c  la  Ville  ne  réfilla 
plus  long-tems. 

PALLrtS  , f.  f.  C’efl  un  des  lions 
que  la  Fable  donne  à la  Décile  Mi- 
nerve , confiderée  comme  Dcellc  de 
la  guerre. 

PALLIFR , v.  a£l.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  couvrir  ; mais  qui  n’a 
d’ufage  que  dans  le  fens  moral , pour 
lignifier  déguifer , couvrir  quelque 
choie,  fous  des  apparences  qui  en  dé- 
robent la  vérité.  Palliatif , adj.qui 
en  cil  formé  , fc  dit  de  ce  qui  ne  fert 
qu’à  couvrir  les  apparences.  Un  re- 
mede  palliatif  eft  celui  qui  ne  guérit 
pas  le  mal , mais  qui  en  arrête  les 
principaux  effets. 

PALLIUM,  f.  m.  Mot  latin,  qui 
lignifie  manteau.  C’eft  le  nom  d’un 
ornement  pontifical  , propre  aux 
fouverains  Pontifes  , aux  Patriar- 
ches , aux  Primats  2c  aux  Métropo- 
litains , qu’ils  portent  par  deffus  leurs 
habits  pontificaux  comme  une  mar- 
que de  leur  Jurifdiâion.  Le  Pa'lium 
ri’eft  qu’une  bande  blanche,  large 
de  trois  ou  quatre  doigts , chargée  de 
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croix  noires , 2c  attachée  à un  rond 
qui  fe  met  fur  les  épaules , avec  deux 
pendans  longs  d’un  pié , l’un  devant 
2c  l’autre  derrière  , 2c  de  petites  la- 
mes de  plomb  arrondies  aux  extré- 
mités , couvertes  de  foie  noire  2c  de 

?uatre  croix  rouges.  Comme  cet 
tablilTement  n’a  été  fait  que  pour 
tenir  les  principaux  Prélats  de  l’Egli- 
fe  dans  une  dépendance  plus  parfai- 
te du  Saint-Siège  , on  y a joint  beau- 
coup de  formalités.  La  matière  du 
Pallium  eft  une  laine  blanche  , ton- 
due fur  deux  agneaux  que  les  Sous- 
Diacres  Apoftoliques  ont  foin  de 
paître  2c  de  tondre  en  leur  faifon. 
Ces  deux  agneaux  font  offerts  tous 
les  ans,pendant  qu’on  chante  VAguus 
Dei  à la  Meffe , par  des  Religicufes 
du  Couvent  de  Saint  Agnès  , de  Ro- 
me. Deux  Chanoines  de  Saint  Jean 
de  Latran  les  reçoivent  2c  les  met- 
tent entre  les  mains  de  ces  Sous-Dia- 
cres , qui  ont  feuls  le  droit  de  faire 
les  Palliums  ; 2c  qui , après  les  avoir 
faits  , les  portent  fur  les  corps  de 
faint  Pierre  2c  de  faint  Paul , ou  l’on 
fait  des  prières  pendant  toute  uni 
nuit , 2cc.  Autrefois  les  Métropoli- 
tains étoient  obligés  d’aller  chercher 
le  Pallium  à Rome , 2c  dévoient  être 
enterrés  avec  cet  ornement , afin  que 
le  SucccfTeur  fut  dans  la  nécrflité 
d’en  aller  demander  un  autre.  De- 
puis , on  en  eft  quitte  pour  envoïer 
des  gens  exprès  a Rome  -,  mais  pen- 
dant long-tems  on  l'a  fait  paier  fi 
cher  , que  r fuivant  les  Hifloriens 
Anglois , il  cofttbic cinq  mille  florins 
aux  Archevêques  de  Cantorbery.  Les 
Métropolitains  ne  peuvent  conférer 
les  Ordres  facrés , afieinbhtr  un  Con- 
cile Provincial , confacrer  une  Egli- 
fe  , 2ec. , avant  que  d’avoir  reçu  le 
Pallium.  Dans  l’ancienne  Eglifc  , 
le  Pallium  étoit  une  efpece  de  nus- 
tcau  couvert  de  croix  , qui  étoit  un 
habit  commun  à tous  les  Fidèles.  Ce 
ne  fut  qu’au  commencement  du  trei- 
ziéme fiéde  que  Grégoire  XI  régla 
tout  ce  qui  appartient  là-dclîiis  aux 
Métropolitains. 

PALMA-CHRISTÏ,  f:  m.  Nom 
latin  d’une  plante  qui  croît  de  la 
hàuteur  d’un  petit  Figuier  , dont  ld 
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tronc  & les  brandies  font  creux  com- 
me un  rofeau  , 8 c dont  les  feuilles 
reffcmblem  à celles  du  Plane  , mais 
font  plus  grandes  8c  plus  noires.  Sa 
graine  fert  aux  ufages  de  la  Médeci- 
ne. On  en  fait  au(G  une  huile , qui  eft 
bonne  pour  éclairer. 

PALMAIRE.  MUSCLE  PALMAI- 
RE , f.  m.  Nom  d’un  mufcle  qui 
part  de  l’apophyfe  inférieure  de  l’os 
du  bras , 8c  qui  va  s’inferer  à la  peau 
de  la  paume  de  la  main. 

PALME , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  eft  proprement  le  nom  d'une 
branche  ou  d’un  rameau  de  palmier. 
On  dit,  dans  le  fens  figuré,  qu'un 
Vainqueur  a cueilli  des  fa'mis , pour 
dire  qu’il  s ert  acquis  beaucoup  de 
gloire  -,  parce  que  les  palmes  fer  voient 
aux  anciennes  Couronnes  , 8c  qu’el- 
les entrent  encore  dans  les  ornemens 
d’Archiceüure  , comme  attributs  de 
la  viétoirc.  Dans  le  Blafon  , les  Ecus 
des  Maris  8c  des  Femmes  font  fou- 
vent  accotés  pat  des  palmes , parce 
que  les  Anciens  regardoient  les  pal- 
mes mâles  8c  femelles  comme  le  fym- 
bole  de  l’amour  conjugal.  On  appelle 
Dimanche  des  Palmes  , ou  des  Ha- 
meaux , celui  auquel  l’Eglife  célébré 
l’entrée  de  Notre-Seigneurdans  Jcru- 
fa’.em , parce  que  le  peuple  Juif  jetta 
des  fuîmes  fur  fon  paflage.  Palmette  , 
en  termes  d’Archite&urc  , eft  le  nom 
d’un  petit  ornement  qui  fe  taille  fur 
les  moulures , 8c  qui  reflemble  aux 
feuilles  du  Palmier.  Dans  les  Parter- 
res des  jardins , il  entre  de  petites 
ligures,  bordées  de  bouis,qui  fe  nom- 
ment palmettcs.  Palme  eft  mafeulin  , 
pour  lignifier  un  efpace  qui  contient 
l’étendue  de  la  main.  Les  Anciens 
avoient  le  grand  8c  le  petit  palme  -, 
le  premier  , qui  étoit  une  mefure  de 
douze  doigts , ou  neuf  pouces  de  pié 
de  Roi } le  fécond , de  quatre  doigts , 
ou  trois  pouces.  Les  Italiens  fe  lcr- 
vent  encore  de  cette  mefure  , mais 
elle  y ell  differente  fuivant  les  lieux. 
Le  palme  Romain  moderne  cil  de 
huit  pouces  trois  lignes  8c  demie. 

PALME  MARINE  , f.  f.  Plante  i 
demi  pétrifiée  , qui  eft  une  cfp-ce  de 
l.itophyte  , nommée  aulli  Panache  de 
t/lcr. 
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PALMER  , v.  a&.  Terme  d’Art. 
Palmer  les  aiguilles  , c’eft  les  appla- 
tir  avec  un  marteau  , fur  l’enclume  , 
par  le  bout  oppofé  à la  pointe,  pour 
en  former  le  chas  ou  le  cû. 

PALMIER,  f.  m.  Grand  arbre, 
fort  commun  en  Afrique  8c  en  Afie  , 
qui  ne  jette  fes  branches  qu’à  ta  ci- 
me , 8c  dont  les  feuilles  font  longues, 
étroites  8c  pointues  , en  forme  d’é- 
pée. Son  fruit  fe  nomme  datte.  Mais 
on  prétend  que  le  palmier  femelle 
n’en  porte  point  s’il  n’eft  planté  près 
du  palmier  mâle  -,  8c  de-là  vient  que 
plulieurs  nomment  Dattier  , celui 
qui  porte  des  Dattes , pour  le  diftin- 
guer  du  palmier  femelle  , qui  eft  fté- 
rile  lorfqu’il  n’eft  pas  voilai  de  l’au- 
tre. Quand  on  oppofe  Palme  à Pal- 
mier , Palme  fe  prend  pour  la  femel- 
le, 1>C  Palmier  pour  le  mâle.  On  tire 
beaucoup  d’utilité  du  palmier.  On 
fait  des  poutres  de  fon  tronc , des 
uftenciles  de  fes  branches , des  cor- 
beilles de  fes  feuilles  , des  cordages 
de  fon  écorce , de  l’huile  de  fon 
fruit  ; 8c  les  Negres , dans  plulieurs 
pais  d’Afrique  , tirent  de  fon  tronc 
une  forte  de  vin  qui  eft  fort  agréable 
dans  fa  fraîcheur , mais  qui  change  , 
8c  qui  fe  tourne  en  vinaigre  dans 
l’efpace  de  peu  de  jours. 

• Les  Iftes  de  l’ Amérique  produifenc 
une  forte  de  palmiers  auxqncls  on  a 
donné  le  nom  de  Palmijies.  On  en 
dilliugue  plulieurs  efpeces , dont  la 
principale  fe  nomme  Palmifle-franc . 
Il  n’a  qu’un  pouce  de  bois  en  rond  , 
mais  fi  dur  que  la  hache  a peine  à 
l’entamer.  Le  dedans  eft  une  moelle 
fpongieufe.  Au  fommet , il  pouffe 
des  branches  fort  longues , qui  font 
garnies  ùc  deux  rangs  de  feuilles  ver- 
tes , longues  8 C étroites.  Au  bout  du 
tronc , if  fe  forme  une  cfpecc  d’étui , 
d’où  fort  comme  un  épi  chargé  de 
petites  fleurs  , au-deflbus  dcfquellcs 
naiflenr  des  fruits  de  la  groffeur 
d’une  balle  de  paume.  Ce  qu’on  ap- 
pelle Chou  Palmi/le  clt  une  moelle 
qui  fe  trouve  dans  l’arbre  au-ddlous 
des  feuilles , 8c  qui  en  ell  apparem- 
ment le  germe.  Cette  moelle  clt  d’un 
goût  fort  agréable  8c  qui  tient  de 
l’Aveline.  Le  tronc  des  Palmijlts  eft 
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excellent  pour  faire  des  tuïaux  Sc 
des  goucieres.  !l  fcrt  aulfi  aux  ouvra- 
ges du  Tour  8c  de  Menuiferie.  Entre 
pîufieurs  cfpeces  de  Palmi/les  , on  en 
diftinguc  une  fi  épincufe , que  les  Sau- 
vages font  obligés  , pour  en  cueillir 
le  fruit  , de  commencer  par  brûler  les 
épines  en  fa!  fane  du  feu  autour  de 
l’arbre.  Les  feuilles  du  Palmi/le- franc 
leur  fervent  à couvrir  leurs  cafés. 

PALO  DE  CASENTURAS,  f.  m. 
Nom  que  les  Efpagnols  donnent  à 
l'arbre  dont  fe  tire  l’écorcc  méieci- 
nale  & fébrifuge  , qui  fe  nomme 
Quinquina.  Pa\o  fignific  arbre. 

PALOMBE  , f.  f.  lat.  Pigeon  ra- 
dier , ou  fauva^e  , qui  porte  encore 
ce  nom  dans  nos  Provinces  voifines 
des  Pyrénées , où  l’on  en  prend  beau- 
coup dans  certaines  faifons. 

PALONEAU  , f.  m.  Nom  d’une 
piece  de  bois , longue  d’environ  deux 
pics  & demi , qui  eft  de  chaque  côte 
du  timon  d’un  casoiTè  , & au  bout 
de  laquelle  on  attache  les  traits  des 
chevaux. 

PALPABLE  , adjeft.  Mot  formé 
du  larin,  qui  figuifie  ce  qui  eft  fenfi- 
l>!c  au  toucher , ou  ce  qui  peut  être  re- 
connu par  la  forte  imprclfion  qu’il 
fait  fur  les  fens.  On  dit,  dans  le  fens 
figuré  , qu’un  raifonnement  eft  pal- 
pable , c’eft-à-dire  , qu’il  eft  de  la 
dernitre  clarté. 

PALPITATION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignific  une  efpcce  de  mou- 
vement convulfif , qui  arrive  par  le 
defordre  des  Efprits  j tel  qu’il  fc  fait 
dans  les  chairs  d’un  animal  qu’on 
vient  de  tuer.  Les  Médecins  appel- 
lent palpitation  de  coeur  , un  batte- 
ment violent  du  coeur , qui  vient  de 
quelque  irritation  dans  fes  mufcles. 
Il  y a auffi  des  palpitations  d'arreres  , 
qui  viennent  de  quelque  empêche- 
ment dans  la  circulation  du  fang. 

PALPL ANCHE  , f.  f.  Pilot  de 
bordage  , dont  la  face  a l’air  d’une 
planche , & qui  fcrt  à garnir  le  de- 
vant des  fondemens  de  piloris , ou 
les  côtés  d'une  digue  ou  d’une  jet- 
tée. 

PAT.TE  , f.  f.  Efpece  de  Poire  dt» 
Terou  , trois  ou  qttarre  fois  plus  grof- 
fe  que  les  Poires  d’Europe  , d’un  goût 
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fi  agréable  & fi  fain , qu’on  en  don- 
ne aux  Malades. 

PALUDIER  , f.  m.  Mot  formé 
apparemment  du  fubftantif  latin , 
qui  fignific  marais.  C’eft  le  nom 
qu'on  donne  à ceux  qui  travaillent 
aux  Salines  ; comme  on  appelle , aux 
environs  de  Paris , Maraifchcrs  ceux 
qui  cultivent  des  legumes  dans  les 
marais  voifins. 

PAMPE,  f.  f.  Nom  qu’on  donne 
à une  efpece  d'herbe  plâtre  , qui  en- 
vironne le  tuïau  du  blc  , 8c  qui  fort 
de  la  même  racine.  On  dit  pampe  dt 
blc  , pampe  d'orbe  , et  avoine  , 8CC. 

PAMPELIMÔUSE  ou  PAMPLE- 
MOUSE , f.  f.  Fruit  des  Indes , que 
nos  Relations  vantent,  fans  en  don- 
ner la  defeription. 

PAMPHLET  , f.  m.  Mot  Anglois  , 
qpi  s’emploie  quelquefois  dans  les 
aurres  langues , 8c  qui  revient  à ce 
qu’on  appelle,  en  France  , une  Bro- 
chure. 

PAMPRE  , f.  m.  Branche  de  vi- 
gne avec  fes  feuilles.  Les  Archireiftes 
donnent  ce  nom  à un  fefton  de  feuil- 
les de  vigne  8c  de  grappes  de  raifin  , 
qui  fert  d’ornement  a la  colomne 
torfe.  En  termes  de  Blafon  , pampre  , 
ad). , fe  die  de  la  grappe  de  raifin  at- 
tachée à la  branche. 

PAN  , f.  m.  Nom  d’une  Divinité 
du  Paganifmc.  Pan  étoit  le  Dieu  des 
Bergers  8c  des  Gens  de  la  campagne. 
On  le  reprefentoit  avec  des  cornes, 
8c  une  baguectc  à la  main.  Quelques- 
uns  croienc  que  Pan  étoit  Moïfe , di- 
vinité par  les  Païens.  Il  croit  confi- 
deré  auffi  quelquefois  comme  la  Di- 
vinité univerfclle  , ou  le  Dieu  de  la 
Nature. 

P am  fignifieaulfi  une  partie  ou  une 
face  de  quelque  chofe.  Ainfi  , l’on 
dit  un  pan  de  mur , pour  une  partie  -, 
un  pan  coupé , pour  une  figure  donc 
les  angles  font  coupés.  Panneau  eft 
un  diminutif,  qui  a quantité  d’ac- 
ceptions différentes.  Pan  de  rets  fe 
dit  des  filets  avec  lcfqtte'.s  on  prend 
les  grandes  bêtes.  Pan  eft  ehcore  une 
mefure  qui  eft  en  ufage  dans  plu- 
sieurs pais  de  la  France  , 8c  qui  eft  de 
neuf  pouces  deux  lignes , comme  le 
palme  de  Gènes. 
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PANACÉE  , f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  lignifie  Rtmede  qui  g erit 
tout.  C'eil  le  nom  commun  de  trois 
plantes  auxquelles  les  Anciens  attri- 
buoient  de  grandes  venus.  Ils  lesdil- 
tinguoient  par  trois  autres  noms  j 
l'une  par  a lui  de  Chtromum , l'autre 
par  celui  à'  Ajiiepmm  , & la  troilié- 
me  par  celui  H rieracUum.  C'elt  de 
cclle-ci  qu’on  tire  la  gomme  qui  le 
nomme  Upiporax.  On  donne  aufli 
le  nom  de  Runaete  à certains  médi- 
cament qui  peuvent  être  emploies 
pour  toutes  lottes  de  maladies  donc 
les  caufct  l'ont  internes , parce  qu'ils 
agilicm  en  fortifiant  la  nature. 

PANACHE  , 1.  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  faifeeau  de  plumes , ou 
d’autres  choies  légères  , qui  , étant 
liées  par  le  bas  fie  voltigeant  par  le 
haut , forment  une  e'pcce  de  bou- 
quet. On  fait  des  pansu  hts  avec  des 
plumes  d' Autruche  fit  des  aigrettes. 
Les  Orfèvres  nomment  panai  he  , la 
branche  d’un  chandelier  , qui  s'étend 
«n  forme  d'aile  autour  de  la  tig:.  On 
donne  aufli  le  nom  de  pavatht  â un 
certain  mélange  de  couleurs , qui  le 
trouve  dans  quelques  fleurs , telles 

Îue  la  Tulipe  fi c l’Anemone  ; 8c  l'on 
it  d'une  fleur  , quelle  cil  panachée. 
Panache  de  mer  ail  le  nom  d’un  petit 
Infcâe  marin  , 6c  celui  de  certaines 
branches  d'arbres  de  différentes  cou- 
leurs & d’un  tiilù  allez  délicat , qui 
s’élèvent  contre  les  rochers  où  elles 
ont  leur  racine.  Voie\  Palme  Ma- 
jline. 

PANADER  , se  PANADER.  Vos. 
Paoh. 

PAN  AGE  , f.  m.  Droit  qui  fe 
paie  au  Seigneur  d'une  Forêt  , pour 
avoir  la  liberté  d'y  faire  paitre  les 
Porcs. 

PANAIS  , f.  m.  Plante  commune 
de  jardin  , dont  la  racine  fc  mange 
te  qui  a fes  feuilles  allez  fcmblabies 
à celles  de  l'Angelique.  Il  y a un 
Pana//  fauvage , dont  la  racine  cil 
odoranre  , fie  dont  on  prétend  que 
les  feuilles  font  bonnes  pour  mon- 
ditier  les  ulcérés. 

PANARIS  , f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé , fie  nom  d’une  forte  d'abfcès  , 
qm  vient , fuivanc  fa  lignification  , 


P A'  1*7 

ordinairement  pris  des  orgies  ; mal 
dangereux  , parce  qu’il  dégénéré 
quelquefois  en  gangrené.  On  prétend 
que  La  racine  de  l’herbe  , nommée 
V ormentillt , en  cil  le  remede  infail- 
lible. 

PANCALIERS  , f.  m.  Efpece  de 
Choux  , qui  tirent  ce  nom  , de  Pan- 
culttrs  , ville  de  Savoie,  d'où  ils  nous 
font  venus. 

PANCARPE  , f.  m.  Nom  d'un  des 
anciens  jeux  de  l'amphithéâtre  Ro- 
main , qui  confilloit  a faire  combat- 
tre des  Hommes  vigoureux  contre 
toutes  fortes  de  Bêtes. 

PANCARTE,  f.  f.  gr.  Suivant  la 
lignification  du  mot  compofé , c'cll 
un  Papier  qui  peut  contenir  tout  , 
ou  toutes  fortes  de  chofes.  Il  fe  dit 
particuliérement  des  vieux  Papiers 
écrits  , qui  contiennent  les  titres  des 
Maifons  nobles , fie  des  grands  Pa- 
piers qu’on  affiche , pour  publier  des 
Ordonnances , des  droits  de  Péage  , 
tic. 


PANCERNE,  f.  m.  Sotdat  d’un 
des  Corps  de  la  Gendarmerie  Polo- 
noire.  Les  Gendaitncs  l’olonois  , 
qu’on  diltingue  en  Houlfarts  6c  Pan- 
cernes  , marchent  avec  un  équipage 
magnifique. 

PANCHRESTE,  f.  ra.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  utile  à tuuts 
Les  Médecins  donnent  ce  nom  à 
une  forte  de  médicament  qui  con- 
vient à toutes  fortes  de  maladies  fie 
de  plaies, 

PANCHYMAGOGUE,  f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  donne  à des  Extraits 
Cathartiques  , auxquels  on  attribue 
la  vertu  de  purger  toutes  les  humeurs  ; 
tels  que  l’Extrait  d’Aloes,  de  Rhu- 
barbe , de  Senne  , de  Scanionée , de 
Jalap  , de  Coloquinte  , fie  d'Élle- 
bore  noir. 

PANCRACE  , f m.  gr.  Nom  d’un 
des  exercices  de  l’ancienne  PaUjlrt- 
que.  11  étoit  compofé  de  la  Lune  fie 
du  Pugilat  , 6c  l’on  s'y  batioit  à 
Coups  de  poings  8c  de  pies.  Quel- 
ques - uns  prétendent  que  c’etoit 
un  exercice  ou  combat  général  , 
qui  comprcnoit  tous  les  genres  d'E- 
xercices  Athlétiques.  Cependant  , on 
trouve  que  la  nudité  n'étoit  en  ufa- 
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ge  , parmi  les  Athlètes,  que  dans 
quatre  exercices  , la  Lutte  , le  Pugi- 
lat , le  Pancrace , 8c  la  Courte  à pié. 
V'jic\  Palestre  3c  Gymnastique. 
On  nommoit  Pa.turattJ.jUt  , ceux 
qui  remportoient  le  prix  dans  le 
Pancrace. 

PANCRAÏICUM,  f.  m.  Plante, 
dont  les  feuilles  reflemblent  à celles 
du  Lis , quoiqu'un  peu  plus  longues , 
&i  qui  eft  une  efpcce  de  Squille.  De  fa 
racine , qui  eft  revêtue  de  plulieurs 
tuniques , comme  l’Oignon  , ou  plu- 
tôt , du  jus  de  cette  racine , on  fait 
des  trochifqucs  pour  l’hydropilîe  8c 
le  ma!  de  ratte. 

PANCREAS,f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  lignifie  entièrement  de  chair. 
C’cft  le  nom  d'une  partie  charnue  du 
corps  humain , qui  foutient  les  ra- 
meaux de  la  ■veine  porte  , lorfqu’elle 
fe  diftribuc  au  ventricule  3c  à la 
ratte. 

PANDALEON  , f.  m.  gr.  Nom 
d'un  remede  bienfaifant  pour  les 
maladies  de  la  poitrine  3c  du  pou- 
mon , inventé  par  les  Arabes , 3c 
fort  vanté  par  les  Médecins  des  der- 
niers liécles.  On  en  fait  des  Tro- 
chifques  ou  des  Tablettes , en  in- 
corporant le  fuc  de  divers  Simples 
dans  du  lucre  diflout , 8c  en  venant 
la  malTe  dans  des  moules , où  elle 
prend  l'une  ou  l’autre  forme  , en 
durcilfant.  Quelques-uns  le  confer- 
vent  entier  dans  une  boîte  , dont  il 
prend  la  forme , 8c  dans  laquelle 
il  durcit. 

PANDECTES  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  ce  qui  contient 
tout.  On  a donne  ce  nom  à un  Volu- 
me du  Droit  Romain  qui  contient 
les  réponfes  des  anciens  Jurifconful- 
tes  , £c  qui  ell  divifé  en  cinquante 
livres.  Les  Médecins  ont  auffi  leurs 
PandeEles  ; c’cll  le  titre  d’un  Diction- 
naire de  Médecine  compofé  par  Ma- 
theus  Sylvaticus. 

PANDEMIE  , f.  f.  gr.  Maladie 
qui  fc  répand  fur  tout  un  Peuple.  Ce 
mot  eft  fynonyme  d 'Epidémie. 

PANDORE,  f.  f.  gr.  comp.  Nom 
d’une  fameufe  Femme  de  la  Fable , 
à qui  tous  les  Dieux  avoient  donné 
chacun  la  plus  parfaite  de  leurs  qua- 
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lités  j Venus  la  beauté  , Minerve  tz 
fagelfe  , Mercure  l’éloquence  , 8cc, 
Jupiter  irrité  du  vol  que  Promethée 
avoit  fait  du  feu  du  Ciel , lui  envoïa 
Pandore  avec  une  boîte  fatale  où 
étoient  renfermés  tous  les  maux.  Epi- 
methc'e , frere  de  Promethc'e  , eut  l’im- 
prudence de  l’ouvrir.  Ils  fe  répan- 
dirent fur  la  terre  ; ôfcl’efpérance  , 
qui  étoic  au  fond  de  Ta  boîte  , fuc 
l unique  chofe  qui  y refta.  Pandore 
eft  aufh  le  nom  d'un  ancien  infini- 
ment de  Mulîque,  à cordes  de  laiton  f 
a (Fez  femblafele  au  Luth. 

PANDQUR,  f.  m.  Soldat  Hon- 
grois. 

PANE , f.  f.  Graille  de  Porc , qui 
n’cft  ni  battue  ni  fondue.  On  appelle 
Pane  la  partie  la  plus  mince  d’un 
Marteau.  Frapper  de  pane. 
PANEGYRIQUE , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  folemnel , ce  qui  fe  faic 
avec  pompe  8c  folemnité.  On  a don- 
né ce  nom  aux  Eloges  qu'on  fait  de 
quelque  vertu  ou  de  quelque  perfon- 
nes  vertueufes  ; d’après  les  anciens 
Grecs , qui , dans  leurs  affemblées , à 
certains  jours  de  fêrc  , s’animoient 
aux  grandes  entreprifes , par  des  ré- 
cits , en  profe  8c  en  vers  , des  adion» 
de  leurs  plus  grands  Hommes.  Pa- 
negyrijie , adjed. , fç  die  de  celui  qui 
compofé  1*  Panégyrique  , ou  l’Eloge 
de  quelqu’un. 

PANETIER,  f.  m.  Officier  qui  a 
foin  du  pain.  Le  grand  panetier  de 
France  eft  un  Officier  de  la  Couron- 
ne , qui  commande  à la  Paneterie  , 
3c  qui , dans  les  jours  de  cérémonie  , 
fert  le  Roi  à table  avec  le  grand 
Echanfon.  Il  a fa  Jurifdidion  , com- 
polec  de  plufîeurs  Officiers.  Les  nou- 
veaux Maîtres  Boulangers  de  Par» 
lui  rendent  un  hommage  , qui  s’ap- 
pelle le  Pet  de  Romarin  j 8c  chaque 
année  ils  font  tous  obligés  de  com- 
paraître , le  Dimanche  d’après  le» 
Rois  , chez  le  Lieutenant  général  de 
fa  Jurifdidion. 

PANETIERE,  f.  f.  Efpcce  de  fat 
de  cuir,  fufpcndu  en  forme  de  fron- 
de , où  les  Bergers  portent  leur  pain. 
Les  richcfles  d'un  Berger  font  fa 
houlette  , la  panetière  , 3c  fon 
chien. 
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r PANICAUT,  f.  m.  Plante  com- 
mune fur  les  bords  de  la  Loire,  dent 
les  feuilles  fe  confifent  au  fel,  & font 
«bonnes  à manger.  On  l’appelle  aufli 
.Chardon  deenttitet.  Les  feuilles  du 
Panicaut  font  larges  & âpres  par  les 
bords.  Elles  ont  un  goût  aromati- 
que , & deviennent  piquantes  en 
eroifTant  , furtout  au  fommet  des 
tiges. 

PANICUM  , f.  m.  ou  PANIC. 

• Plante  qui  a le  chaume  , les  feuilles 
te  la  racine  du  Millet,  mais  dont 
la  chevelure  eft  plus  longue  , te 
fournie  de  grappes  fort  épaifTes.  La 
chevelure  Se  l'épi  font  de  diverfes 

- couleurs.  On  met  fon  grain  au  rang 

• des  blés  , quoiqu’il  foit  peu  nourrif- 
. font.  Il  y a un  Fanitum  fauvage  , 

que  les  oifeaux  mangent  volontiers. 

PANIER  A FEU  , f.  m.  Machine 
de  guerre  , qui  fe  jette  avec  un  mor- 
tier , comme  la  bombe. 

PANIQUE , adjeft.  Mot  tiré  du 
latin , qui  n’eft  guercs  en  ufage  que 
dans  cette  expreflîon  , terreur  pani- 
que , où  il  lignifie  hnpre'zue  8 e fans 
fondement.  On  en  fait  remonter  l'o- 
rigine â un  Capitaine1  de  Bacchus  , 
nommé  Fan , qui  mit  en  fuite  une 
Armée  ennemie  en  faifaiu  pouffer 
de  grands  cris  à fes  Soldais , dans 
une  vallée  remplie  d’Echos  ; ce  qui 
cfFraia  les  autres  te  leur  fit  croire 
qu’ils  avoient  en  tête  des  forces  fu- 
périeures  aux  leurs.  D’autres  croient 
que  c’efl  une  corruption  de  Punique , 
te  qu’il  vient  d’une  faulfc  frajjpur, 
autrefois  conçue  à Carthage. 

PANNE  ,.f.  m.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  lignifie  drap  dans  fon  origine. 
On  en  a fait  le  nom  particulier  d’une 
forte  d’étoffe  de  foie  qui  tient  quel- 
que chofe  du  velours , & qui  a la  mê- 
me largeur.  En  termes  de  filafon  , 
Panne  cil  une  fourrure  de  -vair , ou 
d’hermine.  En  termes  de  Marine  , fe 
mettre  ou  être  en  panne  , c’cll  ne 
pas  renir  ni  prendre  le  vent  j ce  qui 
fe  fait  lorlqu’on  veut  retarder  le 
Cours  du  vaifTeau  pour  attendre 
quelque  chofe.  De  - là  l’cxprcflîon 
iîguree  tenir  quelqu’un  en  panne  , 
pour.,  le  tenir  en  fufpens.  On  appelle 
auÆ  panne  une  piece  de  bois  de  fix 
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ou  Tept  pouces  en  quarré , entre  deux 
jambes  de  force , qui  fert  à foutenir 
les  chevrons. 

PANNELLES  , f.  f.  Terme  de  B!a- 
fon  , qui  fe  dit  des  feuilles  de  Peu- 
plier peintes  fur  un  Ecu. 

PANNETON  , f.  m.  On  nomme 
le  Panneton  d’une  clé,  la  partie  où 
font  les  dents. 

TANNICULE,  f.  m.  Diminutif 
du  mot  latin  , qui  lignifie  drap.  C’eft 
un  terme  de  Médecine  , qui  eft  le 
nom  d’une  efpece  de  membrane  qui 
eft  fous  la  graille , & dont  les  muf- 
clcs  du  corps  animal  font  envelop- 
pés. 

PANNONCEAU,  f.  m.  Vieux 
inot,  qui  a lignifié  autrefois  enfeivnt 
ou  bannière , te  qui  ne  fe  dit  aujour- 
d’hui que  d’un  Ecullon  d’armoirie  , 
tel  qu’on  le  met  fur  un  poteau  , pour 
marquer  la  Jurifdiâion. 

PANON  , f.  m.  Mot  qui  paroît 
venir  du  mot  latin  qui  lignifie  plume. 
On  appelle  Fanon  de  Pilote,  des  plu- 
mes enfoncées  dans  de  petits  mor- 
ceaux de  liège , qu’on  laifle  voltiger 
au  vent  , pour  connoître  d’où  il 
vient. 

PANSE  d’A.  Terme  badin  , it 
de  la  figure  de  l’a  , qui  s’arrondite  it 
forme  de  panfe.  On  dit , je  n’ai  pas 
écrit  une  panfe  d’a  , pour  dire , je 
n’ai  pas  écrit  du  tout  , je  n’ai  pas 
écrit  une  feule  lettre.  Panfu  , ad- 
icdcif,  fe  dit  vulgairement  de  ce- 
lui qui  a la  panfe  grorte. 

PANSOPHIE  , f.  f.  Mot  grec  com- 
polc  , qui  lignifie  toute  fagejje , ou 
iagelle  univerfelle.  Ce  n’eft  pas  le 
parcage  des  Hommes. 

PANTALON  , f.  m.  Nom  d’uu 
Pcrfonnage  bouffon  du  Théâtre  Ita- 
lien  , d’où  s’eft  formé  le  mot  de  Pan- 
talonade  , pour  lignifier  Bouffonerfe' 
On  prétend  que  les  Vénitien*  font 
regardés  en  Italie  , comme  les  Gaf- 
cons  en  France  , parce  qu’ils  ont 
beaucoup  de  vivacité  ; te  que  cette 
raifon  les  a fait  nommer  Pantalons. 
Pantalon  eft  aufli  le  nom  d’une  for- 
te de  caleçon  , ou  de  haut-de- chauf- 
fe , qui  tient  avec  les  bas  , te  celui 
d’une  des  moïennes  fortes  de  Papier 
qui  fe  fabriquent  aux  environs  d’Aa- 
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goulcme  , marquée  ordinairement 
aux  armes  d’Amltcrdam,  parce  qu’el- 
le clé  prefque  toute  dcilinée  pour  les 
Marchands  Hotlandois. 

PAN1E  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
à une  efpece  de  Chapelet , compofé 
de  ces  petites  coquilles  blanches  qu’on 
nomme  Koris  , ou  Pvrce'atnc  , û qui 
lêrvent  de  monnoie  dans  plulieurs 
Pais  de  l’Alîe  8c  de  l’Afrique. 

PANTELF.R  , v.  n.  Kefpirer  dif- 
ficilement , palpiter.  Il  fe  dit  de  ceux 
à qui  le  ccrur  bat  trop  fort , pour 
avoir  couru  , ou  pour  avoir  eu  quel- 
que émotion  extraordinaire.  Peut 
être  vient-il  du  verbe  Pant , A nglois  , 
qui  fcdit  du  mouvement  alternatif 
de  la  poitrine  , caufc  par  la  rcfpira- 
tion  , 6c  qui  fe  fait  remarquer  parti- 
culiérement au  fein  des  Femmes.  On 
difoit  autrefois  P anto:[er  , pour  , 
avoir  la  courte  haleine  ; 8c  l'on  nom- 
moit  Pantois  y un  Homme  qui  rcfpi- 
roit  difficilement. 

PANTHEES  ou  STATUES  PAN- 
THÉENNES , f.  f.  Nom  que  les  An- 
ciens donnoient  à certaines  ftatues 
qui  fervoient  indifféremment  à re- 
prefenter  un  , ou  plufieurs  , de  leurs 
Dieux  enfemble  , c’eft-à-dire  > par 
exemple  , Jupiter  par  fon  tonnerre , 
Junon  par  fa  couronne , Mars  par 
fon  cafque  , &c. , que  la  ftatue  por- 
toit , ou  dans  les  mains  , ou  fur  la 
tête  , fuivant  le  caprice  de  l’Ar- 
tfile. 

PANTHEON  , f.  m.  Temple  de 
l'ancienne  Rome , bâti  en  forme  ron- 
de par  Agrippa  , gendre  d’Auguffe  , 
& ainff  nommé  parce  que  , fuivant 
la  lignification  du  mot , il  étoit  dédié 
à toui  les  Dieux.  Il  fublïfte  encore  , 
& le  Pape'Bowi/Wcf  I II  l’a  dédié  à la 
faintc  Vierge  6c  à tous  les  Saints  fous 
le  nom  de  Suinte  - Marie  de  ta  Ko- 
torde. 

PANTHERE , f.  f.  Mot  grec  , qui 
lignifie  bête  tout-à-Jait  farouche.  C’eft 
le  nom  d’un  animal  furieux  , que 
quelques-uns  prennent  pour  la  fe- 
melle du  Léopard.  La  Panthère  eft 
de  la  grandeur  d’un  Veau.  Elle  a la 
peau  marquetée.  Les  Romains  en  fai- 
Idicnt  paroître  beaucoup  dans  ks 
fpcûaclcs  qu’ils  donnoient  au  Peu- 
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pie.  On  en  a fait  le  fymbolc  de 
l’hypocrilîe  , parce  qu’on  prétend  que 
l’odeur  douce  de  fa  peau  attire  les 
betes  qu’elle  dévore  , 8c  qu’en  le* 
votant  approcher , elle  cache  fa  tête , 
qui  eff  hideufe , avec  fes  deux  pat* 
tes  de  devant. 

PANTHERE,  f.  f.  Nom  d’une 
pierre  précieufe  , de  couleurs  fort 
variées  , que  les  uns  mettent  entre  le* 
Onyx  . 8c  d’autres  entre  les  Jafpes. 

PANTIERE  , f.  f.  Nom  d’une  for- 
te de  grand  filet  , dont  on  fe  fert 
pour  prendre  des  bccalles. 

PANTOMETKE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  meture  pour 
tout.  C’eft  le  nom  d’un  ancien  Ins- 
trument de  Géométrie  , que  les  Mo- 
dernes ont  beaucoup  perfectionné  , 
6c  qui  fert  à prendre  8c  à mclurer 
toutes  fortes  d’angles,  de  hauteurs  8c 
de  diftances. 

PANTOMIME  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  celui  qui  imite 
ou  qui  contrejait  tout.  L’ancien  théâ- 
tre avoir  des  Aéfeurs  auxquels  on 
donnoit  ce  nom  ou  celui  de  Mimes  , 
parce  que  fans  le  fecours  d’aucune 

Îiarole  ils  exprimoient  par  des  geftes 
es  aérions  qui  peuvent  Etire  le  fujec 
d’une  Comédie.  Cet  Art  s’eft  renoa- 
vellé  de  notre  teins.  Voïe\  Mime. 

PANTOQUIERES,  f.  f.  Ternie 
de  Marine.  Cordes  de  gro fleur 
moïenne , qui  traverfent  les  haubans 
d’un  bord  à l’autre  , 8c  qui  font  ua 
entrelacement  entre  ceux  de  llribord 
8c  je  bas  bord  , pour  les  tenir  plus 
fermes. 

PANTOUFLE  , f.  f.  Nom  d’une 
chaulîure  Iegere  , dont  on  fe  fert 
dans  la  chambre  , pour  la  commo- 
dité des  pics.  Elle  s’appelle  aulfi  Mu- 
le. On  n’en  parle  ici  que  pour  re- 
marquer que  ce  mot  eft  ancien,  8c 
qu’on  le  fait  venir  du  fubftantif  grec  , 
qui  fignifie  litre  , joint  avec  l’ad- 
jeéEif , qui  lignifie  tout  ; ce  qui  parole 
allez  vraifemblable , à caufc  de  1* 
legereté  que  cette  chaulîure  demande 
pour  être  commode. 

P A N U S , f in.  Corruption  de 
Partis  y dont  on  faifoit  autrefois  le 
nom  d’une  tumeur  éréfîpelatcure  , 
garnie  de  petites  puftule*  qui  la  ioat 
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relTcrctler  â du  pain.  On  la  nomme 
aujourd'hui  Panut  ou  Phjgethlon. 

PAON  , f.  m.  Il  fe  prononce  Pan. 
Ceft  le  nom  d’un  bel  oifeau , qui  eit 
admirable  fur  tout  par  les  différentes 
couleurs  de  fa  queue,  qu’il  étale  en 
roue , & qui  eit  remplie  de  petites 
marques  en  forme  d'yeux. . De-l.i  la 
Fable  d Ar^ut.  Le  Paon  croit  confa- 
cre  â Juncn.  C’eil  le  fymbolc  de  l’or- 
gueil , parce  qu’il  paroir  Ce  comulai- 
re  dans  fa  beauté , qui  eil  bien  défi- 
gurée néanmoins  par  la  laideur  de 
fon  cri.  Sa  femelle  fe  nomme  Pao- 
3 & les  petits  , Paonnanx.  Leur 
chair  clt  citimec.*  Se  panader , pour  , 
marcher  avec  une  forte  de  gravite 
ou  de  fierté , eil  formé  de  Paon  , par 
alluiîon  à l’orgueil  qu’on  attribue  â 
cet  OiIêau. 

PAYABLE  , adj.  , formé  de  Pape  , 
&:  depuis  long- rems  en  ufage  , pour 
signifier  » capable  d être  élu  Pape  , 
ou , propre  à cette  grande  dignité. 
Papal,  adj.  , fe  dit  de  tout  ce  qui  ap- 
partient au  Pape.  Terre  papale.  Bé- 
nédiâion  papale.  Il  n’eit  pas  befoin 
d’ajouter  que  Pape , dans  fon  ori- 
gine , lignifie  Aïeul,  ou  Pere  des 
Per  es 
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employé par  la  Font  arme , qui  Cigni- 
fie  hyp(<nte  , ou  faux  flatteur.  On  a 
dit  auifi  papelardife  pour  hpeenfle  , 
& papelarder , pour  , faire  Vhypocnte 

^[.INÎ  > f-  Nom  d’une  for- 
te d étoile  , moitié  foie  & moitié 
ncuret,  large  ordinairement  d’une 
demi -aune.  On  prétend  qu’elle  tire 
fon  nom  de  celui  du  Pape  ; parce 
quelle  fe  fabrique  à Avignon,  qui 
eil  terre  Papale.  b ’ ^ 

PAPELONNÉ,  adjeû.  Terme  de 
B la. on  , qui  fe  dit  d’une  reprefcnta- 
tmn  en  forme  d’écaillc  , ou  de  demi- 
cercle  , fur  un  Ecu. 

PAPIER , f.  m.  ou  PAPYRUS 
dont  papier  eft  formé.  Cétoic  an- 
ciennement un  arbuite  qui  croiiloit 
particulièrement,  en  Egypte,  furies 
bords  du  NU  & qUe  Egyptiens 
appliquoient  a plubeurs  ufages , tels 
que  u en  faire  des  paniers , des  fou- 

hers , des  habits  , de  petites  barques  , 
fit  du  papier  pour  écrire  j d où  eit 
venu  le  nom  du  papier  d’aujour- 
d hui.  Le  tronc  de  l’ancien  P..pyruj 
cif  coinpofe  de  plufieurs  membranes 
1 une  fur  autre, qu’on  féparoit avec 
une  aiguille  , & qu'on  étendoit  fur 
une  tab  e mouillée,  pour  donner  i 
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PAPArcOT,  f.  A,br=  fe  «fe  «, 
de  1 Amérique,  qui  ne  pouffe  aucune  toit.  Celles,  qui  croient  près 
branche , & dont  les  feuilles , qui  ref-  moelle  ou  du  centre  de  h D]an 
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du  Melon  , mais  doucereufe  & fade.  & réduit  comme  en  fiu.L^é.ÏÏd 
Dans  1 Iile  de  la  Guadeloupe  ils  de-  par  feuilles , qu’on  laiffe  rérh«,  ^ 
victment  aufl,  gros  que  nos  plus  gros  fervir  â écrire , à imprimer  ,&cPOn 

PAPAS  , f.  m.  Efpece  de  pomme  de  ?Jd  , 
une  , ou  de  patate  du  Pérou  , qui  lé,  boit  les  liqueurs’ fc  for  JS*  "i 
étant  cuite , a prefque  le  goût  d’une  les  filtrer  ; pair  JL*  ~ 5®?*°*, 1 
châtaigne  bouillie.  M,rri.,niV  > celui  dont  les 

PAI’EGAI,  f.  m.  Nom  qu’on  don-  diverfes  marid"fer&  P°“r 
«ou  autrefois  aux  Perroquets , & qui  bré  , un  papiers/  £ W ",4f* 
ne  fe  dit  plus  que  d’un  oifeau  de  bois  couleurs.  Papier  Vo  7°“* 

ou  de  carte,  qu  on  met  au  bout  d’une  sre’.  Entre  les  papiers  â bèrir  T 
perche  pour  fervir  de  bue  à ceux  qui  .bilingue  le  fi?K  ”ros  ’ °* 

i.  p,u  * r„£  « * ri-  jjA  p Z iSi  te 

PAPiLAKD,  £«.  VJ.«fe». 
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prend  diffèrens  noms  fuivant  fa 
grandeur , fa  finclTe  , fa  bonté  , 

$CC. 

PAPIER  A LA  COLBERT.  PA- 
PIER A LA  TELLIER.  Deux  fortes 
de  Papier , fabriquées  pendant  l’ad- 
miniitration  de  ces  deux  Miniftres  , 
avec  leurs  armes  a chaque  feuille. 

PAPISTE  , f.  m.  Nom  que  les  Pro- 
teftans  donnent  à celui  qui  reconnoît 
le  Pape  pour  chef  de  l'Eglife.  Us 
nomment  Papifme , la  Religion  Ro- 

rnaine.  , wt] 

PAPULES , f.  f-  Terme  de  Méde- 
cine , qui  s’emploie  fouvent  pour 
Pullules.  On  appelle  particuliérement 
fabules , uu  vice  de  la  peau , de  natu- 
re rongeante  8c  maligne  , ditterent 
de  l’érèlipclle. 

PAPYRACEE , f.  m.  Nom  que  les 
Naturalises  donnent  au  feul  Nauti- 
le qui  fe  trouve  dans  nos  Mers.  Sa 
coquille  elt  fi  mince  qu’on  le  pren- 
dre® pour  du  papier.  Voie\  Nau- 
tile. Papiraccee 11  aurti  le  nom  d une 
efpece  de  Palmier  de  l’Amérique  , 
dont  les  Amériquains  fe  fervent  pour 
leur  papier.  Il  elt  fort  différent  de 
l’ancien  Papyrus.  Sa  feuille  eft  gran- 
de , 8c  fon  fruit , de  la  forme  d un 
gros  navet.  Il  fe  mange.  La  nouvel- 
le Efpagne  produit  un  autre  Papyra- 
ff'e,quc  les  Habitans  nomment Guata- 
rabu.  Sa  tige  eft  rougeâtre  ; fa  feuil- 
le très  grande , d’un  verd  rougeâtre , 
épaiffe  8c  ronde.  Les  Espagnols  s’en 
fervent  pour- écrire  deltus  , avec  un 
ftilet.  Son  fruit , qui  eft  de  la  grof- 
feur  d’une  Aveline , eft  une  efpece 
d’affez  bon  raifin , qui  contient  un 

noïau  fort  dur.  , 

PAQUE  , f.  f-  Mot  tire  de  1 Hé- 
breu , qui  lignifie  Pa/Jage  , 8c  qui  eft 
le  nom  d’une  fête  folemnelle  , que 
les  Juifs  célèbrent , tous  les  ans  , le 
j 4 de  la  Lune  de  Mars  , en  mémoire 
de  leur  délivrance  d’Egypte.  Les  Chré- 
tiens ont  donné  le  même  nom  a la 
folemnité  de  la  Réfurreftion  de  No- 
tre-Seigneur  , qu’ils  célèbrent  le  pre- 
mier Dimanche  après  la  pleine  Lune 
qui  fuit  l’Equinoxe  du  Printcms  , ou 
le  ii  de  Mars. 

PAQUEBOT  , f.  m.  Petit  vai fléau 
de  palTage , qui  fert  particulièrement 
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potlr  les  Meffagers , 8c  pour  toutes 
les  Commilfions  d’affaires  qui  de- 
mandent de  la  diligence.  Il  vient 
des  Anglois  , qui  écrivent  Paque- 
boat. 

PAQUER  , v.  aâ.  Tarme  de  Pê- 
cheur , qui  lignifie  preffer  6c  foulct 
le  poiffon  falé , à mefure  qu’on'.; 
tire  du  fel  , 8c  qu’on  l’arrange  dans 
des  futailles.  Du  Hareng  paqué  , c’eft 
du  hareng  arrangé  par  lits  , dans  un 
baril. 

PAQUERETTE , f.  f.  Plante  vul- 
néraire , ainfi  nommée  parce  quelle 
fleurir  vers  Pâque. 

PAQUEFIC.  Vdit\  Pacfic. 
PARABDLAINS  , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec , qui  lignifie > dans  fon  origi- 
ne , hardi , lourageux.  C’étoit  parmi 
les  Anciens , le  nom  d’une  forte  de 
Gladiateurs  , qui  ne  redoutoient  au- 
cun danger  ; ce  qui  fit  nommer  au® 
Parabolains  , certains  Clercs  des  pre- 
miers liécles  de  l’Eglife  , qui  bra- 
voient  la  pelle , dans  les  Hôpitaux  , 

8c  toutes  fortes  de  dangers  , pour  fe- 
courir  les  Fidèles.  Comme  ils  n’é- 
toient  pas  moins  de  fix  cens  dans  Ale- 
xandrie , leur  nombre  déplut  aux 
Gouverneurs  de  l'Egypte. 

PARABOLE,  f.  f.  Mot  grec  , qui 
lignifie  ce tnparaifon.  C eft  une  figure 
du  langage,  par  laquelle  on  enve- 
loppe quelque  vérité  fous  des  ima- 
ges reflemblantes.  Cette  maniéré 
énigmatique  de  parler  écoit  familière 
autrefois  parmi  les  Nations  du  Le- 
vant , 8c  Notre- Seigneur  l’a  fouvent 
emploiée  dans  fes  inftruaions.  En 
termes  de  Géométrie,  Parabole  ell 
le  nom  d’une  figure  bornée  par  deux 
lignes , l’une  droite  ëc  l'autre  cour- 
be. C’eft  une  des  feftions  coniques, 
qui  fe  fait  en  coupant  un  cône  par 
un  plan  parallèle  à un  de  fes  côtés. 
On  appelle  Conoïde  parabo'iquc  , ou 
Para'jolo'idt , un  folide  produit  par 
la  circonvolution  d'une  parabole  au- 
tour de  fon  axe. 

- PARACENTOSE  , f.  f.  Mot  grec 
■ compofé , qui  lignifie  ouverture  qui 
• fe  fait  en  perçant.  On  donne  ce 
nom,  en  Chirurgie  , ou  celui  de 
PonHion , â l'opération  par  laquelle 
on  ouyrc  l’abdomen  des  Hydropi- 

ques. 
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piques  ,■  pour  en  tirer  les  eaux  , en 
y introduifant  une  canule. 

PARACHRONISME  , f.  m.  gr. 
Erreur  de  Chronologie  , qui  coniifte 
à placer  un  événement  plus  tard  qu’il 
ne  doit  l’être.  Le  Parackronifme  eft 
oppofr  à l’Anachronifmc , qui  pla- 
ce l’événement  plutôt  qu’il  n’eft  ar- 
rivé. 

PARACLET , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  conjointe ur  , tntercejjeur. 
Les  Saintes  Ecritures  ont  donné  ce 
nom  au  Saiut  Efprit,  8 c quelquefois 
à Jefus-Chrift. 

PARACLETIQUE,  f.  m.  gr  Titre 
ù’un  Livre  eccléiiaftique  des  Grecs, 
qui  contenoit  des  Prières  pour  tou- 
te l’année  Sc  pour  tous  les  tems  ; au 
lieu  que  d’autres  Livres  de  même 
nature,  comme  le  Triodion , le, Pen- 
tacoftaire , & le  Mener  , ne  conte- 
noient  que  les  offices  propres  des 
tems  ou  des  Fêtes  particulières. 

PARADE,  f.  f.  Ce  mot,  formé- 
de  parer  qui  lignifie  orner , fe  dit  de 
ce  qui  n’efl  que  pour  l’ornement } 
comme  un  lit  de  parade  , 8cc.  Dans 
le  même  fens  , en  termes  de  Guerre  , 
on  appelle- parade , l’alTembléc  de 
quelques  trouppes  qui  font  nommées 
pour  monter  la  garde , Se  qui  com- 
mencent par  s'aftembler  fout  les  ar- 
mes & en  bon  ordre  fur  une  place 
qu'on  nomme  aufli  parade.  En  ter- 
mes d’eferime  , parade  , formé  de 
parer  qui  lignifie  fe  garantir , fe  dé- 
pendre , fe  dit  de  l'aCtion  par  laquel- 
le on  pare  un  coup.  Il  n'y  a pas- 
moins  de  méthodes  pour  la  parade  , 
que  pour  l’attaque.  On  ditd’uu  Hom- 
me qu’il  cil  fort  à la  parade.  Parade  , 
formé  du  verbe  Efpagnol , qui  ligni- 
fie arrêter , eft  un  terme  de  Manege. 
Un  Cheval  fur  à la  parade  eft  un 
Cheval  qu*on  arrête  facilement  dans 
fa  courfe.  Parade  , f.  f. , fe  dit  aulli 
des  boufonneries  que  les  Opérateurs, 
les  Danfeurs  de  corde  , &c.  , font 
faire , ou  dire , par  leurs  fuppôts  , 
pour  piquer  la  curiolîté  des  Palïaus , 
& s'attirer  des  Spectateurs.  C’eft  de- 
là  qu'eft  venu  le  nom  de  parade  pour, 
une  forte  de  Comédi£  fort  à la  mo- 
de dans  ces  derniers  tems  , où  le 
plaifant  eft  pouiTé  jufqu'au  ridicule  , 
Tome  U.  ■ 


* W 9 - 

par  des  oaraûeres  forcés,  de  fauf- 
fes  allulions  , de  mauvaifes  poin-.. 
tes , Se  des  peincurcs  fans  vraifem- 
blance. 

PARADIGME , f.  m.  gr.  Terme 
de  Grammaire  , qui  lignifie  exemple  , 
modelé.  I es  verbes  Se  les  noms  dont 
on  trouve  la  conjugaifon  & la  décli- 
naifon  , dans  le  Rudiment , font  des 
Paradigmes  , pour  décliner  les  autres 
noms.  Se  pour  conjuguer  les  autres 
verbes. 

PARADIS,  f.  m.  Mot  tiré  du  grec, 
qui  lignifie  jardin  , & dont  on  a d’a- 
bprd  fait  le  nom  du  lieu  de  délices 
où  le  premier  Homme  fut  mis  après 
fa  création  ; enfuite  , on  a nommé 
de  même  le  lëjour  éternel  des  Bien- 
heureux , où  la  Religion  nous  ap- 
prend qu’ils  jouiflcnt  de  la  vilîon  de 
Dieu.  Suivant  l'Ecriture  , le  Paradis 
d'Adam , qu’on  diftingue  en  y joi- 
gnant terreftre  , étoit  effectivement 
un  jardin.  Les  Peres  de  l Eglife  & les 
Savans  ont  recherché  dans  quelle 
partie  de  la  terre  ce  jardin  délicieux 
croit  lîtué.  Les  uns  l’ont  mis  dans  la 
Méfopotamie  , les  autres  vers  la  Mer 
Cafpienne , dans  les  Illes  fortunées  , 
dans  la  T aprobane  des  Anciens , fous  ’ 
la  Ligne  équinoxiale , Sec.  On  n’en 
cil  pas  mieux  éclairci.  Par  le  Paradis 
de  Mahomet , on  entend  un  lieu  oft 
l’on  jouit  de  tous  les  plaifirs  des 
fens  -,  fuivant  l'idée  que  ce  faux  Pro- 
phète a donnée  de  la  félicité  futur» 
qu’il  promet  i fes  Seftateurs.  Dans 
les  Salles  de  Spe&acles  , on  appelle 
Paradis , un  lieu  où  les  Spectateurs 
fe  placent , qui  eft  au-deflus  des  fé- 
condés loges  Se  le  plus  élevé  de  la. 
Salle.  Graine  de  parmhs.  Voi'ez  Car- 
damome. 

PARADOXE  , f.  m.  Mot  tiré  du, 
grec,  qui  fe  dit  d’une  proportion,  ou 
d'une  idée,  contradictoire  ou  faufîè 
en  apparence , mais  qu’on  ramène  au 
vrai , par  le  fond.  Paradoxal , qui 
en  eft  l’adjeétif , s’emploie  quelque- 
fois auffi  pour  fubftanrif.  On  dit  le. 
Paradoxal  j comme  on  dit  le  vrai 
le  beau  MÈtJLParadcxopbile  , Para- 
dox'JogÆ^p tt  des  mots  compofes  , 
qui  (îgniffem  celui  qui  aime  Se  ccn 
lui  qui  avance  le  Paradoxe. 

‘ N 
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PARAGE , f.  m.  Terme  de  Mari- 
ne , qui  lignifie  un  certain  efface  de 
mer,  fou»  quelque  latitude  que  ce 
foit.  Anciennement  tarage  a lignifié 
voblejjt  y grandeur.  On  dit  encore  , 
dans  le  ftyle  tamilicr , des  £ ens  de 
haut  parafe-,  pour  lignifier  des  gens 
d’une  nailfance  ou  d’une  confidera- 
tion  diftinguée. 

PARAGRAPHE , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  s'emploie  pour  titre 
de  divilion,dans  les  Ecrits  fie  dans  les 
Livres  -,  comme  article  , fetiton  , fitc. 
Il  eft  formé  du  verbe  qui  lignifie  écri- 
re, ic  d’un  adverbe  qui  lignifie  pro- 
che. On  l'exprime  ordinairement  par 
ce  cara&erc  §. 

PARÀISONNIER  , f.  m.  Nom 
ou  Titre  d’un  Ouvrier  de  Verrerie  , 
dont  l’office  ell  de  fouffler  les  glaces 
à miroir. 

PARAKYNANCIE , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  étouffement  , 
fuffocation.  C’eft  le  nom  d’une  efpe- 
ce  d'Ejquinancie  , dans  laquelle  les 
xnufcles  externes  du  larynx  font  at- 
taqués. 

PARALIPSE  , T.  f.  Nom  grec 
d’une  figure  de  Rhétorique  , de  l’ef- 
pece  de  l’Ironie.  Elle  conlille  i fein- 
dre qu’on  néglige  certains  fujets , ou 
u’on  les  touche  légèrement , tan* 
is  qu’on  s’y  attache  au  contraire 
avec  beaucoup  de  foin  fit  d’éten- 
due. 

PARALLAXE , f.  f.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  proprement  différence  , ou 
variation , mais  qui , en  termes  d’Af- 
tronomie,  fe  dit  de  l'arc  dn  firma- 
ment compris  entre  le  lieu  véritable 
St  le  lieu  apparent  d’un  aftre  qu’on 
obferve.  Qu’on  fe  fuppofe  au  centre 
de  la  terre  , le  vrai  lieu  d’un  allre  fe- 
it)it  celui  où  le  raïon  vifud , paf- 
fant  par  le  corps  de  cet  aftre , abou- 
tirait dans  le  Firmament.  Mais  com- 
me nous  fommes  fur  la  furfacede  la 
terre , qui  eft  éloignée  du  centre  , 
notre  raïon  vifuel  forme  une  autre 
ligne , qui  partant  par  le  corps  de  l’af- 
tre  , aboutit  i un  amreooint  du 
Firmament , qui  eft  WÊÊÊu  appâ- 
tent. C’cft  l’arc  coui^RKcre  ces 
deux  points  qu’on  nomme  paralla- 
xe, fit  qui  fert  à mefurer  la  diftançe 
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où  les  aftres  font  de  la  terre , 8c  îeuf 
diltance  entr’eux.  Il  y a des  Etoiles 
û éloignées  , que  les  deux  lignes  fe 
confondant  par  rapport  à nous  , ne 
peuvent  former  de  parallaxe.  Une 
Planere  qui  eft  au  Zenith  n’a  pas 
de  parallaxe,  parce  qu’alors  les  li- 
gnes , tirées  du  centre  de  la  terre  fie 
de  notre  oeil , ne  font  qu'une  même 
ligne. 

PARALLELE  , fub.  m.  fit  f.  Mot 
grec  , qui  lignifie  thofes  également 
di/lantcs.  Dans  l'ufage  ordinaire  t 
parallèle , f,  m. , fe  prend  pour  com- 
paraifon.  Ainlî , l'on  dit  taire  le  pa- 
rallèle , ou  la  comparaison  , de  deux 
perfonnes  ; ce  qui  lignifie , examiner 
â quelle  diftançe  elles  font , en  quel- 
que forte  , des  mêmes  points  de  mé- 
rite , de  vertu  , d’habileté.  En  termes 
de  Géométrie  , on  appelle  li%>  es  pa- 
rallèles , celles  qui  font  également 
éloignées  entr’elles , de  forte  qu’elles 
ne  fe  toucheraient  jamais  quand  on 
les  fuppolcroit  prolongées  d l’infini. 
Parallèle  , en  ce  fens  , fe  dit  des  corps 
fit  des  fupcrficies,  comme  des  lignes  } 
par  exemple , les  côtés  oppofés  d'un 
quarré  font  parallèles  entr’eux.  En 
termes  de  Géographie  8c  d'Aftrono- 
mie  , on  appeHe  tertles  parallèles , ou 
Amplement  parallelei , les  cercles  du 
Soleil  qui  font  également  éloignés  de 
l’Equateur.  Leur  nombre  eft  de  cent 
uatre-vingt  deux  8c  demi , c’eft  â- 
ire  , la  moitié  du  nombre  des  jours 
de  l’année  Solaire  ; parce  que  le  So- 
leil allant  de  l’Equateur  d l’un  des 
Tropiques , retourne  à l’Equateur  par 
les  mêmes  parallèles  qu’il  avoir 
tracés  auparavant.  Au  fond  , ce  font 
moins  des  cercles  que  des  lignes  fpi- 
rales , à caufe  du  mouvement  propre 
fit  annuel  du  Soleil , qui  eft  tous  les 
jours  d’environ  un  degré  d'occident 
en  Orient.  Sphere  parallèle.  Voies 
STHFK.Ï. 

PARALLELE , f.  f.  , fe  dit , en 
termes  Militaires , des  lignes  qu’on 
tire  d’une  tranchée  à l’autre  , lors- 
qu'une ville  eft  affiégée  dans  les  for- 
mes , pour  fervir  de  contrevallation  , 
pour  refterrer^ar  degrés  les  AÆe- 
gés , fit  pour  communiquer  les  atta- 
ques de  la  gauche  à la  droite.  On 
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établit  auflî  du  parallèles.  dans  les  , 
Places  d'armes , & elles  font  munies 
d'un  hon  Parapet,  flanqué  de  Rc-,, 
doutes.  t 

PARALLELEPIPEDE  , PARALLE- 
LOGRAMME, £ min.  Termes  grecs 
de  Géométrie  : le  premier  cil  le  nom 
d'un  corps  folide  terminé  par  ,fix  Pa- 
rallélogrammes , dont  les  oppofés 
font  parallèles , égaux  ôt  feinblables. 
Le  Parallélogramme  cil  une  ligure 
quadrangulaire  , dont  les  côtés  op-„ 
pôles  font  parallèles  j mais  ç'efl  plus 
particuliérement  ce  que  le  vulgaire 

appelle  un  quarté  long 

PARALLELISME,  f.  m..  Terme,,' 
d’Ailronomie.  Il  fe  dit  de  la  direc- 
tion de  Taxe  de  la  terre  , qui  demeu- , 
ré  toujours  parallèle  à lui- même  , . 
fuppofé  que  la  Terre  parcoure  fpn 
orbite  fans  autre  mouvement  propre 
que  celui  de  rotation  autour  de  fon, 

-v-vi J 

PARALOGISME,  f.  rp.  Mot  grec, 
compofé , qui  lignifie  un  raisonne- 
ment faux  5c  trompeur  > comme 
lorfqu’on  tire  une  fauUc  conclulion , 
<f  un  principe  vrai , ou  qu'on  cotq- 
met quelque  autre  erreur,  dans  une 
démonflration. 

PARALYSIE,  f.  f.  Mot  grec ^qui, 
lignifie  dijfolution , cejjation  de  Ifai- 
fon.  C'efl  le  nom  d'une  fâcheufe  ma- 
ladie caulce  par  une  réfolption  de 
nerfs  qui  rend  le  corps  ou  quelqu'une 
de  fes  parties  fans  mouvement , 6c 
quelquefois  fans  feotiment.  Les  Vieil- 
lards 5c  les  Enfans  font  comme  à 
demi  paralytiques  ,•  les  premiers  pat 
epuifement , les  autres  par  foiblcUe. 

PARAMETRE  , f.  in.  Terme  grec 
de  Géométrie.  C’eÛ  le  nom  d'une  Li- 
gne confiante  dans  pludeurs  fettions 
coniques , qui  cil  une  mefure  inva- 
riable pour  la  comparaifon  des  or- 
données ôc  des  abfcides  de  leurs 

diamètres.  . - 

PARANGON  , f.  m.  Vieux  mot  j 
qui  a lignifié  modèle  , patron  fut  le- 
quel on  fe  forme.  Il  efl  demeuré  aux 
Imprimeurs  pour  lignifier  deux  for- 
tes de  cara&ercs  d’imprimerie  , l’un 
nommé  le.  gros  Parangon  , qui  tient 
le  milieu  entre  le  petit  Canon  6c  le 
petit  Parangon  } T aune , qui  ell  le  pe- 
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tic , te  qui  efl  entre  le  gros  Parangon 
6c  le  gros  Romain.  On  appelle  aulli 
Parangon  -une  forte  de  marbre  noir, 
d'Egypte  6c  de  Grece  , dont  les  An- 
ciens faifoienc  des  Sphinx  6c  d’autres. 
Statues  d'animaux.  Les  Jouailliers 
nomment  Parangon  un  diamant , ou 
toute  autre  pierre  précieufe , qui  ell 
d’une  beauce  extraordinaire. 

' PARANGORIES,  f.  f.  gr.  An- 
ciennes corvées , qui  confilloient  à 
fournit  lps  Chevaux  6c  les  Voitures 
publiques,  5c  dont  les  Clercs  furenc 
exemptés , en  3 { } , pat  l’Empereur 
Conflantius. 

. PARAJNOMASIE  , f.  f.  gr.  Terme 
de  Littérature , qui  lignifie  la  ref-, 
femblance  que  les  mots  de  différen- 
tes Langues  ont  encr’eux  , 5c  qui 
marque  qu’ils  ont  une  même  ori- 
ginc.  ‘ ; 

PARANYMPHE , f.  m.  Mot  grec 
compofé , qui  «toit , parmi  les  An- 
cienf  , le  titre  de  certaines  petfonnes 
qui  jugeoiçnt  des  marques  de  la  vir ■*, 
gfnttc  des  Filles  , au  tems  de  leur  ma- 
riage. Cet  ufage  s’obfervoit  particu- 
liérement chez  les  Juifs.  Aujourd'hui 
quelques  uns  donnent  ce  nom  i ce- 
lui qui  conduit  une  jeune  Fille  à l’Au- 
tel , pour  U cérémonie  du  mariage. 
En  termes  de  Sorbonne  , on  appelle 
Paranympbe , un  difeours  folemnel 
qui  fe  prononce  i la  fin  d'une  Licen -, 
ce,  où  Ton  fait  l’éloge  des  Licenciés. 
De-li  vient  que  Paranympber  fc  dit 
quelquefois  pour  louer. 

PARAPEGME  , f.  m.  Nom  grec 
que  les  Anciens  donnoient  à des  plan- 
ches de  cuivre  fur  lcfquelles  les  or- 
donnances 6c  les  proclamations  pu- 
bliques écoient  gravées , 5c  qui  s'affi- 
chaient à quelque  pilier  pour  y être 
lues  de  tour  le  monde.  C'ctoir  auffi  le 
nom  d’une  autre  table  publique  , qui 
contcnoit  les  faifons  de  Tannée  , les 
fèces  , en  un  mot  qui  fervoit  d'alma- 
nach , avant  l’invention  de  l'Impri- 
merie. Les  Adrologues  nomment 
aulfi  Parapcgme  , la  table  où  ils  tra- 
cent leurs  figures , pour  réfuudre  les 
queflions-,  fuivant  les  règles  de  leuc 
art. 

PARAPET,  f.  m.  Dans  l'ufage 
commun,  on  nomme  Parapet , un  pej 
N ij 
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tic  mur  I hauteur  d'appui , qui  fert' 
de  garde  fou  , fur  lé  bord  des  ponts  , 
des  quais  & des  terrallés.  En  termes- 
de  Fortification',  le  parafer  cft  partie 
ruliéremcnt  une  élévation  de  terre 
ou  de  pierre  par  deifiis  Je, rempart-, 
qui  fert  â rouvrir  le  cation  & les 
conibattan*.  Il  y a des  parapets  faits 
de  facs  â terre  , ou  de  bariques  & dé 
gabions.  En  général , on  appelle  pa- 
rapet , tout  ce  qui  borde  une  ligne  , 
pour  fe  mettre  à couvert  du  feu  des 
Ennemis.  On  croit  ce  mot  tiré  de  IT-. 
talien  Parafera  , qui  lignifie  ce  qur 
fert  à couvrir  la  poitrine. 

" PARAPHE,  f.  m.  Mot  formé  dq 
grec,  qui  lignifié' marque  relatante',’ 
& dont  on  a fait  le  nom  d’une  forte 
de  chiffre  qu'ori  ajoute  à fon  nom 
dans  les  fignàturesy  afin  qu'il  foit 
plus  difficile  de  le  contrefaire.  Signer: 

avec  paraphé.  - 4 

' PARAPHERNAUX  , âdjeél.  Biens 
Paraphemaux.  Ce  mot  qui  clf  formé 
du  grec  , fign«fïc  propremé'nt  ce  qui 
tfl  au-delà  de  la  dote  H nefe  dit  qa'etë 
termes  de  droit,  pour  lignifier  les; 
biens  échus  à une  îemme  , depuis 
que  le  Mari  a reçu  fa  dot.  ’ 

P/tRAPHIMOSfS  , f.  m.  Mot  grec 
coiripof? , qui  fignifie  ligament , con- 
fira ftion  d’une  choféliée  C’elf  le  nom 
d’une  maladie  par  laquelle  le  Prepu- 
Ce  fe  retire  re'lemeut  qu’il  ne  peur 
plus  être  rabbatu. 

PARAPHRASE,  f f.  Mot  grec 
compoié  , qui  lignifie  commentaire 
fiir  quelque  chofe  , expofirion  de  ce 
qui  manque  d’étendue , ou  de  ce  qui 
A’eft  pas  allez  clair.  On  Fair  des  pa- 
raphrafei  fur  TEctiture-fainte  , fur  les 
Ouvrages  des  Anciens,  8cc.  On  ap- 
pelle Par'àphraie  Chaldéene  , ou  Tar- 
gum  , un  ancien  Commentaire  Chal- 
déen  fur  le  vieux  Tellamenr,  qui 
fut  fait  après  la  captivité  de  Babylo- 
ne  , pour  aider-  a l’ignorance  des 
Juifs  qui  avoient  oublié  l’hébreu. 
Paraphrase , f.  m. , fe  dit  de  celui 
qui  paraphrafe , ou  qui  commente  , 
un  ouvrage. 

PARAPLEGIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  frappement  de 
quelque  partie  du  corps.  C’ell  le 
nom  d’une  efpcce  de  parai  y lie  d’un 
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oâ'  dé  deux  membres , qtri  fuccrde 

particuliérèment  aux  maladies  du 
eerveaéSé'de  Pépine  , aux  convul- 
lions  , à l’apoplexie  épileptique,  & 
dans  laquelle  cé  font 'les  nerts  qui 
font  attaqués.  * -y 

PAKAiANGE , f.  m,  Mefare  Geo- 
graphiquede  Perfe  , qui  fe  trouve 
differente  fuivant  les  rems  & les 
lieux.  On  en  trouve  de  trente , de 
quarante  ôt  de  foixantc  [fades.  Les 
Ârtglois  la  réduifent  à quatre  envi- 
ron  de- lèiits  milles.  fi'oïe\  Mille. 

P ARASCEYE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
lignifie  préparation.  Les  Juifs  don-' 
rroieiit  cç'nom  au  Vendredi  , veille 
du  Sabbat  , parce  qu’ils  coinmcn- 
çoieht  alors  à fe  préparer  pour  la 
1ère  dit’  'lendemain.  * ' “ • ' ' 1 

PAR-ASCHE  , f.  m.  heb* , qui  li- 
gnifie dfiéifi'in.  Les  Juifs  ne  divi-: 
fbfènr’fjjsV  cotnvrte  nous , les  cinq 
Livres  de  la  Loi  en  Chapitres.  Ils  en' 
faif  oient  craquante  - quatre  parnes  , 
qu'ils  rrtrmmoient  iarafci.es  .,  donc 
ils  lifoicnt  une  chaque  Sabbat. 

♦ PARASEEENE  , f f.  Mot  grec  , 
qui'fignifiè  ce  qui  elf  aut.ur  d-  la  Lu- 
ne. C'etf  la  ttom  que  les  Phyliciens; 
donnent  à une  forte  de  Météore  qui’ 
confiné  dans  un  cercle  lumineux 
qu'on  Voit  quelquefois  autour  de  la 
Lune , ou  qui  la  traverfe.  On  y dé- 
couvre une  ou  plufreuts  apparence* 
de  cette  Planète  , qui  fe  forment 
Corinne  la  Parelie  autour  du  Soleil.  ’ 
PARASITE  , f.  m.  Mot  grec  , qui, 
lignifie,  en  foi-même,  celui  qui  eft* 
p Us  du  froment  ou  de  ce  qui  lcrt  à 
nourrir.  Dans  l'origine , c'étoir  lé 
nom  d’un  premier  Pontife,  ou  d’un 
Chef  des  Prêtres.  On  le  trouve  auifi' 
emploie  pour  convive  d’un  Prêtre 
c’elt  à dire  , celui  que  le  Prêtre  invi-’ 
toit  1 manger  fa  part  des  viandes  du 
facrifice-,  üc  c'elt  de-là  fans  doute 
qu'on  lui  a fait  lignifier  une  perfon- 
ne  qui  s’introduira  la  table  d’autrui , 
fie  qui  cherche  à s’y  rendre  agréa- 
ble, pour  avoir  la  liberté  d’y  retour- 
ner louvenc.  On  appelle  P' antes  ta- 
rafitis  celles  qui  croilfenr  fur  d'au- 
tres Plantes  & qui  fe  nourriirent  de 
leur  fuc  i telles  que  le  Gui , Volga- 
rie  , les  petitj  Capillaires , &c. 
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PARASITIQUE  , f.  f.  .On  donne 
et  nom  , aînés  Lnticn  , à l’art , pU 
l’adtefie  , de  vivre  aux  dépens  d’au- 
trui. 

PARASOL , f.  ni.  Efpece  de  périt 
avilon  portatif,  fou'enu  fur  une 
agnette,  qu’on  porte  au-delfus  de 
fa  tête  pour  fe  garantir  de  l’ardeur 
<iu  Soleil.  Ceux  , qu’on  porte  de  me- 
me pour  fe  garantir  de  la  pluie  , fc 
nomment  Parapluiti. 

f ARASQUINANCIE  , f.  f.  gr. 
Sorte  d'Eiquinancie  , qui  coniule 
dans  l'inflammation  des  mufcles  ex- 
ternes de  la  gorge. 

PARAT  , f.  m.  Petite  monnoie 
des  Etats  du  Grand-Seigneur  , qui 
vaur  environ  lïx  liards  de  France.  Le 
Parut  cil  d'argent,  mais  d’un  très 
bas  aloi. 

PARATHENAR  , f.  m.  gr.  Nom 
d’un  mufcle  allez  long  , qui  forme 
le  bord  extérieur  du  pté  , & qui  fe 
nomme  aulTi  Hypothenar.  Il  fert  par- 
ticulièrement à (éparer  le  petit  or- 
teil , des  autres. 

PARAT1TLAÏRE  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  , dans  les  Ecoles  de 
Droit,  au  Docleur  qui  enfeigne  les 
Paratttlci  , c’cli- à-dire  , une  courre 
explication  des  titres  du  Digelle  8c 
du  Code , pour  en  faire  connoître  la 
matière  & la  liaifon. 

PARATRE , f.  ni.  Mot  formé  de 
Pere  , qui  fc  dit  dans  le  même  fens 
que  Marâtre  ; c'cll- à-dire  , que  com- 
me Marâtre  fe  prend  pour  la  Fem- 
me en  fécondes  noces  du  Pere , & 
pour  une  mauvaife  Mere  , Paràtre 
lignifie  le  Mari  d’une  Femme  qui  a 
.des  Enfans  d’un  premier  Mariage , 
ht  un  mauvais  Pere. 

TA.  BOUKL1A  , v.  n.  Terme  de 
Médecine  > qui  fe  dit  pour , faire 
bouillir  Ugcnmcnt  ; comme  lorfqu'il 
<ft  queflion  de  certaines  herbes  , 
dont  on  ne  veut  tiret  que  le  premier 
fuc. 

PARC  , f.  m.  Nom  qu’on  donne 
à un  cfpace  conlîdérablc  , environné 
de  murs  ou  de  palilfades  , pour  y 
conferver  des  bêtes  fauves , ou  pour 
le  fcul  agrément  d’une  Maifon  de 
Campagne.  On  nomme  aufïï  Pans  , 
, .d'autres  efpaccs  qui  font  endos  de 
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même  : tels  font  les  pâturages,  fermés 
où  l’on  fait  paître  des  bcîtiaux  ; ce 
qui  s'appelle  Parquer,  furtou;  pour 
les  Moutons , dont  Us  Para  fout  un 
endos  de  claies  mobiles , afin  que 
les  taifant  changer  Souvent  de  place 
leur  fiente  ferve  à l'engrais  des  ter- 
res. En  termes  de  Guerre,  on  appel- 
le Pan  île  l'art  ni  trie  la  partie  d’un 
camp  où  l’on  met  1;  cauou  8c  les 
poudres  , & qui  cîl  gardée  ordinaire- 
ment par  des  Trouppcs,  pour  préve- 
nir les  accidens  du  feu.  Le  Pa-t  ,let 
•vivres  elt  le  lieu  où  font  les  muni- 
tions de  bouche.  Les  Parer  de  m ri, 
font  des  pte' crics  environnées  de  fi- 
lets , dont  les  mailles  font  réglées 
par  l’ordonnance  de  la  Manne.  En 
termes  de  Challe  , un  parc  ell  une 
enceinte  de  toiles , où  l'on  court  les 
bêtes  noires  qu’on  y peut  enfermer. 
Cet  ufage  cfl  fort  commun  en  Alle- 
magne. 

PARCHASSER,  v.  n.  Terme  de 
Chaire , qui  lignifie  terminer  la  Chaf- 
fe  , par  la  prife  , ou  la  mort , de  la 
Bête. 

PARCHEMIN  , f.  m.  Cuir  fort 
mince  d’agneau , de  veau  & d’au- 
tres jeunes  bêtes  qui  elt  préparé 
avec  de  l'alun  pour  lcrvir  à quant.. é 
d’ufage  , lurtout  pont  les  pièces  d’é- 
criture qu'on  veut  conferver  long- 
tems , telles  que  les  titres  des  Mai  Ions 
8c  des  Terres , les  Brevets , 1er  Lettres 
parentes  , 8cc. 

PARCLOüES  , f.  f.  Nom  de  cer- 
taines planches  mobiles  d'un  vaif- 
feau  , qui  fc  mettant  à fond  de  ca- 
le , Ce  qu’on  lève  , ou  qu’on  baille  , 
pour  obferver  le  cours  des  eaux  qui 
s’y  amalléiit. 

PARDàOS  ouPARDOS  DE  REA- 
LES  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  , dans 
les  Indes  orientales  , aux  pialtrcs , ou 
pièces  de  huit , feules  monnoies  d'Ef- 
pagne  qui  aient  cours  dans  ces  Ré- 
gions. On  y nomme  dmplenvu 
Pardaor  , ou  C hcr  a fins  , des  pièces 
d'argent  de  mauvais  aloi , que  les 
Portugais  y fabriquent , 8c  dont  cha- 
cune vaut  vmgt  fanons  du  même 
argent.  . . 

PARDON , f.  m.  Les  Juifs  ont 
une  fête  qu’il»  appellent  le  jour  du 
' H iij 


Digitized  by  Google 


19*  P A 

pardon  , ou  de  la  propitiation , qu'ils 
célèbrent  le  10  de  leur  mois  Tijri , 
qui  répond  à notre  mois  de  Septem- 
bre. Ils  s’abftiennent  du  travail  , 
comme  le  jour  du  Sabbat',  jeûnent 
îufqu'au  foir , Ce  font  profcifion  ce 
jour-lâ  de  pardonner  toutes  les  inju- 
res qu'ils  ont  reçues.  Dans  quelques 
Provinces  de  France  , on  appelle  lu 
fardons , ce  qui  fe  nomme  ailleurs 
YAnielut  , c’eil-à-dire , les  trois  fons 
de  cloche  par  lefquels  on  avertit  du 
lever  & du  coucher  du  Soleil , & de 
l'heure  du  midi  ; parce  qu’il  y a des 
‘ Indulgences  ou  des  Pardons  , accor- 
dés par  le  t’ape  à ceux  qui  récitent 
alors  la  falutation  Angélique. 

PAREAS , f.  m.  Nom  d'un  Ser- 
pent de  Syrie  , qui  eft  tantôt  cou- 
leur de  cuivre  & tantôt  noirârre  , 
mais  dont  la  morfure  n’cft  par  mor- 
telle , quoiqu’elle  caufe  une  doulou- 
reufe  inflammation. 

PAREATIS , f.  m.  Terme  de  Pa- 
lais , qui  eft  purement  latin  , Ce  qui 
' lignifie  obc'i(fe\.  C’ell  le  nqtn  de  cer- 
taines lettres  de  Chancellerie  , par 
lefqueltes  le  Roi  ordonne  l'exécu- 
tion d’un  Jugement , dans  un  lieu 

2ui  n’eft  pas  dn  Reffbrt  de  la  Jurif- 
i&ion  où  ce  Jugement  a été  rendu. 
PAREAUX  , f.  m.  Nom  que  les 
Pêcheurs  donnent  à des  cailloux  pe- 
lans , qu'ils  attachent  le  long  de  la 
Senne,  pour  en  arrêter  le  bas  au  fond 
de  l’eau.  On  appelle  P anaux  , ou 
Parres  , certaines  Barques  Indiennes  , 
où  le  gouvernail  fe  met  également 
au-devant  & au  derrière  quand  on 
▼eut  virer  de  bord;  parce  que  ces 
deux  parties  ont  la  même  forme. 

PAREGORIQUES  , f.  m.  Nom 
grec  de  certains  médicamçns  ano- 
dins , qui  fervent  particuliérement  à 
l’adoucilTement  de  la  douleur. 

PAREIRA  BRAVA  , f.  f.  Racine 
du  Breûl , qui  eft  un  excellent  diuré- 
tique , Ce  qui  paire  même  pour  un 
antidote  contre  toutes  les  plantes  ve- 
nimenfes.  Elle  eft  ordinairement  de 
la  grofTéur  du  petit  doigt , ligneufe, 
tortueufe  , fillonée  dans  fa  longueur  , 
brune  au-dehos , fans  odeur  , Ce  d'u- 
ne faveur  douce  , mêtée  d’amertume. 
Son  nom  lignifie , en  Portugais , vi- 
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fie  fauvage  & bâtarde.  Elle  pouffé 
es  tiges  longues , rameufes  6c  fem- 
blables  à celles  de  la  Vigne , qui  s’at- 
tachent aux  murailles  Ce  aux  arbres. 
On  attribue  , à la  poudre  de  cette 
racine  , prife  dans  du  vin  , une  mer- 
veilleufc  vertu  pour  la  pierre. 

PARELIE,  f f.  Mot  grec  coinpo- 
fé  , qui  lignifie  te  qui  eft  proche , ou 
autour , du  Soleil.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  aux  fauffes  Images  d’un  ou 
de  plufieurs  Soleils  qui  paroifTent 
quelquefois  autour  du  véritable.  On 
en  a vù  jufqu’à  cinq , à Rome  , le 
io  Mars  1619.  Ce  Phénomène  arrive 
par  des  réflexions  Ce  des  réfraûions 
de  la  lumière  ; Ce  fes  couleurs  s’ex- 
pliquent comme  celles  de  l’Iris. 

PARELLE , f.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  l'ont  allez  fcmblables  au  Plan- 
tain , mais  dont  la  tige  s’élève  d’une 
coudée  , Ce  dont  la  fleur  eft  rouge  , 
Ce  la  gràine  noire  & Iuifanre.  C’eft 
une  forte  de  ht  te  fauvage  , qui  croît 
d’elle  - même  dans  les  terres  culti- 
vées. 

PAREMENT  , f.  m.  Mot  formé 
de  parer , dans  le  fens  qui  lignifie  or- 
ner. Un  parement  d'autel  eft  un  de- 
vant d’étoftc , ordinairement  enrichi 
de  broderie  ou  de  galons  , qui  cou- 
vre le  devant  d'un  autel.  Le  parement 
d’une  pierre  eft  le  côté  qui  doit  pa- 
roître  en  dehors  du  mur.  Un  pare- 
ment de  pavé , eft  l'arrangement  uni- 
forme des  pavés.  En  termes  de  Bû- 
cheron , on  appelle  parement  les  gros 
bâtons  d’un  fagot , qui  fervent  com- 
me à le  parer.  En  termes  de  Faucon- 
nerie , 1 e parement  d’un  oifeau  eft  la 
diverlîté  des  couleurs  qui  parent  fes 
aîles.  Les  Tailleurs  d'habits  s'appel- 
aient autrefois  Parementiers  , appa- 
remment parce  qu'ils  paroient  les 
habits  Ce  ceux  qui  les  portent. 

PARENCHYME  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  infufion  , ou 
plutôt  ajjuftan  , Ce  qui  fe  dit , en  Mé- 
decine , des  parties  qui  fe  forment 
par  un  amas  de  fang. 

PARENESE  , f.  f.  gr.  Difcours 
moral  , tel  que  les  Sermons  , les 
Homélies,  Ccc. , pour  exciter  à la 
pratique  du  bien  Ce  à ta  haine  du 
mal.  De-là  le  nom  de  Partnetiquts  % 
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au’on  donne  à tous  les  Ouvrages 
d’exhortation.  Qn  divife  les  difcours 
de  Religion  en  Dogmatiques  , Pare- 
nt tique  s , Afcetiques  &C  Myfiiques . 

PARENS  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  ne  fignifie  dans  fon  origine 
que  le  Pere  & la  Mere , ou  ceux  dont 
on  tire  dire&ement  la  nailTance  , 
mais  qui , dans  notr'-  langue  , s'ap- 
plique à tous  ceux  auxquels  on  ap- 
. partient  par  le  fang. 

PAREN’SANE  , f.  f.  Terme  de 
Marine  des  Levantins.  Faire  la  Pa- 
renfane , c’eft  mettre  les  voiles  8:  les 
manoeuvres  en  état  de  faire  route. 

PARENT  ALES  , f.  f.  lat.  Devoirs 
funèbres  que  les  Romains  rendoient 
aux  perfonnes  de  leur  Famille.  Il 
n’cft  en  ufage  qu’en  parlant  de  l’an- 
cienne P orne. 

PARENTHESE  , fubft.  fem.  Mot 
grec  compofé,  qui  lignifie  une  chofe 
placée  entre  d’autres.  C’eft  un  terme 
de  Grammaire,  qui  fc  dit  d’un  mot 
ou  d’une  courte  phrafe  inférés  dans 
le  texte  , 8c  renfermés,  ordinairement 
entre  deux  crochets  de  cette  for- 
me ( ) , qui  ont  quelque  rapport  au 
fens  de  la  phrafe  entière  , mais  qui 
s’empêchent  pas  qu’elle  ne  foit  com- 
plette  fans  cette  addit'on. 

PARER  , v.  a&.  Mot  dont  le  fens 
eft  double.  H fignifie  orner , embellir. 
Il  fignifie  fe  garantir  de  quelque  cho- 
fe qui  nous  menace.  Il  a même  d’au- 
tres lignifications  dans  les  Arts.  Parer 
une  pointe , un  cap  , en  termes  de 
Marine  , c’eft  le  doubler , ou  pafter 
au-delà.  On.  dit  aufii  parer  l'ancre- , 
parer  le  table , pour , lu  mettre  en  état 
de  fervir.  Parer  à -virer  eft  un  com- 
mandement- de  mer , par  lequel  on 
ordonne  la  manoeuvre  néceftaire 
pour  -virer  ou  changer  de  bord.  En 
terme  de  Palais- , une  piece  qui  porte 
exécution  parée  eft  une  piece  en  vertu 
de  laquelle  on  peut  contraindre  quel- 
qu’un à païer  /ur  l’heure.  Voït\ 
Parade  , Pas.ur.je  & Parement. 

PARERE  , f.  m.  Irai.  Terme  de 
Commerce  , emprunté  des  Italiens  , 
qui  fignifie,  avis,  ou  confeil  d’un 
Négociant  -,  8c  proprement,  ce  qu'il 
lui  femble  d’une  chofe.  Nous  avons 
va  Ouvrage  de  Sdvstty  ,,  intitule 


Parère , ou  confeils  fur  .le  Com- 
merce. 

PARESE  ou  PARESIE  , f.  f.  Mot 
erec  , qui  fignifie  relâchement . C'cft 
le  nom  d’une  efpece  de  paralyfie  , 
dans  laquelle  la  perte  du. mouvement 
n’eft  pas  accompagnée  de  celle  du 
femiment. 

PALETUVIER,  f.  m.  Voter,  Pa- 
létuvier , qui  eft  la  maniéré  la 
plus  commune  d'écrire  ce  mor. 

PARFONDRE  , v.  a£l,  Mot  formé 
du  latin  , qui  fe  dit , en  termes  d’E- 
mailleur  , pour , faire  tondre  l'émail 
également  par-tout. 

PARFOURNIR  , v,  aa.  Terme  t 
de  Palais , qui  fignifie  contribuer  fiib- 
Jidiairement  , ou  donner  fa  part  , 
pour  achever  un  paiement. 

PARFUM,  f m.  Nom  général  de 
toute  odeur  agréable  qui  s'exhale  de 
quelque  chofe  , foit  naturellement  , 

(oit  par- quelque  autre  moïen.  On 
l’applique  aufii  aux  chofes  mêmes 
d’ou  l’odeur  s’exhale.  Eu  termes  de 
Médecine  , Parfum  fe  dit  d’une  com- 
pofition  de  médicamens  fecs  qu’on 
jette  fur  des  charbons  ardens  pouc 
en  tirer  des  exhalai fo ns,  & qui  fer- 
vent ou  à purifier  l’air  ou  à la  gué- 
rifon  de  diverfes  maladies. 

PARIADE  > f.  f,  ou  PAIRTADE, 
fuiront  qu’on  le  fait  venir  du  latin 
ou-du  françois..  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  à la  faifon  où  Jes  Perdrix  s’ap- 
parient pour  U propagation  de  leur 
efpece. 

PARIAGE , f.  m.  Nom  d’un  droit 
de  Société  , établi  entre  le  Roi  ou 
un  Seigneur-,  8c  un  Abbé  ou  l’Egli- 
fe , pour  exercer  la  Juftice  8c  pour 
lever  les  droits  Seigneuriaux. 

PARIEN  , adj.  Marbre  Paricn  Qti 
de  Paris.  Nom  d’un  marbre  blanc 
fort  célébré  parmi  lçj  Anciens  , qui 
fe  tiroir  des  casrieres.de  lifte  de  Pa- 
roi, une  des  Cyclades,  dans. l’ Archi- 
pel. La  plùpart  des  beaux  ouvrages 
des  Anciens  étoient  de  ce  marbre. 

PARIETAIRE  , f.  f.  Mot  formé 
du,  fubftantif  latin-,  qui  fignifie  mu- 
raille. C’eft  le  nom  d’une  herbe  cuiL 
croît  d’elle-même  fir  les  muraille 
8c  parmi  les.  mafures.  Ses  feuille 
fout  Yelucs, Tes.  liges  rougeâtres. 
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environnées  d'une  graine  âpre  qui 
s’attache  aux  habits.  On  lui  attribue 
une  vertu  abfterfive  , qui  la  rend 
propre  â plufieurs  ufages  de  la  Mé- 
decine. Elle  guérit  les  plaies  fraî- 
ches. Elle  provoque  puilfamment 
l’urine. 

PARIL1 , f.  m.  Nom  d’un  arbre 
du  Malabar , dont  la  racine  8c  les 
■feuilles  ont  la  vertu  de  corriger  la 
difpofition  mélancolique  du  fang  , 
8c  d'adoucir  les  humeurs  âcres  8c 
falées. 

PARISIENNE,  f.  f.  Nom  d’un 
caraâere  d’imprimerie , qui  fe  nom- 
me autrement  Se'danoife.  C’eft  le 
plus  petit  que  les  Imprimeurs  em- 
ploient. 

PARISIS  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à une  certaine  étendue  de  Pais 
autour  de  Paris  ; mais  dont  on  ne 
parle  ici  que  dans  un  autre  fens  qui 
regarde  la  monnoie  , 8c  qui  eft  op- 

Stofé  à Tournois.  On  appelle  fou  8c 
ivre  fan  fi  s , un  lou  8c  une  livre  qui 
contiennent  un  quart  de  plus  que  le 
fou  8c  la  livre  tournois  ; ce  qui  vient 
de  ce  que  la  monnoie  , qui  fe  faifoit 
autrefois  à Paris , valoir  un  quart  de 
plus  que  celle  qui  fe  faifoit  à Tours. 
Ainfi  , le  fou  8c  la  livre  tournois  , 
qui  font  le  fou  8c  la  livre  d’ufage 
commun  , valent  l’un  douze  deniers , 
8c  l’autre  vingt  fous  ; au  lieu  que  le 
fou  Parips  eft  de  quinze  deniers  , 
8c  la  livre  Parijm  de  vingt  - cinq 
fous. 

PARLEMENT , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  France  , à un  certain 
nombre  de  Cours  fupérieures  de  Ju- 
dicaturc  , qui  connoiffcnt  des  affai- 
res en  dernier  reffort  dans  l'érendue 
de  leur  Jurifdiâion  , 8c  dans  lefquel- 
Jes  fe  vérifient  8c  s’enregiftrent  les 
Edits,  les  Déclarations  8c Tes  Ordon- 
nances du  Roi.  On  compte  douze 
Parlemens  en  France  , qui  ont  donné 
lieu  à la  belle  devife  de  Louis  XIP', 
reprefentant  le  Soleil  qui  parcourait 
les  douze  lignes  du  Zodiaque , avec 
ce  demi  Vers  de  Virgile  : Per  duo- 
dena  reçit.  Celui  de  Paris  , qui  après 
avoir  été  ambulant  jufqu'au  régne 
de  Philippe  le  Bel , fufc  rendu  féden  - 
taire  à Paris , en  1501  3 celui  de  Tou- 
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loufe  , inftitué  en  1 501 , 8c  rendu  1?* 
dentaire  en  144)  ) celui  de  Greno- 
ble, inftitué  en  1451  , d’abord  fou» 
le  nom  de  Confeil  Delphinal  3 celui 
de  Bordeaux  , inftitué  en  1461  3 ce- 
lui de  Dijon  , inftitué  en  1476  , 8c 
rendu  fédentaire  en  1494  ; celui  de 
Rouen,  inftitué  en  1301  , fous  le 
nom  d 'Echiquier,  rendu  perpétuel  en 
1499  , 8c  confirmé  fous  le  nom  de 
Patlement  en  lyiy  3 celui  d’Aix  , 
inftitué  en  1501  3 celui  de  Rennes, 
inftitué  en  nyy , le  feul  qui  foit  Se- 
meftre  ; celui  de  Pau  , inftitué  en 
1 y 1 9 , par  Henri  II  Roi  de  Navarre  , 
Prince  de  Bcam  , 8c  rétabli  en  1C11 , 
par  Louis  XIII  ; celui  de  Metz,  infti- 
tué en  1633  3 celui  de  Befançon  , ré- 
tabli en  1674  3 celui  de  Tournay, 
aujourd'hui  Douay,  inftitué  en  1 669. 
En  Angleterre  , on  appelle  Parlement 
l'affemblée  générale  des  Etats  , qui 
comprend  la  Chambre  haute  , ou  des 
Pairs , compofée  de  la  haute  Noblef- 
fe , ou  de  la  Pairie  , 8c  des  Evcquos  3 
8c  la.  Chambre  des  commures , ou  la 
Ch  and  re  baffe  , compofée  de  Mem- 
bres élus  dans  les  Villes  & Bourgs 
qui  ont  ce  droit.  Les  Membres  de  la 
Chambre  baffe  font  choifis  parmi 
les  Chevaliers  8c  les  plus  honorables 
Citoïens.  Ainfi  , cette  afiemblée  eft 
proprement  celle  des  trois  Ordres  du 
Roïaume  , en  deux  Chambres  ièpa- 
rées , qui  doivent  être  réunies  dans 
leurs  opinions  , 8c  obtenir  le  con- 
fentement  du  Roi , pour  donner  , à 
leurs  Aéfes , la  force  de  loi  Natio- 
nale. Ce  n’eft  qu’au  treiziéme  fiéde  , 
fous  Henri  III , que  les  Communes 
ont  été  appellécs  au  Parlemmt  d'AH- 
gletcrre.  D’abord , elles  étoient  con- 
voquées tous  les  ans.  Enfuite  , il  y 
eut  de  la  variété  dans  le  rems  des 
convocations  8c  dans  la  durée  de  la 
fcffîon  , jufqu’i  Guillaume  III , qui 
paffa  un  Aâe  pour  reftraindre  la  du- 
rée à trois  ans.  Georgrs  I l’a  prolon- 
gée jufqu'à  fept , qui  eft  l’ordre  pre- 
fentement  établi  3 quoiqu'il  change , 
fuivant  la  volonté  du  Roi  8c  le  cours 
des  événement. 

PARMESAN,  f.  m.  Nom  d’uhe 
fort  bonne  efpcce  de  fromage  qui  fe 
fait  dans  l'Atat  de  Parme , eu  Italie , 
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te  qui  fe  tranfporte  dans  toute  l’Eu- 
rope en  forme  de  pain. 

PARNASSE  FRANÇOIS,  f.  m. 
Ouvrage  mémorable  de  M.  Titon  du 
Tillet.  C'cft  un  groupe  compofé  de 
Figures  en  pié  , 8c  de  Médaillons 
de  bronze  , reprefentant  les  meilleurs 
Poètes  de  France,  8c  Louis  XtV  , 
Proretteur  des  beaux  Arts.  On  nom- 
me Parnafje  , un  Dictionnaire  Poéti 
que  , à l’ufage  des  Colleges  ; parce 
qu’il  fert  aux  Ecoliers  à faire  des 
Vers  , comme  la  fameufe  Montagne 
du  Pamaffe , qui  elt  l’habitation  des 
Mufes  , palTe  pour  la  fource  de  tou- 
te Poéfic. 

PA  RN ASSIE  , f.  f.  Plante  rafraî- 
chiffante  , dont  le  nom  vient  de  fa 
reflemblance  avec  une  Plante  décrite 
par  les  Anciens  , qui  croifîoit  fur  le 
mont-ParnalTc.  Scs  feuilles  rellëm- 
fclent  à celles  de  la  Violette  , mais 
font  plus  petites  8c  d’un  verd  plus 
blanchâtre.  Ses  petites  tiges  , qui  s’é- 
lèvent de  la  longueur  de  la  main  , 
portent  au  fommet  une  feule  fleur , 
compolee  de  dix  feuilles  blanches. 
Elle  croît  en  terre  grafle  , dans  les 
Prés  & les  lieux  humides. 

PARNASS1M  , f.  m.  Nom  des 
Directeurs  d’une  Synagogue  Juive. 
L'afl'-mblée  des  Pamatiims. 

PARODIE , f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  eft  le  nom  d’un  ouvrage 
d’efprit , en  profe,  ou  en  vers  , où 
l’on  tourne  en  raillerie  d’autres  ou- 
vrages , en  fe  fervant  de  leurs  ex- 
prelîîons  & de  leurs  idées  dans  un 
fens  ridicule  ou  malin.  Parodier  une 
piece  de  Théâtre , c’cft  en  faire  la 
Parodie.  On  appelle  Parodi/le  , l'Au- 
teur d'une  Parodie. 

PAROI , f.  m.  Vieux  mot  qui  li- 
gnine muraille,  du  mot  latin  qui  a la 
meme  lignification.  Il  fe  dit  encore , 
en  termes  de  Phyfique  8c  de  Méde- 
cine , des  clôtures  8c  des  membranes 
qui  forment  les  parties  creufcs  du 
corps.  Les  parois  de  l’eftomac. 

PAROLE,  f.f.  Articulation  de  la 
voix.  Ce  mot  eft  formé  de  paroler  , 
qui  fe  difoit  autrefois  pour  , parler. 
On  dit , dans  le  fens  figuré , donner 
fa  parole  , c’cft-à-dire , promettre , en- 
gager fa  foi-,  pat  des  exprefttont  net- 
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tes  8c  ptécifes.  Un  Homme  de  parole 
eft  celui  qui  eft  fidele  à une  promef- 
fe  de  cette  nature.  Perdre  la  parole  , 
c’eft  perdre  l’ufage  de  la  langue  ou 
le  pouvoir  de  parler. 

PAROLI , f.  m.  Terme  de  Jeu  , 
qui  lignifie  le  double  de  ce  qu’on  a 
joué  la  première  fois.  Il  prend  d’au- 
tres fens  , dans  le  figuré  ; comme 
faire  paroli  à quelqu'un,  pour,  ‘ni  être 
égal , ou  pour  , raire  nne  réponfe  con- 
■venable  â quelque  difcours  qu’il  a 
tenu  , 8cc. 

PARONS  , f.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie. On  donne  ce  nom  aux 
pères  8c  aux  rneres  des  oifeaux  de 
proie. 

PARONYCHTE , f.  f.  Nom  grec 
d'une  forte  d’apoftume  qui  vient  aux 
ongles.  On  a donné  le  même  nom  à 
une  petite  herbe  qui  en  eft  le  reme- 
de , 8c  qui  croît  parmi  les  pierres. 
Comme  elle  eft  fore  branchue  8c  que 
fes  feuilles  reftemblent  beaucoup  à 
celles  de  la  Rue , on  la  nomme  aulft 
Rue  Pari ■ tai’t. 

PAROTIDE  , f.  f.  Nom  grec  d’une 
glande  , qui  eft  , fuivant  la  lignifica- 
tion du  mot,  aux  (ôtés  de  l'oreille  8c 
qui  fert  à la  décharge  du  cerveau. 

PAROXYSME  , f.  m.  Mot  grec 
compofé , qui  lignifie  l’augmenta- 
tion d’une  douleur  ou  d’une  mala- 
die. Le  Paroxyfmc  de  la  fievre  eft  un 
accès  avec  redoublement. 

PARPAILLOTS  , f.  m.  Nom  in- 
jurieux que  les  Catholiques  de  Fran- 
ce ont  donné  aux  Proteftans.  L’ori- 
gine en  eft  obfcure.  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  vient  de  certaines 
chemifes  , nommées  Parpaillotes  , en 
Gafcogne , qu'ils  mirent  dans  une 
fortie  pendant  le  fiege  de  Clerac  ; 
Comme  le  nom  de  Camifards  leur  a 
été  donné  par  la  même  raifon  dans 
un  autre  fiege. 

PARPAING  , fub.  & adjeft.  Une 
pierre  parpaifne , eft  une  pierre  qui 
tient  toute  répailfeurd'un  mur,  c’eft- 
à-dire , qui  a un  parement  en  dedans 
8c  l’autre  en  dehors.  Faire  un  Par- 
poing  lignifie  , en  termes  de  Maçon- 
nerie , faire  face  des  deux  côtes.  On 
appelle  au:fi  Parpaings  d'appui  , des 
pierres  à deux  parewens  qui  four 
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entre  le*  aléges , 8c  qui  forment  l’ap- 
pui d’une  croifée. 

PAKPIROLLE  , f.  f.  Petite  mon- 
noie  de  Savoie  , fabriquée  à Cbam- 
beri  6c  dans  d'autres  lieux.  C’eft  un 
mélange  de  cuivre  6c  d’argent , de  la 
valeur  d’un  fou. 

PARQUET,  f.  m.  Nom  d’un  af- 
femblage  de  menuiferie  qu'on  pofe 
fur  des  lambourdes  , pour  fervir  de 
pavé  dans  les  appartemens.  En  ter- 
mes de  Palais , Parquet  lignifie  la 
partie  d’une  Salle  de  Juflice  où  fe 
tiennent  les  Juges.  Cet  efpace  eft  or- 
dinairement renfermé  par  une  barre , 
<]ui  s’appelle  la  Barre  d'audience  , 
6c  de-la  vient  qu’on  dit  les  affaires 
du  Barreau  , aller  au  Barreau  , 6cc. 
.In  termes  de  Mer , le  Parquet  eft  un 
retranchement  qu’on  fait  fur  le  pont , 
pour  y mettre  les  boulets  d’artille- 
iie. 

PARRICIDE,  fttbft.  6c  adjeft. 
Mot  compole  du  latin  , qui  lignifie 
1 aâion  de  tuer  fon  Pere  ou  fa  Mere  , 
& qui  fe  dit  aulTi  de  celui  qui  a com- 
mis ce  crime.  Les  anciennes  loix  Ro- 
maines n’avoient  point  ordonné  de 
punition  pour  le  parricide  , parce 
«ju’on  le  fuppofoit  impolftble.  Cinq- 
cens  ans  après  la  mort  du  Legillateur 
Huma  , on  en  vit  un  exemple  dans 
l.  Oftiui , qui  tua  fon  Pere.  H fut 
arrêté  , 6c  condamné  d’abord  à paf- 
fer  une  année  en  prifon  avec  des  fou- 
liers  de  bois  , comme  indigne  de 
toucher  la  terre  qui  eft  la  mere  com- 
mune du  genre  humain.  Enfuitc  , 
acres  avoir  été  rigoureufement  fouet- 
te , il  fut  lié  dans  un  fac  de  cuir  avec 
un  Chien , un  Singe  , un  Coq  ôc  une 
Vipere , 6c  jette  ainfi  dans  l’eau.  Un 
Infant  Romain,  qui  avoit  frappé  fon 
Pere  ou  fa  Mere  , devoir  avoir  les 
mains  coupées.  Les  Egyptiens  enfon- 
çoient  des  rofeaux  pointus  dans  tou- 
tes les  parties  du  corps  d’un  Parrici- 
de  ,&c  \c  jetroient,  dans  cet  état , fur 
un  monceau  d’épines , auxquelles  oa 
mettoit  le  feu. 

PARSIMONIE , f.  f.  lar.  Epargne , 
dans  l'emploi  de  l'argent , 6c  de  tous 
les  biens  qui  peuvent  diminuer  par 
la  dépenfe. 

PARTANCE , f.  f.  Vieux  mot  > 


T A 

qui  s’eft  confervé  dans  la  Marine , 
pour  lignifier  le  départ  du  vaitfcau. 
On  dit  auift  pa  tentent.  Le  coup  de 
artance  eft  un  coup  de  canon  fane 
aile  , qu'on  tire  pour  avertir 
qu'on  va  mettre  â la  voile.  La  ba- 
nierc  de  partance  eft  le  pavillon 
qu’on  met  à la  pouppe  > dans  la  me- 
me vue. 

PARTE , A PARTÉ , f.  m.  Terme 
de  Théâtre , purement  latin, .qui  û- 
g lifie  tout  ce  qu’un  Acteur  fait  ou 
iiit  à P écart , 6c  qu’on  fuppotc  que 
les  autres  n’apperçoivent  ou  n'enten- 
dent point , quoiqu'ils  forment  en- 
femblc  une  même  Scene.  Un  n parte 
demande  beaucoup  d’art.  La  Fon'ai- 
ne  foutenoit  que  Its  a parié  bleifent 
le  bon  fens. 

PARTERRE,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne , dans  les  Salles  de  bpe&ade  , 
à l’efpacc  qui  eft  entre  le  Théâtre  6c 
l' Amphithéâtre.  En  France  , les  Spec- 
tateurs y font  debout.  En  Angleter- 
re 6c  dans  d’autres  Pais  , ils  font  af* 
lis  commodément.  On  appelle  auf- 
lî  Parterre  , les  Spectateurs  memes 
dont  le  Parterre  eft  rempli  , 6c  c'eft 
lui  que  les  ACteurs  regardent  comme 
leur  fouverain  Juge-  En  termes  de 
Jardinage  , parterre  lignifie  la.  partie 
découverte  d'un  Jardin  devant  la  fa- 
ce d’une  maifon.  Il  eft  ordinaire- 
ment divifë  en  quarreaux  8c  en  di- 
verfes  figures  -,  ce  qui  en  forme  de 
plulieurs  fortes.  Ou  appelle  parterre 
a compartimens  , ou  parterre  de  pièces 
coupées  , celui  qui  elt  compole  de  fl- 
eures régulières  , où  l’on  met  des 
fleurs  ; parterre  de  kroderie , celui  qui 
eft  compofé  de  rainceaux  , de  fleu- 
rons 8c  autres  figures  formées  de 
traits  de  bouis  nain  , 6c  entouré  de 
plattes-bandes  ; parterre  de  ^aCon  , 
celui  qui  eft  fait  de  pièces  de  gafoa 
en  compartimens  quarrés  8c  avec 
enroulemens  •,  parterre  à P Angloift  , 
celui  qui  eft  d'une  broderie  niclée 
de  plattes-bandes  6c  d'enroulcmens  de 
galon.  Les  parterres  d'eau  font  des 
compartimens  formés  par  plufteurs 
badins  de  différentes  figures  , avec 
des  jeu  6c  des  bouillons  d eau  Oa 
nomme  audî  Parterres  , des  efpeces 
de  Satins , ou  de  Damas , femés  de 
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fleurs  naturelles  , qui  reprefentent 
l’émail  d'un  Jardin. 

PARTHENIE , f.  f.  gr.  , qui  li- 
gnifie Vierge.  On  donnoit  ce  fur- 
nom  à Minerve  , parce  qu’on  fuppo- 
foit  qu’elle  avoir  toujours  confcrvé 
fa  Virginité. 

PARTI , adj.  Vieux  mot , formé 
de  partir , qui  fe  dit  pour  partage. 
Mi-parti  fe  dit  encore  , dans  le  llyle 
familier  , pour  partagé  en  deux  mci- 
tiés , ou  demi-parties.  En  termes  de 
Blafon  , parti  fe  dit  du  chef  des  Ai- 
gles à deux  têtes , 8c  de  l'Ecu  , ou  des 

Îieces  , qui  font  divifés  perpendicul- 
airement en  deux  parties  égales. 

PARTJ,  f.  m.  Mot  formé  de 
part , qui  a diverfes  lignifications.  Il 
fe  prend  quelquefois  pour  un  certain 
nombre  de  perfonnes  qui  s’accordent 
à foutenir  la  même  opinion  & qui  fe 
déclarent  contre  ceux  qui  en  foutien- 
nent  une  autre.  11  fe  prend  auffi  pour 
l’opinion  même  qu'on  foutient , 8c 
en  général  pour  toutes  les  chofes  aux- 
quelles on  s’attache  ou  pour  lefquel- 
les  on  fe  détermine  8c  l'on  fe  décla- 
ré. Il  fe  dit  abfolument  pour  réfolu- 
tion  ; ainlî  prendre  fon  parti  , c'eft  fe 
réfoudre  à quelque  chofe  de  fixe.  On 
dit  d'une  Fille , qui  a du  bien  , que 
c’eft  un  bon  parti.  En  termes  de 
Guerre  , Parti  fe  dit  d’un  petit  corps 
de  Cavalerie , ou  d'infanterie  , qui 
eft  emploïé  à quelque  expédition.  Al- 
' 1er  en  parti , c’eft  courir  la  campagne 
avec  une  commilfion  particulière  , 
pour  chercher  l'occafion  d'incom- 
moder l’Ennemi  ; ce  qui  s’appelle 
aulS  faire  la  petite  guerre.  On  nom- 
me Parti  bleu  , ceux  qui  vont  en  parti 
fans  commilfion.  Ils  font  regardés  & 
punis  comme  des  Voleurs.  Ceux  qui 
font  munis  d’une  commilfion  , s’ap- 
pellent Parti  réglé.-  En  ternies  de  Fi- 
nance , Partis  fe  dit  de  certaines  So- 
ciétés , qui  fe  forment  pour  lever  les 
droits  du  Roi , 8c  qui  rapportent  or- 
dinairement beaucoup  de  profit.  On 
dit  d’uh  Homme  , qu'il  a gagné  fon 
' bien  dans  les  partis.  Partifan  ligni- 
fie , en  général , celui  qui  a pris  parti 
pour  quelque  chofe  ; mais  dans  ce 
fens  , il  doic  toujours  être  accompa- 
gné d'un  régime  : a uni l'on  dit, 


P A toy 

Partisan  des  Anciens,  Partifan  de* 
Modernes  , & c.  Partifan  ne  fe  dit  , 
fcul , que  de  ceux  qui  vont  en  parti  , 
dans  le  fens  militaire  , 8c  de  ceux 
qui  forment  des  Sociétés  pour  la  le- 
vée de  quelque  droit  du  Roi.  Par m 
liai , autre  mot  formé  de  Parti , li- 
gnifie celui  qui , dans  le  choix  de 
quelque  opinion , de  quelque  inté- 
rêt , en  un  mot , dç  quelque  parti  , 
panche  plus  d'un  côté  que  de  l'autre». 
Partialité  eft  le  fubllantif. 

PARTIBUS  , I N PARTIBUS. 
Terme  latin  , adopté  en  françois.  On 
appelle  Evêque  in  Partibut , en  fous* 
entendant  Infidelium  , celui  qui  pof- 
fede  ur.  dtre  d'Evêché  dans  un  Païs 
occupé  par  les  Infidèles.  Cet  ufage 
commença  dans  l’Eglife  , lorfque 
les  Chrétiens  furent  chartes  de  Jeru- 
falem  8c  de  l’Orient , par  les  Sara- 
lins.  On  efperoit  de  faire  rentrer  , 
pat  cette  voie , la  toi  8c  le  gouverne- 
ment eccléfial tique  dans  les  mêmes 
Païs. 

PARTICIPATION  , f.  f.  lat.  En 
termes  de  Commerce  , on  appelle 
Société  en  participation  , une  des 
quatre  Sociétés  anonymes  des  Mar- 
chands. Parmi  les  Religieux  , de* 
Lettres  de  participation  font  un  efpe- 
ce  de  Certificat , par  lequel  ils  ren- 
dent témoignage  qu’ils  font  part  à 
une  perfonne  fcculierc  des  mérite* 

. de  leurs  prières  6c  de  leurs  bonnes 
oeuvres. 

PARTICIPE  , f.  m.  lat.  Terme  de 
Grammaire  , qui  fe  dit  de  certains 
adjeftifs  dérivés  naturellement  dt 
leurs  verbes  , 8c  qui  font  un  des  tems 
du  mode  qu’on  appelle  infinitif.  Il  y 
a un  participe  attif,  comme  aimant , 
lifant , & un  participe  palfif , comme 
armé , lu. 

PARTICULARISER  , v.  aô.  Ter- 
me de  Juftice  criminelle.  Particula- 
rijer  une  affaire  , c’eft  la  pourfuivre 
contr’un  feul  de  ceux  qui  s’y  trou- 
vent impliqués. 

PARTICULE  , f.  f.  Diminutif  de 
partie.  En  termes  de  Grammaire  , il 
lignifie  de  petits  mots  , la  plupart 
monofyllabes , qui  ne  fe  déclinent 
pas , & qui  fervent  ou  de  prépolï- 
tions  , ou  de  conjonctions,  &c. , 
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dans  le  diTcoitrs  -,  tels  que  Je , «J  , 
, o«  , mai< , car  , &c.  En  termes 
■de  Philofophie  , on  appelle  paj  Ucu- 
iti , les  petites  parties  qui  compofent 
-un  corps , & dont  on  ûippofe  que 
«4a  grolieur  & la  forme  varient , iut- 
•vant  la  nature  & les  propriétés  des 
corps. 

PAKTIE , f.  f.  En  termes  de  Mu- 
sique , on  appelle  partiel  les  accords 
de  plusieurs  perfonnes  qui  chantent  , 
ou  de  pluGeurs  infirumens  qui  jouent 
■enfcmble.  On  dillingue  quatre  par- 
ties principales  , le  DeQus  , la  Balle , 
la  Taille  & la  Haute-contre.  Chacun 
-chante  , ou  joue , fa  partie.  En  ter- 
mes de  Finance  , part:*  fe  dit  d’une 
Comme  d'argent  qui  fait  un  article 
de  compte.  En  termes  de  Barreau  •, 
Parue  lignifie  celui  qui  efl  engagé 
dans  tin  procès  -,  foit  en  qualité  de 
■Demandeur , ou  de  Defendeur. 

PARTIL  , adj.-  Terme  d’AflroIo- 
gie  , qui  fe  dit  d’un  afpeû  , lorfqu’il 
efl  précisément  dans  le  degré  qui  le 
forme,  comme  Plastique  fe  dit  de 
I’afpeét  imparfait.  Le  'fi  ne  partit  cil 
celui  de  cent  vingt  degrés.  Par  exem- 
-ple,  le  Soleil  efl  en  truie  paitil  de  la 
Lune  , lorfqu’il  ell  au  douzième  de- 
ré  du  Lion  & que  la  Lune  efl  au 
ouziéme  degré  du  Sagittaire  , parce 
qu’alors  ils  font  éloignés  l’un  de 
l’autre  de  cent  vingt  degrés  , qui 
font  juflement  le  tiers  du  Zodiaque. 

PARTI  J IF  , ad  j . On  appelle , en 
Grammaire  , articles  partitifs  , ou 
indéterminés , les  génitifs  des  arti- 
cles , lorfqu’ds  deviennent  nomina- 
tifs ou  accufatifs  , foie  avant  les 
noms  des  chofes , foit  avant  ceux 
des  perfonnes.  Leur  ufage  efl  de  ref 
treindre  l’étendue  de  la  lignification 
des  noms.  Auffi  peut-on  prefquc  tou- 
jours y •fubftiruer  le  pronom  quel- 
que. Par  exemple  , lorfque  je  dis  , 
des  gens  favans  penfent  comme  moi , 
je  ne  parle  pas  de  tous  les  gens  fa- 
vans , mais  de  quelques  gens  favans. 
J’ai  acheté  des  Livres  , c’efl-à  dire  , 
quelques  Livres.  On  voit  que  ces 
articles  s'appellent  Partitifs  , parce 
qu’ils  ne  déngnent  qu’une  partie  des 
lujets.-  • 

PARTITION  , f.  f.  lat.  Terme 
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«l’Art.  En  Milfiquc  , on  appelle  par- 
tition toutes  les  parties  d’une  Picce  , 
lorfqu’clles  font  écrites  l’une  fur  l’au- 
tre , mefure  contre  mefure  En  ter- 
mes de  Blafon , partition  de  l’Ecu 
fe  dit  pour  divijmn.  En  termes  d’A- 
rithmetique  , la  ra.tition  c if  une  opé- 
ration par  laquelle  on  divife  un 
nombre  par  un  autre  plus  petit. 
Douze  , divifé  par  nois,  donc  le 
quotient  fera  quatre  , eit  une  parti- 
tion. . , 

PARTULE  ou  PARTOUDE  , f.  f. 

Met  formé  du  verbe  latin  , qui  G- 
guifie  act ouchemert.  Les  Romains 
donnoienc  ce  nom  à une  Déellë  qui 
avoir  foin  des  Femmes  gtpfles  ; com- 
me ils  appelloient  haiiu  , celle  qui 
prélîdoit  aux  Enfans  nouvellement 
nés  j Luc  me  , celle  qui  préfidoit  à 
l’accouchement  ; Alternant , celle  qui 
veilloit  à la  nourriture  Ûc  à l'éduca- 
tion des  Enfans  ; N , ne  , celle  qui 
avoit  foin  d’eux  pendant  le  neuviè- 
me mois  , dans  le  fein  «le  leur  Me- 
re  j fie  Dctime , celle  dont  le  foin 
étoit  pour  ceux  qui  alloient  jufqu’au 
dixiéme  mois. 

PARVIS  , f.  m.  On  donne  ordi- 
nairement ce  nom  à la  Place  qui  cil 
devant  une  Eglife  ; mais  on  ne  s’ac- 
corde pas  fur  l'on  origine  , que  les 
uns  lui  font  tirer  de  Paradis  , Sc 
d’autres  plus  vraifeinblublcmeut  de 
Parvijîum  , qui  rcoit  un  lieu  au  bas 
de  la  Nef,  où  l’on  tenoit  autrefois 
.les  Ecoles  des  pe  its  Enfans. 

PARULlS,  f.  m.  Terme  grec  de 
Médecine  , qui  lignifie  ce  qui  efl  pro- 
che des  gencives.  C’efl  le  nom  d'une 
maladie  qui  coufillc  dans  une  in- 
flammation des  gencives  , & qui 
fe  termine  quelquefois  en  fuppura- 
tion. 

PARURE , f.  f.  Mot  formé  de 
part r , dans  le  fens  qui  lignifie  orner. 

En  terme  de  Relieurs , on  appelle  pa- 
rure , ce  qui  fe  retranche  d’une  peau, 
après  que  les  couvertures  font  tail- 
lées. L’inflrumcnt  qui  fert  à cette 
opération  fe  nomme  Couteau  À pa- 
rer. 

PAS , f.  m.  Mot  tiré  du  latin , qui 
lignifie , en  général , l’efpace  qui  ell 
entre  les  pies  des  animaux  qui  mai- 
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ebenr.  On  appelle  Par  géométrique 
un  efpace  de  cinq  piés  de  Roi  -,  pat 
commun  , deux  pics.  Les  Anglois  en- 
tendent par  le  par  commun  , environ 
trois  pies  ou  une  verge.  En  termes 
de  Fortification,  le  rat  de  Tour  r eft 
un  chemin  de  trois  piés  de  largeur 
entre  le  rempart  fie  le  tolïe , qui  s'ap- 
pelle Lifiere  fie  Berme.  Les  Artifans 
difent  qu'il  y a des  outils  de  toutes 
fortes  de  pat , pour  dire , de  tou- 
tes fortes  de  grandeurs.  Pat  lignifie 
quelquefois  paja^e , comme  le  Par 
de  S ufe  , le  P a s -de  Calait  , &C.  Par 
de  halltt  , par  d'armer  , le  difent  , 
l ui!  des  par  figurés  qui  Ce  font  dans  • 
les  ballets , l'autre  des  combats  qui 
fc  faifoient  entre  les  Chevaliers  , 
dans  les  Tournois.  On  appelle  Par 
de  deux  , Pat  de  tenir  , une  entrée  de 
Ballet , danlee  pat  deux  ou  trois  per- 
fonnes.  pat  d'âne  eiï  le  nom  d’une 
plante  dont  les  feuilles  font  allez 
grandes  , blanches  par  - deifous  fie 
■vertes  par  - delfus , (a  fleur  jaune  , 
& la  tige  de  la  hauteur  d'une  palme. 
On  en  fait  h:  fytop  de  Tu.nlage  y 
ainfi  nommé  du  nom  latin  de  cette 
Plante , qui  eft  excellent  pour  la  poi- 
trine. Les  feuilles  du  pat-d'ane  font 
bonnes  en  teinture  & pour  la  toux. 
On  donne  audt  le  nom  de  Pat-d'âne 
i nné  garde  d'épée  qui  couvre  route 
la  main  ; ôe  à une  cfpcce  de  mors 
qu'on  met  aux  chevaux  qui  ont  la 
bouche  forte. 

PASO.  .LIME , f.  f.  Machine  ainfi 
nommée  du  célébré  Paftal , (on  Au- 
teur , pour  faire  toutes  les  opérations 
d’Arithmétique , avec  une  parfaite 
juicclTe  , fans  le  fecoms  du  raifonne- 
ment.  Elle  eft  à la  Bibliothèque  du 
Roi.  On  la  nomme  autrement  Rou- 
lette , ou  Roue  Pafcaline.  Le  Chevalier 
Morland  en  a publié  deux  à Lon- 
dres , en  KS7  3 . 

PAS  D’HORLOGERIE  , f.  m. 
Nom  qu’on  donne  i chaque  tour 
que  fait  Iafufée,ou  i chaque  tour  que 
fait  la  chaîne  , ou  la  corde  , autour 
de  la  fufêe.  Les  fufïes  ont  ordinaire- 
ment fepr  pas  ou  fept  pas  ôc  demi. 

PASQUE  , f.  f.  Abiex  Paque. 

PAsquerettE,  f.  f.  y*U\  Pâ- 
querette. 
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PASQUÎN , f.  m.  Nom  d*une  Sta- 
tue mutilée,  de  marbre,  qui  eft  au 
coin  du  Palais  des  l/rfint , a Rome  , 
à laquelle  on  attache  des  Satyres  de» 
des  railleries,  en  Vers  ou  en  Profe  , 
qui  fé  nomment  Pafqumt  , ou  Paf- 
uinadet.  On  prétend  que  l'origine- 
e cer  ufage  i it  un  Cordonnier , nom- 
mé Paf/um  , grand  railleur  , qui  lo- 
gooit  dans  ce  lieu  vers  le  commen- 
cement du  quinziéme  fiéele  ; S e qu’a- 
près  fa  mort  , quelques  Ouvriers 
aïant  trouvé  en  rerre  , devant  fa 
mai  fou  , la  Statue  d’un  ancien  Gla- 
diateur , ou  la  plaça  tous  l'on  nom  à 
l'encognure  de  ta  rue. 

PASSACAILLE  , f.  f.  Mot  tiré  de  - 
l'Efpagnol’,  qui  elt  le  nom  J’un  air'. 
de  Muiique  d'une  mefure  particuliè- 
re. C‘eft  une  efpece  de  Chac.ne  , qui 
doit  être  composée  fur  un  mode/ 
qui  ait  la  tierce  mineure , 8e  qui  fat 
bat  lentement.  Les  tfpagnols  aiment 
beaucoup  cet  air-,  fie  comme  ils  1er 
jouent  fur  leur-  gunarres  en  pajfanti 
danr  les  ru, s , de- là  vient  fou  nom 
dans  leur  langue. 

PASSADE,  f.  f.  Terme  de  Ma-; 
nége  , qui  Ce  dit  du  mouvement  qu’un 
Cheval  fait  plus  d'une  fois  dans  urp 
même  efpace , en  partant  6c  repartant 
fur  une  même  longueur  de  terrem.' 
On  diftingue  differentes  fortes  de- 
paffadet  , c'eft- à-dire  , de  méthode» 
pour  ce  mouvement.  » 

PASSAGE  , f.  m.  Terme  de  l’Ordr» 
de  Malte  , 'qui  fe  dit  du  droit  de  té» 
ception  d’un  Chevalier.  Le  pajage 
d'un  Chevalier  d'âge  eit  de  deux  cetiff 
cinquante  écus  d'or  pour  le  r:for  dd 
l’Ordre  , fie  de  douze  écus  blancf 
pour  le  droit  de  la  Langue;  celui  d’ m 
Chevalier  de  wno'ir,  elt  de  mille  écuS 
d’or  pour  le  tréfor , & de  chiquant# 
écus  d’or  pour  la  Langue  ; celui  des 
Chapelains  eit  de  cent  écus  d'or  , 6c 
douze  pour  la  Langue  -,  celui  des  S:r- 
vants-d  armes  elt  de  deux  cens  écus 
d'or , fie  douze  écus  blancs  pour  la 
Langue.  P alfa  :e , parmi  les  Ouvriers 
en  cuir,  fc  dit  de  la  prépa'atiort 
qu’on  donne  aux  peaux  , en  les  pof- 
fauc  dans  divcrfes  drogues.  > 

PaüAGE  DE  SERVI  l UDE.  PAS* 
SAGE  P*  SOUFFRANCE.  Tenu* 


de  Coutume.  Le  premier  eft  une  li- 
berté de  partage , dont  on  jouit  lut 
l’héritage  d’autrui , par  convention 
•u  prclcription.  Le  pnjjage  de  (out- 
france  ell  celui  qu’on  eft  oblige  de 
foutfrir  fur  fon  tond  , en  vertu  d'un 
titre. 

PASSANDEAU  , f.  m.  Nom  d une 
ancienne  pièce  de  canon , de  huit 
livres  de  balle , ÔC  qui  pefoit  trois 
mille  cinq  cens  livres. 

PASSATION  , f.  f.  Terme  de  Pra- 
tique , qui  fe  dit  de  l’adion  de  pal- 
fer  un  A«e , un  Contrat , 8cc. 

PASSE  , f.  f-  > qui  figmfie  , en 
termes  de  Marine  , p/Mee  , debot*- 
quem ent.  En  termes  d'Eicrime  , p*J- 
Je  fe  dit  du  mouvement  qu  on  lait 
pour  fauter  au  corps  de  ton  Enne- 
mi. On  enfeigne  divtfrfes  méthodes 
pour  la  petfe.  11  Y a ?es  t*ÏÏes  volon' 
taires  8c  des  pnfjes  necciiaircs. 

PASSE-DEBOUT  , f.  m.  On  don- 
ne ce  nom  à l'acquit  que  les  Com- 
mis des  Douannes  accordent , pour 
lçs  Marchandées  qui  doivent  traver- 
fer  quelque  Pais  fans  y être  déchar- 

PASSÉE , f.  f.  Terme  de  Charte , 
qui  fe  dit  de  la  uace  du  pié  des  Be- 
tçs  ; comme  la  pnfjce  d'un  Cerf,  &c. 
Qn  dit  aulfi  prendre  des  Becafles  a la 

p*Jp‘  '■>  « qui  fe  f**1  aycc  le  6161  rtUI 

£t  nomme  pantiere. 

PASSE-FLEUR  , f-  »•  Anemone 
feuvage,  qui  eft  plus  grande  que 
celle  des  jardins , 8c  dont  les  feuil- 
les font  plus  larges  6c  plus  dures. 
Quelques-uns  donnenc  mal  à propos 
le  nom  de  PaJJe-fleur  au  Pavot  fau- 

T*  PASSEGER , v.  aû.  Terme  de  Ma- 
nège , tiré  de  l'Italien.  Pafeger  un 
Cheval , c’eft  le  faire  marcher  de 
côté  , toit  au  pas  ou  au  trot , de  ma- 
niéré que  fes  hanches  tracent  un  che- 
min parallèle  à celui  que  tracent  fes 
épaules.  On  le  pnfrge  fur  deux  lignes 
droites,  le  long  d'une  haie  ou  d une 
muraille  , ou  bien  de  C a longueur , 
fur  les  voltes. 

- PASSEMENT,  f.  m.  Vieux  mot, 
qui  sert  confervé  en  ufage  , pour  fi- 
cnifier  dentelle  êc  tous  les  ouvra- 
ges qui  fc  font  avec  , des  fufeaux  : 
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pour  fervir  d’ornement  far  les  ha--, 
bits. 

PASSE-MUR,  f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  Coulevrine  qui  tire  treize  . 
livres  de  balle  , 6c  qui  a quarante 
calibres  de  long.  • 

PASSE  - PAROLE  , f.  m.  Terme 
militaire  , qui  fe  dit  d’un  comman- 
dement donné  à la  tète  d’une  Ar- 
mée , qu’on  fait  partir  de  bouche  en 
bouche  jufqu’à  la  queue. 

PASSE-PARTOUT,  f.  m.  Nom 
d'une  forte  feie  dont  les  dents  lont 
détournées  de  part  8c  d'autre  , 6c  qui 
fert  à feier  les  gros  arbres  dans  les 
Forêts.  On  appelle  aulfi tajfe-partom  , 
non-leulement  une  de  qui  fert  à 
ouvrir  plulieùrs  portes , mais  encore 
une  forte  de  ferrure  où  il  y a ordi-  , 
nairement  deux  dés  6c  deux  en- 
trées. 

PASSE-PERLE,  f.  m.  Nom  d un 
fil  de  fer  très  fin , qui  fert  à faire  des 
Cardes  , 6c  qui  nous  vient  de  Li-j 
gourne.  • 

PASSE-P1É  , f.  m.  Sorte  de  danfe  , 
qui  a été  fort  en  ufage  en  France., 
L’air  fur  lequel  on  danfe  , fc  nom- 
me auifi  pajfe-pié.  Il  a la  mefure  du 
Menuet  ; mais  le  mouvement  en  eft- 
plus  vif.  i 

PASSE  POMME  , f.  f.  Nom  d’une  ; 
Pomme  précoce  , dont  le  goût  ell  u*. 
peu  aigre  , mais  agréable.  Il  y en  a 
de  rouges  6c  de  blanches.  , 

PASSER  , v.  n. , lorfqu’il  lignifie-, 
aller  d’un  lieu  à un  autre , mais  qui 
devient  aâif  dans  d’autres  lignifica- 
tions Pajfer  l'éponge  fur  quelque 
chofe.  Pajfer  au  fil  de  l’épée.  Pajjer 
un  dertèin  à l’encre  , 6cc.  Pajfer  le 
dit  aulfi  pour,  accorder  fans  y être  obli- 
gé. Je  vous  pajje  cette  propolition  ; 
Pajfer  un  Homme  à un  Officier  * 
gcc.  Pajfer  une  tomme  en  compte  » 
c’eft  la  tenir  pour  reçue. 

PASSERAGE  , f.  f.  Plante  , qui  fe 
nomme  auffi  Lepidium  , qui  croit 
dans  les  lieux  fans  culture , de  la 
hauteur  d’une  coudée  , 6c  donc  les 
feuilles  reflemblent  à celles  du  Na- 
, litort.  Sa  fleur  eft  blanche.  Sa  raci- 
ne  , qui  eft  chaude  , s’emploie  pour 
• je  viatiques.  ■ 

. PASSERÉAU , f.  m.  Mot  forme 
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du  latin  , qui  eft  le  nom  d’un  petit 
oifeau  fort  commun , qu’on  appelle 
auHt  Motneau.  Sa  femelle  fe  nomme 
Pajj'e 

PASSERIE  , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  traité  , ou  de  convention 
pour  le  Commerce  , qui  s’oblcrve  , 
même  en  tems  de  guerre  , entre  les 
Habitans  des  frontières  de  France  8c 
d’Efpagne , auxquels  il  eft  permis  en 
tout  tems  de  commercer  enfemblc  , 
par  les  portes  ou  les  pafTages  des  Py- 
rénées , qui  font  exprimés  dans  la 
convention. 

PASSERILLI , ou  PASSULE  , f,  f. 
Raiiîn  fec  de  Frontignan  , qui  fait , 
avec  fes  vins  mufeats , un  objet  con- 
fidérable  de  Commerce.  Les  Méde- 
cins étendent  ces  noms  à toutes  for- 
tes de  raifins  fechés  au  Soleil.  On 
trouve , chez  les  Apotiquaires , de  ces 
raifins  apportés  de  Damas , de  Smyr- 
ne  , de  Candie  , 8cc.  , qu'ils  appel- 
lent Zibibum. 

PASSEROSE , f.  f.  Plante  dont  la 
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étoit  pajjiblt , 8c  la  Divinir!  impaf- 
iibte.  En  termes  de  Coutume  , pajfi- 
blt  lé  dit  pour  celui  qui  doit  fup por- 
ter quelque  chofe.  Accepter  une  fuo- 
ceilion  , c’cit  fe  rendre  puflihlt  de 
toutes  les  dettes  de  celui  dont  on 
devient  l’héritier. 

PASSIF  , adjeél.  Terme  de  Gram- 
maire , oppofe  à aHtf.  On  appelle 
verbet  pajjtfi  , ceux  qui  emportent 
foumiifion , inactivité , de  la  part  du 
fujet  j c’eft- à-  dire  , qui  lignifient 
feulement  une  action  fur  quelque 
chofe , fans  que  cette  chofe  y con- 
tribue. Remuer  eil  uu  verbe  adtif , 
c’elt-à-dire , qui  emporte  une  aétion. 
Etre  remue'  en  eft  le  pa/Jif.  Obcijjaice 
pafji’vt  fe  dit  d'une  obéiliance  aveu- 
gle , qui  rejette  tout  examen  des  r al- 
lons du  commandement.  P*J]if  , 
en  Pbylïque  8c  en  Chymie  , fe  dit 
des  ch o fes  qui  n'ont  aucune  vurtu 
par  elles  - memes.  La  terre  6c  l’eau 
font  des  principes  paffifs. 

PASSION  , f.  f.  lit.  Mouvement 


tige  eft  fort  haute , les  feuilles  lar- 
ges , 8c  qui  produit  de  grandes  fleurs 
du  même  nom.  Les  Peffirofes  culti- 
vées ornent  beaucoup  un  Jardin.  Il 
y en  a de  blanches  , de  rouges  8c  de 
panachées. 

PASSE-VELOURS,  f.  m.  Efpece 
d’Amaranthe , qui  en  a toutes  les 
propriétés , excepté  que  fa  feuille  eft 
plus  petite  8c  fa  tige  plus  rougeâtre. 
G’eft  aulfi  un%  fleur  d’ Automne. 

PASSE  - VOLANT  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  , fur  Mer , â certains 
canons  de  bois  bronzé , qui  ne  tônt 
mis  que  pour  effraïer  par  l’apparen- 
ce. On  appelle  aulfl  Pafle-volant  de 
faux  Soldats  que  les  Officiers  font 
pafler  en  revue  pour  tromper  les  Inf- 
pecteurs  8c  les  Commiflaires,  quand 
leurs  Compagnies  ne  font  pas  corn- 
plettes.  Il  y a néanmoins  une  Or- 
donnance de  l'année  1668  , qui  por- 
te que  les  Peffe-volanti  feront  mar- 
ques à la  joue , d’une  fleur  de  lys  , 
par  l'Exécuteur , 8c  que  leur  équipa- 
ge fera  confifqué. 

PASSIBLE  , adj.  lat.  , qui  fignifïe 
ce  qui  cil  capable  de  fournir.  Il  eft 
opp«fe  à impaifible.  L’Humanité  , 
dans  la  perfonne  dfi  Jefus-Chùft  , 


intérieur  qui  nous  porte  i quelque 
chofe.  Les  pajfions  ne  font  pas  des 
vices  en  elles-mêmes.  C’eft  leur  ob- 
jet qui  leur  fait  prendre  la  qualité 
de  vices  ou  de  vertus.  On  peut  nom- 
mer les  vertus  , des  paffiom  louables. 
Paffion  , en  Peinture  , fe  dit  d’un 
mouvement  du  corps , accompagné 
de  certains  traits  fur  le  vifage  , qui 
marquent  une  agitation  de  l’Ame. 
Pétfjion  , qui  lignifie  fouffuinte , ne 
fe  dit  que  des  tourmens  , des  inful- 
tes  8c  de  la  mort  auxquels  Notre- 
Seigneur  s’eft  allujetti  pour  la  ré- 
demption du  genre  humain  , 8c  des 
Peintures  ou  des  Eltampes  qui  les  re- 
prefentent.  Puffionne , adj. , fe  dit  de 
tout  ce  qui  porte  le  caradere  d’une 
paffion  violente.  Se  peffionner , v.  ad., 
c’eft  marquer  , par  de*  apparences 
extérieures  , qu’on  elfc  animé  de 
quelque  pttffien. 

PASSULE  , f.  f.  Prtïe\  Passerel- 
le. On  appelle  Pujju!tu , du  miel 
préparé  avec  des  raifins  cuits  dans 
l’eau. 

PASTEL  , f.  m.  Terme  de  Peintu- 
re. On  donne  ce  nom  à des  craïons 
coinpofés  de  différentes  couleurs 
hroïecs  8c  réduites  en  pâte  avec  de 


Digitized  by  Google 


1*8.  : PA 

Peau  de  gomme.  Peindre  en  paflel , 
c’eft  peindre  avec  ces  couleurs  , qu'on 
racle  fuivant  les  diverfcs  teintes 
qi’on  veut  taire.  Mais  elles  réililenc 
peu  au  teins , 11  l'on  ne  couvre  le 
tsblcau  d'un  verre. 

On  nomme  auilî  Paflel , ou  Guef- 
d< , une  herbe  qui  fc  cultive  pour 
ftf  vir  à la  teinture.  Il  y a un  paftel 
01  une  tue) de  fauvage.  (/'oïe\  Gues- 
de . L’Orangé  pajltlé  efl  une  couleur 
oangée  , qui  tire  un  peu  fur  let 
bam. 

2'AST  EN  A DE  , f.  f.  Nom  Efpa- 

tol  des  panais , qui  cil  en  ufage 

.ns  pluileursde  nos  Provinces,  y ci. 
P/nai  s. 

?ASTENAQUE , f.  f.  Mot  tiré  du> 
laui , qui  elt  le  nom  d’une  forte  de 
Rdc  , armée  de  deux  pointes-  dente- 
lée. , fur  la  queue.  Quoiaue  la  chair 
de  m poifTon  foit  bonne  a manger  , 
fonepine  , qui  cil  longue  d'environ 
cinc  doigts,  efl  fort  venimeufe  , 86  ; 
cauc  de  grandes  douleurs  à ceux  qui 
«n  fini  piqués. 

P*S1  EQUE  , f.  f.  Nom  d'une 
forte  de  Melon,  qui  s’appelle,  audit 
Me  loi  de  an.  Sa  figure  cil  ronde , fa, 
coulctr  d’on  verd  brun , 8c  tachetée 
de  quelques  marques  blandiâtrcs.  Il  t 
n’clt  txcellent  que  dans  lçs  Baïsi 
chauds.  Sa  plante  a quelque  refTem- 
blauce  avec  celle  de  la  Citrouille  y. 
mais  fes  feuilles  font  plus  petites  8c 
plus  découpées.  Il  a la  chair  un  peu. 
rougeâtre.  On  le  regarde  comme 
le  plus  rafiaîchiilanc  de  tous  les 
fruits. 

PàSTEUI  , f.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  Princes  Arabes  qui  ré- 
gnèrent en  Igypte , ôc  qui  compo- 
fenr  la  fecoide  dynaliic  des  Egyp- 
tiens. Elle  dira  to  ans. 

PASTICHE , f.  m.  Irai.  On  donne, 
le  nom  de  Paflithes  à des  tableaux, 
d’imitation  j dans  lefquels  l'Auteur, 
a contrefait  la  maniéré  de  qu.lque 
Peintre  , fes  touches , fou  goût  de 
dellein,  foncoloris,  &c.  iveas  )o r- 
dans , C7  David  T enter  s , ont  excellé 
dans  ce  pente. 

PASTILLE  , f.  f.  Compolîtion  de 
choies  odoriférantes,  qui  fe  fait  en 
manietc  qc  pâte,  8c  qu'on  nomme 
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audi  T rochifijne.  On  brûle  des  pdf 
tilles  pour  répandre  une  bonne  odeur. 
On  en  fait  qui  fe  mangent , pour 
rendre  l'haleinc  douce. 

PaSTORAL.,  adjctl.  Mot  formé 
de  Pajleur , qui  lignifie  tout  ce  qui 
appartient  à cette  qualité.  On  appel- 
le Genre  pafloral , les  comportions 
en  Vers  ou  en  Profe  , où  l’on  fait 
parler  des  Bergers , dans  le  langage 
qui  leur  cil  propre.  InflruHion  papo- 
tait fe  dit  de  certains  ouvrages  de 
Religion , que  les  Evcques  , en  qua- 
lité de  Palpeurs  fpiritucls , publient 
pour  l’iullruckion  de  leurs  Diocé- 
fains. 

PAT,  f.  m.  Terme  du  jeu  des 
Echecs.  On  ell  pal  lorfque  le  Roi , 
fans  être  en  échec , ne  peut'fe  remuer 
qu’il  ne  s'y.  mette.  On  ne  petd  alors 
que  la  moitié  de  1»  partie. 

PATAÇA.  yoïe\  Pataque. 

PATACH.  Cendrt.dc  Palacb.  Nom 
d’une  cendre  , qui  fe  fait  d’une  her- 
be commune  aux  environs.de  la  Mer 
noire.  Elle  fert  pour  faire  dn  Savon; 
8é  pour  dégrailler  les  Draps.  Mais 
elle  cil  moins  eilimée  que  celle  de 
Tlrip.oli. 

PATACHE  ,.f.  m.  Nom  d’un  pe- 
tit vaiiTeau  de  guerre  qui  s’emploie; 
au,  fervice  des  grands.  Navires.  Oa 
appelle  patachcs  d'avis  , celles  qu'on, 
envoie  pour  la  communication  des, 
nouvelles.  Les  Fermiers  du  Roi  ont 
aulfi  des  palatins  à l’jptrée  des  ri- 
vières , pour  arrêter  les  inarchandi- 
fes  de  contrebande  , ou  faire  païet  les  - 
droits  établis. 

PATAGON  , f.  m.  Nom  d’une: 
ancienne  monnoie  d'argent  de  Flan- 
dres , frappée  fous  l’Archiduc  Albert ,, 
avec  fou  nom  8c  celui  de  l’Archidu— 
chelTe  E hfabeth  pour  légende  , 86. 
un  écuflon  couronné  qui  contcnoitl 
de  petits  Lions.  Après  avoir  valu, 
d’abord  quarante-huit  fols , les  Pu- 
tarons  montèrent  à cinquante-huit. 
On  nomme  Patagons  les  Habitant, 
de  la  Côte  occidentale  du  Détroit  de 
Magellan. 

PATALENE,  f.  f.  Nom  d’une 
Décile  du  Paganifme  , qui  prclîdoic 
au  blé  lorfqu'il  commençoit  à croî- 
tre en  tige. 
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PATA  LEONIS.  Vott\  PIÉ  de 

llOM. 

PATAQUE  ou  PATACA  , f.  f. 
Nom  que  les  Portugais  donnent  à la 
Piaftre  d’Efpagn.e  , ou  Piece  de  huit. 

PATARD  , f.  m.  Mot  tiré  de  l'Al- 
lemand , qui  lignifie  fol , & qui  cil 
en  ulage  en  Flandres , pour  lignifier 
la  même  chofe.  Mais  par  le  fol  de 
Flandres  , qui  s’appelle  patard , on 
entend  ordinairement  cinq  liards  de 
France.  Ainlî  , vingt  patards  font 
vingt-cinq  de  nos  fols. 

PATATE , f.  f.  Pomme  de  terre  , 
qui  fe  nomme  aulli  Tcpinambou.  La 
Patate  d’Amerique  eil  excellente.  On 
en  diftingue  plulieurs  fortes,  dont  la 
fleur  eft  a peu-près  de  la  même  cou- 
leur que  leur  pomme  ou  leur  racine. 
On  nourrit  les  bêtes , de  leurs  tiges  , 
qui  rampent  & couvrent  la  terre  , 
comme  un  Pré.  Les  Infulaircs  de  l’A- 
merique  font  aulli  une  fort  bonne 
liqueur  avec  des  patates  chaudes  dé- 
trempées dans  de  l’eau. 

PATAVINITÉ.  Vnt\  Patois. 

PATE  DE  FOURNEAUX  , f.  f. 
Nom  que  donnent  les  Chymilles  à la 
terre  dont  ils  font  leurs  fourneaux. 
On  appelle  aulli  Paie  d'amar.de  &c 
Pâte  d‘ abricot , des  amandes  &:  des 
abricots  formés  en  maniéré  de  pâte 
feche.  Pâton  , f.  ni. , ell  le  nom 
qu’on  donne  à des  morceaux  de  cer- 
taines jiâtes , raillés  ett  long  , qu’on 
fait  avallcr  aux  Chapons , pour  les 
engraifler. 

PÂTÉ,  f.  m.  En  termes  de  For- 
tification , le  p.itc  cil  une  efpece  de 
platte-forme  , ou  de  t erre  -plein  , d’une 
figure  irrégulière,  & bordée  d'un  pa- 
rapet , qui  le  conflruit  ordinaire- 
ment dans  les  lieux  marécageux  , 
pour  couvrir  la  porte  d’une  Place. 
Les  Imprimeurs  appellent  pâté  , une 
forme  rompue  , ou  dérangée. 

PATELET , f.  m.  ou  VALIDE. 
Efpece  de  Morue  verre  , qui  tient  le 
cinquième  rang  dans  le  triage  qui  fe 
fait  de  diverfes  fortes  de  Morues. 

PATELLE.  Voïe\  Le  pas. 

PATENOTRE  , f.  f.  Mot  formé  , 
par  corruption , des  deux  premiers 
mots  de  l’Oraifon  Dominicale.  Dire 
fa  Fatenôtre  , c’ell  faire  fa  prière , ou 
T orne  II. 
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reciter  fon  chapelet.  En  Architeau- 
re  , on  a donne  le  nom  de  patenôtres 
à une  forte  d’ornement  des  corni- 
ches & d’autres  pièces  , qui  eil  en 
forme  de  grains  de  chapelets  , les  uns 
ronds  , d’autres  en  lorme  d’olive  , 
8cc.  Lorfqu’ils  font  longs  , ils  fe 
nomment  Juftrolles . En  termes  de 
Blafon  , la  pater, otre  elt  un  chapelet  , 
ou  feulement  un  dixain , dont  les 
Ecus  des  Chevaliers  de  Malte  & d’au- 
tres perfonnes  Reügieutès  font  envi- 
ronnés. Patenitrê , a<ij. , fe  dit , dans 
le  même  langage  , de  ce  qui  eil  en 
forme  de  chapelet. 

I’  TENTES,  ad  j . Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  ouiertcs  , corn  ues. 
On  appelle  Littret  parentes  certaines 
permillîons  ou  certains  privilèges 
accordés  par  le  Roi , & munis  de  fon 
lecau  ,,  qui  établirent  un  droit  pu- 
blic & connu  pour  les  chofes  qu’el- 
les regardent.  On  fait  aulfi  Patentes 
fubftantif  dans  le  même  fens.  Des 
Pâte?  tes  en  bonne  forme  ; mais  Let- 
tres elt  fous-entendu. 

PATHOGNOMrQUE , adjca.gr. 
On  appelle  lignes  Patht.gnomiqaes  , 
ceux  qui  font  particuliers  à chaque 
difpohtion  du  corps  , c’ell-à  üirc  , 
à la  famé  comme  aux  maladies.  On 
juge  quelquefois  mat  fur  un  feul  de 
ces  lignes  ; mais  ils  donnent  une  for- 
te de  certitude  , lcrfqu’il  s’en  trouve 
plulieurs  de  réunis. 

PATHOLOGIE,  f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  Traité  des  af- 
fectons. C’ell  le  nom  qu’on  donne  à 
cette  partie  de  la  Médecine  qui  traite 
de  la  nature  , des  caufcs  des  fymp- 
tomes  des  maladies. 

PATHOS  , f.  m.  Mor  grec  , qui 
lignifie  afeCion.  Les  Orateurs  don- 
nent ce  nom  aux  figures  d’éloquen- 
ce , qui  font  capables  de  faire  naî- 
tre , ou  d’échauffer  , diverfes  affec- 
tions , dans  les  Auditeurs.  De  là  vient 
pathétique , adjeil. , pour  lignifier  ce 
qui  a la  force  ü’émouvoir , de  tou- 
cher le  cœur.  . 

PATIENCE , f.  f.  Nom  d’une  her- 
be potagère  , qui  fe  nomme  aulli 
Patelle  , & dont  la  racine  eft  fort 
amere.  C’eft  une  forte  d’Ofeille.  Vo'i. 
Pare  lie.  Dans  les  Monaftcres,  on 
O 


Digitized  by  Google  i 


1 


»t»  PA  PA 


appelle  Patience , une  forte  de  petit 
fcapulaire  , qui  fc  porte  quelquefois 
à la  place  du  grand.  C’elt  auifi  un 
terme  de  Blafon  , par  lequel  on  defi- 
gne  une  Salamandre  dans  un  feu  ar 
dent  : comme  on  appelle  immortali- 
té un  Phénix  fur  fon  bûcher  ; Pigi- 
lance  , une  Grue  avec  une  pierre  dans 
fon  pié  levé  ; 6c  Piété , un  Pélican 
qui  s’ouvre  le  fein  fut  fes  Petits. 

PATIN , f.  m.  En  termes  d’Archi- 
teéture , on  donne  ce  nom  à des  piè- 
ces de  bois  qui  fe  mettent , dans  les 
fondations , lut  des  pieux  ou  fur  un 
terrein  qui  n’cft  pas  folidc.  C’eft  auf- 
<î  le  nom  d'une  chaulluic  de  bois 
fous  laquelle  eff  un  morceau  de  fer , 

Ïar  le  moïen  duquel  on  glilfc  fort 
egérement  fur  la  glace.  Les  Femmes 
fe  fervent , pendant  le  mauvais  tems, 
d’une  forte  de  double  chauilure  , 
montée  en  quelques  endroits  fur  un 
petit  cercle  de  ter , qui  fert  à leur 
tenir  les  piés  fecs , & qu’elles  nom- 
ment Patins. gÇi n nomme  aufli  Pa- 
tin , un  fer  de  Cheval , d’une  forme 
particulière , dont  on  fe  fert  pour  les 
Chevaux  éhanches. 

PATIR , v.  n.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  lignifie  fonfjrir.  Il  n’eft  gueres  en 
ufage  qu’en  langage  de  Religion. 
Patir  pour  la  juftice.  On  ea  a formé 
compatir , v.  n.  , & compajjion  , f.  f. 
On  appelle  Patient , un  Malade  entre 
les  mains  du  Médecin  , & un  Crimi- 
nel entre  celles  du  Bourreau.  Voït\ 
Passion. 

PAIOIS  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à un  langage  groflîer  6c  corrom- 
pu qui  eil  en  ufage  dans  un  canton 
particulier , & qui  tire  fon  origine 
de  quelque  langue  plus  exaéte.  On 
fait  venir  ce  mot  de  celui  de  Pata-vi- 
nité , célèbre  par  le  reproche  qu'on 
en  fait  à Tttc-  Lit*.  Il  étoit  de  Pa- 
doue  -,  6c  l’on  prétend  que  fon  ltyle 
fe  relfcnt  quelquefois  du  Pais  de  fa 
uaifTance. 

PATON  , f.  m.  Nom  d’un  petit 
motteau  de  cuir , qui  eff  dans  l’in- 
térieur d’un  foulier,au  bout  de  1 em- 
peigne , pour  le  conferver  dans  fa 
forme. 

PATRAT.  PERE  PATRAT  , fubft. 
ai.  Nom  d'un  Officier  de  l’ancien- 


ne Rome  , Chef  du  College  des  Fé- 
ciaux , qui  compofoient  un  Confier! 
de  guerre  , pour  examiner  la  Ju/lice 
ou  l'InjuRice  des  Emir pri fes  mili- 
taires. Leurs  autres  fondions  répoa- 
doienc  à peu-près  à celles  de  nos  hé- 
rauts-d’armes. 

PATRE , f.  m.  Mot  formé  de 
Pajieur  , qui  fe  dit  de  ceux  qui  mè- 
nent paître  les  Beftiaux  ; comme 
Berger,  de  celui  qui  conduit  les  Mou- 
tons. Au  Levant , on  appelle  Pâtre- 
mens  , des  peaux  de  Bceufs  & de  Va- 
ches , qui  le  lèvent  en  Hiver. 

PATRF-S.  Voie z AD  PATRES, 
qui  elt  une  exprcfüon  prife  de  l’E- 
criture Sainte. 

PATRIARCHE , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fe  dit  proprement , 
fuivant  fa  lignification , de  ces  an- 
ciens Peres  ou  Chefs  Je  famille , nom- 
més dans  l’ancien  Teftament , qui 
ont  vécu  avant  Moïfe  j tels  qu'Adam, 
Lamech  , Noé,  Abraham,  Ifaac  , 
Jacob  , &c.  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  le  premier  Gouverne- 
ment étoit  Patnarchal.  C’eft  de  - là 
qu’  on  a donné  le  même  nom  aux 
Evêques  des  premières  Eglifes  de  l’O- 
rient , comme  Antioche,  Alexan- 
drie , Jerufalem  & Conftaminople. 
On  le  donne  aullï  aux  premiers  Fon- 
dateurs des  Ordres  Religieux  , tels 
ue  faint  Bafile  , faint  Benoît , &c. 
atriarchat  , f.  m.  , ne  fc  die  que  de 
la  dignité  ou  de  la  Juridiction  des 
Evêques  qui  fe  nomment  Patriar- 
ches. 

patriciens,  f.  m.  Nom  qu’on 

donnoit , dans  l’ancienne  Rome  , aux 
Defcendans  des  premiers  Sénateurs. 
C'étoit  le  premier  Ordre  de  l’Etat.  Il 
y avoit  de  la  différence  entre  UMt 
6c  Patricien.  Voïez  Noblesse. 

PATRIMOINE  , f.  m.  .lut.  Bien 
d’héritage  qui  defeend  , fuivant  les 
Loix , des  Peres  6c  Meres  à leurs 
Enfant.  On  appelle  Patrimoine  Je 
l'Eglife  , ou  Je  Jaint  Pierre , les  tertei 
qui  ont  été  données  anciennement  à 
l’Eglife  de  Rome,  6c  dont  Viterbe 
elt  la  Capitale. 

PATRIOTE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec,  que  quelques-uns  emploient 
pour  lignifier  Amateur  Je  U Paine.  U 
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nous  eft  venu  des  Anglois , qui  s’en 
fervent  dans  ce  fens  , fie  qui  appel- 
lent patrmtsjme  le  fcntiment  qui  por- 
te quelqu'un  à fervir  fa  Patrie. 

PATRONAGE  , f.  m.  lat.  Terme 
de  Droit  eccléfiaftique.  'On  appelle 
Droits  de  patrona  t , ceux  qui  fonc 
attachés  à la  qualité  de  Fondateur 
d’une  Eglife  ou  d’un  Bénéfice , 8c 
qui  fe  tranfmctrent  à fes  De  Ren- 
dant. 

PATRONNE  , f.  f.  Nom  qu;on 
donnoit  à la  fécondé  galère  de  Fran- 
ce , avant  la  fupprefiion  de  cet  F.ca- 
bliflement.  C’ctoit  le  Lieutenant- 
général  des  Galeres  qui  la  montoic  ; 
& elle  tenoit , entre  les  Galeres  , le 
meme  rang  que  le  Vice- Amiral  entre 
les  vaiffcaux  de  haut-bord.  Son  Eten- 
dard étoit  un  quarré-long  , à l’arbre 
d»  Mtfire  , fie  deux  fanaux  fur  la  per- 
tinent. La  Patronne  n’eft  que  la  iroi- 
fieme  Galcre  des  Etats  maritimes 
qui  ont  une  Capitane , outre  la  Rea- 
le. 

PATRONNER  , v.  aû.  Terme  de 
Teinture  , formé  de  patron.  Patron- 
ner, c’eft  appliquer  fur  une  toile  , ou 
fur  autre  cliofie  , un  papier  ou  une 
carte  dccoupce  , dont  on  imprime  la 
ligure  fur  cette  toile , avec  de  la  cou 
leur.  Les  Carriers  ont  ainfi  divers 
patrons,  pour  patronner  les  figures 
des  cartes  a jouer. 

PATRONYMIQUE,  f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fe  dit  des  noms 
originaux  , c’eft  - à - dire , du  nom 
qu’on  tire  de  fes  Ancêtres. 

PATROUILLE  , f.  f.  Terme  de 
Guerre  , qui  lignifie  un  (inet  ou  une 
Garde  de  nuit , compolïe  ordinaire- 
ment de  cinq  ou  fix  Soldats  fous 
les  ordres  d’un  Sergent , pour  vifi 
ter  les  tues  d’une  Ville  ou  d’un  Quar- 
tier, 8c  faire  régner  la  tranquillité. 

PATTE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
an  pié  des  bêtes  qui  ont  des  doigts 
& des  ongles  ou  des  griffés.  En  ter- 
mes de  Jardinage  , on  appelle  patte- 
d'oie,  une  divilton  de  trois  allées  qui 
aboutirent  à un  même  point.  P’ote\ 
Oie.  La  pât  e d’un  verre  , eft  la  par- 
tie fur  laquelle  il  fe  foutient.  On  dit 
la  patte  d’un  flambeau  fie  d’un  gué- 
ri ion  , pour  dite , la  partie  la  plus 
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hartê  ; 6c  la  patte  d’un  haut  bois  8 £ 
d’une  flûte , pour  le  bas-bout.  Les 
pattes  d’une  Anemone  &'  d’une  Re- 
noncule font  leurs  racines.  La  patte 
des  Muficicns  eft  un  petit  inftrumenc 
à plufieurs  pointes  , qui  fert  à régler 
les  Livres  de  Mufique  en  y failant 
tout-d’un-coup  plufieurs  raies.  Patte 
fe  dit  auili  d'une  cfpece  de  clou  qui 
eft  plat  fie  troué  par  la  tête  , 6c  d’un 
morceau  de  fer  qu’on  fcelle  pour 
faire  tenir  les  plaques  dans  les  lieux 
oïl  elles  doivent  être  attachées.  Les 
pattes  d’une  ancre  , fonc  les  triangles 
recourbés  qui  la  font  mordre  dans  la 
terre.  Les  pattes  .d'anfpecl , font  des 
pattes  de  1er  qu’on  met  au  bout  d’un 
levier  pour  le  gros  travail.  Pattes  de 
bouline  eft  un  autre  terme  de  Mer  , 
qui  fe  dit  de  certaines  branches  de 
cordage  au  bout  de  la  bouline  , qui 
répondent  l'une  à l’autre , par  des 
poulies.  Patte  , adj.,  en  termes  d» 
Blafon  , fe  dit  des  croix  dont  les  ex- 
trémités s’elargiflcnc  en  forme  de 
patte  ouverte. 

PATTE  DE  LION,  f.  f.  Plante 
vulnéraire  , fie  bonne  , dans  les  lave- 
mens , pour  la  feiatique.  Elle  croie  , 
en  Italie , dans  les  Champs  6c  parmi 
les  Blés.  Ses  fleurs  reflèmblent  à cel- 
les de  L’Ànemone  , 6c  fes  feuilles  à 
celles  des  Choux  , quoique  déchique- 
tées comme  celles  des  Pavots. 

PATTE-D’OIE , f.  f.  Plante , dont 
fa  feuille  a la  figure  du  pié  d'une 
Oie.  Ses  feuilles  reftemblent  à celles 
de  L'Arroche  fauvage  , mais  font  plus 
amples  6c  d’une  odeur  forte.  Ses  fleurs 
naiiTent  en  épis.  Elle  croît  le  long 
des  vieux  murs  8c  dans  les  terres  in- 
cultes. On  prétend  qu’elle  fait  mou- 
rir les  Pourceaux  , fie  que  prife  in- 
térieurement , elle  feroit  un  poifon 
pour  les  Hommes. 

PATTER,  v.  n.  Terme  de  C’iaf- 
fe , qui  fe  dit  d’un  Animal  qui  em- 
porte la  terre  avec  fes  piés  , dans  les 
lieux  humides.  Un  Lièvre  qui  a fai- 
te , c’eft-à-dire  , qui  a laiile  des  tra- 
ces de  fes  piés. 

PATURE  DE  CHAMEAU  , f.  f. 
ou  JONC  ODORANT.  Nom  d’une 
Plante  médccinale. 

P AV  AMI,  f.  m.  Bel  arbre  d’A- 
O ij 
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mérique , qui  fe  nomme  autrement 
Sajjajras  Sc  Boit  de  canelle.  On  en 
voit  des  Forêts  entières  dans  la  Flo- 
ride. Son  tronc  cft  tort  droit.  Ses 
feuilles  approchent  de  celles  du  Fi- 
guier , ta  les  branches  forcent  vers  fa 
cime. 

PAVANE  , f.  f.  Nom  d’une  danfc 
grave  , qui  nous  etc  venue  d'Efpa- 
gne  , 6c  qui  lire  l'on  nom  des  Puons  j 
parce  que  le  port  de  ces  animaux 
«ft  niajcliucux.  On  prétend  que  les 
Hommes  la  danfoienc  autrefois  en 
grands  manteaux  , Se  les  Femmes 
en  tobbes  traînantes  ; ce  qui  fc  nom- 
moi:  le  grand  Bal. 

PAVATE,  f.  m.  Arbrifleau  des 
Indes  donc  les  feuilles  , qui  rellcm- 
blent  aux  petites  de  l'urangcr  , Sc 
la  fleur  , qui  a l'odeur  Sc  la  figure  de 
celle  du  Chcvrefèuille  , font  d’un 
grand  ulage  dans  la  Médecine  du 
Pais. 

PAVÉ,  f.  m.  On  diftingue  plu- 
fieurs  fortes  de  paves.  Celui  de  grais  , 
qui  lcrt  communément  à paver  les 
grands  chemins , Sc  qui  cil  de  quar- 
tiers cubiques  de  huit  à neuf  pou- 
ces le  pavé  fendu , dont  on  pave 
les  cours , les  écuries  , 8tc. , 8c  qui 
etl  aufli  de  grais , mais  qui  n’a  d’é- 

failleur  que  la  moitié  de  celle  de 
autre  -,  le  pavé  de  pierre  , qui  cil 
de  pierre  dure  à joints  quarres  ; le 

Îavé  de  brique  -,  le  pavé  de  marbre  ; 

: pavé  de  motion , ou  de  pierres  de 
meulière , dont  on  pave  le  fond  des 
pièces  d’eau  ; le  pave  de  terrajfe , qui 
îert  de  couverture  en  plattc-formc  , 
Scc.  On  appelle  pavés  d'échantillon  , 
ceux  qui  font  des  grandeurs  réglées 
par  la  coutume.  L'hiitoirc  de  Paris 
nous  apprend  que  l’ufage  du  pavé  de 
grais  pour  les  rues , les  cours  8c  les 
grands  chemins , ne  fut  introduit,  à 
Paris  , qu  en  1184  , par  le  Roi  Phi- 
lippe Augujie.  Paver  à jet  , c’ell  af- 
feoir  le  pavé  fur  une  forme  de  fable  j 
paver  à bain  de  mortier , c’eli  l'alFeoir 
fur  un  mortier  de  chaux  Sc  de  ci- 
ment , ou  de  chaux  8c  de  fable.  Voï. 
Lithostkote. 

PAVESADE  , f.  f.  Mot  formé  de 
Pavois , qui  lignifie  une  forte  de  toît , 
e u de  couverture , qu  ouiarfoit  au- 
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trefois  de  plufieurs  Pavois  , ou  Sou* 
cliers.  Depuis , on  a donné  le  mérita 
nom  , dans  nos  Trouppes , à de  gran- 
des claies  portatives  , derrière  lcf- 
qucllcs  les  Archers  étoicut  placés  , 
pour  tirer. 

PAVES  ANCIENS.  On  avoir  an- 
ciennement deux  manières  différen- 
tes de  paver  les  grands  chemins.  Les 
uns  fe  pavoient  de  pierre  , Sc  les  au- 
tres croient  cimentes  de  fable  Sc  de 
terre  gtaife.  Les  premiers  étoient  à 
trois  rangs.  Celui  du  milieu  , qui  fer- 
voit  aux  gens  de  pié  , étoit  un  peu 
plus  élevé  que  les  deux  autres  , pour 
empêcher  les  eaux  de  s’y  arrêter.  Il 
croit  pavé  à la  ruftique , c’eft-â-dire , 
de  gros  pavés  de  pierre  à joints  in- 
certains , fans  aucun  équarriifement. 
Les  deux  autres  rangs  étoient  cou- 
verts de  fable  , lié  avec  des  terres 
graiTl-s  -,  Sc  les  Chevaux  y marchoient 
fort  à l’aifc.  On  trouvoit  par  inter- 
valles , fur  les  bordures  , de  grolles 
pierres  drefTées  à une  hauteur  com- 
mode pour  monter  à Cheval , parce 
que  les  Anciens  n’avoient  pas  l’ufa- 
ge des  écriers.  On  trouvoit  encore 
les  colomnes  milliaires  , avec  des 
inscriptions  qui  marquoient  les  dif- 
tances  des  lieux  , Sc  le  côté  du  che- 
min qui  menoit  d’un  lieu  à l’autre. 
Les  chemins  de  la  fécondé  manière  , 
c’ell-à-dire  , feulement  de  fable  Sc 
de  terre  glaife  , étoient  en  dos- 
d’âne  -,  de  forte  que  l’eau  ne  pou- 
vant s’y  arrêter  , ils  étoient  toujours 
fans  boue  Sc  fans  poulfiere. 

PA VI,  f.  m.  Nom  d'une  forte  de 
Pêche  dont  la  chair  ell  ferme  , Sc 
qui  ne  quitte  pas  le  noïau.  Confite 
au  vinaigre , elle  fe  garde  pendant 
l'Hiver  , pour  les  ragoûts. 

PAVIE , f.  f.  Efpece  de  linge  ou- 
vré , qui  fc  manulatture  en  Flandres 
Sc  en  baire-Normandie. 

PAVIER  Sc  PAVOISER,  v.  ad. 
Deux  termes  de  Mer  , formés  du 
vieux  mot  pavois , qui  écoit  le  nom 
d’une  forte  d'ancien  bouclier.  Pa- 
rier ou  pavoifer  un  vailfcau  , c’efl 
l’entourer  de  drap  ou  de  toile  pour 
empêcher  de  voir  ce  qui  s’y  patfe  -, 
précaution  qui  s’obfcrve  quelquefois 
dans  un  combat  Sc  dans  les  jours  de 
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réjoiu'flance.  Ces  tours  de  drap  , ou 
de  toile  , fe  nomment  pavefadcs  , ou 
pa vois , ou  paviers , ou  ba/lingues. 
•PAVILLON  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  bannière  d’un  vailleau  , 
qui  eft  chargée  d’armes  & de  cou- 
leurs particulières  , pour  faire  difiin- 
gucr  la  Nation  8c  le  rang  des  Com- 
mandai» , 8e  qui  s'arbote  ordinaire- 
ment à la  pointe  de  quelque  mât.  En 
termes  de  Mer  , cire  jous  ni  pavillon  , 
c’eft  être  fous  tel  Commandant.  Un 
vailleau  pavillon  eft  un  vailleau  mon- 
té par  un  Officier  général.  Faire  pa- 
•vtllon  blanc  , c’eft  arborer  un  pavil- 
lon de  cette  couleur  , en  figue  de 
paix.  Amener  le  pavillon  , c’eft  le 
bailler  ou  le  mettre  bas  -,  ce  qui  fc 
fait  à la  rencontre  des  vailîeaux  aux- 
quels on  doit  cet  honneur.  Chaque 
avillon  eft  diftingué  par  le  nom  du 
ieu  où  on  le  place , ou  de  l’ufage 
auquel  il  fert.  Pavillon  de  pouppe  , pa- 
villon de  beaupré , pavillon  de  conjéil , 
&c.  Il  n'y  a que  les  Officiers  géné- 
raux cjui  puiflent  porter  le  pavillon 
quarté , au  haut  des  mâts. 

En  termes  d’Architeâure , on  ap- 
pelle Pavillon , un  corps  de  logis  feul, 
qui  fe  fait  dans  un  jardin  , loin  de  la 
maifon  principale.  En  termes  de  Bla- 
fon  , pavillon  fe  dit  de  ce  qui  enve- 
loppe les  armoiries  des  Souverains  , 
& qu’ils  ont  droit  feuls  de  porter.  Il 
eft  compofé  de  deux  parties  , qui 
s’appellent  les  courtine i 8c  le  comble. 
Les  Rois  élcôifs  8c  les  Ducs  , quoi- 
que Souverains,  qui  relevent  de  l’Em- 
pereur , ne  couvrent  leurs  timbres 
que  des  couttines  du  pavillon  , dont 
ils  ôtent  le  dédits  , qui  eft  le  comble. 
On  appelle  auffi  pavillon , la  grande 
ouverture  qui  eft  au  bout  du  cor  , 
de  la  trompette , 8c  des  inftrumens  de 
cette  efpece. 

PAULETTE  , f.  f.  Nom  d’un  droit 
que  le  Roi  fait  lever  fur  les  Charges 
île  Magiftrature.  C’eft  la  foixantte- 
me  partie  du  prix  d'un  Office.  Lorf- 
qu’un  Officier  meure  fans  avoir  païé 
ta  Paulette  , fon  Office  va  aux  parties 
cafuelles  , 8c  eft  perdu  pour  fes  Héri- 
tiers. L’origine  de  ce  droit  eft  en 
1*04.  L’Inventeur  fe  nommoit  Pa.t- 
Itt, 
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PAULO-POST- FUTUR  , f.  m. 
Terme  de  Grammaire , compofé  de 
deux  mots  latins  ôc  un  françois  , qui 
lignifie  un  tems  dont  les  Grecs  fe 
fervent  dans  les  verbes  pafjifs  , outre 
les  futurs  ordinaires.  ’La  particule 
ecce  , jointe  à un  prelênr , marque 
fort  bien  ce  que  les  Grecs  nomment 
un  Pauln-pnJI  Jutur. 

PAUME,  f.  f.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  fe  dit  du  dedans  de  la  main  , 

8c  qui  eft  devenu,  par  cette  ration  , 
le  nom  d'un  Jeu  où  l'on  poulie  une 
balle  avec  la  main.  On  dit  longue 
paume,  lorfqu’on.joue  dans  un  jeu 
qui  n’eftpas  fermé  de  murailles.  Pau- 
me  fe  dit  aulfi  d'une  inclure  dont  on 
fe  fert  pour  la  taille  des  Chevaux  , 
8c  qui  conlifte  dans  la  hauteur  du 
poing  fermé.  Un  Cheval  tic  /ei\ e pau 1 
mer.  Siflcr  en  paume  , c'cft  faire  , du 
creux  de  la  main  , une  efpece  de  fi- 
flet. 

PAUMELLE  , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pece de  penturc  de  porte  , qui  tour- 
ne fur  un  gond  , 8c  qui  empêche 
que  l’air*  ne  pénétré.  C’eft  aulfi  le 
nom  d’une  forte  d'Orguc  à deux 
rangs. 

PA  U MURE , f.  f.  Terme  de  Chaf- 
fe  , qui  fe  die  du  fommet  des  têtes  de 
Cerl , où  le  bois  fe  divife  en  plulieuts 
parties  : ce  qui  reprefente  allez  la 
paume  de  la  main.  . 

PAVOIS  , fubft.  mafe*  Voït\ 

PAVIER.  CrPAVESADE. 

PAVOT , f.  m.  Nom  d’une  Plante 
commune , 8c  de  fa  fleur.  On  en  dif- 
tingue  plulîcitrs  efpeces  , qui  font  rc- 
frigératives , 8c  dont  la  décoction 
fert  à procurer  le  fommeil.  Le  Pavot 
d’Europe  eft  fi  éloigné  des  dangereu- 
fes  vertus  du  Pavot  d'Egypte  8c  de 
Cambaie , que  dans  la  haute  Autri- 
che on  fait  de  fa  graine  une  huile 
qui  fe  mange.  Vdie\  Opium.  On 
peignoir  Morphéc  , Dieu  du  fom- 
metl , couché  fat  une  gerbe  de  Pa- 
vots. Il  en  jettoic  fut  ceux  qu’ïl 
vouloir  endormir.  Le  Pavot  cioit 
aulfi  le  fymboie  de  la  Fécondicé. 

PAUPIERE,  f.  f.  Peau ijui couvre 
les  yeux  , 8c  qui  eft  bordée  de  poil 
pour  les  garantir  des  moindres  cho- 
ies qui  pouirbieni  les  blertèr.  Chaque 
O iij 
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oeil  a deux  paupières , l’inférieure  8c 
la  fupcrieurc. 

PAVCO,  f.  m.  Nom  d’une  herbe 
du  Pérou , dont  les  feuilles  reffem- 
blent  à notre  Plantain  , 8c  qui  lé  boit 
en  poudre  pour  toutes  les  maladies 
qui  ont  une  caufe  froide.  Elle  s’ap- 
plique aulli  en  lataplafine. 

PAYSAGE.  Voti\ Païsace. 

PEAGE  , f.  m.  Nom  d’un  droit 
Seigneurial  qui  fe  levé  dans  certains 
lieux  fur  tout  ce  qui  palÊe , foit  au 
profit  du  Seigneur,  foit  pour  l’entre- 
tien d’un  pont , fi  c’en  ell  un , d’une 
chauffée,  d'un  port , 8cc.  On  donne 
ce  même  nom  au  lieu  même  où  ce 
droit  fe  1ère. 

PEAN.  i o*e\  Peon. 

PEAU  'SIER  , f.  m.  Nom  des  Ar- 
tifans  qui  façonnent  les  peaux  , 8c 
qui  les  mettent  en  couleur.  En  ter- 
mes d’Anaromie , on  appelle  Mu/cles 
peaufjitrs , les  mufclcs  du  vifage  qui 
font  mouvoir  la  peau. 

PEAUTRE  , f.  m.  Vieux  mot , qui 
fe  difoit  autrefois  du  gouvernail  d’un 
bateau.  De  là  l’expreilion  proverbia- 
le, envoïer  aux  autres,  pour,  chajjcr, 
envoïer  an  delà  des  mnts.  Peaulrc  , 
adjeit. , s’elk  confcrvé  aulfi  , en  ter- 
mes de  Blafon  , 8c  fe  dit  de  la  queue 
despoiffons,  lorfqu’elle  ell  d’autre 
couleur  que  le  corps  j apparemment 
parce  .que  la  queue  ell  comme  le 
gouvernail  des  poilfons. 

PEC  , adj . Harano-pcc.  On  donne 
ce  nom  aux  Harangs  fraîchement  fa- 
lés.  C’ell  une  corruption  de  P tye , 
mot  Anglois  qui  lignifie  la  même 
chofe.  C’cll  aulli  une  forte  d’injure , 
qui  fe  dit  quelquefois  pour  méchant. 
Un  pec  de  Cheval.  Un  pec  d’ Hom- 
me qui  me  fait  enrager.  Cette  Fem- 
me ell  une  peenv.e  , une  mauvailé 
bête. 

PECCABLE,  adj.  lat.  , qui  ligni- 
fie capable  de  pécher.  Il  ell  oppofé  à 
impeccable,  qui  fe  dit  de  certaines 
Ames  privilégiées,  telles  que  la  Sain- 
te Vierge  8c  les  Apôtres  après  la 
delcentc  du  Saint  Efprit , qui  étoient 
confirmées  en  grâce , 8c  par  confé- 
quent  impeccables. 

PECCADILLE,  f.  f.  Mot  tiré  de 
l’Efpaguol  , qui  fe  dit'  pour  petite 
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faute , faute  de  formalité  plutôt  que 
de  volonté  8c  de  fentimenr. 

PECCANTES  , adj.  Mot  formé  du 
verbe  latin  qui  lignifie  pécher  , 8c  qui 
n'elten  ufageque  dans  humeurs  pes- 
tantes , c’elt-à-dire  , humeurs  con- 
traires à la  famé  du  corps  par  leur 
qualité  ou  par  leur  excès. 

PECHE  ORIGINEL  , f.  m.  Vo\ \\ 
Oiuoikel,  dans  l’article  Osugi- 

JMIR.E. 

PECHE  PHILOSOPHIQUE , f.  m. 
On  donne  ce  nom  à une  aélion  hu- 
itaine , contraire  à la  nature  8c  à la 
raifon  , qui  étant  commifc  par  celui 
qui  n’a  aucune  connoiffancc  de  Dieu , 
ou  qui  n'y  penfe  point  aituellemenr, 
n’elt  pas,  fuivant  quelques  Théolo- 
giens, une  oftcnfe  qui  mérite  la  pei- 
ne éternelle.  Cette  Doürine  a trou- 
vé tant  d'oppofition  , que  lés  Parti- 
fans  l’ont  abandonnée. 

PÈCHE  f.  f.  Excellent  fruit  à 
noïau  , venu  originairement  de  Pcr- 
fe  , s’il  faut  s’en  rapporter  à fon  nom 
latin  , qui  fignific  Pomme  Pe-Ji/jue. 
Malgré  l’excellent  goût  de  la  P.che , 
on  la  croit  mal-faine,  parce  qu’elle 
fc  corrompt  facilement  •,  8c  Galien 
veut  qu’on  la  mange  en  fe  mettant  à 
table  , avant  les  viandes  folides.  On 
diltingue  plusieurs  fortes  de  Pêches  ; 
la  Madelame  , qui  cil  la  plus  efti- 
mée;  il  yen  a une  mufquée  : la  Pat- 
Jaune , qui  efl  aulli  delicicufe  ; la 
Miçmonc  ; la  Pcche  -terife  ÿ la  Pêche 
•violette,  V Admirable  i la  Pvurp iée  ÿ 
la  Liffte  blanche  ; la  Pèche  d'abricot  ; 
la  Drcufal , ou  la  Sant  uinv**  , dont  la 
chair  eft  toute  rouge  ; la  Pcche  flou:- 
din  > la  Pèche  de  Belleparde  j la  Pèche 
d’Andilly  , 8cc.  Le  Languedoc  a dts 
Pèches  citimécs  , telles  que  celles  de 
Ro\far.e  6c  de  Narbonne.  L’arbre  qui 
porte  les  Pcches  fe  nomme  Pêcher.  Sa 
(leur  ell  d’un  blanc  rougeâtre , lâche 
le  ventre  8c  provoque  le  vomiffe- 
ment.  L’huile , qu’on  tire  des  noïaux 
de  pèche,  efi  un  excellent  remede 
pour  la  gravclle. 

PÊCHEUR , f.  m.  Oiicau  de  proie 
des  Antilles , qui  fait  la  guerre  aux 
F’oiffons.  Les  Mabirans  le  prennent 
jeune  , 8c  l’é'cvent  pour  la  pêche  ; 
mais  ils  font  obligés  de  le  unit  atu- 
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dvc  , parce  qu’il  ne  s'accoutume  pat 
à rapporter.  Voïe\  Majctin-Pe- 
CliEDF.. 

PECHYAGRE  , f.  f.  gr.  Efpecede 
goutte  , qui  attaque  particuliérement 
Te  toude . 

PECOULS  , f.  m.  ou  PETITS 
BASIN  S.  Nom  qu’on  donne  à des 
bordures  de  bois  unies  , qui  fervent 
à encadrer  des  Elkàmpes. 

PECTEN  , f.  m.  l/'o'ie\  Peigne. 

PECTINAL  , adj. , formé  du  mot 
latin  qui  fîgnifie  Peigne  , 6c  nom 
qu’on  donne  aux  Poiiïons  dont  l’ai- 
rête  imite  les  peignes  ; tels  que  la 
Sole  , la  Plie  , la  Limande  , le  Car- 
tclet , &c.  On  en  fait  une  claiîe  par- 
ticulière , qui  fe  nomme  les  Pefli- 
naux. 

PECTORAL  , fubft.  & ad).  Mot 
formé  du  fubitantiflatin  , qui  ligni- 
fie poitrine.  C’ell  le  nom  d’un  orne- 
ment que  le  grand  Prêtre  des  Juifs 
portoit  fur  fon  cfcomac.  Il  confîftoit 
dans  une  piece  de  broderie  , d'envi- 
ron dix  pouces  quarrés  , enrichie  de 
quatre  rangs  de  pierres  prccieufcs  , 
fur  chacune  desquelles  étoir  gravé  un 
des  noms  des  Tribut  d’U’raél.  Cette 
piece  étoit  double  en  forme  de  bour- 
fe , dans  laquelle  on  prétend  que 
l’Urim  6c  le  Thummim  étoient  en- 
fermés. 

I ECULAT , f.  m.  Mot  formé  du 
latin.  C’elt  le  nom  d'un  crime  qui 
coniîftc  à voler  les  deniers  publics  , 
eu  à ies  divertir  à fon  profit.  Le  Pé- 
tillât efk  puai , fuivant  l'Ordonnance 
de  if^f  , par  la  confifcacion  du 
corps  6c  des  biens. 

PECULE  , f.  m.  Iar.  Petit  amas 
d’argent , que  l'induArie  fait  acqué- 
rir à ceux  qui  font  en  puiAànce  d’au- 
trui j'tels  que  les  Enfans  de  famille  , 
les  Moines  , les  Enclaves  , 6cc. 

PECUNIAIRE  , adj.  Mot  foV>é 
du  latin,  qui  lignifie  ce  qui  regarde 
l’argent  conlîderé  comme  naonnoie. 
Prenne  f f.  f. , fe  diloit  autrefois  pour 
argent.  Les  Romains  avoient  donné 
ce  nom  à leur  monroie  , parce  que 
la  première  qui  avoir  été  fabriquée 
à Rome  portoit  pour  marque  une 
Brebis , dont  le  nom  latin  elk  petits. 
On  appelle  Loix  pet  tsmair es  , celles 
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qui  regardent  la  monnoie  Peine  pe- 
luniairc , les  amendes  ordonnées  en 
argent , 6c  c. 

PEDAGNE  , f.  m.  Terme  de  Ga* 
lere.  C'ell  le  nom  qu’on  donne  au 
marche- pié  où  le  Forçat , qui  rame  , 
pof;  celui  de  fes  pics  qui  elk  enchaî- 
né. 

PEDAGOGUE , f.  m.  Mot  grec 
corapofé  , qui  fignifîe  InflruHcur 
d’ Enfans.  M. titre  a Ecole.  La  Péda- 
gogie elk  1’infkruttion  des  Enfans. 

PEDALE,  f.  f.  Mot  formé  du  fubf- 
tantif  latin  qui  lignifie  pie'.  On  don- 
ne ce  nom  aux  plus  gros  tuïaux  de 
l’Orgue , parce  qu’on  les  touche  avec 
les  piés.  Les  touches  fe  nomment  Pé- 
dales , comme  les  tuïaux. 

PEDANEE  , adj.  Juge  ftdanée.  On 
donne  ce  nom  à certains  Juges  de 
Villages  qui  jugent  debout  , faute 
de  lïege  pour  tenir  la  Juflice. 

PEDANT , f.  m.  Nom  de  mépris , 
qu’on  donne  à ceux  qui  , avec  de 
médiocres  lumières  6c  peu  de  favoit 
vivre  , prennent  un  air  de  l'ufHlauce, 
6c  font  un  ufage  mal  entendu  de  la 
doékrinc  qu’ils  croient  avoir  aquife. 
P.davt  de  Colle  e fe  dit  de  certaine* 
gens  prépolesà  l’éducation  de  la  Jeu- 
nelle  , qui  alfcdkent  un  air  grave  êc 
fevere , pour  en  impofer  aux  Enfans. 
Pedavtrfqne  , adjedt.  , fe  dit  de  l’air  , 
des  manières  6c  du  caraderc  d’un 
P:d.mr.  La  Pédanterie  elk  ce  caracke- 
re  même. 

PEDERÀSTIE,f.  f.  gr  Amour  pour 
les  jeunes  Garçons.  Ce  mot  étoit  au- 
trefois honnête , pour  exprimer  une 
paillon  que  la  Religion  ÔC  l’honnê- 
teté défendent  aujourd’hui  de  nom- 
mer. 

PEDERERO  , f.  m.  Nom  Portu- 
gais d'une  crpece  de  pierrier,  qui  ffcrt, 
particuliérement  fur  Mer  # à lancer 
des  pierres , des  morceaux  de  fer  , 
ôcc.  , pour  arrêter  l’Ennemi  qui 
vient  à 1 abordage  Ce  mot  eft  em- 
ploie par  quelques-uns  de  nos  Vo'ïa- 
geurs , 6t  généralement  adopté  par 
ceux d’ Angleterre,  l'os.  1’ieb.kiebl. 

PEDICULAIRE  , f.  f.  Plante  vantée 
pour  les  hémorrhagies.  On  la  nom- 
me ordinairement  Pcd  cnl.tire  det 
Près , parce  qu'elle  croît  dans  les 
O iv 
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Prés , dans  les  Mirais  8c  les  autres 
lieux  humides.  Ses  tiges  font  à-peu- 
près  de  la  liatrcur  d’un  demi  - pié  , 
creuf  s , foib’es , les  unes  rampan- 
tes , d’autres  droites  ; fes  feuilles  ref- 
fcmblrnt  à celles  du  Til:-perdula  , 
mais  font  plus  petites  8c  découpées 
plus  menu  ; fes  fleurs,  qui  forment 
comme  un  mufle  , font  de  couleur 
purpurine  , ou  roug: , ou  incarnate  , 
ou  blanche. 

PEDICULAIRE,  adj.  Mot  formé 
du  lubftantii  latin  , qui  lignine  Pou. 
On  appelle  m.il.uhe  pt.i.alam  une 
maladie  eau  fée  par  une  randc  cor- 
ruption , rut  fa't  fotrir  de  la  peau 
Une  multitude  infinie  de  poux. 

PEDICULE,  f.  m.  Diminutif  du 
mot  latin  , qui  lignifie  f/c.  Les  Bo- 
tanirtes  donnent  ce  nom  à la  queue 
par  laquelle  les  fleurs , ou  les  feuil- 
les , font  attachées  à leurs  branches. 

PEDILUVE  , fubft.  male.  lac. 
comp.  Nom  que  les  Médecins  don- 
nent à un  Bain  qui  n'eft  que  pour 
les  piés. 

P EDO  METRE  , f.  m.  Mot  com- 
pole  du  grec  Sc  du  latin  , qui  lignifie 
mefure  lier  pict.  C.’cll  le  nom  d’un 
infiniment  de  Mathématiques,  coni- 
pofé  de  plufieurs  roues  , avec  une  ai- 
guille extérieure  , 8cc. , dont  le  mou- 
vement cil  proportionné  à un  certain 
nombre  de  pas  d’Hommc  , pour  fer- 
vir  à mefurer,  en  marchant,  Iadif- 
rance  d’un  lieu  à un  autre.  Voït\ 
Odometkk. 

Pt D DTROPHIE  , f.  f.  gr.  Ma- 
niéré de  nourrir  les  Enfans  à la  mam- 
mcüe.  C’eft  le  titre  d’un  fameux  Poè- 
me de  Scevole  de  Sainte  Marthe  , où 
ce  fujet  eft  fort  bien  traité.  Nous 
en  avons  une  traduction  en  Profe  , 
de  f’annéc  1 6<;8. 

PEGâ  i , f.  m.  gr.  Cheval  ailé  que 
les  Poètes  fuppofent  Fils  de  bief  tune , 
&c  qui  ht  fortird’un  coup  de  pié  la 
fontaine  d’Hi.-pocrene.  Il  fervit  de 
monuire  à Bsllerophon  pour  coin- 
hattre  la  Chimère  , 8c  fut  enfuite  pla- 
cé parmi  les  F toiles.  D’autres  font 
naître  Pegafe  du  làng  qui  coula  du 
corps  de  Mcdufe  lorfiqite  Perlée  lui 
eut  coupé  la  tète.  En  Aftronomie  , 
c’eit  une  confccllation  de  lfleniif» 
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phere  du  Nord  , qui  eft  r'eprefentée 
fur  le  Globe  8c  les  Canes  comme  un 
Cheval  volant , 8c  qui  contient  vingt 
Etoiles , fuivant  Ptolomée  , dix-neuf 
luivant  Tyiho  , & quatre-vingt-dix- 
huit  fuivant  F lamjiead. 

PLGÉES , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
noit  anciennement  aux  Nymphes 
des  Fontaines,  comme  celui  de  Naïa- 
des. Il  eft  formé  d’un  mot  grec , qui 
lignifie  Fontaine.  On  appelioit  Pego- 
m.tncie  une  forte  de  divination  , qui 
fe  faifoit  par  les  Fontaines,  en  y 
jettant  des  forts , qu’on  croïoit  heu- 
reux lorfqu’ils  alloient  au  fond  , 8 C 
malheureux  s’ils  furnageoient. 

PEHUAME  , f.  m.  Nom  d’une 
plante  d’Amérique  , qui  clt  unccfpe- 
ce  de  voluM'u  , dont  les  feuilles  onc 
la  figure  d’un  coeur  , 8c  dont  les 
fleurs  font  purpurines.  On  lui  attri- 
bue quantité  de  vertus. 

PEIGNE  ou  PF.CTEN  , f.  m.  Nom 
d’une  Coquille  bivalve  , de  la  forme 
des  Cames;  mais  extrêmement  appla- 
tie.  Ses  deux  valves  font  prelque 
égales  ; avec  des  canelures  , plus  ou 
moins  relevées , depuis  la  charnière 
jufqu’à  l’extrémité  oppofee  , dont 
les  différences  lui  font  donner  plu- 
fieurs noms.  C’eft  une  efpecc  de  Pé- 
toncle qu’on  appelle  aulîi  Pèlerine.  l a 
plupart  ont  deux  oreilles  aux  côtés 
de  la  charnière  ; d’autres  n’en  ont 
qu’une  , 8c  d’au- res  n’en  ont  point. 
Leurs  Analogues  folîiles  fe  nomment 
PcHir.uet.  • 

PEIGNE  DE  TISSERAND  , f.  m. 
C’eft  une  efpecc  de  chailis  divifé  par 
de  petites  ouvertures  dans  lefquclles 
le  Tiflerand  parte  fes  fils,  pour  for- 
mer la  longueur  de  fa  toile  , ou  de 
fon  étoft’e  , fc  faire  jouer  la  navette. 
Le  Peigne  des  Tonneliers  eft  un  mor- 
ceau de  douve  , menu  par  un  bout, 
qufls  font  entrer  dans  les  cerceaux 
pour  réparer  les  (ibles.  Peigne  eft 
atilfi  le  nom  d'une  maladie  dès  Che- 
vaux , qui  , attaquant  la  racine  du 
pié  , f.iit  dreflèr  le  poil  de  la  couron- 
ne 8c  le  fait  enfin  tomber.  Peigne  de 
Venus  eft  le  nom  d’une  plante  vulné- 
raire , dont  la  racine  eft  blanche.  Les 
feuilles  font  femhlables  à celles  du 
Panais,  8c  les  fleurs , blanches.  U fort 
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de  fes  bouquets  une  forte  de  petites 
aiguilles  , qui  font  difpofces  en  for- 
me de  peigne, 

PEINTURE  , f.  f.  Art  de  reprefen- 
ter  toutes  fortes  d’objets , avec  un 
pinceau  ÔC  des  couleurs.  La  peinture 
cli  un  des  Arts  liberaux.  Elle  a trois 

Ïartigs  , qui  font  l’invention  , le  co- 
iris , 8c  le  dertein.  On  diltinguc  la 
fer,  turc  <«  fratfquc  , qui  fc  fait  con- 
tre les  murailles  té  les  voûtes  fraî- 
chement enduites  de  mortier  , de 
chaux  Sc  de  fable  ; la  peinture  en  de-, 
trempe  , qui  fe  fait  ou  fur  des  murs  , 
ou  /ur  du  bois , ou  fur  de  la  toile  , 
& à laquelle  toutes  couleurs  font 
propres , à l’exception  du  blanc  de 
chaux  ; la  peinture  à l’huile  qui  fe 
fait  fur  tontes  fortes  de  matières  , 6c 
où  les  couleurs  fe  broient  avec  de 
l'hililc  de  noix  ou  de  l’huile  de  lin  ; 
ce  qui  fait  que  le  travail  du  Peintre 
ne  léchant  pas  fl-tôt  que  dans  les 
peintures  à fraifque  6c  en  détrempe  , 
il  peut  retoucher  plus  long  tems  fes 
figures  , leur  donscP  plus  de  force  , 
un  coloris  plus  doux  , 6c  plus  d’u- 
nion 6c  de  tendrelfe  à tout  l'ouvra- 
ge ; la  peinture  fur  le  verre  , qui  fe 
fait  autli  à l’huile  , ou  en  détrempe  , 
avec  des  couleurs  à gomme  ôc  à col- 
le, qui  ont  encore  plus  d’éclat  ; la 
peinture  en  c'mail , qui  fe  fait  fur  les 
métaux  6 c fur  la  terre  , avec  des 
émaux  cuits  8c  refondus.  La  peinture 
fur  plâtre  eft  un  genre  de  peinture  d’in- 
vention moderne  , dont  on  trouve 
l'explication  dans  le  Dictionnaire  de 
cer  Art  -,  mais  qui  n’a  pas  fait  beau- 
coup de  progrès.  La  peinture  a tou- 
jours été  fort  en  honneur.  On  attri- 
bue fon  origine  â une  Femme  nom- 
mée Dibutade  , qui  apper<,cvant  fur 
un  mur  l’ombre  de  fon  Amant,  nom- 
mé Polcmon  , la  deffina , en  fuivant 
les  traits  d-e  l’ombre , avec  un  char- 
bon. 

PEINTURER  , v.  a£t.  , formé 
de  Peinture,  comme  Peinture  l’cfldc 
Peindre.  Il  Lignifie  revêtir  quelque 
chofe  d’une  fimple  couleur  , ou  de 
plufieurs  fi  l'on  veut,  ma:s  fans  art 
& fans  autre  deffein  que  de  leur  ôter 
leur  couleur  naturelle  ; au  lieu  que 
Putidrc  figniiie  exercer  l’art  de  la 
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Peinture.  La  différence  , entre  ces 
deux  mots  , eft  la  même  qu’entre  les 
deux  verbes  latins  , Ptngcre  6c  Piclu- 
rare. 

PELADE  , f.  f.  Nom  d’une  mala- 
die , qui  conliftc  dans  une  humeur 
acre  qui  ronge  la  racine  des  cheveux 
ôc  qui  fait  tomber  le  poil.  C'eft  aulli 
le  nom  qu'on  donne  a la  laine  qu’on 
fait  tomber  , avec  la  chaux  , des 
peaux  de  Moutons  6c  de  Brebis. 

PELAI  NS  , f.  m.  Satins  de  ta  Chi- 
ne , que  la  Compagnie  des  Indes 
acheté  de  divers  Indiens  , par  les 
mains  dclquels  le  Commerce  les  fait 
paîTer. 

PF.LARD,  adjech  Boit  pclard.  On 
Bonne  ce  nom  au  bois  qu’on  a dé- 
pouillé de  fon  écorce  pour  faire  du 
Tan. 

l’ELARDEAUX  , f.  m.  Pièces  de 
bois  , quon  couvre  de  poix  8c 
de  bourre  , pour  boucher  les  efeu- 
biers  , ou  les  trous , que  le  canon 
fait  dans  un  vailfeau  pendant  le  com- 
bat. 

PELASTRE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  partie  large  8c  plâtre  de 
la  pelle  , qui  eft  au  bout  du  man- 
che. 

PELECIN  , f.  m.  gr.  Plante  qui  fe 
cultive  dans  les  Jardins , 6c  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  \iéSecuri- 
dirjue.  Ses  tiges  font  angitleufes , 6c 
divifées  en  plufieurs  rameaux.  Ses 
feuilles  font  rangées  par  paires.  Elle 
porte  de  petites  rieurs  rouges  , pla- 
neurs jointes  enfemble  fur  des  cali- 
ces dentelés , auxquelles  fuccédenc 
des  fruits  longs , applattis , Ce  den- 
tés par  les  bords , qui  contiennent 
quantité  de  fenicnccs  de  la  forme  d’un 
petit  rein. 

PELERIN  , f.  m.  Nom  d’un  oifeau 
de  proie  , oui  eft  une  eipece  de  Fau- 
con. On  le  nomme  ainu  parce  qu'il 
eft  oifeau  de  partage. 

PF.  LF  RI  NE , f.  f.  Nom  d’une  fa- 
meufe  Perle , qui  fur  apportée , en 
1574  , à Philippe  Tl , Roi  d'Efpagne. 
El  h-  eft  en  forme  de  Poire  , 6c  de  la 
groilear  d’un  oeuf  de  Pigeon. 

PELICAN , f'.  m.  Grand  oifeau  , 
commun  en  Afrique  , qui  fait  fon 
nid  autour  des  Lacs , ôc  qui  fe  nour- 
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rit  de  poifTon.  Il  a le  bec  fort  large. 
La  nature  lui  a placé , fous  la  gorge , 
une  forte  de  fac , dans  lequel  il  met 
fa  proie  , pour  fa  provifion  8c  celle 
de  fes  petits.  Les  Anciens  ont  célébré 
un  autre  Pélican , oifeau  fort  rare  8c 
qui  vit  dans  les  deferts  , dont  l'amour 
pour  fes  petits  va  jufqu’l  les  nourrir 
de  fon  fang  8c  le  faire  mourir  pour 
eux.  Petit  an  cil  le  nom  d’un  infini- 
ment de  Chirurgie  qui  fert  à arracher 
les  dents.  C’eli  celui  d’un  vaillèau 
Chymique  de  .verte,  qui  fert  à di- 
verfes  opérations.  C'elt  encore  celui 
d'une  picce  d’artillerie  , qui  efl  un 
quart  de  coulevrine , portant  dix  li- 
vi  es  de  balle. 

PELIN  ou  PLIN  , f.  m.  Nom  d'un* 
Eau  , préparée  avec  de  la  chaux  , 
que  les  Tanneurs  emploient  dans 
leurs  opérations. 

PELIiSE , f.  f.  Rohbe  fourrée  de 
peau  , dont  on  fe  fert  beaucoup 
dans  les  Pais  du  Nord  & au  Levant. 
On  donne,  en  France,  le  nom  de 
Pel'tJe  à la  peau  même  dont  on  four- 
re les  habits  ; Ôc  les  Femmes,  nom- 
ment Pehjje  , un  Mantelet  doublé 
de  peau. 

PELLETÉE  , ou  PELLERÉF. , ou 
PELLFE , f.  f.  Ce  qu’on  peut  lever 
ou  remuer  de  terre  , ou  de  toute  au- 
tre clique  , avec  une  Pelle.  L'ufagc 
le  .plus  commun  cil  pour  Pellcrec. 

PELLICULE  , f.  f.  lat.  Diminutif, 
pour  petite  peau.  On  emploie  fou- 
vent  ce  mot  au  lieu  d’Epiderme. 

PELOTAGE , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  troifiéme  forte  des  laines 
de  Vigogne  , par  la  feule  raifon 
qu'elles  viennent  d'Efpagnc  en  pe- 
lotes. 

PELOTE  MARINE,  f.  f.  Plante 
marine  , que  les  flots  jettent  quel- 
quefois fur  le  rivage  , parmi  la  mouf- 
fe  de  Mer  , 8c  qui  tire  ce  nom  de  fa 
forme , qui  eil  ronde  , 8c  ramafTée 
en  forme  de  laine.  On  prétend  que 
c’efl  un  bon  vermifuge  , 8c  qu’elle  a 
auflï  la  qualité  de  nourrit  8c  épailTir 
les  cheveux. 

PELOTON  , f.  m.  En  termes  de 
Guerre , on  donne  ce  nom  à un  pe- 
tit corps  d'infanterie  , qu'on  polie 
dans  les  défilés , ou  dans  les  iater- 
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vallcs  des  Efradrons  , pour  fourrnii 
la  Cavalerie. 

PELUCHE  , f.  f.  Etoffe  de  foie  ou 
de  laine , dont  le  poil  efl  fort  long  , 
& qui  fait  un  habillement  fort  chaud 
pour  l'Hiver.  Il  y a une  Peluche  grof- 
licre,  qui  fe  nomme  Pe'ache.  En  ter- 
mes de  Fleuriflc,  on  appelle  Pelu- 
che , le  velouté  de  l’Anetncnc , 8c 
l’on  dit  une  Anémone  petuchce. 

PEMPIilGODES  , adj.  gr.  Terme 
de  Médecine  , qui  fe  die  des  fievres 
diflinguées  par  des  flatuofités  8c  des 
enflures , dans  lefquelles  il  s’exhale  , 
par  les  pores  , une  forte  d'air  ép^is  , 
ou  de  fueur  fort  déliée. 

I ENiILLON  , PENARD  , ET 
PEN AILLE.  Noms  que  la  Fontaine 
a donnes  fouvenc  aux  Moines  , fie 
dont  l'origine  latine  ne  fait  pas  nai- 
ue  une  idee  fort  honnête. 

PENAL,  f.  in.  Mefure  de  grains 
en  ufage  dans  quelques  Provinces  de 
France , qui  revient  a deux  BoiiTeaux 
de  Paris.  Penal  , adjeclit  de  Peine  , fe 
dit  d’une  Loi  ejui  inflige  quelque 
peine  ou  quelque  amende. 

l-ENATES  , f.  m.  Dieux  domefti- 
ques  des  Païens.  On  en  dillinguoit 
deux  fortes  -,  les  publics  6c  les  parti- 
culiers. Les  premiers  écoient  comme 
les  Divinités  tutélaires  de  la  Ville  8c 
de  l'Empire  de  Rome  ; 8c  les  Ro- 
mains croïoient  que  les  figures  ou 
les  reprefencations  de  ces  Dieux  leur 
étoient  venues  de  Troie,  par  Enée. 
Les  unes  étoient  de  fer , d'autres  de 
cuivre  , 8c  d’autres  de  terre. 

PENDANT  , f.  m.  On  dit  figurc- 
ment  qu’une  chofe  cft  le  pendant 
d’une  autre , pour  dire  qu’elle  lui 
reffcmble  , ou  qu’elle  peut  aller  de 
pair  avec  elle.  Cette  figure  efl  prife  , 
fuivant  les  uns,  de  deux  Tableaux 
d'égale  grandeur  ; fie  fuivant  d’au- 
tres , de  deux  pendant  d’oreille.  Les 
pendant  d’un  ceinturon  font  la  par- 
tie où  l'on  paffe  l’épée. 

PENDAR  , f.  m.  Poire  qui  meu- 
rit  à la  fin  de  Septembre  , 8c  qui  ref- 
femhle  beaucoup  à la  Caffolete  par 
fa  chair , fon  eau  8c  fon  goût. 

PENDELOQUE  , f.  f.  Petite  pièce 
de  cryftal  , taillée  en  poire  , qui  fert 
d'ornement  à un  lullre , ou  à d'autres 
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•Üvragcc.  Les  pierreries , qui  pen- 
dent aux  boucles  ou  aux  pendans 
d’oreilles , portent  auili  ce  nom. 

PENDENTIF  , f.  m.  Terme  d’Ar- 
chite&ure,  qui  fe  dit  du  corps  d'une 
voûte  compris  entre  les  arcs , les 
ogives  te  les  formerets. 

PENDEUR,  f.  m.  On  donne  ce 
nom,  en  Mer,  à un  bout  de  corde 
de  grandeur  moïenne  , à laquelle 
tient  une  poulie. 

PEND1LLON , f.  m.  Verge  d’hor- 
logerie , qui  eft  rivée  avec  la  tige  de 
l’échappcmenr , pour  communiquer 
le  mouvement  au  Pendule  , 8c  le 
maintenir  en  vibration.  Elle  fe  nom- 
me aufG  Fourchette. 

PENDRE,  f.  m.  Arbre  de  Mada- 
Çafcar,  dont  les  feuilles  relfcmblent 
a celles  de  l’Aloes  , te  qui,  produit 
des  fleurs  blanches  d’une  excellente 
odeur.  • 

PENDULE , f.  m.  lat.  Nom  qu’on 
donne  à tout  poids  qui,  étant  attaché 
à une  corde  , ou  â une  verge  de  fer  , 
fufpendue  & mile  en  mouvement , 
fait  plutîeurs  vibrations  jufou’à  ce 
qu’il  fe  foit  remis  en  repos.  On  a 
vérifié  pat  l’expérience  qu’un  Pen- 
dule , dont  la  longueur , depuis  le 
point  de  fufpenlion  jufqu’au  centre 
du  poids , eft  de  trente-neuf  pouces  te. 
deux  dixiémes , a fes  vibrations  d’une 
fécondé.  Cette  découverte  eft  deve- 
nue une  réglé  fort  utile  pour  la  me- 
fure  du  tems  te  pour  la  conftruûion 
de  toutes  fortes  d’horloges  -,  car  il 
eft  démontré  que  toutes  les  longueurs 
des  Pendules  font  entr’elles  comme 
les  quarrés  des  tems  des  vibrations. 
Cependant  , on  a obfervé  que  ce 
rapport  de  mefure  , pour  être  tottt- 
à-fait  exact , doit  fe  faire  dans  un 
Pars  qui  foit  à-peu-près  fous  le  mê- 
me parallèle  j parce  que  le  mou- 
vement du  même  Pendule  eft  plus 
lent  , Iorfqu’on  approche  de  la  li- 
gne. 

PENDULE  SIMPLE.  PENDULE 
MIXTE.  PENDULE  INFLEXIBLE, 
Le  premier  eft  celui  qui  étant  fuf- 
pendu  , continue  fes  vibrations  fans 
aucun  fecours  étranger  ; le  fécond  , 
celui  qui  eft  maintenu  en  vibration 
par  un  rouage  $ te  le  troifiéme , ce- 
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lui  qui  eft  fixé  fur  la  verge  de  1a 
palette  de  l’échappement. 

Pendule  eft  féminin  pour  ligni- 
fier une  forte  d’Horloge  , faite  avec 
un  Pendule , qui  eu  rend  le  mouve- 
ment égal  , par  le  rnoïen  d’une  ligne 
cycloïde. 

PENE , f.  m.  Partie  d’une  ferrure, 
qui  eft  pouilée  par  la  clef,  te  qui 
ferme  ou  qui  ouvre  une  porte  en  al- 
lant ou  venant.  On  appelle  pêne  à 
reffort , celui  qui  fe  ferme  de  lui- mê- 
me en  tirant  la  porte  ; pêne  donnant , 
celui  qui  eft  retenu  par  un  reffort  ou 
par  un  arrêt  ; fine  à pi  non  , celui 
des  ferrures  qui  ont  pîuiîcurs  ferme- 
tures , te  qui  a , par  confcqucnr  , des 
relforts  multipliés.  On  nomme  aufïï 
pertes  les  petites  cordes  qui  pendent 
autour  des  chalTc-mouches , ou  ca- 
paraçons d’ité  , pour  garantir  les 
Chevaux  des  mouches , par  leur  agi- 
tation. 

PENGOUIN  ou  PENGUIN , f.  m. 
Efpcce  d’Oie  marine , qui  fe  trouve 
en  abondance  fur  pluheurs  Côtes 
d’Afrique  , particulièrement  dans  la 
Raie  de  Saldagnc.  Les  Pengouins  ont 
les  plumes  du  dos  noires  & celles  du 
ventre  blanches  , une  efpece  de  col- 
lier blanc  autour  du  cou  , & la  peau 
fort  épaiire.  Leurs  aîles , qui  font  fort 
petites  te  couvertes  de  plumes  très 
courtes , leur  fervent , non  à voler  , 
mais  à nager.  Ils  ne  s’arrêtent  guere 
à terre  que  pour  y pondre  leurs  crufs 
te  faire  éclore  leurs  petits.  Leur  chair 
eft  d’alfez  bon  goût.  Il  fc  trouve  des 
Pengeums  qui  pefent  quinze  ou  feize* 
livres. 

PENIDES  , f.  m.  Nom  d’un  médi- 
cament pour  la  toux  fie  pour  les  maux 
de  la  poitrine  te  des  poumons  , qui 
eft  fait  de  fucrc  cuit  dans  une  décoc- 
tion d’orge , fie  qui  fe  tire  ou  fe  file 
ordinairement  en  forme  de  corde. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  vulgairement 
du  lucre  il’ orge.  ' 

PENING  , f.  m.  Nom  du  dénié 
de  Hollande  , qui  vaut  un  cinquiè- 
me de  plus  que  le  denier  tournois  de 
France.  Le  denier  fterling  d’ Angle-* 
terre  fe  nomme  Penny. 

PENINSULE  , È f.  Terme  de 
Géographie , compofé  du  latin , qui 
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lignifie  Prefqu'TJle.  On  donne  ce  nom 
à une  portion  de  terre  qui  cil  envi- 
rouiée  de  lu  Mer  , à l'exception 
d'un  partage  étroit  par  lequel  elle 
dent  aux  terres  voilînes. 

PÉNI 1 FNc  E , f.  f.  Nom  d’un  des 
fcpt  Surre.ncns  de  l’Fghfe,  inftitué 
par  Jefus-cntift , iorlqu’il  donna  à 
les  Apôtres  le  pouvoir  île  lier  &:  de 
délier , &c  celui  de  remettre  les  pé- 
chés. On  appelle  auifi  pénitence  , la 
peine  qu’on  impofe , dans  l’adminif- 
trarion  de  ce  Sac  rement , comme  une 
partie  de  la  fa'isfa&ion  due  à la  Juf- 
tice  Divine.  Dans  la  primitive  Egli- 
fe  , on  impofoic  des  Pénitences  pu- 
bliques pour  les  péchés  fcandaleux. 
Il  éroit  détendu  aux  Pénitens  de  cette 
efpcce  de  demeurer  dans  l’EgÜfe  , 
pendant  le  Sacrifice.  Tls  n’ctoicnt  pas 
admis  aux  Sacremens.  Ils  coupoient 
leurs  cheveux.  Ils  changeoient  d'ha- 
billement. Ils  ne  portoicnc  pas  d'ar- 
mes , «-'ils  étoient  gens  de  gtien  e , &c. 
On  appelle  Pfcavmes  pénitenciaux  , 
fcpt  Pfeaumes  de  David  , qu’on  fup- 
pofe  qu’il  compofa  pendant  fa  péni- 
tence ; &c  pénitencielles  , les  oeuvres 
qui  appartiennent  à la  pénitence. 

PÉNITENCIER,  f.  m.  Titre  de 
dignité  eccléfiairique.  Chaque  Dio- 
cefe  à fon  Pénitent  ter  , qui  eft  ordi- 
nairement un  des  grands  Vicaires  , 
auquel  l’Evêque  donne  le  pouvoir 
d’abfoudre  des  cas  qui  s’appellent  ré- 
Jérvés.  A Rome  , il  y a un  grand 
Pénitencier  , qui  eft  Cardinal  & 
Chef  de  plaideurs  autres  Pénitenciers. 
Son  Tribunal  fe  nomme  la  Sacrée 
Pénitencerie. 

PÉNITENS , f.  m.  Religieux  du 
Tiers-ordre  de  Saint  François  , qui  fe 
difent  fondés  par  le  Pape  Nicolas  IV , 
& qui  portent , à Paris  , le  nom  de 
Piquefmccs  , parce  qu’ils  ont  un  Cou- 
vent dans  un  petit  Village  de  ce  nom. 
Leur  habit  ne  diffère  de  celui  des  Ca- 
pucins qu’en  ce  qu’ils  n’ont  pas  le 
Capuca  en  pain  de  fucre , & qu’ils 
portoicntfdc  hautes  fandates  pour 
chaufture.  On  appelle  aulfi  Pénitens  , 
.certaines  Confréries  d’Italie  & des 
Provinces  Méridionales  de  France  , 
qui  font  des  Procclfions , nus  piés , 
le  vifage  couvert , & fc  donnent  la 
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difeipline.  Ils  afïïftcnt  les  Criminels 
au  fupplice.  Us  leur  donnent  la  fé- 
pulturc.  U y a des  Pinitens  bleus  , 
des  Pénitent  blancs  , des  Pinitens 
noirs  ; fuivant  la  couleur  de  leur  ha- 
billement. ' 

PENNACHE,  f.  f.  Voïe\  Pana- 
che , qui  en  la  maniéré  d’écrire  & 
de  prononcer  ce  mot  , quoiqu'il 
vienne  du  mot  latin  Peima  , qui  li- 
gnifie plume.  De- là  vient  auiii  Pen- 
nage , f.  m.  , qui  fîgnifie  tout  le  plu- 
mage des  oileaux  de  proie  &C.  penne , 
f.  f.  , qui  fe  dit  des  groifes  plumes 
des  mêmes  oifeaux,  comme  des  pe- 
tites plumes  qu’on  met  au  bout  des 
flèches  &c  qui  s’appellent  aulli  ailc- 
r-.ns.  On  dit  d’une  flèche,  qu’elle  eft 
bien  empennée. 

PENNON  , f.  m.  Mot  formé  du 
fiibftantif  latin  , qui  fignifie  drap. 
C’eft  le  nom  qu’on  donnoit  autre- 
fois a une  forte  de  Bannière  de  drap , 
fendue  en  deux  , qui  fe  nommoir 
auili  annonce  au.  A Lyon , les  Chefs 
de  certaines  Compagnies  des  quar- 
tiers qui  fe  nomment  Pennonages  , 
portent  encore  le  titre  de  Ca\itaines 
P nn  nt.  En  termes  de  Blafon  , on 
appelle  Pennon  généalogique  , un  Ecu 
rempli  des  alliances  diverfes  d’une 
Mai  fon. 

PENOABSON,  f.  m.  Arbre  de 
l’Amerique , dont  les  feuilles  reffem- 
blent  à celles  du  Pourpier  , & font 
toujours  vertes.  Il  a l’écorce  odori- 
férante ; & fon  fruit , qui  eft  de  la 
groiïeur  d’une  Orange  , contient  dix 
ou  douze  amandes , dont  on  expri- 
me une  huile  qui  guérit  les  plaies  , 
quoique  ce  fruit  foie  un  poilon. 

PENOMBRE  , f.  f.  Mot  compote 
du  latin , qui  fignifie  prcjque  ombre. 
Les  Afironomes  donnent  ce  nom  à 
un  état  de  lumière  qui  rieur  le  mi- 
lieu entre  l’ombre  fk  la  lumicre  écla- 
tante , & qui  rend  douteux  le  mo- 
ment précis  du  commencement  & de 
la  fin  d’une  Eclipfe. 

PENSEE  , f.  f.  Nom  d’une  jolie 
fleur , dont  chaque  feuille  eft  divifée 
pat  trois  couleurs , pourpre  , jaune 
& blanc.  Elle  a la  forme  d’une  vio- 
lette , mais  clic  eft  fans  odeur.  On 
prétend  que  fon  eau  pcife  en  breuva- 
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ge  eft  un  fpécifique  pour  les  trau- 
chées  des  petits  Enfàns. 

PENSIoNAIitE  , f.  m.  En  Hol- 
lande, on  dorme  le  nom  de  grat.d- 
Penjtonatre  à une  forte  de  premier 
Miniltre  d’Ecac  , dont  l'office  dure 
cinq  ans  , & fe  renouvelle  alors  par 
rélcttion  de  la  même  perfonne  ; ce 
qui  continue  jufqu’à  fa  mort.  Les 
Vtllbs  particulières  de  cette  Province 
ont  auili  leur  Pertjionaire , qui  préfide 
à leurs  Confcils  5 mais  l’autorité  de 
ces  offices  n’eft  pas  égale  dans  toutes 
les  villes.  Leur  nom  vient  de  la  pen- 
fion  ou  des  appointemens  réglés 
qu’on  leur  donne.  En  Angleterre  , 
ce  qu’on  appelle  les  Gentilshommes 
Penjtonaires  elt  une  compagnie  de 
quarante  perfonnes  d'honnête  naif- 
tince  , qui  forment  une  forte  de 
garde  du  Roi  dans  fon  Palais  , 3c 
qui  font  obligés  d'entrerenir  trois 
Chevaux  Sc  un  Valet  armé.  Leurs 
officiers  font  un  Capitaine  , un  Lieu- 
tenant ôc  un  Porte-Enfeigne. 

PENSUM,  f.  m.  Mot  purement 
latin,  qui  cil  devciijh  François , par 
l’ufage  des  Ecoles  , où  l’on  donne  ce 
nom  à une  forte  de  pénitence , qui 
conûlle  à faire  quelque  ouvrage  au- 
delà  du  devoir  ordinaire , en  puni- 
don  de  quelque  faute. 

PENT  ACAINOS  , f.  m.  gr.  Nom 
d’une  pierre  rouilè  8c  argiücufc,  fi- 
gurée en  angles , qui , dans  leur  ré- 
paration , reprefentent  cinq  feuilles 
de  Lis. 

PENTAGONE,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  ce  qui  a cinq 
angles.  Si  les  cinq  côtés  d’un  Penta- 
gone font  égaux  ,c’clt  un  Ifuptrimttre 
régulier.  On  choilît  ordinaitement 
cette  figure  pour  le  defiein  d’une  Ci- 
tadelle , £c  l’on  fait  un  Baftion  à cha- 
que angle.  En  termes  de  Médecine  , 
Pentagone  fe  dit  du  niufcle  pectoral  , 
à caufe  de  fa  figure.  Dans  les  chi- 
mères de  l’Aftrologie  , le  Pentagone 
conftiiuc  l'afpcci  qui  s’appelle  quin- 
til. 

PENTACRAPHE , f.  m.  gr.  Nom 
d’un  infiniment  qui  ferc  à copier  mé- 
chaniquemcnt  les  deileins  8c  les  el- 
rampes  , fans  aucune  comipilfance 
du  dcllcin  2c  du  la  gravure. 
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PENTAMETkE  , T.  m.  Terme 

grec  de  poéiie  , qui  lignifie  un  vers 
de  cinq  j ’tes . Un  Hexamètre,  qui  cil 
un  vers  de  fix  pics  , oC  un  Pentamè- 
tre, iormenr  ce  qu  oS  appelle  com- 
munément un  difttque. 

PENl  ÀPASTE  , f.  m.  Machine 
compolee  de  cinq  fiouh.es , luivaat  la 
lignification  du  mot  grec.  Elle  t'ert  à 
élever  de  gros  fardeaux. 

PENTA'i  EUQUE  , f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donne  aux  cinq  premiers  Li- 
vres de  l’ancien  Teftaincnr , la  Géné- 
ré, l’hxode,  le  Lcvttique,  les  Nom- 
bres 3c  le  Deutéronome.  Ils  ont  été 
écrits  par  Moite.  Le  nom  de  Penta- 
teuque  convicnr  de  même  à tout  ou- 
vrage divil'é  en  cinq  Livres  ou  en  cinq 
parties. 

PENTATHLON  , f.  m.  Mot  grec 
contpofé  , qui  lignifie  cinq  fortes  de 
combats  ou  d’exercices  du  corps  , tels 
que  la  Courle  , la  Lutte  , le  Celle  , 
Ne.  C’étoicnt  lesamufemcns  des  jeux 
publics,  8c  l’on  donnoir  des  prix  au 
Vainqueur.  De-là  vienc  peut-être  le 
nom  de  Pantalon. 

PENTE  , f.  f.  Inclinai  fon  d’un 
lieu  hauc  vers  un  lieu  bas.  Les  Ar- 
chitectes règlent  les  pentes  , pour  l’é- 
coulement des  eaux  , à tant  de  lignes 
par  toife.  Ils  appellent  pente  de  com- 
ble , l’inclinailon  d’un  des  côtés  d'un 
comble , qui  le  tend  plus  ou  mains 
roide  fur  fa  hauteur , par  rapport  à 
fa  bafe. 

PENTECOSTE,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  cinquantième  , & qui  , 
dans  l’ancienne  Loi  , marquott  le 
cinquantième  jour  après  le  lcizc  dit 
mots  de  Nifan  ou  après  le  fécond 
jour  de  Pàquc  ; tems  qui  compre- 
nojt  fept  femaines  & auquel  les  Juifs 
orfroient  à Dieu  les  prémices  de  leurs 
m'oiHons  , 6cc.  Les  Chrétiens  ont  éra- 
bli , le  même  jour  , c’eft-à  dire  , le 
cinquantième  après  Pâque  , la  iêcc 
où  ils  célèbrent  la  defeente  du  Saint 
Efprit  , relie  qu’elle  elt  rapportée 
dans  les  Actes  des  Apôtres. 

PENTHESE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donnoit , dans  l’ancienne  Eglife  d’O- 
rient , à la  Fête  de  la  Purification  , 
qui  fe  célébré  le  1 de  Février. 

PENT1EK1 , f.  f.  V aïcr,  Pantie-, 
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re  , qui  eft  la  manière  la  plus  com- 
mune d’ccrire  ce  mot. 

PENTUKE , 1'.  f.  Nom  d’une  ban- 
de de  fer  qui  fert  à foutenir  une  por- 
te , ou  une  fiSiêtre  , lur  fes  gonds. 
On  nomme  Pmturct  flamandes  celles 
qui  fout  faites  de  deux  barres  reliées 
en  rond  , pour  faire  palier  le  gond. 

PENULHEME,  adj.  Mot  coin- 
pôle  du  latin  , qui  lignifie  prejtjue 
dernier , entre  pluiieurs  nombres  , ou 
eutre  pluiienrs  chofes  , qui  peuvent 
être  comptées.  On  appelle  pénu'tie- 
mc  , celle  qui  eft  immédiatement 
avant  la  dernierc  ; comme  celle  qui 
précédé  la  pe‘nult:eme  ou  l’avant- 
dernicrc , s’appelle  l'antc-pcttultii me. 

PENURIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fe  dit , dans  le  llyle  fami- 
lier , pour  grande  difette  , manque  de 
quelque  choie  dont  la  privation  eft 
une  véritable  pauvreté. 

PEON  ou  PE  AN  , f.  m.  Terme 
de  Poélie , qui  le  dit  de  pluiieurs  for- 
Ceurs  fortes  Je  pies  qu’on  emploioit 
articuliércment  dans  les  Hymnes, 

l’honneur  d’Apollon , furnommé 
Pcan.  On  en  di (lingue  quatre  , le  pre- 
mier , conipolé  d’une  longue  8c  trois 
brèves  ■,  le  fécond , d’une  brève , une 
longue  & deux  brèves  i le  iroilicme  , 
de  deux  longues , une  brève  8c  une 
longue  ; le  quatrième  , de  trois  brè- 
ves 8c  une  longue. 

PEOT  E , f.  f.  Nom  d’une  forte 
de  Chaloupe  Vénitienne  , qui  étant 
très  lcgcrc  fert  à la  communication 
des  avis  & des  nouvelles. 

PEPASTIQUES  , f.  m.  ou  PEP- 
TIQUE.  Mot  tiré  du  grec,  qui  li- 
gnifie tnahtralif  t ou  ce  qui  elt  pro- 
pre à cuire  les  humeurs.  Il  y a cette 
différence  entre  les  fuppnràtifs , 8c  les 
Pepa/liques  , ou  les  maturatijs  , que 
les  premiers  converiillent  les  hu- 
meurs en  pus  , au  lieu  que  ceux-ci 
les  cuifenr  en  quelque  forte  , .6c  les 
létablillcnt  en  bon  éta-. 

PEPERIN  , f.  m.  Nom  d’une  pier- 
re grife  , commune  aux  environs  de 
Rome , 6c  qui  s’y  emploie  pour  les 
Bàtimens. 

PEPLE  ou  PEPLUS  , f.  m.  lat. 
Nom  d’une  robbe  blanche , fans 
manches , toute  brochée  d’or , qu’on 
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metrott  à la  Statue  de  Minerve  dam 
les  Proccilions  des  grandes  Panathé- 
nées, 8c  lur  laquelle  étoient  repre- 
fentés  les  Combats  6c  les  grandes  ité- 
rions des  Dieux  8c  des  Héros. 

PEPLIS , f.  f.  H.rbe  maritime  , 
qui  elt  une  efpece  de  Pou-pier  fau- 
vage  , dont  les  feuilles  font  rougeâ- 
tres par  defTous.  Elle  cil  fort  bran- 
cliuc,  6c  pleine  d’un  lait  caullique. 
Il  y a une  autre  herbe  , nommée  Pé- 
pins , qui  reiremblc  beaucoup  à 1a 
précédente  par  fes  branches  8c  par 
fon  lait,  mais  dont  les  feuilles  font 
dentelées.  Elle  croîc  partout  j 8c  les 
Arboriiles  l’appellent  Efulc  ronde. 

PEQUEA  , f.  ni.  Arbre  du  Brefil , 
donc  on  diflingue  deux  efpeces;  l’une 
dont  le  fruit  rcliemblc  i l’Orange  ; 
l’autre  , que  les  Portugais  nomment 
Senne , dont  le  bois  eft  fort  dur  8c 
n’eft  pas  fujet  à pourrir. 

PERAGRATION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me d’.tilronomie  , qui  lignifie  cour- 
fe  , ou  acliun  de  parcourir . On  appelle 
mois  de  Peragraiion  , le  tems  que  la 
Lune  emploie  pour  faire  la  révolu- 
tion d'un  Point  du  Zodiaque  julqu’à 
fon  retour  au  même  Point. 

PERAGKE,  f.  m.  ArbrifTeau  du 
Malabar , dont  la  racine  infufée  dans 
du  petit  lait , ou  du  vin  , eft  emploiée 
contre  les  maladies  du  ventre.  Sa 
poudre  dcifeche  les  pullules  j 8c  le 
fuc  de  fes  feuilles  eft  un  excellent 
vermifuge. 

PERCALLES  - MAURIS  , f.  f. 
Toiles  blanches  de  coron , plus  fi- 
nes que  grollès , qui  nous  viennent 
de  Pondichéry. 

PERCE-BOIS.  Vdit\  Menuisiï- 
RES. 

PERCE  CHAUSSÉE,  f.  m.  Infec- 
te , de  la  couleur  6c  de  la  grolfciir 
d'un  Hanneton  , qui  perce  (i  facile- 
ment la  terre  , qü’on  lui  voit  quel- 
quefois traverfer  Une  chauffée  , d'od 
il  tire  fdn  nom. 

PERCEINTES  ou  PREÉEINTES , 
f.  f.  Nom  d’origine  latine  , qu’on 
donne  aux  pièces  de  bois  qui  régnent 
en  dehors  le  long  du  bordage  d’un 
Navire  , 6c  qui  fervent  à la  liaifoa 
des  tiila.es. 

PERCi-NÉGE  , f.  f.  Parité  fleur. 
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autfî  blanche  que  celle  de  l’Hellebo- 
rc  , qui  croie  en  Hiver  au  travers  de 
la  nége. 

PERCE -OREILLE  , f.  m.  Nom 
d’un  Infeéle  , qui  aime  à fc  nicher 
dans  les  trous  , 8c  qui  eft  non-feule- 
nicnt  incommode  , mais  dangereux 
lorfqu’il  entre  dans  l’oreille  de  quel 
u’un.  Le  Journal  des  Savans  parle 
'un  Enfant , dans  l'oreille  duquel 
un  de  ces  animaux  fc  logea  fi  bien 
qu'aucune  injection  ne  put  l'en  faire 
forcit.  Il  y ht  fes  oeufs , qui , étant 
éclos  , produifirent  une  multitude  de 
Perce-oreilles  , qu  on  vit  fortir  dans 
leur  faifon.  Les  Perce-oreilles  fe  chan- 
gent en  Nymphes  8c  prennent  des 
ailes. 

PERCE -PIERRE  , f.  f.  ou  FE- 
NOUIL MARIN.  Nom  d’une  Herbe 
qui  croît  encre  les  pierres , furtout 
dans  les  lieux  maritimes , St  qu’on 
fait  confire  au  vinaigre  pour  la  man- 
ger en  falade. 

PERCEPTION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fe  dit  de  la  faculté  natu- 
relle par  laquelle  l’Ante  fe  forme 
l’idée  d’un  objet  -,  ce  qui  s'appelle 
percevoir  , en  langage  de  Pbilofo- 
phie. 

PERCEPTIBLE  , adjeft. , tiré  du 
latin  , qui  ne  fe  dit  guercs  que  des 
chofes  qui  peuvent  être  apperçues 

rir  les  yeux  du  corps.  II  eft  oppofé 
imperceptible.  En  termes  de  Palais  , 
Percevoir  des  fruits  , ou  des  revenus  , 
c’eft  les  recevoir  , les  recueillir. 

PERCEUR,  f.  m.  Nom  de  cer- 
tains Ouvriers  de  vailfeaux  , dont  le 
métier  eft  de  percer  les  navires  pour 
les  cheviller. 

PERCHANT,  f.  m.  Nom  que  les 
Oifcleurs  donnent  à un  oifeau  qu'ils 
attachent  par  le  pié  , pour  attirer  8c 
prendre  d’autres  oifeaux  , qui  s’ap- 
prochent de  lui , en  le  votant  volti- 
ger dans  cette  fituation. 

PERCHE , f.  f.  Poiflon  commun 
d'eau  douce  , auquel  fon  excellence 
a fait  donner  le  nom  de  Perdrix  de 
riviere.  Il  eft  couvert  de  petites  écail- 
les , 5c  n’a  pas  de  dents } ce  qui  n’em- 
pêchc  pas  qu’il  ne  foie  fort  vorace. 
Son  notn  eît  grec  8c  fignifie  noir  ; 
aulli  elt-ii  patlemé  de  petites  taches 
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noires.  Les  Chaflcurs  appellent  Per 1 
ches  les  deux  groftes  tiges  du  bois 
ou  de  la  tète  du  Cerf,  du  Daim  5c 
du  Chevreuil  , auxquelles  les  An- 
douillcrs  font  attachés.  Perche  eft 
aulfi  le  nom  d’une  mefure , qui  eft  or- 
dinairement de  vingt  piés  de  Roi.  Sa 
véritable  longueur  eft  de  trois  toi- 
les , ou  dix-huit  piés  , mefure  du 
Châtelet  de  Paris.  Perché , adjeâ.  , 
en  termes  de  Blafon  , fc  dit  des  oi- 
feaux fur  les  branches. 

PERCUSSION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  1 ’imprejjion  d’un 
corps  qui  en  frappe  un  autre. 

PERDRIGON  , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  prune , noire , violette  ou 
blanche. 

PERDR.IX  , f.  f.  Oifeau  com- 
mun , dont  la  chair  eft  fort  nourrif- 
fantc  8c  de  très  bon  goût.  On  en 
diftmgue  plulîeurs  efpeces  ; les  Per- 
drix gr  fes  , qui  font  les  feules  con- 
nues dans  les  Pais  du  Nor  J ; les  Per- 
drix rouges  y qui  font  en  abondance 
dans  les  Païs  chauds  ; les  blanches  , 
qui  font  velues  par  les  piés.  Il  s’en 
trouve  de  cette  efpece  dans  les  Al- 
pes , fans  parler  de  celles  de  Lapo- 
nie qui  blanchiftènt  oïl  Hiver  com- 
me la  plupart  des  animaux  du  mê- 
me Pais.  La  Bartavelle  eft  encore 
une  efpece  d»  perdrix  , qui  fc  trouve 
dans  le  Dauphiné  , 8c  dont  on  fait 
beaucoup  de  cas.  Le  nom  de  Perdrix 
ell  grec  Ce  latin  , avec  peu  de  chan- 
gement. 

PEREGRINE  , ad j . Iat.  C.mmti- 
nie.n  t'tregnne.  Nom  qu'on  donnolt 
autrefois  , dans  l’Eglitê  , à une  dé- 
gradation des  Clercs  , par  laquelle 
ils  écoient  réduits  à un  ordre  infé- 
rieur. On  ne  s’accorde  j*s  fur  la  li- 
gnification de  ce  mot , qui  fuivant 
quelques-uns  marque  Amplement  un 
état  érrangerà  l’ordre  de  celui  qui  y 
étoit  réduit. 

PEREGRINOMANIE,  f.  f.  Iat.  8c 
gr.  Paliion  de  voïager.  C’eft  le  feus 
le  plus  naturel  de  ce  mot  ; quoiqu’il 
ai:  été  quelquefois  emploie  pour  li- 
gnifier , pet  jion  pour  la  leêture  des 
Relations  de  Voïages. 

PEREMPTOIRE , adj.  Mor  formé 
du  latin , qui  fc  dit , en  termes  de 
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Forgent , ou  quelque  chofe  d'équi- 
valent. 

PERICLYMENE , f.  f.  Nom  d’une 
Plante  , qui  relfcmble  au  Chèvre- 
feuille. Sa  fleur , qui  eft  monopeta- 
le  , a l’apparence  d’un  tuïau  , donc 
le  fonimec  eft  divifï  en  plufieurs  feg- 
mens  prcfqu’égaux. 

PEKICRANE , f.  m.  Mot  grec 
compte  , qui  fignifie  ce  qui  eft  Au- 
tour Jwla  tête.  C’eft  le  nom  d'une 
membrane  épaifte  8c  folide,  dont  le 
crâne  eft  environne. 

PERIDOT , f.  m.  Nom  d’une  pier- 
re précieufe  , fort  difficile  à tailler  , 
dont  la  couleur  tire  fur  le  verd  , 6c 
qui  eft  d’ailleurs  grande  6c  nette. 

PERIER  , f.  m.  Infiniment  de 
Fondeur  , qui  fert  à faire  l’ouverture 
des  fourneaux , pour  y faire  couler  le 
métal.  C’eft  un  morceau  de  fer  en- 
manché  au  bout  d’une  longue  per- 
che. Perier  eft  auffi  le  nom  d’un  oi- 
feau  , de  la  couleur  8c  de  la  gran- 
deur d’une  Alouette. 

PERIGEE , f.  m.  Terme  grecd’Af- 
tronomie , qui  fignifie  autour  de  la 
terre.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  au 
point  de  l’excentrique  de  la  Lune  , 
ou  des  autres  Planètes  , qui  eft  le  plus 
proche  de  la  terre.  Il  eft  oppofe  à. 
Apogée. 

PÉRIGUEUX,  f.  m.  Pierre  noire 
& dure  , qui  a tiré  ce  nom  du  Péri- 
gord , d’où  il  en  vient  beaucoup  j 
mais  qui  fe  nomme  proprement 
Manganefe  , 6c  qui , réduite  en  pou- 
dre , fert  aux  Verriers,  aux  Email- 
leurs  6c  aux  Potiers  , pour  donner 
une  couleur  de  pourpre  à leurs  ma- 
tières. 

PERIHELIE,  f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé  , qui  fignifie  ce  qui  eft  autour  du 
Soleil.  Les  Aftronomes  donnent  ce 
nom  au  point  du  cercle  des  Pianotes, 
qui  eft  le  plus  près  du  Soleil.  Il  eft 
oppofé  à Aphélie. 

PERIMER  , v.  a£t.  Terme  de  Pra- 
tique , oui  ne  fe  dit  que  d’une  inf- 
tance  , lorfqu’clle  vient  à tomber  , 
faute  d’avoir  été  pourfuivie.  C’eft 
alors  une  inftance  périmée , ou  qu’on 
a lai  fie  périmer.  Voïez  Peremptoi- 
JLS. 

PERIMETRE , £ ru,  Mot  greç 
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compofï , qui  fignifie  mefure  à l'en- 
tour. C elt  le  nom  qu’on  donne , en 
Géométrie  , â la  circonférence  d’une 
*ISurc»  c eft-à-dire , à la  ligne  qui  la 
termine. 

PERINÉE  , f.  m.  Terme  d’ Anato- 
mie , tiré  du  grec  , qui  eft  le  nom  de 
la  partie  du  corps , ou  de  l’efpace  , 
qui  eft  entre  les  parties  naturelles  ÔC 
l’Anus. 

PERIODE  , f.  f.  Mot  grec  compo- 
te , qui  fignifie  proprement  ce  qui  eft 
autour  du  ihemin  : mais  , en  termes 
de  Grammaire  , il  fe  dit  d’une 
phrafe  entière , dont  tous  les  mem- 
bres forment  un  fens  parfait  ; 8c  en 
Aftronomie , du  cours , ou  de  la  ré- 
volution , que  fait  un  aftre , pour 
revenir  au  point  dont  il  eft  parti 
On  appelle  Période  de  Meton  , un 
Cycle  lunairp  de  dix- neuf  ans , qui 
fe  nomme  aufü  N ombre  d'or , inven- 
té par  Meton , célébré  Aftronome  ; 
Période  ■utHoricnne  , une  multiplica- 
tion de  deux  Cycles , le  Solaire  de 
vingt-huit  ans,  6c  le  Lunaire  de  dix- 
neuf  , qui  fait  cinq  cens  trente-deux 
ans  , inventée  par  Viclorms  d'Aqui- 
taine } Période,  ou  Saros  Caldaïque , 
une  période  de  dix  - huit  ans  onze 
jours , qui  contient  deux  cens  vingt- 
trois  lunaifons , 6c  qui  ramène  les 
Eclipfes  â-peu-près  dans  le  même, 
point  ; Période  Julienne  , un  Cycle 
compofé  de  trois  autres , le  Solaire 
de  vingt-huit  ans , le  Lunaire  de  dix- 
neuf , 6c  celui  de  1 Indiélion  qui  eft 
de  quinze,  lefquels  multipliés  les 
uns  par  les  autres  fonc  enfcmble  fepe 
mille  neuf  cens  quatre-vingt.  Ce 
grand  Cycle  , inventé  par  Jofeph 
Scahger  , fe  noamme  Julien  , ou  Pé- 
riode Julienne  , parce  qu’il  eft  com- 
pile d'annccs  Juliennes , c’eft-à-dire 
réformées  fuivant  la  correûion  dé 
Jules  Céfar.  Période  , f.  m.,  fe  dit, 
dans  une  Maladie  , du  tems  compris 
entre  deux  accès  , ou  Paroxifmes. 
Le  période  du  fang , c’eft  fa  circula- 
tion. 

PERIODIQUE  , adj.  Mot  formé 
de  période  , qui  fe  dit  de  tout  ce  qui 
a un  cours  ou  une  révolution  réglée  , 
c’eft-à-dire , un  tems  déterminé  pour 
achever  fpa  cours  ou  fa  révolution  j 
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comme  la  fievre  quarte  , la  circula- 
tion du  fang  , ôcc.  De  - là  vient  le 
nom  de  Périodique  , adjed.  , pour 
certains  ouvrages  d’efprit  , qui  for- 
tenc  de  la  preife , à des  tems  réglés  i 
pour  les  gafettes , & autres  pièces  de 
cette  nature  , qui  fe  publient  régu- 
lièrement chaque  femaine  ou  cha- 
que mois. 

PEkIOECIENS  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  habituas  alen- 
tour. On  donne  ce  nom  , en  Géogra- 
phie, aux  Habitans  de  la  terre  qui 
font  éloignés  entr’eux  de  cent  quatre 
vingt  degrés  de  longitude  , mais  qui 
font  dans  la  même  latitude.  La  feule 
différence  , qu’il  y ait  entr'eux  , c’eft 
qu’il  eft  matin  d’un  côté  tandis  qu’il 
eft  foir  de  l'autre,  minuit  pour  les  uns 
tandis  qu'il  eft  midi  pour  les  autres. 
Mais  leurs  jours  8c  leur;  nuits  font 
d’une  longueur  égale  ; ils  ont  les  mê- 
mes faifons  dans  les  mêmes  tems  , 
&c. 

PERIOSTE  , f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  lignifie  ce  qui  eft  autour  des 
os.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à la 
membrane  ou  à la  petite  peau  qui 
enveloppe  immédiatement  les  os. 

PERIêATETICIENS,  f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  lignifie  gens  qui  ft 
fromencr.t.  On  a nommé  ainii  les 
Seüatcurs  de  la  Philofophie  d’Arif- 
tote  , nommée  aulli  Peripatetifme  j 
parce  que  leur  ufage  étoit  de  fe  pro- 
mener dans  le  Lycée , en  difputant. 

PERIPETIE  , -f.  f.  gr.  Terme  de 
Poélîe  dramatique  , qui  fignifie  pro- 

S rement  circonftances  , mais  qui  fe 
it  d’un  changement  inopiné  d’ac- 
tion, d’un  événement  imprévu  , qui 
change  l’état  des  chofcs,  8c  qu'on 
appelle  auffi  Cataftrophe. 

PERIPHERIE,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  a la  même  lignification  que  Peri- 

metre. 

PERIPHRASE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  une  expofition 
de  quelque  idée  ou  de  quelque  fujet 
par  des  circonlocutions  & desexpref- 
fions  détournées,  qui  ne  rendent  pas 
directement  la  choie.  On  eft  quel- 
quefois obligé  de  fe  fervir  de  pt'ri- 
phrafes  , faute  de  mots  propres  pour 
exprimer  certaines  idées. 
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PERIPLOQUE  , f.  f.  Plante  far- 
menteufe  , qui  s’entortille  aucour  des 
arbres  , dans  les  Bois  , 8c  qui  ell  un 
poifon  pour  tous  les  animaux  à qua- 
tre piés.  Ses  feuilles  font  oblongues , 
pointues  8c  veineufes.  Ses  fleurs  , 
qui  viennent  aux  fommités  des  bran- 
ches. font  difpofécs  eu  Etoile,  ve- 
lues 8c  purpurines  en  haut  , mais 
fans  poil  8c  d’un  jaune  verdâtre  en 
bas.  Cette  plante  rend  du  laiftlorf- 
qu’elle  eli  rompue. 

PERIPNEUMONIE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie  autour  du 
poumon.  C’eft  le  nom  d’une  mala- 
die , qui  conlifte  dans  une  inflam- 
mation de  poumon , accompagnée 
de  fievre , de  douleur,  8c  d'une  grande 
difficulté  de  refpirer. 

PERIPTERE  , f.  m.  Terme  grec 
d’Archiretlure  , qui  fignifie  un  bâti- 
ment entouré  de  colomnes , avec  une 
aile  autour.  Les  Anciens  donnoient 
le  nom  de  Pcnpteres , aux  Temples 
qui  étoient  environnés  de  colom- 
nes j comme  ils  appelaient  Proftyles 
ceux  qui  n'en  avoient  que  par  dc- 
vanr. 

PERIR  , v.  n.  On  le  fait  quel- 
quefois aétif,  dans  le  ftyle  burlefque. 
Mais  il  n’y  a que  le  Peuple  , 8c  le 
plus  grollîer  , qui  ait  jamais  emploie 
férieufement  ce  verbe  , dans  une  li- 
gnification a&ive  , 8c  qui  ait  dit , par 
exemple,  périr  quelqu'un  , pour  , per- 
dre quelqu’un.  Cependant  le  nou- 
veau fupplément  au  Dictionnaire  uni- 
vtrfel  lui  donne  ce  fens , 8c  veut 
l’établir  par  des  exemples  nobles  8c 
férieux. 

PERISCIENS  , f.  m.  Nom  grec» 
qui  fe  donne  aux  Habitans  des  deux 
Zones  froides  ou  glaciales , entre  le 
Cercle  polaire  8c  les  deux  Pôles  du 
monde.  Comme  le  Soleil  eft  conti- 
nuellement fur  leur  horifon  pendant 
fix  mois  de  l’année  , leur  ombre  , fui- 
vant  la  lignification  du  mot,  tourne 
toujours  autour  d’eux. 

PER1SCYPHÏSME , f.  m.  gr.  Opé- 
ration chirurgicale  , qui  , fuivanc 
l’étymologie  du  mot , conlifte  dans 
une  incifion  autour  du  crâne  , &C 
qui  fe  fait  pour  remédier  à de  co- 
pieufes  fluxions  fur  les  yeux  , lotf- 
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qB'elles  viennent  de  vaifTeaux  fort 

profonds. 

PtKISTALTIQUE  , ad}.  Mouve- 
ment peri/laltùjue.  C’eft  un  mouve 
ment  propre  aux  inteftins , par  le- 
quel ils  fe  retirent  8c  fe  corn ( rminl  , 
fuivant  la  lignification  du  mot  grec  , 
pour  pouirer  dehors  les  excremens 
& les  humeurs  nuilibles.  Il  fe  nom- 
me Pcrijiolc. 

PERISTYLE  , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  un  lieu  errviror.e  intérieu- 
rement de  eoUmnes  j comme  les  cloî- 
tres monaftiques  : ce  c^ui  le  rend  dif- 
férent du  Periptere , ou  les  eolomnes 
font  en  dehors.' 

PERITOINE  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  membrane  fort  déliée  , qui  eli 
tendue  , fuivant  la  lignification  du 
mot,  pour  renfermer  les  entrailles 
& toutes  les  parties  de  la  région  in- 
férieure. Elle  eft  double  par  confé- 
quent  ; & la  veille  eft  cachée  dans 
l’intervalle. 

PErLe , f.  f.  Subftance  blanche  , 
dure  8c  ronde , ou  en  poire  , qui  fie 
trouve  entre  les  coquilles  d’une  ef- 
pece  d’huitres , & dont  on  fait  de 
précieux  ornemens  , furtout  pour  les 
Femmes.  On  prétend  que  les  perler 
font  molles  8c  tendres  , tant  qu'elles 
font  dans  la  Mer  , 8c  qu’elles  s’endur- 
eiflent  audi-tôt  qu’elles  en  font  ti- 
rées. La  poudre  de  perler  eft  aftrin- 
gente.  On  lui  attribue  la  vertu  de 
fortifier  le  coeur  8c  d'éclaircir  la  vue. 
Ees  plus  belles  fe  pèchent  dans  le 
golfe  Perlïque  8c  fur  les  côces  de  l’A- 
rabie. La  couleur  des  perler  orien- 
tales tire  un  peu  fur  l’incirnat.  Cel- 
les de  l'Amérique  font  verdâtres  , 8c 
celles  du  Nord  , gris  de  lin.  En  vieil- 
lillànt,  les  perler  jauniflent.  On  a 
obfervé  qu  elles  s’altèrent  tout-i- fiait 
au  bout  de  cent  ans.  Poie\  Mere- 
Perle.  On  appelle  Perles  bar  t^uer , 
celles  dont  la  hgure  eft  irrégulière  j 
8c  Perler  parangon  , celles  qui  font 
d’une  grolleur  extraordinaire.  On 
nomme  Poupper  de  Perler , des  ex- 
crefcences  , en  forme  de  demi-pe<ler  , 
qui  s'élèvent  dans  l’interieur  des  Na- 
cres , 8c  que  les  Jouailliers  feient 
adroitement  pour  les  mettre  en  œu- 
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vrc.  Perle  fc  dit  auffi  d’un  grain 
de  plomb  paflc  dans  un  fil  , qui  fierc 
â divers  inltrumens  de  Matlicmati- 
ue , 8c  à guider  l'oeil  quand  on  tira 
e 1 arbalète.  Petit , adj. , fe  dit  de  ce 
qui  a la  forme  de  Ptrhs,  8c  des  caden- 
ces même  de  la  flûte  , quand  chaque 
fon  eft  plein  8c  qu’il  a une  forte  de 
rondeur  6c  de  netteté  , comme  les  per- 
le'. Pirure  ledit  des  grumeaux  qui 
font  une  croûte  raboreufe  le  long 
des  perches  8c  des  andouillers  du 
bois  d'un  Cerf. 

PER  LOIR,  f.  m.  Nom  d’un  pe« 
tit  inlirument  de  divers  Artiites , 
avec  lequel  ils  forment  de  petits  or- 
nemens en  forme  de  Pt  r e. 

PERMANENT  , auject.  Mot  tiré’ 
du  latin  , qui  fe  die  pour , durable  , 
continuel.  Pe.  manence  eft  le  fubftan- 
tif;  mais  il  ne  s’emploie  gueres  qu’en' 
termes  de  Pbyfique. 

PERMET  , f.  f.  Nom  d’une  petite 
Nacelle  , à peu  près  de  la  forme  des 
Gondoles  de  Venife  , qui  fort , à 
Conftancinoplc,  pour  aller  d'un  botd 
du  Port  à l’autre.  j 

PERMUTER,  v.  aû.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fe  dit  pour  échanger , fur- 
tout  en  termes  de  Bénéfices  ecclélîaf- 
tiques.  Un  Bénéfice  fe  per.,  uie  pour 
un  autre.  Permutation  , f.  f.  , fc  dit 
dans  le  même  l’ens. 

PERNICIEUX,  adj.  Mot  tiré  dit 
latin,  qui  lignifie  nutitblt , ruineux , 
conraire  à la  confervation  de  quel- 
que chofe. 

PER  OBITUM.  Terme  latin  , 
qui  lignifie  , par  M rt.  H eft  adopté, 
en  ftyle  eccléfiaftique.  Un  Bénéfice 
vacant  per  Obitum. 

PERORAISON  , f.  f.  lat.  Terme 
de  Rhétorique  , qui  lignifie  la  con- 
clufion , ou  la  derniere  partie  , d’une 
Harangue. 

PERPENDICULAIRE , adj.  Mot 
formé  du  latin  , qui  lignifie  ce  qui 
defeend  , ou  ce  qui  combe,  en  ligne 
droite.  Une  ligne  perpendiculaire  efl 
une  ligne  droite , qui  ne  peut  tou- 
cher une  autre  ligne  droite  fans  fai- 
re deux  angles  droits.  On  appelle 
Perpendicule  d’un  horloge , ou  d’un 
aiYeau , un  filet  qui  tend  en  bas  par 
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le  poids  d’un  plomb  qu’on  y atta-  qui  cfl  à deux  rampes , s’appelle  Per- 
cha. ' ron  double. 

PERPÉTUITÉ.  PERPÉTUATION.  PERROQUET,  f.  m.  Oifeau  des 
Deux  fubffauiits  féminins  de  perpe'-  Indes  8c  de  pluileurs  Régions  d'A- 
tuer  &c  perpétuel.»  Le  premier  lignifie  frique  , qui , outre  la  beauté  de  Ton 
duree  perpe. utile  , ou  qui  ne  finit  plumage,  a la  propriété  d'imiter  le 
point.  Le  fécond  ne  fe  prend  que  langage  humain  fie  le  cri  des  ani- 
pour  l’action  par  laquelle  une  chofc  maux.  On  en  diflinguc quantité  déf- 
ie perpétue , ou  par  laquelle  on  la  pcecs  , 8c  quelques-unes  d’une  beauté 
continue  de  manière  qu’elle  devient  admirable.  Leur  chair  fe  mange  , 8c 
perpétuelle.  La  perpétuation  des  ef-  n'eft  pas  mauvaife  dans  les  lieux  où 
pcecs  eil  un  point  tort  obfcur.  ils  trouvent  une  bonne  nourriture. 

PERPLEXITE , f.  f.  Mot  tiré  du  Us  font  leurs  nids  dans  des  trous 
latin  , qui  fe  dit  pour  trouble , agi-  d’arbres.  Quelques  - uns  prétendent 
tation  d'efprit , oui  caufe  de  l’inccr-  que  le  mot  de  Pirroqwt  vient  de  Per- 
titude  dans  les  relolutions.  rot  > ou  Pierrot , nom  qu’on  a donné 

PERQUISI  TION  , f.  f.  lat.  Re-  d’abord  à ces  oifeaux , comme  aux 
cherche  , foin  qu’on  prend  pour  P*es  celui  de  Mar-ot , aux  Corbeaux 
trouver  ou  découvrir  quelque  cho-  cÇ*ui  de  Cotas , aux  Cygnes  celui  de 
fe.  Ce  mot  eft  parte  , du  Palais  , Codard , fitc.  Ce  qu'il  y a de  certain  , 
dans  l’ufage  commun.  c’<dl  que  les  onglois  les  appellent 

PERRoU  , f.  m.  Grand  chaude-  P -mot , fit  prononcent  Perruic.  Per- 
ron de  cuivre  , qui  fert  particulié-  roquet  eii  aufli  le  nom  d’un  PoifTon 
renient  aux  Epiciers , pour  y faire  des  Antilles  , de  la  forme  de  nos 
amollir , dans  l’eau  chaude  , la  cire  Carpes,  fit  d'une  couleur  fort  aiverfi- 
qu’ils  emploient  à la  fabrique  des  fiée.  On  eltime  fa  chair.  En  termes 
Cierges.  de  Mer  , on  appelle  Perroquets  , de 

PERXELLÉ , f.  f.  Terre  féche  , féconds  mâts  qui  s’arborent  fur  les 
en  petites  écailles  grifes  , qui  vient  hunes  du  grand  mât  8c  de  la  mifai- 
de  Saint  Flour , en  Auvergne  , où  > 8c  fur  celles  du  beaupré  8c  de 
elle  fe  prend  fur  les  Rochers,  fie  qui  l'artimon.  Us  ont  leurs  voiles , qu'on 
fe  vend  chez  les  Droguiltes , pour  la  nc  met  jamais  pendant  le  gros  teins  , 
compolitiou  du  Tourne!  ol  en  patte  , parce  qu’elles  ne  l'erviroient  alors 
qu'on  appelle  autrement  Orfeitle.  qui  renverfer  le  vaifTeau.  Celui, 
PERkIERE  , f.  f.  Mot  formé  de  qu'on  met au-defliis  du  grand  màr , fe 
pierre  , qui  fe  dit  , en  quelques  en-  nomme  Grand  perroqutt  ; fie  celui  du 
droits  , pour  Carrière.  Les  Carrières , mât  ce  mi  faine  , Petit  perroquet. 
d’où  l’on  tire  l'ardoile , fe  nomment  f ERRUCHE , f.  f.  Nom  qu'on 
Çcrrieres  , en  Anjou.  donne  à la  femelle  du  Perroquet. 

PERRIQUES , f.  f.  Diminutif  de  PERS  , adjecb.  Ancien  mot,  qui 
Perroquet,  fie  nom  qu’on  donne  à lignifie  bleu.  Veux pers. Couleur per/e. 
de  petits  oifeaux  de  cette  efpece  qui  PUR  S A LTV  M.  Terme  latin,  qui 
ne  font  pas  plus  gros  qu'un  Merle,  lignifie  Par  faut.  On  appelle  l'urdi- 
Les  Perriques  o <t  le  plumage  entié-  nation  per  falrum  , lorsqu'on  reçoit 
renient  verd  , à l’exception  du  ven-  un  Ordre  fupérieur , fans  avoir  pallï 
tre  , du  bord  des  ailes  8c  de  la  queue  , par  les  inférieurs  ; comme  fi  l'on 
où  ce  verd  cft  jaunâtre.  Elles  appren-  etoit  ordonné  Prêtie  , fans  avoir  reçu 
nent  facilement  à parler  -,  8c  leur  le  Diaconat.  Ces  Ordinations  font 
voix  efl  fort  éclatante.  Leur  chair  défendues  par  les  Canons, 
elt  un  manger  fort  délicat.  PERSAN  , f.  ni.  8c  adj.  Habiranc 

PERRON , f.  m.  Erpecede  Palier  , de  la  Perle  , ou  ce  qui  appartient  à 
ou  de  repos  , où  l’on  monte  par  plu-  cet  Empire.  On  difoit  autrefois  les 
fieurs  marches,  devant  la  porce  d’une  Per  jet  ,•  mais  Tu  (âge  cft  aujourd’hui 
Egide  ou  d’auucs  Éâumeju.  Celui , pout  Per] ans.  Ou  ne  laiilè  pas  d« 
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dire  , un  habit  â la  Perfieme  ; 8:  une 
étoffe  de  Perfe  fe  nomme  une  Per- 
forine. On  dit  même  , depuis  peu  , 
mie  Perfe. 

PERSEA  , f.  m.  Arbre  d’Egypte, 
ui  porte  un  fruit  , de  la  grodeiq| 
’une  l'oirc , long  dans  fa  forme 
de  couleur  verte.  Il  n’cft  bon  à man- 
ger qu’en  Egypte  : car  en  Perfe , d’où 
on  le  tranfplante  , & d’eù  il  tire  ap- 
paremment fon  nom  , on  prétend 
que  c’rft  un  poifon  mortel. 

PERSÉCUTION  , f.  f.  Ce  mot , 
lorfqu’il  n’eft  accompagné  de  rien  , 
fignihc  les  anciennes  perfécutions 
contre  le  Chriltianifme.  On  en  com- 
pte ordinairement  vingt-quatre. 

PERSES  , f.  f.  Nom.qu’on  donne 
à ces  belles  Toiles , peintes  au  pin- 
ceau , qui  viennent  de  Perfe  ; com- 
me on  nomme  Indiennes  celles  qui 
viennent  des  Indes. 

PERSICAIRE  , f.  f.  Plante , qui 
fe  nomme  autrement  Curage  , dont 
les  feuilles  rcflemblcnt  à celles  de  la 
menthe , mais  font  plus  grandes , fie 
ont  le  goût  du  poivre  , fans  avoir  au- 
cune odeur.  C’cft  auflî  le  nom  d’une 
fleur  affez  agréable , dont  les  tiges 
s’élèvent  fort  haut , & qui  nous  vient 
de  Perfe. 

PERSICITE , f.  f.  Pierre  argillcu- 
fe , qui  tire  fon  nom  de  fa  reffem- 
blance  avec  la  Pèche.  Voït\  Peche 
fie  l’origine  de  fon  nom. 

PERS1COT  , f.  m.  Liqueur  agréa- 
ble fie  fpiritueufe  , donc  la  bafe  eft 
de  l’efprit  de  vin  , des  noïaux  de  Pê- 
ches , & du  fucre  , avec  un  extrait 
de  Perfil  & d'autres  ingrédiens. 

PERSIENNES,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à des  Jaloufies  , ou  des  Chaf- 
fls  de  bois  , qui  s’ouvrent  en  dehors , 
comme  des  Contrevents  , 6c  fur  lef- 

Jiuelles  font  affcmblées , à diftauce 
gale  , des  tringles  de  bois , en  abat- 
jours  , qui  garantiffent  une  Cham- 
bre du  Soleil.  Cet  ufage  nous  vient 
de  Perfe. 

PERSIFLAGE  , f.  m.  Terme  nou- 
veau , qui  s’eft  accrédité  tout  d'un 
coup  , à Paris.  Je  l’ai  défini  , dans  un 
autre  endroit , V Art , ou  l’aüion  , de 
railler  agréablement  un  Sot , par  des 
raifonncnieos  8c  des  figures  qu’il 
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n’entend  pas , ou  qu’il  prend  dans  un 
autre  fens  : ainlï , ferjifler  quelqu’un  , 
c'eit  le  railler,  fans  qu’il  s'en  apptr- 
çoivc.  Cep&adant , il  femble  que  iotts 
ce  mot  on  comprend  auili  tout  badi- 
nage d’idées  8c  d’expreilions  , qui 
laille  du  doute  ou  de  l’embarras  fur 
leur  véritable  fens.  Perjifeur  figni- 
fie  celui  qui  perfide.  C’ed  un  Pcrjt- 
fleur  éternel , un  agréable , un  cn- 
nuïeux  Perfijtcur. 

PERSIL  , f.  m.  Herbe  potagère  , 
d’une  qualité  fort  chaude.  Il  y a m* 
perjrl  de  marais  , qui  croît  près  des 
ruideaux , fie  qui  eifc  l’Ache  commu- 
ne des  Apotiquaires  ; un  perfil  de 
montagnes  , qui  poude  des  feuilles 
férulacées  , hautes  de  quatre  a cinq 
pics;  un  perfil  de  rochers  , dont  la  grai- 
ne entre  dans  la  compofition  de  U 
Thcriaque  ; 3c  un  perfil /auvage,  donc 
la  tige  fie  les  feuilles  font  velues. 

PERSIQUE  , f.  f.  Lit.  Nom  d’une 
forte  de  Pêche , qui  eft  rouge  3C 
ointue  , 8e  qui  a ordinairement  des 
odes.  Voïe\  Peche.  On  donne  le 
nom  d 'Ordre  perfoue  , à un  ordr» 
d’Archite&ure , où  ce  font  des  figures 
de  Captifs  qui  fervent  de  eolomnes  ; 
tout  le  refte  appartient  d’ailleurs  à 
l’ordre  Dorique.  On  fait  remon- 
ter l’Ordre  Perficjue,  à P an  fiant  as  , Gé- 
néral Lacédémonien  , qui , aïanc  dé- 
fait les  Perfes , fe  fit  une  efpecc  de 
trophée  de  cette  reprefentation  de  fes 
Captifs. 

PERSONATE  , f.  f.  Nom  latin  de 
l’herbe  que  les  Apotiquaires  nom- 
ment Bardane.  Elle  a (es  feuilles 
comme  la  Courge  , niais  plus  gran- 
des , plus  velues,  plus  noires  8c  plus 
épaides. 

PERSONNALITÉS  , f.  f Chofcs 
per  Tonnelles , qui  appartiennent  A U 
perfonne , ou  aux  qualités  perfon 
nelles.  On  donne  ce  nom  aux  ré- 
cits, aux  reproches,  aux  injures  , 
qui  attaquent  pcrfonnellemcnt  quel- 
qu’un -,  car  il  ne  fe  prend  guère  qu’en 
mauvaife  part.  La  fatyrc  s’attache 
aux  perfonnalités  ; la  critique  ne  doit 
tomber  que  fur  les  Ouvrages. 

PF.RSONN  AT  , f.  m.  Titre  de  Bé- 
néfice eccléfiafthjlie.  Quelques  - uns 
donnent  cc  nom  à de  fimplcs  Cuits  ; 
l’ iij 
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d’autres  le  bornent  à des  Curés  pri- 
miciis  ; d'autres  le  donnent  à tous 
Ceux  qui  ont  quelque  prérogative 
dans  un  Chapitre  , au-deîîüs  des  fim- 

{ilcs  Chanoines.  Les  Anglois  appel- 
ent  leurs  Curés  Parjon  , qui  fc  pro- 
nonce Pefonr.e. 

PERSPECTIVE  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , Oc  nom  d'une  fcicnce  qui 
fait  p..r;ic  des  Mathématiques  , & 
qui  enfeigne  à rcprelenter  les  objets  , 
' fur  un  plan  , de  la  manière  qu’ils 
paroiffent  à la  vue  , en  gardant  les 
diilances  Oc  les  fituations  Perjpecii- 
T't  fe  dit  , au  figuré  , de  tout  ce  qui 
s'offre  à la  vue  , dans  le  feps  moral 
comme  dans  le  fens  phyfîque.  Ainfi , 
l'on  ait  d'une  belle  campagne  , que 
la  rerfpeflive  en  elt  agréable  j Oc  d’un 
fâcheux  accident  dont  on  fc  croit 
menacé  , qu’il  offre  une  criftc  perf- 
pc'hve. 

PERSPICACITÉ  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fe  dit  de  la  vue  du 
corps  Oc  de  celle  de  l'efprit  , pour 
fignificr  pénétration  vive  Oc  nette. 

PERSPICUITE  , f.  f.  Autre  mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  netteté  , 
■ clarté  , facilité  d’une  chofe  à être 
conçue  Oc  pénétrée. 

PERSPIRATION  , f.  f.  lat.  Efpe- 
ce  de  tranf;  iration  infcnfible  , qui 
fe  fait  continuellement  par  les  pores 
du  corps , Oc  qu’on  dillingue , par  ce 
mot  , de  la  rranfpiration  viiible  , 
telle  que  la  fueur.  Lorfqtic  la  perlpi- 
rdtion  manque  , la  refpiracion  de- 
vient languiffante. 

PEKTE , f.  f.  Nom  d’une  forte 
de  Toile  de  chanvre  , qui  fe  fabri- 
que en  divers  endroits  de  Bretagne  , 
surtout  dans  un  village  nommé  Per. 
te. 

PERTEGUES  , f.  f.  Pertiguettes  , 
qui  eft  lediminutif,  feditaufïî.  C’eft 
le  nom  des  bâtons  qui  foutiennent  , 
fur  une  Galère , une  efpecc  de  para- 
fol  , qu’on  appelle  Tenaelet , Oc  qui 
fert  à couvrir  la  pouppe.  Ce  mot  eft 
formé  du  fubftanrif  latin  , qui  ligni- 
fie perche. 

PERTINENT,  adj.  Mot  tiré  du 
Jatin , qui  ne  fc  dit  guère  que  dans 
cet  exemple  , Renfort  pertinentes  , 
pour  figni/ïer  des  raifona  convena- 
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blés  1 ce  qu’on  veut  prouver , Jet 
ratfons  juftrs  Oc  fenfées.  Im  ertioentt 
qui  fignific  le  contraire  , eft  tort  en 
ufage  \ Oc  les  occahons  de  s’en  fer- 
vir  font  fréquentes, 
g PERTUIS,  f.  m.  Mot  qui  nous  eft 
rqfté  du  vieux  verbe  ptrtuer  , qui  fe 
difoit  autrefois  pour  percer.  Perlait 
fignific  trou.  On  appelle  pertuit , les 
trous  par  lefquels  l’eau  fe  perd,  quand 
le  plomb  , ou  le  ciment , d’un  balün 
ou  d’un  refervoir  d'eau  , eft  fendu. 
Les  Serrurier*  nomment  pertuit , l’ou- 
verture qui  eft  ajt  panneton  dune 
clé  -,  0 c les  Tireurs  d’or  , la  gran- 
de entrée  des  ouvertures  de  la  filiere. 
On  appelle  au.fi  prrtutsy  certains  paf- 
fages  qu’c#  pratique  dans  les  riviè- 
res Oc  près  des  moulins  , pour  facili- 
ter la  navigation  , en  refferrant  l’eau 
Oc  la  fai  Tant  monter  pat  le  tnoien 
d'une  efpece  d’éclufe. 

PERTUIS  aNE,  f.  f.  Nom  d’une 
efpece  d'hallebarde  , compofée  d’u- 
ne hampe  , Oc  d’un  fer  large , aigu 
Oc  tranchant , au  bout  de  la  hampe. 
Avant  l’Ordonnance  de  1 670 , qui 
ordonna  l’ufage  de  la  pique  , chaque 
compagnie  d'infanterie  avoir  quel- 
ques Soldats  armés  d;  Pertuifme t , 
pour  arrêter  les  efforts  de  la  Cavale- 
rie. 

PERVENCHE  , f.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  rellèmblent  à celles  du 
Laurier , mais  font  plus  petites , Oc 
dont  les  fleurs  font  bleues.  Elle  eft 
presque  toujours  verte  , Oc  elle  pro- 
duit de  petits  farmens  de  la  groftèur 
du  Jonc,  qui  tampentà  terre.  C’eft 
un  vulnéraire.  On  prétend  même 
qu’elle  étanche  le  fang  qui  coule  du 
nez. 

PERVERSION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , comme  pervertir , qui  en  eft  le 
verbe  , Oc  Pervers , l'adjectif.  Il  figni- 
fie  changement  total , mais  toujours 
en  mauvaife  part.  La  perverjïon  des 
moeurs  en  fignific  la  corruption. 

PESADE  , f.  f.  Quelques- uns  di- 
fent  PofiJt.  Le  premier  viendroit  de 
peftr  , Oc  l’aurrc  de  p fer.  C’eft  un 
terme  de  Manège  , qui  fe  dit  de  l’ac- 
tion d'un  Cheval , lorfqu'en  fe  le- 
vant il  tient  à terre  les  pics  de  der- 
rière fans  les  remuer.  Qn  donne  cet- 
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te  leçon  aux  Chevaux  pour  leur  af- 
fermir la  tète , 8c  leur  allurer  les  han- 
ches. 

PESANT  , f.  m.  Efpece  de  Verro- 
terie , qui  fert  à la  Traite,  fur  les 
Côtes  d’Afrique  , 8c  dont  on  diflin- 
gue  denx  efpeces,  la  jaune  8c  la  verte. 

PïSCESE  , f.  m.  Nom  d’un  Droit 
ou  d’un  Tribut,  qu’on  paie  au  Grand- 
Seigneur  , pour  devenir  Patriarche 
de  Conftantinople.  Il  n’étoit  autre- 
fois que  de  mille  ducats  ; mais  l’am- 
bition des  Concurrens  l’a  fait  mon- 
ter jufqu'à  foixantc  mille  écus. 

PESCHE.  Voter,  Peche. 

PESE-LIQUEUR,  f.  m.  Infini- 
ment de  Mathématique,  pour  décou- 
vrir la  différence  du  poids  des  corps 
liquides.  C'eft  une  phiole  à demi- 
pleine  de  vif-argent,  qui  a fur  le 
cou  plufieurs  divifîons.  Elle  s’enfon- 
ce plus  ou  moins  dans  les  corps  li- 
quides , fuivant  leurs  difiérens  degrés 
de  pefanteur. 

PESNE.  Voter,  PENE. 

PESON  , f.  m.  Infiniment  qui  fert 
à pefer  , au  lieu  de  balances.  Il  efl 
compofe  d’un  fléau  , ou  d’une  ver- 
ge , d’une  maffe  , qui  s’appelle  aufli 
pefott , 8c  d’un  crochet  pour  la  fuf- 
pendre. 

PESSAIRE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec , qui  efl  le  nom  d'un  médica- 
ment propre  à certaines  maladies  des 
Femmes. 

PESSE  , f.  f.  Nom  d’une  efpece 
d’arbre  qui  rcffemblc  beaucoup  au 
fapin  , 8c  qui  s’appelle  autrement 
P h ntt , ou  Garrtpot.  Il  a les  feuilles 
plus  noires  , un  peu  plus  larges  , 8c 
moins  piquantes , que  le  fapin.  Son 
bois  efl  meilleur  , 8c  n’a  pas  tant  de 
noeuds.  Sa  refine  , qui  efl  entre  l’é- 
corce 8c  le  bois , efl  congelée  en  ma- 
niéré de  gomme  ; mais  elle  produit , 
dans  certains  tems , une  liqueur  clai- 
re 8c  liquide. 

PESTE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
& nom  d’une  maladie  contagieufe  8c 
épidémique  , qui  n’efl  bien  connue 
que  par  fes  terribles  eifecs.  Les  uns 
en  attribuent  la  caufe  aux  tremblc- 
mens  de  terre  , qui  répandent  dans 
l’air  des  émanations  arfenicales  j d’au- 
tres à divers  fermens  venimeux  ; 


d’autres  â de  peti's  animaux  ailés, 
qui  portent  leur  corruption  fur  tout 
ce  qu’ils  touchent,  ce  qui  explique 
fort  bien  la  communication  de  la 
pe/le  8c  la  facilité  avec  laquelle  elle 
fe  répand  fur  les  uns  fans  anaquec 
les  autres  , audi-bien  que  les  bubons  , 
les  pullules,  les  ulcérés,  8cc.  , qui 
en  fonc  les  effets  ordinaires.  On  pré- 
tend que  le  meilleur  préfervatif,  con- 
tre la  pefit , ell  du  vin  camphré  , 
c’efl-â-dirc,  fur  lequel  on  a brûlé  du 
camphre. 

PETALE,  f m.  gr.  Terme  de  Bo- 
tanifle  , qui  fignifie  la  feuille  d’une 
fleur.  Une  fleur  mon' pétale  efl  cel- 
le qui  ell  compoféc  d’une  feule 
feuille. 

PETALISME  , f.  m.  gr.  Sentence 
populaire  , par  laquelle  les  Syracu- 
fains  condamnoient  à l’exil, pour  cinq 
ans  , ceux  d’entre  leurs  Concitoïens 
dont  la  puiffance  paroiffoit  dange- 
reafe  pour  la  liberté  publique.  Le 
Petal  jwe  étoit  â Syracufe,  ce  que 
YOfl'ac’fme  étoit  dans  Athènes. 

PETARASSE  , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pece de  hache  à marteau,  dont  on 
fe  fert  pour  poufler  l’étouppe  dans 
les  grandes  coutures , en  calfatanc  les 
vailfeaux. 

PETARD  , f.  m.  Feu  d’artifice  , 
qui  fe  fait  avec  de  la  poudre  à canon 
renfermée  dans  une  carte  en  plufieurs 
doubles.  En  termes  de  Guerre  , on 
appelle  Pétard , une  maclynecreufe  , 
de  métal , profonde  de  cinq  ou  fix 
pouces  8c  large  de  cinq  , à- peu- près 
de  la  forme  d’un  chapeau  , qu’on 
remplit  de  poudre  , 8c  fur  la  bouche 
de  laquelle  on  applique  un  madrier  , 
pour  enfoncer  les  portes  d’une  Ville. 
On  fait  joindre  exactement  le  ma- 
drier à la  porte  ; 8c  le  fêtard  étant 
arrêté  par  derrière  , on  y met  le  feu 
par  une  fu  fcc  qu’on  pofe  à la  lumiè- 
re. Celui , qui  attache  le  pétard  , fe 
nomme  "etarànr. 

PET  “\SITE  , f.  m.  Plante  dont  on 
trouve  la  defeription  dans  les  An- 
ciens. Elle  tire  fon  nom  du  mot  grec 
qui  fignifie  d'apeau  , parce  que  fes 
feuilles , qui  font  grandes  8c  larges  , 
pendent  comme  un  chapeau  renver- 
fé.  Ses  fleurs  font  inoutfucs  8c  com- 
P iv 
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me  en  grappes.  Elle  croît  dans  les 
montagnes.  On  vante  fes  vertus  pour 
guérir  les  ulcérés  malins  & corrofifs. 

PETAURE,  f.  m.  gr.  Efpece  de 
Branloire  ancienne , qui  écoit  com- 
porte d’une  roue  , portée  en  l’air  fur 
un  dfieu , par  le  moïen  de  laquelle 
deux  perfonnes  fe  balançoient , en 
fe  fervant  de  contrepoids  mutuel. 

PETECHIE  , f.  f.  gr  Nom  que  les 
Médecins  donnent  a des  taches  qui 
s’élèvent  fur  la  peau  dans  certaines 
fievres  malignes  , que  cette  raifon 
fait  nommer  Fievres  pétéchiales. 

PETITION , f.  f.  lat.  En  termes 
de  Logique , on  appelle  Pétition  de 
principe  , un  fophifme  qui  codifie  à 
fuppofer , comme  certain , ce  qui  ne 
l’eft  pas  8c  qui  a befoin  de  preuve. 

PETITOIRE  , f.  m.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  lignifie  demander. 
C’eft  un  terme  de  Pratique  , qui  ligni- 
fie une  aûion  par  laquelle  on  de- 
mande le  fond  , ou  la  propriété  , 
d’une  chofe.  A petitoire  cft  oppofé 
fojfejjoire. 

PETONCLE , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  çetit  coquillage , ou  de  petit 
poitfbn  a coquille.  On  fe  fert  de  la 
coquille  des  Pétoncles  , qui  eft  plate 
& grifârre , pour  orner  les  grottes  8c 
les  autres  ouvrages'de  rocaille. 

PETREOL,  fubftantif  mafculin. 
Mot  tiré  du  grec  , qui  lignifie  huile 
de  pierre , 8c  qui  elt  le  nom  d’une 
forte  de  Bitume  noir  , qui  diftilc  des 
pierres  en  quelques  endroits  de  l’Ita- 
lie. Il  eft  plus  grolïier  que  le  na- 
phte  8c  ne  s’allume  pas  li  facile 
ment. 

PETRIFICATION  , f.  f.  lat.  Ac- 
tion de  la  nature  par  laquelle  un 
corps  cft  converti  en  pierre.  Ce  chan- 
gement n’eft  pas  rare  , furtout  à l’é- 
gard du  bois  ; ce  qu’on  arribtie  aux 
fucs  lapidi  figues  qui  tombent  deflus , 
dans  les  differentes  Cotations  otl  il  fe 
trouve  placé. 

PETTO  , f.  m.  In  petto.  Mot  Ita- 
lien , qui  lignifie  dans  l'intcrieur  du 
torur , en  Jccret  ; 8 c que  nous  avons 
adopté  dans  le  meme  fens. 

PETUN  , f.  m.  Nom  que  les  Ha- 
bitans  des  Illes  de  l’Amerique  don- 
nent au  Tabac.  Ils  en  cultivent  or* 
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dinairement  de  quatre  fortes  ; le 
grand  petun  verd  j le  petun  à la  lan- 
gue i le  petun  de  verine  j le  petun  d'a- 
mazone. 

PEUCEDANUM  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  plante , qui  fe  nommq  vulgai- 
rement Queue  de  Cochon  , ôc  qui  croît 
dans  les  montagnes.  Ses  feuilles  font 
capillaires,  fes  fleurs  jaunes,  fa  ra- 
cine noire , pleine  de  jus , 8c  de  mau- 
vaife  odeur.  On  trouve  quelquefois 
une  forte  de  gomme  attachée  à fa 
racine.  Ce  jus  Ôc  cette  gomme  s’em- 

{iloient  dans  la  Médecine.  Le  meil- 
eur  jus  de  Peucedanum  vient  de  Sar- 
daigne. 

PEUILLE  , f.  f.  Terme  de  Mon- 
noie.  On  donne  ce  nom  à un  petit 
morceau  de  l’efpece  monnoïée  ou 
du  métal , fur  lequel  on  fait  l’elfai 
du  relie.  La  maniéré  eft  réglée  par 
l’Ordonnance  , avec  de  fages  précau- 
tions contre  toutes  fortes  d'infidélités. 

PEUPLIER,  f.  m.  Grand  arbre  , 
qui  aime  les  lieux  humides  8c  maré- 
cageux. Son  écorce  eft  blanchâtte  8c 
unie  ; fes  feuilles  un  peu  moulTues  , 
8c  blanchâtres  aulïi  d’un  côté.  Le 
Tremble  eft  une  elpece  de  Peuplier  , 
que  plufieurs  nomment  Peuplier  noir  , 
pour  le  diftinguer  du  vrai  Peuplier  , 
qu’ils  appellent  Peuplier  blanc.  Le 
Peuplier  etoit  confacré  à Hercule.  Il 
fe  débité  en  voliges. 

PHAGRE  ou  PAGRE  , f.  m.  Poif- 
fon  de  mer , fort  femblablc  au  Rou- 
get , mais  plus  grand  8c  plus  gros  , 
couvert  d’écailles  rondes  8c  tendres  , 
8c  de  fort  bonne  chair.  Il  a , dans 
la  tête , des  pierres  dont  la  poudre 
eft  aperitive  , 6c  bonne  pour  la  gra- 
velle  8c  le  cours  de  ventre.  On  fait 
venir  fon  nom  du  mot  latin  qui  li- 
gnifie fraife  j parce  que  fa  rougeur 
lui  donne  la  couleur  de  ce  fruit. 

PHALANGE , f.  f.  Nom  que  le* 
Grecs  donnoient  à leur  Infanterie. 
Mais  enfuirc  on  nomma  plus  parti- 
culièrement Phalange , un  bataillon 
comcofé  de  huit  mille  hommes , 
armes  de  piques  8c  de  boucliers , qui 
fe  ferroicnr  tellement  dans  les  com- 
bats , qu’il  étoit  impolfible  de  les 
rompre.  Toute  la  confiance  d’ .-»/*- 
xandrt  It  Grand  étoit  dan*  fa  Phft 
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hmge.  Les  Médecins  appellent  Phalan-  PHANTAISIE , f.  f.  Mot  de  même 
gei  y la  difpofition  de  nos  doigts  , origine  que  le  précédent  j mais  qui  fe 

Earce  qu'ils  font  rangés  comme  en  dit  des  caprices  de  l'humeur  , plutôt 
araille  Phalange  eft  auifi  le  nom  que  de  ceux  de  l’imagination, 
d’une  forte  d’Araignée  , que  les  Na-  PHANTaSIASTES  , f.  m.  Nom 
turaliftes  fubdirifent  en  pluücurs  ef-  qu'on  a donné  à des  Hérétiques  qui 
peces  ; Sc  celui  d’une  gr ojjt  Mouche  loutcnoient  que  le  corps  de  Notre- 
des  Antilles , dont  on  trouve  la  def-  Seigneur  étoit  aérien  , & que  pat 
cription  dans  les  Voïageurs.  Enfin  , conféquent  il  n’avoit  pas  fouifert. 
c'eft  encore  le  nom  d'une  plante  PHANTOME , f.  ni.  Motionné 
dont  la  fleur  eft  blanche  & alfez  du  grec , qui  lignifie  Etre  d’imagina- 
femblable  au  Lis  , mais  déchique-  tien  , apparence  qui  a l'air  de  réalité, 
téc  en  plusieurs  endroits  , &c  qui  pro-  Comme  on  n’apperçoit  les  obiers  ex- 
duit  deux  ou  trois  rejettons.  Sa  ra-  térieurs  qu'en  conlcquence  de  l’im- 
cine  reflemble  aux  doigts  de  la  main  j .prelfion  qu'ils  font  lur  le  nerf  opti- 
d’où  lui  vient  le  nom  de  Phalange  , que,  li  l'on  fuppofe  que,  par  quelque 
fuivant  les  uns  : mais  d’autres  veu-  defordre  des  efprits , ce  mouvement 
lent  qu’elle  foit  ainli  nommée  parce  foit  le  même  dans  l’organe  , on  croi- 
que  fa  graine  3c  fes  fleurs , en  breu-  ra  voir  ce  qu’on  voit  etFe&ivement 
vage , lont  bonnes  pour  la  piqûre  quand  l’objet  eft  réel.  Phantaftitjuer  , 
des  Araignées  qui  fc  nomment  Pha-  ad).  , fe  dit  de  toutes  les  apparences 
langes.  Elle  croît  fur  les  coteaux  8c  chimériques  , qui  font  l’ouvrage  de 
les  petites  montagnes.  l'imagination. 

PHALARIQUE,  f.  f.  Ancienne  PHARE,  f.  m.  Nom  qu’on  donne 
machine  de  Guerre  , qui  éroit  une  à une  Tour  élevée , fur  laquelle  on 
efjiece  de  lance  armée  , entortillée  allume  des  feux  , à l’entrée  des  Ports 
dctouppe  pleine  de  fouflfre  8c  d’au-  Sc  des  Rivière»,  pour  guider  les  vaif- 
tres  matières  inflammables  , pour  féaux  pendant  la  nuit.  Ce  mot  vient 
percer  des  toîts  , ôc  mettre  ainfi  le  d’une  grande  Tour  , qu’un  Roi  d'E- 
feu  aux  Maifons , en  les  y laiflant  ar-  gypte  fit  élever  pour  le  même  ufage 
tachées.  Son  nom  venoit  de  Phala-  dans  l’Ifle  de  Pharos  , vis-à  vis  d A- 
ris  , célébré  Tyran  d’Agrigente  , en  lexandrie  , 8c  qui  étoit  comptée  en- 
Sicile.  tre  les  fept  Merveilles  du  monde. 

PHALARIS  , f.  m.  Nom  d’une  Cette  Ifle  , qui  étoit  alors  éloignée 
herbe  dont  la  graine  eft  fort  blanche , de  la  Côte , y tient  aujourd'hui  pref- 
fuivant  la  fignificarion  du  mot  grec,  qu’entierement. 

& qui  produit  pluficurs  petites  tiges  PHARIQUE  , f.  m gr.  Nom  d’un 
Semblables  aux  tuïaux  d’Epcautre.  ancien  poifon  , qui  alteroit  tout 
On  prétend  que  le  jus  de  cette  herbe  d’un-coup  l’entendement,  mais  dont 
eft  bon  aux  douleurs  de  la  veflie.  la  compolîtion  n’eft  plus  connue. 

PHALENE  , f.  m.  gr.  Nom  que  PHAUISIEN  , f.  m.  Nom  de  cer- 
les  Naturaliftes  donnent  au  Papil-  tains  Seâaires  Juifs  , fort  célébrés 
Ion  noâurne , pour  le  diftingucr  du  dans  le  nouveau  Teftament , qui 
Papillon  de  jour.  vivoient  fépares  des  autres  , fuivant 

PHANATIQUU  ou  FANATIQUE  ,■  la  lignification  du  mot  hébreu , pour 
adjeét.  Mot  tiré  du  grec  , qui  ledit  mener  une  vie  plus  auftere  8c  s’appli- 
de  ceux  qui  fe  croient  illumines  par  quer  à l'étu  lede  la  Loi.  Les  Auteurs 
des  infpirations  furnaturellcs  , fur-  de  cette  Scéle  fc  nommoient  H.llel 
tout  en  matière  de  Religion , ou  qui  8c  Saunais.  Elle  pouvoir  avoir  été 
fc  préviennent  en  faveur  de  certai-  louable  dans  fon  origine  j mais  l’or- 
nes opinions  jufqu'â  devenir  capa-  gueil , une  faulfe  vertu  qui  confîftoit 
kles  de  toutes  fortes  d’exccs , pour  les  dans  de  Amples  pratiques  extérieures , 
foutenir.  On  appelle  Eanatijme , l’u-  & quantité  de  faufl'cs  opinions  , rei- 
ne ou  l'autre  de  ces  deux  difpofi-  les  que  la  tranfmieration  des  Ames , 
tiens.  le  j ai  uni , ou  4a  neccliitc  inévitable , 
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&c  , en  avoient  fait  <ie  grands  en- 
nemis de  la  vérité , du  rems  de  Je- 
fus  Chrift.  L’orteil  pharifaïque  eft - 
paflé  en  proverbe. 

PHARMACEUTIQUE  , f.  f.  gr. 
Partie  de  la  Médecin:  , qui  donne  la 
defcripcion  des  remedes , 8c  qui  en- 
feigne  la  maniéré  de  les  emploïer 
utilement. 

PHARMACIE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
tec , qui  eft  le  nom  de  la  profeilïon 
es  Apotiquaires  , c’eft-i-dire  , de 
l'Art  d<-  préparer  & de  compofer  des 
remedes , pour  la  guérifon  des  mala- 
dies. On  dillingue  la  Pharmacie  Ga- 
lénique & la  Pharmacie  Cbymique.  l a 
première  efl  une  partie  de  la  Méde- 
cine , qui  enfeigne  le  choix  , la  pré- 
paration 8c  la  mixtion  des  médica- 
mens  , 8c  qui  fe  nomme  auflî  Phar- 
maceutique. La  féconde  , qui  appar- 
tient à la  Chymie  , enfeigne  a ré- 
foudre les  corps  mixtes  , 8c  àdivifer 
les  parties  dont  iis  font  compofés  , 
our  faire  fervir  les  bonnes , au  réta- 
lifTemcnt  de  la  fancé.  Le  Pharmacien 
eft  celui  qui  exerce  la  Pharmacie  ; 
comme  le  Pharmacnp ,le  , celui,  qui 
vend  les  remedes  préparés. 

PHA RM  A COPÉE , f.  f.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  c-  tnpufîtion  de  remedes  , 
ou  de  mcdicamcns.  On  donne  ce 
nom  aux  Traités  qui  enfeignent  cette 
compofition. 

PHARYNGOTOME  , f.  m.  gr. 
Infiniment  de  Chirurgie , qui  fert  à 
fearifier  les  amygdales  enflées  , & 
à diverfes  opérations  dans  le  fond  de 
la  gorge. 

PHARYNX  , f.  m.  Mot  grec , qui 
lignifie  g fier.  On  donne  ce  nom  à la 

Sartie  de  l’orifice  du  conduit  qui  va 
e la  bouche  à l’eftomac.  On  nom- 
me Sel  pharyngien,  un  fel  artificiel  en 
ufage  dans  rEfquhur.de  8c  les  autres 
maladies  du  Pharynx. 

PHASE  , f.  f.  Mot  grec  , qui  ligni- 
fie apparence.  En  termes  d’Aftrono- 
mie  , on  appelle  pha'et  , les  diverfes 
apparences  do  la  Lune.  On  obferve 
attlfi  les  phafe s de  Venus  8c  de  Mars  , 
avec  le  telcfcope. 

PHASEOLE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec.  C’eft  le  nom  d'une  efpece  de 
Fèves , ou  rouges , ou  faunes , ou  ta- 
chetées de  diverfes  couleurs , dont 
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les  tiges  s’élèvent , comme  la  Vigne, 
à l’appui  de  ce  qu’elles  rencontrent, 
8c  formcnt.de  leurs  feuilles  Je  de  leurs 
fleurs  , des  treilles  fort  agréables. 

PHAT^ISTRANDA  , f.  f.  Herbe  , 
dont  la  racine  eft  aromatique , 8c 
qui  , réduite  en  poudre  , pâlie  en  Ef- 
pagne  pour  un  puisant  remede  con- 
tre la  jÀ'errc  des  reins.  Elle  vient  de 
la  Floride  , où  elle  eft  fort  commu- 
ne , 8c  utilement  emploies  par  les 
Sauvages.  Ses  feuilles  rcflemblent  à 
celles  du  porcau,  mais  font  plus  dé- 
liées 8c  plus  longues. 

PHELANDRE  , f.  m.  Nom  d’une 
Plante , qui  fe  nomme  autfi  Ciguë 
aquatique  , 8 c dont  on  diftinguc  deux 
efpeces  , qui  loin  d’être  un  poifon  , 
comme  la  véritable  Cigiie  , font  em- 
ploies pour  purifier  le  fang  , pour 
-exciter  l’urine  , 8c  contre  la  pierre  8c 
le  feorbut. 

PHELLODRYS  , f.  m.  Arbre  qui 
porte  du  gland  , 6c  dont  la  feuille 
reflemble  à celle  du  lie ge  , d'où  il 
tire  fon  nom  , qui  eft  grec.  Par  fon 
bois  8c  fon  écorce  , il  reflemble  au 
Elètre  j ce  qui  le  fait  nommer , en 
Italie  , où  il  eft  fort  commun  , C'orco- 
ftegato  , c’eft-à-dire,  Hctre-liege. 

PHENIX , f.  m.  Mot  grec  , qui 
fignifie  rouge , 8c  nom  d'un  oifeau 
célébré  parmi  les  Anciens  , mais 
qu’on  regarde  aujourd’hui  comme 
une  chimère.  L’opinion  commune 
étoir  qu’il  n’y  avoir  qu’un  feul  oi- 
feau de  cette  efpece  ; qu'il  avoir  les 
plumes  du  cou  dorées , 8c  le  refte  du 
plumage  couleur  de  pourpre  , la  tète 
ornée  d’une  belle  crête  , la  queue 
blanche  , mêlée  de  plumes  incarna- 
tes, 8c  les  yeux  aufli  érincellans  que 
les  Etoiles  -,  qu’il  vivoir  cinq  cens 
ans,  d’autres  difent  mille  j qu’en- 
. fuite  fe  faifant  un  bûcher  de  bois 
aromatiques , il  l'allumoit  en  bat- 
tant des  ailes , il  s’y  confumoit , 8c 
que  de  fa  cendre  il  naifloit  un  ver  , 
qui  devenoit  un  autre  Phénix.  Les 
Rabbins  prétendent  que  tous  les  au- 
tres oifeaux  s'étant  laifles  féduire 
par  Eve  pour  manger  du  fruit  défen- 
du , le  Phcr.ix  réfifta  feul , 8c  obtint 
l’immortalité  pour  récompenfe.  On 
dit,  en  proverbe,  d’une  chofe  rare, ou 
d’un:  perfonne  dont  les  talens  font 
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extraordinaire*  , que  c'eftun  Phénix. 

PHENOMENE  , f.  ni.  gr.  Acci- 
dent extraordinaire  , qui  furprend 
par  fa  nouveauté.  Il  fe  dit  propre- 
ment des  effet*  naturels,  ou  phy tiques. 

• PHERECRATE  , f.  m Terme  de 
Poéfie , qui  eft  le  nom  d'une  efpece 
de  vers , grec  ou  latin  , compofé 
d’un  dsâylc  entre  deux  fpondées. 

IHILANTHRO!  1E  , f.  f.  Mot  grec 
compofé,  qui  lignifie  aj'cHim  peur 
lei  horrmei  C’cft  cette difpofition  de 
ctrur  , cette  bonté  de  naturel  , qui 
porte  un  Homme  à aimer  toutes  les 
créatures  de  fon  efpece.  Celui  , qui 
eft  fi  heureufement  difpolé , fe  nom- 
me P i athrape. 

PH1LALT1E  , f.  f.  gr.  Amour  de 
ibi-metne  , qu’on  nomme  communé- 
ment Am  ur  propre. 

PHILIPPE , f.  m.  Monnoie  d’or 
de  Flandres , frappée  fous  plufieurs 
Rois  d'Efpagne , qui  fe  fbnt  nom- 
més Philippe.  Elle  fe  nomme  R dc 
en  Allemand.  Il  y a auffi  des  Philip- 
pet  d’argent , qui  pefent  près  de  fix 
deniers  plus  que  les  feus  de  France 
de  neuf  au  marc , mais  qui  ne  pren- 
nent de  fin  que  neuf  deniers  vingt 
grains. 

PHILIPPIQUES  , f.  f.  Nom  que 
les  Anciens  ont  donné,  par  excellen- 
ce , aux  harangues  de  l'Orateur  De- 
mofthenes  contre  Philippe , Roi  de 
Macédoine.  Enfuite,  on  a nommé 
de  même  celles  de  Cicer„n  contre 
Marc- Antoine , par  la  feule  raifon 
qu’elles  font  dans  le  même  genre , & 
compoféts  avec  la  même  force.- 

PHILLYRÊE  , f.  f.  gr.  Arbufie  , 
qui  croît  dans  les  montagnes,  & dont 
les  feuilles  reffemblenr  à celles  de 
l’Olivier,  mais  font  plus  noires  Sc 
plus  larges.  Elles  font  fort  aftringcn- 
tes  , 8c  bonnes  pour  les  ulcérés  de  la 
bouche.  La  Ph'llyree  porte  un  fruit 
douçâtre  , qui  approche  de  celui  du 
Lentifque. 

PHILODOXE  , f.  m.  gr.  Ce  mot, 
qui  fignifie  proprement , Amateur  de 
Doflrine  , a été  emploie  par  quelques 
bons  Ecrivains,  pour  (îgnificr  celui 
qui  aime  fes  propres  opinions  , & nui 
c’y  attache  avec  trop  d’opiniâtret* 

PHILOLOGIE  , f.  f.  Mot  grec 
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compofé  , qui  fi,  nifie  Amour  du  Dif. 
cours  , ou  du  Savoir.  On  donne  ce 
nom  à une  forte  de  Savoir  univer- 
fel  , mais  furtout  à celui  qui  regar- 
de les  Bel  es  Lettres  , les  Langues , la 
Critique,  &c.  Le  Philologue  cil  celui 
qui  cultive  êc  qui  aime  toutes  ces 
connoiffances. 

PHILOMFLE  , f.  f.  Mot  grec , qui 
„ fignifie  Ami  du  chant.  Les  Poètes 
donnent  ce  nom  au  Rnlfignol  ; 8e 
racontent  l'hilloirede  Plnlcm.le  & de 
P'ognc  , deux  Scrurs  , Filles  de  Pan- 
dmn  , qui  furent  changées  la  première 
en  Roflignol  8c  la  leconde  en  Hi- 
rondelle. 

PHILONIUM  , f.  m.  Opiar , qui 
tire  fon  nom  de  PhiUn  Médecin  , 
fon  Inventeur.  On  en  diilingue  deux 
fortes  , le  Romain  8c  le  P rjujue } 1s 
premier  qui  fe  donne  pour  la  pleure- 
fie  , la  colique  8c  les  douleurs  inter- 
nes -,  le  fécond  , pour  arrêter  les  écou- 
lcmens  de  fang. 

PHILOSOPHAL,  adjeft.  gr.  Pier- 
re pbiUfophale.  Nom  que  les  Chy- 
miltcs  donnent  à une  poudre  qu'ils 
croient  capable  de  changer  les  mé- 
taux imparfaits  , en  or  5c  en  argent. 
Ik  appellent  auffi  cette  poudre  la 
Medecme  univey fille  , te  lui  attri- 
buent la  vertu  d’agir  fur  toute  la  Na- 
ture. 

PHILOSOPHIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  Amour  tic  la 
fa^efje.  La  modeitie  des  Anciens  ne 
leur  permettoit  pas  de  fe  qualifier  du 
nom  de  Sages  , mais  feulement  de 
Celui  A'  Amateurs  de  la  Sa^ejje.  I a 
Phflofophie  comprend  la  connoif- 
fance  de  la  nature  , ôc  celle  des  obli- 
gations morales , qui  compofoicnt 
anciennement  la  Religion  ; mais  la 
Million  du  Rédempteur  nous  a mieux 
inftruits  fur  ce  dernier  article. 

PHILOTES1E , f.  f.  gr.  , qui  li- 
gnifie, témoignage  d’amitié.  C'étoic 
le  nom  que  les  Anciens  grecs  don- 
noient  à l’ufage  de  boire  à la  far.té 
l’un  de  l’autre  ; ce  qui  fc  pratiquoit. 
en  Grece  , non  - feulement  dans  Ici 
fefiins , mais  plus  particulièrement  1 
l’arrivée  des  Hôtes.  Pour  cette  céré- 
monie , ils  huvoient  fuccelfivemtnr 
dans  la  même  coupe.  Mais  il  a' é toit 
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Îiermis  qu’aux  Etrangers  de  boire  i 
a fan  té  des  Femmes. 

PHILTRE , f m.  Mot  grec , for- 
mé du  verbe  qui  lignifie  aimer.  On 
a donné  ce  nom  à certaines  droguas 
qu’on  fait  prendre  pour  infpirer  de 
1 amour.  Quoique  l'impollure  abufe 
quelquefois  de  la  crédulité  des  ef- 
prits  fimples , l’expérience  ne  permet 
pas  de  douter  qu’il  n’y  ait  dis  in- 
fluences d'un  corps  Fur  un  autre  qui 
peuvent  produire  ce  qu'on  appelle 
des  panchans  & des  averfions  : mais 
il  cil  certain  , i °.  que  ces  feniimens , 
quoiqu’miélihércs  , n’ont  jamais  la 
force  de  nous  faire  agir  malgré 
nous  ; i°.  que  ce  ne  peut  pas  être 
l’inrerpofition  d’un  corps  étranger 
qui  les  produife;  que  quand  cet 
effet  pourroit  être  produit  par  un 
corps  étranger , il  ne  pourroit  l’être 
conftamment , c’elf-à-dire  , qu’il  ne 
durcroit  pas  plus  long-tems  que  fa 
caufe,  qui  fe  détruiroit  nécelTaire- 
ment  par  fon  aâion  même  ; 8:  par 
conséquent , que  s’il  y avoir  des  phil- 
tres , ils  J-  manderoient  d’être  conti- 
nuellement renouvellés  , fans  quoi 
leur  impredîon  s’évanouiroit  aufïï- 
tôt.  Concluons  que  les  f uis  pl  titres , 
u’on  puifle  reconnoître,  font  les  in- 
uences  immédiates  d’un  fexe  fur 
l’autre  ; foir  par  le  feu!  inftinft  de  la 
nature , qui  les  porte  l’un  vers  l’au- 
tre , & qui  peut  être  fortifié  par  des 
tappor's  mutue's  d’efprirs  le  d'hu- 
meurs; foir  par  les  charmes  de  la 
beauté  , de  l’efprit  8c  des  autres  qua- 
lités naturelles  ou  acquifcs  , qui  agif 
fent  tout  à la  fois  fur  les  feus  8c  fur 
l’imagination  ; foir  encore  plus , par 
la  force  de  ces  deux  caufes  réunies. 
Ainfi  , pour  être  aimés  des  perfon- 
nes  d’un  fexe  différent  du  nôtre  , 
rendons-nous  aimables;’  8c  laiilons 
faire  le  relie  à la  nature, qui  ell  d’ellc- 
même  un  zlVez  bon  '•/>»  tre. 

PHIMOSIS  , f.  f.  Terme  grec  de 
Médecine  , qui  lignifie  ligature  ou  ce 
qui  fertà  en  faire.  C’cft  le  nom  d’une 
maladie  qui  confille  dans  un  refier- 
rement  extraordinaire  de  l’Anus. 
Vo'it\  Parathimosis. 

PHLEBOTOMIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  l'a&ion  de  cou- 
per ou  d ‘ouvrir  la  veine.  On  en  a fait 
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Pblebotomifer , v.  a£t. , pour  lignifia* 
tirer  du  fan:  ; 8c  Phlebotomi'le , f.  m.  , 
pour  lignifier  celui  qui  te  tire. 

PHLEGME  , f.  m.  Terme  grec  de 
Médecine , qui  lignifie  pituite.  On 
appelle  Pbtt gmagugues  , les  médica- 
mens  qui  fervent  à purger  la  pituite 
par  le  bas.  En  termes  de  Chymie  , ce 
qu’on  nomme  pbltgrue  ell  un  princi- 
pe paifif , fort  volatil , que  la  moin- 
dre chaleur  du  feu  lait  fortir  en  for- 
me d’eau  claire  & infipide.  On  ap- 
pelle PI  Icgnmn  , toutes  les  apollu- 
mes  8c  les  inflammations  qui  fe  font 
de  laug  ; 8c  lorfqu’il  s'y  mêle  de  la 
bile  ou  de  la  pituite  , c’ell  un  flrleg- 
mi  n baturd. 

PHLOGOSE  , f.  f.  gr.  Inflamma~ 
thn  contre  nature , fans  apparence 
de  tumeur. 

PHLYCTENES  , f.  f.  gr.  Puflu- 
les  , ou  petites  vefîies  , qui  s'élèvent 
fur  la  fuperficic  de  la  peau. 

PHOCENE  , f.  f.  Nom  d’un 
grand  Poillon  , qui  a beaucoup  de 
refTemblance  avec  le  Dauphin , 8c 
dont  la  graille  cil  nervals  8c  refo- 
lu  ive.  C'ell  une  efpcce  de  Mar- 
fouin. 

PHÆBUS  , f.  m.  Un  des  noms 
que  les  Poètes  Grecs  8c  Latins  ont 
donné  au  Soleil , ou  à Apollon.  Il  fe 
dir  au, fi  d’une  faulTe  élévation  , dans 
les  idées  8c  les  termes , qui  ell  rare- 
ment accompagnés  de  jullcllè  & de 
clareté. 

PHCENICOPTERE  , f.  m.  Oifeau 
aquatique  , de  couleur  cendrée  & de 
la  gi-odeur  d’un  Héron.  II  a le  bec 
recourbé  8c  le  cou  fort  long.  On 
vante  l'ufage  de  fa  chair  pour  l’cpi- 
Iepfie. 

PHŒNICURE,  f.  m.  gr.  Autre 
oifeau  , de  la  grofleur  du  Coucou. 
Son  nom  lui  vient  de  la  couleur  de 
fa  queue  , qui  ell  muge.  U vole  or- 
dinairement feul.  Il  vit  de  Mouches 
8c  d’Araignées.  On  prétend  qu'il 
change  de  couleur  en  Hiver.  Sa  re- 
traire ell  fur  les  arbres  élevés  , 8c 
dans  les  fentes  des  hautes  murailles. 

PHŒNIGME,  f.  m.  Mot  grec  , 
formé  du  mot  qui  lignifie  rouge. 
C’Jl  le  nom  d’une  forte  de  cataplaf- 
ine  très  fort , qui  fett  à réchauffer 
les  parties  froides } ce  qui  ne  fe  fait 
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pas  fans  y caufer  quelque  rougeur. 
Il  attire  aulli  les  humeurs. 

PHOENIX  > f.  ni.  Vdu\  Phénix. 
l’Ii  raie  j aunage  cil  nommée  Phoenix , 
par  les  Eotaniftes.  C’clt  une  heibe 
qui  a fes  feuilles  femblables  à celles 
de  l'Orge  , quoique  plus  courtes  üc 

{dus  étroites  , 8c  Ion  épi  tel  que  ce- 
ui  de  l'Ivraie  commune. 

PHC  LADE  , f.  t.  gr.  Coquille  de 
Mer  , qui  n’elt  pas  raie  lur  les  Côtes 
de  Provence.  Il  s’en  trouve  oc  bi- 
valves & de  multivales.  Les  premiè- 
res font  de  la  forme  d’une  Moule  , 
les  deux  valves  plus  renflées , mais 
égales.  Les  Multivalvcs  ont  les  deux 
valves  principales  plus  applaties  , 
avec  une  charnière  au  côté.  Dans 
l'un  des  bouts  de  la  coquille,  eft  join- 
te une  queue  en  tuïau  , quatre  lois 
longue  comme  la  coquille  même. 
Celles-ci  n’ont  que  trois  valves  : 
d’autres  en  ont  cinq.  Une  fingularité 
caradterilé  le  poilton  des  Bivalves. 
Il  entre,  très  petit , dans  des  pier- 
res, ou  dans  le  folide  du  corps  d'au- 
tres coquilles.  Il  s’y  loge  II  y croît , 
y vit , & y creufe  fon  tombeau.  De- 
là vient  le  nom  de  Piolaae  , qui  fî- 
gnifîe  caché  , renfermé.  Ce  n’eft  que 
depuis  peu  d’années  qu’on  commît 
des  Piiclades  j [Ides.  M.  Mullarc , 
qui  les  a découvertes , en  a ocs  deux 
premières  efpeccs  , tant  en  coquilles 
dans  leur  état  naturel , qu’en  noïaux. 
On  y voit  des  P:'ilades  en  coquille 
bivalves , dans  leurs  loges  ; & la 
coquille  eft  lix  fois  plus  grande  que 
le  trou  , par  lequel  1 Animal  a pu 
entrer.  Séparé  de  fa  coquille  , il  fe 
nomme  Pbolai. 

PHOSPHORE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé,  qui  lignifie  ce  qui  porn  la 
lumière  j 8c  nom  que  les  Aftronomcs 
donnent  à la  Plaucte  de  Vei  ns  , nom- 
mée vulgairement  l’E toile  du  Berc  er. 
On  appelle  aurti  Phojphore  , une  fubf- 
tance  lumineufe  , qui  brille  dans 
l'obfcutité.  Il  y a des  Phoiphoret  na- 
ïurcls,  tels  que  le  ver  luifant  , &c. 
Mais  les  Chymiftcs  ont  trouvé  le  fe- 
cret  d’en  compofcr  de  différentes  for- 
tes , en  tirant  les  fouffres  les  plus  vo- 
latils de  certaines  matières  , telles 
guc  l'urine , le  Lang , la  claair , les 
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gros  exercmens  , 8cc.  Quelques  Chy- 
miites  allurent  que  par  certaines 
diflolutions  , l'or  devient  un  Phof- 
fhoie  admirable  fans  rien  perdre  de 
l'a  couleur.  On  en  tait  aulli , du  Mer- 
cure. 

PHRASE  , f.  f.  Mot  grec , qui  fî- 
gnihc  locution  , ma  ître  de  parler.  On 
en  a fait  phrajer  , pour  lignifier  Em- 
{ loïcr  des  tours  atfectés , dans  le  lan- 
gate  ou  dans  le  ftylc. 

PHkENEsIE  , f.  1.  Mot  grec  , for- 
me du  (ubllantii  qui  lignifie  entende- 
ment. Les  Médecins  donnent  ce  nom 
à une  dangerrufe  inflammation  du 
cerveau  , accompagnée  d’une  grande 
douhur  , qui  trouble  la  railon  jul- 
qu’à  rendre  furieux  ceux  qui  en  font 
attaqués.  Il  y a aulli  des  P!»enefies 
tranquilles  , ou  les  Phrenetiques  de- 
meurent comme  endormis  , & font 
troublés  par  difterens  fonges  , fur 
lefquels  ils  font  des  réponfes  fans 
fuite , aux  qucitions  qu’on  leur  fait. 
Ou  appelle  Pbrcmtis  une  autre  mala- 
die , qui  conlîfte  dans  l’inflamma- 
tion du  diaphragme. 

PHRYGIENNE  , adjeô.  Pierre 
phrygienne.  Nom  d’une  pierre  dont 
les  Teinturiers  fe  fervent.  Elle  eft 
blanche , avec  de  pecits  cercles  de  la 
meme  couleur. 

PHTHIKIASE  , f.  f.  Mot  grec  , 
forme  du  (ublfantif  qui  (ignifie  Poux. 
C'eft  le  nom  que  les  Médecins  don- 
nent i la  maladie  pedkulaire.  Voïe\ 
ce  derme > mot.  , 

PHI  H1SIE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
fîgmfie  corruption  C'eft  le  nom  d’une 
maladie  qui  confifle  dans  quelque 
ulcération  du  (oie  , du  poumon  oui 
des  reins.  Elle  fe  tranfmet  quelque- 
lois  des  Per-S  aux  Enfans  , & l’on 
prétend  même  qu’elle  cit  contagiea- 
fe.  Mais  en  général , on  entend  par 
Phth’Jre,  toute  forte  de  confomption  , 
dans  quelque  partie  du  corps  8c  pat 
quelque  caufe  qu'elle  arrive.  C’eft 
proprement  la  maladie  dont  les  An- 
glois  viennent  chercher  la  guerifoa 
en  France.  La  P 'thtjie  dorfal  eli  une 
maladie  qui  confîife  dans  un  épuife- 
ment  du  lue  nourrillîcr , 8c  qui  fe  fait 
fenrir  particulièrement  à l’épine  du 
des.  - -, 


*,*  P H 

PHTHISIE  OCULAIRE, f.  f.  Ma- 
ladie de  la  prunelle , lorfque  fc  ré- 
ttcuilaucclle  fait  voir  les  objets  plus 
gros  qu’ils  ne  font. 

PH  U , f.  m.  Nom  d'une  plante 
étrangère  , qui  pâlie  pour  un  excel- 
lent vulnéraire.  Elle  vient  du  Koïau- 
me  de  Pont , 8c  l’on  en  diftingue  ptu- 
ficurs  efpeces  , entre  lefquelles  on 
préfère  la  grande  , qui  a les  feuilles 
à-peu-près  tèmblables  à la  Scabieufe. 

PHYCIS  , f.  ni.  Poillon  de  mer  , 
qui  rellemble  à la  Perche  marine.  Il 
le  trouve  vers  le  rivage  , entre  l’al- 
gue , la  mouli’e  ôc  la  boue.  Sa  chair 
eit  eftimée 

PHYLACTERE , f.  m.  Mot  grec , 
qui  fignifie  Gardien,  ou  «e  qui  lert  à 
garder.  Les  Anciens  ont  donné  ce 
nom  à toutes  fortes  d’amuletes , de 
charmes  ou  de  caractères , qu'ils  por- 
toicur  fur  eux  , pour  fe  preferver  de 

Quelque  mal.  Dans  la  primitive  Egli- 
: , on  le  donnoit  aux  Châdês  où 
l’on  tenfermoit  les  Reliques  des 
Saints.  Les  Juifs  portoienc  8c  por- 
tent encore  de  petits  morceaux  de 
parchemin  , ou  de  petites  tablettes  , 
fur  lefquelles  font  écrits  cet  tains  paf- 
fages  de  l'Ecriture  , 6c  les  nomment 
PhylaHeret. 

PHYLLITIS , f.  f.  Mot  grec , for- 
mé du  fubftantif,  qui  lignifie  feudle. 
C’efl  le  nom  d’une  plante  qui  fe  nom- 
me vulgairement  Langue  .le  ( erf , 6 c 
qui  ne  produirai  tige  , ni  fleur , ni 
graine.  Elle  n’eft  coinpofée  que  de 
touilles  , qui  reflêmblent  à celles 
'do  l'Ofeille  6c  qui  viennent  fur  plu- 
fieitrs  racines  alfemblées , dont  cha- 
cune produit  fix  ou  fept  feuilles. 
Pliyllon  eft  le  nom  d’une  autre  plan- 
te , dont  les  feuilles  font  femblables 
à celles  de  l’Olivier.  Sa  fleur  eft  blan- 
che ; 6c  fa  graine  rellemble  à celle  du 
Pavot. 

l’HYSETERE  , f.  m.  Nom  grec, 
que  quelques-uns  donnent  encore  à 
une  cfpece  de  Baleine  , qui  fe  nomme 
en  françois  Souffleur  3 ce  que  lignifie 
le  mot  grec. 

PHYSIOLOGIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofc  , qui  fignifie  difeours  fur  la 
nature.  On  donne  ce  nom  à la  par- 
tie de  la  Médecine , qui  coafidetç  la 
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nature  de  l’Homme  , par  rapport  i 
la  guéri fon  ne  toutes  fes  maladies. 

PHYSIONOMIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé,  qui  fe  preud  ordinaire- 
ment pour  indications  du  fifage  üc 
de  la  contenance.  Une  phylionomle 
beureuie  , c’cll  à-dire  , un  réfulcat  de 
tous  les  traits  dune  perfonne  , qui 
prévient  en  faveur  de  fon  caractère. 

PHYSIQUE  , f.  f.  Mot  grec  for- 
mé du  lubltantif,  qui  lignihe  nature. 
C’eft  le  nom  d’une  partie  de  la  Phi- 
lofophie  , qui  recherche  6c  qui  expli- 
que les  caufcs  6c  les  eftets  de  la  na- 
ture. On  appelle  Pinfique  expérimen- 
ta'e , celle  qui  procédé  par  des  expé- 
riences , à l’aide  de  quantité  d’inf- 
trumens  qui  s inventent  8c  fe  per- 
fectionnent tous  les  jours  P byjtqut 
eft  audî  adjectif,  pour  lignifier  tour 
ce  qui  appartient  à la  nature  ou  à 
l’étude  qu’on  en  fait.  Le  Phyficieu  eft 
celui  qui  la  connoît , 6 c qui  rend  rai- 
fon  de  fes  effets.  On  donnoit  autre- 
fois aux  Médecins  le  nom  de  Pbjfir 
tiens  y 6 c les  Anglois  le  leur  donnent 
encore. 

PHYSOCELE  , f.  f.  gr.  Hernie 
venteufe  du  icrotum,  qui  s’appelle 
aulfi  Pnramatocele. 

PHYTEUME,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  fignifie  Plante  ou  femence , 8c  qui 
eft  le  nom  d’une  plante  que  les  An- 
ciens croïoicat  propre  pour  les  Phil- 
tres. Scs  feuilles  rellèmbient  à celles 
de  l’herbe  aux  Foulons , mais  font 
moins  grandes. 

PHYTOLAQUE,  f.  f.  Plante  de 
la  Virginie,  que  les  Botaniiles  cul- 
tivent en  Europe.  Sou  nom  , qui 
fignifie  Plante  de  Laque  , lui  vient 
de  ce  que  fes  baies  rendent  un  fuc 
purpurin , approchant  de  la  couleur 
de  4a  Laque.  Sa  tige  eft  grolfc  , ron- 
de , rougeâtre  , 6c  divilee  en  plufieurs 
rameaux.  Ses  feuilles  font  d’un  verd 
pâle  , quelquefois  rougeâtre  , 6c  dif- 
perfées  fans  ordre.  Sa  fleur  eft  en 
rofe  , d’un  rouge  pâle  ; 6c  le  piftile 
fc  convertit  en  baie  prefque  ronde  > 
d’un  rouge  brun. 

PI , f.’  m.  Terme  de  Juftice,  qui 
parçît  une  corruption  de  Pc  i , pris 
pour  poitrine.  Quand  un  Laïc  prête 
ferment , en  J ultice , on  lui  fait  lever 
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la  main  ; mais  lorfque  c’eft  un  Prê- 
tre , on  la  lui  tait  porter  au  pi  , 
c’eft  â - dire  , à la  poitrine  Dans 
quelques  Provinces  , on  appelle  Pis , 
les  mammelons  de  la  Vache  , par 
lefquels  on  tire  le  lait. 

PIACULAIRE  , adj.  lat.  On  ap- 
pelle Sacrifice  piaculaire  , ou  expia- 
toire  y celui  ijui  fc  fait  pour  expier 
quelque  pèche. 

PIAFFER  , v.  n.  Terme  de  Manè- 
ge , qui  fe  dit  d'un  Cheval  lorfqu’é- 
tant  vif  & plein  de  feu  , il  eft  dans 
une  agitation  continuelle , 6c  mar- 
che comme  en  danfant , avec  une 
efpece  de  fafte.  Les  Chevaux  de  cet- 
te nature  s’appelle  Piajjeurs. 

PIAN  ou  EPIAN.  Nom  de  la 
Verole  , en  Amérique.  Les  fymp- 
tômes  n’y  font  pas  toujours  les  mê- 
mes qu’en  Europe  j mais  le  feul  cli- 
mat y peut  mettre  cette  différence  ; 
comme  il  eft  à préfumer  que  la  mê- 
me raifon  , jointe  à la  longueur  du 
tems  , en  a mis  entre  les  anciens 
maux  vénériens  & ceux  d’aujour- 
d’hui , tels  qu’on  les  connoît  à pre- 
fent.  Ainfi  , lorfqu’on  demande  il  les 
Anciens  ont  eu  cette  maladie  , quel- 
que nom  qu’ils  lui  aient  donné  , la 
queftion  n'eft  pas  jufte  , 6c  fuppofe 
une  confiance  de  caufes , qui  paroît 
impolïible. 

PIANO  , adv.  Mot  Italien  , qui 
fignifie  lentement , 6c  qui  eft  paffé  en 
ufage  dans  les  autres  Nations  , par- 
ticulièrement en  termes  de  Mulique. 

PIASTE,  f.  m.  Terme  de  Rela- 
tion. Piafle , en  Pologne  , eft  oppo- 
fé  à Etranger.  On  y appelle  un  Roi 
Piafie  , un  Roi  de  la  Nation.  Il  pa- 
roît que  les  Piaftes  Polonois  font 
proprement  les  Defcendans  des  gran- 
des 6c  anciennes  Maifons. 

PIASTRE , f.  f.  Nom  d’une  mon- 
noie  d’argent  Efpagnole  , qui  eft  fort 
en  ufage  dans  le  Commerce  des  In- 
des , 6c  qui  vaut  environ  cent  fous. 
On  appelle  Piajlre  chique  , 6c  Pntjlre 

f punie  y une  putftre  qui  ne  vaut  que 
oixante-quinze  fous  de  notre  mon- 
noie. 

PIAZZA , f.  f.  Mot  Italien  , qui 
fignifie  Place , 6c  que  les  autres  Na- 
tions emploient  pour  lignifier  ces 
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belles  Places  environnées  de  Bâtt- 
mens , qui  lont  l'ornement  des  vil- 
les Sc  qui  fervent  à la  promenade. 

PIC,  f.  m.  Nom  d’un  oifeau  qui 
a le  bec  long , 6c  fi  dur , qu'il  perce 
le  tronc  des  arbres.  Sa  langue  eft 
aulli  fort  longue  6c  fort  pointue.  Il 
y a plufieurs  fortes  de  Pics  , dont  les 
uns  font  verds , d’autres  gris  ou  cou- 
leur de  cendre  , d’autres  marquetés 
de  noir  & de  blanc  , &c.  Quelques- 
uns  font  venir , du  nom  de  cet  oi- 
feau , celui  de  l’inftrumcnt  de  fer  qui 
s’appelle  Pic  , parce  qu’il  a quelque 
rapport  avec  fon  bec.  Il  étoit  con- 
facré  au  Dieu  Mars.  Eu  termes  de 
Mer  , à pic  fe  dit  pour  à plomb  , ou 
perpendiculairement. 

PIC  , f.  m.  Poids  dç  la  Chine  , 
célébré  dans  le  commerce , 6c  qui 
revient  à cent  vingt- cinq  livres  y 
poids  de  marc.  On  nomme  auili  Pic, 
une^  mefure  de  longueur , en  ufage 
dans  toutes  les  Echelles  du  Levant  , 
qui  contient  deux  piés , deux  pou- 
ces , deux  lignes,  c’eft-l-dire  , 4-  de 
l’aune  de  Paris. 

PICA  , f.  m.  Nom  que  les  Méde- 
cins donnent  à cette  forte  d’appétit 
déréglé,  qui  fait  délirer  des  choies  peu 
convenables  à la  nourriture  , tel  que 
les  defirs  des  Temmes  grofles  , ceux 
des  jeunes  Filles  qui  ont  les  pâles 
couleurs  ,6cc.  ,6c  qui  leur  font  man- 
ger quelquefois  du  charbon  , du  plâ- 
tre , de  la  cire  d'Efpagne,  6c c.  Le 
Pica  vient  ordinairement  aux  Fem- 
mes groffes , au  fécond  mois  de  la 
grollelle, 

' PICHGLINES , f.  f.  Irai.  Nom 
qu’on  donne  aux  petites  Olives. 

PICOT , f.  m.  Nom  d une  efpece 
de  rets  ou  de  filet  de  pêche  , qui  eft 
en  ufage  fur  les  Côtes  de  Norman- 
die. C’eft  aulfi  le  nom  d’une  efpece 
de  Limande  , qui  fe  prend  à l’entrée 
des  Rivières  , 6c  qui  a peu  de  goût. 

PIC-VERD,  f.  m.  Nom  d’un  Oi- 
feau qui  eft  proprement  le  Pic.  On 
ajoute  Perd  , pour  ceux  qui  font  de 
cette  couleur , & l’on  prononce  P/- 
ve>  t.  Voïez  Pic. 

PIE  , f.  f.  Oifeau  commun  , dont 
oqjie  diftingue  pas  aifément  le  mâle 
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ôc  la  femelle , parce  que  leur  couleur 
cil  la  meme,  c’elt-à  dire , noire  ÔC 
blanche  , ôc  qu’ils  ont  exactement  la 
même  forme.  La  Pu  s',  pprivoife  , 
apprend  même  à parler  , 6c  devient 
alors  aulfi  familière,  qu'elle  ell  natu- 
rellement fauvage.  Ou  lui  attribue  de 
l’inclination  au  larcin  j ôc  l’on  racon- 
te là-delfus  des  hilloires  fort  étran- 
ges. Ce  qui  ell  certain  , c’clt  que^  ne 
valant  rien  à manger  , elle  doit  être 
regardée  comme  un  oifeau  nuiilble  , 
parce  qu’elle  fait  la  guerre  , dans  les 
plaines , aux  œufs  de  l’erdrix  6c  aux 
Perdreaux.  On  vante  la  Pu  des  An- 
tilles , pour  la  beauté  de  fes  cou- 
leurs. Un  Cheval  pie  ell  celui  qui  eft 
noir  ôc  blanc , comme  la  pie.  Cepen- 
dant on  donne  le  même  nom  aux 
Chevaux  qui  ont  des  taches  blanches 
fur  toute  autre  couleur  que  le  noir. 
Il  y a des  Pus  baies  ÔC  des  Pus  ale - 
partes, 

PIE-MARINE , f.  f.  Oifeau  de  mer , 
dont  tout  le  plumage  ell  verd  , à 
l’exception  du  derrière  de  U tête  , 
des  piés  ôc  d’une  partie  des  allés,  ii 
a la  forme  de  la  vie  ; mais  le  bec  un 
peu  plus  long  ôc  très  aigu.  En  ter- 
mes de  Cuiline,  on  appelle  Pc,  une 
grillade  d’une  épaule  de  Mouton  , 
dont  on  a mangé  la  plus  grande  par- 
tie rôtie. 

PIÉ  , f.  m.  Partie  du  corps  ani- 
mal , qui  ell  à l’extrémité  de  la  jam- 
be. Pic  fe  prend  pour  la  partie  in- 
ferieure de  quantité  de  chofes  , fur- 
tout  de  celles  auxquelles  cette  partie 
fert  -le  foutien.  Il  fe  prend  aullî  , 
dans  le  fens  figuré  , pour  Vctat  ou  le 
cours  des  chofes.  Ainfi  , l’on  dit  que 
Jcs  affaires  font  far  un  bon  pic  , pour 
dire  quelles  tournent  heureufement. 
Pie  eft  un  terme  de  mefure  , pris  ap- 
paremment de  la  longueur  du  pié  de 
l’Homme  , quoiqu’il  varie  fuivant 
les  lieux.  On  appelle  Pic  de  Roi,  celui 
qui  ell  de  douze  pouces , divifés  cha- 
cun en  douze  lignes.  Pié  courant  fe 
dit  du  pié  mefuré  en  longueur.  Pié 
ijuarre,  de  celui  qui  aïant  douze  pou- 
ces par  chacun  de  fes  côtés  , en  con- 
tient cent  quarante-quatre  de  fuperfi- 
cie  ; 6c  pie  cube  ou  cubique  , celui 
qui  contient  mille  fept  cens  vingt- 
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huit  pouces  cubes  ou  folides.  En  rer- 
mes  de  roclie  , pic  lignifie  une  me- 
fure , c’ell-à-dirc  , un  compofé  régu- 
lier de  quelques  fytlabes  , qui , étant 
redouble  julqu’à  la  fin  du  vers,  for- 
me une  forte  de  marche  cadencée. 
Les  plus  grands  vers  françois  font  de 
fix  pies , ÔC  chaque  pié  ne  contienc 
pas  plus  de  deux  fyllabes.  Le  pié  de 
grijjvn  ell  un  inllrument  de  Cnirur- 
gie  , à deux  crochets  , qui  fert  dans 
les  accouchemens  difficiles. de  Chè- 
vre , pic  de  Biche,  ôcc.,  font  des  noms 
de  machines , pour  diiférens  Arts. 

1JIE  BOT,  f.  m.  Terme  de  plai- 
fanterie  , qui  fc  dit  pour  Boiteux. 
Quelques-uns  prétendent  que  Pié-bot 
lignifie  proprement  celui  à qui  la  par- 
tie antéiieure  du  pié  manque  , ôc  à 
qui  il  ne  relie  prcfque  que  le  talon 
pour  s’appuïer. 

PIECE  , f.  f.  En  termes  d’ Artille- 
rie , pieie  fc  dit  d’un  canon.  Une  bat- 
terie de  tant  de  puces.  Une  pièce  de 
campagne.  Une  pitee  de  dix-huit  » 
de  vingt-quatre , ôcc. , pour  dire  un 
canon  de  dix-huit  ou  de  vingt  quatre 
livres  de  balle.  Les  pièces  de  chaffe  , 
fur  un  vaülèau  , font  des  canons 
pointés  à l'avant  d’un  vailTeau  , 
qu’on  tire  par-.leilus  l’cperon  fur  les 
vailTcaux  qui  prennent  chalfe.  Piece 
de  rapport  fe  ait  des  différentes  par- 
ties .l’une  table  , d’un  cabinet , ôcc. , 
où  l'on  voit  des  fleurs , des  fruits , ÔC 
d’autres  chofes  reprefentées.  On  f 
emploie  ordinairement  des  marbres 
de  différentes  couleurs , ôc  l’on  y mê- 
le quelquefois  du  Lapis , de  l’ Agathe  , 
ôc  d’autres  pierres  précicufcs.  Piece 
lignifie  , en  foi- même  , partie  ou  por- 
tion. Mais  on  applique  ce  mot  à tou- 
tes fortes  d’ulages  : piece  de  Blafon  , 
piece  de  Mulique  , piece  de  Poélîe  ôc 
d’éloquence  , piece  d’Etolfe , piet  e du 
Jeu  des  échecs  , piece  de  Monnoie  , 
piece  de  Vin  , piece  de  Four , piece  de 
Volaille  , ôcc.  On  dit  d’une  chofe 
u'elle  ell  toute  d’une  piece  , pouc 
ire  qu’elle  ell  fans  divifion. 

PIECE  DE  SAINTE  HELENE. 
Efpecc  de  Monnoie  ancienne  , ou 
de  médailles  creufes  , en  forme  de 
petite  taire  , auxquelles  les  Anti- 
quaires ont  donné  ce  nom. 

PIÉ 
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• PIÉ  D'ALEXANDRIE  , f.  m.  Ra*t 
dite  méJecinalc  , qui  eft  une  efpece 
de  Pyrethre. 

PIÊ  D'aLOUETTE  , f.  m.  Fleur 
d'Etc  , qui  porce  plufieurs  fleurons 
fur  une  même  tige  , 8c  qui  fert  à l'or- 
nement des  plate-bandes.  Il  y en  a 
de  diverfes  couleurs  ; mais  elles  font 
communément  bleues. 

PIÉ  DE  LIEVRE  , f.  m.  Nom 
d’une  efpece  de  Trefle  , dont  les  tê- 
tes ont  la  figure  du  pié  d’un  Licvre. 

PIE  DE  LION  , f.  m.  Nom  d’une 
petite  herbe  , dont  les  feuilles  font 
étroites , velues  8c  longues  de  trois 
ou  quatre  doigts.  Ses  fleurs  font  noi- 
râtres. La  cime  de  fes  tiges  offre  de 
petites  têtes  qui  femblenc  trouées. 
On  donne  aulfi  le  nom  de  P té  de 
lion  à la  Stellaire  , qui  eft  une  plan- 
te dont  les  feuilles  reiremblent  à cel- 
les de  la  Vlauvc  , 8c  reprefentent  une 
forte  A'Etoile  , lorfqu'elles  font  éten- 
dues. C*eft  un  bon  vulnéraire. 

PIÉ  DESTAL , f.  m.  Corps  ordinai- 
rement quarré  qui  foutient  une  co- 
lomne,  8c  qui  lui  fert  de  foubaTe- 
ment.  Il  eft  différent  dans  chaque  or- 
dre d’Archireélurc  , 8c  prend  diftérens 
noms , fuivant  ces  différences.  On  le 
nomme  auffi  Stereobate  ou  Stylobate. 
U y a des  pié-deflaux  triangulaires  8c 
d'autres  fermes. 

PIÉ-DOUCHE  , f.  m.  Mot  formé 
de  l’Italien  , qui  eft  le  nom  d’une 
petite  bafe  , longue  ou  quarrée  , qui 
ftrt  à porter  un  bufte  ou  quelque  pe- 
tite figure  de  ronde  boflê.  C'eft  un 
petit  Pié-deftal. 

PIÉ  DROIT  , f.  m.  Terme  d’Ar- 
chireclure.  On  donne  ce  nom  à la 
partie  du  jambage  d’une  porte,  ou 
d'une  fenêtre,  qui  comprend  le  cham- 
branle , le  tableau  , la  feuillure  8c 
l'embrafure.  On  appelle  auffi  pié- 
droit , chaque  pierre  dont  le  pié-Hroit 
«ft  compofé. 

PIÉ-FORT  , f.  m.  Terme  de  mon- 
noie.  On  nomme  ainfi  certaines  piè- 
ces d’or  ou  d’argent , beaucoup  plus 
épaifles  que  les  pièces  communes  de 
monnoie  , qu’on  frappe  pour  fervir 
d’eflai.  C’eft  proprement  un  droit  des 
Officiers  de  la  Monnoie , à chaque 
renouvellement  des  cfpeces  , 8c  à 
T «me  llj 
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chaque  avènement  des  Rois  à la 
Couronne.  Il  coniïfte  à faire  frap- 
per pour  eux-mêmes , fous  ce  nom  , 
une  grofle  piece  de  monnoie  tant 
d’or  que  d’argent , marquée  de  La 
même  empreince  que  la  monnoie 
qu'on  doit  fabriquer.  Cependant , il 
y a des  P’é-F  rts  qui  doivent  avoic 
toute  la  perfection  du  poids  8c  de  la 
loi  des  monnoies  qu’on  fabrique  , 
8c  qui  leur  fervent  comme  de  pa- 
troqs  5c  de  modelés.  Ils  portent  cette 
infeription  fur  la  tranche  : Exemplar 
probatx  moneta  , ou  Exempium  pro- 
bati  numil/natis. 

PIÉ-FOURCHÉ  , f.  m.  Impôt  du 
Pié-fnurchc.  C'eft  un  droit  qui  fe  leve 
fur  les  ventes  , le  tranfport  8c  le» 
entrées  du  Bétail  , gros  5c  menu. 

PIE-GRIESCHE , f.  f.  Oifeau  de 
la  groffeur  d’un  Merle  8c  de  couleur 
cendrée  , avec  les  ailes  noirâtres  , la 
tête  grife , le  ventre  8c  le  dellous  de 
la  gorge  blancs  , les  jambes  8c  les 
piés  noirs.  Son  cri  eft  fort  defagréa-* 
ble.  Vaïe\  GriEccHE. 

PIE-MERE  , f.  f Nom  d’une  mem- 
brane qui  environne  le  cerveau  , 8c 
qui  eft  extrêmement  remplie  de  vaif- 
leaux  fanguins. 

PIERRAILLE  , f.  f.  Mélange  in- 
forme de  diverfes  fortes  de  pierres. 

PIERRE.  , f.  f.  Corps  naturel  f 
dur  8c  folide , qui  fe  forme  ordinai- 
rement dans  la  terre.  On  parlera  de 
chaque  efpece  de  pierres  fous  le  nota 
qui  lui  eft  propre.  On  nomme  pierre 
de  taille , toute  pierre  , dure  ou  ten- 
dre , qu’on  a dretfée  à force  de  coups. 
La  pierre  de  taille  fevend  ordinaire- 
ment à la  voie  ; chaque  voie  de  cinq 
carreaux , qui  font  environ  quinze 
piés  de  terre.  Celle  , dont  il  y a fir 
ou  fept  à la  voie,  fe  nomme  pierre 
de  libaie.  Pierre  •verte  ou  pierre  velue  , 
celle  qui  eft  encore  telle  qu’on  l’a  ti- 
rée de  la  Cariere  ; pierre  à chaux  une 
forte  de  pierre  grade  qu’on  calcine 
pour  en  faire  de  la  chaux  ; pierre  d 
plâtre,  une  autre  forte  de  Pierre  blan- 
che qu'on  fait  cuire  8c  qu’on  pulve- 
rife  pour  en  faire  le  plâtre  -,  pierre  de 
bas  appareil , celle  qui  a peu  de  hau- 
teur de  banc  -,  pierre  en  debord  , celle 
qui  eft  de  trop  daus  un  ateelier , ou 
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que  les  Carriers  voiturent  fans  ordre; 
l itrrer  à bcjjage  ou  île  refend  , celles 
cjui , érant  en  oeuvre  , font  de  même 
hauteur  ; pierre  en  ilclii , celle  qui  ell 
polée  fur  fon  parement  Ce  non  fur 
fon  affife  de  carrière  ; pierre  à ebafjis  , 
une  dalc  de  pierre , ronde  ou  quarrcc  , 
qui  fert  de  fermeture  à quelque  trou  ; 
pierre  coqiiilleufc , celle  qui  ell  pleine 
de  petites  coquilles  ; pierre  il' attente , 
celle  qui  cfl  en  bolfage  , pour  rece- 
voir quelque  ornement  ou  quelque 
infeription  ; première  pierre , un  gros 
quartier  de  pierre  dure  ou  de  mar- 
bre , qu’on  place  dans  les  fondement 
d’un  grand  édifice  , avec  quelques 
médailles  dans  une  entaille  /ou  une 
infeription  fur  une  table  de  bronze 
dernière  pierre  , celle  où  l’on  grave 
quelque  infeription , ou  un  ihrono- 
gr anime  , pour  faire  connoîtrc  le  rems 
auquel  l'édifice  a été  achevé. 

Pierre  a Champignons.  Efpece. 
de  pierre  allez  commune  dans  le 
Koïaume  de  Naples  , fur  laquelle  on 
met  un  peu  de  terre  qu’on  arrofe 
d’eau  tiède  , 8c  qui  produit  ainlî  de 
fort  bons  Champignons  en  tout 
rems. 

Pierre  Arménienne.  Vvie\ 

Î.APIS. 

Pierre  Assienne.  Cette  pierre  , 
qui  tire  fon  nom  d’un  lieu  nommé 
Jljjo  , dans  la  Troade  , el^  de  la  cou- 
leur de  la  pierre  de  Pence.  Elle  ell 
legere  8c  trouée  , piquante  à la  lan- 
gue , 6c  d’une  qualité  allringcntc  , 
qui  la  rend  propre  à guérir  les  vieux 
ulcérés  , 8c  à rejoindre  les  chairs 
trop  molles.  On  s’eu  fert  pour  faire 
des  cercueils,  qui  rongent  la  chair  des 
Morts , comme  la  chaux  vive.  Il  fe 
forme  fur  la  Pierre  Ajjienne  une  for- 
te de  fleur , ou  d’écume  , qui  a les 
mêmes  qualités  que  la  pierre  mê- 
me. 

Pierf-ï  Crystallisée  , f.  f. 
Efpece  de  pierre  précieufe  , donc  les 

{>lus  belles  font  les  plus  diaphanes  ÔC 
er.  plus  netres. 

Pierre  d'Aigle  , qui  fe  nomme 
aulfi  Aetiic  , du  r.om  grec  de  l'Aigle. 
On  prétend  que  cette  pierre  fe  trou- 
ve dans  les  nids  d’Aiglcs.  Elle  rend 
ya  lou , lori'ju'on  la  fccoue  , com- 
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me  Ci  elle  renfermoit  quelque  cho- 
ie. On  lui  attribue  diverfes  vertus  , 
furtout  pour  les  Femmes  grollcs  8c 
en  travail. 

Pierre  df.  Bouiogne.  C’eft  une 
pierre  célébré  par  la  propriété  qu'elle 
a de  devenir  lumineufe  iorfqu’après 
avoir  été  calcinée  dans  le  feu  , on  la 
place  dans  un  lieu  obfcur  ; ce  qui 
la  tait  mettre  au  rang  des  Phofpho* 
rcs.  Cette  lueur  s’évanouit  à la  fin  ; 
mais  on  la-  rend  à la  pierre  en  la 
mettant  dans  un  lieu  éclairé  , où  elle 
s’imbibe  èn  quelque  forte  d'une  nou- 
velle lumière. 

Pierre  de  Cerf.  Efpece  de  pier- 
re , qui  fe  forme,  dit-on  , dans  les 
coins  des  yeux  du  Cerf,  8c  à laquel- 
le on  attribue  les  mêmes  propriétés 
qu’au  Bt-zoar. 

Pierre  d’Ecreyisse.  Efpece  de. 
pierres  blanches  & rondes  , qui  le 
trouvent  dans  la  tête  des  Ecrevifles , 
au  trms  qu’elles  fe  dépouillent  de 
leur  écaille  , 8c  qu’on  prétend  bon- 
nes pour  la  gravelle. 

Pierre  de  Limasse.  Pierre  qui 
fe  trouve  dans  la  tête  de  quelques 
Limaçons , 8c  qui  , dans  l'opinion 
populaire , guérit  les  fievres  tierces  , 
lorfqu'elle  ell  liée  au  bras  du  Ma- 
lade. 

Pierre  de  Lynx.  yèit\  Belim- 

NITE. 

Pierre  de  Medoc.  Voie\  Me- 
Doc. 

Pierre  d’Eponge.  Pierres  qu’on 
trouve  dans  les  Eponges , 8c  qui  fe 
résolvent  en  une  humeur  blanche 
comme  le  lait.  On  en  vante  la  vertu 
pour  les  pierres  des  reins. 

Pierre  de  Sarsenage.  Petite 
pierre  de  la  grofleur  d’une  Lentille  , 
dure  , polie  , de  différentes  couleurs, 
qu’on  trouve  , en  Dauphiné  , fur  la 
montagne  de  Sarfenage  , 8c  qu’on  fe 
mec  dans  les  yeux  , pour  les  nct- 
toïer.  On  prétend  qu’étant  alcaline 
8c  facile  à pénétrer  , elle  s’abreuve 
de  la  ferofité  de  l'oeil  , avec  laquelle 
elle  entraîne  tout  ce  qui  s’y  trouve 
d’impur. 

Pierre  de  Touche.  Pierre  noi- 
re , qui  vient  Je  l’Egypte  , 8c  de  la 
.Grèce  f 8c  qui  fert  aux  Orfèvres 
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pour  éprouver  la  bonté  de  l’or.  On 
prétend  que  la  plupart  des  Divinité# 
& des  autres  Statues  d’Egypte  écoient 
de  cette  pierre. 

PiERRE  - filtre  , f.  f.  Pierre  qui 
prient  du  Mexique  , & qui  a reçu  ce 
nom  parce  qu  elle  elt  fi  porcuf'e , 
qu’elle  laide  palier  toutes  les  li- 
queurs. On  en  fait  des  vafes , où 
1 eau  le  dépouillé  de  toutes  l’es  im- 
puretés. 

Pierre  Hystérique.  Nom  d’une 
pierre  longue  8c  ronde  , pelante  , 
noire  & polie  , qui  s'applique  lur  le 
notnbiil  des  Femmes  , pour  les  gué- 
tir  des  vapeurs.  On  prétend  quelle 
s’y  attache  allez  fort.  Elle  vient  de  la 
Nouvelle  Efpagne. 

Pierre  Judaïque  , c’cft-à  dire  , 
qui  vient  de  Judée.  Elle  elt  ordinai- 
rement de  la  forme  d’une  petite  Oli- 
ve , raïee  tout  autour  de  lignes  , à 
diltance  égale  ; quelquefois  aulîi  fans 
raies,  8c  de  Ibrmc  cylindrique.  Sa 
couleur  cft  grife  Elle  fe  réduit  faci- 
lement en  poudre.  Les  Médecins 
l'emploient  contre  la  pierre,  6c  le 
cours  de  ventre. 

Pierre  Naxienne.  Pierre  dont 
parlent  les  Anciens , 6c  qu’on  croit 
celle  qui  fert  à aiguiferles  faul.'t.  11  fe 
trouve  en  France  6c  en  Lorraine  , 
des  carrières  de  ces  pierres. 

Pierre  Philosophale.  y<>ïe\ 
Philosophale. 

Pierre  Phrygienne.  Efpece  de 
marcaîfite  , qui  fervoic  anciennement 
aux  Teinturiers  de  Phrygie. 

- Pierre  Plante  , f.  K ou  Lito- 
phyte.  On  donne  ce  nom  à cetcai  - 
nés  productions  de  la  nature  , qui 
tiennent  du  minéral  8c  du  végétal  , 
telles  que  le  corail  , 6 C qu’on  dillin- 
gue  des  O.ndntcs. 

• Pierre  Plombiere.  Plom- 
biers. ... 

Pierre  Ponce.  Voie\ 
Ponce. 

Pierre  ScissilE.  Pierre  d’Efpa- 
gne , qui  a pris  le  nom  de  Stiffile  , 
parce  qu’clle  eff  aifée  à ferdre.  On 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu’à 
l’Hematlte. 

On  parle  de  plufieurs  autres  pier- 
res qui  croilfeat  dans  le  corps  de  uiî- 
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férens  animaux , 8c  qui  ont  des  ver- 
tus meJeunalcs.  On  fe  fert,  pour  la 
jauniHc  , de  la  pierre  qui  croît  dans 
le  bel  du  Taureau.  Celle  qui  fe  trou- 
ve dans  la  tête  d’un  Serpent,  nom- 
me  , par  les  Portugais  , Cobra  de  Ca- 
leUos  . parce  qu’il  a lur  la  tête  une 
loue  de  petit  ehapeau  , ert  lînguliere 
contre  les  morfurcs  des  betes  veni- 
meufes.  Attachée  à la  plaie , elle 
attire  le  venin.  Quand  ellecn  cil  rem- 
plie , e.lc  combe  d’eile-même.  On 
la  met  dans  du  lait,  où  elle  fe  dé- 
charge , 8c  clic  conletvc  enfuitc  fa 
propriété. 

Voie z un  grand  nombre  d'autres 

P1  ir^’V , Z*0?1  ,esnoms  Pc  trouvent 
«llembles  dans  le  fupplénient  au 
Didionnaire  Univerfcl.  un  s’eit  bot* 
ne  ici  aux  plus  curicufes. 

CE  qu’on  appelle  la  pierre  des 
reins , onde  la  vedic , ell  un  gravier 
lorme  d humeurs  vifqucufcs  , qui 
font  endurcies  8c  comme  cuites  par 
la  Chaleur  naturelle.  On  nomme 
pierre  infernale  , une  compolîrion 
o eau  forte  8c  de  • limaille  d'argeut 
par  des  opérations  Chymiqucs  , qui 
en  font  une  pierre  dure , mais  (r.a- 
b!e  i c elt  un  excellent  cautère.  Les 
Peintres  appellent  puni  à br/ier , une 
pierre  de  marbre  , ou  de  porphyre 
ou  d’écaille  de  mer  , far  laquelle  ils 
broient  leurs  couleurs. 

PIERRERIES  , f.  f.  Nom  général 
qu  on  donne  aux  pierres  précieufes, 
tolorees  ou  non  colorées.  On  pré- 
tend qu’elles  fe  forment  d’une  cail 
ires  (impie  , qui  fe  congele  par  quel- 
le fel  fpéciffque  d’où  clics  tirent 
aulfi  leur  couleur  Les  Chymiltcs  fe 
font  efforcés  d’en  tirer  des  teintures, 
pour  les  rendre  utiles  à la  Médeci- 
ne ; mais  ils  y ont  mal  réuilî.  Quel- 
ques-uns s’en  fervent  en  maniéré 
il’amulete  , furtout  du  Saphir  pour  '' 
les  maladies  des  yeux  , 8c  du  Jafpe 
pour  l’hetuorrhagie  du  nez , 8c  leS 
pertes  de  fang  des  Femmes. 

1 lERRIER , f.  m.  Efpece  de  ca- 
non , qui  cft  ordinairement  de  fer 
8c  qui  fert  à lancer  des  pierres  8c  des 
cailloux.  Il  fe  charge  par  la  culaffe  , 

8c  n’cft  pas  monté  fur  un  affût,  mais 
fur  ce  qu’on  appelle  un  ChandeUr  . 

Qij 
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qui  donne  la  liberté  de  le  pointer 
haut  8c  bas. 

PIERRURE  , f if.  Nom  qu’on  don- 
ne à certaines  petites  pierres  qui  fe 
trouvent  fur  la  meule  de  la  tête  d'un 
Cerf. 

PIES  , f.  m.  Nom  de  certains  Che- 
valiers , infatués  , en  içfio  , par  le 
Pape  Pie  II avec  le  titre  de  Comtes 
Palatins  , qui  avoient  le  pas , à Ro- 
me , fur  les  Chevaliers  de  l’ordre 
Teutonique  6c  de  l’ordre  de  Malte, 
ïntre  plulîeurs privilèges,  ils  avoient 
celui  de  faire  des  Docteurs  en  toutes 
Facultés  8c  des  Notaires  publics  , 8c 
de  légitimer  les  Bâtards.  Ils  portoient 
le  Pape  , lorfqu’il  fortoit  en  Public  , 
te  ils  jouiiïbicnt  tous  d’une  peniion 
pour  cet  office. 

PIETE , f.  f.  Nom  d’un  Oifeau , 
plus  grand  que  la  Cercclle  , ôc  moin- 
dre que  le  Morillon.  Il  y a des  Pié- 
tés entièrement  blanches  : mais  leur 
couleur  commune  cil  d’avoir  le  def- 
fous  de  la  gorge  8c  du  ventre , tout 
bleu  -,  le  delfiis  du  corps , noir  , 8c  les 
allés  comme  celles  d’une  Pie.  Leur 
bec  e(l  rond  , 8c  dentelé  par  les  bords. 
Cet  oifeau  eft  commun  dans  te  Beau- 
voilis  8c  le  Soifonnois. 

PIETÉ,  f.  f.  Terme  de  Blafon  , 
«ui  iignifie’un  Pélican  s’ouvrant  le 
icin  fur  fes  Petits , pour  les  nourrir 
de  fon  fang.  Mont-de-. pieté.  Voïcz 
Xombard. 

PIETOT  , f.  m.  Petite  monnoie  , 
qui  fe  fabrique  8c  qui  a cours  dans 
l’Ifle  de  Malte.  Elle  vaut  un  grain 
te  demi , ou  trois  deniers  de  France. 

PIEVES  , f.  f.  Nom  qu’on  donne  , 
dans  l’Iflc  de  Corfe  , à un  certain 
nombr."  de  Villages  , liés  , dans  le 
rricmc  Canton  , par  des  ufages  8c  par 
des  intérêts  communs , 8c  qui  font  à- 
peu-près  ce  que  les  Tribus  ctoient 
à Home. 

P1GACHE , f.  f.  Terme  de  Chaf- 
fo , qui  fe  dit  de  la  connoilTance 
qu’on  tire  du  pié  d’un  Sanglier  , 
lorfqu’il  a une  pince , â la  trace  , 
plus  longue  que  l’autre. 

PIG  AIE  ou  IPEGA1E  , f.  f.  Nom 
d'une  herbe  du  Brelîl , qtte  les  Portu- 
gais vantent  comme  un  excellent 
purgatif , 8c  bonne  d’ailleurs  contre 
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la  dyffenterie.  Sa  tige  , qui  eft  d’une 
dlemi  - coudée  de  hauteur  , ne  pro- 
duit que  quatre  oU  cinq  feuilles.  Ceft 
de  la  racine  qu’on  fe  fert. 

* IIGEUN  , f.  m.  Oifeau  domefti- 
que  , fort  chaud  Se  fort  fécond  , qui 
n’a  pas  de  fiel.  On  appelle  Pigeon 
Cauchois , une  forte  de  f ngeon  gros  8c 
gras , 8c  pigeon  patu  celui  qui  a des 
plumes  aux  jambes.  Il  y a d’autres 
efpcccs  de  pigeons  que  les  Curieux 
nourrirent  pour  la  beauté  de  leur 

^e.  On  a remarqué  que  c’cfi 
mimai  qui  ne  défende  pas  fes 
Petits , 8c  qui  retourne  fans  aucune 
marque  d’intérêt  dans  le  nid  d’où  on 
les  a enlevés.  C’eft  cette  forte  incli- 
nation pour  leur  logement  ordinai- 
re , qui  a fait  emploïer  autrefois  des 
pigeons  â porter  des  lettres.  On  eft 
fur  qu’un  pigeon  tiré  de  fon  colom- 
bier y retournera  avec  le  fardeau 
qu’on  attache  à fon  cou  , 8c  qu’on 
fuppafe  proportionné  à fes  forces. 
La  chaleur  naturelle  du  pigeon  , fur- 
tout  celle  de  fou  fang  , le  rend  utile 
à la  Médecine.  Mais  c’cft  un  aliment 
dangereux  pour  ceux  qui  ont  de  la 
difpolition  à la  fievre.  On  appelle 
Ramier  , un  pigeon  fauvage  qui  fe 
perche  furlesaibres  8c  qui  elî  plus 
gros  que  le  domeftique.  La  Palombe 
eft  auili  une  efpece  de  pigeon  de  paf-i 
fage , qui  vient  en  trouppes  nom- 
breufes  dans  quelques  Provinces  de 
France  , lurtout  dans  celles  qui  bor- 
dent les  Pyrénées.  On  prétend  qu’el- 
le eft  fort  différente  du  Ramier.  Les 
Habirans  ont  inventé  des  méthodes 
pour  en  prendre  un  grand  nombre.  En 
termes  de  Maçonuerie , pigeon  fe  dit 
pour  poignet.  Ainfi , lever  le  plâtre 
par  pigeons  , ç’eft  le  lever  avec  1a 
main  8c  la  truelle , fans  le  plaquer 
8c  le  jetter  ; ce  qui  fe  fait  dans  les 
ouvrages  qui  font  de  plâtre  pur  , 8c 
ce  qui  s’appelle  auili  epigtonntr. 

PIGEON.  CŒUR  DE  PIGEON. 
Nom  d’une  efpece  de  Prune  , qui 
a la  figure  ronde  , 8c  prefque  plat- 
te.  Il  y a une  efpece  de  Pomme  , 
qui  fe  nomme  auili  Pigeon  , ou  Pom- 
me de  Pigeon.  L’Ordre  militaire  du 
Pigeon  , qui  dura  peu  , fut  inftitué 
en  i i79  > par  Jean  l , Roi  de  Caftii- 
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le.  Sa  marque  étoic  un  pigeon  d’or  , 
émaillé  de  blanc  , qui  pendoit  d'une 
chaîne  ornée  de  raïons  folaires.  On 
donne  le  nom  de  Pigeoniet  à un  lieu 
fecret , où  les  Chirurgiens  reçoivent 
& panfent  ceux  qui  font  attaqués  du 
mal  immonde. 

PIGMEE,  f.  m.  Voie\  Pygmée. 

PIGNE  , f.  m.  Terme  de  monnoic. 
On  appelle  Ptgrtes  , des  relies  de  l'ar- 
gent qui  a été  amalgamé  , quand  on 
en  fait  les  lavures.  Cet  argent  retient 
la  figure  des  vailfeaux  ou  l’on  en  a 
féparé  le  mercure , & demeure  ou 
en  planuef  , ou  en  culots  , ou  en  pi- 
tres , fuivant  la  forme  de  ces  Vaif- 
feaux. 

PIGNET , f.  m.  Nom  d'une  efpecé 
de  Sapin  , qui  s’appelle  aulli  Peffc. 
Vo'ie\  ce  dernier  mat. 

PIGNOCHER,  v.  n.  Quelques- 
uns  prononcent  Pinochet.  C’ell  man- 

fer  a la  maniéré  des  oifeaux  , c’ert- 
-dire , à petits  morcéaux , avec  peu 
de  marques  d'appétit. 

PIGNOLAT  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  partie  des  Pignons , ou 
des  noïaux  de  Pin  , qu’on  met  en 
dragée.  Les  Ptgnalats  entrent  auffi 
dans  les  ragoûts. 

PIGNON  , f.  m.  Noïau  de  la 
pomme  de  Pin , qui  eft  diltribué  dans 
dtverfes  cellules  , & que  fa  fubllan- 
cc  , gralTe  & huilcufe  , rend  propre 
à divers  ufages.  Les  Phnom  d’Inde  , 
font  le  fruit  d’un  arbrilïeau  qui  y eft 
fort  commun.  C’eft  une  elpece  de 
noix  purgative,  qui  a le  goût  de  la 
noifette.  Les  Caraiers  nomment  pj- 
gnon  , tout  ce  qui  fort  du  coeur  du 
Chanvre.  En  Archireéiure , on  ap- 
pelle pignon  , la  partie  dés  murs  qui 
s’élève  en  triangle,  Se  fur  laquelle 
porte  l’extrêmite  de  la  couverture. 
Le  pignon  à redens  eft  celui  qui  eft  à 
la  tête  d’un  comble  à deux  égouts , 
& dont  les  côtés  font  en  manière  de 
degTes , pour  pouvoir  y monter  lorf- 
qu’il  y a des  réparations  à faire  au 
comble.  Pignon  eft  auftï  le  nom 
d'une  machine  Mathématique , pour 
élever  & foutenir  de  grands  poids. 
Elle  conlîfte  dans  une  roue  dentelée  , 
qui  par  le  moïen  de  fes  dents  , qu’on 
comme  aulli  ailes , s'engraine  dans 
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ta circonférence  d’une  autre  roue 
dentelée  , qu’elle  fait  tourner  avec 
elle.  Tout  rouleau  canelé  , dans  les 
canelures  duquel  les  dents  d’une  roue 
s’engrainent , porte  le  nom  de  pi- 
gnon. Pignonc  , ad  j eft. , en  termes  de 
Blafon , fe  dit  de  ce  qui  s’élève  py- 
ramidalemcnt  , en  forme  de  Pignon 
à redens. 

PIGNORATIF  , adjeft.  Terme  de 
Jurifprudence  , formé  du  fubftantif 
latin  , qui  lignifie  Gage.  Oh  nomme 
Contrat  pignoratif  un  contrat  par  le- 
quel on  vend , ou  l’on  engage  , un 
bien  , avec  liberté  de  rachat. 

PIGOU , f.  m.  Nom  d’une  efpece 
de  chandelier  à l’ufage  des  vairteaux  r 
qui  a deux  pointes  de  fer  , l’une  pouc 
piquer  de  côté  , l’autre  pour  piquée 
de  bout.  Il  peut  fervir  ainfi  à tenir 
une  chandelle  dans  toutes  les  parties 
du  bâtiment. 

P1LÀKENS.  Voïe\  Pylakens. 

PILASTRE  , f.  m.  Colomne  quar « 
rce , qui  ne  diffère  que  par-là  des  co- 
lomnes  ordinairesd'Architefture.  On 
appelle  Ptlajlre  dam  l’angle , celui 
qui  ne  prefente  qu’une  encoignure  , 
c’eft-à  dire , qui  n’a  de  faillie  de 
chaque  côté  qu’une  petite  partie  de 
fon  diamètre  ; & Pila/lre  de  rampe  les 
petirs  pildflres  à hauteur  d’appui , qui 
fervent  à retenir  les  travées  des  ba- 
luftres.  Il  y a différentes  fortes  de 
pilaf/res. 

PILAU  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , après  les  Levantins  , à du  riz 
préparé  & cuit  avec  du  beurre  ou 
delà  graiflc,  & du  jus  de  viande. 
Les  grains  de  riz  , dans  le  Pilau  , ne 
font  pas  écrafés  ni  fondus  à notre 
maniéré.  Ils  font  enflés , mais  en- 
tiers. 

PILE , f.  f.  Amas  de  plusieurs  cho- 
ies entaiTées  les  unes  fur  les  autres. 
On  appelle  particuliérement  Pile,  un 
nlaltif  de  Maçonnerie  , tel  que  ceux 
dont  font  formées  les  arches  des 
Ponts  de  piecre.  Le  même  mot  a 
d’autres  lîgn^ations  dans  les  Arts. 
La  pile  , en  termes  de  Monnoïcur  , 
eft  un  morctau  de  fer  bien  acéré , au 
bouc  duquel  eft  gravée  l’effigie , ou 
la  devife , qui  s’imprime  fur  la  mon- 
noic à grands  coups  de  marteau.  Dé- 
fi iij 
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là  vient  apparemment  le  nom  de 
Pile , qu’on  donne  au  revers  drs 
monnoicÿ,  oppoféà  la  croix.  La  pile 
des  Foulons  eft  un  gros  arbre  creusé , 
dans  lequel  ils  foulent  les  étoffes. 
Pile  , en  termes  de  B'afon , fe  dit  d’un 
Pal , qui , s’étreciffanr  depuis  le  chef, 
va  fe  terminer  en  pointe  vers  le  bas 
de  l’Ecu.  Les  Marchands  en  détail 
nomment  Pile , un  amas  de  plufieurs 
poids  enfermés  l’un  dans  l’autre , qui 
Forment , par  gradation  , toutes  les 
parties  de  la  livre  depuis  le  gros.  Il  y 
a un  outil  à battre  le  Chanvre  , qui 
le  nomme  Pile. 

PILES , f.  f.  Grands  vaifTeaux  de 
pierre  dure  , dans  lefqucls  les  Italiens 
6c  les  Provençaux  mettent  les  huiles 
qu'ils  veulent  garder.  On  appelle 
Pile  des  Chartreux  , pile  des  Je  fuites , 
les  laines  primes  d'Efpagne  , qui  paf- 
fent  pour  les  meilleures  laines  Efpa 
gnôles, 

PILET , f.  m.  Oifeau  de  mer  , de 
la  narure  des  Macreufes , mais  plus 
en  chair.  Le  Pilct  fe  mange  les  jours 
maigres  , comme  une  forte  de  Poif- 
fon.  La  Pilette  efl  un  petit  Oifeau  de 
palfage  , de  très  bon  goût , qui  ai- 
me le  bord  des  Rivières , 8c  qui  fuit 
la  faifon  de  cette  petite  efpece  de 
Becafîines  qu’on  nomme  Cul-bancs. 

PILIER  , f.  m.  Nom  de  tout  maf- 
<ïf  qui  fert  à foutenir  quelque  partie 
d’un  édifice.  On  appelle  Pilier  bu- 
tant , un  corps  de  maçonnerie  , élevé 
pour  contretenir  la  pouiTée  d’une 
veure  ou  d'un  arc  ; Pilier  de  bitte  , 
deux  grottes  pièces  de  bois  , pofées 
debout,  Sc  entretenues  par  un  tra- 
verfin  ; & Piliers  de  carrière , des  maf- 
fes  de  pierre  , qu'on  laifie  de  diftan- 
ce  en  diftance  , pour  foutenir  le  ciel 
d’une  carrière.  Les  piliers  de  Manège 
font  des  colomncs  dreifées  dans  le 
terrein  , autour  defquelles , ou  en- 
tre lefquclles , on  exerce  les  Che- 
vaux. 

PILLAGE  , f.  m.  En  termes  de 
Mer  , on  met  de  la  d®Érence  entre 
le  pillai e 8c  le  butin.  Le  premier  fe 
dit  de  la  dépouille  des  coffres  , des 
hardes  , & de  l’argent  qui  fe  trouve 
fur  l’Ennemi , julqu'à  trente  livres. 
f.c  gros  de  la  prife  s'appelle  Butin, 
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PILON , f.  m.  Infiniment  de  m S* 
tal  ou  de  bois , dont  on  fe  fert  pour 
broïer  quelque  chofe  dans  un  mor- 
tier. Les  Moulins  à Tan  8c  à Papier 
ont  des  pilons  , qui  font  de  gros  mail- 
lets ferrés , de  différentes  formes.  On 
appelle  autîi  Pilon  , une  Côte  de  met 
fort  efearpée  , mais  qui  a peu  de  hau- 
teur. 

PILON.  Terme  de.  Librairie.  Met- 
tre , ou  envoïer  , des  Livres  au  Pilon  , 
c’eft  les  déchirer  par  morceaux  , de- 
forte  qu’ils  ne  puittenr  plus  fervir 
qu’aux  Moulins  a Papiers  3c  aux  Car- 
tonniers  , pour  être  pilonne's  , c’efl  à- 
dirc  , réduits  en  cette  efpece  de  bouil- 
lie dont  on  fait  le  Papier  8c  diverfes 
fortes  de  Carton. 

PILORI , f.  m.  Nom  d’un  infini- 
ment de  punition  publique,  qui  efl 
différent  fuivant  les  lieux.  Le  plus 
fîmple  efl  un  poteau  où  l’on  attache 
le  Criminel  avec  un  Carcan  au  cou  , 
pour  l’expofer  à la  vue  du  Peuple.  A 
Paris  , c’cfl  une  Tour  de  pierre  , au 
milieu  de  laquelle  efl  un  pivot  de 
bois , où  pofe  une  machine  qui  a des 
trous  pour  palTer  la  tête  & les  bras. 
Cette  machine  tourne  8c  fait  voir  le 
Criminel  affis  dans  cette  pofturc  , pat 
des  ouvertures  pratiquées  dans  la 
tour.  Pilorier  quelqu’un  , c’eft  l’atta- 
cher au  Pilori  ou  au  Carcan. 

PILORIS  , f.  m.  Nom  d’une  forte 
de  Rat  mufqué,  à-peu-près  de  la  grof- 
feur  d’un  Lapin, qui  eft  fort  commune 
à la  Martinique.  Il  fe  retire  dans  des 
trous  de  la  terre.  Sa  chair  fe  mange  , 
8c  pa^e  pour  bonne  lorfqu\)n  lui  a 
fait  perdre  l’odeur  du  mute. 

PILOSELLE  , f.  f.  Plante  vulné- 
raire , qui  a fes  feuilles  couvertes  de 
poils  blancs  , fes  fleurs  jaunes  8c  en- 
tourées de  petites  feuilles  qui  s’envo- 
lent en  bourre  lorlqu’elles  font  mu- 
res. Ses  tiges , qui  font  velues  auiît , 
rampent  en  forme  de  petites  cordes. 
La  Pilofelle  croît  dans  des  lieux  ari- 
des. 

PILOTAGE  , f.  m.  Art  du  Pilote  , 
qui  confifle  à bien  conduire  un  vaif- 
feau  par  les  réglés  de  la  navigation. 
Pilotage  , ou  lamanage , eft  aufli  le 
nom  des  droits  qui  font  dus  aux  Pi- 
}o;es  Lamaneurs , pour  aider  ai»  Na- 
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vires , dans  l’entrée  8c  la  fortie  des 
Ports.  On  appelle  Pilote  côtier  , celui 
<)u'on  emploie  pour  gouverner  fur 
certaines  côtes  difficiles  ; 8c  Pilote 
hauturier  , celui  qui  , gouvernant 
dans  les  voiages  de  long-cours,  fait 
prendre  les  hauteurs  du  l’ôtc,pour  ré- 
gler fa  routât  On  donne  le  nom  de 
fremitr  8c  de  fécond  Pilote  à deux 
vaiffeaux  qui  doivent  toujours  être 
près  de  l’Amiral,  (bit  dans  la  route 
ou  dans  le  combat.  Pilote  eft  aulfi  le 
nom  d’un  petit  poidon  , à-peu-près 
de  la  forme  du  Maquereau  , qui  nâge 
toujours  devant  le  Requin  , fans  que 
ce  monilrc  puillc , ou  veuille  , le 
dévorer.  On  le  voit  nager  aulfi  quel- 
quefois devant  la  proue  des  vaif- 
feaux  , auxquels  il  fert  comme  de 
guide. 

PILOT-BOUFFI , f.  m.  Terme  de 
jdaifanterie  , qui  a figuré  long  tems 
fur  le  Théâtre  8c  dans  les  Chan- 
fons  , & qu'on  trouvoit  écrit  fur  les 
murs  de  tous  les  Cabarets  , à- peu 
près  comme  celui  de  Béquille  , qui  a 
eu  quelque-tcms  le  même  fort.  S’il 
en  faut  croire  un  couplet  du  Théâtre 
Italien  ( Comédie  de  Pafquin  8c  M<tr- 
pborio  , au  troifîeme  Tome  ) c'étoit  le 
nom  d’un  grand  Ufurier  de  Mante. 

PILOTIS  , f.  ni.  Pieux  qu’on  fiche 
en  terre,  dans  les  lieux  marécageux 
ou  dont  le  terrein  n’eft  pas  allez  fo- 
lide  , pour  affermir  les  fondemens 
d’un  édifice.  Piloter  , c’eft  faire  un 
ouvrage  de  fondation  avec  des  pieux. 
Amftcrdam  cil  bâtie  fur  pilotis.  On 
appelle  Pilotii  de  bord  apc  , ceux  qui 
bordent  le  Pilotage  ; 3c  Pilotis  de 
remplace  , ceux  qui  rempliffent  l’ef- 
pace. 

PILULE  , f.  f.  Diminutif  du  mot 
latin  , qui  lignifie  balle.  On  donne  ce 
nom  à des  médicaniens  réduits  en 
forme  de  petire  balle,  & couverts 
ordinairement  d’une  feuille  d’or  ou 
de  pain  à chanter  , qu’on  fait  avallec 
au  Malade.  Les  Grecs  les  nommoient 
Katapctioii. 

PIMENT,  f.  m.  Efpecede  Poivre 
d'Inde,  dont  on  diflingue  trois  for- 
tes , qui  ne  different  que  par  la  figu- 
re «le  leur  fruit.  L’une  elt  en  forme 
de  petit  bouton  rouge  , de  la  ioa- 
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gueur  d’un  clou  de  gtroffe.  Les  deux 
autres  font  plus  longues  6c  ont  l’é- 
corce plus  épailfe.  La  femencc  , qui 
eft  contenue  dans  ces  fruits  , eft  dé- 
liée 8c  fort  chaude.  On  s’en  fert  pour 
alfaifonner  les  alimens  ; mais  l’ufage 
continuel  en  elt  dangereux  pour  l’cf- 
tomac  des  Européens.  Cet  alfàifon- 
nement  fc  nomme  Pimevtad O» 
l’emploie  auili , dans  les  Ifles,  pour 
laver  les  Nègres  écorchés  de  coups  , 
de  peur  que  la  gangrené  ne  le  inettii 
dans  leurs  plaies. 

PIMPANT  , adj . Mot  d’origine 
Angloife  , qui  lignifie  brillanc  de 
parure,  lefte , 8c  quelquefois  même  , 
fanfaron.  Les  Anglois  appellent 
Pimp  , ce  que  nous  nommons  un  fe- 
tit  - maître. 

PI.viPRENELLF. , f.  f.  Petite  plan- 
te , qui  croit  d’elle -même  dans  les 
prés  , 8c  qu’on  cultive  dans  les  jar- 
dins pour  la  mêler  dans  les  fala  les. 
Prife  en  teinture  , clic  a des  vcr'us 
furprenantes  pour  purifier  le  fang  8c 
netroïcr  les  reins. 

PIN  , f.  m.  Grand  arbre , dont  le* 
branches  viennent  vers  le  fomniet 
du  tronc  8c  fc  revêtent  de  feuille* 
épaiffes,  longues  3c  aigues , 8c  dont  la 
couleur  elt  un  mélange  de  vert  8c  de 
-blanc.  Son  fruit  elt  une  forte  de  pom- 
me , qui  contient  des  nofaux  qu’on 
appelle  Pipnolats  , d'une  lubitanco 
huileufe  8c  d’un  goût  allez  agréable. 
l'oïe\  Pignolat.  Le  bois  du  pin  cil 
pefant  8c  rougeâtre.  Il  y a différciv 
us  cfpeccs  de  pins. 

PI  N ACE , f.  f.  Nom  d’un  perle 
bâtiment  de  mer,  à pouppequairée  , 
qui  porte  trois  mâts  8c  qui  elt  à voi- 
les 8c  à rames.  Comme  il  eft  fort  lo- 
ger, on  l’emploie  à faire  des  cour- 
tes , à remonter  dans  les  rivières  pour 
le  bois  8c  l’eau- , à débarquer  de* 
trouppes  , 6c c.  On  appelle  aulfi  Pina- 
e es  ou  Pinaijes , des  étoffes  d’écorce 
d’arbres , qui  fe  font  aux  Indes  orien- 
tales. 

PINACLE  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  eft  confacté  dans  le  langage 
de  l'Ecriture  pour  ügnificr  le  fonimçt 
d’un  Temple. 

PINCE,  f.  f.  Levier  de  fer  , q*i 
fert  à lever  des.  pierres  8c  d'auuc* 
Qir 
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fardeaux.  Én  termes  dé  Fonderie  , la  ont  différentes  fortes  de  pincettcr  , 

(i init  d’une  cloche  cil  le  bord,  où  qui  font  des  outils  pour  manier  le* 
e battant  frappe.  On  appelle  pince  , pièces  de  leur  travail.  On  ne  place 
l'arrête  que  fan  la  corne  du  pié  du  ici  un  mot  fi  connu , que  pour  faire 
Cheval , & qui  eft  compjùfe  entre  les  remarquer  que  phi. elle  ne  fe  dit  pas 
quartier  s.  On  c.onne  aufli  le  nom  de  au  fingulier,  non  plus  que  d’autres 
pin  u aux  quatre  dents  de  devant  inltrumens  qui  font  compofés  de 
de  la  bouche  u un  Cheval , avec  lef-  deux  parties  (émblablef  , tels  que  des 
quelles  il  parc  l'herbe  > deux  en  haut  cifeaux  , des  lunettes  , 8cc.  Ccpen- 
8c  deux  en  bas.  Les  pinces  lui  vieil-  dant  il  faut  excepter  la  petite  pincctte 
nent  entre  deux  6c  rrois  ans.  En  ter-  dont  on  fe  fert  pour  arracher  le  poil 
mes  de  Chafle  , les  pinces  des  bêtes  & la  barbe  , quoiqu’elle  ait  aufli 
fauves  font  l’extrémité  de  l'ongle.  deux  branches. 

PINCEAU,  f.  m.  Inilrument  nui  PINCHINA,f.  m.  Etoffe  de  lai- 
fert  aux  Peintres  pour  appliquer  les  ne  non-croifce  , qui  s’eft  fabriquée 
couleurs  , 8c  qui  fe  prend  , en  termes  d’abord  à Toulon  , 8c  qu’on  a dans 
figurés  , pour  l’art  même  delà  Pein-  la  fuite  imitée  dans  d'autres  Villes 
tute.  Il  elè  ordinairement  compofé  de  France.  C'eil  une  efpece  de  gros 
de  poil  de  Gris  & d’une  hampe.  On  drap  , d’une  aune  de  largeur,  8c 
prétend  que  le  pinceau  des  anciens  dont  les  pièces  ont  vingt-un  à vingt- 
peintres  étoit  fait  tic  petits  morceaux  deux  aunes  de  long  , mcfurc  de  Pa- 
d’éj  O"  ge.  On  appelle  Pinceau  opti-  lis. 

que  , deux  cônes  que  lorment  les  PINÇON.  Voter.  Pinson. 
raïons  partis  de  l’objet  de  la  vue,  8c  MND..IRA,  f.  m.  Arbre  du  Bre- 
qui  ont  la  prunelle  pour  bafe.  Pour  fil,  célébré  dans  les  Relations,  qui 
entendre  ce  terme  , il  faut  concevoir  relfemble  beaucoup  au  Poivrier  par 
que  les  raïons  partis  de  chaque  point  fa  figure  8c  parles  qualités  de  fon 
de  l’objet  vont  toujours  en  s’écar-  fruit. 

tant  jutqu’à  la  prunelle,  8c  que  là  PINDARIQUE  , adj.  Odes pinda- 
au  contraire  ils  commencent  à fe  tiques,  c’eft-à-dire,  dans  le  goût  de 
rapprocher  pour  aller  fe  réunir  fut  Pindare.  Quelques-uns  de  nos  meil- 
un  feul  point  de  la  rerine.  Les  pin-  leurs  Poètes  ont  fait  des  Odes,  à i’i- 
teavx  des  extrémités  de  l’objet  fc  miration  de  ce  Poète  grec  , fameux 
croifent  à leur  bafe  ; 8c  plus  leur  an-  par  l’élévation  de  fes  idées  , 8c  par 

Île  eft  grand , plus  l’image  qui  fe  un  excès  d'enthoulïafme  qui  le  rend 
orme  (ur  la  retine  eft  grande  ; ce  quelquefois  obfcur.  On  remarque 
qui  fait  que  l'objet  eft  vu  plus  grand,  qu’il  a toujours  loué  la  Religion  8c 
PINCER,  v.  aéf.  En  termes  de  la  Vertu.  Ptndarifer , v.  n.  , fe  dit 
Manège , c ‘eft  faire  fentir  délicate-  figurément  pour  , parler  d’une  ma- 
rnent au  Cheval  la  pointe  de  l’épe-  niere  affrétée  , trop  recherchée , peu 
ton.  En  termes  de  Mer , pineer  le  vent,  naturelle. 

c’eft  aller  au  plus  près  du  vent.  En  PINEALE  , adj.  lat.  Glande  pinea- 
termes  de  Monnoie  , pincer  , c’eft  le.  C’eft  le  nom  d’une  glande  , qui 
marquer  plus  fortement  les  mon-  eft  placée  vers  le  troifieme  ventricii- 
noies  ou  les  médailles  dans  les  eiv  le  au  cerveau , 8c  qui  s'appelle  aufli 
droits  où  l’empreinte  n’eft  pas  afîez  Glande  conoïde.  Son  nom  de  Pineale 
forte.  Pincer  le  luth  Ce  dit  pour  jouer  eft  formé  de  Pin,  parce  qu’elle  a 
du  luth  8c  des  autres  inllrumens  à quelque  rcffemblance  avec  la  pom- 
cordes  dont  on  joue  en  pinçant  les  me  de  Pin.  C’eft  dans  cette  glande 
Cordes , de  la  main  droite  , 8c  fe  fer-  que  Defcartes  a établi  le  Senforium 
van:  de  la  gauche  pour  appuïcr  fur  ou  le  fiege  de  l’Ame  raifonnable.  Mais 
les  touches.  on  prouve  fort  bien  que  cette  opi- 

PINCÉ  , adjeéf.  L'air  pincé  fe  dit  nion  ne  peut  être  reçue  ; parce  que 
pour  affrété  , peù  narure!.  la  glande  pinéale  u’ell  pas  le  cemie 

PINCETTES  j,  f.  f.  Les  ArtiftCs  des  nerfs. 
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PINEAU,  f.  ni.  Raifin  fort  nôir 
te  fort  doux.  Le  vin  qu'on  en  fait 
fe  nomme  Pineau  , en  Auvergne  , 
d’où  l’on  croit  qu’il  vient  originaire- 
ment , Auvtrnas  , dans  1 Orleannois, 
& Morillon  en  d’autres  endroits. 

PINEE,f.  f.  Nom  qu’on  donne 
à toutes  fortes  de  Morues  lécha. 

PINGUIN  , f.  m.  P'oitiy  Pen- 
couin  , qui  ell  le  nom  le  plus  com- 
mun de  cette  efpece  d’oifeau. 

PINIPINICHI , f.  m.  Arbre  des 
Indes,  de  la  ligure  d'un  Pommier  , 
dont  on  tire  , par  diverfes  incitions  , 
un  fuc  blanc  & laiteux  qui  cil  un 
violent  purgatif. 

PINNAS  , f.  in.  Fruit  de  l’Amcri- 
que  qui  croît  fur  un  chardon  épi- 
neux , Se  qui  tefTemblc  à la  pomme 
de  Pin  , d’où  elt  formé  fon  nem.  Il 
ell  excellent  par  l'odeur  Se  le  goût. 
Sa  groileur  cil  celle  d’un  Melon 
commun.  Sa  couleur  cil  jaune  dans 
fa  maturité  j mais  il  ne  fe  confervc 
pas  longtems.  Ou  en  diltinguc  plu- 
lïeurs  cfpcccs. 

PIN  N U LE , f.  f.  !ar.  Nom  que  les 
Mathématiciens  donnent  à une  peti- 
te plaque  de  cuivre  , qui  s’élève  per- 
pendiculairement fur  les  inltrumcns 
d’obfervation.  Il  y a deux  Pinnutes  , 

Fercées  chacune  d'un  petit  trou  , 
un  vis-ù-vis  de  l'aune , par  où  en- 
tre la  lumière  ou  les  raïons  de  l’ob- 
jet , afin  qu’ils  foieuc  en  ligne  droite 
de  l’objet  à l’œil. 

PINQUE , f.  f.  Nom  d’un  vailTcau 
de  charge  qui  s'appelle  aufli  Flutte.  Il 
ell  plat  de  varangue,  Se  il  a le  derriè- 
re rond. 

PINSON  ou  PINÇON  , f.  m.  Petit 
oifeau  commun  , qui  a la  tête  Se  le 
cou  tirant  fur  le  bleu , le  croupion 
vert , l’cflomac  entre  rouge  & gris , 
te  les  aîles  mêlées  de  noir  Se  de 
blanc.  Il  imite  le  chant  du  Rolfi- 
gnol.  Le  Pinfonf  Ardcnne  , 8c  le  Pin- 
Jon  roïal , ou  gros-hec  , qu’on  nom- 
me vulgairement  Cochtpteie,  ou  Caf- 
fe-noix  , font  d'une  beauté  particu- 
lière , mais  ils  ne  chantent  pas  ti  bien 
que  le  Pinfon  commun. 

PINTADE , f.  f.  Poule  des  Indes 
& d'Afrique  , que  les  Ffpagnols  orit 
nommée  Pintade , parce  que  les  cou- 
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leurs  de  fon  plumage  paroiflenc 
avoir  été  peintes.  Il  cil  ordinaire- 
ment blanc  Se  noir  , avec  un  duvet 
noir  au  col.  La  Pintade  a des  mem- 
branes aux  piés  , comme  les  oifeaux 
de  riviere  , des  appendices  rouges  ou 
blancs  à la  mâchoire  fupérieurc , te 
fur  la  tête  une  fotte  de  crête  qui  a la 
forme  jj'un  calque.  Ses  oeuts  font 
noirs  te  blancs  comme  fon  pluma- 

6e-  * 

PIOCHE  , f.  f.  Outil  qui  fert  à re- 
muer la  terre.  U elt  ordinairement 
quarré  ; mais  il  y a aulli  des  pioches 
pommes,  qui  fc  nomment  feuilles 
de  Sauge , Se  des  pioches  qui  ont  un 
côté  tranchant  Se  l'autre  fourchu. 
Les  Charpentiers  ont  un  autre  inltrti- 
ment  qui  s'appelle  Piochcn  , (e  qui  ell 
une  forte  de  petite  befaigtte  , plate 
d’un  côté , Se  de  l’auire  en  bec  d'anc  , 
pour  frapper  dans  de  grandes  mor- 
railes. 

PIOLLER  , v.  n. , qui  exprime  le 
cri  des  Poulets.  Les  Poules  piaillent  , 
& les  l’oulets  pioltent. 

PION  , f.  m.  Terme  du  Jeu  d’é- 
checs , qui  paroît  corrompu  dt  Pié- 
ton , pour  lignifier  les  plus  perdes 
pièces  du  Jeu , qui  en  composent  la 
première  ligne  , 6e  qui  en  font  com- 
me l'Infanterie.  A Pondichéry  , on 
appelle  Pions , les  Gardes  du  Gouver- 
neur. 

PIONIER,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne, eu  terme  de  Guerre,  à des  Ou- 
vriers commandés  , par  un  Ingé- 
nieur , pour  applanir  des  routes  , 
creufcr  des  folles , des  tranchées  Se 
des  mines , le  pour  d'autres  travaux 
militaires. 

i IOTTE,  f.  f.  Nom  d’une  efpe- 
ce de  petites  Gondoles  , qui  ront  fort 
en  ufage  à Venife. 

PIPE , f.  f.  Nom  d'une  mefure. 
La  pipe  de  vin  ,ou  d’autres  chofcs  li- 
quides , contient  environ  un  muid  8c 
demi.  La  pipe  de  blé , comme  on  l'ap- 
pelle en  Bretagne  , contient  dix  char- 
ges , du  poids  de  fix  cens  livres , & 
chaque  charge  ell  de  quatre  boif- 
feaux.  On  donne  aulli  le  nom  de 
Pip e à diverfes  fortes  de  totaux  ; 
mais  , par  excellence  , au  tufait  de 
terre  cuite,  qui  fert  à fumer  du  ta- 
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bac.  Il  eft  terminé  par  une  tête  en 
forme  de  petit  vafe  , où  l'on  inet  le 
tabac  , qu’on  allume  pour  en  tirer 
la  fumée  par  l’autre  bout.  On  appelle 
Pipeau  , furtout  dans  le  ftyle  poéti- 
que , une  flûte  champêtre  qui  fc  nom- 
me aulfl  Chalumeau.  Les  Oifeleurs 
font  diverfes  fortes  de  pipeaux  , pour 
attirer  les  oifeaux  en  contfefaifant 
leur  cri  ou  leur  pipis.  Dc-là  vient 
Pipée , pour  fignifiar  cette  efpece  de 
chalfl; , qui  Ce  fait  avec  des  tnpeaux. 

PIPER , v.  aéi.  Mot  allez  bas  , 
qui  lignifie  tromper.  En  termes  de 
Joueurs  , on  nomme  Des  pipes  , des 
Des  falfifiés  qui  fervent  à tromper. 

PIQUE  , f.  f.  Arme  compofée 
d’une  hampe  , de  treize  à quatorze 
pies  de  longueur,  8c  d’un  fer  ap- 
plati  &:  pointu.  Par  une  ordonnance 
de  louis  Xir  , le  tiers  de  chaque 
compagnie  d’infanterie  devoir  être 
armé  de  piques  , pour  arrèrer  l’ef- 
fort de  la  Cavalerie.  En  Afrique  8c 
en  Canada  , traiter  a la  pique  avec 
une  Nation  fauvage  , c’eft  faire  le 
commerce  avec  elle  , en  fe  tenant  fur 
fes  gardes , 8c  comme  la  pique  à la 
iqpin. 

PIQUENIQUE , f.  m.  Terme  de 
Société  , d’origine  obfcure , qui  li- 
gnifie à frais  égaux.  Un  piquenique, 
cil  un  repas  entre  pluficurs  perfon- 
ncs , dont  chacun  partage  également 
la  dépenfe. 

PIQUEPUCES.  Vo'it\  Péni'tens. 

PIQUER  , v.  acl.  Ce  mot  a diver- 
fes lignifications  dans  les  Arts.  Pi- 
etuer  , en  termes  de  Couture , c’eft 
faire  des  points  continus  & bien  ran- 
gés. En  termes  de  Dccoupeurs  , pi- 
nce dt^ràflfctas , c'eft  le  percer  8c  le 
gurer  avec  un  petit  fer.  En  termes 
de  Maçonnerie  , piquer  une  pierre  , 
c’eft  la  façonner  en  ruftique,  avec  la 
pointe  du  marteau.  En  termes  de 
Charpentiers , piquer  le  bois , c’eft  le 
marquer  avec  un  outil  de  fer  , ou 
avec  le  plomb  percé  en  triangle.  En 
termes  de  Fauconnerie  , piquer  après 
la  fouette  , c’eft  fuivre  l’oifeau , 8cc. 

PIQUET , f.  m.  En  termes  de 
Guerre,  on  appelle  piquet  un  déta- 
chement du  corps  d’une  armée  , pour 
monter  la  garde  dans  un  polie  avan- 
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cé , ou  pour  d’autres  opérations.  On 
punit  les  Cavaliers  8c  les  Dragons  en 
les  mettant  au  piquet , où  ils  demeu- 
rent comme  Prifonniers  pendant  un 
certain  tems.  Le  Jeu  de  piquet  eft 
un  Jeu  de  carte  , ainlî  nommé  de 
fon  Inventeur.  Nous  avons  dans  le 
Journal  de  frevoux  une  dilatation 
cuneufe  fur  fon  origine.  En  général  , 
piquet  lignifie  un  petit  bâton  pointu 
qu’on  fiche  en  terre , furtout  pour 
arrêter  les  cordages  des  tentes  -,  d'où 
vient  l’cxprclfion  de  planter  ou  lever 
le  piquet , pour  dire  , ïamper  ou  dé- 
camper. 

PIQUEUR  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  les  Aneliers  , à celui  qui 
veille  fur  les  Ouvriers  , 8c  qui  prend 
foin  de  piquer  ou  de  marquer  ceux 
qui  font  abfcns  ou  prefens.  En  ter- 
mes de  Vénerie  , les  Piqueurs  font  des 
Valets  â Cheval , qui  fuivent  la  bête 
8c  qui  règlent  la  courfe  des  Chiens  j 
mais  on  prononce  Piqutux.  En  ter- 
mes de  Jeu  , les  Piqueurs , ou  les  Ca- 
pors  , font  ceux  qui  fe  tiennent  près 
des  Joueurs , pour  leur  prêter  de  l’ ar- 
gent à gros  intérêt. 

PIRAMBU,  f.  m.  Poilïon  de  la 
mer  du  Brelîl  , dont  le  nom  lignifie 
Jtonfeur.  Il  fait  entendre , en  elfer  , 
une  forte  de  ronflement.  Sa  grandeur 
cil  de  huit  ou  neuf  palmes.  Il  a dans 
la  gueule,  deux  pierres  larges  dé 
cinq  ou  lix  doigts  , qui  lu»  fervent  à’ 
brifer  le  coquillage  dont  il  fait  fa 
nourriture.  Les  Sauvages  portent  de 
ces  pietres  au  cou. 

PIRASSOUP,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  Cerf  d’Arabie , qui  eft  fort 
velu  , 8c  qui  a la  tête  du  Mulet.  On 
prétend  que  l’eau  où  a trempe  fa 
corne  eft  un  antidote  contre  toutes 
fortes  de  poifons, 

PIRATE  , f.  m.  Voie\  Corsaire 
& Forban. 

PIROGUE,  f.  f.  Wom  d’une  efpe- 
ce  de  Canot , ou  de  Bateau  , compo- 
fé  d’un  feul  tronc  d’arbre  , qui  eft 
en  ufage  dans  les  deux  Indes. 

PIROLE  , f.  f.  Plante  commune 
dans  les  Païs  froids  , 8c  qui  fe  nom- 
me aulfi  -verdure  d’Hiver,  parce  qu’cl- 
le  eft  verte  dans  cette  faKon.  Le  nom 
de  P noie  lui  vient  du  non»  latin  du 
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Poirier  , parce  que  fes  feuilles  refTem* 
blent  à ceiles  de  cet  arbre.  Ses  fleurs 
font  blanches  2c  d’une  odeur  agréa- 
ble. Elle  pa^e  pour  un  bon  vulné- 
raire. 

PIROUETTE  , f.  f.  Mot  d'origi- 
ne incertaine  , qui  fc  dit  du  tour 
qu’une  chofc  fait  fur  fa  baie  ou  fur 
fon  pivot.  En  termes  de  Danfe  , c’eft 
un  ou  plusieurs  tout  s qu'un  Qanfeur 
fait  fur  la  pointe  des  pics  fans  chan- 
ger de  place.  Il  fe  dit  autfi  , en  ter- 
mes de  Manege  , d’un  tour  qu'on  fait 
faire  à un  Cheval  ; 8c  l’on  en  diflin- 
gue  de  plulic urs  fortes. 

PIRRHoNIENS  , f.  m.  Nom  d’u- 
ne Scétc  d'anciens  Philosophes , dif- 
ciples  de  l’irrhon , qui  faifoient  pro- 
feffion  de  douter  de  tour.  Leur  Chef 
vivoitvers  l’an  450  , de  la  fondation 
de  Rome.  Pirrbomjme  , f.  m. , fe  dit 
pour  lignifier  une  dtfpofi’ion  d’ef 
prit , qui  porte  à douter  de  tour. 

PISCINE  , f.  f.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin,  qui  lignifie  Poijjon. 
C’eft  proprement  le  nom  d’un  halfin 
d’eau  , cù  l’on  conferve  du  poilfon. 
Mais , outre  cet  ufiage  , les  anciennes 
Pifintt  croient  des  lieux  où  les  jeu- 
nes gens  apprenoient  à nager.  Les 
Juifs  appcüoicnt  Pt  fane  Pratique  , 
c’eft-d-dire  , Piftire  du  B 'tad  , un 
réfervoir  d’eait , près  du  Temple  de 
Salomon  , où  croient  lavés  les  ani- 
maux qui  dévoient  ferviraux  facrifi- 
ces.  Aujourd’hui  quelques  uns  don- 
nent le  nom  de  P ftirei  aux  fontai- 
nes de  cuivre  où  l’on  fe  lave  les 
mains.  En  termes  d’Eglife,  c’eft  un 
lieu  où  l’on  jette  l’eau  des  ablutions  , 
•2c  les  cendres  des  ullenciles  ecdélîaf- 
tiques  qu’on  brûle  lorfqu’ils  ne  peu- 
vent plus  fervir. 

PISSASPHALTE  , f.  m.  Mélange 
de  poix  ëc  de  bitume , dont  les  An- 
ciens fe  fervoient  pour  calfater  leurs 
navires  8c  pour  embaumer  les  gens 
du  commun.  Quelques  - uns  croient 
que  le  Piffafphalte  Ce  forme  naturel- 
lement i d'autres  , que  c'eft  une  com- 
polîtion  de  l'art. 

PiSSPNLIT,  f.  m.  Plante amere, 
dont  les  feuilles  reÜimblent  à celles 
de  la  Chicorée , 8c  dont  la  fleur  eft 
jaune  8c  la  racine  laitcufc.  Son  nom 
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lui  vient , en  françois  , comme  en 
latin , de  fa  vertu  diurétique.  Son 
amertume  eft  très  falutaire  , 8c  fur- 
tout  pour  les  tempéramens  bilieux. 

PISSITE  , f.  m.  gr.  t iqueur  compo- 
fée  de  moût  dt  vin  8c  de  goudron  , 
d laquelle  en  attribue  des  qualités 
déterfives  8c  pectorales.  Iltc  facilite 
la  digcltion.  On  pourroit  donner  le 
même  nom  d tous  les  vins  grecs,  qui 
Tentent  toujours  le  z»t< d on. 

PISTACHE , f.  f.  Fruit  d’un  ar- 
bre , qui  fe  nomme  Pijfacbier.  Les 
pi[!*ihei  font  rondes  8c  contiennent 
une  tncellc  verte,  à-  peu  -près  du 
goût  des  Fignolais.  Elles  pendent  en 
grappes  au  bout  des  branches  de  l’ar- 
bre. On  en  fait  des  confitures  8c  des 
drag'es , qu’on  prcretid  bonnes  pour 
le  dévoiement.  L’Amérique  a des  tif- 
t/tcbtt , qui  croillcnt,  en  rerre,  d’une 
petite  plante  rampante  dont  les 
fleurs  font  jaunes  , 8c '1rs  feuilles 
femblables  à celles  du  Mclilor.  Flic 
produit  fous  terre  de  petites  gouttes 
grif.-s  , qui  contiennent  des  pijiachet 
de  la  grotteur  d’une  Aveline , dont 
on  tire  une  huile  fort  ellimée.  On 
appelle  autti  Pifl.ubrt , les  dragées 
faires  avec  des  pi/iacht*. 

PISTE  , f.  f.  Trace  ou  marque 
qui  refte  d’une  chofe  fur  le  terrein 
où  elle  a pafTé.  Les  Chiens  fttivent  le 
gibier  , d la  piflr.  En  termes  de  Ma- 
nege , un  Cheval  qui  manie  fur  deux 
pi  et  efl  celui  qui  en  marque  un* 
par  le  train  de  devant , 8c  une  autre 
par  le  train  de  derrière. 
l'ISTFR.  AS  »Vx  Piston. 

PTS1  IL  , f m.  Partie  d’une  fleur  qui 
s’élève  du  milieu  de  fon  culier , 8c  qui 
renferme  ordinairement  fa  graine. 

PISTOLE,  f.  f.  gr. , formé  apparem- 
ment du  verbe  qui  fignific  , ervoter. 
C’eft  un  terme  de  compre  , en  France, 
qui  fe  dit  de  dix  livres  tournois.  Les 
Efpagnols  ont  une  monnoie  d’or , du 
même  nom  , qui  vaut  environ  le 
double  de  cette  fortune. 

PISTOLET , f.  m.  gr.  Arme  d feu, 
qu’on  tire  d’une  feule  main,  8c  qu’on 
porte  ordinairement  d la  Telle  d’un 
Cheval.  La  longueur  des  pifloUts  de 
la  Cavalerie  eft  d’un  pié  8c  demi , 8c 
le  diamètre  de  la  balle  eft  de  cinq  U- 
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gnes.  Le!  piflolets  d’Erpagne  & d’I- 
talie font  beaucoup  plus  longs  que 
les  nôtres. 

l’IST'  rN  , f.  m.  Nom  de  la  par- 
tie cylindrique  d’une  pompe,  qui  s’é- 
lève 8c  qui  s’abaiiTe  pour  faire  agir 
fon  extrémité , qui  elt  la  force  mou- 
rante. On  nomme  aufii  pijlons  , dé 
petits  boutons,  à-peu-près  delà  même 
forme , qui  fervent  à ouvrir  une  boè- 
re  en  lesprelfant  du  pouce.  Pi/ler,  en 
Pharmacie,  fc  dit  de  plufieurs  drogues 
qu’on  bat  dans  le  mortier  , apparem- 
ment parce  que  l’extrémité  du  pilon 
forme  une  cfpcce  de  pi/ton. 

1TI  AN'-fc  , f.  f.  Ternie  monafti- 
que  , qui  lignifie  la  portion  qu’on 
donne  à chaque  Religieux  pour  fon 
repas.  Ce  nom  ell  fort  ancien  8c 
fions  eii  venu  de  la  bafle  latinité. 

Pli  AUX  o*  PETAUX  , T.  m. 
Nom  qu’on  donnoit  autrefois  aüx 
taïfans  qu’on  ohligeoit  d’aller  à la 
guerre.  De  - là  s’eit  confcrvé  dans 
quelques  Provinces , furtout  dans  cel- 
le d’Artois,  l’ufage  populaire  de  criet 
Pilaux  ou  Pileux  y lorfqu’on  Voit 
tnrrer,  dans  les  villes  , des  Païfans 
bien  vêtus  8c  bien  montés. 

PITE , f.  f.  Petite  monnoie  de 
cuivre  , qui  valoir  anciennement  la 
inoitié  d’une  obole  8c  le  quart  d’un 
denier.  On  prétend  que  ce  nom  lui 
venoit  du  nom  latin  de  Pointu  , où 
elle  étoit  battue.  Quoiqu’elle  foit 
ïiors  d’ufage,  P arrime  l’a  fait  entrer 
dans  fes  comptes.  L’Amérique  pro- 
duit une  plante  qui  fc  nomme  Pite  , 
8c  dont  on  diftinguè  plufieurs  fortes. 
Sa  principale  propriété  eft  de  tenir 
lieu  de  Chanvre  8c  de  Lin  par  fes 
feuilles  , qui  étant  fechcs  8c  dépouil- 
lées de  leur  peau  lai  fient  un  écheveau 
de  fil  blanc  , de  leur  longueur.  Les 
Efpagnols  font , de  ce  fil , des  bas  8c 
d’autres  ouvrages.  Les  Sauvages  en 
font  leurs  cordes  d’arc  8c  leurs  filets 
pour  la  pêche. 

PITHO,  f.  f.  gr.  Nom  de  l’an- 
cienne Déefie  de  la  perfuafion  , qui 
étoit  invoquée  par  les  Orateurs.  Elit 
avoir  des  Temples  dans  la  Grèce  , 6c 
l’on  voïoit , à Megare  , une  Statue 
de  cette  Déefie , de  la  maia  dé  Pra- 
xitèle. 
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PITO , f.  m.  Nom  d’un  oifeau 
de  l’Amérique  , de  la  grofieur  d’un 
Etourneau , 8c  de  la  couleur  d’une 
Alouette , excepté  qu’il  cil  verd  fous 
le  ventre.  Son  bec  , qui  ell  long  88 
fort , lui  fert  à Ce  creufer , dans  les 
rochers , un  trou  donc  il  fait  fa  retrai- 
te 8c  fort  nid.  On  prétend  qu’il  iè 
fert  pour  cela  d’une  herbe  que  les  Ef- 
pagnols appellent  Herbe  des  Pitsi  , 
8c  à laquelle  ils  attribuent  une  verni 
fir.guliere  pour  rendre  faciles  à per- 
cer les  chofcs  dures  8c  le  fer  même. 

PITON  , f.  m.  Éfpecc  de  clou  , 
dont  la  tête  eft  percée  en  anneau  > 
pour  retenir  des  crochets  8c  des  ver- 
ges de  fer.  Il  y a des  pitons  d’alfut  , 
qui  fervent  aux  affûts  de  canon. 

PITREPITE , f.  m.  Liqueur  très 
forte  , mais  agréable  , qu’on  cire  ert 
exemple  pour  ce  qu’il  y a de  plus 
vif  8c  de  plus  piquant  dans  ce  genre. 

PITTORESQUE  , adj.  Irai. , qüi 
fe  dit  de  ce  qui  Te  fent  de  l’inven- 
tion , de  l’imagination  , par  laquelle 
on  diftinguè  les  grands  Peintres.  On 
appelle  Piltoref  jues , non-feulement 
les  exprelfions  fingulieres  d’un  ou- 
vragé de  Peinture  , mais  encore  tous 
les  otnemrns  de  l’Art  ou  de  la  Natu- 
re , toutes  les  Pcrfpeélives  , dont  il 
femble  qu’on  pourroit  faire  un  beau 
Tableau.  On  dit  fort  bien  une  def- 
cripiion  pittortfque. 

PITUITE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  eft  le  nom  d’une  des  quatre 
humeurs  qui  conftituent  le  tempé- 
rament des  animaux.  La  pituite  cil 
une  humeur  blanche  8c  froide. 

PIVERD.  Vctc\  Pic  Verd. 

PIVOINE , f.  m.  Nom  d’un  bd 
Oifeau , qui  eft  une  efpece  de  Bec- 
figue.  Sa  grandeur  eft  celle  d’un 
Moineau.  Il  a le  bec  très  court.,  lar- 
ge 8c  noir  *,  toute  la  tête  noire  ; la 
ueue  noire  Sc  fort  longue  ; le  dos 
’un  bleu  cendre  ; le  defious  du  ven- 
tre , de  la  gorge  8c  de  l’ellomac  , 
d’un  beau  rouge  -,  les  jambes  8c  les 
pies  roullatres.  Il  fe  retire  , en  Eté  , 
dans  les  Forêts.  En  Hiver  , il  paroît 
dans  les  Plaines , il  s’approche  des 
Maifons,  8c  fa  chair  eft  alors  excel- 
lente. On  diftinguè  plufieurs  fortes 
de  pivoines. 
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PIVOINE  , f.  f.  Nom  d’une  fleur 
de  fa  plante.  La  fleur,  qui  fe 
jiomme  Pivoine  , approche  beaucoup 
delà  Rofe  par  fa  forme  6c  par  la 
beauté  , mais  elle  eft  fans  odeur.  El- 
le fert  à l’ornement  des  plates-ban- 
des , d’autant  plus  que  fes  feuilles  for  • 
ment  une  belle  verdure.  Il  y a des 
fivoincs  , blanches  , rouges , pana 
chées.  Les  feuilles  de  la  femelle  font 
déchiquetées.  On  vante  la  racine  de 
fivr  inc  pour  fortifier  les  nerfs  fie  le 
cerveau. _ 

PIVOTER,  v.  n.  Boire,  fans  que 
les  lèvres  touchent  au  verre  ou  à la 
bouteille  , en  fe  verfant  d'enhaut 
la  liqueur  dans  la  bouche.  C’cll  ce 
qui  le  nomme  aulB  , Boire  à la  réga- 
lade. 

PLACAGE , f.  m.  Norq  d’une  ef- 
pece  de  mcnuiferie,qui  confifte  à pla- 

Î|ucr  , par  compartimens , des  feuil- 
es  de  bois  fur  des  fonds  d’autres 
bois.  On  fe  fert  pour  cela  de  colle 
d’Angleterre.  On  appelle  auflï  placa- 
ge , le  gafon  qu’on  coupe  dans  un 
terrein  inculte , Sc  qu’on  plaque  dans 
un  jardin,  pour  faire  fur  le  champ 
des  Boulingrins  fie  d'autres  pièces 
vertes , lorfqu'on  n’a  pas  la  patience 
de  femer  de  la  graine  d’herbe. 

PLACARD  , f.  m.  Ce  qui  s’appli- 
que en  plaquant.  Dc-là  le  nom  de 
Placard,  pour  certaines  affiches,  col- 
lées au  coin  des  rpes , qui  contien- 
nent , ou  des  ordonnances , ou  des 
avis  publics.  En  termes  d’Architec- 
ture , on  appelle  Placard  la  décora- 
tion d’une  porte  d’appartement  , 
çorapofee  d'un  chambranle  avec  fa 
frife  ôc  fa  corniche.  Il  y a des  pltt- 
tards  d’aflcmblagc , qui  fonc  à qua- 
dres  fie  à panneau*.  Une  Porte  à f la- 
tard  eft  celle  qui  çft  pleine  fie  ein^ 
boîtée  haut  fie  bas  avec  tous  fes  of- 
çemens. 

PLACE  D’ARMES , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  dans  les  Places  de  guer- 
re à un  terrein  fpaqeux  qui  fert  de 
lieu  d’aflèmblées  à la  garnifon.  Les 
Çamps  militaires  ont  auili  leurs  Pla- 
tée d'armef.  On  appelle  Place  de guer- 
re, toute  Ville  ou  toute  forterefte 
dans  laquelle  on  peut  fe  défendre  , à 
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PLACIER , f.  m.  Mot  formé  de 
place . qui  eft  le  titre  de  ceux  qui 
prennent  à icrme  le  droit  de  louer 
les  places  d’un  marché,  aux  gens  qui 
veulent  y é.alier  leurs  marchandâ- 
tes. 

PLACITE  , adj.  lat.  Terme  de 
Palais , qui  fe  dit  pour  ffatué  , ap- 
prouvé , agréé. 

PLAFOND,  f.  m.  Defious  d’un 
plancher,  foit  qu’il  foie  de  pierre, 
de  bois , de  plâtre  , 8cc.  , fimple  , 
ou  â compartimens.  Les  pdjonds  des 
anciens  Palais  étoient  de  bois  pré- 
cieux 8c  d ouvrages  de  marqueterie  , 
ornes  d’ivoire  , de  nacres  Je  perle  , 
de  lames  de  bronze  ficc. , ou  même 
entièrement  de  bronze.  Les  Peintres 
appellent  plafond  un  ouvrage  de 
peinture  fait  pour  être  vu  de  bas  en 
Mut , 8c  dont  les  figures  par  confé- 
quent  doivent  être  raccourcies  fie 
vues  en  defious. 

PLAGE  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  fe  dit  d’une  mer  balle , fie  d’un 
rivage  plat , étendu  en  droite  ligne  , 
fans  rade  ôc  fans  cap  où  les  vailleaux 
puifTent  être  à l’abri. 

PLAGIAIRE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
Jatjn  , 8c  nom  qu’on  dontle  à ceux 
qui  s’attribuenr  les  ouvrages  d’au- 
trui , ou  qui  en  dérobent  quelque 
partie  , pour  enrichir  les  leurs.  Ce 
crime  , qui  ne  bielle  pas  moins  les 
loix  de  la  morale, que  celles  de  la  lit- 
térature, s’appelle  Plagiat.  Dans  l’an- 
cienne Rome  , on  nommoit  Plagiai- 
re celui  qui  achetoit , ou  vendoit , 
pour  efelaye , une  perfonne  libre  j fie 
fa  punition  étoit  le  fouet.  Le  Plagiat 
littéraire  confifte  de  même  à prendre 
les  droits  de  propriété  fur  ce  qui  ne 
nous  appartient  pas. 

PLAIDER,  v.  aét  T^me  formé 
du  vieux  mot  plaid , qui  a lignifié 
dijeouri , avis  raifonné.  Plaider  , Plai- 
deur , Plaidoyer  , font  des  termes  très 
connus , fie  qui  vraiiemblablemcnt 
fie  feront  jamais  hors  d’ufage.  Plaui , 
du  PleH , a figmfié  , dans  l’ancien 
Droit  françois  , un  Cheval  de  fervicc  , 
que  certains  Vailaux  dévoient  au  Sei- 
gneur du  Fief.  Le  plaiéi  de  main- 
morte étoit  un  Cheval  dû  à la  mort 
du  VafTal. 


M4  * L 

PLAIN  ou  PLEIN,  adv.  Terme 
de  Marine  , qui  eft  un  conmiande- 
mcnc  d’Ofticier  , lorfqu’il  s’apperçok 
qu’on  ferre  le  vent  de  trop  près  , 6c 
u'on  fait  barbeur  ou  fri  Ici  la  voile 
u côté  du  Lof.  Ainii , Pia:n  fie  du 
Lof  font  des  comnu'idemens  qui  or- 
donnent des  manoeuvres  oppofées. 

PLAMEE  , f.  f.  Efpece  île  Chaux , 
dont  les  Tanneurs  fe  fervent,  pour 
faire  tonaber  le  poil  de  leurs  cuirs. 
On  s’en  fert  auiii  pour  bâtir  en  moi- 
Jon  , furtout  dans  les  lieux  où  le  i lâ- 
tre  cil  rare.  Plamcr  un  cuir , c’cft  en 
faire  tomber  le  poil  ou  la  bourre. 

PLrtN  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  , en  termes  de  Géométrie  , 
une  /«r/ace  égale  , c’elt-à-dire  , fans 
aucune  courbure.’  Ainfi  , la  furface 
d’un  Globe  peut  être  unie  -,  mais  n'é- 
tant point  égale,  elle  n’efl  pas  un 
Plan.  Celle  d'un  Cübe  , pofé  lùr  une 
de  fes  faces , eft  un  Plan  parfait.  En 
Méchanique , on  appelle  Plan-inclinl , 
une  ligne  tirée  d'un  point  de  la  ligne 
verticale  à un  point  de  la  ligne  ho- 
rifontale.  Plus  la  ligne  du  flan  in- 
cliné fêta  longue  , plus  une  petite 
puiiïance  fera  capable  d’élever  ou  de 
foutenir  un  grand  poids.  En  Arith- 
métique , on  appelle  nombre  flan  , 
celui  qui  n’elt  formé  que  de  la  mul- 
tiplication de  deux  nombres  ; com- 
me un  flan  , en  Géométrie  , eft  une 
grandeur  de  deux  dimenfions.  La 
multiplication  de  trois  nombres  for- 
me le  [olide.  En  général  , Plan  fe  dit 
de  toutes  les  reprefentations  de  la 
pofîtion  des  corps  folides.  Les  Pein- 
tres nomment  dégradation  d’wr  plan  , 
la  différente  diminution  des  objets  , 
à mefure  qu'ils  font  reprefentés  plus 
éloignés. 

PLANfiHE , f.  f.  On  appelle  flan- 
elle d’entrexoux , les  planches  qui 
couvrent  les  espaces  d'entre  les  foli* 
ves.  En  termes  de  Graveurs,  planche 
fe  dit  d’une  feuille  de  cuivre  ou  de 
bois  fur  laquelle  on  grave.  On  donne 
même  le  nom  de  planchei  aux  eftam- 
pes  qui  s’en  tirent.  Les  Jardiniers 
nomment  auflï  planche  , unefpace  de 
terre  cultivé  , où  ils  élevenr  des  fleurs 
ou  des  legurues.  Planchette  e(i  un  di- 
minutif , qui  fc  dit  de  diverfes  petites 
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planches.  Plancher,  f.  m.  , Ggnifûé 
proprement  une  cpaiffeur  de  (olive* 
couvertes  de  plancha  , qui  fépare  Ici 
étages  d'une  maifon  ; inais  il  fe  dit 
aulli  de  toute  aire  fut  laquelle  on 
marche. 

PLANCON  , f.  m.  Nom  qu’on 
lionne  à une  jeune  brandie  de  cer- 
tains arbres  , tels  que  le  &aule  , le 
Frêne  , ficc. , qui  fe  plante  en  terre  ÔC 
qui  prend  de  bouture. 

PLANE  , f.  ni.  Gtand  arbre,  qui 
étend  fort  loin  fes  brandies , fie  dont 
les  feuilles  font  fort  larges  ôc  l'écorce 
fort  épaifle  , ce  qui  le  rend  propre  à 
faire  une  belle  ombre.  Il  ne  porte 
pour  fruit  que  des  baies  rondes  , de 
la  grodeur  d’une  Noifetrc.  On  lit 
dans  les  Anciens , oue  l'ufage  de  Ro* 
me  éroic  d'arrofer  le  plane , de  vin  ; 
fie  quelques  - uns  prennent  littérale- 
ment cette  remarque  comme  une 
preuve  du  cas  que  les  Romains  fai- 
foient  de  cet  arbre.  D’autres  croient 
que  ce  n'eil  qu’une  figure  , pour  fl* 
Çnifier  qu’on  prenoit  plaiflr  à boire 
a l’ombre  du  plane. 

Plane  , fubft.  fem.  eft  le  nom  d’un 
outil  d'acier  tranchant , qui  a deux 
oignées  , c’eft  â-dire  , une  à chaque 
out;  8 c qui  fert  aux  Charrons  fie 
aux  Tonneliers  pour  applarir  le 
bois  La  p'ane  des  Plombiers  eft  un 
morceau  de  cuivre  quarré  , avec  une 
poignée  pour  le  foutenir , qu’ils  font 
chauffer  pour  planer  le  fable.  Planer  y 
en  termes  de  Charrons  , ficc. , c’efl 
polir  le  bois  avec  la  plane  j en  ter- 
mes de  Plombiers  , c’ell  pafler  la  pla- 
ne fur  le  fable  du  moule, pour  le  ren- 
dre uni.  On  appelle  étaim  plané , ce- 
lui qui  eft  poli  foigneufement  ; 8c 
Paneur  , l’Ouvrier  qui  le  plane.  Le 
bois  qu’on  fait  tomber  avec  la  plane  , 
fe  nomme  tdanure, 

PLANETE,  f.  f.  Mot  tiré  du  grec  f 
qui  flgniflc  Errant.  On  a donné  ce 
nom  â un  certain  nombre  d’Aftre* 
qui  ont  un  mouvement  propre  8c  ré- 
gulier d’Occidenr  en  Orient , c’eft  i- 
dire  , contraire  au  mouvement  du 
premier  mobile  qui  eft  d’Orient  en 
Occident.  On  en  compte  ordinaire- 
ment fept  ; Saturne  , Jupiter , Mars  , 
le  Soleil,  Vemt , Mercure  6c  la 
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ne.  Mais  les  Agronomes  modernes 
ont  découvert  neuf  autres  corps  cc- 
leAes  , qu'ils  comptent  aulTi  entre  les 
Planètes , 8c  dont  cinq  tournent  au- 
tour de  Saturne  , ôc  quatre  autour  de 
Jupiter.  On  les  a nommes  Satellites  , 
parce  qu’ils  font  comme  autant  de 
Cardes  qui  efeortent  d’autres  Planè- 
tes. On  compte  que  le  Soleil  cft  cent 
foixante-iîx  lois  aulïi  gros  que  la 
terre  i Saturne  quatre-vingt-onze 
fois  , Jupiter  quatre  - vingt  - quinze 
fois , Man  à-peu-pres  de  la  grolleur 
de  la  terre  , Venus  grolTed'ut)  trente- 
huitième  de  la  terre  , Mercure  d’un 
millième , 8c  la  tune  d’un  quaran- 
tième. On  prétend  que  leur  dillancc 
de  la  terre  eA  de  1 100000  lieues  pour 
le  Soleil , de  167000  pour  Mercure  , 
de  55000  pour  la  Lune  , de  64000 
pour  Venus,  de  1 zooooo  pour  Mars , 
de  8000000  pour  Jupiter , 8c  de 
14000000  pour  Saturne.  Le  Soleil 
achevé  fon  cours  en  trois  cens  foi- 
xante-cinq  jours  8c  environ  iîx  heu- 
res , la  Lune  en  vingt-neuf  8c  demi  , 
Mercute  environ  dans  l efpace  de  lîx 
mois , Venus  environ  dans  l’efpace 
de  dix-huit  mois  , Mars  en  deux  ans , 
J upiter  en  douze  ans  , 8c  Saturne  en 
trente  ans.  L’AArologie  judiciaire 
attribue  diverfes  propriétés  aux  Pla- 
retes  , les  divife  par  differentes  qua- 
lifications , 8c  fe  fert  d’un  langage 
qui  lui  eft  propre  pour  expli  puer  tou- 
tes ces  différences , en  leur  attribuant 
des  effets  chimériques.  Ou  appelle 
Réjon  planétaire,  l’efpace  où  fe  fait 
le  mouvement  de  toutes  les  Planètes  5 
& Heurts  planétaires , celles  où  les 
Affrologucs  s’imaginent  que  chaque 
rlanett  domine  le  plus. 

PLANETAIRE  , f.  ni. , qui  lignifie 
la  reprefcntation , en  plan  ou  en  re- 
lief, du  cours  des  Plauctes. 

PLANETOLABE , f.  m.  gr.  Inf- 
trument  affronornique , pour  mefu- 
rer  les  Planètes.  On  vante  celui  qui 
fut  inventé  , en  168;  , pat  Lotbasre 
• Xumbac. 

PLANIMETRIE  , f.  f.  Mot  com- 
pofé  du  grec  8c  du  latin , 8c  nom 
d’une  partie  de  la  Géométrie  prati- 
que , qui  enleigne  l’art  de  mefurtr  les 
flans  ISi  les  furfaces. 
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PLANISPHERE , f.  m.  Mot  coin- 

pofe  du  grec  8c  du  latin , qui  lignifie 
globe  plat,  c'eA-à-dire  , repreienta- 
tion  d'un  globe  ou  d’une  fpherc  fur 
un  plan  , pour  les  ufages  de  la  Géo- 
métrie 8c  de  l’AAronomie. 

PLANTAIN  , f.  m.  Plante  com- 
mune , à laquelle  on  attribue  de  puif- 
fanres  vertus  contre  le  poifon  , la 
pourriture  , les  inflammations  , 8c 
pour  fortifier  toutes  les  parties.  On 
en  diAingue  deux  fortes;  le  grand  , 
qui  a fes  feuilles  8c  fa  tige  plus  hau- 
tes; 8c  le  petit.  Quelques-uns  préten- 
dent même  quccclui  qui  croît  dans  les 
lieux  humides  eA  unetroificme  cfpc- 
cc.  Plantain , arbre.  Voït\  Platane. 

PLANTE,  l.  f.  lat.  Nom  générât 
de  tous  les  corps  végécables,  arbres  , 
arbrilfeaux  , arbuAes , herbes  8c  ra- 
cines. Il  n’y  a pas  de  plantes  qui 
n’aient  quelque  propriété  particuliè- 
re ; ce  qui  en 'rend  la  connoi  (Tance: 
fon  utile.  Ou  a formé  des  méthodes 
pour  cette  étude.  Les  ChymiAcs  divi- 
fent  les  plantes  en  cinq  clalfes  ; les 
Asjueufes,  les  Arriérés,  les  Acides  , 
les  Acres  , 8c  les  Huileufes.  Plante  fe 
die  auifi  du  dellous  des  piés  , depuis 
les  orteils  jufqu’au  talon,  8c  nÿme 
de  toute  la  forme  du  pié  en  dellous. 
De  là  le  mufcle  plantaire  , qui  eA  le 
nom  d’un  mufcle  qui  fert  au  mouve- 
ment de  Izplantedu  pié.  Planter,  v. 
aÛ. , fe  dit  de  l’adtion  de  mettre  une 
plante  en  terre  ; 8c  dans  le  fens  figuré  , 
de  tout  ce  qu’on  place  debout  dans 
une  alfiette  ferme.  Plantoir  eA  le  nom 
d’un  outil  de  Jardinage  , avec  lequel 
on  fait  des  trous  en  terre  pour  plan- 
ter. Plant  fe  dit  des  jeunes  arbres  , 
plantés  en  quinconce  ou  autrement. 
Plantation  eA  un  mot  nouveau  , in- 
troduit à l’occalîon  des  Colonies  Eu- 
ropéennes qui  fe  font  établies  depuis 
la  découverte  des  Indes  , 8c  qui  ont 
commencé  à femer  , à planter  8c  à 
Cultiver  .les  terres  dont  elles  ont  pris 
poflellion.  Il  lé  dit,  8c  de  ces  terres 
nouvellement  cultivées , 8c  de  la  Co- 
lonie même. 

PLANTE  ANIMALE.  Voies,  Zoo- 

PHYTE. 

PLANTEUR  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , dans  les  Relations  des  Co- 
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lonic*  Angloifcs  , aux  nouveaux 
Habitans  qui  s'y  érabliifent  -,  pour 
les  diftinguer  des  AvanturierSy  c’clt-i- 
dire  de  ceux  qui  prennent  des  actions 
dans  les  Compagnies  de  Commerce 
formées  àl’occauon  de  ce*  Colonies. 
Les  Plautenrs  fe  nomment  en  Fran- 
ce , Colons  ou  ComtJJionaires  •,  8c  les 
Avanturiers  portent  le  nom  d’Ac- 
tionnaires. 

PLANTUREUX,  adjeft.  , formé 
apparemment  de  Plante.  Il  lignifie 
fertile  , abondant  en  chofes  bonnes 
if  agréables,  8cc. , 8t  ne  convient 
proprement  qu’aux  terres  ; mais  il  fe 
dit , dans  le  figuré , de  tour  ce  qui 
eft  remarquable  par  fon  abondance 
& fa  richefle.  Une  table  plantureufe. 
Un  plantureux  ctabliileinent.  Plan- 
turc u [nue nt  eft  l'adverbe. 

PLAQUER,  v.  aft.  En  termes  d’E- 
beniUes , plaquer  le  hpis , c’eft  l’ap- 
pliquer par  feuilles  défiées  fur  d’autre 
bois.  On  dit  auffi  plaquer  le  plâtre. 
On  appelle  plaquis  une  forte  d’in- 
cruftation  de  pierre  ou  de  marbre  , 
qui  fe  fait  fans  liaifon.  Plaque , d’où 
tous  ces  mots  font  formés  , parole 
l’être  lui-même  du  fubftantif  grec  , 
qui  fignifie  planche. 

PT AQUESOIN  , f.  m.  Nom  d'un 
inftrument  des  Vitriers , qui  eft  une 
petite  cuve  de  plomb  dans  laquelle 
ils  détrempent  le  blanc  pour  ligner 
le  verre. 

PLASME , f.  f.  gr.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  Emeraudes  brutes  , qu’on 
broie  pour  les  faire  entrer  dans  quel- 
que médicament.  Les  meilleures  font 
celles  qui  font  d’un  verd  un  peu  gai. 

PLASTIQUE  » adjeü.  Mot  rire  du 

Srcc , qui  fignifie  ce  qui  a le  pouvoir 
e faire , de  former , d’imiter.  On  ap- 
pelle vertu  plafiique  , fuivant  les  idées 
d’une  certaine  Philofophic  , le  pou- 
voir ou  la  vertu  d'engendrer  , dans 
}cs  végétaux  comme  dans  les  ani- 
maux. Un  Anglois , nommé  Cud. 
}»orth  , a publié  des  idées  iingulieres 
fur  les  formes  pla/liques. 

PI. ASTRE.  Voïe\  Plâtre. 
PLATANE  , f.  ro.  Arbre  de  plu- 
fieurs  contrées  de  l’Afrique  8c  de  i’A- 
merique  , fort  différent  du  Plane  , & 
«flemblant  plutôt  au  Palmier  par  la 
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forme  8c  la  grandeur  de  fes  feuille  f. 
Il  en  fort  des  grappes  qui  contiennent 
un  grand  nombre  de  fruits  , longs 
d'environ  deux  palmes  , 8c  gros  de 
deux  doitgs  , dont  la  chair  cft  très 
bonne  8c  très  tendre.  Nos  Relations 
vantent  beaucoup  cet  arbre  ; & quel- 
ques unes  l’appellent  Plantain  , dans 
la  crainte  apparemment  qu’on  ne  le 
confonde  avec  le  Pline  : mais  les  Ef- 
pagnols  te  les  Portugais  , qui  I’onc 
connu  les  premiers  , l’ont  'nommé 
Platane , 3c  fon  fruit  Plantain. 

PLAf-BORD,  f.  m.  Terme  de 
Marine.  On  donne  ce  nom  i l’extrê- 
inité  du  bordage , qui  règne  par  en- 
haut  autou*  du  pont.  Ceft  auffi  un 
retranchement  de  planches  qu’on  fait 
fur  le  haut  du  coté  d’un  vaifTeau  , 
pour  empêcher  l'eau  d’y  entrer  quand 
on  le  veut  carener. 

PLATE  , f.  f.  Nom  que  les  An- 
glois donnent  à toutes  fortes  de  vaif- 
felle  d’argent.  Nos  tarifs  de  Douan- 
ne  donnent  le  même  nom  au  cuivre 
qui  s’appelle  Rofette , apparemment 
parce  qu’il  vient  en  plaques  fort 
minces. 

PLATEAU  , f.  m.  Nom  qu'on 
donne , en  termes  de  Guerre  , â un 
terrein  élevé , mais  plat  te  uni , où 
l’on  place  une  batterie  de  canon.  Los 
Chafteurs  appellent  Plateaux  , les 
fumées  des  Bêtes  fauves  , parce  qu’el- 
les font  plates  3c  rondes. 

PLATE-BANDE , f.  f.  Terme  de 
Jardinage.  C’eft  un  efpace  de  terre 
allez  étroit , qui  règne  le  long  d’un 
parterre  ou  d’uu  mur , 8c  qui  con- 
tient ordinairement  des  fleurs.  Les 
Architectes  appellent  plate-bande  , le 
moule  quarre  qui  termine  l’architra- 
ve de  l'ordre  Dorique.  La  plate-Lande 
eft  à cet  ordre  , ce  que  la  cimaife  eft 
aux  autres.  On  donne  le  même  noiu 
à divers  autres  membres  d’Architec  - 
turc  qui  n'ont  qu’une  largeur  fans 
ornement  8c  beaucoup  de  faillie.  En 
termes  d’Artillerie  , la  plaie-bar.de 
d’un  canon  eft  la  partie  unie  de  la 
culafle  qui  régné  autour  de  la  piece. 
Les  affûts  ont  des  bandes  de  fer, 
qui  fc  nomment  auffi  plate-bamles. 

PLATE-FORME  , f.  f.  Terme  de 
Guerre.  On  donne  ce  nom  à une  élé. 

ration 
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ration  de  terre  , qui  fe  fait  pour  y 
dreffcr  une  batterie  de  canon.  Dans 
les  navires  , c’cft  un  arrangement  de 
plufieurs  planches  pour  le  même  ufa- 
ge.  On  appelle  aulfi  platc-formc*imc 
forte  deterralle  , fur  un  édifice  , où 
l'on  peut  fe  promener  à découvert. 
Les  maifons  des  Orientaux  font  or- 
dinairement couvertes  en  plate- firme. 
Les  Architc&es  donnent  le  nom  de 
plate-Jormc  aux  pièces  de  bois  qui 
foutienuent  la  charpente  d’une  cou- 
verture. 

PLATE-LONGE  , f.  f.Nom  d’une 
bande  de  cuir  qu'on  met  au  cou  des 
Chiens  de  chaire  , pour  les  arrêter 
lorfqu’ils  font  trop  vîtes.  On  nom- 
me aulfi  plate  - longe  , une  longe  de 
fil  qui  fert  aux  Maréchaux  , dans 
leur  travail , pour  abbatere  un  Che- 
val , ou  pour  lui  lever  les  jambes. 

PLAT-FOND.  Voi e\  Plafond. 

PLATILLE , f.  f.  Efpece  de  toile 
de  Lin  , très  blanche  , qui  fe  fabri- 
que particuliérement  en  Anjou  Sc 
dans  le  Beauvoifis. 

PLATINE,  f.  f.  Plaque  de  quel- 
que métal , grande  ou  petite  , qui 
fert  1 divus  ufages.  Les  Imprimeurs 
ont  leur  i%tine  , qui  cft  un  morceau 
de  fer  ou  de  fonte  , attaché  à la  boè- 
te  de  la  preife , 6c  qui  pofe  fur  le 
tympan  , lorfqu’on  imprime.  Plati- 
ne de  tnjil , platine  de  montre  , plati- 
ne de  li  quel , &c. 

PLATONIQUE  , adj.  Mot  formé 
du  nom  de  P ut  n , ancien  fie  célébré 
Philofophe.  On  appelle  Annie  plato- 
nique une  révolution  à la  fin  de  la- 
quelle on  fuppofe  que  tous  les  corps 
céleftes  feront  exactement  dans  le 
même  ordre  & dans  la  même  place 
qu'ils  avoient  au  moment  de  la  créa- 
tion. Tyeho  a prétendu  qu’elle  de- 
mandoit  vingt  cinq  mille  huit  cens 
feize  années  communes  ; Riieioli 
vingt  cinq  mille  neuf  cens  ôc  vingt; 
6c  Cafiini  vingt -quatre  mille  huit 
cens.  Quelques  uns  fe  font  perfuadés 
qu'il  fe  feroit  alors  un  renouvelle- 
ment total  de  la  création.  On  nom- 
me Amour  platonique  , une  affection 
mutuelle  entre  deux  perfonnes  de 
différent  fexe  , qui  n’a  pour  objet 
que  le  mérite  fpirituel  6c  les  perfee- 
Ttm  II» 
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dons  de  l’Ame  , fans  aucun  égard 

aux  fens. 

PLATONISME,  f.  m.  Nom  qu’oit 
donne  à la  Doétrinc  philosophique 
de  Platon  , dont  on  croit  qu'une  par- 
tie étoit  tirée  immédiatement  de  nos 
faintes  Ecritures  , furtout  de  la  Ge- 
nelê.  Ses  anciens  Sectateurs  étoienc 
nommés  Plat onic iens. 

PLATRE  , f.  m.  Efpece  de  pierre 
blanche  minérale  , qu’on  fait  cuire 
dans  un  four , 8c  qu’on  réduit  en 
poudre  pour  en  (aire  une  forte  de 
mortier  qui  fer:  à bâtir  ou  à revêtir 
d’autres  bâtimens.  Son  nom  vient 
apparemment  de  la  même  fource  que 
plajhque.  On  appelle  plâtre  cru  , la 
pierre  de  plâtre  avant  qu’elle  foit  cui- 
te ; & on  lui  donne  d’autres  noms 
fuivant  fes  qualités  Sc  fon  ufage.  Le 
plâtre  fin  , c’elt- à-dire , bien  faffé  , 8c 
qu’on  nomme  autrement  plâtre  aie 
jas  , prend  toutes  fortes  de  formes 
dans  les  ouvrages  d’Architefture  fie 
de  Sculpture.  Plâtrer  , qui  fignifie 
proprement  appliquer  du  plâtre  , fe 
dit,  dans  le  fens  figuré  , pour,  dégui— 
fer  un  mauvais  fond,  par  de  belles 
apparences.  Une  paix  plâtrée  , une  ré- 
conciliation platree. 

PLATRE,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à une  figure  tirée  en  plâtre.  Tiret 
un  pLitre  fur  quelqu’un  , c’eft  pren- 
dre la  figure  de  fon  ufage  avec  dit 
plâtre  préparé.  ^ 

PLAUïIBl  E,  adj.  Mot  formé  dit 
latin  , qui , fuivant  fon  origine  , de- 
vroit  lignifier  ce  qui  mérite  des  ap- 
plaudijjemens.  Mais  il  n’eft  pris  , en 
françois  , que  pour  vraifimbiable  , 
jujic  en  apparence.  Des  raifons , des 
exeufes  , des  prétextes  , plaujMts  , 
font  des  raifons  , des  exeufes  , 8c  des 
prétextes , qui  fatisfont  par  une  for- 
te apparence  de  vérité. 

PLEBEIEN  , adj.  Mot  formé  du 
fubflantif  latin  , qui  fignifie  Peuple. 
On  appclloit  Plébéien  , dans  l’ancien- 
ne Rome  , eelui  qui  étoit  du  Peuple  , 
ui  n’étoitni  Pa  ricien  , ni  Cheva- 
er  , ni  Noble.  L’ordre  Plcbeïen  étoit 
l’ordre  du  Peuple , c’eft-à-dire  , le 
dernier  ordre  de  la  République. 

PLEÏADES  , f.  f.  gr.  Nom  poéti- 
que d’une  cenftellacion  de  fepe  Etui* 
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les  , qui  font  au  derrière  du  ligne 
du  Taureau,  fie  que  les  Poètes  font 
Filles  à' Atlas  fie  de  Piétons.  Elles  fe 
lèvent  vers  l’Equinoxe  du  Printems  , 
8c  leur  lever  clt  fouvent  accompa- 
gné d’otages  fie  de  pluies.  Les  An- 
ciens 8c  les  Modernes  ont  formé  des 
Pléiades  poétiques  ; c’eft-à-dire  , 
qu’en  différais  liécles  on  a nommé 
Pleiade , un  nombre  de  fept  bons 
Poètes  qui  fc  font  diitingués  dans  le 
même  tems.  La  Pleiade  francoife  , 
lbus  les  règnes  de  Henri  II,  Charles 
IX  8 c Henri  III , étoit  compofée  de 
Jtonjard  , de  du  Bellay  , de  Jtdedc  , 
de  Pont  de  Tiard  , de  Dorât  , Bedeau 
& Batf. 

PLEIN  , f.  m.  Terme  d’Ecriture. 
On  appelle  plein  une  certaine  grof- 
feur  dans  un  trait  de  plume  , fié  l’on 
diltinguc  le  plein  parfait , le  plein  im- 
parfait , le  demi-plein  fie  le  délié.  Les 
Tanneurs  appellent  plein,  une  forte  de 
cuvier  de  terre  , où  l’on  met  les  cuits 
dans  l’eau  8c  dans  la  chaux. 

PLEIN.  Terme  de  Mâtine.  Vo'ie\ 
Plain. 

PLEIN  SUCRE  , f.  m.  Terme  de 
Conüfeur , qui  lignifie  une  livre 
de  fucre  pour  une  livre  de  fruit. 

PLEÏON , f.  m.  Terme  d’Ouvrier , 
formé  vraifemblablcmcnt  de  plier. 
On  appelle  pliïon,  le  menu  olier  avec 
lequel  on  attache  les  vignes  8c  les 
branches  d’arbWs.  On  donne  le  mê 
me  nom  , à Paris,  à la  paille  choifie 
dont  on  fait  des  nattes  8c  des  chai- 
fes.. 

PLENIER  , adj.  Vieux  mot , qui 
s’eft  confervé  dans  Indulgente  plenie- 
re  , terme  Ecclélialtique.  Voïe\  In- 
dulgence. Quelques-uns  ont  nom- 
mé Conciles  pleniers  , les  Conciles  oecu- 
méniques , qu’on  fuppofe  formés  de 
tous  les  Evêques  de  l’Eglife  ou  du 
plus  grand  nombre.  On  a dit  auHi 
Cour  plcmere  , ou  planiere , pour  li- 
gnifier Coxi"  bien  remplie  de  Conrri- 
jans.  Tenir  Cour  plemere  os  tenir  Etat 
roïal , c’étoit  appelter  tous  les  Vaf- 
faux  , Princes , Comtes , Chevaliers, 
Dames  fie  Demoifelles. 

PLENIPOTENTIAIRE,  f.  f.  8 C 
adjett.  Mot  compofé , qui  lignifie 
proprement  celui  qui  clt  revêtu  d’u- 
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ne  pleine  puiffance.  C’cfl  le  nom 
qu’on  donne  aux  Ambalfadeurs  Bc 
autres  Miniflres  , auxquels  la  Cour 
donne  un  plein  pouvoir  pour  termi- 
ner Quelque  affaire  importante  avec 
une  Cour  étrangère. 

PLENISfE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  PJiilofophes  qui  foutien- 
nent  que  les  corps  peuvent  fc  mou- 
voir dans  le  plein  , 8c  qu’il  n’y  a pas 
de  vuide  dans  la  nature. 

PLEONASME  , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  abondance , 8c  nom  d'une 
figure  de  Rhétorique  , par  laquelle 
on  emploie  divers  tours  pour  expli- 
quer plus  clairement  la  même  chofe. 
Mais  on  entend  communément  par 
pleonafme  , un  mot  emploie  inutile- 
ment , un  mot  fuperflu  , parce  qu’il 
ne  fîgnifie  que  ce  qui  a déjà  été  ex- 
primé par  un  autre  mot. 

PLETHORE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
lignifie  plénitude.  C’cll  un  terme  de 
Médecine , qui  fe  dit  d’une  trop  gran- 
de abondance  du  fang  ; vice  qui  l’em- 
pêche de  circuler. 

PLEVENE.  Terme  des  Coutumes 
de  Bretagne  8c  de  Normandie  , qui 
lignifie  Caution  , Plege.  Plevir , c’eft 
donner  caution.  ™ 

PLEURE  , f.  f.  Mot  tiré  du  grec  , 
8c  nom  d’une  double  membrane  qui  , 
environnant  la  face  intérieure  des 
côtés  , entoure  le  dedans  de  la  poi- 
trine. On  appelle  aulli  Pleures  , des 
laines  qui  fe  coupent  fur  une  Bête  » 
après  qu’elle  elt  motte. 

PLEURESIE,  f.  f.  Mot  grec  de  la 
même  origine  que  le  précèdent , 8c 
nom  d’une  maladie  caufée  par  l’in- 
flammation de  la  pleure  Sc  d’une  par- 
tie du  poumon.  Elle  vient  ordinaire- 
ment de  la  coagulation  du  fang  , par 
un  froid  externe  qui  fuit  une  grande 
chaleur  du  corps.  Le  fang  arreté  s’en- 
flamme néceffairement  dans  les  pou- 
mons. On  appelle  faujje  pleurefee  , ou 
douleur  pleurenque  , une  douleur  vive 
8c  piquante  qui  fe  fait  fentit  à l’un 
des  cotés , quoique  fans  fievre , 8c 
qui  fe  difflpe  ordinairement  par  la 
fueur  ou  par  la  faignee.  La  pleuro- 
pneumonie clt  une  inflammation  de 
toutes  les  parties  internes  de  la  poi- 
trine , 8c  düierc  de  la  plturefic  en  ce 
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ue  celle-ci  n'attaque  que  la  moitié 
u poumon. 

PLEUREUSES , f.  f.  Bandes  de 
toile  blanche, qui  fe  portent,  retioflf- 
fées  de  la  largeur  de  crois  ou  quatre 
pouces  fur  le  bord  des  manches  de 
l'habit  , dans  le  grand  deuil.  Nous 
avons  vu  naîrre  cet  uiagc , 8c  nos 
Voifins  l’ont  adopté. 

PLEURS  DETERRE,  f.  m On 
donne  ce  nom  aux  eaux  de  pluie  , 
qui  fe  filtrent  dans  la  terre  fuivant  la 
pente  des  lieux  , 8c  qui  abouciifcnt  or- 
dinairement à quelque  lieu  , où  el- 
les forment  des  étangs  ôc  des  marcs. 
Lorfqu’on  découvre  leur  cours , on 
fait  quelquefois  des  pierrécs  , c'elt- 
à-dire  , des  aqueducs  de  pierre  , pour 
les  recueillit. 

PI  ICA  ou  PLIQUE  , f.  f.  Mala- 
die des  Cheveux  , qui  fe  nomme  plus 
ordinairement  Pique  PoUnuijt  par- 
ce qu’elle  eft  afTez  commune  en  Po- 
logne. Les  cheveux  , qui  font  autanc 
de  tuïaux  , fe  rempliflent  de  fang  , 
8c  deviennent  fort  roides  , avec  une 
fcnlibilité  très  ■doulourcufc.  La  Pli 
que  fe  nommoic  anciennement  Tri 
thvmty  d’un  mot  grec  qui  lignifie 
Cheveu. 

PLI  DE  CABLE  , f.  m.  Terme  de 
Marine  , qui  fe  dit  de  la  longueur 
de  la  roue  d’un  cable.  Ainlî  , m-  uil- 
ler  un  p i île  tabie  , c’eft  n’en  filer 
qu’une  très  petite  partie  en  mouillant 
l’ancre  , comme  l’on  fait  lorfqu’on 
doit  bientôt  quitter  le  lieu  où  l’on 
mouille. 

PLIE  , f.  f.  Nom  d’un  poifîon  de 
Mer,  plat  8c  large  , qui  elt  execTent 
fur  certaines  Côtes.  On  prend  aulli 
de  bonnes  Plies  dans  la  Loire.  La 
Plie  elf  fans  dents. 

PLIE  , adj.  En  termes  de  Blafon  , 
fhé  fe  dit  de  ce  qui  eft  feulement 
courbé.  Il  fe  dit  auiii  des  oifcaux  qui 
n’é-endent  pas  les  ailes.  U « a:  Je  au 
vA  plié.  Phoir , f.  m.  , eft  le  nrm 
d'une  petite  lame  de  bois  ou  d ivoi- 
re, arrondie  par  le  bouc,  qui  fert  à 
plier  ou  à coudre  le-papicr. 

PLINGER  , v.  ait.  Terme  d’Arr. 
Phaser  a miche  , c'eft  lui  donner 
ki  première  trempe  pour  faire  de  U 
chandelle. 
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PLINTHE,  f.  f.  gr.  Nom  d’un  tnemj 
bre  d'Architeiture  , plat  8c  quarré  , 
tel  que  la  face  d’une  bafe  de  colom- 
ne.  Dans  les  murailles  mêmes  , une 
épailleur  de  quelques  rangs  ce  bri- 
ques , avances  en  torme  de  plate- 
bande  , fe  nomme  plinthe.  La  plin- 
the de  M-nuifene  eft  la  bande  de 
bois  qui  régné  au  pié  d'un  lambris 
courant. 

PI.ISSON,  f.  m.  Excellent  mets 
de  Poitou  , qui  mérice  d'être  plus 
connu.  Il  eft  compofé  de  laie  8c  de 
crème.  On  prend  une  pinte  de  crè- 
me nouvelle  , qu’on  mêle  avec  une 
terrinéede  lait  fraîchement  tiré , 8c  on 
les  remue  bien  enfemble.  On  laifïe  re- 
ofer  ce  mélange  dans  lin  lieu  frais, 
efpace  d’un  demi-jour  -,  puis  on  le 
met  lur  le  feu  pendant  une  demi- 
heure  , fans  le  faire  bouillir , 8c  on 
le  remet  encore  au  frais  pendant  fix 
heures.  Enluire  , on  le  remet  une 
demi-heure  au  feu,  8c  on  le  faic  refroi- 
dir une  fécondé  fois  pendant  fix 
heures,  un  le  met  pour  la  troifieme 
fuis  au  feu  , pendant  une  demi-heu- 
re i après  quoi , il  ne  lui  faut  fimple- 
ment  que  fe  rems  de  refroidit.  Il  fe 
forme  defTùs  une  cfpece  de  croûte  , 
épailfe  d’environ  trois  doigts  , qui 
fe  nomme  Plijf  -n.  On  la  leve  , avec  ' 
la  précaution  de  ne  pas  la  rompre  , 

8c  on  la  fert  fanpoudrée  de  fucre. 

PL  sC , f.  m.  Nom  qu’on  donne  à 
une  compoficion  de  poil  de  Vache  8c 
de  verre  pilé , qu’on  met  entre  le  dou- 
blage Sc  le  bordage  d'un  vaiffeau  , 
pour  empêcher  qu’il  ne  s’y  engendre 
des  vers  /précaution  néceffaire  dans 
U ntvigation  , furtout  entre  les  Tro- 
piques fous  la  Zone  torride. 

PLOMB  , f.  m.  lat  Métal  pefant 
8c  groffier , qui  fe  trouve  en  diverles 
fortes  de  terre  , où  il  y a de  l'argent 
mêlé , 8c  même  de  l’or  j ce  qui  obli- 
ge d’en  faire  l'elfei  avant  que  de 
l emp'oïer.  Il  y a auflî  des  mines 
particulières  de  'l  -mb  , dont  les  vei- 
nes font  quelquefois  en  forme  de 
terre  cendrée,  avec  de  petites  paillet- 
tes brillantes  , 8c  quelquefois  en  for- 
me de  terre  blanche  ou  roufle  , qui 
a quelque  chofe  de  plombé.  On  a 
obfetYC  que  le  plomb  croît  en  poids 
R ij 
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8c  en  groiTeur , furtout  dans  les  lieux 
bas.  Il  tond  plus  facilement  au  feu 
que  tout  autre  métal  j 6c  dans  l’ana- 
lyfe,  on  en  tire  un  peu  de  mercure 
8c  de  fouffre,  8c  beaucoup  de  - terre 
bitumineufe.  Le  plomb  calciné  fie  pé- 
trifié s’emploie  dans  la  Médecine. 
On  nomme  Plomb  Limite  , dit  plomb 
prefTc  entre  deux  cylindres,  qui  prend 
ainfi  la  forme  de  lame  , avec  une 
cpailfeur  uniforme  que  le  plomb  com- 
mun n’a  pas.  On  doit  cette  inven- 
tion aux  Anglois.  Or.  di/lingue  trois 
fortes  de  pltmb  minerai  •,  l’un  , qu’on 
nomme  Alquifou  , 8c  qui  ne  fert 
qu'aux  Potiers  de  terre  ; l’autre  , qui 
eft  fans  nom  , parce  qu’il  eft  fans 
ufage  ; 8c  le  troiliemc  , qui  cil  pro- 
prement ce  qu’on  appehe  Mine  de 
plomb  noire  , P:omb  de  mine  , ou 
Cra'ion.  On  appelle  plj.mb  un  petit 
poids  fufpendu  à un  cordeau  , qui 
fert  â niveler , ou  à prendre  ce  qu’on 
appelle  les  à-p!ombi.  Celui  qui  eft  at- 
taché à un  triangle  de  bois , dont  on 
met  la  bafe  en  haut  , fc  nomme 
fLmi  à talus.  En  termes  de  Mari- 
ne , plomb  fe  dit  pour  la  fonde  , qui 
cil  un  morceau  de  plomb  en  forme 
de  cône  , attaché  au  bout  d’une  cor- 
de. Les  Graveurs  de  médailles  appel- 
lent plomb  à la  main  , une  certaine 
quantité  de  plomb  fondu  , fur  lequel 
"ils  appliquent  leur  figure  pour  en 
voir  parfaitement  l’empreinte.  On 
donne  auffi  le  nom  de  plomb  à une 
forte  de  fuffocation  qui  arrive  quel- 
quefois aux  yuidanteurs  , 8c  dont  les 
accidens  relfemblent  à ceux  de  l’a- 
poplexie. • 

PLOMBAGINE , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , 8c  nom  d’une  efpece  de  mar- 
calfite , ou  de  pierre  d’argent  8c  de 
plomb  , qui  fe  trouve , dans  les  mi- 
nes. Sa  couleur  eft  différente , fui- 
vant  la  nature  des  vapeurs  de  la  terre 
dont  elle  fe  forme.  On-  lui  attribue 
les  memes  propriétés  qu’à  la  lithar- 
gc  d’argent  ou  de  plomb.  Celle  , qui 
fe  forme  dans  les  fourneaux  où  loti 
fond  la  mine  d’or  ou  d’argent,  fe 
nomme  plombagine  artificielle.  « 
PLOMBATEUR  , f.  m.  Titre  d’un 
Officier  de  la  Chancellerie  Romaine  , 
dont  l’office  eft  déplomber  le»  Bulles, 
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PLOMBER  , v.  aét.  Mot  formé  do 
plomb  , qui  fe  dit  en  général  pour 
mettre  ou  attacher  du  plomb  à quel- 
que chofe.  Plomber  de  la  vailfellede 
terre , c’clt  la  verniller  avec  de  la 
mine  de  plomb  En  termes  de  Jardi- 
nage , plomier  lignifie  peler  du  p»é 
lur  de  l'a  terre  remuée , pour  l’affer- 
mir. Eu  termes  de  Maçonnerie  , pic m- 
bçr , c’eff  emploïer  le  plomb  pour  ju- 
ger fi  un  ouVçige  eft  droit  ou  s’il  a 
du  fruit.  Plorn'-  er  un  navire  fedit  auffi 
dans  le  même  fens.  Plomber  une  dent , 
c’eft  remplir  d’une  feuille  de  plomb 
le  trou  d’une  dent  cariée.  En  termes 
de  Relieur  , plomber  c’eft  mettre  , fur 
la  tranche  d’un  Livre , du  plomb , qui 
eft  une  compolîtion  de  mine  de 
plomb  , de  colle  8c  d’eau.  On  dit  que 
l’email  plombe  , pour  dire  qu’il  de- 
vient louche  8c  couleur  de  plomb  , 
lorfqu’il  eft  appliqué  fur  un  fond 
qui  l’obfcurcit. 

PLOMBIERE  , adj.  Pierre  plom- 
biere , nommée  autrement  Molybdoï- 
de.  Nom  qu’on  donne  à la  mine  de 
plomb  , avant  qu’elle  ait  pallé  par  le 
feu. 

PLOMB  LAMINÉ  8c  PLOMB 
MINERAL.  Voïe\  Plomb. 

PLOMO-RONCO  , f.  m.  Mine- 
rai d’argent , le  plus  riche  de  ceux 
qui  fe  tire  des  mines  du  Chili  8c  du 
Pérou.  Il  eft  noir  8c  mêlé  de  plomb. 

PLONGEON  , f.  m.  ' Jifeau  aqua- 
tique , qui  eft  à-peu-pres  de  la  grof- 
feur  d’une  Cercelle.  Il  y a des  plon- 
geons de  mer  , 8c  des  plongeon  r de  ri- 
vière ou  d’etavg.  Le  premier  a le  bec , 
les  jambes , le  deffus  du  corps  8c  la 
queue  noirs.  Il  n’a  que  le  ventre 
blanc.  L’autre  eft  noir  auffi  fur  le  dos 
8c  blanc  fous  le  ventre  -,  mais  il  a le 
bec  rouge.  Taire  le  plongeon  , c’eft  fe 
dérober  à la  vue  en  s'enfonçant  dans 
l’eau  , à l'imitation  du  plongeon.  Cet- 
te exprelfion  fc  prend  auffi  dans  le 
fens  figuré  , pour  , fe  dérober  à quel- 
que difficulté  , à quelque  danger  , 
lorfqu’on  n’a  pas  la  force  ou  le  cou- 
rage de  faire  tête. 

PLONGEUR  , f.  m.  Nom  de  cer- 
taines gens  de  mer  , qui  ont  l’art  8c 

Î[ui  font  métier  de  plonger  dans  l’eau, 
oit  pour  la  pêche  des  perjçs  , fiait 
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tiour  tirer  d’autres  chofes  du  fond  de 
a mer.  On  a propofé , dans  le  Mer- 
cure de  Juin  1749  , une  méthode 
pour  brifer  les  rochers  dans  la  nier , 
à l’aide  des  Plongeurs.  On  dit  que  le 
canon  plonge  , quand  les  décharges  lé 
font  de  haut  en  bas.  Plon,  er  clt  aulli 
verbe  adtif,  pour  lignifier  cn'cmer. 
Se  plonger  dans  les  plailirs.  Plonger 
un  poignard  dans  le  fein  de  quel- 
qu'un. 

PLOQUER  , v.  ad.  , qui  lignifie 
l’adion  d’emploïer  le  plot.  Votez 
Ploc. 

PLUCHE  , f.  f.  Voter,  Peluche  , 
qui  eft  la  maniéré  d’écrire  , quoi- 
qu'on prononce  pluche. 

PLUIE  , f.  f.  Etoffe  de  foie  , ou 
de  laine,  mêlée  avec  du  fil  d'or 
ou  d’argent , trait  en  larme.  Elle  ti- 
re ce  nom  des  nuances  de  l'or  ôc  de 
l’argent  qui  brillent , comme  s'il  y 
étoit  tombé. une  pluie  fine , fur  la- 
quelle le  Soleil  fit  tomber  fes  raïons. 

PLUMASSEAU  , f.  m.  Nom  que 
les  Chirurgiens  donnent  aux  tentes 
de  charpie  qu'ils  mettent  dans  les 
plaies.  On  appelle  -proprement  plu- 
tnafjeau  un  petit  bout  de  plume  qu'on 
taille  pour  faire  les  ailes  d'une  flè- 
che , ou  pour  d'autres  ufages. 

PLUME,  f.  f.  Excrefcence  natu- 
relle qui  couvre  les  oifeaux.  Toutes 
leurs  plumes  cnfemble  fe  nomment 
leur  plumage.  Comme  on  fe  fert  des 
groflès  plumes  de  certains  oifeaux 
pour  écrire , le  nom-de  plume  fe  don- 
ne à tout  ce  qui  fe  taille  de  même  , 
pour  cet  ufage.  Ainfi  , l’on  dit  une 
plume  d'argent  , une  plume  d'or.  Plu- 
me fe  prend  aulli , dans  le  fens  figu- 
ré , pour  l'adton  . d’écrire.  On  dit 
fort  bien  d’un  bon  Ecrivain , qu’il  a 
une  belle  plume.  On  perfonifie  mê- 
me ce  mot , en  difant  de  celui  qui 
écrit  bien  -,  C’eft  une  bonne  , une  ex- 
cellente plume.  En  termes  de  Botani- 
que, on  appelle  plume , la  partie  de  la 
graine  qui  eli  cachée  dans  les  cavi- 
tés de  fes  lobes,  ôt  qui  fortant  de 
terre,  la  première, forme  la  tige  de  la 
plante.  Plumet y f.m-, fe  dit  d’une  plume 
d’Autruche  , qhe  les  gens  de  guerre 
mettent  autour  de  leur  chapeau.  Les 
plumets  de  Pilote  fout  des  plumes  at- 
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tachées  à de  petits  morceaux  de  liè- 
ge , qu’on  lai  ffe  voltiger  pour  con- 
noitre  d’où  vient  le  vent.  On  appelle 
plumée  d'entre  , ce  qui  entre  d'encre 
dans  une  plume  , pour  écrite.  En  ter- 
mes de^  Maçonnerie , faire  une  plu- 
mée , c’efl  drellct  à la  règle  , avec  le 
marteau  , les  parement  d'une  pierre  , 
pour  la  dégauchir. 

l'LU ME  DE  PAON,  f.  f.  Pierre 
fine , de  couleur  verdâtre , raïée  com- 
me les  Barbes  d’une  plume , 6c  qui 
paroît  pourpre  â la  lumière.  C'eft 
une  agathe  tendre. 

PLUME  - MARINE  , f.  f.  Plante 
qui  croît  fur  les  rochers,  & qui  a 
quelque  reffetnblance  avec  l’aîle  d’un 
oifeau.  On  la  nomme  aulfi  Verge 
aî  ée.  Elle  efl  quelquefois  entourée 
d’une  matière  vilqueufe , qui  luit  , 
dans  les  ténèbres , comme  un  Phof- 
phore. 

PLUMITIF  , f.  m.  Terme  de  Pa- 
lais , qui  fe  dit  d’une  Minute  que  le 
Greffier  écrit  à la  hâte  6c  en  abrégé  , 
lorfque  le  Juge  prononce  â l’Au- 
dience. 

PLURALITÉ  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fignific  le  plus  grand 
nombie  , dans  les  chofes  qui  peuvent 
fe  compter.  Ainfi , la  pluralité  des 
voix  , uans  une  éledion  , eft  le  plus 
grand  nombre  des  voix.  Pluralité  de 
B. nef  ces  fignific  finalement  poffcl- 
fion  de  pluticurs  bénéfices. 

PLURIEL,  fubft.  & adjed  Terme 
de  Grammaire  , qui  eft  oppofé  â fin- 
gulur.  On  appelle  pluriel  ou  nombre 
pluriel , dans  les  verbes  comme  dans 
les  noms , ce  qui  fe  dit  de  pluficurs  ; 
comme  fngulier  eft  ce  qui  lé  dit  d’un 
feul. 

PLUS  , adv.  En  termes  d’ Algèbre  , 
plus  eft  le  nom  du  caradere  aftirma- 
tif , qui  s’exprime  par  cette  figure  -f-  . 
Ainlt , a s-  b fignifie  a plus  b. 

PLUTON  , f.  m.  Un  des  douze 
grands  Dieux  du  Paganifme , que  les 
Poètes  font  Fils  de  Saturne  , & Frcro 
de  Jupiter  ÔC  de  Neptune , & à qui 
ils  donnent  l’Empire  des  Enfers  pour 
partage.  On  le  reptefente  dans  un 
char  traîné  par  fix  Chevaux  uoirs  , 
avec  un  paquet  de  dés  à la  main  , 
pour  lignifier  qu’il  a le  commande- 
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ment  de  la  porte  de  la  Mort.  Il  enle- 
va Pr-ferptne,  Fille  de  Cercs  , dont 
il  fit  la  Reine  des  Enfers.  On  le  con- 
fond quelquefois  avec  Plutur , Dieu 
des  richelTes  , qui  elt  reprefencé  boi- 
teux lorfqu’il  s’approche  de  quel- 

J[u’un  , pour  lignifier  que  les  richef- 
ès  s'aquerent  difficilement  \ 6c  avec 
des  allés , qui  lui  donnent  beaucoup 
de  legercté  à s'envoler.  On  le  fait 
Audi  aveugle  \ patee  qu'il  accorde 
fouvent  fes  faveurs  à ceux  qui  ne 
les  méritent  pas , 6c  qu'il  néglige 
ceux  qui  en  font  le  plus  dignes. 

PLUVIAL,  f.  m.  lat.  Nom  d'un 
habillement  d'Eglife  , qui  fe  nomme 
autrement  Chappe , 6c  dont  l’Offi- 
ciant eft  revêtu  lorfqu'il  encenfe. 
CTétoit  anciennement  une  forte  de 
manteau  , que  les  Eccléfiaftiqucs 
portoient  pour  fe  garantit  de  la 
pluie. 

PLUVIER,  f.  m.  Oifeau.de  la 
grofîcur  d’un  Pigeon.  On  en  diflin- 
gue  plufieurs  efpeces.  Il  a le  bec  aoir  , 
rond  6c  court , Ce  crois  doigts  à cha- 
que pic.  Il  elt  brun  8c  marqueté  de 
faune.  On  eltime  fa  chair  , furtout 
celle  du  Pluvier  d ré  , qui  cft  une  ef- 
pece  plus  jaune.  On  appelle  Guille- 
mot , un  jeune  Pluvier. 

PNEUMATIQUE  , adj.  Mot  for- 
mé du  fubltantif  grec  , qui  lignifie 
fouffie.  On  donne  le  nom  de  machine 
pneumatique , à toute  machine  qui 
agit  par  l'effet  de  l’air  ou  du  vent  j 
mais  plus  particulièrement  i un  fie- 
tipient  duquel  on  tire  l’air  par  un  pif- 
ton  qu'on  y poufle,  ce  qui  s'appelle 
fomper  l'air.  Cette  machine  fe rt  à 
faire  quantité  d’expériences  , qui 
font  connoîtrc  les  eifets  de  l’air  fur 
les  corps  , pat  ce.  qui  leur  arrive 
lorfqu’il*  n’en  font  plus  environ- 
nés. 

PNEUMATOCELE , f.  f.  gr.  Fauf- 
fe  Hernie  du  ferotum  , caufée  par  un 
amas  d’a.  r qui  le  gonfle.  On  la  nom- 
me aulfi  P hy  flcele.  La  l'nenm.xt  -mpha- 
le  elt  une  faufle  hernie  du  nombril , 
caufée  par  des  vents.  La  Pr.eumatofe 
elt  une  enflure  de  l'eltomac , caufée 
par  des  venu  ou  des  flaluofîtés. 

PNEUMATOLOGIE,  f.  f.  Mot 
grec  compofé , qui  lignifie  Traité  des 
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Effrite.  Quelques-uns  donnent  ce 
nom  à la  Doctrine  qu'on  eafeigne , 
dans  les  Ecoles  , fur  les  Efprics  , tels 
que  Dieu , les  -Anges , les  Ames  hu- 
maines , 6cc. 

PNEUMONIQUES,  f.  m.  Mot 
grec  , formé  du  fubllantifqui  lignifie 
poumon.  C'elt  le  nom  général  des  mé- 
dicament qui  s'emploient  pour  les 
incommodités  du  poumon  5c  de  la 
poitrine. 

PNIGITE  , adj  cft.  Terre  pnigite. 
Nom  grec  d’une  terre  gluante  , van- 
tée par  les  Anciens  pour  les  ufages  de 
la  Médecine.  Entre  plufieurs  proprié- 
tés , ils  lui  attribuoient  celle  de  ra- 
fraîchir le  fang , quand  on  la  tenoie 
dans  la  main. 

POALLIER,  f.  m.  Nom  de  la 
grolTc  piece  de  cuivre  dans  laquelle 
porte  le  tourillon  du  fommier  d'une 
cloche  , qui  la  tient  fufpendue  en 
l'air.  On  la  nomme  aulfi  Couette.  Il 
y a beaucoup  d’apparence  que  fouillé 
n'elt  qu'une  corruption  de  poallier  ; 
d’autant  plus  que  le  nom  de  poallier 
t’étant  étendu  autrefois  au  clocher 
même  des  Eglifes , on  le  donnoit  aulfi 
i l’inventaire  de  tous  les  clochers  de 
France. 

POCATSJETTI , f.  m.  Nom  d’un 
petit  arbriflèau  du  Malabar  , dont 
les  feuilles  , en  poudre , fcchent  les 
ulcères  6c  diifipent  les  excrcfcences 
fongueufes.  Prifes  intérieurement , 
elles  excitent  la  fueur. 

POCHE  , f.  f.  Les  Maîtres  à dan- 
fer  appellent  poche  , un  petit  violon 
qui  fait  peu  de  bruit , 6c  qu’ils  por- 
tent dans  leur  poche , pour  aller  don- 
ner des  leçons  de  danfe  , en  ville.  On 
nomme  aulfi  poche * , les  filets  ou  les 
botufes  qui  fervent  à fermer  les  ou- 
vertures des  terriers  , pour  prendre 
des  Lapins  au  furet. 

POCO  , adv.  Mot  Italien  , qui  li- 
gnifie peu  , 8c  qui  s’emploie  , en  Mu- 
fique , pour  lignifier  diminution.  Ain- 
fi  , foco  allegro  fe  dit  pour  lignifier  , 
plus  foiblement  que  l 'allegro. 

POCOAIRE  . f.  m.  Nom  d’un  ar- 
brilleiu  du  Brefil , dont  le  tronc  rll 
fi  tendre  qu’il  peut  fe  couper  comme 
une  rave.  Il  efl  de  la  groileur  de  la 
cuilTe  , haut  de  dix  ou  douze  pics.  Scs 
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feuilles  rcflembleat  i celles  de  l'O- 
feille  de  marais , mais  font  fort  gran- 
des , 8c  it  minces  que  le  vent  les  per- 
i ce  à jour.  Le  fruirreiïemble  au  Con- 
combre 8c  croît  par  grappes  ; fon 
goût  tire  fur  celui  de  la  Figue. 

POCONE  , f.  f.  Plante  célèbre  de 
la  Virgine,  qui  croît  fur  les  Monta- 
gnes. Elle  rend  un  lue  rouge  , qui 
!,  amollit  les  humeurs.  Les  Sauvages 

le  mêlent  avec  de  l’huile,  8c  s’en  trot- 
e tent  le  corps. 

t PODAGRE,  f.  m.  Mot  grec  com- 

pote, qui  fignific  pnfe  de  pie  ou  pris 
par  le  pie'.  Il  fe  ait  d’une  perfonne 
fujette  à la  goutte  , ou  qui  en  eft  ac- 
tuellement attaqué.  Un  vieux  poda- 
gre. On  appelle  Podagre  de  lin  , une 
plante  nommée  autrement  Cufcule  , 
qui  s’entortille  autour  du  Lin  , des 
i Orties , 8c c. , 8c  qui  n’aïant  pas  d’au- 

tres racines  que  les  concavités  des  aî- 
les  de  ces  plantes  ne  conlîftc  qu’en 
i de  longs  capillamens  fans  feuilles , 

d’où  il  ne  laide  pas  de  fortir  des  fleurs 
y blanches  8c  enfuite  une  graine  fort 

menue.  On  prétend  qu’elle  a les  qua- 
lités de  la  plante  qui  la  fupporte. 

PODESTAT  , f.  m.  Titre  d’un 
Officier  deJuftice  Ce  de  Police,  dans 
y plulîeurs  villes  d’Itafîc.  Venife  8c  Gè- 

nes ont  aulli  des  Podefiats.  Le  pre- 
mier Conful  d’Arles  fe  nommoit 
Podeflat  , lorfque  cette  Ville  étoit 
République. 

PODOMETRE  , f.  m.  Voïe\  Pf.- 
Dqmetre  ; quoiqu’on  dife  aullî  Po- 
domètre , en  faifant  venir  du  grec  la 
première  partie  de  ce  mot , comme 
la  léconde. 

POELLE  , f.  f.  Infiniment  de  cuifi- 
. ce , qui  fert  à frire.  Divers  Arts  ont 

aulli  leurs  poelles  , qui  lont  de  dilfe^ 
rentes  formes , fuivant  la  nature  des 
opérations.  Mais  on  ne  met  ici  un 
mot  li  connu , que  pour  obférver  la 
différence  de  poelle  , potlc  , 8 c poêle. 
P oîle  , f.  m.  , 611  le  nom  d’un  grand 
fourneau  de  terre  ou  de  métal  7 fou* 
vent  embelli  de  figures  , oui  fert  dans 
les  Païs  Septentrionaux  a échauffer 
une  chambre,  fans  qu’on  voie  le  teüT 
Cet  ufage  commence  à s’introduire 
en_France.  Qu.  donne  audi  le  nom 
de  poile  à la  chambre  où  l’oa  emrc- 
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tient  un  de  ces  fourneau*.  les  An- 
ciens leur  donnoient  celui  d’Hypo- 
caufte  , qui  eft  formé  du  grec.  Poêle  , 
f.  m. , lignifie  un  Dais  , tel  que  ceux 
lous  lefquels  on  porte  le  Saint  Sacre- 
ment aux  Malades  ou  dans  les  Pro- 
cédions, 8c  que  ceux  qu’on  prefente 
par  honneur  aux  Rois  8c  aux  Prin- 
ces. 

POEME  , f.  m.  Mot  tiré  du  grec  » 
qui  lignihe  Ouvrage  poétique.  Pièce 
de  vers  compofée  fuivant  les  ré- 
glés de  fon  genre.  De-là  Poé/ie  , f.  f.  , 
qui  lignifie  l’art  de  compofer  des 
Vers  ; Poète  , qui  lignihe  celui  qui  en 
compofe  ; èc  Poétique  , a 4).  , qui  fe 
dit  de  tout  ce  qui  appartient  à la 
Poélïe. 

POGE  ou  POUGE , f.  m.  Terme  ■ 
de  commandement  dont  les  Levan- 
tins fe  fervent  fur  mer , 8c  qui  ligni- 
fie arrive  tout.  Il  fe  dit  pour  aver- 
tir le  Timonier  de  pouffer  la  barre 
fous  le  vent , comme  fi  l’on  vouloit 
faire  vent  arrière. 

POIDS , f.  m.  Qualité  de  ce  qui 
eft  pefant.  Poids  fe  dit  auflî  de  cer- 
taines malles  réglées  de  métal , qui 
fervent  à faire  connoîtte  le  jultê 
poids  des  autres  chofcs.  Il  fe  dit  en- 
core de  ce  qui  doit  être  pelé  , 6c  de 
tout  ce  qui  elt  propre  à 1 être.  En  ter- 
mes figurés , poids  Ce  dit  de  ce  qui~ëît 
grave  6c  important.  Un  Hommc^dë 
poids.  Des  affaires  , une  recomman- 
dation , d'un  grand  poids.  On  appel- 
loit,  chez  les  Juifs,  Poids  du  ba~nc- 
tuaire  un  poids  dont  les  Prêtres  gar- 
doient  l’ctalon  ou  l'original,  quoi- 
qu’il ne  fut  pas  différent  du  poisfs 
profane.  Nous  appelions  poids  de 
marc  , un  poids  de  nuit  onces , qui 
fert  d pefer  les  choies  précieulès  , 8c 
dont  l’original  ell  gardé  fous  trois 
clés  à la  Cour  des  Monnoies  ; poids 
de  fin  , celui  dont  les  Elfaïeurs  le 
fervent  pour  pefer  la  matière  de  leurs 
elfaic.  I es  Orfèvres  Kc  tes  Jonailliers 
ont  auflfi  leurs  poids  de  fin  , qu’ils 
nomment  I (arats  , pour  peler  les  per- 
les 6c  les  pierres  prccieufcs , auxquel- 
les ils  donnent  le  prix  fur  le  pié~3c 
chaque  Karat , qui  ne  pelé  que  qua- 
tre grains.  Voïr\  Livre. 

POIDS  DE  TABLE  TT.  m.  Poids 
R iv 
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different  de  celui  de  marc,  dont  on 
le  fert  dans  quelques  Provinces.  La 
livre  de  poids  de  table  cft  compofée 
de  feize  onces , comme  celle  du  p'dds 
de  mare  \ mais  les  onces  n'en  font 
y>as  fi  fortes. 

POILIER , f.  m.  Nom  d’une étof- 
fe piece  de  fer , qui  porte  la  fufée  6c 
la  meule  dans  un  moulin. 

POINÇON  , f.  m.  Inftrument  de 
fer , poli  ordinairement  , rond  6c 
pointu , qui  fert  à percer.  Les  Am 
«nt  leurs  pompons  , de  formes  diffé- 
rentes , fuivanc  leur  ufage.  Le  poin- 
çon des  Graveurs  êc  des  Sculpteurs  eft 
une  forte  de  cifeau.  On  appelle  auflî 
f rinçons,  les  coins  qui  fervent  à mar- 
quer les  monnoies  6c  les  médailles 
«ju'on  fait  au  marteau  , 8c  l’on  dif- 
€ingue  le  poinçon  d'effigie , le  poinçon 
rie  croix,  ou  d'écuffon , 6c  te  poinçon  de 
légende.  Le  poinçon  des  Orfèvres  eft 
un  petit  infiniment  d’acier , gravé  en 
creux  , pour  marquer  la  vaifTelle 
d’argent.  En  termes  de  Manège  , on 
appelle  poinçon , une  pointe  de  fer 
«nmanchée  de  bois , qui  fert  à pi- 
uer  les  Chevaux  fauteurs , pour  les 
rclfer  à ce  manège.  En  termes  de 
Charpenterie , le  poinçon  eft  une  pie- 
ce de  bois , qui  étant  droite  fous  le 
faîte  d’un  bâtiment , fert  pour  l’af- 
femblagc  des  autres  pièces.  A Paris  , 
un  appelle  poinçon  , un  tonneau  de 
vin  ou  d’autres  liqueurs , qui  con- 
tient la  demi  - queue.  Les  Femmes  fe 
fervent , pour  arranger  leurs  che- 
veux , d’une  longue  aiguille  qu’el- 
les appellent  poinçon  , ou  aiguille  de 
tête. 

FOING  , f.  m.  En  termes  de  Fau- 
connerie , on  appelle  Oifcait  de 
poing  , celui  qui  revient , fans  leur- 
fe , fur  le  poing  du  Fauconnier. 
Voïc\  Leurre.  En  termes  de  Mi- 
•pége  , ce  qu’on  nomme  le  poi'g  de  la 
bride  eft  le  poignet  de  la  main  gau- 
che du  Cavalier. 

POIJ'iT,  f.  m.  Nom  qui  donne, 
çn  général , l’idée  de  la  plus  petite 
partie  qu’on  puiflê  fe  figurer.  En 
Mathématiques  , le  point  eft  confidcré 
comme  n’aiant  aucune  partie  ; ce 

?|ui  le  fait  nommer  index  ifible.  Les 
urfaces  fe  djvifent  çn  lignes  8c  les 
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lignes  en  points  ; mais  le  point  ne  fa 
divife  pas.  Il  y a quantité  de  points 
ditférens  dans  les  Arts  ; le  point  de 
t ut  y qui  eft  celui  auquel  la  vue  s’ar- 
rête à une  diftance  fixée  ; le  point  de 
niveau  \ qui  eft  l’extrémité  d’une  li- 
gne horifontale  ; le  point  f aillant  , 
qui  fe  dit  de  La  première  marque  de 
conception  dans  les  animaux  , a l’en- 
droit où  le  cœur  fe  forme  , 8cc.  On 
appelle  point  dore' , une  opération  Je 
Chirurgie  pour  guérir  les  defeemes  , 
parce  quelle  fe  fait  quelquefois  avec 
une  aiguille  6c  un  fil  d’or  tortillé. 
Le  point  fetret , en  termes  de  Mon- 
noie  , eft  un  point  qui  fe  mettoit  au- 
trefois fous  les  lettres  de  la  Légende  , 
pour  faire  connoître  le  lieu  où  une 
monnoie  avoir  été  fabriquée.  Mais 
cet  ufage  eft  abrogé  depuis  l’an 
i , que  par  une  Ordonnance  de 
François  I , chaque  ville  où  l’on  bat 
monnoie  eft  dengnée  pat  une  lettre 
de  l’alphabet.  Le  point  fecret , dans 
la  monnoie  de  Paris,  fe  marquoit 
fous  le  fécond  £ du  mot  benedicium  , 
&c  dans  celle  d:  Rouen , fous  le  B du 
même  mot.  En  termes  de  Mer  , Iç 

feint  de  la  voile  Ce  dit  pour  le  coin  ou 
angle  du  bas  de  la  voile.  Les  Tail- 
leurs , les  Couturières  , les  Brodeurs , 
les  Denteliers,  les  Cordoniers  , 8cc., 
ont  diffèrens  points , c’eft-à  dire  , dif- 
férentes maniérés  de  difpofer  leurs 
fils  , à l’aiguille , au  fufcati , &c. 
Dans  le  fens  figuré , point  fe  dit  pour 
fujet  ou  affaire.  Un  point  d’impor- 
tance , c’eift  le  point  qu’il  faut  traiter. 
On  appelle  les  quatre  points  Cardi- 
naux , le  Nord  , l’Eft  , l’Oucft  8c  le 
Sud. 

POINTAGE  , f,  m.  Terme  de 
mer.  On  donne  ce  nom  à la  defîgna- 
tion  qui  fe  fait , fur  la  Carte  mari- 
ne , uu  lieu  où  l’on  croit  que  le 
vai  fléau  cft  arrivé  , c’cft-à-dire  , du 
point  de  longitude  8 c de  latitude. 

POINTAL  , f,  m.  Nom  d’une 
grande  piece  de  bois  qui  fe  met  de- 
bout fur  d-s  verrins  , pour  fervir  d’é- 
taie  aux  poutres  d’un  édifice,  lorü 
qu’elles  menacent  ruine. 

POINT  E , f.  f.  En  termes  de  Scul- 
pteur , on  nomme  pointr,  un  outil  de 
fer  qui  fert  à'  ébaucher  l’ouvrage. 
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après  que  le  bloc  de  pierre  ou  de 
marbre  a été  dégtoîii  ; ce  q.ii  s'appel- 
le appruiher  à ta  pointe.  Les  Graveurs 
à l'eau- force  onc  audi  leur  pointe , 
qui  eft  une  pointe  d aiguille  enman- 
chée  , pour  deifiner  !ur  le  vernis. 
D'autres  Arts  ont  leurs  pointes.  La 
pointe  des  Imprimeurs  clt  une  efpece 
d’alêne  , avec  laquelle  ils  enlèvent 
les  lettres  en  corrigeant  les  épreuves. 
Leur  pointure  eft  compoféc  d’une 
branche  de  fer  8c  d'un  ranguillon , 
& attachée  à chaque  côté  du  Tym- 
pan avec  une  vis , pour  aider  à fai- 
re les  regiitres.  En  termes  de  mer  , 
pointe  fe  dit  d'un  long  efpa  e de 
terre  qui  avance  dans  la  mer.  C’eft 
audi , dans  le  même  langage  , une 
des  diviiîons  du  compas  de  mer  , ou 
de  la  BoulToIe.  Il  y a ticntc-dcux 
pointes  qui  marquent  les  vents.  Un 
rumb  de  vent  vaut  quatre  pointes.  La 
pointe  tic  l’Ecn  en  termes  de  Blafon , 
en  eft  la  partie  inférieure.  On  appel- 
le Pointe  , le  confluent  de  deux  riviè- 
res , c’eft  à-dire , l’endroit  où  l'une 
fe  joint  à l’autre.  Aiuii,  Charemon 
eft  à la  pointe  de  la  Seine  & de  la 
®arnc.  En  termes  de  Fauconnerie  , 
on  dit  qu’un  oifeau  iait  pointe  , pour 
dire  qu’il  s'élève  eu  qu’il  s'abbaifte 
d'un  yoI  rapide  j comme  on  dit , en 
termes  de  Manège  , qu'un  Cheval 
fait  pointe  , lorfqu’au  lieu  de  fuivre 
de  rond  , en  maniant  fur  les  volrcs , 
il  fort  un  peu  du  terrein  & fait  une 
forte  d’angle  à côié  de  fou  cercle. 

POINTER  , v.  aék.  Diriger  quel- 
que chofc  vers  un  point,  c’eft  dans 
ce  fens  qu’on  eut  pointer  le  canon  , 
pour  dire  , le  drelfcr  pour  tirer.  En 
Mer , on  pointe  à démâter  , on  pointe 
à couler  lias  , on  pointe  à donner  dans 
le  boit  ; 8e  dans  le  même  langage  , 
pointer  la  Carte  , c’eft  fe  fervir  de  la 
pointe  d’un  compas  pour  chercher 
uelque  lieu  fur  la  Carte.  En  termes 
'Architecture , pointer  une  pièce  de 
trait , c'cft  rapporter  avec  le  com- 
pas , fur  1111  deifein  de  coupe  de  pier- 
re , le  plan  ou  le  profil  au  dévelop- 
pement des  panneaux. 

POINTES  NAÏVES  , f,  f.  Nom 
que  les  Lapidaires  donnent  à des  dia- 
puas  bruts,  d’une  formp  extraordi- 
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naire , qui  viennent  particuliérement 
de  la  mine  de  Soumclpout , au  Ben- 
gale. 

POINTU  LADE  , f.  f.  Arbrifteau 
des  Antilles,  amli  nommé  de  M.  de 
Pointts , Gouverneur  de  ces  Mes.  On 
le  cultive  dans  les  Jardins  de  l’Eu- 
rope. Sa  hauteur  eft  de  flx  ou  fepe 
pies.  Ses  feuilles  fonr  oblongues  , 
chacune  armée  d’une  épine  crochue. 
Son  écorce  eft  de  con'eur  purpurine. 
Sts  fleurs  , qui  font  d’un  rouge  pur- 
purin S : d’une  grande  beaute , font 
rangées  , jufqu’-iu  rombre  de  cin- 
quante , en  un  long  épi  qui  naît  aux 
fommités  des  branches. 

POUvE  , f.  f.  Fruit  du  Poirier  , 
dont  on  diftinguc  une  infinité  d’ef- 
peces.  Il  y a des  poires  d’Hiver  fie  d’E- 
té.  kn  général , la  poire  eft  moins  fai- 
ne que  la  pomme.  On  appelle  Poire 
d'anioifft , une  machine  en  forme  de 
cadenas  , qui , par  divers  reilorts  qui 
i"e  lâchent  lorfqu'on  la  met  dans  la 
bouche , force  de  la  tenir  ouverte  , 
fans  qu’on  puiflc  parler  ni  même 
crier  On  nomme  Poire  à poudre , un 
fourniment  en  forme  de  poire  , dans 
lequel  les  ChafTcurs  portent  leur  pou- 
dre à tirer.  I.e  Poiré  eft  une  boillon 
de  jus  de  : ores  , qu'on  prétend  bon- 
ne pour  l’eftomac , Sc  capable  même 
de  rélifter  au  poifon. 

POIRÉE  ou  PORÉE  , f.  f.  Legume 
dont  les  feuilles  ont  une  large  côte 
qui  fe  nomme  Carde  de  Poirce. 

POIRIER  , f.  m.  Arbre  qui  porte 
des  Poires.  f>n  en  diftingue  une  infi- 
nité d’efpcces  , dont  le  fruit  n’eft  pas 
moins  différent.  Son  bois  tire  fur  le 
rouge  8c  reçoit  uu  fort  beau  poli. 
On  le  noircit  pour  en  faire  divers 
ouvrages , qui  approchent  de  l'E- 
bene. 

POIRIER.  Ordre  du  Poirier,  ou  de 
Saint  Julien  du  Poirier.  C eft  le  nom 
d’un  Ordre  Efpagnot  de  Chevalerie , 
inftitué  , en  1171S,  par  Corner,  Fer- 
nand , Roi  de  Leon  , 8c  qui  a porté 
depuis  le  nom  d’ Akantara. 

POIS  , f.  m.  Légume  rond , qui 
vient  dans  une  goulie  , fur  une  tige 
ui  a quantité  de  rameaux , de  ten- 
ons 8c  d’agraft'es , 8c  dont  les  feuil- 
les font  épailfes.  La  âeur  des  pou  eft 
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bhnchc , 8:  rougeâtre  au  milieu.  On 
«bilingue  , f-n  général , les  grands  8c 
les  petits  -,  les  premiers  qui  s’élèvent 
à l’appui  d'une  fon?  d’cchalas  ou  de 
brane! . i d'arbres  qu'on  met  auprès  ; 
on  les  appelle,  par  cette  raifon,  pois 
rames.  Les  autres  qui  rampent  fur 
terre , 8c  qui  ne  font  pas  de  II  bon 
goût.  Ces  deux  efpeces  le  fubdivifent 
en  différentes  fortes , plus  ou  moins 
eftimées.  On  appelle  petits  pois , par 
excellence  , les  pois  verds  8c  frais,  qui 
font  un  met  fort  délicat.  Les  pois  chi- 
ches font  une  autre  efpece  de  pois  , 
dont  la  plante  a fes  feuilles  velues  & 
blanchâtres,  8c  fes  fleurs  prefque  pur- 
purines. On  en  diffingue  trois  $ les 
blancs , les  rouges  8c  les  noirs,  fans 
compter  les  chiches  fauvages , qui  ne 
different  des  domeftiques  que  par  la 
fctnence.  L’Afrique  8c  l’Amérique 
omt  plufleurs  efpeccs  de  pois,  vantées 
par  les  Voïageurs.  On  appelle  rots 
noirs  8c  pois  jaunes  , de  petites  coquil- 
les de  mer  qu’on  emploie  aux  ouvra- 
ges de  rocaille , 8c  qui  font  de  ces 
deux  couleurs. 

POIS  DE  MERVEILLE  , f.  m. 
Plante  , dont  le  fruit , qui  eft  d’une 
liuguliere  beauté  , eft  une  forte  de 
petit  pois  , en  partie  noirs , en  partie 
blancs  , 8c  marqués  d'un  coeur  5 ce 
qui  lui  fait  donner  auiïï  le  nom  de 
Coeur  des  Indes.  Les  fleurs  fonbd’un 
beau  verd , 8c  découpées  comme  l’A- 
che. 

POISON  , f.  m.  Qualité  dcftruo 
tive  qui  fe  trouve  dans  certains 
corps.  Les  poifons  les  plus  connus 
viennent  ou  des  plantes,  ou  des  ani- 
maux , ou  des  minéraux.  On  les  dif- 
tingue  en  poifons  chauds  , froids  , 
fecs  8c  humides.  Il  paroit  furprenant 
que  ce  qui  eft  poifon  pour  quelques 
animaux  ne  le  foit  pas  pour  d’autres, 
la  Mandragore  tue  les  Hommes  8c 
engraifle  les  Porcs.  Les  exemples  font 
en  grand  nombre. 

POISSON  , f.  m.  Animal  qui  naît 
êc  qui  vit  dans  l’eau.  On  prétend  que 
tous  les  Poif/ons  naillent  d’oeufs,  à 
l’exception  du  Dauphin,  du  Veau- 
marin  8c  d’un  petit  nombre  d’autres. 
Suivant  l’Ordonnance  de  la  Marine  , 
les  Dauphins,  les  Efturgeons  , les 
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Saumons , 8c  les  Truites,  qui  fe  trou- 
vent échoués  au  bord  de  la  mer  , 
appartiennent  au  Roi  ,feul  , & fe 
nomment , par  cette  raifon , poiftons. 
roiaux.  On  a donné  le  nom  de  par- 
fois à une  conllellation  qui  forme 
le  douzième  ligne  du  Zodiaque  , ou  le 
Soleil  entre  au  mois  de  Janvier.  Elle 
eft  compoféc  de  trente-quatre  Etoi- 
les ; 8c  fuivant  d’autres , de  trente- 
neuf.  Poifon  eft  auilî  le  nom  d’une 
rnefure  pour  les  liqueurs  , qui  con- 
tient la  moitié  d’un  demi-feptier. 

POITRINAIRE.  POITRINAL. 
Deux  adjeéfifs  de  Poitrine  -,  donc  le 
premier  devient  fubftantif,  pour  li- 
gnifier celui  qui  a la  poitrine  mau- 
vaife,  ou  qui  eft  malade  de  la  poi- 
trine. Poitrinal  fe  dit  quelquefois 
des  chofes  qui  appartiennent  à la 
poitrine  , ou  qui  s’attachent  defTirs. 

POITRON , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece de  Prune  jaune  , qui  eft  d’un 
goût  fort  âcre  8c  peu  agréable. 

POIVRE  , f.  m.  Sorte  d’épice  , qui 
croît  en  petits  grains  ronds , dans 
les  Indes , fur  une  plante  foible  8c 
pliable  , qui  a befoin  d’etre  planta 
au  pié  d’un  arbre , ou  d’etre  appuïee 
de  cannes  ou  de  perches  pour  fe  fou- 
tenir.  Les  grains  de  poivre  viennent 
en  grappes , dont  chacune  eft  cou- 
verte de  trois  feuilles.  Ils  fortt  verds 
à l’arbre  , 8c  ne  deviennent  noirs 
qu’après  avoir  été  cueillis  8c  léchés. 
Le  poivre  blanc  vient  de  la  même 
plante , 8c  la  différence  de  fa  couleur 
ne  vient  que  de  ce  qu’après  avoir  été 
hume&é  d’eau  de  mer  8c  feché  au 
Soleil , il  perd  fon  écorce.  On  diftin- 
gye  le  poivre  mâle  , qui  a fes  feuilles 
plus  grandes , 8c  le  poivre  femelle  , 
qui  les  a plus  petites  8c  plus  pointues. 
Le  poivre  long  eft  une  autre  forte  de 
poivre  , dont  la  graine  vient  dans 
une  efpece  de  gonfle  , de  la  forme 
d’un  fer  d’éguillctre.  Elle  eft  blanche 
8c  a le  même  goût  que  le  poivre  com- 
mun. C’cft  le  fruit  d’un  arbrifleau  , 
qui  croît  à la  hauteur  de  fept  ou  huit 
piés.  Il  eft  fon  commun  dans  le 
Bengale  8c  dans  les  Uks  de  l’Amé- 
rique. Les  Sauvages  en  emploient  le 
bois , au  défaut  de  cailloux  , pour 
faire  des  fulils  avec  Icfqucls  ils  alla- 
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ment  du  feu.  Le  poivre  long  noir  , qui 
fe  nomme  auifi  Grain  Je  Zel.m  , ou 
Poivre  d'Ethiopie  , vient  fur.une  tige 
rampante  , qui  n’a  ni  feuilles  ni  fleurs. 
Il  croît  dans  une  goulle , en  forme  de 
petite  fevc  noire  au  dehors  , 8c  rou- 
geâtre en  dedans , qui  a fort  peu  de 
goût  j mais  la  goulfe  eft  âcre  , chau- 
de 8c  aromatique.  Le  poivre  à queue  , 
ou  le  poivre  mufqué , eft  ce  qu’on 
appelle  autrement  Cubebes.  Voïe\ce 
dernier  mot.  Le  poivre  de  Guinée  , 
qu’on  nomme  auifi  Corail  de  jardin , 
eft  un  t'oivre  rouge  dont  on  diftin- 
gue  trois  fortes.  On  ne  fait  pafter  en 
France  que  la  première  , dont  on  a 
même  tranfplanté  la  plante  dans  nos 
Provinces  Méridionales  , où  elle 
croît  fort  bien  , furtout  en  Langue- 
doc. 

POIX  , f.  f.  Compofition  de  réfi- 
ne  brûlée  , 8c  mêlée  avec  la  fuie  du 
bois  dont  elle  eft  tirée.  On  diftingue 
la  po  x liquide  8c  la  poix  folide.  Il  y 
a une  autre  poix  qui  fe  nomme  poix 
navale  , parce  qu’on  la  racle  des  vieux 
navires , où  l’on  prétend  qu’elle  a ti- 
ré une  vertu  aftringente , de  l’eau  de 
la  mer.  La  Poix  de  Bourgogne  eft  une 
poix  blanche,  tirant  fur  le  jaune, 
ui  vient  de  certains  arbres  réfineux 
e la  Franche  Comté. 

POLACRE  , f.  f.  D’autres  difent 
Polaque.  C’eft  le  nom  d'une  forte  de 
bâtiment  de  mer , en  ufage  dans  la 
Méditerranée ..  qui  va  à voiles  8c  à 
rames.  On  appelle  habit  à la  Polacre  , 
un  habit  dont  les  deux  devants  fe 
croifent,  8c  s’attachent  vers  les  épau- 
les par  deux  rangs  de  doutons  ; ce 
qui  vient  apparemment  des  Polaques , 
ou  Polacres , dont  nous  en  avons  pris 
l’ufage. 

POLAIRE,  adj.  Ce  qui  appartient 
aux  Pôles.  Les  cercles  Polaires  font 
deux  petits  cercles  de  la  Sphere  , pa- 
rallèles â l’Equateur  , à vingt-trois 
degrés  8c  demi  de  diftance  des  Pôles 
du  monde  j l’un  au  Nord , l’autre  au 
Sud,  de  l’Equateur.  V Etoile  Polaire  eft 
une  Etoile  de  la  fécondé  grandeur  , 
& la  derniere  dans  la  queue  de  la 
conftellation  qu’on  nomme  la  Petite 
Ourfe.  Sa  proximité  du  Pôle  arftiquc 
fait  quelle  ne  fe  couche  jamais  pour 
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ceux  qui  font  dans  l’Hemifphere  du 
Nord.  Auifi  l’appelle-t’on  le  guide 
des  Marins. 

POLASTRE  , f.  m.  Nom  d’un  inf- 
trument  des  Plombiers , qui  eft  une 
Poellc  quarrée  de  cuivre  , longue  de 
deux  ou  trois  piés , fur  quatre  ou 
cinq  pouces  de  large , dans  laquelle 
on  met  de  la  braife , 8c  qu’on  fait  en- 
trer dans  de  gros  tuïaux  lorfqu'on 
veut  les  échauffer  pour  les  foueer  en 
dedans. 

POLE  , f.  m.  Mot  formé  du  verbe 
grec  , qui  lignifie  tourner.  Les  Aftro- 
nomes  8c  les  Géographes  donnent  ce 
nom  aux  defix  extrémités  de  l’axe 
imaginaire  fur  lequel  ils  font  tour- 
ner le  globe.  L’un  de  ces  deux  points 
fe  nomme  le  Pôle  arHique , ou  du 
Nord  ; 8c  l’autre , le  Pile  antarBiquc , 
ou  du  Sud.  Mais  nous  appelions  am- 
plement Pile  , le  Pôle  ar&ique  , par$ 
ce  que  c’eft  celui  vers  lequel  nous 
habitons , 8c  le  feul  qui  nous  foit 
vifible.  Ainfi  , quand  nous  difons 
hauteur  ou  élévation  du  Pile  , nous 
entendons  celle  du  Pile  arBiqtie. 

POLEMIQUE  , adj.  Mot  grec  , 
formé  du  fubftantifqui  lignifie  guer- 
re. On  appelle  ouvrages  polémiquer  , 
ceux  qui  fe  font  dans  les  difputes  lit- 
téraires , pour  foutenir  une  opinion 
contre  une  autre. 

POLEMONIE , f.  f.  Herbe  dont 
les  feuilles  reftemblent  à celles  du 
Calament  ou  de  la  Corrigiale , 8c 
portent  à leur  cime  une  graine  noire. 
Les  Anciens  , qui  l'ont  connue  8c 
nommée , lui  attribuoient  de  gran- 
des vertus  pour  les  difficultés  d’urine 
8c  contre  les  poifons.  Quelques-uns 
font  venir  fon  nom  de-là.  D'autres 
racontent  que  deux  Rois  grecs  s’etant 
battus  en  fe  difputant  la  gloire  de 
l’avoir  découverte  , elle  en  a tiré  le 
nom  de  Polemonie. 

POLEMOSCOPE,  f.  m.  gr.  Lu- 
nette à longue  vue  , deftinée  au  fer- 
vice  de  la  guerre. 

POLICAN  ou  PELICAN , f.  m, 
Efpece  de  tenaille , à l’ufage  des  Chi- 
rurgiens , pour  arracher  les  dents. 
Elle  eft  crochue  par  un  bout  8c  ar- 
rondie par  l’autre. 

POLICE,  f.  f.  Mot  formé  du  fubf- 
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tantif  grec  , qui  Agniflc  ville.  On 
donne  ce  nom  au  bon  ordre  qui  s’ob- 
ferve  dans  un  Etat  ou  dans  une  Vil- 
le. Le  Lieutenant  de  Police  eff  un 
Magiilrat  qui  prélide  à la  Police.  A 
Paris , cette  charge  cft  un  démem- 
brement de  celle  du  Prévôt  de  Paris. 
Police  , f.  f.  , fe  dit  aufli  d'un  état 
qui  fert  à régler  le  nombre  des  carac- 
tères d Imprimerie  , dans  une  fonte 
complété  j c’eft-à-dirc,  combien  il 
doit  fc  trouver  de  chaque  forte  de 
caracleres  , ou  de  lettres,  à propor- 
tion du  corps  entier.  En  ternies  de 
Mariue  , on  appelle  P lice  d' apuran- 
te , ou  Amplement  affmance , un  con- 
trat par  lequel  un  particulier  s’obli- 
ge de  réparer  les  pertes  ôc  les  dom- 
mages qui  peuvent  arriver  à u»  vaif- 
feau  , ou  à l'on  chargement , pendant 
un  voïage , moïennant  une  certai- 
ne fomme  que  les  Propriétaires  lui 
paient  à fon  retour.  Police  de  charge- 
ment fc  dit , fur  la  Méditerranée,  pour 
Agnifier  un  écrit  par  lequel  le  Maître 
d'un  Navire  reconnoît  qu'il  a reçu 
tel  chargement  ôc  s'oblige  de  le  por- 
ter au  lieu  de  fa  deftination. 

POLISSOIR , f.  m.  Nom  qu'on 
donne  à divers  inffrumpns  qui  fer- 
vent à polir , tels  qu’une  dent  de 
loup  , de  chien  , de  renard  , une 
pierre  fanguine , ôcc.  Les  Orfèvres 
& les  Ouvriers  en  métaux  , ont  des 
foliffoiri  d’acier  , d’émail , ou  de  dent 
< de  loup.  Le  poliflcir  de  la  marquete- 
rie eft  de  jonc.  On  appelle  Pçltffoire , 
fubft.  fem.,  une  forte  de  grofTe  brode 
de  jonc  , qui  fert  à polir  les  quadres 
& les  bordures  des  tableaux  & des 
miroirs.  Les  Couteliers  ôc  les  Emou- 
leurs  nomment  auifi  Poliffoire , une 
meule  de  bois  qui  fert  à polir  les  ou- 
tils émoulus. 

POLITIQUE  , f.  f.  Mot  formé  du 
fuHftantif  grec , qui  lignifie  ville  On 
donne  ce  nom  a cette  partie  de  la 
Philofophie  morale  qui  a pour  ob- 
jet le  bon  gouvernement  d'un  Etat. 
Il  fe  donne  auflï  à l’efpccede  pruden- 
ce qui  fait  raifonner  fur  les  intérêts 
ublics , former  des  conjeûures  ôc 
es  fyftêmes , ôcc  ; ôc  dans  un  fens 
plus  étendu  â une  conduite  adroite 
pour  parvenir  au  but  qu’on  fe  pro- 
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pofe.  Politique  , adjeétif,.fe  dit  dtf 
perfonnes  ôc  des  chofcs , dans  ces 
trois  fcp 

POLIUM  , f.  m.  Petite  riante 
odoriférante , mais  d'une  odeur  un 
peu  trop  aigre,ôc  qui  dre  fon  nom  du 
mot  grec  , qui  lignilic  celui  qui  a lei 
cheveux  blancs.  En  effet , elle  efl 
blanchâtre  , ôc  fes  petites  têtes  ne 
reifcmblcnc  pas  mal  à la  chevelure 
d’un  Vieillard.  Elle  cft  commune  en 
Provence  ôc  en  Languedoc. 

POLLICITATION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  droit  civil , qui  lignifie  l'obli-. 
gation  , pat  Ample  promejfe  , de  fai- 
re , ou  donner,  quelque  chofe.  Il  y 
a cette  différence  , entre  le  paéte  ôc 
la  pollicitation  , que  le  paéte  eff  un 
contentement  de  deux  ou  de  plu- 
Aeurs  perfonnes  , ôc  que  la  pollicita- 
tion eff  la  promette  du  feul  Polhci- 
tant. 

POLLUER  , v.  a Ct.  Mot  dre  du 
latin  , qui  n'eft  guercs  d’ufage  qu’en 
termes  eccléflaffiques  , pour  Agnifier 
fouiller , corrompre,  profaner.  Pollu- 
tion eff  le  nom  qu'on  donne  , dans  le 
même  langage  , à un  péché  charnel 
qui  ne  peut  être  expliqué  honnête- 
ment. 

POLOSE  , f.  m.  Efpece  de  cuivre 
rouge , qu'on  allie  avec  l’étaim  , 
pour  en  faire  ce  mefal  compolc  qui 
fe  nomme  Fonte  verte. 

POLTRON,  f.  m.  Mot  qu’on  pré- 
tend formé  de  deux  mots  latins , qui 
Agnihent  Pouce  coupe , parce  qu'an- 
ciennemcnt , dit-on  , ceux  qui  vou- 
loient  fc  difpenfer  d'aller  à la  guerre 
fe  coupoier*  le  pouce.  Auflï  fc  prend- 
il  pour  lâche  ôc  fainéant.  On  appelle 
Oi/cau  poltron  , un  oifeau  de  proie  , 
auquel  on  a coupé  les  ongles  des 
pouces,  c’eft-à-dirc,  des  doigts  de 
derrière  où  conAftc  fa  force  , pour 
l’empêcher  de  voler  le  gros  gi- 
bier. 

POLYANTHÉE , adj.  gr.  Terme  de 
Fleuriftc  , qui  Agnifle  , à plufieurs 
fleurs.  AinA  , une  oreille  d’Ours  po- 
lianthce  eff  celle  qui  forme  un  gros 
bouquet  de  fleurs  au  haut  de  la  tige. 
On  a nommé  Polyanthées  certains  Re- 
cueils de  partages , tirés  des  Anciens 
eu  des  Modernes , ôc  réduits  en  or- 
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dre  Alphabétique , furtout  pour  l'u- 
fage  des  Prédicateurs. 

POLYCHNELJMON  , f.  m.  Nom 
grec  d’une  herbe  fort  branchue , dont 
la  tige  relTemblc  à celle  du  Pc  uliot , 
8c  les  feuilles  à celles  de*  l'Origan. 
C’eft  un  vulnéraire  , qui  jette  à fa 
cime  de  petits  boutons  âcres  , maÿ 
d’allèz  bonne  odeur. 

POLYCHRESTE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé , qui  lignifie  , <qui  a plu- 
Seurs  utilités.  On  appelle  Sel  poly- 
chrefle  un  fel  artificiel  qui  fc  fait  fur 
le  feu  par  projcétion  , avec  ^fouf- 
fre  8c  du  nitre  en  cryftaux. 

POLYEDRE  , f.  m.  Mot  grec  corn- 
pofe  , qui  fîgnifîe  ce  qui  a plufieurs 
fieges.  C’efl  un  terme  de  Géométrie  , 
8c  le  nom  d'un  folide  terminé  par 
plulieurs  plans  reétiligncs.  Ou  dif- 
tingue  le  Polyèdre  régulier  6c  irrégu- 
lier. Le  fécond  eft  celui  dont  tous  les 

{dans  ne  font  pas  égaux.  Les  régu- 
iers  font  au  nombre  de  cinq  , qui 
tirent  leurs  noms  du  nombre  de  leurs 
plans  ; le  Tetraedre  A'Exaedre , 1 "Oc- 
taèdre , le  Dodccaedre , & ïlcojdedre. 
En  termes  de  Gnomonique  , on  ap- 
pelle Lunettes  polyèdres  , des  verres  à 
plulieurs  faces  convexes , qui  multi- 
plient le  même  objet.  Le  Polyèdre 
gnomonique  eft  une  pierre  à plulieurs 
faces  , fur  laquelle  on  a tracé  plu- 
fieurs  cadrans. 

POLYGALE  , f.  f.  Mot  greocom- 
pofé . qui  lignifie  beauroup  de  lait. 
C’elt  le  nom  d'une  herbe  dont  les 
feuilles  relfemblent  à celles  de  la 
Lentille,  8c  quia,  dit-on,  la  ver- 
tu de  faire  venir  du  lait  aux  Nour- 
rices. 

POLYGAMIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  l’aition  de  fe 
marier  plupeurs  fois  , c’elt-à-dire  , 
d’avoir  plulieurs  Femmes  ou  plu- 
lîeurs  Maris.  On  appelle  Polygame 
un  Homme  , ou  une  Femme , qui  fe 
rend  coupable  de  ce  delîrdrc.  On  a 
nommé  Polygamijles , une  Seéte  du 
feiziéme  lïéde  , qui  approuvoit  le 
mariage  d’un  Homme  avec  plulieurs 
Femmes  , 8c  dont  on  fait  Auteur 
Bernardin  Ochin , qui  apollafia  après 
avoir  été  Général  des  Capucins.  La 
polygamie  eft  en  ufage  dans  la  plu- 
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part  des  Régions  orientales.  Elle  y 
étoit  aulfi  chez  les  Juifs  jufqu’au  ré- 
gné de  Theodoft  le  Grand , 8c  d'Ar- 
cadiits  8c  Honoriits  , qui  ordonnèrent 
que  les  Juifs  n'auroient  pas  plus  d’une 
Femme. 

POLYGARCHIE , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  multitude  de 
Chefs.  OP  donne  ce  nom  au  Gouver- 
nement d’un  Etat , lorfqu’il  elt  entre 
les  mains  de  plulieurs. 

POLYGLO  ITE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  lignifie  plufieurs  tan- 
gues. Ou  a <Jbnné  ce  nom  à la  Bible 
imprimée  en  plulieurs  langages.  Fran- 
çois Ximenés  de  Cifncros  , Cardinal  , 
Archevêque  de  Tolcde  , a été  le  pre- 
mier qui  ait  publié  en  1 1 1 f , un  ou  - 
vrage  de  cette  nature  , en  quatre  lan- 
gues , Hébraïque , Chaldaïqite  , Grec- 
que 8c  Latine.  On  l’appelle  la  Poly- 
glotte ou  la  Bible  de  Complute.  On  y 
a joint  un  Diûionnairc  des  mots  Hé- 
breux 8c  Chaldéens  de  la  Bible.  Ce 
qu  elle  a de  plus  remarquable  eft  que 
le  texte  grec  du  nouveau  Teltament 
y eft  imprimé  fans  accens  , parce  que 
les  plus  anciens  manuferits  n^n 
avoient  pas.  Les  Juifs  ont  aulfi  leurs 
Polyglottes.  Ceux  de  Conllantinople 
ont  imprimé  deux  copies  du  Pcnta-  . 
icuque  en  forme  de  Tetraples , qui 
font  en  quatre  langues  \ fçavoir  , le 
Texte  hebreu  de  Moï fit , la  Faraphra- 
fe  Chaldéenuc  d 'On^tlos,  la  Traduc- 
tion arabe  de  Sandias , la  Verüon 
perlïenne  d’un  autre  Juif,  8cc.  La 
plupart  des  Nations  Chrétiennes  ont 
publié  une  Polyglotte  qui  diffère 
de  celle  des  autres  fur  quantité  de 
points. 

POLYGLOTTE , f.  f.  Nom  d’un 
Oifeau  des  Indes  , de  la  grandeur  de 
l’Etourneau  , blanc  8c  rougeâtre  , 
avec  des  figures,  à la  tête  8c  à la 
queue , qui  reprefentent  des  couron- 
nes argentées.  Son  chant  cil  li  agréa- 
ble, 8c  fi  varié , qu’il  en  a reçu  le 
nom  de  Polyglotte. 

POLYGONATE  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  plaine , qui  fe  nomme  vulgai- 
rement Genomllet , 8c  que  d’autres 
appellent  aulfi  Sceau  de  Marit  8c 
Sceau  de  Salomon.  Ses  feuilles  rclïcm- 
feieat  à celles  du  Laurier.  Scs  fleurs 
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font  blanches.  Sa  racine  » qui  eft 
tendre  fie  pleine  de  nœuds , parte  pour 
un  bon  vulnéraire.  En  Italie  , les 
Dames  en  tirent  une  eau  pour  le  vi- 
fage. 

POLYGONE,  f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  lignifie  ce  qui  a beaucoup 
d'angles.  C’ell  un  terme  de  Géomé- 
trie , fie  le  nom  d’une  figif  qui  a 
plus  de  quatre  côtés  j car  on  ne  com- 
mence qu'au  Pentagone  , qui  en  a 
cinq , à donner  le  nom  de  polygone. 
On  appelle  polygone  régulier,  celui 
ui  a tous  les  côtés  égau^.  En  termes 
e Fortifications  , polygone  Ce  dit 
quelquefois  des  ouvrages  mêmes  , 
fie  quelquefois  du  rerrem  tracé  pour 
élever  des  ouvrages  de  cette  forme. 
Le  polygone  extérieur  eft  celui  qui 
aboutit  aux  pointes  des  ballions  ; fie 
le  polygone  intérieur , celui  qui  abou- 
tit à leurs  centres.  En  Arithmétique  , 
les  nombre i polygones  font  la  fomme 
des  progreflions  en  commençant  par 
l'unité. 

POLYGRAPHIE , f.  f.  Mot  grec 
compole  , qui  lignifie  l'art  d’écrire 
en  jliverfci  façons  , ou  l’art  d'écrire 
en  chiffre  fie  de  déchiffrer. 

POLYHYMNIE  , f.  f.  Nom  grec 
d’une  des  neuf  Mufes.  Les  uns  la  font 
préfider  à l'Hiftoirc  ; d’autres  à la 
Rhétorique  ; d'autres  aux  Hymnes , 
aux  Chanfons  fie  à la  Mufique.  Quel- 
ques-uns la  peignent  avec  une  cou- 
ronne de  perles  , une  robbe  blanche , 
la  main  en  mouvement  comme  fi 
elle  haranguoit , fie  tenant  un  papier 
roulé  dans  la  même  main. 

POLYLOG1E  fie  POLYMATIilE, 
fl.  ff.  Mots  grecs  compofés  , dont  le 
premier  (ignifie  l'action  ou  le  talent 
de  parler  jur  quantité  de  fujtts  di- 
vers ÿ fie  l’autre  , le  Savoir  univerjet. 
On  appelle  Polymathe  celui  qui  s'cfl 
rempli  de  toutes  fortes  de  connoif- 
fances. 

POLYNOME  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fe  dit , comme  Multi- 
nome  , d'une  grandeur  compofée  de 
lufieurs  grandeurs  incommenfura- 
les  entr’elles,  c'eft-à  dire , de  plu- 
lieurs  au-deifus  de  quatre  ; car  fi  ce 
n’efl  pas  au  delfus  , on  dit  Binôme  , 
Trinôme  fie  Quadrtnome. 
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POLYPE  , f.  m.  Nom  particulier 
d'un  poilfon  , qui , fuivanc  le  mot 
grec , a plujieurs  pies.  On  lui  en  com- 
pte huit , qu’on  prétend  qu’il  mange 
lorfqu'il  n a pas  d’aucre  nourriture  , 
fie  qui  rcnaiflent-  Il  jette  une  humeur 
couleur  de  pourpre.  On  appelle  Po- 
» en  génciut , tous  les  animaux 
qui  ont  un  nombre  de  piés  au-deifus 
de  l’ordre  commun  de  la  nature  , fie 
l’on  a beaucoup  écrit  fur  leurs  pro- 
priétés. En  termes  de  Chirurgie  , un 
polype  eft  une  excrelcence  de  chair 
qui  ha^hc  les  parties  du  corps  dans 
lefquercs  elle  fe  forme.  Il  en  naît 
ordinairement  dans  le  nez.  Ceux  qui 
niillcut  dans  le  coeur  font  mortels. 

Polype.  On  a donné  nouvelle- 
ment le  nom  de  Polype , à une  pro- 
duction de  la  nature  , qui  avoit  pallê 
julqu'alors  pour  une  Plante , fie  qu'on 
a reconnue  pour  un  animal.  Il  eft 
aquatique.  Sla  forme  eft  celle  d'un 
Cylindre  j ôc  dans  quelque  dimen- 
fion  qu’on  le  coupe  , les  parties  ré- 
parées fie  miles  eans  des  valus  à part  , 
pourvu  qu’ils  foient  remplis  de  la 
même  eau  qui  les  a tonnées  , repren- 
nent en  moins  de  vingt-quatre  heu- 
res la  portion  qui  leur  manque  ; 
c’eil-à  dire  , qu’il  revient  une  tête  à 
la  partie  qui  n’en  avoit  plus  , fit  qu'il 
en  eft  de  même  de  toutes  les  autres. 
On  ne  connoît  , entre  les  P;ly  es  , 
aucunnditierencc  de  fexc.  Ils  engen- 
drent à la  înaniete  des  Plantes.  Leurs 
Petits  Portent,  tout  formés  , de  toute 
la  furtacc  de  leur  corps.  Ils  relient , 
quelque-tcms  apres  leur  naiffance  , 
comme  implantés  fur  ceite  furfa- 
ce  par  leur  partie  inférieure  ; fi c pen- 
dant que  ces  premiers  tufans  achè- 
vent de  naître  , ils  en  font  d’autres 
par  les  mêmes  voies  ; de  forte  que  le 
Perc  eft  Grand-pere  avant  que  d’a- 
voir enfanté  tout-à-fait  fon  premier 
né.  Ils  ne  nâgent  point.  Ils  s’atta- 
chent fortenTent  pat  la  queue  ôc  avec 
leur  glu  , contre  les  corps  fur  lefquels 
ils  s’arrêtent.  Ils  vivent  de  la  plupart 
des  petits  Infedtes  qui  nâgent  dan* 
les  eaux  Quoiqu’on  ne  leur  décou- 
vre pas  d’yeux , on  a des  preuve* 
qu’ils  aiment  la  lumière.  Ils  font 
uiét  par  un  petit  Iui'cUe  plat , qui 
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multiplie  prodigicufement  fur  eux  , 
qui  ksfuce,  8c  qui  les  détruit.  Ce 
qui  leur  tait  donner  le  nom  de  Poly- 
pes , c'eit  qu’ils  ont  deux  cornes  , 
ui  reflcmblcnt  aux  bras  de  l'animal 
e Mer  qui  porte  ce  nom.  Ils  font 
d’ailleurs  , informes  -,  8c  leur  corps  , 
d’un  bout  à l’autre  , n'elt  qu’un  ca- 
nal , vuide  lorfqu’il  n’y  a point  d’ali- 
mens.  Leur  chair  , conlïdcréc  avec 
le  microlcope  , paroît  toute  couver- 
te de  petits  grains  ; mais  ces  grains 
ne  font  point  adhérens  à leur  fubf- 
tance  8c  s’en  détachent  facilement. 
In  un  mot , c’cll  une  des  plus  fingu- 
lieres  productions  de  la  nature. 

I’ULYPODE  , f.*  ni.  Nom  d’une 
plante , qui , fuivant  la  lignification 
du  mot  grec  , a quantité  de  pics  , ou 
de  racines , par  lelquelles  elle  s’atta- 
che aux  pierres  8c  particulièrement 
au  pié  des  vieux  Chêncsf  Elle  reflem- 
ble  aflez  à la  Fougere , mais  elle  cil 
un  peu  velue  8c  moins  déchiquetée. 
On  la  prétend  laxative. 

POLYSARCHIE  , f.  f.  Terme  de 
Médecine  compofé  du  grec , qui  li- 
gnifie corpulence  excellive  , ou  grof- 
leur  extraordinaire  qui  vient  de  trop 
de  chair. 

POLYSCOPE  , f.  m.  Nom  grec  , 
qu’on  donne  quelquefois  aux  verres 
qui  multiplient  les  objets.  Il  lignifie 
ce  qui  fait  voir  beaucoup. 

POLYSPASTE  , f.  m.  Mot  grec 
«ompolc  , qui  lignifie  ce  qui  tire 
beaucoup.  C’elt  le  nom  d’une  ma- 
chine , qui  par  le  moïen  de  trois 
moufles  contenant  pluficurs  poulies , 
fert  à élever  en  peu  de  tems  des  far- 
deaux conlidérables. 

POLYSYLLABE  , f.  f.  gr.  Nom 
qu’on  donne  aux  mots  compofés  de 
plufieurs  fyllabes  , par  oppolition  à 
monofylUbes  , qui  fc  dit  des  mots 
compofés  d’une  feule. 

POLYSYNOD1E  , f.  f.  gr.  com- 
pofé , qui  lignifie  multiplicité  de  con- 
seils. L'adminiltration  de  France  , 
dans  fa  forme  prefente  , peut  être 
regardée  comme  une  efpece  de  Poly- 
(ynodic.  Feu  M.  l’Abbé  de  Saint  Pierre 
a publié  un  plan  de  Polyfynodie  , pour 
p tranquillicé  de  toute  l’Europe. 
POLYTMCHION , f.  m.  Ma; 
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grec  , qui  lignifie  beaucoup  de  che- 
veux , 8c  nom  d’une  plante  dont  ks 
tiges  rellëmblent  en  effet  à une  épaif- 
fc  chevelure.  Scs  feuilles  font  leru- 
blables  à celles  de  la  Lcnrille.  On  lui 
attribue  les  propriétés  du  Capillus 
Veneris. 

POLYVALVE,  f.  m.  8c  adj.  Mot 
compofé  du  grec  8c  du  latin.  Pro'ie\ 
Multivalve. 

l’OMADE  , f.  f.  Compofition  de 
poulpe  de  pomme  , de  fain-doux  , 
8c c.  , dont  les  Femmes  fe  fervenc 
pour  adoucir  la  peau  , pour  leur 
chevelure , 8cc.  On  a étendu  ce  nom 
à toutes  les  compolîtions  de  la  mê- 
me nature , quoiqu’il  n’y  entre  pas 
de  pommer.  Quelques-uns  prétendent 
même  qu’il  faut  écrire  paumade,  8c 
fonc  venir  ce  mot  de  ce  que  la  po- 
made  s'étend  dans  la  paume  de  la 
main  ; mais  cette  idée  elt  démentie 
par  la  prononciation. 

POMATIES  , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pece d’Efcargots,  qu’on  prétend  com- 
muns aux  environs  de  üeues , 3c  qui 
pallcut  pour  meilleurs  que  les  au- 
tres. On  les  tire  de  terre  , en  Hiver  , 
dans  les  montagnes  , au  pié  des  ar- 
bres 8c  des  haies.  Leur  coquille  cil 
blanche. 

POMME  , f.  f.  lat.  Fruit  du  Pom- 
mier , dont  on  dillingue  une  infinité 
d’clpeccs , douces  , aigres  , âpres  , 
8cc.  La  plupart  des  pommes  font  la- 
xatives. On  prétend  que  les  douces 
font  un  remede  excellent  pour  la 
mélancolie.  En  général , la  pomme 
cil  plus  faine  que  la  poire,  t'oies 
Ci dr.e.  Il  y a peu  d’efpeces  de  pom- 
mes qui  n’aient  leur  nom  propre. 
Mais  on  appelle  pomme  d'Adam  , une 
certaine  pomme  aigre , qui  approche 
allez  du  limo*.  Ce  nom  lui  vient 
de  fes  petites  fentes  , qui  reiTemblent 
à des  morfures  , comme  il  l’on 
pouvoir  s'imaginer  quelle  defeend 
du  fruit  défendu.  Sa  fleur  rellcmble 
aulfi  à cfilc  du  Citronier  , de  même 
que  fes  branches  , quoique  les  feuil- 
les foient  plus  grandes.  Les  pommes 
d'amour  viennent  fur  une  plante  qui 
a fes  feuilles  femblables  à celles  du 
Figuier.  On  les  fait  cuire  comme  les 
Champignons , poux  les  manger  à 
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,1’huile  8c  au  fel.  La  pomme  de  mer- 
•veil  e eli  le  fruit  d’une  autre  plante 
qui  poulie  quantité  de  menus  far- 
mens , par  lefquels  elle  s'attache  à ce 
qu’elle  rencontre.  Ses  feuilles  ref- 
femblcut  à celles  de  la  Vigne  , quoi- 
que plus  petites  8c  plus  déchiquetées. 
Sa  fleur  eit  jaunâtre  ; 8c  fon  fruit  , 
qui  elt  à peu- près  de  la  figure  d'un 
oeuf,  devient  rouge  en  mûri  liant. 
La  pomme  ■ finie  eit  une  efpece  de 
pomme  qui  ell  verre  , 8c  qui  fort 
de  l’arbre  comme  les  Figues  fortent 
du  Figuier.  La  pomme-rofe  cil  une 
forte  de  pomme  a'  Apis.  On  appelle 
pommer , certains  ornemens  tournés 
en  rond  , ou  en  cul-de-lampe  , qui 
fe  mettent  au  fommer  des  girouet- 
tes , des  pavillons , des  enseignes  , 
8cc.  La  pomme  de  pin  , en  Sculpture  , 
cft  un  ornement  femblable  en  effet  à 
cette  pomme  , qui  fe  place  fur  des  va- 
fes  ou  dans  d’autres  lieux.  Pommette 
cft  un  diminutif  de  pomme  , qui  fe 
dit  de  divers  petits  ouvrages  de  bois 
ou  de  métal , 8cc.  , en  forme  de  pom- 
me. Pomme , ad) . , fignifie  formé  en 
pomme.  Pomitr , adj.  , en  termes  de 
Blafon  , fe  dit  des  croix  ou  des  rais , 
tournés  en  plufieurs  boules  ou  pom- 
mer. Pommeau , f.  m. , vient  de  la 
même  fource  , 8c  fe  dit  d’une  piece 
de  métal  arrondie  , qui  elt  au-de- 
vant de  la  felle  d’un  Cheval  ; 8c  de 
la  petite  pomme  qui  termine  la  poi- 
gnée d'une  épée. 

POMMELLE  , f.  f.  Nom  d’un 
inltrument  de  Corroïeur  , plein  de 
dénis  qui  le  rraverfent , 8c  dont  on 
fe  l'ert  pour  grainer  le  cuir. 

POMONE , f.  f.  Divinité  païen- 
ne , qui  préfidoit  aux  fruits  & aux 
jardins.  Elle  fut  aimée  de  Vertumne  , 
qui  aïant  le  pouvoir  êe  changer  de 
forme  , eut  le  bonheur , après  diver- 
fes  transformations  , de  lui  plaire 
fous  la  figure  d’une  vieille  Femme  , 
8c  par  l’agrément  de  fes  récits. 

POMPE  , f.  f.  Mot  tiré  ifci  grec  , 
8c  nom  d’une  machine  fort  utile , qui 
fert  à élever  l’eau.  On  en  diltingue 
plufieurs  fortes  j la  pompe  ajpirante  , 
la  pompe  foulerai  te  , ou  à étrier  , la 
pompe  mixte  , la  pompe  refoulante  , ou 
de  eomprejfion , &c.  La  pompe  des  na- 
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vires  eft  une  machine  propre  à pul- 
fer  8c  à faire  monter  l’eau  qui  entre 
dans  le  fond  de  cale  , pour  la  faire 
tomber  dans  les  dalocs.  Un  vailleau 
a ordinairement  deux  pompes  , qui 
font  entre  le  grand  mât  8c  le  cabef- 
tan.  Il  y en  a une  forte , qu'on  nom* 
me  pom.  eà  la  f'cnitienne,  6t  qui  agif* 
fant  avec  un  contrepoids  , jette  plus 
d’eau  que  les  autres.  On  appelle  aullï 

f'omre,  une  efpece  de  petite  auge  donc 
es  Oifcliers  fe  fervent  pour  nourrir 
les  oifeaux. 

POMPHOLIX,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  proprement  une  petite 
rtjfts  qui  fe  jorme  fur  l’eau.  On  eiï 
a fait  le  nom  d'une  efpece  de  Cad- 
mie artificielle  , qui  s'attachant  ea 
forme  de  velîie  à la  voûte  des  four- 
neaux où  l'on  fond  l'airain  , devient 
ensuite  comme  un  floccon  de  laine. 
C’elt  la  vraie  Tuth  e , quoique  diffé- 
rente de  celle  dont  urent  les  Apo* 
tiquaires.  P’oie\  Tuthie. 

POMPON  , f.  m.  Nom  que  les 
Femmes  donnant  à divcis  petits  or- 
nemeus  , fui  tout  à de  petits  rubans , 
longs  de  la  moitié  du  doigt , qu’el- 
les douaient,  en  rapprot  haut  1rs  deux 
bouts  , pour  ou  former  une  p-ctite 
boucle  ronde  qu'elles  placent  en  di- 
vers endroits  de  leur  coeifure.  P m- 
pon  cil  devenu  fynonyne  avec  Coli- 
fichet. 

PONANT  , f.  m.  ou  PONENT, 
de  P venu , Italien.  Nom  qu’on  don- 
ne, en  Italie  St  dans  le  Levant , à la 
partie  du  Monde  que  nous  nommons 
Occident  , ou  Couchant  , ou  Outft. 
Vice-Amiral  du  P nant.  Efcadre  du 
Ponant.  Quelques  h dations  appellent 
Ojfùter  Ponantni  , Matelot  pot. a>  tin  , 
un  Officier , un  Matelot  de  1a  Mer 
océane  ; par  oppolifion  à Le-iantin  , 
qui  fe  dit  de  ceux  des  Mers  du  Le- 
vant. 

PONCE , f.  f.  Pierre  ponce.  Nom 
d’une  forte  de  pierre  , fort  legerc  & 
fpongieufe  , qu’on  croit  venir  des 
Volcans  8c  des  autres  lieux  où  il  y a 
des  feux  fourerrains.  Audi  s’en  trou- 
ve -t’il  beaucoup  aux  environs  des 
monts  Gibel  8t  Vcfuve  ; 8t  tous  les 
Voïageurs  rendent  témoignage  qu’on  si 
en  Yoit  fouyeut  nager  fur  la  mer  près 

du 
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du  Volcan  Je  Saine  Nicolas  , une 
des  Illes  duCap-Vcrd.  Quoique  brû- 
lée , dans  cette  fuppoficion  , on  ne 
latllê  pas  de  la  brûler  encore  fous  des 
charbons  fort  vits,8c  de  l’éteindre  en- 
fuite  avec  du  vin,  pour  la  rendre 
propre  à fes  ufages  ordinaires , qui 
font  de  fervir  à nettoïer  la  peau  , les 
dents , les  gencives  , 8cc. , parce- 
qu'on  lui  attribue  une  vertu  allnn- 
gente.  On  appelle  aulli  ponce  , une 

Eoudre  de  pierre  de  ponce  ou  de  char- 
on  broie  , dont  fe  fervent  les  Bro- 
deurs , en  l’enveloppant  dans  un 
morceau  de  toile  , pour  marquer  des 
delTeins  de  broderie.  Poncer  lignifie 
régler  du  papier  avec  la  ponce.  Les 
Orfèvres  poncent  aullï  la  vaillellc  d’ar- 
gent pour  la  rendre  matte. 

PONCEAU  , f.  m.  Nom  d’une 
plante  , qui  fe  nomme  autrement 
Coquelico  , ou  Pavot  fauvage  , 8c  qui 
croit  parmi  les  blés.  Elle  produit  des 
fleurs  ordinairement  fort  rouges , 
quoiqu'il  y en  ait  aulC  d'autres  cou- 
leurs ; 8c  de  là  vient  le  nom  de  Pon- 
ceau , qu’on  donne  à un  rouge  fort 
foncé.  Cette  plante , cuite  8c  prife  en 
breuvage  , rafraîchit  l’eltomac  8c 
provoque  le  fommeil. 

PONCHE.  Voït\  Punch. 
PONCIKE , f.  ni.  Nom  d'une  grof- 
fc  efpece  de  Citron  , dont  la  peau  ell 
extrêmement  épaitle  , & fert  à faire  - 
ce  qu'on  appelle  l 'écorce  d$  Citron 
confite . 

PONCIS , f.  m.  En  termes  de  Def- 
finatcur  8c  de  Graveur  , c’elt  un  def- 
fein  piqué  8c  frotté  avec  du  charbon 
en  poudre.  En  termes  de  Maître  à 
écrire  , c’ell  une  demi-feuille  de  pa- 
pier , coupée  fort  droit , qu’on  met 
iiir  le  papier  où  l’on  écrit , , pour  fer- 
vir à rendre  les  lignes  droites. 

PONCTION  , f.  f.  lat.  Opération 
chirurgique  , qui  fe  nomme  aulli  Pa- 
racenteje.  C’elt  une  ouverture  qu'on 
fait  à l’abdomen , pour  vuider  les 
eaux  qui  caufcnt  la  maladie  des  Hy- 
dropiques. 

PONCTUATION  , f.  f.  Art,  ou 
foin  , de  féparer  les  phrafes  les  unes 
des  autres , 8c  de  les  divifer  en  elles 
mêmes  , par  des  pointe , des  virgules 
Je  d’autres  marques  , qui  fervent  à 
Tome  II, 
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régler  le  fens , dans  les  Manul'crui 
8c  les  Livres  imprimés.  Ponctuer  elfc 
le  verbe.  De-là  , Ponctuel , adjeft.  , 
pour  , exact , régulier  , qui  ne  man- 
que en  aucun  point  j 8c  Ponctualité  , 
fubltantif  féminin , qui  fe  dit  dans 
le  dernier  fens. 

PONDAGE  , f.  m.  Terme  d’Hif- 
toire  8c  nom  d’un  Droit  qui  fe  leve 
en  Angleterre , par  tonneau , fur  les 
Marchandifes.  Tonnage  iP"  pondage. 
Il  ell  formé  du  mot  Anglois  qui  li- 
gnifie poids. 

PONDÉRATION , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Peinture  , par  lequel  on  en- 
tend un  jujle  équilibre  des  corps , né- 
cefiaire  pour  le  mouvement  ; en 
conféquence  du  principe  , que  les 
Peintres  ne  peuvent  donner  à leurs 
figures  l’attitude  8c  le  mouvement 
qu’elles  demandent  , fans  obferver 
les  vraies  réglés  de  la  Nature. 

PONGA , f.  m.  Arbre  du  Mala- 
bar , que  les  Portugais  nomment 
Gaca  y parce  que  fon  fruit  ell  atta- 
ché aux  rameaux , comme  celui  de 
cette  plante.  Cet  arbre  ell  toujours 
verd.  Le  fruit,  qui  ell  armé  de  pi- 
quans,  s’emploie  dans  la  Médecine, 
pour  les  cataplafmes  maturatifs.  Le 
Pongelion  cil  un  autre  arbre  du  mê- 
me Pais  , dont  le  fuc , avallé  avec 
du  lait , chalTe  les  vents  du  corps. 
Son  écorce  , broïée  dans  de  l’huile  , 
fait  une  onûion  admirable  pour  for- 
tifier le  corps.  Le  Ponna , autre  arbre 
du  Malabar  , donne  des  amandes 
dont  on  tye  une  huile  qui  appaife 
les  douleurs  des  membres. 

PONT , f.  m.  lac.  Conflruclion 
de  bois , ou  de  pierre  , pour  le  partà- 
ge  des  rivières  8c  des  fortés.  Il  y en 
a différentes  fortes , qui  font  dillin- 
euées  par  des  noms  propres.  Le  pont- 
levis  y qui  s’élève  8c  qui  s’abbairtc  ; 
le  pont-dormant , qui  ell  fixe  5 le  pont 
à bajcule  , qui  fe  leve  d’un  côté  8c  fe 
bairte  de  l'autre  par  le  moïen  d’un 
ellieu  qui  efl  au  milieu  ; le  pont  à 
flèche , qui  fe  bairte  8c  fe  leve  tour 
entier  ; le  pont  à coulifle , qui  fe  glif- 
fe  dans  oeuvre  •,  le  pont  tournant , qui 
tourne  fur  un  pivot , le  pont  de  ba- 
teaux , qui  efl  compofé  de  bateaux 
retenus  avec  des  anct es  ; le  pont  «• 
. i 
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lant , qui  n’cft  que  d'un  bateau  , ou 
de  deux  joints  cnfemble  , par  un 
plancher  , 8cc.  Tous  les  ponts  qu'on 
jette  fur  une  riviere  , pour  le  parta- 
ge d’une  armée  , fe  nomment  ponts 
• tolans , ou  pontons , du  mot  latin 
qui  lignifie  Bai.  En  termes  de  Mer  , 
on  appelle  pont  d'un  vaifjeau  , le  til- 
lac,  ou  la  plate-forme  fur  laquelle  on 
met  la  batterie.  Les  plus  grands  vaif- 
feaux  n’ont  que  trois  ponts  , à cinq 
piés  de  hauteur , l’un  fur  l’autre.  On 
appelle  l' aiffcau  ponte  , celui  qui  a 
un  pont.  Pontal , fubllantif  mafcu- 
lin  , fc  dit  de  la  hauteur  ou  du  creux 
d’un  navire.  Pont-levis , en  termes 
de  Manege  , lignifie  l'a&ion  d’un 
Cheval  qui  fe  drellc  tout-à  fait  fur 
fes  jambes  de  derrière. 

PONTENAGE  ET  PONTAGE , 
1T.  mn^Noms  d’un  droit  que  le  Sei- 
gneur d une  rivière  tire  des  marchan- 
difes  qui  partent  fur  les  bacs  8c  fur 
les  ponts.  Celui , qui  perçoit  ce  droit , 
fe  nomme  Pontanier. 

PONTIFE  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  eil  le  tkrc  donné  par  Numa 
Pompilius , à quatre  perfonnes  qu’il 
établit  pour  l'adminillration  des 
chofes  faintes.  Ce  nombre  augmen- 
ta dans  la  fuite , fie  fut  divifé  en 
.grands  fie  petits  Pontifes  , dont  le 
Prélident  étoit  nommé  fouverain  Pon- 
tife. Ce  Collège  ne  fut  aboli  que 
fous  l’Empereur  Tbcodofe.  Les  Juifs 
•avoient  leur  grand  Pontife  , qui  étoit 
le  fouverain  Sacrificateur  , fie  qui 
avoir, feul, droit  d’entrer  d|ps  le  Sanc- 
tuaire. Cette  dignité  a, duré  depuis 
Aaron  jufqu’à  la  ruine  de  Jerufalcm  , 
par  Titus  , l’an  70  de  Notre-Seigneur. 
les  Turcs  fie  d'autres  Nations  ont 
leur  fouverain  Pontife.  Nous  don- 
nons ce  nom  au  Pape  , en  qualité  de 
Vicaire  de  Jefus-Chrift  , que  l’Eglife 
regarde  comme  le  grand  fie  le  Jaint 
Poi.tife.  On  dit  le  pontificat  d’un  Pa- 
pe , au  lieu  de  fon  regue  ; quoiqu'il 
ne  foit  pas  moins  Roi  que  Pontife. 
L’autorité  pontificale. 

. PONT  Tl  LFS  ou  FSPONTTLLES, 
f.  f Nom  qu’on  donne  , fur  Mer  , à 
des  pièces  de  bois  qu’on  place  debout 
fur  le  plat-bord  d’un  vailfeau  , pour 
f«u;cnir  les  pavois  lorfqu'on  cil  prêr 
-de  combattre. 
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PONTON , f.  n».  Voïe\  Pont. 
On  appelle  Pontonier  , un  Batelier 
qui  tient  ou  qui  conduit  un  Bac  , 
pour  le  partage  d’une  riviere. 

PONTS  ET  CHAUSSÉES,  f.  ro. 
On  comprend  fous  ce  nom  , en  Fran- 
ce , ce  qui  regarde  les  grands  che- 
mins fit  les  voieries.  Ce  font  les  Tre- 
foriers  de  France  qui  ont  l’infpeétion 
des  Ponts  8c  Chaurtèes  de  leur  dépar- 
tement. 

POPÉES  , f.  m.  Nom  qu'on  don- 
noit , dans  l'ancienne  Rome , à cer- 
tains Officiers  lubalternes  des  facrifî- 
ces , dont  l'emploi  confilloit  à four- 
nir les  animaux  nécellaires  8c  à les 
égorger.  1 1$  étoient  nus , j u fqu  'au  nom- 
bril , fie  couverts , dc-là  julqu’au  mi- 
lieu des  jambes , d'un  tablier  de  toile 
8c  d’une  peau  de  bête.  Leur  rête  écoic 
ceinte  d’une  couronne  de  laurier. 

POPLITAIRE  , adj.  Mot  formé 
du  fubllantif  latin  , qui  lignifie  jar- 
ret. On  appelle  mufcle  poplttaire  , ce- 
lui qui  cil  entre  les  adduâeurs  de  la 
jambe  -,  8c  veine  poplitaire  , celle  qui 
eff  la  plus  proche  des  jarrets. 

POPULAGUE  , f.  1.  lat.  Plante  , 
qui  fc  nomme  aulfi  Souci  des  ma- 
rais , parce  que  fes  fleurs  font  dif- 
pofées  en  rofe , d’un  jaune  doré  ref- 
lendiffanc.  Ses  feuilles  reffemblcnc 

celles  de  la  petite  Chelydoine.  Le 
nom  de  Populaguc  lui  vient  de  ce 
qu’elle  gpoit  ordinairement  entre  les 
Peupliers,  dans  les  cantons  aquati- 
ques. 

POPULARITÉ  , f.  f.  Mot  formé 
du  fubllantif  latin  , qui  lignifie  peu- 
ple , pour  exprimer  le  caractère  d’une 
perfonne  qui  fe  fait  aimer  du  peuple  , 
par  des  maniérés  douces  8c  intinuan- 
tes.  On  die,  dans  le  même  fens , 
qu'un  Homme  le  rend  populaire. 

POPULEUM  , f.  m.  Nom  d’un 
ancien  Onguent , dont  on  fe  fervoit 
pour  fe  parfumer  , 8c  dans  lequel  il 
entroir  de  petits  bourgeons  de  peu- 
plier ; fuivant  l’origine  du  mot , qui 
vient  du  nom  latin  de  cet  arbre. 

POPULO  , f.  m.  Nom  d’une  forte 
de  liqueur  legere , qui  fe  fait  avec  de 
l'eau-dc-vie , de  l'eau  de  veau  8c  du 
fucre. 

POQUER  > y,  a&  Terme  de  Jeu 
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de  boule , qui  fe  oit  d'une  maniéré  de 
jettcr  la  boule  en  l’clevant , pour  la 
faire  tomber  julle  où  l'on  veut  at- 
teindre , fans  la  faire  rouler. 

PORRACÉE  , adjeûif  latin.  Le* 
Médecin*  appellent  bile  porracce  , 
une  bile  verte  , qui  tire  fur  la  cou- 
leur du  porreau. 

PORC  , f.  m.  lat.  Animal  domef- 
tique , qui  fe  nomme  aulfi  Pourceau 
8c  Cochon.  Il  pafle  pour  immonde  , 
parmi  les  Juifs  8c  les  Mahométans  ; 
8c  leur  Loi  en  défend  rigoureufement 
l’ufage  : ce  qu’on  regarde  comme 
une  précaution  politique  dans  les 
deux  Légiflateurs  , fondée  fur  ce  que 
la  chair  de  porc  dîîpofe  à la  lepre  , 
qui  étoit  autrefois  une  maladie  com- 
mune parmi  les  Levantins.  Les  Mé- 
decins donnent  le  nom  d'Axonge  à la 
graille  de  porc.  On  nomme  aulfi  Porc , 
un  poirton  de  mer , qui  eft  plat  8c 
couvert  de  rudes  écailles. 

PORC-EPI , f.  m.  Animal  com- 
mun en  Afrique  , qui  cil  de  la  gran- 
deur d’un  Lapin  , 8c  couvert  de  gros 
6c  longs  aiguillons , mais  qui  tien- 
nent peu  à fa  peau  -,  de  forte  qu’en 
fe  fccouant  il  les  lance  contre  les 
Challèurs  , qui  en  font  quelquefois 
bielles.  Sa  foie  rertemble  à celle  du 
Sanglier,  8c  forme  fur  fa  tête  une 
cfpecc  de  panache.  Il  a des  doigts  , 
comme  l’Ours  , aux  piés  de  devant 
& de  derrière.  Ses  dents  font  fort 
tranchantes  ; 8c  la  langue  eil  garnie 
de  petits  corps  orteux , qui  font  com- 
me aurant  d’autres  dents.  Ses  oreilles 
font  applaties  comme  les  nôtres.  Il 
fe  nourrit  de  fruits  8c  de  railîns.  On 
prétend  qu’il  dort  fous  terre  pendant 
fix  mois  de  l’année.  Sa  chair  dfl  peu 
cllimée  , quoique  les  Afriquains  la 
mangent. 

Louis  de  France , Duc  d'Orléans, 
fécond  Fils  de  Charles  VI , inrtitua  , 
en  i }<,  j , un  Ordre  du  Porc-épi , dont 
les  Chevaliers  portoient  entt’autres 
ornemens  une  chaîne  d’or  , d’ou 
pendoit  un  pon  épi  du  même  métal , 
avec  cette  devife  : Continus  & emi- 
tiuc  ; De  loin  8c  de  près. 

PORCELAINE  , f.  f.  Terre  fine  8c 
tranfparcnte  dont  on  fait,  à la  Chi- 
ne , de  très  beaux  vafes , qui  fe  nom- 
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ment  aurti  de  la  porcelaine.  Elle 
trouve  dans  les  Carrières , à vingt  ou 
trente  lieues  de  Kintechin  , ville  do 
cet  Empire  -y  8c  l’art  des  Chinois  eft 
admirable  pour  la  préparer  , la  cuire 
8c  la  peindre.  On  en  fait  auili  des 
carreaux  de  diverfes  formes , oue  les 
Orientaux  emploient  pour  forne- 
ment  de  leurs  édifices.  Le  commerce 
de  la porcelain+:lt  une  des  richellès  de 
la  Chine.  Les  Saxons  tout  autli  de  la 
porcelaine , d’une  terre  qui  leur  eft 
propre  8c  par  une  méthode  dont  ils 
ont  feuls  le  fecret.  On  a fait , en 
France  , plufieurs  eflais  pour  l'imi- 
ter ; mais  celles  de  Saint-Cloud,  d'Or- 
léans , de  Chantilly,  8cc. , font  enco- 
re fort  au-dertous  de  la  porcelaine  de 
Saxe. 

PORCELAINE , f.  f.  Nom  d’un 
coquillage  univalve  , qui  s'appelle 
autrement  Con/jue  , ou  Coquille , dt 
Venus.  Les  Kori* , qui  fervent  de 
monnoie  dans  plufieurs  Pais , font 
une  petite  efpece  de  coquillage  , 8C 
portent  quelquefois,  dans  nos  Rela* 
dons , le  nom  de  Porcelaines. 

PORCHAISON , f.  f.  Terme  de 
Chaire  , formé  de  porc.  Un  Sanglicc 
en  porchaifon  eft  celui  qtii  elt  bon 
à chafler  , pareequ’il  eft  gros  Si 
gras. 

PORCHE  , f.  m.  Première  entrée 
ou  petit  veftibule  foutenu  de  coloin- 
nes , devant  les  Palais  8c  les  Temples. 
Oa  exprime  leur  forme  en  y joignant 
d’autres  noms  j porche  circulaire  , por- 
che cintré.  Le  porche  de  menuiferie  eft 
celui  qui  eft  ménagé  par  une  cloifon 
de  planches. 

PORE  , f.  m.  Mot  grec,  qui  ligni- 
fie paffage , 8c  nom  de  certains  trous 
imperceptibles  entre  les  fibres  , dans 
la  peau  de  l’animal , par  lefquels  fe 
fiait  la  tranfpiration  , 8c  qui  fervent 
de  partage  aux  fueurs.  Dans  les  corps 
inanimés , on  nomme  pores , de  petits 
intervalles  entre  les  parues  de  ma- 
tière qui  les  conftituent  ; 8c  chacun 
de  ces  corps  eft  plus  ou  moins  lourd, 
fuivant  que  fes  pores  font  plus  ou 
moins  ferrés  Poreux , adj*t,t.  , fe  dit 
d’un  corps  qui  a beaucoup  de  pores  , 
comme  Porofité ,.f,  f. , lignifie  cetts, 
qualité  même. 
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. PORISME , f m.  Terme  de  Ma- 
thématique , formé  du  grec  , qui  li- 
gnifie à-peu-près  la  même  choie  que 
eorollaire.  On  dit  aulfi  Méthode  porif- 
tiqui , pour  lignifier  la  méthode  de 
procéder  par  des  Corollaires  , c’eft- 
a-dire,  par  des  efpeces  de  Théorè- 
mes , ou  de  Problèmes , qu’on  décou- 
vre à l’occafion  de  quelque  autre 
chofe. 

PORPHYRE,  f.  m.  Mot  grec, 
formé  du  fubftantif , qui  lignifie  pour- 
pre , & nom  d’un  marbre  rougeâtre  , 
tacheté  de  blanc  , dont  les  Anciens 
faifoicnt  beaucoup  de  cas.  Le  porphy- 
re eft  fi  dur , qu’on  ne  trouve  prefque 
pas  d’inftrumens  avec  lefquels  on 
puifie  le  travailler  ; & que  loin  de  fe 
cuire  au  feu , il  ne  fait  que  s’y  en- 
durcir davantage.  Il  y a aulfi  du  por- 
, phyrt  verd  , aulfi  dur  que  l’autre  , Sc 
qui  fe  nommoit  anciennement  Pier- 
re de  Humidie. 

PORPHYRION  , f.  m.  Oifeau 
aquatique  , de  la  grandeur  d'un  Coq  , 
2c  de  couleur  bleue  ou  diverfifiee. 
Son  bec  eft  gros  Sc  pointu.  Il  porte 
une  crête  fur  fa  tête.  Ses  jambes  font 
longues.  Sec  piés  ont  cinq  doigts.  Sa 
queue  eft  forte.  Il  vit  de  Poiflons. 

PORPHYRISER,  v.  aft.  , formé 
de  Porplryre  , pour  lignifier  , battre 
2c  réduire  en  "poudre  j pareeque  les 
bonnes  pierres  à broïer  fiant  de  por- 
phyre, qui  eft  plus  dur  qu’aucune 
autre  forte  de  marbre. 

PORPHYROGENETE,  ad j.  Mot 
grec  compofé  , qui  lignifie  ne  dam  la 
fourpre.  C’eft  un  nom  qu’on  a don- 
né à quelques  Enfans  des  Empereurs 
d'Orient.  tonjlantin  Porphyrogenete. 

PORQUES  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  un  VailTeau  , à certaines 

r’cces  de  charpenterie  , qui , fervant 
faire  la  liaifon  des  pièces  du  Bati- 
anent , ont  la  même  rondeur  que  fes 
membres. 

PORREAU , f.  m.  lat.  Plante  com- 
mune de  Jardin  , qui  a fes  feuilles 
longues  Sc  plates  comme  l'Ail , mais 
un  peu  plus  larges , la  tête  bulbeufe 
2c  quantité  de  caprllamens.  Sa  grai- 
ne relTèraÉle  beaucoup  à celle  de 
l’Oignon.  Les  Anciens  avoient  des 
fmtaux  dont  la  tête  étoit  plus  geof- 
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fe  que  celle  des  nôtres.  On  prétend 
que  pour  en  avoir  de  même  , il  n'eft 
queiîion  que  de  faire  une  incifioa 
au  bout  des  feuilles , au-devant  du 
cœur  de  la  plante  , en  lui  émondant 
la  tête  Sc  les  premières  pelures  j de  la 
replanter  enfuite  & de  mettre  un 
morceau  de  brique  fur  cette  tête.  On 
appelle  Porreau  , une  petite  excref- 
cence  qui  vient  fur  la  peau  , Sc  qui 
fe  multiplie  beaucoup  quand  on  la 
néglige. 

PORRECTION  , f.  f.  lat. , qui  li- 
gnifie , action  de  preftoter  en  étendant 
les  bras.  Ce  terme  n’eft  en  ufage  que 
pour  les  Ordres  qui  fe  nomment  Mi- 
neurs , Sc  qui  fe  confèrent  par  la  por- 
rcHwn  des  chofes  qui  en  defignent  les 
fonctions. 

PORT  , f.  m.  lat.  Efpace^le  Mer 
enfermé  dans  les  Terres  * où  les  Vaif- 
feaux  trouvent  du  fond  Sc  de  l’abri. 
On  diftingue  les  Ports  de  havre  , où 
les  VailTeaux  peuvent  entrer  en  tous 
tems  -,  Sc  les  Ports  de  barre  , où  ils 
n'entrent  qu’à  l'aide  du  flot  & de  la 
haute  marée.  Les  lieux  où  les  Bati- 
mens  abordent , fur  les  rivières  , fe 
nomment  aulfi  Ports.  Le  même  mot 
fe  prend  pour  le  poids  qu'un  Vaif- 
feau  eft  capable  de  porter  : ainlî , 
l’on  dit  qu’il  eft  du  port  de  deux  cens , 
de  quatre  cens  tonneaux , chaque 
tonneau  étant  pris  pour  un  poids  de 
deux  mille  livres.  Port  fe  dit  aulfi 
pour  contenance , air  du  corps , ma- 
niéré de  fe  prefenter.  On  dit  d’un 
Homme , qu’il  a le  port  noble.  En 
Mufique  , port  de  voix , demi-port  de 
voix , fe  dit  d’un  agrément  du  chant , 
ui  confifte  dans  une  certaine  liaifon 
e la.Note  inferieure  avec  la  fupé- 
rieure. 

PORTAGE  , f.  m.  Terme  de  Mer. 
On  nomme  portage  , le  droit  qu'ont 
les  Officiers  d’un  vailTeau, Scmême  les 
Matelots  , d'y  mettre  pour  eux  un 
poids  d’un  certain  nombre  de  quin- 
taux , ou  de  barils.  Portage  fe  dit  , 
en  Amérique  , de  la  nécemté  où  l’on 
eft  de  porter  les  Canots  par  terre  , 
aux  chutes  d'eau  qui  interrompent  le 
cours  des  Rivières. 

PORTANT  , f.  m.  Nom  de  diver- 
fes  fortes  d'anfcs  qui  fît  veut  à fou- 
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tenir  une  chofe  “telles  que  les  fers 
où  partent  les  bâtons  des  chaifes  à 
Porteurs , ceux  par  lcfqucls  on  leve 
un  coffre,  Scc.  La  partie  bafTc  d’un 
baudrier,  d’un  ceinturon  , Scc.  fe 
nomme  auffi  portant. 

PORTATIF  , adj. , qui  fignifie  ce 
qui  peut  être  porté,  ou  ce  qui  efl  facile 
a porter.  On  donnoit  autrefois , en 
France  , cette  qualité  à un  Evêque  in 
partibus , ôc  à ceux  qui , prêtant  leur 
nom  à d'autres , portoient  le  titre 
d’un  Evêché  ou  d’une  Abbaïe , dont 
ils  ne  touchoient  pas  le  revenu. 

PORTE  , f.  f.  lat.  Porte  Ottomane. 
Ce  nom , qu’on  ne  donne  plus  qu’à 
la  Cour  du  Grand  - Seigneur  , étoit 
anciennement  en  ufage  pour  fignifier 
les  Cours  de  l’Orient  , 8c  l’on  en 
trouve  mille  témoignages  dans  les 
anciens  Auteurs.  Nos  Relations  de 
Voïages  nous  apprennent  que  diver- 
fes  Nations  d’Alïe  & d’Afrique  fe 
fervent  encore  du  même  terme  dans 
leurs  langues,  pour  exprimer  la  mê- 
me chofe.  Aiafi , dans  ce  fens , la 
Porte  fe  dit  , par  excellence  , pour 
la  demeure  d’un  Souverain , comme 
une  partie  qui  exprime  le  tout , 8c 
où  l’on  fe  prefentc  pour  aller  jufqu’au 
Maître.  On  appelle  veine-porte  , une 
veine  qui  fort  de  la  partie  cave  du 
foie  , comme  un  tronc  d’où  fortent 
plufîeurs  autres  veines  , 8e  qui  tient 
lieu  d’artere  à l'égard  des  veines  que 
le  foie  reçoit  de  la  veine  cave. 

PORTE  BAGUETTE , PORTE- 
C R A ï O N , PORTE  - ÉTRIER  , 
PORTE-VERGUES , 8cc. , font  au- 
tant de  mots  compofés  dont  on  a fait 
les  noms  de  divers  inftrumens  qui 
fervent  à porter  ou  à foutenir.  On 
appelle  Porte-vent , un  tuï'au  par  le- 
quel le  vent , feit  de  quelque  foufflet , 
foit  de  la  bouche  , efl  porté  à quel- 

3ue  lieu  pour  l’effet  qu’il  y d»it  pro- 
uire } Bc  Porte-voix , un  infiniment 
de  métal , ou  de  bois , ou  de  carton  , 

2ui  fert  à porter  le  fon  de  la  voix  , 
ans  un  endroit  éloigné. 

PORTE- FLAMANDE  , f.  f.  On 
nomme  ainfî  une  grande  Porte  com- 
pofée  de  deux  jambages  de  pierre  , 
avec  un  couronnement  8c  une  fer- 
meture de  grilles  de  fer. 
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PORTELOT  , f.  m.  Nom  de  cer- 
taines pièces  de  bois  qui  régnent  au- 
tour d’un  bateau  , au  - dcfTous  de* 
plat  - bords. 

PORTE -PLEIN  , ou  feulement 
PLEIN.  Commandement  de  Mer. 
Voïe\  Plain. 

PORTER , v.  lat.  a£k. , ou  neutre  ( 
fuivaut  fes  diverfes  lignifications. 
Porter  du  refpecl , de  l’amitié,  de  Irt 
haine  , 8cc.  , c’efl  avoir  quelqu’un  de 
ces  fentimens  pour  autrui.  On  dit 
d’une  chofe  qui  efl  hors  de  fon  â- 
plomb  , quelle  porte  à faux  -,  8 C de 

Quelqu’un  qui  prend  des  airs  extraor- 
inaires , qu’il  le  porte  fort  haut.  Er» 
termes  de  Marine  , porter  Ct^nide  gou- 
verner , faire  route.  Un  vaiffeau  qui 
porte  au  Sud  ,qui  porte  le  cap  au  Sud  % 
efl  celui  qui  fait  route  au  Sud.  Un 
animal  , un  arbre  portent  ; c’efl  à- 
dire,  qu’ils  produifenc  des  fruits,  fui- 
vant  leur  efpece. 

PORTEREAU  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à des  pales  de  bois  dont  on 
barre  certaines  rivières  , pour  facilir 
ter  la  navigation  en  retenant  l’eau  6 C 
la  rendant  plus  haute.  On  donne 
auffi  ce  nom  à certains  Leviers  dont 
les  Charpentiers  fe  fervent  pour  por- 
ter leurs  pièces  de  bois. 

PORTES  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à divers  partages  des  Pyrénées , où 
le  privilège  des  Pafferies  efl  établi. 
Voï  ♦asser.ie.  Les  principaux  de  ces 
Partages  font  les  Portes  d’Aula  , de 
Salan  8c  de  Morrelat. 

PORTEURS-D'EPÉES’  ou  PORTE - 
EPÉES  , f.  m.  Ordre  Militaire , éta- 
bli en  Livonie  , vers  l’an  noj  , par 
Albert , Evêque  de  Riga  , pour  com- 
battre contre  les  Inhdeles , avec  le 
double  vœu  d’obéirtance  8c  de  chas- 
teté. It  fut  bientôt  incorporé  dan* 
l’Ordre  Teuton  ique  ; mais  féparé  en- 
fuite  , lorfqu’Albert  de  Brandebourg 
fut  devenu  Luthérien. 

PORTIERE  , adj.  Mot  formé  de 
porter  , dans  le  fens  de  produire.  Il  fe 
dit  des  Femelles  de  certaines  cfpe- 
ces , lorfqu’elles  font  en  état  de  por- 
ter. Une  Brebis  portière.  Une  Lice 
portière. 

PORTION , f.  f.  lat.  Terme  m® 
naffique , qui  flgnifie  une  certaine 
S i>i 
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Quantité  de  nourriture  aflîgnée  par  la 
Réglé.  Saint  Benoît  accorde  à fes  Re- 
ligieux deux  plats  d’aliment,  dont  il 
n’excepte  que  les  quadrupèdes , 8c 
dans  lefquels  ne  font  pas  compris  les 
légumes  , avec  une  mefure  de  vin 

Îu’il  appelle  hemine.  Portion  fe  dit 
'ailleurs  d’une  partie  de  quelque 
Chofe  , qui  en  eft  détachée. 

PORTION  CONGRUE.  Terme 
eedéfiaftique , qui  fe  dit  d’un  certain 
revenu  fixe  , en  forme  de  pentîon  , 
pour  les  Curés  dont  le  bénéfice  n’a 

fas  d'autre  fond  que  le  Cafuel  8c 
Obiruaire.  La  portion  ton  rue  n’eft 
que  de  cent  écus.  Voïe\  Congru. 

PORTIQUE  , f.  m.  Mot  formé  de 
forte  , qui  fe  dit  quelquefois  pour 
porche ; mais  qui  fignifieplus  propre- 
ment une  décoration  d’Architeûure , 
en  colomnes  8c  en  baluilrades , pour 
fervir  d’entrée  à quelque  lieu , ou 
pour  le  iîmple  ornement.  Il  fe  dit 
auilî  d'un  efpace  long  ou  circulaire  , 
dont  la  couverture  eft  foutenue  par 
des  colomnes.  On  fait  des  portiques 
de  treillage  pour  la  décoration  des 

Iardins.  En  termes  d’ancienne  Phi- 
ofophie  , Portique  fe  dit  de  l’Ecole 
de  Zenon  6c  de  la  Do&rine  des  Stoï- 
ciens. 

PORTOR  , f.  m.  Nom  d’une  for- 
te de  marbre  noir  , mêlée  de  grandes 
veines  jaunes,  qui  imitent  l’or. 

PORTRAIT,  f.  m.  Repreitnta- 
tion  de  quelque  chofe.  On  difoit  au- 
trefois pourtra.it , 6c  pourtraire  , pour, 
tirer  un  portrait.  Portrait  eft  auffi  le 
nom  d’un  Marteau  dont  les  Paveurs 
fe  fervent  pour  fendre  6c  tailler  le 
grès. 

PORTULAN  , f.  m.  Ira!.  Nom 
qu’on  donne  à un  Livre  qui  contient 
la  defeription  de  chaque  Port  de 
Mer , du  fond  qui  s’y  trouve  , de  fes 
marées , de  la  maniéré  d'y  entrer  Sc 
d'en  fortir , de  fes  inconvéniens  6c  de 
fes  avantages.  Nous  avons  plufieurs 
Portulan r de  la  Méditerranée. 

POSADE  , f.  f.  Terme  de  Manè- 
ge. Vute\  Pzsade. 

POSE , f.  f.  Terme  militaire.  On 
appelle  Pofes , dans  une  Ville  de  guer- 
re , les  Sentinelles  d’augmentation  , 
que  les  Caporaux  doivent  aller  pe- 
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fer , pour  la  nuit  ,^ians  certains  pof- 
tes  ddîgnés , après  que  la  retraite  cil 
battue* 

POSITIF  , adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fe  dit  pour  fur  , certain  , ah  fol  u. 
pfitivement  eil  l’adverbe.  Il  eft  for- 
mé de  pofé , qui  vient  de  la  même 
fource  , 6c  qui  fe  die  , en  termes  de 
Blafon  , des  animaux  arrêtés  fur  leurs 
piés.  Dans  le  fens  moral , pe^’figni- 
fie  grave  , modefte  , modéré.  Un  efprit 
pofe.  Un  air  pofé.  Pofitif , fubftantif 
mafeulin  , eft  le  nom  d’un  petit  buf- 
fet d'orgue , qui  eft  ordinairement 
derrière  l'Organifte,  ou  i fes  piés. 
C’cft  auffi  un  terme  de  Grammaire  , 
qui  lignifie  l’acception  d’un  mot  dans 
ion  fens  iîmple , 8c  qui  eft  oppofé  à 
comparatif  6 C fuperlatif. 

POSITION  , f.  f.  lat.  En  termes 
d’Aftronomie , la  pofition  d'un  lie » 
lignifie  fa  (ïtuation  , à tels  degrés  de 
longitude  8c de  latitude.  Dans  le  me-' 
me  langage  , on  appelle  cercles  de  po- 
fition , les  iix  grands  cercles  , qui  , 
paifant  par  l’interfeâion  du  Méri- 
dien 6c  de  PHorifon , divifent  l'E- 
quateur en  douze  parties  égales.  En 
Arithmétique  , on  appelte  Re^le  de 
faujfe  pofition  , une  regte , par  laquel- 
le , en  calculant  fur  des  nombres  faux 
6c  fuppofés  , on  trouve  par  leurs  dif- 
férences , le  vrai  nombre  qu'on  cher- 
che. 

POSITIVE  , f.  f.  Nom  que  le* 
Théologiens  donnent  à cette  partie 
de  leur  fcience , qui  n’a  pour  fonde- 
ment 6c  pour  preuves  que  les  fainres 
Ecritures  , les  Conciles  8c  l’autoriré 
des  anciens  Peresde  l’Eglife.  On  dis- 
tingue la  Pofitive  de  la  Scl'olaftique. 

POSPOLITE  , f.  f-  Nom  qu’on 
donne  à l’armée  de  Pologne  , com- 
porte de  la  Noblcfle  du  Pais-  Elle 
peut  former  un  corps  d’environ 
cent  cinquante  mille  Hommes.  On 
la  nomme  Pofpolite  rutfienve , qui 
ne  lignifie  pas  de  Rujfie , mais  Pofpo- 
lite marchante.  Ruffienne  , en  ce  fens, 
eil  une  corruption  de  Rufch , mot  P» 
lonois  , qui  lignifie  mouvement . 

POSSESSION  , f.  f.  En  termes  ec- 
déiiaftiques  , c’eft  l’état  d'une  per- 
fonne  qui  eft  aâueMement  fous  le 
pouvoir  du  Diable , 8c  dans  le  corp» 
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de  laquelle  on  fuppofe  qu’il  habice 
réellement. 

POST-SCR1T  ou  POST-SCRIP- 
TUM , f.  m.  Mot  coinpofé  du  latin , 
ut  (ignifie  te  qui  efl  écrit  après.  On 
onne  ce  nom  à ce  qu’on  ajoute  au 
bas  d'une  lettre  ou  d'un  mémoire  , 
après  l’avoir  fini } ce  qui  fe  marque 
ordinairement  par  ces  deux  lettres 
initiales , P.  S. 

POST- DATER,  v.  aû.  , moitié 
latin  & moitié  françois.  Pofl-  dater 
une  Lettre  , un  Aûe  , c’eft  en  reculer 
la  date. 

POSTE  , f.  m.  En  termes  de  Guer- 
re , on  nomme  Pofle , tout  lieu , for- 
tifié ou  non , où  un  corps  de  troup- 
pes  peut  tenir  .8c  être  logé.  Il  fe  ait 
auili  du  lieu  particulier  où  chacun 
doit  être  , fuivant  fon  Office  fie  l’or- 
dre de  fes  Commandans.  On  appelle 
fofle  avancé , un  terrein  dont  on  fe 
rend  maître  , pour  faciliter  d’autres 
opérations.  Pofle , f.  f. , fe  dit  d’un 
érablifTemcnt  pour  les  Voïages  8c 
pour  le  tranfport  des  Lettres , qui 
confifte  dans  des  Chevaux  entrete- 
nus de  diilance  en  diftance  , par  le 
moïen  dcfquels  on  fait  diligemment 
des  courfes.  Les  Anciens  ont  connu 
cette  méthode  ; mais  elle  n’a  été  ren- 
due perpétuelle  8c  régulière,  en  Fran- 
ce , que  vers  l’an  1 447 , fous  le  régné 
de  Louis  J TI, fie  perfeétionnée  que  fous 
le  régné  de  Louis  XJP'.  On  donne  in- 
différemment le  nom  de  Pofle  , aux 
Chevaux,  aux  Couriers,  aux  courfes, 
8c  aux  maifons  établies  pour  cet  ufa- 
ge.  Pofie  eft  auffi  le  nom  d’une  petite 
balle  de  plomb,  dont  on  emploie  plu- 
fieurs  à la  fois  pour  charger  un  fufil. 
Les  Sculpteurs  appellent  pofles  " cer  • 
tains  ornemens  plats, en  maniéré  d’en- 
roulemens  répétés , les  uns  (impies  , 
d’autres  fleuronnés  avec  des  rofes. 
Païer  à pofle , c’eft  prendre  un  enga- 
gement pour  païer  à certains  ter- 
mes. » 

POSTÉRIEUR  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  (ignifie  ce  qui  eft  apres 
quelque  autre  chofe  , ce  qui  arrive 
plus  tard. 

POSTHUME  , adjeft.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fe  dit  d'un  Enfant  né  apres 
la  mort  de  fon  Pcre , fie  des  Livres 
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publiés  après  la  mort  de  leurs  Au- 
teurs. 

POSTICHE , adj.  lat. , qui  (ignifie 
ce  qui  clé  mis* à la  place  de  quelque 
chofe  qui  n’y  eft  pas  fie  qui  y devroic 
être  naturellement.  Ain(î , les  che- 
veux d’une  perruque  font  des  cheveux 
poflichrs. 

POSTILLON  , f.  m.  En  termes  de 
Mer , c’eft  le  nom  d’une  petite  Pata- 
che  qui  fort  pour  aller  a la  décou- 
verte ou  pour  porter  quelque  nou- 
velle.Les  Femmes  nomment  poflillon , 
un  petit  nœud  de  ruban  qu’elles  at- 
tachent,par  derrière, à leurs  cheveux.. 
Le  Pofl  filon  de  pofte  eft  celui  qui  con- 
duit les  Coutiers  , fie  à qui  l’on  pais 
ce  qui  fe  nomme  le  1 Guides.  Le  Pof- 
tillon  de  caroJJ'e  eft  un  fécond  Co- 
cher , qui  mene  les  Chevaux  de  de- 
vant , quand  on  marche  à quatre  ou 
à fix  Chevaux. 

POST  LIMINIE , f.  f.  lat. , qui 
(ignifie  par-delà  les  limites.  C’eft  un 
terme  de  Droit , qui  fe  dit  de  l’ac- 
tion par  laquelle  on  eft  rétabli  dans 
un  état  d’ou  l'on  avoit  été  tiré  par 
violence.  Les  Habitans  des  Frontiè- 
res font  fouvent  dans  le  cas  de  re- 
clamer le  droit  de  Pofl  liminie  , parce: 
que  la  guerre  les  rend  tantôt  Sujets 
d’un  Etat  8c  tantôt  d un  autre. 

POSTULATUM  , f.  m.  Terme  de- 
Geométric , purement  latin  , qui  li- 
gnifie demande.  Dans  la  Méthode 
géométrique , on  commence  par  des 
propofitions  évidentes , qui  fe  nom- 
ment Axiomes  , 8c  par  des  propofi- 
tions qui  ne  répugnent  à rien  , qu’on 
appelle  Pofiulata , ou  Demandes.  C’eft. 
de  ce  point  qu’on  part  pour  dj^non- 
tter.  Pojiuler , v.  aft. , qui  vient  de. 
la  même  fource  , (ignifie  demander  , . 
folliciter  -,  8c  Poflulant , f.  m. , celui 
qui  demande. 

POSTURE  , f.  f.  lat.  Toute  (îtuation 
du  corps  dans  laquelle  on  peut  fe 
mettre. 

POT  , f.  f.  Nom  d’une  petite  forte 
de  papier , qui  fert , dans  les  Cartes 
à jouer  , pour  mettre  du  côté  de  la. 
figure. 

POT-A-FEU  , f.  m.  Terme  de 
Guerre.  C’eft  le  nom  d’une  foré*; 
de  longue  bourbe  de  terre , dans  la; 
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quelle  on  met  des  Grenades  char- 
gées , 8c  qui  eft  avec  cela  remplie  de 
poudre  8c  couverte  d'une  peau  , avec 
des  bouts  de  mêch^  allumés  par- 
deflus.  On  jette  ce  pot  par  le  moïen 
d’une  corde  attachée  à fon  anfe  , & 
tout  prend  feu  lorfqu’il  fc  brife  dans 
fa  chute.  On  nommoit  auttefois  Pot 
une  efpece  de  falade  à l'ufage  de 
l’Infanterie , qui  ne  .couvroic  que  la 
moitié  de  la  tête. 

POTAMOGETE,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  (îgnifie  ■voifm  de  fltu- 
• ves  , 8c  nom  d’une  plante  aquatique 
qui  a fes  feuilles  velues  8c  femblables 
à la  Béte.  On  lui  attribue  de  bonnes 
ualités  pour  les  démangeai fons  & 
es  ulcérés  invétérés. 

POTASSE  , fubft.  fem.  Efpece  de 
terre  , nommée  aulTi  VendaJJe  , qui 
vient  de  Dantzic  & de  Mofcovie , fc 
qui  fert  aux  opérations  de  la  tein- 
ture. 

POTÉ  , f.  f.  Titre  d'honneur  de 
certaines  Terres.  On  fait  venir  ce 
mot , du  fubftantif  latin  qui  lignifie 
puijjance.  Sully  , fur  Loire  ; ytjnois  , 
en  Nivernois  ; la  Magdeleine  de  Ve- 
\elay  , fcc.  y font  des  Potes. 

POTÉE , f.  f.  Les  Chymiftcs  don- 
nent ce  nom  â un  étaim  calciné  & 
réduit  en  poudre  très  fine  , qui  fert  à 
polir  les  miroirs  d’acier  & d’autres 
chofes  de  même  nature.  On  appelle 
potée  d'i'meril , la  poudre  qu’on  trou- 
ve fur  les  pierres  qui  ont  fervi  à rail- 
ler des  pierreries  La  potc'e  des  Potiers 
eft  de  l'eau  mêlée  d’ocre  rouge , pour 
plomber  la  poterie. 

POTELÉ,  adj.  Mot  formé  de  pot , 
qui  fe  dit  du  vifage  8c  des  autres  par- 
ties mi  corps , lorfqu’ils  ont  une  cer- 
taine rondeur  qui  marque  la  fanté  8c 
l’embonpoint. 

POTELET , f.  m.  Diminutif  de 
Poteau.  C’eft  le  nom  d’une  petite 
piece  de  charpente , afTemblée  à te- 
nons 8c  à mortaifes  au  - deflous  des 
fenêtres.  On  nomme  au  (fi  potclcts  , 
de  petits  poteaux  qu'on  met  quelque- 
fois au-deflus  des  portes,  des  fenê- 
tres , 8cc. 

. POTENCE  , f.  f.  Mot  formé  du 
iubftantiflatin  , qui  fignifie  puiffance, 
fc  nom  d’une  piece  de  bois  qui  fc 
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met  fous  une  poutre  , pour  foutenrt 
un  plancher.  On  diftingue  la  potence 
à un  ou  à deux  liens  j la  première  qui 
fe  met  contre  le  mur , l’autre  qui  fc 
met  au  milieu  de  la  poutre.  On  ap- 
pelle aufli  potence  , le  fer  qui  fert  à 
(ufpendrc  une  enfeigne  devant  la 
boutique  d’un  Artifan.  Les  bouts  des 
branches  d’une  trompette  , qui  font 
formés  en  arc  , fe  nomment  poten- 
ces. La  verge  de  fer  , qui  traverfe  un 
minot  8c  qui  fert  à l’élever  , porte  le 
meme  nom.  Brider  la  potence,  en  ter- 
mes de  courfe  de  bague , c'eft  tou- 
cher avec  la  lance  le  bois  d’où  pend 
l'anneau.  Dans  le  Blafon  , on  appel- 
le Croix  potencec  , celle  qui  a fes  ex- 
trémités en  potence  ; ç’elt-à-dire  , en 
forme  de  la  lettre  T , comme  les 
croix  de  Jerufalem. 

POTENTAT  , f.  m.  lat.  Nom 
u'on  donne  à tout  Prince  fouverain, 
ont  la  puiiTance  eft  redoutable  par 
la  grandeur  de  fes  forces  & par  le 
poids  de  fon  autoricé.  Les  Potentat s 
de  l’Europe  ; c'eft-à-dire,  les  princi- 
pales Puillances. 

POTENTIEL,  adj.  lat.  Terme  de 
Grammaire  , qui  fe  dit  de  certaines 
particules  qui  augmentent  la  force 
de  l’expreffion.  En  Médecine  , on 
appelle  Cautère  potentiel , la  pierre  de 
chaux  & les  autres  cauftiqucs  -,  peur 
les  diftinguer  du  Cautere  actuel  , qui 
eft  le  bouton  de  fer  ardent. 

POTENTILLE , f.  f Nom  d’une 
herbe  qui  croît  le  long  des  fentiers , 
8c  dans  les  lieux  humides.  Elle  fe 
nomme  auflï  argentine , à caufe  de 
fes  feuilles  qui  font  blanches  par- 
delTbus  8c  un  peu  velues.  On  lui  at- 
tribue des  effets  merveilleux  pour 
tous  les  maux  intérieurs  , 8c  même 
contre  la  fievre , qu’on  prétend  qu’el- 
le arrête , en  la  mettant  feulement 
dans  le  creux  de  la  main  8c  fous  la 
plante  des  piés. 

POTfRE , f.  m.  Nom  grec  d’une 
Plante  aquatique  qui  a quantité  de 
branches  longues  Sc  molles , fes  feuil- 
les rondes , fes  fleurs  blanches  , 8c  fa. 
graine  odorante.  Il  fort,  dï  fes  raci- 
nes coupées,  une  forte  de  gomme  qui 
s’emploie  pour  les  plaies  8c  pour  les 
accidens  des  nerfs. 
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- POTERNE , f.  f.  Terme  de  Forn- 
ication , qui  lignifie  une  faulTe  por- 
te , placée  ordinairement  dans  l'an- 
gle du  flanc  8c  de  la  courtine , pour 
faire  des  (orties  fecretes  par  le  folle. 

POTIN  , f.  m.  Nom  d'un  métal 
jaune , calfant  8c  fonnant , dans  le- 
quel il  entre  du  plomb  ou  de  l’étaira. 
Il  fert  à faire  des  chandeliers  8c  d’au- 
tres uftencilcs  -,  mais  il  ne  peut  être 
doré. 

POTION  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin , 
ui  fignifie  ce  qui  je  boit , & qui  fe 
it , en  termes  de  Médecine  8c  de 
Pharmacie  , de  toutes  fortes  de  re- 
roede  liquide  qu’oa  prend  par  la 
bouche. 

POTIRON  , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  Citrouille  qui  vient , com- 
me elle  , à une  plante  rampante.  On 
en  di/lingue  plufieurs  fortes.  Ceux 
ui  les  aiment  en  font  des  potages  8c 
’excellens  Beignets. 

POTNIADES , f.  f.  gr.  Dée(Tcs  de 
l’antiquité  , auxquelles  on  attribuoit 
le  pouvoir  d’infpirer  la  fureur  8c  la 
rage.  On  leur  facrifioit  des  Cochons 
de  lait  pour  les  appaifer , dans  l’opi- 
nion qu’elles  eu  venoient  manger  fur 
l’Autel.  C’étoit  aulli  le  nom  d’une 
Fontaine  , qui  rendoit  furieux  ceux 
qui  avoient  bu  de  fon  eau. 

POUCE  , f.  m.  Nom  d’une  rnefu- 
re  qui  comprend  la  douzième  partie 
d'un  pié  de  Roi , 8c  qui  fe  divife  en 
douze  lignes.  Le  pouce  fuperficiel 
uarré  contient  cenc-quarante-quatre 
e ces  lignes.  Le  pouce  cube  en  con- 
tient mille  fept  cens  ving-  huit.  On 
appelle  pouce  d’eau  une  quantité 
d'eau , qui , partant  fans  ceflè  pat  une 
ouverture  ronde  d’un  pouce  de  dia- 
mertre  , fournit  treize  primes  d'eau 
dans  une  minuce , 8c  huit  cens  pin- 
tes dans  une  heure.  Mais  il  faut  pour 
cela  que  la  fuperficie  de  l’eau  foit 
toujours  plus  haute  d’une  ligne  que 
l’ouverture.  Le  Pouceon  eft  une  forte 
de  mefure  qui  contient  un  pouce  cubi- 
que. Douze  Pouceon s pefent  huit  on- 
ces. 

POUCE -PIÉ,  f.  m.  Coquillage 
multivalve  , qui  a la  forme  d'un 
gland  de  Chêne , ce  qui  le  fait  nom- 
mer au Si  BaUnut,  8c  dent  les  pies 
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refTemblent  à des  pouces  , d'où  lui 
vient  le  nom  de  Pouce  - pie'.  Sa  chair 
devient  rouge  en  cuilant , 8c  paite 
pour  plus  délicate  que  celle  de  l'E- 
creville.  On  le  trouve  attaché  aux 
Rochers , fur  les  Côtes  de  Bretagne 
8c  de  Normandie. 

POUCHOC  , f.  m.  Drogue  du 
Roiaumc  de  Siam  , qui  fert  égale- 
ment pour  la  Médecine  8c  pour  la 
teinture  en  jaune. 

POÙ  - D’EAU  , f.  m.  Nom  d’un 
Infecte  de  couleur  rougeâtre  dont  le 
nombre  eft  quelquefois  infini  dans 
les  foirés  bourbeux.  On  appelle  Poux 
de  bots  , une  efpcce  de  Fourmis  qui 
ont  une  petite  tache  noire  fur  la  tête , 
8c  le  relie  du  corps  tout  blanc , 8c 
qui  rongent  le  bois  avec  leurs  dents. 
Ils  font  communs  dans  les  Pais 
chauds.  Les  Poux  de  Pharaon  font 
d’autres  Infectes  qui  entrent  dans  la 
chair  des  Chiens , 8c  qui  y font  des 
plaies  dangereufes. 

POU  DE  SOIE  , f.  m.  Etoffe  de 
foie  , à grains , qui  cil  une  forte 
de  Ferrandine. 

POUDING , f.  m.  Angl.  Pâte  com- 
pofée  de  divers  iugrédiens  , tels  que 
de  la  mie  de  pain  , de  la  moelle  de 
Boeuf,  des  rai  fins  de  Corinthe  , 8c 
cuite  à l’eau.  Elle  cfl  fort  en  ufage  , 
en  Angleterre  , où  elle  tient  lieu  de 
parage.  On  y fait  quantité  d'autres 
efpeces  de  Pouding.  Les  Anglois  écri- 
vent Puding.  Us  fe  font  corrigés  d’y 
mettre  de  l'eau  diftillée  des  feuilles 
de  Laurier-cerifc  , depuis  qu'ils  l'ont 
reconnue  pour  un  poifon. 

POUDRE  A TIRER,  f.  f.  Com- 
pofition  de  Salpêtre  , de  Souffre,  de 
Charbon  de  Saule  , 8c  d’Efprit  de  Vin 
ou  d’Eau  de  Chaux  , donc  le  mélan- 
ge , en  parties  proportionnées , for- 
me une  pâte  presque  feche  , qu'oit' 
paire  dans  un  crible  de  parchemin  , 
pour  donner  aux  grains  la  grolleur 
qu’on  délire.  Le  Souffre  eft  ce  qui 
l'enflamme  ; mais  c’cll  le  Salpêtre 
qui  en  caufe  le  plus  grand  effet  par 
fon  étrange  raréfaâion.  Les  Indiens 
font  de  la  poudre  avec  de  la  farine 
de  riz.  Il  y a une  poudre  muette  , ou 
fourde  , qui  fe  fait  de  poudre  commu- 
ai, avec  un  mélange  d'autres  ingré- 
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dicns  ; une  poudre  fulminante , vo'iez 
Fulminante  j une  pondre  de  fym- 
parltie  , qui  n’eft  que  du  vitriol  cal- 
ciné aux  raïons  du  Soleil  pendant  les 
jours  caniculaires , dont  on  fe  fert 
pour  arrêter  le  fang  des  plaies.  On 
appelle  poudre  , des  médicamens  pro- 
pres' à purger  ou  â fortifier , qui  font 
réduits  en  parties  fort  menues  par 
Trituration , 6c  diflingués  par  des 
noms  convenables  à leurs  propriétés. 
Les  Chymiftes  nomment  Poudre  de 
frojcHion  , une  poudre  â laquelle  ils 
attribuent  la  vertu  de  convertir  les 
autres  métaux  en  or.  La  poudre  à 
poudrer  les  cheveux  eft  diftinguée 
par  le  nom  de  Poudre  de  Chypre , qui 
lui  vient  de  l’ufage  qù’en  faifoient 
autrefois  les  Habitans  efféminés  de 
cette  ïfle.  Mais  on  donne  parriculié- 
1 rement  ce  nom  à une  compofition 
de  racine  d'iris  , de  Mufe , & de  Ci- 
vette , qui  fert  aufii  à poudrer  les  che- 
veux. On  appelle  auffi  Poudre  de 
plomb , ou  cendrée , un  plomb  à tirer 
fort  menu , qu’on  emploie  pour  le 
menu  gibier. 

POUDRE  IMPERIALE  , f.  f.  Cé- 
lébré poudre  qui  fe  fait  dans  la  gran- 
de Chartreufc  , 8c  dont  les  vertus  font 
merveilleufes  pour  toutes  fortes  de 
plaies. 

POUDRES.  Fête  des  Poudres.  Fa- 
meufe  Fête  que  les  A nglois  célèbrent 
tous  les  ans , en  mémoire  de  l’heu- 
reufe  délivrance  du  Roi  Jaques  I, 
& de  tout  le  Parlement  d'Angleterre , 
qu’on  avoit  entrepris  de  faire  fauter 
avec  te  Palais , par  le  moïen  d’une 
grolTe  quantité  de  poudre  dont  on 
avoir  rempli  les  caves.  Les  Catholi- 
ques furenc  injuftement  accufés  de 
cet  attentat. 

POUF , f.  m.  Nom  que  les  Negres 
d’Afrique  donnent  aux  armes  à feu  , 
parce  qu’il  en  exprime  le  bruit.  En 
termes  de  Marbrier  , une  pierre  , ou 
un  marbre  , ou  un  grais  , eft  Pouf, 
lorfqu'il  s’égraine  fous  l’outil. 

POUILLE  , f.  m.  Ancien  terme 
d'Eglife , qui  fignifie  un  Catalogue 
de  Bénéfices  , où  leurs  Collateurs  , 
leurs  Patrons  6c  ' leurs  revenus  font 
marqués. 

POUILLEUX , ad).  Bois pouilleux. 


9*  donne  ce  nom  à un  boit  plein 
de  petites  taches  blanches  , noires 
& roufTes , qui  marquent  qu'il  eft 
échauffé  6c  pourri. 

POULAIN  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  jeunes  Chevaux  , iufqu’à 
l’âge  de  trois  ans.  On  appelle  aufii 
Poulain  une  efpece  de  traîneau  fans 
roue,  fur  lequel  on  porte  de  gros 
fardeaux.  C’ell  encore  le  nom  d'une 
maladie  honteufe , qui  vient  à faî- 
ne. On  nommoit  autrefois  , Souliers 
à la  Poulaine  , des  Souliers  de  mode  , 
dont  la  pointe  étoit  longue  d’un 
demi-pié  pour  les  perfonnes  du  com- 
mun , d’un  pié  pour  les  riches , 6c  de 
deux  piés  pour  les  Princes.  Cet  ufage 
a régné  fous  le  régné  de  Charles  VI  , 
où  Poulaine  fe  di  l'oit  pour  Polonoi- 
fe.  En  termes  de  Marine  , la  Poulai- 
ne eft  un  afTemblage  de  plufieurs  piè- 
ces de  bois , en  portion  de  cercle  , 
6c  terminé  en  pointe , qui  fait  partie 
de  l’avant  d’un  vai fléau. 

POULANGIS,  f.  m.  Efpece  d’E- 
toffe  groffiere,  qui  eft  une  Tiretaine  , 
laine  6c  fil , fabriquée  aux  environs 
d’Auxerre. 

POULE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
aux  Femelles  de  la  plupart  des  Oi- 
feaux,  mais  qui  fignifie  particulié- 
rement un  Oifeau  domeftique  fort 
commun,  dont  les  Petits  fe  nomment 
Poulets , 6c  dont  la  chair  6c  les  œufs 
font  un  de  nos  alimens  ordinaires. 
On  appelle  Poules-d'indc  de  très  grof- 
fes  Poules  , qu’on  prétend  que  les  Jé- 
fuites  ont  apportées  les  premiers  des 
Indes  orientales  ; 6c  Poules  de  Guinée  , 
celles  qui  fe  nomment  autrement 
Pintades.  La  Poule  d’eau  eft  un  Oi- 
feau de  rivière  , qui  rcffembje  par  la 
tête  à la  Pfcule  domeftique,  8c  qui 
eft  ordinairement  noir , avec  une  crê- 
te blanche  ou  rouge.  Il  ne  fe  mange 
qu’en  Hiver  , lorfqu’il  eft  gros. 

POULIAT,  f.  m.  Nom  des  In- 
diens de  la  plus  bafTe  Tribu  , ou  Caf- 
te , du  Malabar.  Elle  paffe  pour  fouil- 
lée ; ce  qui  lui  attire  un  fouverain 
mépris  de  toutes  les  autres. 

POULIE  , f.  f.  Machine  d’un  grand 
ufage  , qui  fert  à faciliter  le  mouve- 
ment des  poids , parce  qu’elle  épar- 
gne les  froteemens.  Elle  n’augmente 
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pas  U force  mouvante , quand  Ton 
çentre  eft  Axe  ; mais  feulement  quand 
Ion  centre  elt  mobile  8c  l'une  de  fcs 
extrémités  fixe  , parce  qu’elle  fait 
alors  une  efpece  de  levier.  Les  pou- 
lies mobiles , où  les  cordes  font  plu- 
fieurs  tours  , s'appellent  particulière» 
ment  Moufles , 8c  multiplient  beau- 
coup la  force.  Il  y a des  poulies  d’une 
infinité  d’efpeces  -,  furtout  dans  les 
Vaiflcaux.  En  termes  de  Médecine  , 
on  appelle  poulies, certaines  emboètu- 
res  d’os , 8c  de  mufcles , qui , palTant 
par-deifiis , forment  une  efpece  de 
poulie , comme  au  coude , aux  ge- 
noux , 8cc. 

- POULIOT  , f.  m.  Plante  odorifé- 
rante 8c  fort  commune  , donc  on 
diftingue  deux  efpcces  -,  le  mâle  qui 
a fes  fleurs  blanches  -,  8c  le  femelle , 
qui  les  a rouges.  Scs  qualités  font 
Chaudes  8c  fubtilcs. 

POULPE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fe  dit  de  la  chair  des  fruits.  En 
terme  de  Médecine , on  appelle  auflî 
Poulpe  , le  plus  gras  8c  le  plus  folide 
de  la  chair  de  l’animal  , furtout  la 
partie  fupérieure  du  ventre  , qui  eft 
ordinairement  fort  charnue.  Quel- 
ques-uns donnent  le  nom  de  Poulpe 
au  Poiflon  qui  fe  nomme  autrement 
Polype. 

POULS  , f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  fignifie  puljdtion  , ou  batte- 
ment. C’eft  le  nom  qu’on  donne  au 
mouvement  des  artères  , furtout  à 
celui  qui  fe  fait  fentir  vers  le  poi- 
gnet, 8c  qui  fert  à faire  connoître 
Tétât  de  la  fermentation  du  fang 
dans  le  cœur.  Les  Médecins  diftin- 
guenc  les  indications  du  pouls  par  un 
grand  nombre  de  différons  noms. 
C’eft  une  fcience  dont  les  détails 
font  infinis  à la  Chine.  Il  faut  qua- 
tre-vingt battemens  de  pouls  , d'un 
Homme  temperé  , pour  faire  une 
minute  d’heure.  Voic\  Pulsiloge 
8c  Pulsation. 

POULVERIN , f.  m.  Mot  formé 
du  latin , qui  eft  le  nom  d’un  étui 
où  l’on  met  de  la  poudre  fine , pour 
amorcer  des  armes  à feu. 

POUMON  , f.  m.  Mot  formé  du 
latin , 8c  nom  d’une  partie  intérieure 
du  corps  animal , qui  eft  le  principal 
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organe  de  la  refpiration  , 8c  qui  elt 
divifée  en  plufïeurs  lobes.  Sa  fitua- 
tion  eft  dans  la  poitrine  , entre  le 
médiaftin  8c  les  cotes.  Il  reçoit  l’air 
extérieur,  par  la  trachée  artere,  Sc  foa 
mouvement , de  la  poitrine  qui  le  di- 
late 8c  le  re  (ferre  par  le  moïen  de 
loixante- cinq  mufcles.  On  appelle 
Poumon  de  mer  un  Infe&e  marin  qui 
a quelque  reflëmblance  avec  le  pou- 
mon des  animaux  , 8c  qui  eft  regardé 
comme  une  efpece  de  Phofphore  ; 
pareequ’un  bâton  , qu'on  en  frotte  , 
luit  comme  une  torche  allumée.  Les  s 
poumons  marins  , lorfqu’ils  nâgent  i 
fleur  d’eau , partent  pour  un  préfage 
de  tempête. 

POUNDAGE.  Voïe\  Pondage  , 
qui  s'écrit  Poundage  en  Anglois. 

POUPART,  f.  m.  Coquillage  de 
mer , dont  le  Poilfon  eft  fort  délicat. 
C’eft  une  efpece  de  Crabe  , dans  la- 
quelle on  trouve  une  matière  grafle 
8c  jaunâtre,  qui  fe  nomme  Taumu- 
lin , 8c  dont  on  fait , avec  quelques 
artaifonnemens  , une  fauce  admira- 
ble pour  manger  la  chair. 

POUPÉE  , f.  f-  Terme  de  Tour- 
neur. Les  Poupées  d’un  tour  font 
deux  pièces  de  bois , égales  on  lon- 
geur  8c  en  grortèur , au  bout  def- 
quellcs  font  enclavées  les  deux  poin- 
tes de  fer  qui  fervent  â foutenir  la 
matière  du  travail. 

POUPEL1N , f.  m.  Nom  d’une 
piece  de  four , comportée  de  fine  fleur 
de  froment , de  lait  8c  d’œufs  frais  , 
de  fucre  8c  d’écorce  de  citron  , qu’on 
trempe  route  chaude  dans  le  beurre , 
lorfqu’elle  eft  cuire. 

POUPES  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
aux  mammelles  de  l’Ourfe  8c  de 
uelques  autres  femelles  d’ Animaux  ; 
u mot  latin  d’où  vient  Poupée , Pou- 
pon , Poupard , 8cc.  Poupes  lie  Perles  ^ 
voïez  Per.le. 

POUPPE , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  eft , dans  un  vaifleau , le  nom  do 
ce  qui  s’appelle  autrement  I’arriere. 
Avoir  le  vent  en  pouppe  , c’eft  l’avoit 
dire&ement  favorable.  La  pouppe 
d’un  vaifleau  eft  ordinairement  or- 
née de  balcons  , de  galeries , des  ar- 
mes du  Prince , 8cc.  Les  Médecin» 
nomment  os  de  U pouppe , l’os  du 
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front  qui  s’appelle  autrement  1 'os 

Coronal. 

POURCEAU  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  gros  Cochons  qui  ont  été 
foigneufement  engrainés  pour  les 
faler.  On  nomme  Pourceau  de  faint 
Antoine,  un  Cochon  que  les  Peintres 
reprefentent  ordinairement  près  de 
ce  faint  ; pareequ'on  prétend  que 
dans  fa  folitude  , le  Diable  le  trou- 
bloit  fouvent  fous  cette  forme. 

POURCEfET , f.  m.  Petit  animal 
qui  fc  nomme  autrement  Cloporte  fie 
Mille  - pics.  Il  a effectivement  un 
grand  nombre  de  piés , 8c  fe  roule 
en  rond , lorfqu’on  le  touche.  On 
prérend  que  fon  huile  eft  excellence 
pour  les  Sciatiques  ôc  les  douleurs  de 
tête. 

POURPIER  , f.  m.  Herbe  pota- 
gère., dont  on  diftingue  deux  fortes  , 
le  fauvage  fie  le  cultivé.  On  appelle 
Pourpier  doré , celui  qui  c!l  jaunâtre. 
On  i’ellimc  pour  fa  fraîcheur  , qui 
s'empêche  pas  qu’on  ne  lui  attribue 
la  vertu  de  raffermir  les  dents.  On  le 
prérend  aulfi  céphalique  8c  néphré- 
tique. 

POURPOINT,  f.  m.  Nom  qu’on 
donnoic  autrefois  1 l’habit  françois 
qui  a précédé  les  juffe-au-corps.  Les 
Marchands  Pourpointiers  étoienc  ceux 
qui  vendoient  des  Pourpoints  & des 
Manteaux  , comme  les  Drapiers 
tbauffetiers  vendoient  des  hauts  8c 
bas  de  chauffes.  Le  corps  des  Pour- 

{cointiers  a été  réuni  à celui  des  Tail- 
eurs. 

POURPRE , f.  m.  lat.  Nom  d’une 
maladie  contagieufe  , dans  laquelle 
on  a le  corps  couvert  de  taches  bleues 
ou  noirâtres,  caufées  par  une  fievre 
maligne  qui  s'appelle  fievre  pourprée. 
La  moins  dangereufe  eft  celle  où  ces 
taches  paroiffent  en  fort  grand  nom- 
bre. C’cft  aufli  le  nom  d’une  couleur 
qui  tire  fur  le  violet.  Quelques-uns 
admettent  le  pourpre  dans  le  Blafon  , 
pour  cinquième,  couleur  , quoiqu’il 
ne  foit  proprement  qu’un  mélange 
des  quatre  couleurs  reçues  \ 8c  s'en 
fervant  pour  les  Raifins , les  Mûres , 
&c. , ils  la  reprefentent  par  des  li- 
gnes diagonales  de  gauche  à droite. 
Pourpre , f.  f. , eft  le  nom  d'un  poif- 
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fon  de  mer,  â coquille , qui  renferma 
une  liqueur  du  plus  beau  rouge  , 
qu’il  rend  en  mourant , 8c  qui  fer- 
voit  autrefois  à faire  des  teintures 
précieufes.  Les  Anciens  cftimoient 
beaucoup  la  pourpre  Tyrienne  , qui 
étoit  rouge.  La  pourpre  ordinaire  étoit 
violette.  On  en  fait  aujourd’hui  avec 
de  la  cochenille , ou  de  la  graine  d’é- 
carlatte  , 8c  l'on  connoît  à peine  le 

{oillon  des  Anciens,  qu'ils  appel- 
oient  Murex. 

POURPRIS  , f.  m.  Vieux  mot  , 
que  les  Notaires  ont  confervé  pour 
ugnifier  une  enceinte  , un  enclos  , ou 
plutôt  ce  qui  le  forme  8c  qui  fert  X 
renfermer  un  efpace.  On  difoit  au- 
trefois pourprendre  , pour  , enceindre . 

POURSUIVANS  D'ARMES  , f. 
m.  Nom  qu’on  donnoit  autrefois  à 
des  Gentilshommes  , qui  , fe  propo- 
fant  d’obtenir  un  ofhce  de  Héraut  ^ 
en  faifoient  l'exercice  pendant  fepe 
ans , comme  une  efpccc  d'apprentif- 
fage.  En  termes  de  Palais  , le  Pour- 
fuivant  eft  celui  qui  pourfuit  un  de- 
cret , un  ordre  , une  diftribution  de 
deniers.  Dans  les  criées  , il  reprefen- 
te  tous  les  Créanciers. 

POURTOUR,  f.  m.  Terme d'Ar- 
chite&es  , qui  fe  dit  de  l’étendue  du 
tour  ou  de  la  circonférence  d’un  ef- 
pace. C’eft  ce  que  les  Géomètres  ap- 
pellent Peripherie.  Le  Pourtour  d'un 
Dôme , d’une  Colomne. 

POUSET  , f.  m.  Nom  du  paftel 
ou  de  la  couleur  rouge  , qui  fe  trou- 
ve dans  la  graine  d'ecarlatte , 8c  qui 
ferc  pour  la  teinture. 

POUSSE,  f.  f.  Nom  d'une  mala- 
die des  Chevaux , qui  coniifte  dans 
une  grande  difficulté  de  refpirer , 
caufée  par  l’embarras  des  poumons  , 
8c  ordinairement  accompagnée  d'un 
battemenc  de  flancs.  Un  Cheval  at- 
teint de  la  Pouffe  fe  nomme  Poiiffif, 
Il  eft  fujet  à garantie  pendant  neuf 
jours.  On  appelle  aulli  Pouffe,  la 
pouiliere  ou  le  grabeau  du  Poivre 
8c  de  quelques  autres  Drogues  8c  Epi- 
ceries. La  Pouffe  , en  ternies  vulgai- 
res , fe  dit  pour  le  Corps  des  Ar- 
chers. 

POUSSÉ  , adj.  Participe  du  verbe 
Pouffer  y qui  fe  dit  du  Vin , lorfqu'il 
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te  gâte  par  quelque  chaleur  qui  le 
tait  bouillir  hors  de  fatfon  ; ce  qui 
arrive  quelquefois  dans  un  grand 
Tonnerre , où  lorfqu’une  Femme  , 
dit-on , entae  dans  une  cave  avec  les 
infirmités  propres  à l'on  fexe. 

POUSSEE , f.  f.  Terme  d’Archi- 
teûure.  On  appelle  pouffce  d’une  voû- 
te, l'effort  que  fon  poids  lui  fait  faire 
contre  les  murs  fur  iefquels  elle  eft 
bâtie. 

POUSSER  , v.  n.  En  termes  de 
Dorure  fur  cuir  , poujjer  les  bouquets, 
les  filets  d’un  Livre  , c'eft  appliquer 
de  l'or  fur  la  couverture  d'un  ^ivre. 
En  ternies  de  Menuiferie  , poujjer  à la 
main  , c'eft  travailler  des  moulures  à 
la  main.  On  emploie  la  même  ex- 
eilion  pour  les  ouvrages  en  plâtre  à 
main.  Les  Architeftes  difent  qu'un 
mur  poujfe  au  vutde  , pour  dire  qu'il 
fait  ventre.  Le  Pou/iotr  eft  un  inliru- 
ment  de  Chirurgie  â trois  pointes  , 
qui  fert  à poufter  dehors  une  dent 
déchauffée.  Poujjier , fubftaniif  maf- 
culin  , fe  dit  de  La  poudre  des  recou- 
pes  de  pierres  , paifée  À la  claie  j S c 
du  menu  charbon  qui  demeuie  au 
fond  des  bateaux  qui  rapportent. 

POUSSOLANE,  f.  f.  Efpece  de 
terre  rougeâtre  , qui  tire  fon  nom 
de  Pou\olle  en  Italie  , où  elle  fe  trou- 
ve , fie  qui  mêlée  avec  de  la  chaux 
fait  un  excellent  mortier  dont  on  lie 
les  pierres  , furtout  dans  les  édifices 
qui  fe  fabriquent  au  fond  de  l'eau. 

POUTRE  , f.  f.  G»offe  piece  de 
bois , ordinairement  quarrée  dans  fa 
longueur  , qui  fert  à (outenir  les  fo- 
lives  d’un  plancher, ou  à d’autres  ufa- 
ges.  On  nomme  Poutrelle  , une  petite 
poutre.  La  poutre  armée  eft  celle  fur 
laquelle  font  affemblécs  deux  déchar- 
ges en  about , avec  une  clé  retenue 
par  deux  liens  de  fer  ; la  poutre  quar- 
deronée , celle  fur  les  arrêtes  de  la- 
quelle on  a pouffé  un  quart  de  rond , 
une  doucine  , ou  quelque  autre  mou- 
lure entre  deux  filets. 

POZZOLANE.  Voïe\  Poussola- 
HE. 

PRAGMATIQUE  , adj.  Mot  tiré 
du  grec , qui  fignifie  , en  foi- même  , 

Îrudent  , qui  fe  conduit  bien  , bt  qui 
tint  avec  fonction,  mot  latin  qui  fi- 
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gnifie  ordonnât v e , elt  le  nom  de  quel- 
ques Ordonnances  célèbres  de  divers 
Souverains.  Saint  Louii  fit  une  Prag- 
matique- fanR  ion  pour  la  collation 
des  Bénéfices.  Charles  V\ll , Roi  de 
France  , en  fit  une  aufli  pour  le  régle- 
ment de  la  dilcipline  eccléfiaftiquc. 
L'Empereur  Charles  yi  en  a fait  une 
de  notre  rems  , pour  régler  la  fuccef- 
fion  de  fes  Etats  héréditaires.  Elle 
fut  publiée  le  19  d’Avril  1713. 

PRALINE  , f.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne aux  amandes  riffolées  dans  le  lu- 
cre. Il  vient  tfu  Maréchal  Du-PleJJis 
Pralin , à qui  l'on  en  doit  l’inven- 
tion. 

PRAME  , f.  f.  Nom  d’une  forte 
de  Navire  Mofcovite  , qui  n’eft  pro- 
pre que  pour  les  Canaux  , & qui 
emploie  des  rames  &.  des  voiles. 

PRASIN  , f.  m.  gr.  ou  I’RASE. 
C’eft  le  nom  d’une  pierre  précieufe  , 
couleur  de  Porreau  , comme  ce  mot 
le  fignifie  , & qu'on  nomme  aulfi 
Mere  d’Emeraude  , parce  qu’elle  en 
renferme  prefque  toujours.  On  en  dif- 
tingue  plufieurs  efpeces  , toutes  lui- 
fantes  , mais  peu  ellimées  des  Lapi- 
daires , qui  la  regardent  comme  une 
Emeraude  impartàite.  Elle  vient  or- 
dinairement des  deux  Indes  3 mais 
il  s’en  trouve  aulfi  en  Bohême  , ôc 
dans  d’autres  Pais  de  l’Europe. 

PRATIQUE  , qui s’écrivoit ancien- 
nement PRACTIQUE  , f.  f.  Mot  riré 
du  grec , qui  fignifie  quelquefois  fim- 
plemenr  aflion , exercice  du  pouvoir 
d’agir  3 & dans  ce  fens  , il  eft  oppofé 
à théorie  , ou  fpeculation.  Quelquefois 
il  fe  prend  pour  ufage , exercice  ha- 
bituel de  certaines  chofes  3 ainfi  , l’on 
dit  que  la  pratique  delà  vertu  eft  pé- 
nible , que  certaines  pratiques  font 
anciennes,  quelles  font  bonnes  ou 
mauvaifes.  En  termes  de  Palais , pra- 
tique fe  dit  des  Coutumes  & des  Pro- 
cédures , fuivant  les  formes  réglées 
par  les  Ordonnances.  Un  Homme 
qui  fait , qui  étudie , la  pratique.  En 
termes  de  Commerce  , avoir  prati- 
que , c’eft  avoir  fouvent  l’occafion 
de  vendre.  Ceux  qui  s'attachent  à 
prendre  toujours  chez  le  même  Mar- 
chand s’appellent  fes  pratiques , En 
termes  de  Politique , des  pratiqutt 
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a vtc  l'Ennemi  fignilic  des  communi- 
caaons  , des  intelligences  , lécreces. 
Pratiquer  elt  le  verbe , fie  s'emploie 
dans  tous  les  mêmes  fens. 

FRÉADAMITE , f.  m.  Mot  com- 
pote , qui  lignifie  celui  qui  a exiflé 
avant  Adam.  Quelques  partages  obf- 
curs  de  l'ancien  Tellament  ont  fait 
douter  s’il  n’y  a pas  eu  des  Préada- 
tnitts.  La  Peyrere  a publié  là-dertiis 
des  conjcélurcs  hardies , qui  ont  été 
condamnées. 

PREAMBULE  , f.  m.  Ce  qui  fe 
fait , ou  ce  quj  fe  dit,  avant  que  de 
commencer  quelque  chofe,  fie  qui 
en  ert  comme  I'introduâion  , pour 
préparer  le  Leéteur , ou  l'Auditeur  , 
a ce  qui  doit  fuivre. 

PREBENDE , f.  f.  Mot  formé  du 
verbe  latin  , qui  lignifie  donner , four- 
nir. On  nomme  Prcbende , un  revenu 
qui  doit  être  fourni  en  argent , ou  en 
nature , à des  Eccléfiailiques  qui  ren- 
dent certains  fervices  à l’Eglife.  De- 
là Prcbendaire  , f.  m.  , fie  Prébende  , 
adjeétif. 

PRÉCAIRE , adj.  Mot  formé  du 
fubllantif  latin  , qui  lignifie  prière.  Il 
fe  dit  de  certains  droits  qui  s'exer- 
cent avec  quelque  dépendance.  Une 
autorité  Précaire  ert  celle  qui  dépend 
d’autrui  dans  fon  exercice , qui  a be- 
foin  d’obtenir  le  contentement  de 
quelqu’un  pour  agir. 

PRECENTEUR,  f.  m.  Mot  com- 
pofé  du  latin , qui  lignifie  celui  qui 
chante  avant  les  autres.  On  donne 
ce  nom  , dans  quelques  Eglifcs , au 
principal  chantre,  qui  conduit  le 
chœur. 

PRÉCESSION , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  fe  dit , en  termes  d’Aftro- 
nomie , d’un  mouvement  fort  lent 
du  point  dei  Equinoxes  , parce  qu’al- 
lant infenliblement  toujours  vers  l’O- 
rient , elles  avancent  ainti  chaque 
année  d’environ  cinquante  fécondés. 
C'eil  la  raifon  qui  fait  que  depuis  le 
tems  des  anciens  Altronomes , toutes 
les  Conftellations  n’ont  plus  les  pla- 
ces qui  leur  avoient  été  artignées. 
La  Ptécefjion  des  Sollficcs  2c  des  Equi- 
noxes eïl  caufée  par  le  mouvement 
de  la  T erre  autour  du  Soleil , l'appla- 
tifléracat  du  .Sphéroïde  » & la  grand* 
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inclination  de  I’axc  terreftre  au  plan 
de  i’Ecliptique. 

PRÊCHEURS.  F rertt  Prêclteurt. 
Nom  qu’on  donne  aux  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique  , depuis 
qu’ils  furent  emploïés  à la  convcr- 
non  des  Albigeois.  On  rapporte  que 
ce  titre  plut  tant  à Saint  Dominique  , 
qu'il  voulut  le  reteuir , le  fit  mectre 
dans  fon  fceau , 6 c obtint  du  Pape 
Honoré  III , qu’il  fut  confervé  à foa 
Ordre. 

PRECIEUX,  adj.  Mot  riré  du  la- 
tin , qui  fe  die  de  tout  ce  qui  elt  d'une 
valeur  extraordinaire  , foit  par  fon 
excellence , foit  par  fa  rareté.  Dans 
le  fens  figuré  , précieux  fe  dit  d’une 
efpece  de  ridicule  , qui  confilte  dans 
des  maniérés  fie  un  langage  affrétés  , 
par  lcfquels  une  perfonne  fait  juger 
qu'elle  s'ertime  plus  qu’elle  ne  vaut, 
fie  qu'elle  afpirc  à des  perfeôions 
qui  ne  lui  font  pas  naturelles.  On  dit 
d’une  Femme , dans  ce  cas  , c’eft  une 
Précieufe  ; elle  fait  la  Prtricufe.  Un  air 
précieux , un  langage  , un  ftylc  , pré- 
cieux , fiée. , font  un  air , un  rtyle  , 
un  langage  tiop  recherchés,  fie  dans 
lefquels  on  découvre  de  l'affréta- 
don. 

PRÉCINTE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  proprement  quelque 
ligne,  ou  quelque  corps,  qui  environ- 
ne un  efpace.  On  donne  ce  nom  à 
de  longues  pièces  de  bois, qui  régnent 
en  dehors  fur  le  bordage  d'un  vaif- 
feau  , 8e  quiftrvent  à lier  toutes  fes 
parties.  Elles  fe  nomment  auffi  lijjet 
fie  Carreaux. 

PRÉCIPITANS , f.  m.  lat.  Terme 
de  Chymie.  On  donne  ce  nom  à 
route  liqueur,  ou  à toute  poudre,  qui 
étant  jettée  dans  des  choies  dirtoutes , 
en  fépare  les  parties  fie  les  fait  tom- 
ber au  fond  du  vaifleau  , ce  qui  s’ap- 
pelle précipitation.  Les  Médecins  ont 
auffi  leurs  précipitons , qui  font  des 
remedes  capables  de  calmer  les  fer- 
mentations fiévreufes  , en  féparant 
fie  précipitant  les  fuperfluités  qui  cau- 
fent  l’efFcrvefcence.  On  appelle  préci- 
pité une  fubllancc  difloute  dans  quel- 
que liqueur  corrofive  , lorfquerant 
fcparée  de  fon  dirtolvant  elle  fe  pré- 
cipite au  fond  du  yairtcau.  11  y a 
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differentes  manières  de  précipiter  , 
c'eft-à-dire  , de  féparer  un  mixte  dif- 
foat , 8c  de  le  taire  tomber  en  pou- 
dre au  fond  de  Ton  diilblvant.  Mais 
on  appelle  particuliérement  Précipi- 
te le  Mercure  après  cette  opération, 
& l’on  en  dillingue  plulieurs  fortes  , 
telles  que  le  précipite  blanc  , le  préci- 
pité ronge  , le  précipité  verd  , le  pré- 
cipité cempofé , ou  l’ur  de  -vie  , & c.  , 
qui  ont  tous  leur  ufage  en  Méde- 
cine. 

PRÉCIPUT  , f.  m.  lat.  Terme  de 
Palais , qui  lignifie  ce  qu'un  Mari  , 
ou  une  Femme  , à droit  de  prendre 
fur  la  Communauté , avant  tout  par- 
tage ; & ce  qu’un  Aîné  a , pour  l'on 
droic  d’Aînellè,  dans  une  Terre  Sei- 
gneuriale. En  un  mot , c’eft  ce  qui  fe 
réleve  fur  rn  tout , par  préférence 

d’autres  Interefles. 

PRÉCIS , adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  , dans  fon  origine , ce  qui 
eff  coupé  à l’entour , mais  qui  ne  fe 
rend  que  dans  le  fens  figuré  , pour 
gnitier  court , dégagé  d’inutilités  , 
& par  conféquent  net , exact , ôcc. 
Un  ftyl e précrP.  Une  réponfc  brécife. 
L’idée  précife  d'une  chofe.  On  dit  dans 
le  même  fens  précifîon  , f . f . , 8c  pré- 
tifémtnt , adv. 

PRÉCOCE  , adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  ce  qui  vient  avant  la 
fai  fon  ordinaire.  Les  fruits  avancés 
s’appellent  des  fruits  précoces.  On  dit 
aulfi , dans  le  fens  figuré  , un  méri- 
te , des  qualités  , des  alïurances  pré- 
coces. Précocité  eff  le  fubffantif. 

PRÉCONISER  , v.  n.  Mot  formé 
du  latin  , qui  lignifie  proprement 
publier  par  la  voix  d’un  Crieur.  Mais 
prtconifer  8c  préconifation  font  deve- 
nus«ies  ternies  propres  à une  cérémo- 
nie de  la  Cour  de  Rome  , qui  regar- 
de la  nomination  aux  Bénéfices.  On 
appelle  préconifation  , la  propofition 
qui  fe  fait,  au  Conlîftoire , d’une  per- 
sonne nommée  par  le  Roi  pour  rem- 
plir tel  bénéfice  : ce  qui  elt  précédé 
de  diverfes  formalités.  Préconifer 
quelqu’un , c’eft  le  propofer  au  Con- 
fiitoire , apres  les  formalités  requi- 
fes. 

PRÉCURSEUR  , f.  m.  Celui  qui 
ça  annonce  un  autre  donc  il  cft  fuivi. 
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Il  fe  dit  des  choies  comme  des  per- 
fonnes.  On  dit  fort  bien  de  certains 
lignes  qu’ils  font  les  Précurfeurs , ou 
les  Avanc-coureurs , d’un  événement. 

PRÉDÉCESSEUR  , f.  m.  Mot  for- 
mé du  latin , qui  lignifie  proprement 
celui  qui  cft  parti , ou  mort , avant  un 
autre , 8c  qui  fe  dit,  en  général , de 
toute  perfonne  qui  a fait  qnelque 
clio'fe  avant  celui  qui  la  fait  aétucl- 
lemen#  Le  Prédécefjeur  d’un  Roi  eft 
celui  qui  a occupé  le  Trône  avant 
lui.  Ainfi  , Prédécejfeur  eft  oppofé  à 
Succejjeur. 

PRÉDESTINATION  , f.  f.  Terme 
de  Théologie,  ciré  du  latin,  qui  re- 
çoit divers  fens,  fuivant  les  divers 
principes  des  Ecoles.  En  général , on 
appelle  Prédefination  , un  ordre  qui 
regarde  l’avenir  8c  qui  en  réglé  les 
événemens.  Les  Stoïciens  admertoient 
une  Prédeflination , ou  un  Défit»  , 
qui  eft  célébré  fous  le  nom  latin  de 
Fatum  5 c’ell-à-dire  , qu’ils  croïoient 
les  caufes  8c  les  effets  tellement  liés 
entr’eux  par  leur  nature , que  tout 
arrivoit  néceffairemcnt , 8c  qu’il  n’é- 
toit  pas  poflible  aux  Hommes  d'évi- 
ter leur  deflinée'.  Les  Mahomérans 
font  aulli  dans  le  même  principe  ; 8c 
l’on  attribue  leur  bravoure  à cette 
opinion.  On  appelle  Prédejlinatianif- 
me  , f.  m. , une  hérétic  concernant 
la  Prcdefiinalion. 

PRÉDÉTERMINATION,  f.  f. 
lat.  Réfolution  , décret , qui  a pré- 
cédé quelque  chofe.  On  appelle  Pré- 
détermination  phyfique  , une  Doârine 
qui  enfeigne  que  Dieu  détermine 
toutes  les  a&ions  des  Créatures  fpi- 
rituelles  8c  libres , par  une  impul- 
fton  phyfique  , qui  précédé  toute  dé- 
termination de  la  caufe  fécondé.  Les 
Prédéterminons  font  ceux  qui  fou- 
tiennenc  cette  Doitrine.  Comme  ils 
en  nient  les  conféquences  , 011  a die 
d’eux  qu’ils  font  bons  Catholiques  , 
8c  mauvais  Philofophes. 

PRÉDIAL  , adj.  laf.  Terme  de 
Droit , qui  fe  dit  de  ce  qui  appartient 
aux  fonds  8 c aux  héritages.  Une  ren- 
te prédiale  ou  foncière. 

PRÉDIC AELE,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  ne  ff  dit  qu’en  Logique  , 
pour  lignifier  ce  qui  peur  être  attri- 
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bué  à un  fujet.  Ainfi , pour  dire  que  qui  fignifie  réglé  , établi  , ordonné 

l’Homme  fie  la  Bête  l'ont  également  avec  certitude. 

animaux  > on  dit  que  l 'animal  eft  pré-  PREGATON  , f.  m.  Nom  des  pc- 

tiit.ible  de  l'Homme  Se  de  la  Bête,  tits  permis  de  la  Filière  des  Tireurs 

Prédicat , f.  m.  , a la  même  fignifi-  d’or. 

cation  qu  attribut.  Prédicament , f.  PRÉJUDICIAUX.  Frais  préjudi- 
m. , qui  vient  de  la  même  fource  , siaux.  Voïez  Préjudiciel. 
fe  dit , dans  le  même  langage  , d'une  PRÉJUDICIÉ  , adjett.  Lettre  de 
des  Cathégories  d’Ariftote  , auxquel-  change  préjudictée.  C’elf , en  langa- 
les  ce  Philofophe  a voulu  rapporter  gc  de  Commerce  , une  Lettre  de 
tous  les  objets  de  nos  penfc^l  Dans  change  qui  n'arrive  dans  le  lieu  , où 
le  langage  ordinaire , prédicament  fe  elle  doit  être  païée  , qu'après  l’cxpi» 
dit  quelquefois  de  l’opinion  qu’on  a ration  des  jours  de  grâce  , lorfque  le 
d’une  chofe  ou  de  fes  qualités.  Ain-  mal  vient  de  ce  quelle  cil  partie  trop 
fi  , être  en  bon  ou  mauvais  prédica-  tard. 

ment,  c’ell  être  bien  ou  mal  en  ré-  PRÉJUDICIEL  , adj.  En  termes 
puration.  de  Palais , on  appelle  une  queltiou 

PREDOMINANT  , adjeâ.  Mot  préjudicielle , celle  qui  dépend  d’une 
compofé  du  latin , qui  fignihe  ce  qui  autre  6c  qui  doit  être  jugée  aupara- 
l’emportc  fur  d’autres  chofes , ce  vant.  Ainli , ce  mot  n’eït  pas  formé 
qui  elt  fupérieur  , foit  par  l’auto-  de  Préjudice  , qui  lignifie  tort , dom- 
rité  , foit  par  la  force  , le  nombre  , mage  ; non  plus  que  dans  fraix  pré- 
tic.  juditiaux , qui  lignifie  les  fraix  des 

PRÉÉMINENCE , f.  f.  Mot  com-  défauts  , ' qui  doivent  être  rcm- 
pofé  du  latin  , qui  fignifie  l’élévation  bourfés  avant  qu’on  purifie  être  re- 
ou  la  fupériorité  d’une  perfonne  ou  çu  à fe  pourvoir  contre  un  Juge- 
d’une  chofe  fur  d’autres.  ment. 

PRÉEXISTENCE  , f.  f.  Mot  com-  PRÉJUGÉ  , f.  m.  Opinion  qu’on 
pofé  du  latin  , qui  fignifie  l’exilkence  fe  forme  d’une  perfonne , ou  d'une 
d’une  chofe  avant  celle  d’une  autre,  chofe,  avant  que  d'en  avoir  une  par- 
11  fuffit , pour  l’intelligence  de  quan-  faite  connoiilance.  Les  préjuges  font 
tité  d’autres  mots  , d'avertir  que  pré , toujours  dangereux  pour  la  raifon  ; 
formé  du  mot  latin  prit  , fignifie  parce  qu'ils  diminuent  le  pouvoir 
avant.  qu’elle  a de  choifir  ou  de  juger  li- 

PRÉFACE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la-  brement. 
tin  , qui  fignifie  Difconrs  avant.  On  PRELARS,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
donne  ce  nom  à l'explication  qu’on,  ne,  fur  Mer , à une  grolfic  toile  gou- 
place  à la  tête  des  Livres  , fur  les  dronnée  , qui  fe  mec  fur  divers  en- 
xnatieres  qui  y font  traitées.  droits  ouverts  des  Vailfeaux. 

PRÉFET  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , PRÉLAT , f.  m.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  étoit  autrefois  le  titre  d’un  des  qui  fignifie  celui  qui  cil  élevé  au-def- 
premiers  Magiftrats  de  Rome  , 6c  de  fus  des  autres.  Il  cil  devenu  le  titre 
divers  offices  moins  confidérables.  particulier  des  principaux  fupérfcurs 
On  nommoit  Préfet  du  Prétoire  le  Eccléfiaftiques , tels  que  les  Evêques 
Chef  de  la  Légion  Prétorienne  , def-  6c  les  Abbés  crofiés  6c  mitrés.  Leur 
tinée  A la  garde  des  Empereurs.  Pré-  rang  fe  nomme  Prélature. 
fet  eft  encore  en  ufage  dans  la  Rome  PRÉLATION  , f.  f.  Terme  de  Pa- 
moderne , pour  lignifier  Gouverneur  , lais  , tiré  du  latin.  On  appelle  Préla- 
ts pour  d’autres  emplois,  tels  que  tion , ou  Droit  de  prelation*  un  droit 
ceux  de  Préfet  de  la  ftgnature  , Préfet  pat  lequel  les  Enfans  font  mainte- 
des  Brefs  , ôcc.  Dans  les  Colleges  , nus  , par  préférence  , dans  les  charges 
on  appelle  Préfet  , un  des  Maîtres  , que  leurs  Peres  ontpoUèdécs. 

3ui  a l’intendance  du  bon  ordre  6c  PRÉLEGUER,  v.  a£f.  Terme  de 
e la  police  fcholaf\jque.  Teftament , qui  fe  dit  pour  faire  des 

PRÉFIXE,  adj.  Mot  tiré  du  latin  , legs  païablet  avant  le  partage  d'une 

fucccf- 


. 
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îucceflîon.Ccs  legs  s’appellent  Prétest. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  Motcoïn- 
pofé  du  latin  , qui  lignine  , en  foi- 
même  , cc  qui  eft  devant  la  porte  , 
mais  qui  fe  prend  , dans  le  fens  figu- 
ré , pour  ce  qui  précédé  quelque  cho- 
fe.  Ainfi  , l’on  appelle  Articles  préli- 
minaires j dans  un  Traité  , certaines 
conditions  qu’on  règle  8c  dont  on 
convient  d’abord  , pour  faciliter  le 
corps  du  contrat.  On  en  a fait  mê- 
me un  fubftantif.  De  bons  ou  mau- 
vais préliminaires. 

PRELONGE, f.  f.  Nom  qu’on  donne 
à un  long  8c  gros  cordage  , qui  fert  à 
traîner  le  canon  fur  les  montagnes. 

PRÉLUDE  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  proprement  une  fot- 
te  d’ouverture  en  Mufique , pout 
l’elTai  des  inftrumens  & la  prépara- 
tion de  la  main.  On  l'applique  , dans 
le  fens  figuré  * à toutes  fortes  de  pré- 
parations qui  font  attendre  quelque 
choie  de  plus  confidérable  ou  de  plus 
méthodique.  Préluder , qui  eft  le  Ver- 
be , fe  dit  dans  le  même  fens. 

PRÉMATURÉ',  adj.  Mot  formé 
du  latin  qui  lignifie  ce  qui  eft  mûr 
avant  le  teins  naturel.  Des  fruits  pré- 
maturés. Un  efprit  prématuré.  Des 
deileins  prématurés.  Prématurité , f. 
f.  , ne  s’emploie  que  dans  le  fens  fi- 
guré. On  dit  fort  bien , Prématurité 
d’ efprit. 

PRÉMICES , f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  ne  s'emploie  jamais  qu’au 
pluriel , 8c  qui  fignifie  les  premiers 
fruits  , ou  les  premiers  effets  d’une 
chofe.  Ainfi  , les  feuilles  naiftantes 
font  les  prémices  du  Printems.  Con- 
facrer  au  Ciel  les  prémices  de  fa  vie  , 
c’eft  fe  donner  à lui  dans  la  pre- 
mière jeunelle; 

PREMIERES  COULEURS,  f.  f. 
Sorte  d’Emeraudes  qui  fe  vendent  au 
marc.  C’eft  ce  qu’on  nomme  pltis 
ordinairement  Negres-cartes. 

PREMIER-PRIS,  f.  m.  Terme  de 
Jeu.  Au  Lanfquenet,  c’eft  le  Cou- 
peur , lorfque  fa  carte  eft  amenée  la 
première  par  celui  qui  tient  la  main. 
Dc-là  l’ufage  figurée  de  ce  terme  » 
pour  lignifier  un  Homme  de  con- 
tenance trille  8c  embartaftee.  Il  a 
l’air  d’un  Premier-pris* 

T«me  II* 
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PRÉMISSE  , f.  f.  lat.  terme  de . 
Logique , qui  fe  dit  des  deux  pre- 
mières propofitions  d’un  fyllogifme. 
Il  ne  doit  rien  entrer  dans  la  conclu* 
lion  qui  ne  foit  renfermé  dans  les 
prémiflcs. 

PRÉMONTRÉS  , f.  m.  Religieux 
d'un  Ordre  inilitué  vers  Kan  i no  » 
par  S.  Norbert , Archevêque  de  Mag- 
debourg , fous  la  régie  de  Saint  Au- 
gultin  , avec  des  conftitutions  qui 
leur  font  propres.  Ils  fonc  vêtus  de 
blanc, 8c  chantent  l’Office  avec  le  fur* 
plis  8c  l’aumuftci  Audi  le  Pape  Ca- 
lixte  II  leur  a-t’il  donné  le  titre  de 
Chanoine  régulier.  Leur  Général  ha- 
bite en  France  j dans  l’Abbaïe  de 
Prémontré , au  Dioccfc  de  Laon  ; 8c 
c’eft  de-là  que  tout  l’Ordre  tire  fort 
nom.  , 

PRÉMUNIRE , f.  m.  purement  lat. 
Nom  d’une  fameufe  ordonnance  d’E- 
douard  lit , Roi  d’Angleterre  , aug- 
mentée 8c  confirmée  par  Richard  II  t 
pour  arrêter  les  entreprifes  de  la  Couc 
de  Rome  à l’occafion  des  Bénéfices 
Angtois  , fur  lcfqueis  le  Pape  s’ittri* 
buoit  trop  de  pouvoir  j 8c  des  Sen- 
tences de  la  Cour  domaine  , qui  dé* 
robboient  les  Sujets  de  l’Etat  a leurs 
Juges  naturels. 

PRÉNOTION , f;  f.  lat.  Connoif* 
fance  imparfaite  qu’on  a d’une  cho* 
fe , avant  que  de  la  bien  compren- 
dre. 

PRÉOCCUPATION,  A f.  Mot 
compofc  du  latin  , qui  fe  dit  de  l’é- 
tat d’une  perfonne  prévenue  pour,  oa 
contre , quelque  chofe  , par  des  rai- 
fons  qui  ont  précédé  le  Jugement 
qu’elle,  en  porte.  On  fe  préoccupe  fou* 
vent  mal-a-propos.  La  préoccupation 
eft  ennemie  de  la  Juftice. 

PRÉOLIERS  , f.  m;  Nom  qui  eft 
donné  aux  Maîtres  Jardiniers , dans 
leurs  Statuts , pour  la  Ville  , Faux* 
bourg  8c  Banlieue  de  Paris. 

PRÉPATOUE  , f.  m.  Terme  dô 
Vignoble.  C’ell  le  nom  qu’on  don- 
ne à certains  Plans  de  vigne  * choifii 
en  divers  endroits , 8c  qui  eft  appa- 
remment une  corruption*  de  pris  pat 
tout. 

PRÉPARATION  , f.  f lat.  En  ttfr* 
mes  de  Médecine , on  donne  ce  noti) 

T. 
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. à l'art  de  réduire  un  médicament 
dans  l’ccat  où  il  doit  être  pour  la 
guérifon  de  quelque  maladie , 8c  l’on 
dilti ngue  quatre  fortes  de  Prépara- 
tions , qui  iont  la  cochon  , la  lotion  , 
Yinfufion  8c  la  trituration. 

PRÉPONDÉRANT  . adjcft.  lat. , 
qui  lîgnifitfce  qui  pefe  plus , ce  qui  fait 
pancher  la  balancer.  On  appelle  -voix 
prépondérante  , dans  une  élection  , 
celle  , qui  dans  le  cas  d’égaiité  , dé- 
termine les  f u tirages  pour  ou  con- 
tre , en  fe  joignant  à l'un  ou  l’autre 
Parti.  C’clt  ordinairement  le  privi- 
lège du  Chef  d’une  Compagnie. 

PRÉPOSITION , f.  t.  Terme  de 
Grammaire  , tiré  du  latin  , 8c  nom 
qu’on  donne  à certaines  Particules 
qui  doivent  marcher  devant  les 
Noms  8c  les  Verbes , fuivant  les  ré- 
gies de  chaque  langue. 

PRÉPUCE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin. 
La  circoncifion  Judaïque  fe  fait  par 
le  retranchement  total  du  prépuce. 
Aux  perfonnes  avancées  en  âge  , les 
Mahométans  fe  contentent  d’en  cou- 


fortes  de  vue  : La  Ronne  j celle  del 
Myopes  , qui  ne  voient  que  de  près , 
8c  celle  des  Presbytes. 

PRESBYTERE,  f.  m.  gr.  Habitation 
d’un  Prêtre.  On  donne  vulgairement 
ce  nom  à la  Maifon  établie  pour  le 
Curé  d’une  Paroilfe.  Elle  fait  partie 
de  fon  Bénéfice.  Presbytère  eil  aulfi 
le  nom  d’une  libéralité  que  le  Pape 
fait,  â l'Office  du  Jeudi- Saint. 

PRESBYTERIENS  , f.  m.  Seûe  du 
Chrilüanifme  , ainfi  nommée  de  ce 
qu’elle  foutient  que  le  gouvernement 
de  l’Eglife  , pendant  les  trois  pre- 
miers fiécles , a été  exercé  par  des 
Anciens  ou  des  Vieillards  , fuivant 
la  lignification  de  ce  mou  grec  , 8c, 
qui  bannit,  par  conlequent , la  Hié- 
rarchie érablie  dans  l'Eglife  Romai- 
ne. Elle  cil  attachée  d’ailleurs  à la 
plupart  des  opinions  du  Calvinifme. 
Les  Presbytériens  Sc  les  Epifcopaux 
font  deux  Partis  dont  l’oppofition  a 
caufé  de  grands  mouvement  en  An- 
gleterre. 

PRESCIENCE  , f.  f.  On  donne  ce 


per  Aie  petite  partie. 

PRÉROGATIVE,  f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  Signifie  tout  droit , 
tout  privilège , pouvoir  , autorité  , 
qu’une  perfonne  a de  plus  qu’une 
autre  -,  & qui  la  diftingue  de  ceux 
qui  ne  l’ont  pas. 

PRÉSAGE  , f.  m.  Met  tiré  du  la: 
tin  . qui  lignifie  , marque  par  laquel- 
le on  juge  ou  l’on  peut  juger  du  fu- 
tur. Les  Anciens  avoicnt  des  préju- 
ges établis  pour  juger  des  bons  8c  des 
mauvais  événemens.  »■ 

PKÉSSANTIE'IÉS  , f.  m.  Terme 
eeelefiaitique.  Dansl’Eglife  grecque, 
on  appelle  Liturgie  des  Prejjantifus  , 
une  Méfié  qui  fe  dit  pendant  tout  le 
Carême , à l’exception  des  Diman- 
ches 8c  des  jours  de  Fête  , à laquelle 
on  n’emploie  , pour  le  Sacrifice  , que 
du  pain  8c  du  vin  qui  ont  été  conla- 
crés  auparavant. 

PRESBYTE,  f.  m.  Mot  qui,  dans 
fon  origine  grecque , lignifie  Vieil- 
lard. On  donne  ce  nom  , en  termes 
d’Optique ,*â  celui  qui  voit d# loin, 
comme  la  plupart  des  vieilles  gens  , 
parce  qu’il  a la  configuration  du 
cryllalhn  plate.  On  dri lingue  trois 


nom  â la  connoifiince  particulière 
que  Dieu  a des  chofes  qui  ne  font 
pas  encore  arrivées , 8c  qui  ne  laif- 
fent  pas  de  lui  être  déjà  préfentes. 

PRESCRIRE  , v.  att.  Mot  forme 
du  latin  , qui  lignifie  régler  , établir  , 
ordonner.  Prejcnre  cil  aulli  un  terme 
de  Palais  , d’où  font  formés  Prefcrip- 
tible  , ad  j . , 8c  Prefcription , f.  f.  On 
appelle  Prefcription  , une  exception 
qu’on  allègue  contre  ceux  dont  on 
elt  inquiété,  lorfqu’il  s’elt  écoulé  un 
certain  efpace  de  tems  j après  quoi  , 
fuivant  les  Loix  , on  ne  peut  plus 
être  troublé  dans  fa  pollelfion.  Par 
exemple  , lorfqu’un  Eccléfiaftique  a 
joui  paifiblcmenc  d’un  Bénéfice  pen- 
dant trois  ans  , il  y a prefcription 
contre  celui  qui  le  demande.  La  pref- 
cription légale  elt  celle  qui  defeend 
de  la  Loi , comme  la  prefcription  de 
dix  ans  , entre  Préfeas  , & vingt 
ans  , entre  Abfens  j la  prefcription 
jlatuaire  , celle  qui  provient  de  la 
Coutume  , comme  la  prefcription  d’an 
8c  jour  , pour  le  retrait  lignager. 
Prefcriptible  fe  dit  de  ce  qui  cil  fu- 
jet  à prefcription.  Quelquefois  aulfi 
prefcription  fe  dit  pour  ordre  ou  «r- 
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domaine  , furtout  en  langage  de 
Médecine. 

PRÉSENTATION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me Bénéficiai , qui  fe  die  de  l’aCle  de 
nomination  fait  au  Collatcur  , par  le 
Patron  d‘un  Bénéfice  , pour  obtenir 
la  provifion.  Un  Patron  Laïque  a qua- 
tre mois  pour  faire  la  prcfentation. 
C’eft  auffi  un  terme  de  Palais  , qui  fe 
dit  d’un  aéte  de  comparution  en  Juf- 
tice.  Perfonne  n’eft  reçu  à plaider 
fans  avoir  fait  fa  préjentatiun  à un 
Greffe  , qui  s’appelle  , par  cette  rai- 
fon  , le  Greffe  du  prefentattons.  On 
appelle  Prcjeutation  de  la  Sainte  Vier- 
ge , une  Fête  où  l’Eglife  célébré  le 
jour  auquel  la  Mere  du  Sauveur  fut 
préfentée  au  Temple , dans  fa  troifie- 
me  année. 

PRESERVATIF  , f.  ni.  Mot  formé 
du  latin , qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft 
propre  à garantir  d’un  mal*,  foie 
moral  ou  pbyfique. 

PRÉS  8c  PLEIN  , adv.  Comman- 
dement de  mer  , qui  ordonne  au  Pi- 
lote d’aller  au  plus  près  du  vent , 
mais  de  maniéré  que  les  voiles  foient 
toujours  pleines.  Voït\  Plain. 

PRÉSIDIAL  , f.  m.  Jurifdiaion 
établie , en  France , dans  la  plupart 
des  grandes  Villes , 8c  compoféc  d’un 
P rendent  8c  d'un  certain  nombre 
d’autres  Juges  8c  Officiers,  pour  ju- 
ger les  appellations  des  Jurifdiétions 
lubalternes.  En  matière  civile , les 
Préfidiaux  peuvent  juger  en  dernier 
reflort  jufqu'à  la  fomme  de  deux 
cens  cinquante  livres,  8c  jufqu’à  dix 
livres  de  rente  ; ou  le  double  , par 
provifion  , malgré  l’appel.  En  ma- 
tière criminelle,  ils  jugent  de  tou- 
tes fortes  de  cas , à l’exception  du 
crime  de  leze-Majcflé. 

PRÉSIDIALEMENT , adv.  Terme 
de  Palais.  Une  Sentence  rendue  pré- 
fidia'ement  eft  celle  qu’un  Prévôt  des 
Maréchaux  , après  avoir  inftruit  un 
Procès, pour  un  cas  Roïal  8c  Prévôtal, 
contre  des  Vagabonds  8c  autres  de  fa 
compétence,  porte  avec  fept  Juges 
du  Préfidial. 

PRESLE  , f.  f.  Nom  d’une  forte  de 
jonc  dont  la  tige  eft  rude  8c  fert  aux 
, Doreurs  , pour  adoucir  le  blanc  qu’ils 
couchent  fut  l’or.  IfCS  Tourneurs 
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s’en  fervent  auffi  pour  adoucir  le 
bois. 

PRESME  , ou  , fuivant  quelques- 
uns  , PRIME  D’EMïRAUDE,  f.  f. 
Nom  d’une  pierre  précieufe  , demi- 
tranfparente  8c  demi  - opaque  , qui 
vient  des  Indes , 6c  qu’on  trouve  aulli 
dans  la  Bohême.  On  en  diftingue 
plulîeurs  fortes  ; les  unes  vertes  , 
d’autres  vertes  8c  jaunes  , d’autres 
d’un  blanc  bleuâtre  , d’autre»  mêlées 
de  différentes  couleurs. 

PRÉSOMPTIF  , adj.  lar.  Terme 
de  Palais.  On  appelle  Héritier  pre- 
fcmptil , celui  qui  doit  naturellement 
hcriter  de  quelqu’un , à moins  que 
le  Teftament  ne  s’y  oppofe  ; celui 
qui  heriteroit  d’une  Perfonne  , fi  elle 
mouroit  ab  intejlat.  Prcjomption , f. 
f. , fe  dit  auffi  , dans  le  même  lan- 
gage , pour  conjectures  qui  fe  tirent 
naturellement  des  chofes.  Il  vient  de 
prejumer  , comme  préfomption  , q%i 
fignifie  orgueil.  ‘Voïe\  Présumer.. 

PRESSE  , f.  f.  Nom  d’une  forte  de 
Pêche,  qui  vient  dans  l’arriere-faifon. 
Elle  ne  fe  colore  pas  8c  ne  quitte  pas 
le  noïau.  En  termes  d’imprimerie  , 
on  appelle  Preffe,  la  machine  qui  fert 
à imprimer  les  feuilles  d’un  Livre. 
Elle  eft  compoféc  de  Sommiers , de 
Jumelles  , d' Etatisons  , d’une  Tablet- 
te , d’un  Barreau , d’une  Vis  , d’une 
Bcète  , d’une  Platine  , de  Chevalets  , 
8c  de  ce  qu’on  appelle  le  train  de  la 
Preffe.  En  termes  de  Monnoie  , 
la  Preffe , qui  fert  à marquer  la  Mon- 
noie fans  le  fecours  du  marteau , eft 
un  inftrumcnt  de  fer  en  forme  d’é- 
trier , avec  une  vis  pour  ferrer  les 
moules.  Elle  eft  différente  du  balan- 
cier. On  appelle  Preffe , toute  machi- 
ne compofce  de  deux  pièces  de  bois  , 
qui  fe  ferrent  par  une  ou  plufieurs 
vis  qui  les  allemblent  , pour  tenit 
quelque  chofe  étroitement  ferrée. 

PRESSEMENT  , f.  m.  Aéïion 
d’une  chofe  qui  en  prcfTe  une  autre. 
On  cherche  la  caufe  du  prefTement 
de  l’air  , qui  eft  caufe  lui-même  d’un 
grand  nombre  d’effers  dans  la  na- 
ture. 

PRESSER , v.  n.  Terme  de  Mer  , 
qui  ne  fe  dit  qu’en  parlant  de  l’An- 
gleterre , d’où  il  eft  pris.  Prejjer  , 
T ij 
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C'cll  obliger  les  Equipages  des  vaif- 
feaux  Marchands,  Si  les  Bateliers  de 
la  Thanûfe,  a lérvir  fur  le*  Vaiileaux 
de  guerre.  P'vït\  Embargo. 

PRESSOIR  , f.  ni.  Grande  machi- 
ne à vis  , qui  iért  à preirer  les  fruits 
pour  en  tirer  le  jus.  On  appelle  Prtf- 
Joir  banal  celui  d’un  Seigneur , lorf- 
que  tous  fes  Vaffaux  font  obliges  d’y 
porter  leur  vendange  , en  païant  un 
certain  Jroit.  P refît,  tr  efl  aulft  le  nom 
d’une  forte  de  Saloir,  où  les  Chaircui- 
tiers  Talent  leur  lard. 

PRESSURER  , v.  a &.  Terme  de 
Vigneron  , qui  fe  dit  pour  prtjjer  for- 
tement. Ou  preifurc  les  grappes  , le 
marc , 8cc.  , fur  la  mai  du  Prefîoir. 

PREST , f.  m.  Terme  du  fervice 
de  la  Maifon  du  Roi.  On  y appelle 
Prcfî,  l’effai  que  le  Gentilhomme  fer- 
rant de  jour  fait  faire , au  Chef  du 
Gobelet , de  tout  ce  qui  doit  fervir 
au  Roi  pour  la  table  , comme  Pain  , 
Sel , Serviettes,  Cuilliere,  Fourchet- 
te , Couteau  Sc  Cure-dent  ; ce  qu’il 
fait  avec  un  petit  morceau  de  pain  , 
dont  il  touche  toutes  ces  cliofcs , Sc 
qu’il  fait  manger  enfuite  au  Chef  du 
Gobelet.  La  table  , où  fc  fait  cet  cf- 
fai , 8c  qui  fe  nomme  Table  du  fr.-efî , 
efl  gardée  par  le  Gentilhomme  fer- 
rant. 

PR  ESTANT  , f.  m.  Nom  d’un  des 
jeux  de  l’orgue , qui  s’appelle  ainfî 
parce  qu’il  fert  à en  régler  les  tons  ; 
du  mot  latin  qui  (îgnifie  l’ emporter 
fur  lcr  autres , être  fuperieur. 

PRESTATION  , f.  f.  Mot  formé 
de  priter , dans  lequel  la  lettre  s fc 
conlerve  8c  fe  prononce.  C'cfl  un 
terme  de  Palais , qui  fe  dit  du  fer- 
ment qu'un  Officier  doit  faire  entre 
les  mains  du  Roi , ou  de  ceux  qui  le 
teprefentem  , avant  que  d’entrer 
dans  l’exercice  d’une  charge.  On  ap- 
pelle auffï  preftation  ( annuelle  ou  qw>- 
ti'lœ  ne  ) certaines  rentes  de  fruits  en 
cfpece , qu’on  donne  à des  Bénéfi- 
ci.  rs  ecdélîaltiques. 

PRESTESSE , f.  f.  Terme  de  Ma- 
nège , qui  fe  dit  pour  agilité , diligen- 
ce. Un  Cheval  qui  manie  avec  beau- 
coup de  fxeflefft. 

PRESTIGE  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  iîgtuhc  l'action  de  tromper 
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ou  d’en  impofer  par  des  tours  ex- 
traordinaires d'adreirc , qui  font  il- 
lufïon  aux  fens. 

PRESTIMONIE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à certaines  Chapelles  qui  font 
poITédées  par  un  Prêtre  , avec  l'obli- 
gation de  la  deffervir , pour  quelques 
revenus  qui  y font  attachés.  C elt  un 
Bénéfice  eccléfialtique  , qui  n’eft  or- 
dinairement fujet  ni  au  Pape  ni  aux 
ordinaires  , Si  auquel  le  Patron  nom- 
me de  plein  droit. 

PRESTO,  f.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Italien  , qui  fe  dit  en  Mulïque  pour 
lignifier  rite , promptement. 

PRÉSUMER,  v.  n.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  quelquefois  fîmplc- 
ment , s’imaginer  quelque  chofe  donc 
on  n’eil  pas  bien  fùr  -,  Si  quelquefois  , 
fe  perfuader  trop  aifément  de  quel- 
que chofe , à notre  propre  avantage. 
Prcfomptueux  , qui  en  efl  l’adjeétif  , 
ne  fe  prend  que  dans  ce  dernier  fens. 
Prcfcmrtion , f.  f. , lé  prend  auffï  dans 
le  même  fens  j mais  il  lé  dit  encore 
de  l’opinion  qu’on  forme  de  certai- 
nes apparences , lorfqu’ellcs  font  plus 
ou  moins  fortes.  Ainli , dans  un  cas 
douteux  , la  préfomption  efl  favora- 
ble ou  ne  l’efl  pas , fuivant  le  nom- 
bre Sc  la  force  des  apparences.  Pré- 
fomptif  vient  de  la  meme  fource. 
Voic\  Présomptif. 

PRETE-NOM  , f.  m.  Celui  qui  , 
fans  encrer  dans  le  fond  d'une  affai- 
re , en  paroît  le  principal  Adcur , 8c 
fîgne  un  Ade  où  le  véritable  Con- 
rradant  ne  veut  pas  paroître.  Les 
Fermes  générales  du  Roi  s’adjugent 
à des  Prêt e noms  , 8c  chaque  Bail  efl 
ainli  dillingué  par  le  nom  d’un  Con- 
tradant  imaginaire. 

PRÉTÉRIT  , f.  m.  lat.  Terme  de 
Grammaire, 8c  nom  qu’on  donne  aux 
rems  d'un  verbe  quimarquent  le  parte. 

PRETÉRITION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  fe  dit,  en  termes  de 
Palais , pour  omiffton.  C’efl  auffï  le 
nom  d’une  figure  de  Rhétorique  , 
qui  confiile  â feindre  qu'on  ne  veut 
pas  parler  d'une  chofe , quoiqu’on 
en  parle  en  affinant  même  qu’on 
n’en  veut  rien  dire. 

PRÉTEUR , f.  m.  Ancien  Magif- 
t ut  Romain,  qui  admiuiftrou  la  J uf- 
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tice.  Il  n’y  avoir  d’abord  qu’un  Pré- 
teur \ niais  Mordue  Rome  eut  com- 
mencé à recevmr  quantité  d’Etran- 
gers  , on  en  créa  un  fécond  pour  ju- 
ger de  leurs  différends.  L’an  de  Ro- 
me 6of , le  nombre  des  Préteurs  mon- 
ta jufqu’à  fix,  dont  les  deux  premiers 
avoient  la  connoiffance  des  caufcs 
particulières  , 8e  les  autres  celle  des 
crimes  publics  , tels  que  les  extor- 
fions , les  trahifons , &c.  Enfui  te  , 
après  qu'on  fe  fut  rendu  maître  de  la 
Sardaigne  te  de  quelques  autres  Con- 
trées , on  créa  des  Préteurs  pour  cha- 
que Province  conquife.  On  appelloit 
Familles  Prétoriennes , celles  où  la 
charge  de  Préteur  étoir  entrée.  Cette 
dignité  fe  nommoit  Préture. 

PRETINTAILLES,  f.  f.  Mot  d’o- 
rigine incertaine.  Il  lignifie  un  a f- 
femblage  Jctoffes,  de  différentes  for- 
mes & de  différentes  couleurs, & d’au- 
tres ornemens  , dont  les  Femmes  dé- 
corent leurs  habits.  Il  s'emploie  , 
dans  le  figuré  , pour  quantité  de  pe- 
tites choies  qui  vont  ordinairement 
à la  fuite  des  grandes. 

PRÉTOIRE  , f.  m.  lar.  Palais  du 
Préteur  de  l’ancienne  Rome  , qui 
ctoic  aulfi  le  lieu  où  il  rendoic  la 
Juftice  Dans  la  fuite  , on  donna  ce 
nom  à la  tente  du  Général  d’armée  , 
où  s’affembloit  le  Confeil  de  guer- 
re. 

PRÉTORIENS  , f.  m.  lat.  Gardes 
des  Empereurs  Romains  , choilis  d’a- 
bord par  Scipion  l’Afriquain  entre 
les  plus  braves  Soldats  de  l’armée , 8c 
divifés  enfuite  par  Augufte  en  plu- 
lieurs  corps  , avec  deux  Officiers  pour 
les  commander.  Leur  paie  étoit  dou- 
ble de  celles  des  autres  Soldats,  te 
leur  nombre  d’environ  dix  mille  , 
en  neuf  ou  dix  cohortes.  Ils  avoient 
beaucoup  de  part  à toutes  les  révo- 
lutions de  l’Etac. 

PREU,  f.  m.  Vieux  mot,  formé 
apparemment  du  mot  latin  qui  ligni- 
fie Homme  de  bien  ; te  , dans  ce  feus  , 
l’on  a dit  Prend' bomtnie  pour  probité, 
te  Prude,  pour  Femme  ver  tue  u fe.  Preu 
fignifioit  £ulfi  brave  -,  te  de-là  proucf- 
fe  , qui  s’eft  dit  pour  bravoure  te 
pour  aciion  coura^eufe. 

PRÉVARICATION,  f,  f.  Mot 
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tiré  du  latin , qui  lignifie  toute  aétion 
mauvaife  par  laquelle  on  viole  un 
devoir  connu  -,  mais  qui  fe  dit  parti- 
culièrement d’une  conduite  équivo* 
ue  dans  les  affaires  , accompagnée 
u deffein  de  tromper , en  répondant 
mal  à la  confiance  d’autrui.  Préva- 
riqner , v.  n.  , te  Prévaricateur,  f. 
m. , font  en  ufage  dans  le  même  fens. 

PRÉVENTION  , f.  f.  lat.  En  ma- 
tière Bénéficiale  , cjell  le  droit  que  le 
l’apc  a de  pourvoir  à un  Bénéfice  , 
dans  les  lïx  mois  accordés  à l’Ordi- 
naire pour  le  conférer.  En  termes  de 
Palais , c’eft  l’avantage  d’un  Juge  fu- 
péricur  fur  un  inferieur  , lorfquc  le 
premier  eft  faili  d’un  Criminel  plu- 
tôt que  l’autre.  En  termes  de  Rhéto- 
rique , c’cft  une  figure  par  laquelle 
l’Orateur  prévient  ce  qu’on  pourroit 
lui  oppofer.  Dans  l’acception  fim- 
plc  , Prévention  fe  dit  de  tout  ce  qui 
dilpofe  le  Jugement , ou  la  Volonté , 
à fe  déterminer  , indépendament  des 
motifs  de  la  vérité  te  de  la  juftice. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  difpofition  de 
celui  qui  fe  laide  ainfi  prévenir  l’ef- 
prit  ou  le  coeur. 

PREVOT  , f.  m.  Titre  de  dignité  , 
qui  paroît  venu  du  mot  latin , qui 
lignifie  Prépofé.  Le  Prévôt  étoit  au- 
trefois le  Seigneur  qui  adminiftroit 
la  Juftice  dans  une  Prévôté,  comme 
les  Baillifs  & les  Sénéchaux  l’adini- 
niftrent  dans  les  Bailliages  te  les  Sé- 
néchauffées.  Il  relie  encore  quelques- 
unes  de  ces  Jurifdiétions  , telles  que 
celle  du  Prévôt  de  Paris  , qui  étant 
Juge  d’epée,  recueille  les  voix  au 
Châtelet  te  fait  prononcer  par  fes 
Lieutenans.  Le  titre  de  Prévôt  fe  don- 
ne audi  à plufieurs  Officiers  , tant 
Ecclélîaftiques  que  Séculiers.  Le  Mai- 
re de  Ville , à Paris , à Lyon  , te  dans» 
quelques  autres  Villes  , fe  nomme 
Prévôt  des  Marchands.  On  appelle 
Prévôt  de  l'Armée  , un  Officier  qui  a 
la  police  de  l’armce  , fuiront  pour 
ce  qui  regarde  la  déferdon  & les  au- 
tres crimes  des  Soldats  ; Prévôt  géné- 
ral de  la  Marine , un  Officier  qui  inf- 
truit  les  Procès  criminels  des  Gens  de 
mer;  Prévôt  marinier  , un  Homme  , 
dans  chaque  vaiffeau  , qui  a les  Pri- 
fonniers  en  garde , & qui  eft  chargé 
T üj 
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du  foin  de  faire  nettoïer  le  bâtiment  ; 
Prévôt , dans  les  Ordres  militaires  , 
celui  qui  a la  dire&ion  des  cérémo- 
nies -,  Prévôt  de  Suite  , un  Sous-maî- 
tre d’Efcrime  , qui  montre  à faire 
des  armes , fous  le  principal  Maître  j 
Prc-vôt , dans  les  Abbaïes  de  Flandres  , 
un  Moine  particulier  , qui  jouit  d'un 
Bénéfice  démembré  fous  le  nom  de 
Prévôté  ; Prévôt  , dans  quelques 
Chapitres  , un  Cjianoine  qui  tient 
ou  le  premier  rang, comme  à Albfiou 
le  fécond  , comme  au  Pui  ; ou  le 
troifieme  , comme  à Tulles  , 8cc. 

PRIAPE , f.  m.  Dieu  des  Anciens , 
Fils  de  Bacchus  8c  de  Venus , qui  pré- 
fidoit  aux  Jardins  , 8 c qui  étoit  ho- 
noré particuliérement  à Lampfaque. 
On  appelle  Priapées  , f.  f. , des  Poé- 
fies  libres  8c  obfcenes  -,  pareeque  les 
anciennes  Statues  de  Priapc  étoient 
fort  immodeftes.  Priapilme  , f.  m.  , 
eft  le  nom  d’une  maladie  de  la  verge  , 
lorfqu’elle  s’étend  avec  douleur. 

PRIERES  , f.  f.  Les  Anciens  per- 
foHnifioient  les  Prierez,  8c  les  fai- 
foient  Filles  de  Jupiter.  Homere  les 
reprefente  boiteufes  , ridées  , aïant 
toujours  les  yeux  baifTés  , l'air  ram- 
pant 8c  humilié  , marchant  fans 
ce(Te  après  {'Injure  , pour  guérir  les 
maux  qu’elle  a faits. 

PRIÉS  , f.  m.  Le  confcil  des  Priés , 
ou  Preoadi , eft  un  des  plus  célébrés 
Confeils  de  la  République  de  Veni- 
, fe  , où  l’on  décide  toutes  les  affaires 
qui  concernent  la  Paix , la  Guerre  , 
les  Alliances  8c  les  Ligues. 

PRIEUR , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  eft  devenu  un  titre  Monaf 
tique.  On  appelle  Prieur  Clau/lral , 
celui  qui  gouverne  les  Religieux, fous 
un  Abbé  régulier  , ou  dans  les  Ab- 
liaïes  8c  les  Prieurés  qui  font  en  com- 
mande ; Prieur  Conventuel , celui  qui 
ne  reconnoît  pas  de  fupérieur  dans 
le  Couvent  où  il  eft  -,  Prieur  fcculier  , 
celui  qui  , n’étant  fournis  à aucune 
réglé  , poftede  un  Prieuré  à titre  de 
Bénéfice  fimple.  Dans  l’Univerfiré 
de  Paris , on  appelle  Prieur  de  Sor- 
bonne , un  Baehtlitr  qui  préfide  pen- 
dant un  ari  aux  affemblées  de  la 
Maifon  de  Sorbonne.  Dans  quelques 
anciennes  Abbaïes  en  commande , le 
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Prieur  fe  nomme  Grand-prieur  , parce 
que  reprefentant  l'Abbé î il  a d’autres 
Prieurs  fous  lui.  lftordre  de  Malte 
a aulfi  fes  grands  Prieurs.  Vcïcz 
Malte  8c  Langue.  Le  Prieur  du 
Peuple  romain  eft  un  Officier  de  Ro- 
me , qui  répond  à nos  Maires  ,-5c 
que  le  Pape  nomme  tous  les  trois 
mois. 

PRIEURÉ  - CURE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  â une  Cure  deftervie 
par  un  Religieux  8c  dépendante  d’un 
Monaftere.  La  plupart  ont  été  de 
petites  Communautés , dans  leur  ori- 
gine , comme  les  Prieurés  fimples, 
PRIMAT  , f.  m.  Titre  eccléfia'fl- 
que , formé  du  latin.  On  donne  ce 
nom  à quelques  Archevêques  , qui 
par  d’anciens  droits , la  plupart  con- 
teftés  , ont  une  forte  de  fupériorité 
fur  tous  les  Evêques  8c  Archevêques 
d’une  Nation.  La  France  , la  Polo- 
gne, l’Angleterre,  la  Lorraine  mê- 
me , ont  un  ou  plufieurs  Primats. 
Cette  diftin&ion  s’appelle  Primatie. 

PRIME  , f.  f.  Terme  de  Commer- 
ce. On  appelle  prime  , la  fomrue 
qu’un  Marchand , qui  fait  aflùrcr 
fa  marchand! fe  , paie  à l'Aflureur 
pour  le  prix  de  l’affurance.  Le  mot 
de  frime  s’emploie  auffi  dans  1 ’agiot 
8c  les  loteries  , pour  lignifier  un 
profit  qui  fe  tire  d'abord  , indépen- 
damment des  vues  principales.  Pri- 
me , en  termes  de  Maître  - d’armes , 
fe  dit  de  la  première  garde , qui  eft 
celte  où  le  corps  fe  rencontre  en 
achevant  de  tirer  l’épée.  En  termes 
de  ChuiTeyde-haute-prime  fignific  d’a- 
bord ou  promptement.  En  termes 
d’ Arithmétique  , la  fimple  fracïion 
décimale  fe  nomme  prime.  On  ap- 
pelle auffi  prime  une  forte  de  poids 
qui  pefe  vingt-quatre  minutes.  En 
termes  d’Eglife  , Prime  eft  le  nom 
de  la  première  des  heures  canonica- 
les.  La  prime  eft  un  jeu  de  cartes  , 
célébré  autrefois , mais  abandonné 
aujourd'hui.  Prime  eft  auffi  le  nom 
qu’on  donne  à la  première  forte  de 
laine  d’Efpagnc  , qui  eft  la  plus  fine 
8c  la  plus  eftimée.  Dans  la  divifion 
du  mate  d’argent  , prime  fe  dit  de 
la  vingt-quatrieme  partie  d’un  grain. 
Il  fe  dit  auffi , dans  le  Commerce  de 
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la  Morue  , de  celle  qui  arrive  de  la 
première  Pêche.  Prime  d'Emeraude. 
Voïer,  Presme. 

PRIME -ROSE,  f.  f.  Efpece  de 
rofe  jaune  , qui  fleurit  au  commen- 
cement du  Printems. 

PRIMEVERE,  f.  f. -Nom  d'une 
fleur  8c  de  fa  plante  , tiré  du  latin. 
Eile  eft  priutannicre  , fuivant  la  li- 
gnification du  mot.  On  en  diftingutf 
de  violettes  , de  blanches  , de  jau- 
nes , 6cc. , de  doubles  8c  de  iimplcs , 
de  fauvages  8c  de  cultivées.  Sa  raci- 
ne a des  vertus  pour  rompre  la  pier- 
re , 8c  le  fuc  des  fleurs  diifipe  les  ta- 
ches du  vifage. 

PRIMITIF  , adjeéfc.  Mot  tiré  du 
lacin , qui  lignifie  ce  qui  appartient 
à l’origine  d’une  chofe.  Ainli , l’E- 
glije  primitive  eft  l’EgÜfe  confidérée 
dans  fa  naillance  8c  comme  au  ber- 
ceau. Les  Peintres  diliinguent  trois 
couleurs  primitive i , le  jaune  , le  rou- 
ge 8c  le  bleu , laiflant  le  noir  8c  le 
blanc  pour  les  extrêmes. 

PRINCIPAL  , f.  m.  lat.  Titre 
qu’on  donne  an  Supérieur  d'un  Col- 
lège. Son  emploi  le  nomme  Princi- 
palité  , pour  le  diftinguer  de  Prin- 
cipauté , qui  ne  fe  dit  que  du  rang  8c 
du  domaine  d’un  Prince. 

PRIORITÉ  , f.  f.  lac.  Etat  d'une 
chofe  qui  eil  la  première  de  plulieurs 
autres , ou  qui  eft  avant  une  autre. 
Il  n’eft  guere  d’ufage  qu'en  matière 
de  fcienccs.  Les  Théologiens  diftinr 
guent  la  priorité  d’ordre  , la  priorité 
de  tems  , la  priorité  de  nature. 

PRISME  , f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  grec  qui  lignifie  feier.  C’eft  le 
nom  que  les  Géomètres  ont  donné  à 
une  figure  triangulaire , terminée  aux 
deux  bouts  par  deux  triangles  fem- 
blablcs,  égaux  8c  parallèles;  8c  dans 
fa  longueur,  par  trois  parallélogram- 
mes non  parallèles  entr’eux.  Telle  eft 
la  véritable  idée  du  prifme , qu’on  a 
fort  étendue  , puifqu’on  entend  par 
prifme  tout  corps  folide  , terminé  aux 
deux  bouts  non  feulement  par  deux 
triangles,  mais  par  quelques  polygo- 
nes égaux  , femhlablcs  8c  parallèles  ; 
8c  dans  fa  longueur  , par  un  nombre 
de  parallélogrammes, égal  à celui  des 
côtés  des  polygones  : de  forte  que  le 
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parallclipipede  même  eft  une  efpecg 
de  prifme.  Le  prifme  de  verre  eft  un 
triangle  folide  de  verre , avec  lequel 
on  voit  l’ordre  que  la  nacure  a mis 
dans  l’arrangement  des  couleurs , par 
une  vive  repréfentarion  de  l’arc-en» 
ciel  ; 8c  c'eft  de-là  (jue  le  célébré 
Newton  a tiré  fa  Théorie  des  cou- 
leurs. Prijmatique , adjectif,  fe  dit 
des  corps  qui  ont  la  figure  d’un  prif- 
me. 

PRISON  DES  VENTS  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  à des  lieux  fouterrains  , 
pratiqués  dans*  certains  édifices , oà 
l’on  a trouvé  l’art  de  conferver  des 
vents  frais,  qui  communiquent  dans 
les  appartemens  pour  les  rafraîchir 
en  Eté. 

PRITANÉE.  Voïe\  Prytanée. 

PRIVATION  , f.  f.  lat.  En  termes 
de  Philofophie , on  appelle  privation t 
l’abfence  de  quelque  qualité  qui  doit 
être  dans  un  fujet.  Privatif  eft  ad- 
jedtif.  Les  Grecs  nomment  Alpha 
privatif , la  première  lettre  de  leur 
alphabet , lorfqu’érant  placée  à la 
tête  d’un  mot , elle  fignirie  la  priva- 
tion de  quelque  chofe  , comme  dans 
Athée , qui  fignific  faut  Dieu.  Notre 
langue  a aulli  les  particules  privati- 
ves , comme  in  dans  incorruptible  , 
im  dans  impraticable  , il  dans  illép- 
time , ir  dans  irrévocable , de  dans 
décolorer , e dans  énerver  , 8c c. 

PRIVÉ  , adj.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  fignihe  particu'ier  , lecret. 
Privante'  eft  le  fubftantif.  Une  per- 
fonne  privée , ou  de  condition  privée , 
eft  celle  qui  vit  fans  rang  êc  fans  em- 
ploi qui  l'engage  dans  les  affaires 
publiques.  On  appelle  Cvnfeilyrivé , 
un  Confeil  d’Etat  où  l’on  traite  d’af- 
faires d'une  nature  particulière  , 8c 
où  fe  jugent  les  évocations  8c  les  ren- 
vois des  Rcglcinc.is  de  Juges  , les 
interprétations  d’Edits  8c  les  calfa- 
tions d’Arrcrs.  En  Angleterre , oïl 
nomme  Sceau  privé,  un  lceau  qu’on 
applique  d’abord  aux  grâces  du  Roi 
qui  doivent  palier  enfui  te  au  grand  * 
iceau  d'Angleterre  , 8c  qui  s’emploie 
pour  les  affaires  d;  peu  d’importan* 
ce.  Le  Lord  du  fceau  privée! I le  cin- 
quième des  grands  Officiers  de  la 
Couronne , par  les  mains  duquel  paf- 
T iv 
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fent  les  Lettres  patentes , les  Grâces , 

les  Pardons , &c. 

PROBABILITÉ  , f.  f.  Mot  tiré  du 
ladn,  qui  fignifie  ce  qui  a quelque 
apparence  de  vérité  , parcequ’il  efi 
foutenu  de  quelque  preuve  qui  lui 
donne  de  la  vraifemblance  , mais 
fans  certitude.  On  demande  , en  mo- 
rale , fi  la  confcicncc  peut  être  tran- 
quille fur  de  fimples  probabilités  ? 
La  Doélrine  des  opinions  probables 
fe  nomme  Probabilifme. 

PROBATION,  f.  f.  lat.  Terme 
monaftique  , qui  fignifie  épreuve.  Le 
Noviciat  s’appelle  tems  de  probation  , 

Îiarcequ’on  y met  comme  a l’épreuve 
es  qualités  des  Novices. 

PROBATIQUE,  adj.  gr.  Terme 
de  l'Ecriture  fainte.  On  appelle  Pif- 
ftne  probatique  , la  pifeine  près  de  la- 
quelle Notrc-Seigneur  guérit  le  Pa- 
ralytique. Vdie\  Piscine. 

PROBATOIRE  , adj.  lat.  , qui  fi- 
nifie  ce  qui  fert  à mettre  une  chofe 
l’épreuve.  On  donne  ce  nom , en 
$orbonne  , aux  A êtes  dans  lefquels 
on  examine  la  capacité  d’un  Afpi- 
ranr. 

PROBLÈME  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec  , qui  fignifie  , en  termes  de  Ma- 
thématiques , une  propofition  ou  une 
quefiion  tendante  à découvrir  quel- 
ue  vérité  cachée  qui  demande  d’être 
émontrée.  Dans  le  langage  ordinai- 
re , on  appelle  problème  , une  propo- 
fition douteufe  qui  peut  recevoir 
plufieurs  folutions.  Problématique  , 
adj. , fe  dit  pour,  douteux  , fufcepti- 
ble  de  plufieurs  lens  8c  de  plufieurs 
explications. 

PRQBOSCIDE  , f.  f.  Mot  grec  , 
ui  fignifie  Trompe  de  Mouche  , ou 
’Elcphant,  8t  qui  fe  dit,  en  termes 
de  Blafon  , de  celle  de  l’Eléphant. 

PRUCATARCT1QUE  , adj.  gr. 
Ifernie  de  Médecine,  qui  fignifie  pri- 
mitif. On  donne  çc  nom  aux  eau 
fes  des  maladies,  qui  agifient  les  pre- 
mières , &c  qui  mettent  les  autres  en 
mouvement.  Elles  font  ou  internes  , 
telles  que  les  payions  de  l’Ame  ; ou 
externes , 6c  c’efl  tout  ce  qui  efi  ca- 
pable de  nous  oftènfer. 

PROCELEUSMATIQUE  , f.  m. 
gr.  Terme  de  Prpfodie  , qui  fignifie 
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un  pié  de  vers  , compofé  de  quatre 
brèves. 

PROCLAMATION,  f.  f.  lat.  Ce 
mot,  qui  fignifie  Publication  folem- 
nelle , ell  fynonyme  avec  Ban,  dénon- 
ciation. Il  efl  en  ufage  dans  la  plu- 
part des  Coutumes  du  Roïaume.  Les 
Seigneurs  de  Biefs  font  obligés  de 
faire  les  proclamations  ordinaires , 
pour  avertir  leurs  Vatlaux  de  leur 
rendre  foi  8c  hommage  dans  le  tems 
prefetit  par  la  Coutume. 

PROCONSUL,  f.  m.  Iat.  Titre  de 
dignité  Romaine , qui  ne  fe  donnoit 
d’abord  qu’à  celui  qui  étoit  continué 
dans  l'office  de  Conful , après  l’année 
de  fon  Confulat.  Enftiite , il  fut  don- 
né à ceux  qui  étoient  nommés  Gou- 
verneurs des  Provinces  Confulaircs. 
Ces  Provinces  fe  tiroient  au  fort , 6c 
la  dignité  de  Proconful  fe  nommoit 
Proconfulat. 

PROCURATEUR  , f.  m.  lat.  Ti- 
tre d’un  des  principaux  Magillrats 
dans  quelques  Villes  d’Italie  , telles 
que  Venife  6c  Genes.  Le  Procurateur 
Vénitien  a l’adminiilration  des  biens 
des  Orphelins  8c  de  ceux  qui  meu- 
rent intefiats  fans  laitier  d’Enfans. 

PROCUREUR  , f.  m.  Nom  géné- 
ral de  tous  ceux  qui  ont  reçu  le  pou- 
voir d’agir  pour  les  affaires  d’autrui. 
Ce  pouvoir  s’appelle  procuration. 
Mais  Procureur  ell  plus  proprement 
le  nom  d’un  Officier  établi  dans  les 
Tribunaux  de  Juflice  , pour  agir  au 
nom  des  Plaideurs.  Qn  peut  recher- 
cher les  Procureurs  dans  cinq  ans 
pour  les  procès  jugés  , 8c  dans  dix 
ans  pour  ceux  qui  ne  le  font  pas.  De 
leur  part  ils  ont  deux  ans  pour  de- 
mander leurs  frais  6c  leur  falairc , en 
cas  que  leurs  Parties  meurent  ou  que 
les  procédures  foient  difeontinuées  , 
6c  nx  ans  dans  les  autres  cas.  On  ap- 
pelle Procureur  général , un  Officier 
ui  efi  chargé  des  intérêts  du  Roi  6c 
u Public , dans  tout  le  rellbrt  d’un 
Parlement.  C’eft  la  première  perfon- 
ne  de  la  Juflice  après  le  Chancelier 
8,  le  premier  Préfident.  Son  autorité 
cil  d’une  très  grande  étendue.  On  ne 
peut  lui  faire  fon  procès,  tant  qu’il 
eft  en  charge.  Un  de  fes  droits  cil 
d’entrer  cfiei  le  Roi  fans  être  annou* 
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*é.  On  appelle  Procureur  du  Roi  un 
Officier  qui  a la  même  charge  , dans 
l'ctendue  d'une  Jurifdiétion  Roïale  , 
que  le  Procureur  général  , dans  tour 
un  Parlement.  Les  Seigneurs  particu- 
liers ont , dans  leur  Juflice  , un  Pro- 
cureur qui  fe  nomme  Fifcal , pour  la 
confervatien  de  leurs  droits  8c  de 
ceux  de  leurs  Vailaux.  Dans  les  Uni- 
veriîtés  , ou  appelle  Procureur  d’une 
Vation  , un  Ailefleurdu  tribunal  du 
Relieur,  qui  efl  le  chef  de  fa  Na- 
tion 8c  qui  en  réglé  les  alfemblées. 
Voïeg  Nation.  Dans  les  Commu- 
nautés , l’office  de  Procureur  de  la 
Maifon  fe  nomme  Procure. 

PRODITOIREMINT,  adv.  Ter- 
me de  Palais , tiré  du  latin , qui  li- 
gnifie en  trahifan.  On  a dit  autrefois 
prodition  pour  trahi  fin  , & prodttcur 
pour  traître. 

PRODROME  , f.  m.  gr.  Avant 
coureur  , ou  chofe  qui  en  précédé 
une  autre.  Quelques  horloges  ont  un 
Prodrome  , c’eft-i  dire  , un  petit  bat- 
tement fur  la  cloche  , qui  fe  fait  en- 
tendre quelques  minutes  avant  que 
l'heure  fonne.  Les  Aureurs  donnent 
quelquefois  le  nom  de  Prodrome  à un 
Écrit , par  lequel  ils  en  annoncent 
d’autres  qui  doivent  le  fuivre. 

PRODUCTION , f f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fe  dit  de  toutes  fortes 
d'ouvrages  Cf  d'efiets , foit  de  l’art 
ou  de  la  nature.  En  termes  de  Pa- 
lais , on  appelle  productions  , les  ti- 
tres & les  moïens  qu’on  prefente  ,jou 
qu’on  produit, en  Juihce  pour  le  fou- 
tien  d’une  Caulé. 

PRODUIT,  f.  m.  Mot  tiré  de  la 
même  fource  que  le  précédent  , qui 
lignifie  , en  termes  d’Arithmetique  , 
un  nombre  formé  par  la  multiplica- 
tion de  deux  ou  de  plufieurs  nom- 
bres. Les  Géomètres  aifent , dans  le 
même  fens  , le  produit  de  deux  ou  de 
plufieurs  lignes. 

PROEME  , f.  m.  Mot  tiré  du  grec , 
qui  a la  même  lignification  que  Pro- 
jetée ou  Exor  de. 

PROEMPTOSE,  f.  f.  gr.  Terme 
d’Aflronoinie.  C’cft  ce  qui  fait  que 
les  nouvelles  Lunes  , par  l’Equation 
lunaire , arrivent  un  jour  plus  tard 
qu’elles  ne  feraient  arrivées  fans  cet- 
te équation. 


P R t97 

PROFANER  , v.  ait.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie  , en  termes  de  Re- 
ligion , fouiller  une  choie  fainte , en 
abufer  d’une  maniéré  contraire  au 
refpecl  qui  luicffdû.  Profane , adj . 
8c  fublt. , eft  oppofé  A facrc  , 8c  fc 
prend  quelquefois  Amplement  pour 
ce  qui  n’appartient  pas  à la  Religion. 
C’elt  dans  ce  fens  qu’on  diftiugue 
l’Hilioire  Profane  , de  l’Hiftoirc  Ec* 
cléiîaftique , 8c  que  les  Laïques  font 
nommés  profanes  , pour  les  diftin- 
guer  du  Clergé. 

PROFECriF,  adj.  lat.  Terme  de 
Palais.  On  appelle  Biens  projectifs  , 
ceux  qui  viennent  de  la  fucceflion 
diredte  du  Perc , de  la  Merc , fie  des 
autres  Afccndans.  Les  Aflrologues 
judiciaires  appelant  pro'eHion  , un 
certain  calcul  , par  lequel  ils  font 
faire  tous  les  ans  un  ligne  imaginai- 
re, à chaque  Planète  fie  à chaque  lieu 
du  Ciel. 

PROFERER  , v.  ait.  Mot  tiré  du 
latin  , quf  fc  dit  pour  prononcer  , 5c 
qui  fignifie  proprement  montrer  eu 
faire  paraître  quelque  chofe  en  dehors. 

PROFESSEUR  , f.  m.  lat.  Doûcur 
qui  enfeigne  publiquement  quelque 
Science  ou  quelque  Art.  Profejforat  , 
f.  m.  , fe  dit  de  l’emploi  d’un  Prv- 
fejfe  tr  , 8c  Profefforal , adj. , dece  qui 
lui  appartient. 

PROFESSION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  toute  forte  de  dé- 
claration libre  8c  ouverte , par  laquel- 
le on  fait  connoître  fes  vues  8c  fes 
femimens.  Profefjion  de  haine  , d’a- 
mitié , de  religion  , d’impiété  , 8cc. 
On  appelle  profit jjiaé  de  Foi  , une  for- 
mule qui  contient  les  principes  de 
Religion  auxquels  on  elt  attaché. 
ProfcJfion  fe  dit  auffi  de  divers  érats 
de  la  vie , emplois  , métiers  dans  !cf- 
qucls  on  elt  engagé.  Profefjion  mili- 
taire. Profefjion  tcclijiafiique.  De  quel- 
le profefjion  elt  cet  Homme-là  î Pro- 
fcjjcr  eft  le  verbe.  En  ternies  raonaf- 
liques  , faire  prafeffion  , c’eft  s’enga- 
ger par  des  voeux  folemnels , à la 
fin  du  Noviciat  ; aptes  quoi  l’on  efl 
Profis. 

PROFIL  , f.  m.  Entermesde  Pein- 
ture 8c  de  Sculpture  , le  profil  d'une 
figure  cil  fou  contour , ou  fa  vue  de 
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côté.  En  Architcéhire  , c’eft  le  plan 
ou  la  vue  d'un  édifice,  qui  reprefente 
fa  largeur , fa  profondeur  ôc  fa  hau- 
teur , mais  non  fa  longueur , ôc  qui 
le  fait  paroître  tel  qu'il  feroit  s’il 
écoit  coupé  perpendiculairement  du 
fommeC  jufqu'au  fondement.  De  mê- 
me on  appelle  profil  d’une  Forteref- 
fe  , la  fciiion  imaginaire  d'un  Plan 
ou  d’une  Place  à angles  droits,  pour 
reprefenter  toutes  les  hauteurs  & les 
largeurs  ; au  lieu  que  l’ichnographie 
ne  marque  que  les  longueurs  ôc  les 
largeurs.  Profiler  une  chofe  , c’ell  en 
deitiner  feulement  les  contours. 

PROFIT , f.  m.  En  termes  de  Pra- 
tique , profit  fc  dit  pour  gain  Je  cauft. 
C’eit  dans  ce  fens  qu'on  dit  un  défaut 
emportant  profit.  En  termes  de  Com- 
merce maritime  , on  appelle  profit 
avantiireux  , l’intérêt  de  l’argent 
qu’on  a prêté  fur  un  vaiffèau  mar- 
chand , fans  être  garanti  des  rifques 
de  la  guerre  & de  la  mer. 

PROFITEROLES,  f.  n*  On  ap- 
pelle potage  de  profiterole s , un  potage 
de  petits  pains  farcis  de  béatilles  , 
qu’on  fait  foigneufement  mitonner. 

PROFONTIÉ  , ailjedl.  Terme  de 
mer  , formé  de  profond  Un  Navire 
profuntit  e/l  celui  qui  tire  beaucoup, 
d’eau  , c’eil-à-dire  , à qui  il  en  faut 
beaucoup  pour  le  mettre  à Ilot. 

PROGENITURE,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  ceux  qui  font 
fortis  de  quelqu’un  , fes  Enfans  ôc 
leurs  Dcfcendans.  Progeniteur , f.  m., 
fe  dit  quelquefois  au  contraire  pmir 
Auteur  d’une  race,  c’cft- à-dire , celui 
à qui  elle  doit  f*n  origine. 

PROGNOSTIQUE,  f.  m.  ÔC  adj. 
Mot  tiré  du  latin  ôc  originairement 
du  grec  , qui  fignifie  marque  , indica- 
tion , de  quelque  chofe  qui  ne  fi  pas 
t-  core  arrivée.  Il  fc  dit  furrout , en 
langage  de  Médecine  , des  figues  de 
vie  ou  de  mort,  des  augmentations 
ou  des  diminutions  d’une  maladie  , 
qui  s’appellent  prognojiiques , ou  fi- 
gues brognofi  initer. 

PROGRAMME,  f.  m.  Mot  tiré 
du  grec  , qui  lignifie  , en  foi-même  , 
te  qui  e fi  écrit  auparavant  , ÔC  qui  fe 
4it  de  touies  fortes  d’Ecrits  par  lef- 
yucls  on  annonce  quelque  ouvrage 
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confidérable  , pour  expliquer  ce  qu’il 
doit  contenir , 6c  faire  naîcrc  l’envie 
de  l’acheter. 

PROGRÈS  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  avancement , ac- 
croiilèment  , augmentation.  De  - là 
progreffion  , f.  f. , qui  fignifie  , en  ter- 
mes de  Mathématiques  , une  propor- 
tion continue.  Il  y a des  progreffiont 
arithmétiques  , harmoniques  & géo- 
métriques. Un  mouvement , qui  por- 
te en  avant  , s’appelle  mouvement  de 
progreffion , ou  progreffif. 

PROHIBITION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  defenfe  , empêche- 
ment. Prohibé , qui  cil  l’adjeÙif,  fe 
dit  particulièrement , en  matière  de 
commerce  , des  marchandifes  dont 
le  tranfport  ôc  l’ufagc  font  défendus 
par  quelque  Ordonnance. 

PROJECTION,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  l’aétion  de  jethren 
avant.  En  termes  de  Chymie  6c  de 
Pharmacie , on  appelle  projection  une 
préparation  qui  fe  fait  en  jettant , fur 
quelque  lubltance  pofée  au  feu  , des 
drogues  ou  des  poudres  convenables 
à l'effet  qu’on  fe  propofe.  La  poudre 
de  projection  , ainfi  nommée  par  ex- 
cellence , e/l  une  poudre  à laquelle 
les  Souffleurs  attribuent  la  vertu  de 
changer  les  métaux  inférieurs , en  or 
ou  en  argent.  Projecter  , v.  a cl. , dans 
le  même  langage , fignifie  faire  la 
projeéhon  de  quelque  matière.  En  ter- 
mes de  Perfpcctivc  , projection  fe  dit 
de  repréfentation  ou  de  l’apparen-. 
ce  d'un  ou  de  plulïeurs  objets  fur  un 
plan.  La  projection  cil  différente  , fui- 
vant  la  pofitiou  de  l’œil  dans  un 
point  de  vue  diffèrent.  La  Gaomo- 
nique  ou  la  Science  des  quadrans  elt 
fondée  fur  la  projection.  En  termes  de 
Fonderie , projection  fignifie  un  jet 
de  métal  en  fable  ou  autrement.  Les 
Architcûes  appellent projechire,  toute 
faillie  ou  toute  avance-dans  un  édi- 
fice. 

PROJET  , f.  m.  lat.  Deflein  , 
Plan  , qu’on  a conçu  de  quelque  cho- 
fe , pour  l’exécuter.  On  appelle  Pro- 
jet ,*fur  la  Côte  de  Barbarie  , ôc  fur- 
tout  au  Baflion  de  France  où  fe 
fait  la  Pêche  du  Corail  , le  Pê- 
cheur qui  jette  l’cfpeoc  de  filet  avec 
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lequel  on  tire  le  Corail  du  fond  de 
la  Mer. 

PROLATION,  f.  f.  Mot  tiré  du, 
latin  , qui  fe  dit , en  ternies  de  Mu- 
fique  , des  prolongations  de  fon  , par 
la  voix  , l'oit  dans  les  roulemcns  , 
foit  dans  les  cadences.  La  prolation 
ne  peut  fc  faire  que  fur  une  des  cinq 
voïelles. 

PROLEGOMENE  , f.  m.  Mot  pu- 
rement grec  » qui  lignifie  ce  qui  ejl  dit 
avant  d’autres  choies.  On  donne  ce 
nom  aux  explications  qu’on  met  quel- 
quefoisà  latêted’unOuvrage  ou  d’un 
Traité  , pour  expliquer  ce  qui  ell  né- 
cedaire  a l’intelligence  de  ce  qui  fuit. 

PROLEPSE  , f.  f.  Nom  grec  d’une 
figure  de  Rhétorique  , qui  confifte  à 
prévenir  les  objcâions , en  fe  les  fai- 
fant  à foi  même  8c  les  détruifant 
d’avance.  De-là  Proleptique  , adjec- 
tif, qui  fc  dit  des  fievres  dont  l’accès 
revient,  chaque  fois,  plutôt  qu’il  n’cll 
venu  auparavant. 

PROLIFIQUE  , adj.  Mot  compo- 
fé  du  latin  , qui  fe  dit  des  animaux 
féconds , ou  qui  ont  la  vertu  d’en- 
gendrer facilement. 

PROLIXE , adj.  Mot  latin  , qui 
fignific  cnnuïeux  par  la  longueur. 
Un  difeours  elt  prolixe , lorfqu’on  y 
emploie  beaucoup  de  mots  8c  d’i- 
dées inutiles  , qui  l’allongent  fans 
nécelîîté.  Prolixité  eft  le  fuhflantif. 

PROLOGUE,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  généralement  tout  ce  qui 
Je  dit  avant  quelque  chofe  en  manié- 
ré d'introduction  , mais  qu’on  ap-< 
clique  particulièrement  au  préambu- 
le qui  précédé  quelquefois  les  Pièces 
de  Théâtre.  Les  Anglois  ont  confer- 
vé,  des  Anciens,  I’ufage  des  Prologues, 
fur  leur  Théâtre.  Les  Grecs  nom- 
moient  Prologies , des-  Fêtes  qu’ils  cé- 
lébraient avant  que  de  cuedhr  les 
fruits. 

PROLONGATION  * f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  augmentation 
de  durée.  Prolonger , v.  att  , c’ell 
faire  durer  plus  long-tems.  En  ter- 
mes de  Mer  , prolonger  un  vaiijeau  , 
c’cft  le  faire  avancer  contre  un  au- 
tre , le  mettre  flanc  à flanc , vergue 
à vergue.  Prolonger  un  Cap  , une  Cô- 
te , 8cc.,  c'eil  continuer  de  les  fuivre. 
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PROLONGE  , f.  f.  Terme  d’ Artille- 
rie , 8c  nom  d'un  cordage  qui  fert  à 
tirer  le  canon  en  retraite , lorfqu’une 
Pièce  ci!  embourbée. 

PROMF.THÉE  , f.  m.  Nom  fa- 
meux dans  la  Fable.  On  croit  que 
l’hiftoirc  de  Promit  bée , qui  fur  aidé 
par  Minerve  pour  faire  l’Homme  , 
qui  fut  conduit  dans  le  Ciel  où  il 
alluma  un  morceau  de  bois  aux 
roues  du  Soleil , donc  il  fe  fervit 
pour  animer  fon  ouvrage  , qui  for- 
ma auifi  Pandore , cette  belle  Femme 
de  qui  fon  Frere  Epimetbce  reçut  la 
bocte  fatale , Stc. , n’elt  qu’une  def- 
cription  allégorique  de  la  création 
& de  la  chute  du  premier  Homme. 

PROMINENCE,  f.  f.  Iat.  Avan- 
cement. Il  ne  fe  dit  gucres  qu'en 
termes  d’Art.  La  promtntr.ee  d’un 
Baltion.  La  prominer.ee  du  nez  8c  des 
lèvres , fur  le  vifage. 

PROMONTOIRE  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  une  pointe  hau- 
te , de  terre  ou  de  rocher , avancée 
dans  la  mer.  C'eil  ce  qu’on  nomme 
aullï  un  Cap. 

PROMOTEUR  , f.  ni.  Iat.  Nom 
d’un  Officier  des  Tribunaux  ccelélîaf- 
riques , qui  répond  au  Procureur  du 
Roi  dans  les  Jurifdittions  féculicres. 
Dans  les  Conciles , il  y a des  Offi- 
ciers de  ce  nom  , qui  font  charges 
de  veiller  à l’obfervation  de  la  dif- 
cipline  prcfcrice  , 8c  qui  pourfuivent 
les  Tranfgreiîeurs.  Promoteur  fe  dit 
aulîî  , dans  le  langage  commun  , de 
, celui  qui  fert  au  progrès  ue  quelque 
chofe.  Le  grand  Colbert  fut  un  puif- 
fant  Promoteur  du  Commerce. 

PROMOUVOIR , v.  acl.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  lignifie  élever  , 
avancer  quelqu’un  en  l’élevant.  Il 
ne  fe  dit  gueres  que  dans  le  lèn'  mo- 
ral. Promouvoir  à quelque  dignité. 
Promu  à l’Epifcopat.  De -là  promo- 
tion , f.  f. , qui  fignific  avancement , 
' élévation. 

PROMPTUAIRE  , f.  m.  Iat.  Ter- 
me de  Droit,  qui  lignifie  propre- 
ment un  heu  d’où  l’on  tire,  ou  qui 
fournit  quelque  choie , mais  qui  ne 
fe  dit  que  pour  lignifier , un  Extrait , 
un  Texte  , un  Abrégé  du  droit. 

PROMULGATION  , f.  f.  Mot  tiré 
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du  latin , qui  fignifie  publication , dé-  PROPETÏDES  , f.  f.  Femmes  de 
claration  ouverte  & éclatante.  A Ro-  l'Ille  de  Chypre  , qui  Ce  proftituoient 
me,  les  nouvelles  Loix  dévoient  être  dans  le  Temple  de  Venus.  Elles  fu- 
promulguées  , c’eft-à-dire  , expofées  rent  métamorphofées  en  rochers, 
au  Public  pendant  trois  jours  de  Ovide  dit  ingenieufement  qu 'après 
marché  , avant  quelles  euilént  la  avoir  foulé  aux  piés  les  Loix  de  la 
force  de  Loi.  pudeur  , elles  étoient  devenues  fi  in* 

PRONATEUR  , adj.  Mot  tiré  du  fenfibles  à tout , qu’il  ne  fallut  qu’un 
latin  , qui  fignifie  panchant  fur  le  de-  leger  changement , pour  cette  méta- 
'va.nt.  Les  muftlet  pror.ateurs  font  morphofe. 

deux  des  quatre  mufcles  qui  fervent  PROPHÉTIE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
au  mouvement  de  l’avant-bras  , c'eft-  fignifie  prcdiclion  , & qui  s’eutend 
à-dire , de  la  partie  du  bras  qui  eft  particuliérement  des  prédirions  inf- 
entre  le  coude  6c  la  main.  pirées  par  le  Saint-Efprit , dans  l’an- 

PRON-  >M , f.  m.  lat.  Terme  de  cien  êc  le  nouveau  Teftament  ; ce 


Grammaire.  On  appelle  pronoms  , les 
mots  d’une  langue  qui  expriment 
la  perfonalité  ; comme  je  ou  moi  , 
nous  , lui  ou  il , celui  , celle , mon  , 
ton  , mien  , tien  , qui  , lequel , 8 te. 
Pronominal  cil  l’adjcâif. 

PRONONCÉ  , f.  m.  En  termes  de 
Palais,  on  appelle  le  Prononcé  d’un 
Arrêt , ou  d’une  Sentence  , fon  ex- 
plication ou  fon  difpofitif.  En  ter- 
mes de  Peinture  , on  dit  que  les  par- 
ties d’un  tableau  font  bien  prononcées  , 
pour  dire  , qu’elles  font  diftinguées 
avec  beaucoup  de  force  8c  de  net- 
teté. 

PRONOSTIQUE.  Voie\  Pro- 
gnostique. 

PROODIQUE,  f.  m.  gr.  Terme 
de  Poéfie  , qui  fignifie  un  grand  Vers 
par  rapport  à un  petit.  Ainfî  , dans 
les  Diitiques  compofés  d’un  Hexa- 
mètre 8c  d’un  Pentamètre  , le  pre- 
mier eft  un  Pi  oodiquc  , 8c  le  fécond 
eft  ce  qu’on  nomme  1 ’Epode. 

PROPAGANDE  , f.  f.  Iat.  ou 
Congrégation  de  la  Propagande.  C’eft 
le  nom  d’un  célébré  Tribunal,  éta- 
bli â Rome  pour  les  affaires  qui  re- 
gardent la  propagation  de  la  Foi. 

PROPAGATEUR  , adjeâiftiié  du 
latin , qui  Ce  dit  de  celui  qui  fert  à 
la  propagation  de  quelque  chofe. 
Propager , v.  a£f.  , fe  dit  auïfi , en 
termes  de  Phyfique  , pour  , répandre, 
étendre  , multiplier.  Propagation , f. 
f. , fignifie  l’augmentation  de  toutes 
fortes  d’Êtres. 

PROPENSION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie  penchant  , inclina- 
tion , goût , pour  quelque  chofe. 


qui  s’appelle  le  don  de  Prophétie. 
L’ancien  Te/fa  ment  contient  les  Ecrits 
de  feize  Prophètes  : quatre  grands  ; 
If  aïe  , Jeremie  , E\echiel  8c  Daniel  : 
douze  petits,-  Ofée , Joël,  Amos  , 
8cc.  On  nomme  les  Prophètes  , en 
Hollande , une  Sedte  de  Chrétiens  qui 
fe  rendenr  à If'armont , près  de  Ley- 
de , le  premier  Dimanche  de  chaque 
mois , pour  tenir  leur  aiTemblée  , 6c 
qui  lavent , prefque  tous , le  grec 
& l'hebreu  , pour  mieux  étudier  l’E- 
criture-Sainte.  Leurs  principes  font 
ceux  des  Remontrans , excepté  qu’ils 
condamnent  la  guerre  dans  toutes 
fortes  de  cas. 

PROPHYLACTIQUE  , f.  8c  adj. 
gr. , qui  fe  dit  de  ce  qui  fert , ou  qui 
tend  a con/eruer.  On  appelle  prophy- 
lactiques , ou  préfervatire , les  reme- 
des  qui  entretiennent  la  fanté  , 8: 
qui  préviennent  les  maladies. 

PROPICE  , adj.  Terme  de  Reli- 
gion , tiré  du  latin  , qui  fignifie  fa- 
vorable , porté  â favorifer.  Dc-là  pro- 
pitiation , f.  f.  , 6c  propitiatoire,  adj. 
Un  facrifice  de  propitiation  , ou  pro- 
pitiatoire , cil  un  facrifice  qui  fe  fait 
pour  obtenir  la  faveur  du  Ciel , en 
fntisfaifant  à fa  juftice  6c  follicitant 
fa  bonté. 

PROPINE , f.  f.  Terme  de  Chan- 
cellerie Romaine.  C’eft  un  droit  qui 
fe  paie  au  Cardinal  Protc&eur , pour 
les  Bénéfices  qui  partent  au  Confiftoi- 
re , 6c  qui  eft  proportionné  à leur 
valeur. 

PROPOLIS  , f.  f.  Nom  grec  que 
les  Médecins  donnent  à une  cire  na- 
turellement rouge,  chaude  8c  fut»- 
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ti!c  , qui  fe  trouve  dans  les  trous  des 
ruches  , ôe  qui  s'appelle  ordinaire- 
ment Cire  vierge.  Elle  ell  fort  attrac- 
tive. 

PROPORTION,  f.  f.  iat.  En  ter- 
mes de  Mathématiques  , c’eft  la  rcl- 
femblance  ou  l’égalité  de  deux  rai- 
fons  entr’elles.  La  raifon  de  i à j 
étant  égale  à celle  de  S à 1 1 , ces  qua- 
tre termes  x , 3 , 8 & 1 1 , font  en  pro- 
portion ; c’cft-à-dire  , que  1 eil  a 3 , 
comme  8 eil  à ix.  Une  proportion  , 
au  lieu  d’avoir  quatre  termes , peut 
n’rn  avoir  que  trois.  Par  exemple  , 
pour  dire  que  x eil  à 4 comme  4 ell 
a 8 , on  n’a  beloin  que  des  trois  ter- 
mes x.  4.  8.  Celui  du  milieu  s’appelle 
moïtn  proportionel  ; il  eil  arithmé- 
tique ou  géométrique  ou  harmoni- 
que , fuivant  la  nature  de  la  propor- 
tion. En  termes  d’Arithmctiquc , on 
appelle  Rrgle  de  proportion  ou  Aeç/e 
de  trois  , celle  qui  enfeigne  à trouver 
un  quatrième  nombre  proportionel 
à trois  autres  qu’on  a donnes  : S’il 
faut  dix  livres  de  pain  pour  la  nour- 
riture de  quatre  Hommes  , combien 
en  faudra-t’il  de  livtVf  pour  dix  mille 
Hommes  ? 

PROPOSANT,  adj.  Cardinal  pro- 
pofant.  Nom  qu’on  donne  à un  Car- 
dinal , établi  à Rome  , pour  recevoir 
la  Profelfion  de  foi  de  ceux  qui  font 
nommés  à des  Evêchés  en  Pais  d’O- 
bédience , & pour  les  propofer  aux 
autres  Cardinaux. 

PROPOSITION  , f.  f.  Terme  de 
Logique  , qui  lignifie  une  partie 
de  fyllogifme  ou  d’argument , dans 
laquelle  on  allure , ou  l’on  nie  , quel- 
que chofe  d'un  fujet.  En  Géométrie  , 
on  appelle  proportion  , ce  qui  cil  à 
démontrer.  Les  proportions  géomé- 
triques font  ou  des  Problèmes  ou  des 
Thcoremes.  En  termes  de  l’Ecriture- 
fainte,  on  appelle  pains  de  proportion, 
douze  pains  fans  levain  , que  les  Juifs 
offraient  à Dieu  fur  la  table  du  Ta- 
bernacle. 

PROPRE , f.  m.  Iat.  Terme  de 
Droit , qui  lignifie  un  héritage  venu 
par  fuccelüon.  On  diltingue  Propre 
paternel  & C Propre  maternel  ; Propre 
ancien  , qui  vient  de  l’Aïeul  ou  au- 
dedus  j Propre  naijfant , qui  venant 
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de  l’acquêt  du  Pcre  , commence  à 
faire  fouche  dans  la  per  Tonne  du  Fils. 
U fe  fait  auiii  des  propres  par  ftipula- 
tion  j par  exemple , d’une  dot  qui 
confite  en  argent  , ce  qui  fe  nom- 
me Propre  fictif. 

PROPRE  , adj.  Ce  mot  a différen- 
tes acceptions.  Il  lignifie  net  , fans 
aucune  mauvaife  qualité  qui  bielle 
la  vue  , l’odorat , &c. , quelquefois 
même , otné  , paré.  Dans  ce  fens  , 
fon  fubllantif  cft  propreté.  Il  lignifie 
convenable  ; comme  dans  ces  exem- 
ples , un  lie k propre  à la  méditation  3 
le  terme  propre , c’ell  à-dire,  qui  con- 
vient à l'idée  ou  à l’orcalîon.  1!  ligni- 
fie capable  ; un  Homme  propre  à 
quelque  chofe  j un  Homme  qui  n’eft 
propre  à rien.  Il  lignifie  ce  qui  appar- 
tient exclufvemcnt  à quelqu’un  , ce 
ui  fert  à le  diltinguer  ; des  biens  , 
es  qualités  , qui  nous  font  propres. 
C’eft  dans  ce  fens  qu'on  diilmgue  le 
nom  propre,  du  nom  de  famille  , Hcc. 
Propieté  ell  le  fubllantif  dans  ces 
dernicres  acceptions.  Proprement  ell 
l’adverbe , dans  tous  ces.  fens.  Pro- 
priétaire , f.  , ne  fe  dit  que  de  celui 
à qui  appartient  réellement  une  cho- 
fe, ou  qui  en  a le  titre  & la  pro- 
priété. 

PROPRETEUR  , f.  m.  Nom  que 
les  Romaius  donnèrent  d’abord  à ce- 
lui qui  étoit  continué  dans  l’office  de 
Prêteur , après  l’avoir  exercé  une  an- 
née. Il  fut  donné  enfuite  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  Pretorienes, 
qui  étoient  tirées  au  fort. 

PRORATA  , f.  m.  Mot  purement 
latin  , où  l’on  fous-entend  parte.  Il 
lignifie,  en  foi-même  ,fmvant  la  part 
déterminée  , & fe  dit  en  effet  dans 
ce  fens.  Pater  au  prorata  , c'eft  païer 
à proportion , fuivant  qu'on  ell  con- 
venu. En  termes  de  rente , on  appel- 
le le  prorata  , l’intérêt  qu’on  doit 

Îiaïer  d’une  fomrae  conftituée  , pouc 
e tems  courant  d’une  année  qui  n’eifc 
pas  encore  finie  3 ce  qui  arrive  dans 
les  rembourfemens , où  l’on  ell  obli- 
gé de  païer  les  arrérages  & le  pro- 
rata. 

PROROGATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  a le  même  fens  que  pro- 
longation } mais  qui  fe  dit  particuiiéj 
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rement  des  loix  fie  des  aflemblces  , 
lorfque  n'aïant  été  formées  que  pour 
un  tems , elles  font  prolongées  par 
autorité. 

PROSAÏQUE  , adj.  Mot  formé  de 
Profe,  qui  lignifie  moins  ce  qui  eft 
en  Profe  , 4.1e  ce  qui  en  a les  quali- 
tés. On  appelle  P'ers  profiïquei , ceux 
qui , n’aïant  pas  les  véritables  beau- 
tés de  la  Poche  , dégénèrent  en  Pro- 
fe , c’eft-à-dire  , inan  picnt  de  cha- 
leur, de  noblelfe  , fie  d’harmonie. 
Les  tours  fit  les  exprelfions  Profa'i- 
ques  deshonorent  un  Poènjc.  Profi- 
teur , f.  m. , lignifie  celui  qui  écrit  en 
Profe. 

PROSCRIPTION  , f.  f.  Terme  de 
Jurifprudence  , tiré  du  latin  , qui  li- 
gnifie proprement  une  Sentence , ou 
une  condamnation  , qui  emporte  les 
peines  les  plus  graves , telles  que  le 
banniiTcment , la  confifcation  des 
biens , ou  la  peine  capitale.  Outre 
les  proferiptions  légales  , l'Hiltoirc 
romaine  en  ortre  un  grand  nombre 
d’autres , qui  furent  l’elfet  du  reften- 
timent  paiticulier  de  plufieurs  Ci- 
toïens  puillans  , tels  que  Sylla  , Md- 
nus  , Augu/it , Scc.  Profcrire , v.  aét.  , 
fe  dit  aulfi  dans  ce  feus  ; fi c quelque 
fois  pour,  éloigner  , challer. 

PROSÉLYTE,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  lignifie  celui  qui  -vient  d’un  Puis 
etranger.  Les  Juifs  donnoient  ce  nom 
aux  Païens  qui  embralfoient  le  Ju- 
daïfme.  On  le  donne  aujourd’hui 
à ceux  qui  pallcnt  d'une  Religion  à 
une  autre  -,  c’eft-à-dire  qu’il  leur  cft 
donné  par  le  parti  qu’ils  embrallenr, 
par  celui  qu’ils  abandonnent  les  nom- 
me Apoflats. 

PROSEUQUE  , f.  f.  gr.  Lieu  def- 
tiné  à la  Priere.  C’elt  le  nom  que  les 
Juifs  donnoient  à des  édifices , dif- 
férons de  la  Synagogue  , qu’ils  éle- 
voient  dans  les  Campagnes  , pour  y 
faire  leurs  Prières.  C’étoient  des  ef- 
peces  de  Halles  ouvertes. 

PROSODIE  , f.  f.  Mot  grec  , 8c 
pom  d’une  partie  de  la  Grammaire 
qui  enfeigne  la  quantité  des  fylla- 
bes,  c’eft-à-dire,  fi  elles  font  lon- 
gues ou  brèves. 

PROSOPOPÉE  , f.  f.  Mot  grec  8: 
nom  d'une  ligure  de  Rhétorique , qui 
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confiftî  à fe  former  une  vive  image 
de  quelque  objet  abfent,  auquel  on 
adreilé  la  paroîc  comme  s’il  étoit 
prefent  ou  en  état  d’entendre. 

PROSPECTUS , f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  eft  adopté , dans  la 
Librairie  , pour  lignifier  une  forte  de 
•vue  anticipée  qu’on  donne  d’un  Ou- 
vrage qui  n’eft  point  encore  publié  , 
fie  qui  doit  letre , foit  par  fouferi- 
ption  , ou  par  la  voie  commune. 
C’eft  ce  qu'on  nomme  aulfi  Projet  , 
Se  Programme.  Un  Profpeftus  con- 
tient quelquefois  , non  - feulement 
l'idée  generale  de  l’Ouvrage  , mais 
encore  un  fragment  , pour  • fervir 
comme  de  montre , le  format  fie  la 
quantité  des  Volumes  , le  caradere  , 
le  papier , les  conditions  , fie  les  pro- 
niellcs. 

PROSPÉRITÉ  , f.  f.  Mot  latin  , 
qui  lignifie  bonheur  , cours  heureux 
de  fortune.  Profpérer  , v.  n. , lignifie 
réuïlir  heureufetnent  dans  les  entre- 
priles , jouir  d’une  fortune  heureufe. 
Profpé re  , adj. , fe  die  , ca  Poéîîe , 
pour,  heureux  , favorable. 

PROSTAPHEkESE  , f.  f.  Terme 
grec  d’Aftronomie  , qui  lignifie,  en 
loi-meme  , retranchement  , mais  qui 
eft  plutôt  pris  pour  équation.  Il  fe  dit 
de  la  manière  de  trouver  le  mouve- 
ment moien  des  Aftres , en  compen- 
fant  leur  irrégularité  apparente , qui 
nous  les  reprefente  tantôt  marchant 
avec  lenteur,  tantôt  avec  vîteffe. 
L’arc  du  Zodiaque,  compris  entre  la 
ligne  du  vrai  mouvement  d’une  Pla- 
nète fie  celle  du  mouvement  moïen  , 
fc  nomme  Proflapherefe. 

PROSTATES,  f.  f.  gr.  Terme d’A- 
natomic,qui  eft  le  nom  de  deux  corps 
glanduleux  fie  fpongieux  , lîtués  près 
du  col  de  la  vellic  , fie  revêtus  d’une 
membrane  fort  déliée,  qui  font  le 
réfervoir  de  la  femence, 

PROSTHExE,  f.  f gr. , qui  lignifie 
addition.  On  donne  ce  nom  à l’opé- 
ration de  Chirurgie  par  laquelle  on 
ajoute  au  corps  humain  quelque  par- 
tie artificielle  , à la  place  de  celle  qui 
manque  ; telle  , pat  exemple  , qu’une 
jambe  de  bois  , un  nez  d’argent  , 
ficc. 

PROSTITUER , y.  aéi.  Motktin , 
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qui  (ïgnifïe , en  foi-même , expofer  , 
Itvrer  au  public.  Il  fe  dit  particulié- 
rement des  Femmes  qui  font  un  trafic 
public  de  leurs  charmes  , Sc  qui  fe 
nomment , par  cette  raifon  , ProjU- 
tuces.  On  appelle  un  mauvais  lieu  , 
un  lieu  de  proflitution. 

PROSTRATION  , f.  f.  Mot  latin, 
qui  efl  le  fubftantif  de  proflerner.  C’elt 
l’a&ion  de  fe  jetter  à terre  , pour 
marquer  de  la  foumi/fion.  En  termes 
de  cérémonies  ecciélialliques , on  dit 
proflernement. 

PROSTYLE  , f.  m.  Terme  grec 
d’Architeéhire  , qui  fignifie  un  Edifi- 
ce avec  des  colomnes  au  front. 

PROTASE,  f.  f.  Terme  grec  de 
Théâtre.  La  Protafe  elt  comme  l’E- 
xorde  d'un  Poème  dramatique  , dans 
lequel  on  fait  l’expofition  du  fujet. 

PROTE  , f.  m.  Mot  grec  , qui  li- 
gnifie premier.  De-là  le  titre  de  Pro- 
tomartyr , pour  Saint  Etienne.  Dans 
les  Imprimeries , on  nomme  Proie  , 
celui  qui  elt  chargé  de  la  direction 
de  l'Ouvrage  , Sc  qui  voit , k pre- 
mier , toutes  les  Epreuves. 

PROTÉE  , f.  m.  Divinité  de  la 
Fable,  que  les  Poètes  font  Fils  de 
Neptune  , Sc  qui  changeoit  de  forme 
à fon  gré.  De  là  vient  que  les  Chy- 
miftes  appellent  le  vif-argent,  Protêt, 
à caufe  de  fa  fluidité  merveilleufe  Sc 
de  fes  différentes  préparations. 

PROTESTANS  , f.  ni.  Nom  qu’on 
a donné  d’abord  aux  Luthériens 
d’Allemagne,  en  i fi?,  pareequ’ils 
avoient  protejlc  d’appcller  d’un  dé- 
cret de  l’Empereur,  au  Concile  géné- 
ral, mais  qu’on  a étendu  dans  la 
fuite  aux  Calvinillcs  Sc  aux  Angli- 
cans. On  entend  aujourd’hui  par 
Proteftanifme  , la  Religion  des  Lu- 
thériens Sc  des  Calviniltes. 

PROTOCANONIQUE,  adj.  |r. 
Nom  qu’on  donne  aux  Livres  facres , 
qui  étoient  reconnus  pour  tels , avant 
même  qu’on  eut  fait  des  Canons. 
On  divife  les  Livres  de  la  Bible  , en 
trois  ClalTes  -,  les  Protocanomrjues , 
les  Deulerocanoniquet , Sc  les  Apocry- 
phes. 

PROTOCOLE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  propre. neht 
la  première  Jenille  d'un  livre , mais 
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dont  on  a fait  le  nom  du  formulaire 
qui  enfeigne  à drefler  les  Aétes  pu- 
blics. Quelques-uns  veulent  qu’il  ait 
lignifié  autrefois  une  première  Ef- 
quiffe  , où  les  Notaires  rédigeoieut 
fommairement  faftaire  dont  ils  dé- 
voient drefler  l’Aéle  -,  d’autres  , que 
c’étoit  anciennement  le  nom  d’une 
marque  qu’on  metroit  au  bord  du 
Papier , pour  empêcher  les  faufle- 
tés. 

PROTONOTAIRF,f.  m.  Mot  com- 
pofé du  grec  Sc  du  latin  , qui  fignifie 
premier  Notaire  , ou  premier  Ecrivain. 
Dans  l'Eglife  grecque,  c’eft  le  titre 
d'un  des  grands  Officiers  du  Patriar- 
che , qui  lui  fert  comme  de  Secrétai- 
re. Dans  l'Eglife  Romaine  , les  Pro- 
tonotaires font  des  Officiers  qui  ex- 
pédient , dans  les  grandes  Cauî'es  , les 
Atles  que  les  Amples  Notaires  Apos- 
toliques expédient  dans  les  petites. 
Ils  font  au  nombre  de  douze.  Ils 
portent  le  violet  Sc  le  rochet.  On  les 
compte  au  rang  des  Prélats.  Ils  ont 
droit  d’aflifter  aux  grandes  cérémo- 
nies , Sc  de  précéder  les  Evêques  qui 
ne  font  pas  encore  confacrés.  En 
France  , Protonotaire  eft  une  (impie 
qualité  , qui  s’obtient  ailement  de 
Rome , Sc  qui  n’a  aucune  fonction. 

PROTOSYNCELLE  , f.  m.  Nom 
grec  de  dignité  , qui  eft  le  titre  des 
Vicaires  du  Patriarche  Sc  des  Evê- 
ques de  l’Eglife  grecque. 

PROTOTYPE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  premier  mode- 
lé , patron  fur  lequel  tout  fe  forme. 

PROUE  , f . f.  Partie  du  Navire, 
qui  s’avance  la  première  en  Mer.  EU 
le  s’appelloit  Rojlre  , ou  Bec , chez  les 
Anciens  , parcequ’elle  étoit  ornée 
d’une  forme  de  bec  d’oifeau  , qui  fe 
nommoit  Rojlre.  On  appelle  Prouïert , 
les  Matelots  qui  fervent  à la  proue. 

PROVEDIFEUR,  f.  m.  Titre  de 
dignité  à Venife.  Les  Vénitiens  ont 
deux  Provediteurs  -,  l’un  de  terre  , qu} 
reprefente  à-peu-près  l’ancien  Edile 
romain  } l’autre  de  mer  , qui  com- 
mande la  Flotte,  dans  l’abfence  dq 
Général. 

PROVENDE,  f.  f.  Mélange  de 
Pois , d’ Avoine  Sc  de  Vefcc  , qu’on 
donne  aux  Brebis  Si  aux  Moutons. 
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PROVERBE  , f.  m.  Mot  latin  , 

qui  lignifie  une  maxime  , ou  une  fen- 
tcnce  , courte  Ôc  fcnlée  , fondée  or- 
dinairement fur  l’expérience , Sc  ca- 
pable d’inftruire  ou  de  corriger*  On 
a donné  le  nom  de  /.«  re  des  prcv'tr- 
bts  à uh  ouvrage  de  Salomon  , qui 
contient  un  grand  nombre  d mltruc- 
1 tions  pour  la  conduite  de  la  vie  j 
parcequ’eilcs  font  écrites  en  forme 
de  fentcnces. 

PROUESSE  , f.  f.  Vieux  mot,  qui 
lignifie  action  de  courage.  Voit'. t 
Pk.hu. 

PROVIDENCE,  f.  f.  Dans  l’an- 
cienne Rome  , c’éioit  le  nom  d une 
Divinité , qu’on  reprefentoit  fous  la 
fgure  d une  jeune  Dame  Romaine  , 
avec  un  lceptre  à la  main , dont  elle 
montroit  un  globe  qui  etoit  a fes 
piés , pour  faire  entendre  qu’elle  gou- 
vernoit  le  Monde.  L’Empereur  ‘htus 
la  Ht  reprefenter  avec  un  gouvernail 
&.  un  globe  -,  Maximicn  , par  deux 
jeunes  Femmes , avec  des  épis  de  blé 
dans  les  mains  8c  cette  légende  , Pro- 
videntiel Dcorurr. , Quiet  Augu forum  ; 
l’Empereur  Scvere  , avec  une  corne 
d’abondance.  Aujourd’hui  l’on  n’en- 
tend, par  la  Prctudeme , que  la  fageffe 
& la  puiüance  de  Dieu  dans  le  gou- 
vernement du  Monde. 

PROVIN  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à un  fep  de  Vigne  , qu’on  couvre 
de  terre  pour  lut  faire  prendre  ra- 
cine. 

PROVINCIAL,  adj.  Ce  qui  eft  de 
quelque  Province  ou  ce  qui  lui  ap- 
partient. A j] emblée  provinciale.  D’ail- 
leurs ce  mot  ne  fe  prend  guere  qu’en 
mauvaife  part , pour  fignirier  ce  qui 
porte  le  carattere  des  Provinces  , 
qu’on  fuppofe  inférieur,  en  tous  fens, 
à celui  de  Paris.  L’a/r  prov  incial , les 
maniérés  provinciales . On  en  a fait  un 
fubllafitif,  qui  ne  fc  prend  pas  en 
meilleur  part.  Provincial , lot  , niais  , 
greffier  , font  prefque  fynonymes.  On 
appelle  Provincial , en  termes  Monaf- 
tiques  , un  Supérieur  qui  a le  gouver- 
nement de  toutes  les  Maifons  de  fon 
Ordre  dans  une  Province.  Quelques 
Ordres  ont  une  urvifion  de  Provin- 
ces , qui  leur  cil  propre  8c  fans  rap- 
port à celle  des  Provinces  du  Roïau- 
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PROVISEUR  , f.  m.  Terme  de? 
College.  Provijeur  de  Sorbonne  , de 
Havane.  C’clt  ordinairement  quel- 
que perfonne  qualifiée , qui  cil  le 
protecteur  de  ces  établiftemens , 6c 
qui  en  réglé  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. 

PROVISION  , f.  f.  Mot  latin  , 
formé  du  verbe  qui  lignifie  pourvoir* 
En  termes  eccléfiaftiqucs  * on  appelle 

frovijîcns  les  AClcs  8c  autres  forma- 
ités  néceffaires  pour  entrer  en  pof- 
feflion  d’un  Bénéfice  auquel  on  eft 
nommé. 

PROVlSIONEt  , adj.  Ce  qui  fc 
fait  par  précaution  8c  conditionnel- 
lement , lorfque  la  prudence  , ou 
d'autres  raifons  , obligent  de  pour- 
voir à quelque  chofe  , dans  un  cas 
extraordinaire. 

PROVISOIRE,  adj*,  qui  fe  dit  , 
en  termes  de  Pratique  * de  ce  qui  fe 
fait  par  provilron.  Provifoiremtnl  eit 
l’adverbe. 

PROXENETE,  (.  m.  Mot  grec  , 
qui  fïgÿtifie  Amplement  celui  qui  s’en- 
tremet d’un  marché.  On  a deshono- 
ré ce  nom,  en  l’appliquant  aux  Entre- 
metteurs de  certains  marchés  de  vo- 
lupté entre  les  deux  Sexes. 

PROXIMITÉ , f*  f.  Mot  tiré  du 
latin  , pour  exprimer  l’état  d’une 
chofe  qui  eft  proche  d’une  autre* 
Proximité  de  lieu.  Proximité  du  fan  g 
lignifie  parenté , plus  ou  moins  pro- 
che. 

PRUDE  , f.  f.  Femme  vertueufe* 
Ce  mot  ne  fe  prend  plus  guere  qu’en 
mauvaife  part , pour  lignifier  une 
Femme  dont  la  vertu  eft  difficile  8C 
hautaine , ou  même  une  Femme  qui 
n’en  a que  les  apparences  affectées* 
Quelques-uns  font  venir  ce  mot  de 
P eu  , d’autant  plus  qu’on  a dit  au- 
trefois Peude.  Pruderie , f.  f. , fe  dit 
de  l’air  8c  du  caraâere  d’une  Prude. 
On  a dit  aulli  Prud'homme , poür  li- 
gnifier un  Homme  de  courage  8c 
d’honneur.  Il  fe  dit  même  encore 
des  Artifans  jurés  8c  nommés  pouE 
faire  certaines  vilites  \ Experts  8c 
Prud-hommes. 

PRUNE  , f.  f.  Fruit  d’un  arbre 
commun  qui  fc  nomme  Prunier  , 8c 
dont  on  prétend  que  les  feuilles  cui- 
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ses  au  Vin  guériirent  les  fluxions  qui 
tombent  lut  la  lîfbtre  6c  les  gencives. 
Il  y a quantité  d’cfpcces  de  prunes. 
Les  plus  célébrés  lune  le  D.imas  , 
dont  on  diltingue  difiérentes  fortes  , 
la  Heine- Claude  , le  Drap- d'or  , la 
Prune  de  Monfieur,  la  N orbelte , 1 ’lm- 

{ériaie  , la  Mirabelle  , le  Perdrigon  , 
a Tran'parente , la  Virginale , la  Mi- 
gnone  , la  Prune  datte , la  Prune  fans 
notait  , la  Prune  à fleur  d’or  , la  Prune 
de  Bntgnoie,  la  Prune  de  Bordeaux  , 
ou  de  Jcrufalem  , qui  s’appelle  aulfi 
(Eil  de  Bœuf,  la  Prune  d Ijievert , cel- 
le de  Montmirel  , qui  s’appelle  aulfi 
Culot , celle  de  Sainte  Catherine , cel- 
le de  Catalogne , celle  de  Phi  des  , 
celle  de  Pologne , 8cc.  En  général , la 
prune  lâche  le  ventre  6c  nuit  à l’ef- 
tomac.  Prunelaie , f.  f.  , lignifie  un 
lieu  planté  de  Pruniers. 

PRUNELLE  , f.  f.  Petite  prune 
fauvage  , qui  vient  fur  un  petit  ar- 
bre dont  les  rameaux  font  fort  pi- 
quans.  Elle  a une  qualité  fort  con- 
traire à celle  des  Prunes  ; elle  elt  af- 
iringente.  On  appelle  aulli  prunelle  , 
la  petite  ouverture  qui  elt  dans  les 
tuniques  de  l’œil , 6c  qui  donne  paf- 
fage  aux  ratons  de  la  lumière , pour 
aller  Ce  britér  dans  le  cryfiallin , 6c 
fe  répandre  fur  la  rétine  ; d’où  fe 
forme  la  vifion. 

PRURIT  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  demavge.tifon  , 6 C 

S[ue  les  Médecins  emploient  dans  ce 
ens. 

PRUTENIQUES  , adjeét.  Tables 
Pruteniques  ou  Prullïennes.  Nom  des 
Tables  Agronomiques  qui  ont  été 
calculées  par  Rheinold , pour  trouver 
le  mouvement  des  C orps  céleftes , 6c 
dédiées  au  Duc  de  Prude. 

PXYTANÉE  , f.  m.  Nom  grec 
d'un  Edifice  public  d’Athenes  , ou  les 
Juges  de  la  Police,  nommes  Prjta- 
ne> , t^oient  leurs  allemblées , 6c 
où  étoient  entretenus  , aux  dépens 
du  Public  , ceux  qui  avoient  rendu 
quelque  fervice  considérable  à la  Pa- 
trie. On  y voïoit  un  Autel  fur  le- 
quel brûloir , à l’honneur  de  l'cjla  , 
un  feu  perpétuel , qui  éioit  entrete- 
nu , non  par  des  Vierges  , comme  à 
Kome , mai»  par  des  Femmes  veuves. 
Tome  U, 
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PSALLETTE,  f.  f.  ou  SALLET- 
TE.  Mot  formé  du  verbe  latin  , ou 
grec  , qui  lignifie  chanter.  On  donne 
ce  nom  i la  Maifon  où  logent  les 
Enfans  de  choeur  6c  leur  Maître  de 
Mufique. 

PSnLMODIE  , f.  f.  gr.  Chant  Am- 
ple 6c  uni , ou  plutôt  récitation  fou- 
tenue  , des  pfeaumes.  On  ne  fait  re- 
monter l’inliitution  de  la  Pfalmodie 
alternative,  qu’â  l'an  jço.  La  Pfal- 
modie  continuelle , en  latin  / eut  pt- 
rennis  , fut  établie  , en  Orient , par 
Saint  Alexandre  , Fondateur  des 
Acœmetes , 6c  fut  embrallée  dans 
plulîcurs  Monafieres  d'occident. 

PSALTERION  , f m.  Infiniment 
de  Mufique  fort  ancien  , puisqu’il 
éroit  en  ufage  chez  les  Hébreux.  Il 
elt  triangulaire  , à treize  rangs  de 
cordes  , les  unes  d’acier  6c  les  autres 
de  laiton  , qui  fe  touchent  avec  une 
petite  verge  de  fer  , ou  un  bâton  , 
recourbé.  • 

PSEAUME  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec,  qui  lignifie  Cautùjite,  6c  qui 
ne  fe  dit  que  des  Cantiques  de  Da- 
vid. De  - lâ  Pfalmtjie  , nom  qu’on 
donne  à David  pour  avoir  compofé 
les  pfeaumes  j Pfalrnodie , f.  f.  , qui 
lignifie  Chant  des  pfeaumes  $ ?c  Pfcau- 
tier  y f.  m.  , qui  fc  dit  du  recueil 
des  pfeaunn  s , 6c  d’un  g and  Chape- 
let monafiique  , inventé  , du- on, 
par  Saint  Dominique  , fc  no;nm^ 
Pfeautier  paicequ’il  contient  autant 
de  grains  que  David  a compofé  de 
pfaumes.  C’efi  aulfi  le  îiom  <iu  voi- 
le dont  les  Rehgieufes  fe  couvrent 
la  tête  8c  les  épaules. 

PSEUDAMAN  i ES  , f.  f.  gr.  Nom 
des  pierres  faâices  ou  faullês  , qui 
ont  1 apparence  de  pierres  préciru- 
fes  j telles  que  les  Pierres  du  Tem- 
ple , les  Stras  , ôcc.  Avec  du  fable 
blanc  6c  gravel leux , on  fait  toutes 
fortes  de  taupes  pierres  , en  y ajou- 
tant des  couleurs.  Par  exemple  , un 
peu  de  vermillon  , joint  au  verre  en 
poudre  , qu’on  fait  fondre  , donne 
une  belle  Emeraude. 

Pcmarrjuc\ , pour  ce  mot  6c  pour’ 
les  ftlivants  , que  Pfcudo  lignifie 
faux. 

■ PSEUDODIPTERE  , f.  m.  Mot 
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grec  compofé.  C’eft  le  nom  que  les 
Anciens  donnoient  à une  efpccc  de 
Temple  qui  étoit  entouré  de  Porti- 
ques. P'oïe-^  Diptere. 

PSEUDOMARTYR  , f.  m.  Mar- 
tyr contrefait , ou  pour  une  mau- 
vaile  caufc. 

PSEUDONYME  , adj.  Celui  qui 
prend  un  faux  nom.  On  nomme  Au- 
teurs pfeudonymet  , ceux  qui  publient 
des  Livres , fous  un  nom  drguifé. 

PSEUDO  PROPHÈTE,  f.  m.  gr. 
Taux  Prophète. 

PSILOTRHE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  ce  qui  fait  tom- 
ber le  poil.  On  donne  ce  nom  à cer- 
tains médicament  qui  produifent  cet 
effet  ; tels  que  l'or  , la  chaux  vive  , 
la  fandaraque  , les  ccufs  de  fourmi  , 
l'huile  de  foufre  & de  vitriol , & c. 

PSOKE  , f.  f.  Mot  grec  , qui  ligni- 
fie galle , 8c  qui  fe  dit , en  Médeci- 
ne , d'une  rogne  puante  5c  farineu- 
fe  , gommée  vulgairement  le  mal  de 
Saint  Main. 

PSOROPHTALMIE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé , qui  eft  le  nom  d'une 
maladie  des  yeux  , cauféc  par  une 
fluxion  âcre  8c  faléc.  C’eft  le  premier 
degré  de  l'Ophtalmie  feche. 

PSYCHAGOG1QUES  , f.  m.  8c 
adi.  gr.  Remedes  puiffans  , qui  r ap- 
pellent à la  vie  , dans  un  état  defef- 
péré  , ou  lorfqu’on  paroit  mort  ; 
comme  dans  la  léthargie  , l’apople- 
*c  , 8cc. 

PSYCHOLOGIE , f.  f.  Mat  grec 
compofé  , qoi  lignifie  Difcours  , ou 
Traité  fur  l'Ame. 

: PSYCHOMANCIE  , f.  f.  gr.  Efpe» 
ce  de  divination  par  Us  Ames  , ou  les 
cfprits  des  Morts. 

PSYLLIUM  , f.  m.  Nom  que  les 
Apotiqoaires  donnent  â la  petite 
plante  qui  fe  nomme  vulgairement 
Herl/e  aux  puces.  Auffi  ce  mot  grec 
n'a-t'il  pas  d'autre  lignification.  On 
fe  fert  du  Pfyllium  pour  humcéter  8c 
rafraîchir.  Son  nom  vient  de  ce  que 
fa  graine  cil  noire  8c  femblablc  à une 
Tuce.  Il  croît  dans  les  terres  labou- 
rables 8c  pouffe  plufieurs  tiges  , à la 
cime  defquelles  font  des  boutons , 
d'où  fortent  des  fleurs  blanches  , 8c 
qui  contiennent  la  graine. 


PTARMIQUE,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  ce  qui  dujc  l’e fermement. 
C’eft  k nom  d'une  petite  herbe  dont 
l’odeur  produit  cet  effet.  Elle  croit 
fur  les  montagnes.  Ses  feuilles  ref- 
femblenc  beaucoup  â celles  de  l’Oli- 
vier , 8c  fies  fleurs  â celles  de  la  Ci- 
trouille. On  nomme  aullè  Ptarmi- 
quet  tous  les  médicamcns  qui  exci- 
tent réternumem.  Tournefort  trouva 
une  Ptarmiquc  rare  , dans  l’Archi- 
pel. 

PTERYGION  , f.  m.  gr.  , qui  ft- 
gnifie  petite  aile , 8c  dont  on  a fait 
le  nom  des  petites  excrefcences  char- 
nues , qui  couvrent  quelquefois  di- 
verfes  parties  du  corps  , lurtout  les 
ongles  des  piés  8c  des  mains. 

PTILOSE  , f.  f.  gr.  , qui  fignifie 
chüte  des  cils.  C’eft  une  maladie  du 
bord  des  Paupières  , accompagnée 
de  callofité  8c  de  dureté. 

PTISANNE , f.  f.  Mot  formé  du 
verbe  grec  , qui  fignifie  ôter  l'ctorct. 
C'elt  le  nom  d’un  breuvage  qui  fe 
fait  ordinairement  pour  rafraîchir 
dans  les  maladies.  La  plus  commu- 
ne eft  celle  d'Orge  8c  de  Regîiffc  , 
bouillis  enfemble.  Les  Anciens 
avoicncaulii  leurs  Ptifannes.  On  pro- 
nonce Tijanne. 

PTOLOMÉE , f.  m.  Nom  d’un 
fameux  Aftronbrae.  On  appelle  fyf- 
tême  de  Ptolomce  , ou  le  vieux  fyftè- 
me  , celui  qui  divife  le  Monde  en 
deux  Régions  ; VEthtrèe  8c  l Elémen- 
taire. La  première  commence  au  pre- 
mier mobile  , qui  fait  fa  révolution 
dans  l'efpace  de  neuf  heures  de  l'Eft 
à l’Oucft,  ôc  qui  renferme  dix  Cicux  j 
favoir  , les  deux  Cryftalüns  , le  Fir- 
mament , 8c  les  Cieux  des  fept  Pla- 
nètes : les  deux  Cryftalüns,  entre  le 
premier  Mobile  8c  le  Firmament  , 
font  fuppofes  pour  expliquer  quel- 
ques irrégularités  du  premier  Mobile. 
La  Région  Elémentaire  s’ét  <*d  juf- 
qu  a la  concavité  de  la  Lune  , 8c 
comprend  les  quatre  Elémens , du 
Feu  , de  l’Aif , de  l'Eau  8c  de  la  Ter- 
re. Elle  eft  immobilcmcnt  fixée  au 
centre  du  Monde  ; l'Elément  de  l’Air 
environnant  la  Terre  ; 8c  celui  du 
Feu  environnant  celui  de  l’Air.  Ainfi, 
tous  les  Cicux  tournent  autour  de 
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la  Terre  , de  l’Eft  à l’Oueff. 

PTYrtLISME  , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  cra> bernent.  C’elt  le  nom 
que  les  Médecins  donnent  à une  Sali- 
vation qu  on  excite  exprès  , par  le 
gonflement  des  glandes  de  la  bou- 
che. C’eff  aulli  un  fymptôme  qui 
fuie  quelquefois  la  petite  verole  On 
appelle  Ptyalagogucs  , f.  m.  , les  re- 
mèdes qui  ixciter.t  le  Plyalifme. 

PTYAS , f.  m.  ou  PTYADE  , gr. 
Nom  d'une  forte  d’Afpic  , qui  jette 
fon  venin  en  crachant , 6c  fans  mor- 
fure.  Quelques  Anciens  ont  cru  que 
c'étoit  d'un  PtjMt  que  Cleopatre  s’éioit 
fervie  pour  s’empoifonner. 

PUBERTÉ,  f f.  lac.  Etat  des  Pu- 
bères , c'elf  à-dire  , des  Garçons  qui 
ont  atteint  l’âge  de  quatorze  ans , 6c 
des  Filles  qui  en  ont  douze.  Les  Loix 
permettent  le  Mariage  à cet  âge.  En 
termes  de  Médecine  , on  appelle  l'os 
pubis , la  féconde  partie  de  l’os  If 
chion  , autrement  l'os  barri.  Votez 
Ischion.  Dans  les  derniers  tems  de 
la  République  Romaine  , l'âge  de  pu- 
berté etoit  lèize  ans , 6c  l’on  prenoit 
alors  la  robe  virile.  Les  Athéniens 
étendoient  cet  âge  jufqu’à  dix-huit 
ans.  Chez  les  Juifs,  c'étoit  depuis 
treize  ans  jufqu’i  treize  ans  & demi 
pour  les  Garçons,  6c  depuis  douze 
jufqu’â  douze  8 c demi  pour  les  Fil- 
les ; à moins  que  la  nature  ne  parut 
viàblcment  tardive.  Alors  les  Enfaus 
étoient  affujetis  à toutes  les  prati- 
ques de  la  Loi  j 6c  leurs  Peres  6c  Me- 
tes  ne  pouvoient  plus  les  empêcher 
de  fe  marier. 

PUBLICATION.  PUBLICITÉ  , 
IT.  fl.  de  Publier.  Le  premier  lignifie 
l’a&ion  de  publier  quelque  chofe  j 
& le  fécond  , l’état  d’une  chofe  qui 
a été  publiée  , ou  qui  cil  publique. 

PUBLICAIN  , f.  m.  Nom  que  les 
Romains  donnoicut  aux  Fermiers 
fubaltcrnes  des  revenus  publics  , qui 
étoient  regardés  comme  des  Hom- 
mes fort  vils , pareequ’ils  abuloient 
de  leur  office  pour  commettre  beau- 
coup d’extorfions.  Les  Juifs  les  dé- 
tclloicnt  fi  fort  , qu’ils  ne  leur  per- 
mettoient  pas  d’entrer  dans  la  Syna- 
gogue , ni  de  polîïder  aucun  emploi 
de  J ud Rature , ni  même  de  paroi- 
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tre  en  qualité  de  témoins  dans  les 
affaires. 

PUCE,  f. /.  Petit  Infeûe  qui  fe 
nourrit  du  fang  des  Hommes  6c  de 
la  plupart  des  Animaux.  U a fix  jam- 
bes qui  lui  fervent  à fauter  conti- 
nuellement. On  prétend  que  jamais 
les  Puces  ne  s’attachent  aux  Morts  , 
ni  aux  Epileptique»,  6c  qu’on  n’en 
voit  jamais  en  Laponie  Herbe  aux 
pucei.  Voïez  Psyllium.  On  appelle 
Puceron , une  forte  de  vermine  qui 
s'engendre  dans  les  pois  &C  dans  d’au- 
tres grains. 

PUCELLE  , f.  f.  Nom  d’un  poifi.  * 
fon  de  mer  , qui  relTcmble  à l’Alo- 
fe  , mais  dont  la  chair  eff  moins  ef- 
timée. 

PUCERON  , f.  m.  Infeéle  qui 
nâge  dans  les  eaux  6c  qui  multiplie 
beaucoup.  Il  eff  rougeâtre  & fautil- 
le  dans  l’eau  comme  Tes  Puces , dont 
fon  nom  elfe  un  diminutif. 

PUCHAM'AS , f.  m.  Nom  d’un 
fcrbre  de  la  Virginie  , qui  porte  un 
fruit  délicieux  dans  fa  par  aite  ma- 
turité , 6c  fort  femblable  à la  Nefle. 

PUCHOT  , f.  m.  Nom  que  les 
gens  de  mer  donnent  à une  efp  ce  de 
tourbillon  de  vent , qui , fe  formant 
en  maniéré  de  corne  , defeend  juf- 
qu’à  la  furface  de  l’eau  , en  pompe 
une  grolle  quantité  qu’il  enleve  dans 
l’air , 6c  met  dans  un  grand  danger 
les  Navires  fur  lefquels  cette  maft 
d’eau  pourroit  retomber  ; ce  qui  fait 
prendre  beaucoup  de  précaution  aux 
Matelots  pour  levi’er. 

PUDEUR  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  un  fentiment  d’hon- 
nêteté naturelle  , 6c  d’averlîon  pour 
ce  qui  bielle  les  bonnes  moeurs  , 
dont  l’effet  ordinaire  eff  d’agiter  le 
fang  6c  de  faire  monter  la  rougeur 
au  vifage.  De-là  puchcité  , f.  f. , qui 
a la  même  lignification  que  chaffeté  , 

& pudique,  adj.  , pour  challe.  Pu- 
dibond , adj.,  fe  dit  de  ce  qui  a l’ap- 
parence de  la  pudeur. 

PUERILH  É , f.  f.  Mot  tiré  du  la 
tin  , qui  fignifie  proprement  l’état  de 
l’enfance  , mais  qui  fe  prend  plus 
ordinairement , dans  un  fens  moral , 
pour  les  chofcs  frivoles  6c  badines 
qui  font  propres  à cet  âge.  Des  fui- 
Vt)  • 


îo8  P U 

rilitfs  , des  avions  ou  des  raifonne- 

rocns  puériles. 

PUGILAT,  f.  m.  lat.  Nom  d’un 
combat  des  anciens  Athlètes.  C’étoit 
celui  dans  lequel  deux  Athlètes  Ce 
battoicnc  à coups  de  poings  , les  bras 
armés  de  cefhs , c’eft-â-dirc  , de  braf- 
farts  de  cuir.  Le  Pugdat  cil  encore 
en  u (âge  parmi  les  Perfans. 

PUGILLE  , f.  m.  Mot  latin , qui 
lignifie  petit  poing.  Les  Médecins 
l'emploient  pour  (îgnifier  ce  qu'on 
peut  prendre  entre  trois  doigts.  C’cft 
un  diminutif  de  poignée. 

PUI , f.  m.  Nom  d'une  Fête  Poe*, 
tique  , qui  Ce  célébré  dans  quelques 
Villes  de  France  , telles  que  Rouen  , 
Caen , 8cc. , à l’honneur  de  l'im- 
maculée Conception  de  la  Sainte 
Vierge.  Lite  conlïfle  dans  la  diftri- 
bution  de  quelques  prix  , qu’on  don- 
ne à ceux  qui  ont  fait  les  meilleures 
pièces  de  Vers  fur  ce  fujet.  On  fait 
venir  Pui , du  Podium  Romain  , qui 
étoit  un  lieu  élevé  devant  l’Orchef-* 
tre  du  Théâtre,  où  fe  plaçoient  les 
Confuls  & les  Empereurs  ; pareeque 
les  prix  du  P ni  fe  diflribuent  fur  un 
Théâtre.  Voït\  Palinod,  qui  eft 
un  autre  nom  de  la  meme  Fête. 

PUÎNÉ  , f.  m. , qu’on  croit  com- 
pofé  de  deux  mots  , né , fie  de  puis. 
Il  a la  même  lignification  que  cadet , 
mais  il  eft  moins  en  ufage. 

fUISARD,  f.  m.  Efpece  de  puits  , 
bâti  ordinairement  à pierre  lèche  , 
ou  pratiqué  dans  le  corps  d'un  mur  , 
pour  l’écoulement  des  eaux.  Il  y a 
aulli  différentes  fortes  de  Puifards 
pour  les  fources  , les  aqueducs  , 8cc. 

PUISSANCE,  f.  f.  En  termes  de 
Philofophie  , Puiffanct  cil  oppofé  â 
ABe , fie  lignifie  ceque  peut  devenir 
une  certaine  chofe,  quoiqu'elle  ne  le 
foit  pas  encore  ; cequi  en  contient 
la  force.  Un  gland  elt  un  chêne  en 
pniffance.  En  termes  de  Méchani- 
que  , puiffance  lignifie  force.  En  ter- 
mes d'Algcbre  , il  lignifie  degrés  , 6c 
Ce  dit  delà  multiplication  d’un  nom- 
bre plulieurs  fois  par  lui- même.  En 
termes  d’Optique , la  puiffance  d’un 
verre  e(i  la  diltancc  de  fa  con  vérité 
à fon  foïer. 

PUITS  > f.  m.  Nom  d’une  n«- 
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chine  de  Venifc , en  forme  de  Puits  , 
qui  fert  à porter  dedans , 8 c fur  un 
Brancard  , le  Doge  autour  de  la  Pla- 
ce de  Saint  Marc , le  jour  de  fon 
éledion. 

PULMONAIRE  , f.  f.  Hctbe  qui 
tire  fon  nom  de  fa  rellemblance  avec 
le  poulmon.  Elle  approche  beaucoup 
de  l'Hépatique  -,  mais  elle  cil  plus  lar- 
ge 8c  plus  feche.  On  la  prétend  bon- 
ne pour  les  dyflenreries.  U y a une 
autre  Pulmonaire  dont  les  feuilles 
relTemblcnt  à celles  de  la  Buglofe  S c 
font  couvertes  de  taches  blanches. 
Elle  efl  excellente  pour  les  ulcérés 
du  poulmon. 

PULO , f.  m.  On  prononce  Poult. 
Mot  Indien , qui  lignifie  IJle  ; deforte 
que  tous  les  noms  Géographiques 
auxquels  il  efl  joint  font  des  noms 
d'Illes  de  la  Merdes  Indes. 

PULPE  qu’on  prononce  POULPE, 
f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , qui  lignifie  ce 
qu’on  nomme  autrement  la  chair  des 
fruits  8c  des  racines , 8c  la  moelle  de 
certains  arbres. 

PULPITRE , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin. Dans  l'ancienne  Architedure , 
on  nommoit  Pulpitre , la  patrie  du 
Théâtre  où  Ce  fai  foit  la  déclamation. 
Aujourd’hui  ce  n'eft  plus  que  le  nom 
d’un  petit  ais  de  bois  , â rebord  , qui 
fert  à foutenir  des  Livres.  Il  y a des 
pulpitres  à roues,  8c  des  pulpitre  s i 
plulieurs  faces. 

PULSATILE  , f.  f.  lat.  Herbe  dont 
on  vante  la  vercu  contre  la  pelle  8c 
toutes  fortes  de  poifons.  Sa  feuille 
eft  velue  8c  déchiquetée.  Sa  fleur  cil 
rouge  , en  forme  d’Etoile  , au  milieu 
de  laquelle  fortent  de  petits  fleurons 
jaunes.  Sa  racine  efl  comme  rongée. 
Elle  efl  d'un  goût  douçâtre  , quoi- 
que la  tige  8c  les  feuilles  aient  beaur 
coup  d'âcreté. 

PULSATION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fe  dit  du  battement  de 
l’artere  , ou  du  mouvement  du 
pouls.  Pul/atif , adjedif,  fe  dit,  en 
ternies  de  Médecine  , de  tout  ce  qui 
caiife  une  fenfation  de  battement  , 
comme  il  arrive  dans  certaines  in- 
flammations. Ces  battemens  répon- 
dent aux  pulfations  des  arteres. 

PULS1LOGE  ou  PULStMETRE. 
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fl",  mm.  gr.  5c  lat.  Infiniment  qui  fert 
à mefurer  la  vîcelfe  du  pouls.  On  en 
attribue  l’invention  à Santlorius  j 8c 
F loyer  en  a fait  un  Traité. 

PULVERINjf.  m.  lat.  Quelques  uns 
prononcent  amlî  j mais  l'oïe\  I’oul- 
v hr. in  , qui  ell  plus  en  ufage  pour 
lignifier  une  petite  boète  à poudre. 
Pulverin  fe  dit  d'une  efpece  de  pou- 
dre d’eau  , c’efl-à-dire  , d’une  multi- 
tude de  petites  gouttes  prefqu’im- 
perceptibles  , qui  fe  font  fentir  près 
des  chûtes  d'eau , 8c  qui  fe  détachent 
de  la  maire. 

PULVERISER , v.  aft.  Mot  formé 
du  fubflantif  latin,  qui  (iguilie  pon- 
dre , pour  exprimer  l’adion  de  ré- 
duire quelque  choie  en  poudre.  Pul- 
’uenfuti'.n  efl  le  fubflantif. 

PUMICIN  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à l’huile  de  Palme  , telle  qu’on 
l’apporte  du  Sénégal  8c  d’autres  lieux 
de  l’Afrique.  Quelques-uns  la  nom- 
ment Huile  du  Sénégal. 

PUNAISE  , f.  f.  Infcéte  de  fort 
mauvaife  odeur , 8c  très  incommode 
par  fes  morlures , qui  s'engendre  fur- 
tout  dans  les  lieux  revêtus  de  plâtre 
8c  dans  les  bois  de  lit.  Un  Ancien 
confeille  , pour  la  lièvre  quarte  , 
d’avaller  fept  Punaifes  avant  l’accès. 
Il  y a des  Punaifes  de  terre  8c  des 
Punaifes  d’eau  , ailées  les  unes  8c  les 
autres. 

PUNATSIE,  f.  f.  Maladie  de  ceux 
u’on  appelle  Punais.  Elle  confîfle 
ans  un  ulcéré  au  - dedans  du  nez  , 
d’où  fort  une  odeur  li  défagréable  , 
qu’on  prétend  que  la  Punaifie  eft  une 
taifon  de  nullité  pour  le  mariage. 

PUNCH  , f.  m.  Mot  Anglois , qui 
fe  prononce  Poncbe , 8c  qui  efl  le 
nom  d'une  liqueur  afTez  agréable  , 
compofée  ordinairement  d’un  mé- 
lange d’Arrack  , ou  d’Eau-de-vie  , 
d’Eau  , de  jus  de  timon  , 8c  de  Sucre. 
On  fait  du  Punch  avec  toutes  fortes 
de  liqueurs  fortes. 

PUPILLE,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fe  dit  d’un  Enfant  mineur 
jufqu’â  l’âge  de  douie  ou  quatorze 
ans.  En  termes  de  Droit  , cet  âge 
s’appelle  âge  pupillaire. 

* PUPUE  , f.  f.  Nom  vulgaire 
qu’on  donne  à la  Huppe  , parce  jue 
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fon  chant  en  exprime  le  fon.  Audi 
Pupuler  fe  dit-il  , pour  exprimer  la 
maniéré  Mc  crier  de  cet  oifeau. 

PURAQUE,  f.  m.  Efpece  de  Tor- 
pille du  Brefil , qui  caufe  un  engour- 
dillcmenc  fubit  dans  les  membres 
lorfqu’on  la  touche  , meme  avec  un 
bâton  3 mais  qui  perd  cette  qualité 
lorfqu'elle  efl  cuite  8c  qu’on  la  mange. 

PUREAU  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à la  partie  d’une  tuile  , ou  d’une 
ardoife , qui  eft  à découvert  fur  un 
toit , c’eft-à  dire  , qui  n'èfl  pas  ca- 
chée par  la  tuile  ou  l’ardoife  voi- 
fîne. 

PURETTE , f.  f.  Poudre  magné- 
tique qui  fe  trouve  près  de  Gènes  f 
dans  un  lieu  fec  , nommé  Mortuo. 
Elle  efl  plus  pefante  que  le  fable  , 
noire  , brillante.  Elle  s’attache  an 
fer  aimanté  -,  8c  proche  d’une  pierre 
d’ Aimant  , elle  fe  remue  comme  de 
la  limaille  de  fer.  Les  Génois  ne  s’en 
fervent  que  pour  fécher  l'Ecriture  , 
comme  de  poudre  dorée  ou  de  buis. 

PURGATIF  , f.  m.  Nom  général 
de  tous  les  médicamens  qui  fervent  d 
purger  les  corps.  On  divife  les  pur- 
gatifs en  bénins  8c  malins.  Les  meil- 
leurs ont  toujours  quelque  chofe  de 
nuilîble  , 8c  ne  manquent  pas  d’em- 
porter quelque  partie  de  notre  fubf- 
tance , avec  les  matières  étrangères. 
En  général , ils  n’operent  que  par  une 
forte  irritation  des  inteflins  , ou  par 
la  fufîon  du  fang  8c  des  autres  hu- 
meurs. 

PURGATION  , f.  f.  En  termes 
de  Médecine , c'efl  un  médicament 
qu’on  avalle , 8c  qui  poufle  par  les 
felles.  En  termes  de  Chymie , c’eft 
une  préparation  qu’on  donne  aux 
métaux  8c  aux  minéraux  , pour  leur 
ôter  leurs  impuretés.  Les  Médecins 
appellent  autli  purgations  menflrua- 
les  , l'infirmité  périodique  des  Fem- 
mes. On  nommoit  autrefois  purga- 
tion canonique  , un  ferment  qui  fe 
faifoit  par  un  Acculé  , pour  fe  pur- 
ger de  quelque  crime.  Cette  purga- 
tion étoit  dilférente  de  la  purgation 
vulgaire  , qui  fe  faifoit  ou  par  un 
combat , ou  par  l’épreuve  de  l’eau  8c 
du  feu. 

PURGATOIRE , f.  m.  Nom  d’un 
V iij 
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lieu  où  l’Eglife  nous  apprend  que  les 
Ames  l'ont  purgées  oupurifiees  des 
relies  de  fouillures  qu’ellrtont  con- 
tractées par  le  pèche  , avant  que  de 
arvenir  à la  joui  (Tance  du  fouverain 
ien  dans  le  Ciel. 

PURIFICATION , f.  f.  Ancienne 
cérémonie  des  Juifs  , fuivant  laquel- 
le une  Femme  qui  avoir  mis  au  mon 
de  un  Garçon  demeuroit  renfermée 
pendant  quarante  jours , & pendant 
quatre-vingt  fi  c’étoit  une  Ftllc,  après 
lefquels  /lie  alloit  faire  Tes  offrandes 
• au  Temple.  Parmi  les  Chrétiens , on 
a inftitué  la  Fête  de  la  Purification  , 
pour  honorer  le  jour  où  la  Sainte 
Vierge  remplit  ce  devoir  de  la  Loi. 
Le  Pape  Sop  1 . ordonna  que  la  pro- 
cefilon  fe  iit  avec  des  cierges  ou  des 
chandelles  de  cire , d'où  cil  venu  le 
nom  Je  Chandeleur.  Purification  eft 
aulfi  un  terme  de  Chymie,  qui  ligni- 
fie l'attion  de  réparer , des  corps  na- 
turels , leurs  fèces  ôc  leurs  impure- 
tés. 

PURIM  , PUR  , ou  PHUR , f.  m. 
Mot  hebreu  , qui  lignifie  Loti  ou 
Sorts.  C’cft  le  nom  d’une  Fête  célébré 
des  Juifs , inftituée  en  mémoire  des 
forts  qui  furent  jettes  par  Aman  , leur 
Ennemi  à la  Cour  d’Affuerus,  pour 
régler  le  mois  auquel  il  vouloit  que 
toute  leur  Nation  lut  détruite.  Cette 
Fête  dure  deux  jours  , mais  il  n’y  a 
que  le  premier  qui  foit  folemnel.  On 
y lit  publiquement  le  Livre  d’Efther. 
Les  Juifs  frappent  des  piés  , avec  un 
bruit  effroïable  , chaque  fois  que  le 
nom  d’ Aman  eil  répété.  Leurs  tranf- 
ports  de  joie  vont  fi  loin  pendant 
ces  deux  jours , que  les  bonnes  moeurs 
en  font  quelquefois  bleffées. 

PURISME  , f ni  Mot  formé  de 
pur  , pour  lignifier  le  caraûerc  des 
Ecrivains , qui  ne  s'attachent  qu’à 
la  pureté  du  langage  , & qui  croient 
avoir  atteint  à la  perfcûioa  du  ftyle 
lorfqu’il  ne  leur  eft  point  échappé 
de  faute  contre  la  langue.  On  a faic 
aufiî  Puriflt , f. , pour  lignifier  ceux 
qui  alfeéicnt  cette  grande  exaûitude. 

PURITAINS,  f.  m.  Nom  qu’on 
a donné  , en  Angleterre , aux  Calvi- 
ftiftes  rigides  qui  rejettent  la  Hiérar- 
chie , & qui  caufcrcat  les  troubles 
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arrivés  fous  Charlet  /,  parcecjulls  ne 
voulurent  pas  fe  foumertre  a Y Afk 
de  conformité.  On  les  nomme  auifi 
Prcliytcriens. 

PURPURIN  , adj.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin  , qui  lignifie  Pourpre  , 
&c  qui  fe  dit , en  termes  d’Arr , de  ce 
qui  tire  fur  cette  couleur. 

PURPURINE , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  au  bronze  moulu  , qui  s'appli- 
que à l’huile  & au  vernis. 

PURULEN  I , aJjed.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  ce  qui  jette  du  put , 
par  la  corruption  de  quelque  par- 
tie. 

TURUTU  , f.  m.  Nom  d’une  for- 
te de  Fève  du  Pérou  , qui  fait  la 
nourriture  ordinaire  des  Habitons  du 
Pais. 

PUS,  f.  m.  Mot  purement  larin, 
qui  eft  le  nom  de  la  matière  corrom- 
pue qui  fe  forme  dans  les  parties  at- 
taquées d'inflammation  , de  contu- 
fion , d'abfcès  8c  de  plaies.  De-là 
P.fiuU. 

PUSILLANIMITÉ,  f.  f.  lat.  F i- 
blefl't  ou  baffelTe  d’Orne.  C’eft  un 
vice  oppofé  à la  grandeur  d'ame  ou 
la  magnanimité.  Pujillanime  eft  l’ad- 
jeéxif. 

PUTATIF,  adj.  Mot  formé  du 
verbe  latin  , qui  lignifie  croire  , s'i- 
maginer. On  appelle  Pire  putatif,  ce- 
lui qui  paffe  pour  le  Perc  de  quel- 
qu’un , fans  l’être  en  effet. 

PUTIDE  , adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fe  dit  , en  termes  de  Médecine  , 
pour  puant , corrompu. 

PUTOIS,  f.  m.  Animal  fauvage, 
qui  tient  du  Chat  & de  la  Belette  , 
8c  qui  eft  fort  puant , fuivant  l'origi- 
ne de  fon  nom.  Son  poil  eft  brun  8c 
l'on  en  fait  des  fourrures. 

PUTREDINAIRES  , f m.  lar. 
Nom  qu'on  donne  aux  Philofophea 
ui  prétendent  qu'un  grand  nombre 
'animaux  fe  forment  de  toum'urt 
Sc  de  corruption  j fentiment  fort  rare 
aujourd'hui. 

PUTREFIER  , v.  aft.  Mot  formé 
du  latin  , qui  Signifie  réfoudre  quel- 
que chofc  en  pourriture.  Putréfaction 
eft  le  fubftantif. 

PV.  ydée\V\. 

PYCNOCOME , f.  m.  Mot  grec  . 
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qui  lignifie  Plante  qui  a les  feuillet 
frejfics . En  effet , U Plante  nommée 
Py.notome  a les  feuilles  épaiffes.  Sa 
tige  efl  quarrée  & porte  fa  fleur  com- 
me le  Bafilic.  Sa  racine  cil  ronde,  8c 
noire  ou  pâle.  C'eit  la  delcription 
qu’en  font  les  Anciens  ; car  elle  eft 
aujourd’hui  peu  connue. 

PYCNOSTYLE  , f.  in.  Mot  grec 
compofe  , que  les  Anciens  donnoient 
aux  édifices  ou  les  colomnes  étoient 
fort  preflèes.  En  effet,  la  première 
partie  du  mot  fignifie  épais  , 8c  l’au- 
tre -,  colomne. 

P YCNOTIQUES  , f.  m.  Mot  grec, 
qui  fignifie  ce  qui  eft  propre  à conden- 
firr.  On  donne  ce  nom  aux  médica- 
ntens  d'une  nature  aqueufe  , qui 
condenfent  plutôt  qu'ils  ne  reller- 
tcnt. 

PYGMÉE  , f.  m.  Nam  d’une  Na- 
tion fabuleufe , donc  le  Peuple  n’a- 
voit , fuivant  les  Poètes , que  la  hau  • 
teur  d’une  coudée.  De-là  , Pygmce 
& Nain , ou  fort  petit , font  devenus 
fynonymes. 

PYLAKENS  , f.  m.  Nom  d’un 
drap  d’Angleterre  , dont  la  Piec-e 
cil  de  vingt-quatre  à vingt-fix  au- 
nes. 

PYLORE  , f.  m-  Mot  grec  compo- 
fé , qui  fignifie  Garde-porte  ou  Por- 
tier. C’eft  le  nom  que  donnent  les 
Anatomiftes  à l’Orihce  inférieur  du 
ventricule , par  où  les  excrémens  paf- 
fenc  dans  les  inteftins. 

PYOSE , f.  f.  gfc  Maladie  de  l’œil , 
qui  confifte  dans  une  efpece  de  fupp ti- 
rât ion  continuelle. 

PYRACANTHE,  f.  m.  Mot  grec 
compofc , qui  fignifie  Buiffon  ardent . 
C’eft  le  nom  d’un  arbufte  toujours 
verd  , qui  jette  quantité  de  fleurs 
blanches  , 8c  dont  la  graine  eft  d’un 
fort  beau  rouge.  Ses  feuilles  reffem- 
blent  à celles  du  Phillyrea. 

PYRAMIDALE  , f.  f.  Nom  d’une 
Plante  qui  s'élève  fort  haut  , 8c  qui 
porte  des  fleurs  bleues,  depuis  la  bafe 
jufqu’à  fa  pointe. 

PYRAMIDE  , f f.  Mot  grec  , for- 
mé du  mot  qui  fignifie  feu  , pareeque 
la  flamme  s’élève  en  Pyramide.  En 
termes  de  Géométrie , c’eft  un  corps 
fulidc , qui  a plufieurs  furtaces  8c 


qui  finit  en  un  feul  point.  Il  y a des 
pyramides  triangulaires , de  quadrait- 
gulaires , 8cc. , fuivant  le  nombre  de 
leurs  côtés  ou  de  lcuiÿ  furfaces.  Il 
eil  remarquable  que  tous  les  corps  , 
foit  opaques  ou  lumineux  , tranf- 
mettent  leur  ombre  en  forme  de  py- 
ramide , avec  cette  différence  que  le 
corps  lumineux  la  jette  de  maniéré 
que  le  fommet  de  la  pyramide  eft  le 
point  d’ou  la  lumière  procède.  On 
appelle  Pyramide  d’Egypte  plufieurs 
édifices  de  cette  forme , à trois  lieues 
du  Caire.  Elles  étoient  comptées,  par 
les  Anciens,  au  nombre  des  fept  Mer- 
veilles du  Monde.  Les  Voïageurs  en 
ont  donné  des  deferiptions , 8c  l’on 
croit  qu’elles  ont  été  bâties  fort  an- 
ciennement pour  fervir  de  lepulture 
à quelques  Rois  du  Païs.  On  don- 
noit  aurti  le  nom  de  pyramides  aux 
bûchers  des  Anciens , pareeque  les 
pièces  de  bois  dont  ils  étoient  com- 
pofés  formoient  une  figure  Pyrami- 
dale. 

PYRAMISTE,  f.  m.  Efpece  de 
Papillon  , que  la  vue  du  feu  femble 
attirer  , même  en  plein  jour , 8:  qui 
eft  fort  fujet’à  fe  précipiter  dans  la 
flamme  des  chandelles. 

PYRE  THRE , f.  m.  Nom  d’une 
Plante  , dont  les  feuilles  8c  les  bran- 
ches rellêmblent  au  Fenouil , 8c  qui 
porte  aufli  un  bouquet  rond  , mais 
dont  la  racine , qui  eft  longue  8c  noi- 
râtre , a le  goût  brûlant.  De-là  lui 
vient  fon  nom  grec.  On  diftingue  un 
autre  Pyrethre  , qui  eft  une  forte  de 
Ptarmique.  Vo  ie\  ce  mot. 

PYRETOLOG1E  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie , difeours  ou 
Traité  fur  les  f turcs. 

PYRITES  , f.  m.  Pierre  métalli- 
que »qui  fe  fond  dans  la  fouraaife  , 
8c  qui  eft  marquetée , tantôt  d’ar- 
gent, tantôt  de  cuivre  8c  de  laiton. 
C’eft  une  forte  de  marcailite  , qui 
fait  feu  lorfqu'clle  eft  frappée  d’un 
corps  dur  } 8c  de-là  lui  vient  fon 
nom  grec.  Quelques  - uns  prennent 
les  Pyrites  pour  de  vrais  minéraux  , 
qui  tirent  leur  couleur  du  métal  dont 
ils  participent. 

PYROBOLISTE  , f.  m.  Mot  com- 
pofé du  grec , qui  fignifie  celui  qui 
V iv 
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jette  du  feu.  On  donne  ce  nom  aux 
Artificiers  qui  compofent  diverfes 
fentes  de  feux  d'artifice. 

PYROLE  , f.  f.  Mot  formé  du 
fuhltantif  latin  , qui  fîgnifie  P -trier. 
C’eft  le  nom  d’iiïie  herbe  dçrit  les 
feuilles  font  toujours  vertes,  8c  fein- 
blaMes  à celles  de  cet  arbre.  On  en 
t:rc  une  eau  qui  s’emploie  pour  les 
in'îammations  externes  fie  pour  con- 
folider  les  plaies 

PYKUMANCIE,  f.  f.  Mot  grec 
compote  . qui  fîgnifie  divination  pur 
le  feu  Lis  Anciens  obfervoient  la 
flamme  dans  les  facrifices.  Si  elle 
con'unui  t promptement  la  viélime  , 
(î  elle  étoit  claire  , fans  bruit  ôc  fans 
fumée  , 8rc.  , ils  fe  promettoient  du 
fuccès  pour  leurs  defirs.  Le  contraire 
étoit  un  n auvais  préfage. 

PYROMITRE  , f.  m.  gr.  Inftru- 
ment  de  Phyfîque  , de  l’invenrion 
de  Mufembrcclf  , qui  fert  à mefurer 
les  divers  degrés  du  jeu  , fie  de  fes 
effets.  On  appelle  Pyror.omie  la  feien- 
ce  qui  en'cigne  à relier  le  feu,  dans 
les  opérations  de  Cliymie. 

PYKOTECHNIF  , f.  f.  Mot  grec 
compofé,  qui  fîgnifiet  Art  du  feu. 
C’eft  la  maniéré  de  faire  du  feu  , ré- 
duite en  méthode.  On  appelle  Pyro- 
technie militaire  , celle  qui  apprend  à 
faire  toutes  fortes  d'armes  a feu  & 
de  feux  d’artifices. 

PYKOTIQUES,  f.  f.  Mot  grec, 
qui  fîgnifie  ce  qui  eft  capable  de  brû- 
ler. On  donne  ce  nom  aux  médica- 
mensqui  brûlent,  fit  l'on  en  diftin- 

f;ue  trois  fortes;  les  veficatoiies,  qui 
ont  feulement  lever  des  vdfies  fur 
la  peau  ; ceux  qui  rongent  les  chairs 
mortes , tels  que  l’alun  , la  chaux  vi- 
ve , 8cc. , 8c  ceux  qui  brûlent  la  chair 
vive  , comme  l'arfcnic , le  fublimé  , 
le  vitriol  8c  autres  caufiiqucs.  • 
PYRRHONISME  , f.  m.  Doftrinc 
des  Pirrhonicns.  Foït\  Pirrho- 

NlENSt 

PYTHAGORE  , f.  m.  Fameux 
Philofophc  de  I’anriquité  , Auteur 
du  fyflême  de  la  Métempfycofe.  On 
appelle  Table  de  Pythagore , en  Arith- 
métique , ce  qui  fe  nomme  autre- 
ment la  Table  de  multiplication.  Les 
Géomètres  nomment  Théorème  de 
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Pytha^ore , une  fameufe  proportion, 
qui  eft  la  quarante  feptieme  du  pre- 
mier Livre  d’Eudide  ; parccqu'elle 
fut  trouvée  par  ce  Philofophe  , 8c 
que  la  joie  qu’il  en  eut  lui  fie  immo- 
ler une  Hécatombe  au  Ciel.  En  Af- 
tronoinie  , le  Syllème  de  Pyth.ig.rc 
eii  celui  qu’ou  nomme  aujourd  nui 
Syfttme  de  Copernic.  froït\  Coper- 
nic. 

PYTHON  , f.  m.  gr.  Nom  de  cer- 
tains Devins  que  les  Païens  croïoient 
infpirés  par  Apollon.  Ce  Dieu  lui- 
même  avoir  été  furnommé  Python  , 
parcequ'il  avoit  tué  un  Serpent  de  ce 
nom.  On  appelloit  Pythie*  ou  P,tho- 
rtifTes  , les  i'rêtrcfîes  qui  rendoient 
au fTî  fes  oracles. 

PYXACAN  THE  , f.  m.  Arbrif- 
frau  e,  meux , dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à celles  du  Bouis.  Son  nom 
grec  exprime  ces  deux  qualités.  On 
le  nomme  auffi  Lycium.  Il  porte  une 
raine  noire  fie  amere  , qui  reirem- 
le  au  poivre. 

Q. 

La  lettre  Q eA  une  muette.  Quel- 
ques Grammairien'  prétendent  qu’el- 
le eft  auffi  inutile  que  le  K , parce- 
que  le  C peut  avoir  la  même  ftgnifi- 
cation  fie  fervirl  leur  place.  Les  La- 
tins changeoient  fouvent  le  q en  c , 
comme  dans  Ccquor  8c  fecutui  , loquor 
8c  locutui , ôcc.  D^ns  l’ancienne  ma- 
niéré romaine  de  compter  , Q fîgni- 
fioit  500  ; 8c  avec  un  tiré  defLus  , 
dans  cette  forme  Q__,  il  fîgnifioit 
500000.  Dans  les  ordonnances  des 
Médecins , Q fîgnifie  quantité.  Q eft 
le  caraSere  de  la  mohnoie  fabriquée 
fl  Perpignan. 

QUADRAGESIME,  f.  f.  lat.  Ter- 
me ecclcftaflique  , qui  fe  dit  de  tout 
l’efpace  du  Carême  , parcequ'il  eft 
compofé  de  quarante  jours. 

Ql'ADRAN,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  quart , bt  nom 
qu'on  donne  aux  Horloges  Polaires. 
La  fciencedcs  Quadrant , ou  la  Gno- 
me-nique , porte  fur  la  fuppofîtion 
que  le  bout  du  ftyle  eft  le  centre  de 
la  terre  , qui  jette  fon  ombre  fur  ua 
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plan,  fie  fur  différais  poinrs  de  ce  plan, 
à me  fur  e que  le  Soleil  tourne  alen- 
tour j & l’on  fait  paffcr  , par  ce  cen- 
tre fuppofé  , des  lignes  tirées  des 

Îioints  du  Ciel  dont  on  a befoin.  Ces 
ignés  font  différentes  & font  dif- 
férens  angles  , fuivant  que  le  plan  eit 
différemment  fîtué  à l’égard  de  ce 
centrrt  De  là  , c’eft-à  dire  de  la  fitua- 
tion  du  .plan  , viennent  les  différen- 
tes efpeces  de  quadrant  St  les  difté- 
rens  noms  qui  les  diftingucnt.  Les 
Horizontaux  font  ceux  qui  font  fur 
un  plan  parallèle  à l’horizon  ; Verti- 
caux , ceux  qui  font  fur  un  plan  pa- 
rallèle à un  azimuth  ou  cercle  verti- 
cal -,  EqninoX'aux  St  Polaires  , ceux 
qui  font  inclinés  à l’horizon  du  mê- 
me nombre  de  degrés  que  l’Equateur 
& le  l’ôlc  , 8cc.  La  diviiîon  des  heu- 
res , par  les  quadrant  , dépend  de  l’u- 
fage  de  chaque  Nation  , 8c  l'on  fait 
des  quadrant  qui  contiennent  toutes 
les  divilions  connues.  Voïez  Heure. 
Le  quadran  qui  eil  fait  pour  la  lati- 
tude particulière  d'un  certain  lieu , 
fe  nomme  Quadran  particulier.  Ce- 
lui qui  peut  faire  connoître  les  heu- 
res par  toute  la  terre  , fe  nomme 
Quadran  umverftl.  On  appelle  Qua- 
dran a/froi  omique  , le  quart  de  cercle 
gradué  pour  la  conftruction  des  qua- 
drant. 

QUADRANGULAIRE  , adj.  Iat. 
Une  ligure  quadrangulaire  eft  celle 
qui  a quatre  côtés  8c  quatre  angles. 
On  l’appelle  auffi  anadrarglc. 

QUADRAT  , f.  m.  Iat.  Terme 
d’Aftronomie  , qui  fe  dit  d’un  afpeét 
des  Affres  dans  l’éloignement  a’un 
quart  de  cercle  , c’eff-à  dire  , de  qua- 
tre-vingt-dix degrés.  Les  Imprimeurs 
appellent  quadrats  & quadratins  , de 
petits  quarres  de  fonte  , qui  fervent  à 
Faire  le  blanc  du  commencement  des 
chapitres. 

QUADRATURE  , f.  f lar.  Terme 
de  Géométrie  , qui  lignifie  la  réduc- 
tion d’une  figure  curviligne  à un 
quarré  qui  lui  foit  parfaitement  égal. 
C’eff  dans  ce  fens  qu’on  cherche  , Sc 
u’on  n’a  encore  pu  trouver , la  qua- 
rature  du  Cercle.  En  Aftronomie, 
les  quadratures  de  la  Lune  font  les 
points  intermédiaires  de  fon  orbite , 
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qui  font  entre  les  points  de  conjonc- 
tion & d’oppolîtion.  Ainli , le  pre- 
mier 8c  le  troilîeme  quartier  fe  nom- 
ment quadrature.  En  termes  d’Hor- 
logcrie  , on  appelle  quadrature , la 
différente  maniéré  de  conftruéàion 
des  Horloges  , des  Pendules  , 8c  de* 
Montres. 

QUADRIENNAL,  adj.  Motcom- 
pofé  du  latin  , qui  lignifie  ce  qui  dure 
uatre  ans , comme  triennal  ce  qui 
ure  trois  ans. 

' QUADRIFOLTUM  , f.  m.  Iat. 
Plante  qui  a quelque  reflemWance 
avec  le  Treffe,  mais  qui  porte  , fur 
une  même  queue  , quatre  feuillet 
d’un  purpurin  noirâtre.  Ses  fleuri 
font  blanches.  On  la  cultive  dans  les 
Jardins  , moins  pour  fa  beauté  que 
pour  fes  vertus  , qui  la  rendent  ex- 
cellente en  décoàion  pour  les  fiè- 
vres malignes  8c  pourpieufes. 

QUADRIGE  , f.  f.  lar.  Char  dei 
Anciens  , tiré  par  quatre  Chevaux  , 
de  front.  On  a confcrvé  ce  nom  pour 
la  figure  de  ces  Chars , qui  fe  trou- 
ve fur  quantité  de  Médailles. 

QUADRILATERE  , f.  m.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  lignifie  une 
figure  rectiligne  terminée  par  quatre 
cotes. 

QUADRILLE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donnait , dans  les  Tournois , aux  di- 
vifions  de  quatre , dans  le  nombre 
des  Chevaliers.  C’eff  à-prefent  celui 
d’un  J eu  de  cartes  entre  quatre  per- 
fonnes  , imité  de  l’Ombre  , dont  la 
plupart  des  réglés  y font  obfervées. 

QUADRIN,  f.  m.  Petite  mon- 
noie  de  Rome , qui  eft  proprement 
le  denier  Romain.  Cinquante  qua- 
drins  font  le  Jule. 

QUADRINOME,  f.  m.  Terme 
d’Algébre  , qui  fignifie  une  grandeur 
formée  de  l’addition  de  quatre  gran- 
deurs incommenfurables  entr’elles. 

QUADRISYLLABE  , f.  f.  On 
donne  ce  nom  à un  mot  compofé  de 
quatre  fyllabti  ; comme  on  appelle 
trifyllabes  & dijjylabes  , ceux  qui  font 
compofés  de  trois  St  de  deux  , 8c  mo- 
vofyilabes  , ceux  qui  n’en  contiennent 
qu’une. 

QUADRUPEDE  , f.  m.  Mot  com- 
posé du  latin , qui  fignifie  ce  qui  a 
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quatre  fiés.  On  divif'e  les  animaux  , 
en  Oifeaux  , en  Poi  lions  , en  Qua- 
drupèdes , en  Repdles  8c  en  Infec- 
tes. 

QUADRUPLE  , fubll.  m.  8c  adj. 
Mot  tiré  du  latin  , qui  fignifie  pro- 
prement ce  qui  vaut  quatre  fou  une 
chofe  , foit  en  poids , foit  eu  éten- 
due , foit  en  nombre.  Quadrupler  eft 
le  verbe.  On  a nommé  Quadruple  , 
une  piece  d'or  , fabriquée  fous  Louis 
XIII  , en  1641  , qui  ne  valoir  alors 
que  vingt  livres.  Elle  porte  la  tète  de 
ce  Prince  , 8c  de  l’autre  côté  une 
croix  couronnée  de  quatre  couron- 
nes, 8c  cantonnée  de  quatre  fleurs  de- 
Jis.  Le  Quadruple  d'Efpagne  porte 
aulfi  une  croix  , 8c  des  armes  au  re- 
vers. Quadruplication  , f.  f. , lignifie 
l’adion  de  rendre  une  chofe  quadru - 
fie  d’une  autre. 

QUAI , f.  m.  Nom  qu’on  donne 
au  bord  d’une  rivière  , lorfqu'étant 
revêtu  de  pierre , il  forme  une  forte 
de  chaullée  pour  retenir  les  terres  , 
ou  de  Port  pour  les  marchandifes. 
On  appelle  Quai âge  un  droit  que  les 
Marchands  paient  pour  l'ufage  du 
quai. 

QUAICHE  , f.  f.  ou  CAICHE. 
Nom  d'un  petit  Vaifièau  , qui  n’a 

Îju’un  feul  pont , 8c  qui  e/l  mâié  en 
ourche  comme  l'Yacht. 

QUAKERS  ou  QUACRES,  f.  m. 
Le  mot  de  Quaker  ell  Anglois  , 8c  fi- 

r ific  T rcmbleur.  On  a donné  ce  nom 
une  SecEe  Chrétienne  , qui  s'éleva  , 
en  Angleterre , vers  1 « jo  , 8c  oui  s’elî 
répandue  depuis  jufqu’en  Amérique  , 
où  Guillaume  Pen  , un  de  fes  princi- 
paux Auteurs , l'a  portée , en  don  - 
nant  fon  nom  à la  Penfylvanit. 

QUALIFICATION  j f.  f.  lat.  Ac- 
tion de  qualifier  une  chofe  , c’elt-â- 
dire  , de  faire  connoître  quelles  fonc 
fes  qualités. 

QUAMOTCH  , f m.  Plante  d’A- 
mérique , qui  fe  cultive  aujourd’hui 
en  Europe.  Elle  monte  8c  fe  foutient , 
comme  le  Liferon  , autour  des  Per- 
ches 8c  des  Plantes  voilines.  Ses  ra- 
meaux font  d’un  rouge  noirâtre  ; fes 
feuilles  oblongues  , découpées  , 8c 
difpolées  en  aîle  ; fes  fleurs  , d’un 
très  beau  rouge , en  forme  d’enton- 
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noir  ; 8c  fon  fruit , qui  cil  oblong  , 
d’un  goût  tirant  fur  le  Poivre 

QUANDKOS  , f.  m.  Nom  d’une 
pitrre  de  couleur  blanche  , qui  fe 
trouve  dans  la  tê;e  du  Vautour  , 8c 
qui  efl  quelquefois  fore  belle.  On  lui 
attribue  la  vertu  d'augmenter  le  laie 
des  Femmes.  , 

QU  A N QU  A M.  Mot  purement 
latin  , qui  lignifie  quoique,  un  don- 
ne ce  nom  aux  Harangues  8c  autres 
difeours  latins  de  College  , par  la 
feule  raifon  qu’ils  commencent  fou- 
vent  par  Qua'tqnam. 

QUANTITE  DISCRETE, 
QUANTITÉ  CONTINUE  , f.  f.  Ter- 
mes de  Philofophic.  On  appelle 
quantité'  difcrete  , celle  dont  les  par- 
ties ne  font  pas  Hées  , comme  les 
nombres  ; 8c  quantité'  continue  , celle 
dont  les  parties  font  liées  , comme 
le  tems  8c  le  mouvement , dont  la 
quantité  continue  cft  fuccelîive  ; ou 
comme  l'étendue  , dont  la  quantité 
eft  permanente.  En  termes  de  Mathé- 
matiques , quantité  fe  prend  pour 
grandeur. 

QUARANTATN,  f.  m.  Drap  de 
laine  qui  fe  fabrique  dans  nos  Pro- 
vinces méridionales  , dont  la  chaîne 
ell  compolêe  de  quarante  fois  cent 
fils , c’ell-à-dire  quatre  mille. 

QUARANTAINE  , f.  f.  Nom  d’un 
ufage  qui  s’obferve  dans  les  Ports  de 
la  Méditerranée  , en  vertu  duquel  les 
Marchands  8c  autres, qui  viennent  du 
Levant  , font  obligés  de  palier  qua- 
rante jours  , dans  une  forte  d’Hôpital 
ou  d;  Maifon  de  famé  , qu’on  nom- 
me Lazaret  , pour  vérifier  qu’ils  ne 
font  attaqués  d’aucune  maladie  con- 
tagieufe.  On  abrégé  néanmoins  ce 
tems  , lorfqu'ils  apportent  des  Lettres 
de  créance  qui  rendent  témoigna- 
ge de  leur  fanté  dans  les  tems  de  pef- 
te.  Les  Nations  du  Nord  ne  font  pas 
moins  exades  fur  l'obfervation  de 
la  quarantaine.  En  termes  de  Mer  , 
on  appelle  quarantaine  ou  quarante- 
nier  , une  forte  de  corde  , de  la  grof- 
feur  du  petit  doigt , dont  on  fe  fert 
pour  raccommoder  les  autres  corda- 
ges- 

QUARANTE- HEURES.  Prières 
de  quarantt-hturts.  On  donne  ce  nom 
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i des  Prières  extraordinaires  , qui  Te  égal  au  nombre  des  rangs.  Bonnet 
font  pour  invoquer  le  Ciel  dans  des  quarré  ell  le  nom  d’une  efpece  de 
be'oins  prellans.  On  ne  s’accorde  Citrouille , ronde  & plate , qui  a peu 
pas  fur  la  date  de  leur  inftitution  : de  relFemblance  néanmoins  avec  le 
mais  , fuivant  leur  première  forme  , bonnet  quarré  des  Gens  de  robe.  En 
qui  eft  aujourd'hui  fort  changée  , termes  de  Manège  , travailler  en  quar- 
elles  commençoient  à quatre  heures  ri , c’eft  conduire  un  Cheval  autour 
du  matin  , & continuoicnt,  fans  m-  d’un  efpace  quarré  , en  tournant  la 
terruption  , jufqu’au  lendemain  à main  à chaque  coin, 
huit  heures  du  foir.  QUARRE.  Profe  quarrée.  Nom 

QUARDERONNER  , v.  aft.  Ter-  qu’on  donne  au  ftyle  des  ïnfcrip- 
me  de  Menuiferie , qui  lignifie  fc  fer-  tions , qui  , par  fa  nobleilè  &:  par 
vir  du  quart  de  rond  , pour  rabbattre  l’arrangement  de  fes  lignes  , tient 
les  arrêtes  d’une  poutre  On  dit  d’une  comme  le  milieu  çntre  la  Profe  com- 
poutre,  d'une  (olive  , d’une  porte  , mune  & les  Vers,  On  a fubltitué  ce 
&c. , qu’elle  eft  quarderonnée.  no.n  â celui  de  Style  lapidaire , par- 

QUARENTIE  , f.  f.  Cour  de  qua-  ceque  les  Infcriptions  & les  Epita- 
rante  Juges,  qui  porte  ce  nom,  à phes  fe  gravant  aufli  fouvent  aujour- 
Venife.  d'hui  lur  le  cuivre  que  fur  la  piene  , 

QU.aRRE.  BÉQlfARRE.  Terme  il  en  falloir  un  qui  convint  à toutes 
de  Mufique  , qui  lignifie  jouer  ou  fortes  de  matières, 
chanter  d’un  demi-ton  plus  haut  que  QUARREAU  , f.  m Voie\  Car- 
k Bémol . R.HAU  , qui  eft  la  maniéré  ordinaire 

QUARRÉ,  f.  m.  En  Géométrie  , d'écrire  ce  mot.  Cependant , on  écrit 
le  quarré  eft  une  figure  qui  a quatre  qnarreaux  d’or  & d’argent , lorfqu’il 
angles  droits  & quatre  côtés  égaux,  eft  quellion  des  cfpeces  qu’on  fabri- 
le  quarrc-long  eft  celui  qui  a plus  de  quoi:  autrefois  avec  le  marteau.  On 
longueur  que  de  largeur,  quoiqu’il  appelloit  qnarreaux , les  pièces  des  la- 
ait  aufli  quatre  angles  droits.  Il  fe  mes  d’or  ou  d’argent , coupées  à-peu- 
nomme  autrement  parallélogramme,  près  de  la  grandeur  qu’on  vouloir 
En  Arithmétique  , on  appelle  nom-  donner  aux  cfpeces.  Enfuite  , on  en 
bres  quarrét , ceux  qui  font  formés  de  coupoit  les  pointes  avec  les  cifoirs  , 
la  multiplication  d’un  nombre  par  ce  qui  s’appclloit  aju/ler  qnarreaux  9 
lui  même.  Ainfi  9 eft  un  nombre  on  les  pefoit  pour  les  rendre  juftes  , 
quarré  , pareequ’il  eft  formé  de  trois  ce  qui  fe  nommoit  approcher  quar- 
fois  } . Le  quarré  magique  eft  un  ar-  rtaux  ; on  les  arrondilïoit , Sc  c'étoit 
rangement  le  nombres  , en  progref-  rehauffer  qnarreaux. 
fion  arithmétique  , qui,  étant  placés  QUART  , f.  m.  Quatrième  partie 
dans  un  nombre  quarré  de  cellules  , d’une  chofe.  On  appelle  quart  de 
forment  toujours  uue  fomme  égale  terc'e  , en  Géométrie  , un  inftrument 
dans  quelque  fens  qu’on  les  prenne,  divifé  en  quatre-vingt-dix  degrés  , 
Les  Sciences  ont  divers  inftrumens  , garni  de  fon  alhidade  8 c de  fes  pin- 
qui  fe  nomment  quatrés  , pour  faire  nules  , qui  fert  à prendre  les  angles 
leurs  obfervations , tels  que  le  quarré  & les  élévations,  fur  terre  8c  fur  merj 
perfpcéhf , le  quarré  géométrique  , le  quart  de  vent  ou  de  rhum  b , en  ter- 

2uarré  de  réduBion , & c.  En  termes  mes  de  Marine  , un  air  de  vent  com- 
’Architeâure  , faire  te  trait  quarré  , pris  entr’un  vent  principal  , qui  eft 
c’eft  âlcver  une  ligne  perpendiculaire  un  rhumb  entier  , & un  demi-vent 
fur  une  autre.  En  termes  de  Mon-  qui  fuit  ou  précédé  un  rhumb  ; quart 
noie  , on  appelle  quarré , une  efpece  de  converfion  , en  termes  de  Guerre  , 
de  dé  d’acier , dans  lequel  eft  gravé  un  mouvement , en  forme  de  quarc 
ce  qui  doit  être  marqué  en  relief  fur  de  cercle,  qu’on  fait  faire  aux  Sol- 
les  Monnoies  & les  Médailles.  En  dats  pour  changer  la  face  d’un  Ba- 
termes  de  Guerre  , un  Bataillon  quar-  taillon  j quart , en  termes  de  Mari- 
as eft  celui  où  le  nombre  des  files  eft  ne , l’efpacc  du  tems  qu’une  partie 
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de  l’Equipage  veille  pour  le  fervîce , 
tandis  que  le  relie  a la  liberté  de 
dormir.  C’eft  ce  qu’on  appelle  pren- 
dre le  quart  j ce  qui  vient  de  ce  que 
cette  garde  de  nuit  eli  divifée  ordi- 
nairement en  quatre  parties , à cha- 
cune defquelles  la  cloche  avertit 
ceux  qui  doivent  veiller.  On  appelle 
quart-denier  , dans  une  vente  d’Offi- 
ce  , le  quart  du  quart  du  prix  de 
l’Office  , qui  fe  paie  aux  Parties  ca- 
fuelles.  Travailler  de  quart  en  quart  , 
lignifie,  en  termes  de  Manège,  con- 
duire un  Cheval  trois  fois  fuccclfi- 
vcment  fur  chaque  ligne  d’un  efpace 
quarre.  On  donne  le  nom  de  quarts , 
à des  cailles  de  Sapin  , plus  longues 
que  larges  , dans  lefquellcs  les  raifins 
en  grappes  , qui  fc  nomment  Raiftnt 
arax  Juhif  , viennent  de  Provence. 

QUARTAN  , f.  m.  Terme  de 
Chafie  , qui  fe  dit  de  la  quatrième 
année  d'un  Sanglier.  Il  eft  dans  fon 
quart  un.  Il  eft  quartanier. 

QUARTE  , f.  f.  Terme  de  Muli- 
que  , qui  lignifie  un  intervalle  de 
quatre  tons  , c’eft-à-dire  , deux  tons 
& un  demi  ton  majeur.  La  fauffe- 
quarte  en  contient  trois.  La  quarte- 
diminuée  contient  un  ton  6c  deux 
demi  tons  majeurs.  Quarte  eft  aulfi 
le  nom  d’une  mefurc  pour  les  cho- 
fes  liquides  , qui  conrient  deux  pin- 
tes. En  termes  d’Efcrime  , la  quarte 
cil  une  manière  de  fe  mettre  en  gar- 
de 8c  de  porter  des  bo'tes.  C’eft  une 
des  quatre  gardes  générales  , oppofée 
à la  jeconde.  Quarte  Palcidie  , Quarte 
Trehcllianc  , font  deux  termes  de 
Droit  romain  ; le  premier , qui  eft  le 
nom  d’une  Loi  propofée  par  le  Tri- 
bun Falcidius  , portant  qu’un  Tefta- 
leur  ne  peut  léguer  plus  des  trois 
quarts  de  fon  bien  , au  préjudice  de 
l’Héritier  inftitué  j l’autre,  qui  eft 
aulfi  le  nom  d’une  Loi  propofée  par 
T reheüius , en  vertu  de  laquelle  l’Hé- 
ritier , chargé  d’un  Fidei-commis  en 
faveur  d’un  autre  , pouvoit  retenir  la 
quatrième  partie  de  l’hérédité. 

QUARTE.  Fièvre  quarte.  froie\ 
Fievre. 

QU  ARTEÏER  , qui  s’écrit  plus  or- 
dinairement Carteïer.  C’eft  un  terme 
de  Cocher , qui  lignifie  faire  palier 
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les  roues  d’une  voiture  entre  deux 
ornières  , lorfqu’elles  font  trop  pro- 
fondes. 

QUARTERON  , f.  m.  Nom  que 
les  Batteurs  d’or  donnent  à un  petit 
Livre  de  papier  quarré  , qui  contient 
vingt-cinq  feuilles  d’or  ou  d’argent 
battu. 

QUARTIER  DE  RÉDUCTION  , 
f.  m.  Nom  d’un  inftrument  de  mer , 
qui  fert  à réfoudre  toutes  fortes  de 
triangles  re&angles.  Il  fert  aulfi  , 
avec  une  échelle  des  latitudes  croif- 
fantes  , à réduire  les  milles  de  l’Equa- 
teur en  degrés  de  longitude  , 6c  té- 
ciproquement  les  degrés  en  milles. 

On  appelle  Quartiers  du  pié  d’un 
Cheval  , les  côtés  du  fabot  qui  font 
compris  entre  le  talon  8c  la  pince. 
On  diftingue  /es  quartiers  de  dedans 
8t  les  quartiers  de  dehors.  On  dit 
d’un  Cheval  à qui  l’on  a coupé  un 
des  quartiers  de  la  corne  , qu’<l  fait 
uartier  neuf.  Quartier  et" Hiver  fe 
it , en  termes  de  Guerre  , des  lieux 
où  l’on  diftribue  les  Trouppes , pour 
les  faire  repofer  après  la  campa- 
gne. 

QUARTIER  - MAITRE  , f.  m. 
Officier  de  vaifTeau  , qui  eft  comme 
l’aide  du  Maître  8c  du  Contre-Maî- 
tre. Il  veille  particulièrement  au 
quart , 8c  au  fervice  des  pompes. 

QUARTIER -MESTRE  , f.  m. 
Nom  que  les  Allemands  , les  Anglois 
8c  d’autres  Nations  donnent  aux  Ma- 
réchaux des  Logis  de  leurs  Troup- 
pes : c’eft-à-dire,  que  nous  le  rradui- 
fons  ainfi  en  françois. 

QUARTÏLE,  adj.  Terme  d’Aftro- 
logie  , qui  fe  dit  de  l’afpeâ  des  Pla- 
nètes , lorlqu’il  s’en  trouve  trois  à 
quatre  - vingt  - dix  degrés  l’une  de 
l’autre.  La  marque  des  Aftrologuet 
eft  CD . 

QUARTO  ou  IN-QUARTO  , f. 
m.  Terme  latin  de  Libraires  , où  l’on 
fous-entend  folio.  On  donne  ce  nom 
aux  Livres  dont  chaque  feuillet  eft  le 
quart  d’une  feuille  entière. 

QUARTO -DECIMANS  , f.  m. 
Mot  latin  compofé  , 8c  nom  qu’on 
donnoit , dans  le  fécond  (lécle  de 
l’Eglifc  , aux  Chrétiens  qui  vouloient 
qu’à  l'imitation  des  Juifs  on  célébrât 
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1*  Fête  de  Pâque  le  quatorzième  joue 
de  la  Lune  , à quelque  jour  de  la  i'e- 
roainc  qu’elle  pût  tomber.  En  196, 
le  Pape  Vicior  excommunia  ceqp  qui 
la  célébreraient  un  autre  jour  que  le 
Dimanche.  En  3 if  , le  Concile  de 
Nicée  acheva  d’éteindre  cette  difpute 
en  ordonnant  , 1®.  Que  la  Fête  de 
Pâque  ne  ferait  célébrée  qu'après  l'E- 
quinoxe du  Printems  ; x°.  Que  cet 
Equinoxe  ferait  fixé  au  xi  de  Mars  ; 
3®.  Que  Pâque  ferait  toujours  le 
Dimanche  qui  fuivroit  immédiate- 
ment le  quatorzième  jour  de  la  Lu- 
ne -,  4°.  Que  fi  le  quatorzième  jour 
de  lu  Lune  étoit  un  Dimanche,  alors 
le  Dimanche  fuivanr  ferait  le  jour 
de  Pâque  ; pour  empêcher  que  la  Pâ- 
que Chrétienne  ne  tombât  au  même 
jour  que  celle  des  Juifs  : de  forte  que 
la  pleine  Lune  , qui  règle  la  Fcte  de 
Pâque  , tombe  ou  au  1 1 de  Mars , ou 
quelques  jours  après  j d’où  il  s’enfuit 
que  la  nouvelle  Lune  qui  précédé  im- 
médiatement eil  la  nouvelle  Lune 
pafchale.  Et  pour  connoitre  la  nou- 
velle Lune  de  chaque  mois , on  in- 
venta le  Nombre  d'or  , qui  fut  inféré 
dans  le  Calendrier  vis-à-vis  le  pre- 
mier jour  de  chaque  mois  lunaire  ; 
mais  on  lui  a fait  enfuite  fuccéder 
VEpafle. 

QUATERNITÉ  , f.  f.  Terme  dog- 
matique , qui  fe  dit  de  quatre  per- 
fonnes  , comme  Trinité  fe  dit  de 
trois.  Quelques  Théologiens , & mê- 
me le  fameux  Pierre  Lombard,  ont 
été  accufés  d'avoir  donné  , par  leurs 
explications  , l’idée  d’une  ÿi materni- 
té en  Dieu. 

QUATRE  - QUINT  , f.  m.  Ter- 
me de  Coutume.  Le  Quatre -quint 
eil  une  efpece  de  légitime  coutumière 
des  biens  propres , dont  il  n'ell  pas 
permis  , en  Pais  coutumier , de  dif- 
pofer  au  préjudice  de  fes  Héritiers. 

QUATRE-TEMS,  f.  m.  Jours  de 
jeune  , inflitués  par  l’Eglife  dans  les 
quatre  faifons  de  l’annec.  C’efi  tou- 
jours le  Mercredi  , le  Vendredi  8c  le 
Samedi.  Dans  l’origine  , ces  jeûnes 
s'obfcrvoient  la  première  femaine  de 
Mars , la  fécondé  de  Juin  , la  iroifie- 
me  de  Septembre , 8c  la  quatrième  de 
décembre  j mais  le  Pape  Orcgojrt 


QUE  317 

VII  les  fixa , tomme  ils  font  aujour- 
d'hui , à la  première  fetnainc  du  Ca- 
rême , à celle  de  la  Pentecôte , au 
premier  Mercredi  après  l'Exaltation 
de  lâ  fainte  Croix  , 8c  â la  troilieme 
femaine  de  l’Avent.  • 

QUATRIEMEUR  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  aux  Commis  des  Aides , 
dans  les  Provinces  où  l’on  paie  au 
Roi  le  quatrième  du  vin  8c  des  au- 
tres liqueurs  : ce  qui  ne  regarde  guè- 
re que  la  Normandie  , car  on  ne 
paie  ailleurs  que  le  huicieme. 

QUAUCONEX,  f.  m.  Nom  d’un 
arbre,  particulier  à l’iflc  de  Porto - 
ricto  , dont  les  fleurs  rellcmblent  à 
celles  du  Grenadier , 8c  dont  l’écorce 
preflee  donne  une  forte  de  baume 
auquel  on  attribue  diverfes  vertus. 

QUENOUILLE.  Tombé  en  que- 
nouille.  Exprdfion  figurée  , pour  di- 
re d’une  chofe  , quelle  eil  devenue 
le  partage  des  Femmes  ; pareeque  la 
q ucn  nulle  efi  un  infiniment  propre  à 
leur  fexe. 

QUENOUILLE,  f.  f.  Nom  d’une 
plante,  dont  la  tige,  qui  eft  fort  unie, 
fervoic  autrefois  Ue  quenouille  aux 
Femmes  pour  filer.  C’eft  une  efpece 
de  Car.’ame  , dont  la  graine  cil  blan- 
che , groire  8c  amere. 

QUENOUILLETTE  , f.  f.  Les 
Fondeurs  donnent  ce  nom  à une  ver- 
ge de  fer , ronde  par  un  bout , qui 
leur  fert  à bouclier  les  ouvertures  par 
Icfquelles  >ls  font  couler  le  métal 
dans  leurs  moules. 

QUERAÏBA,  f.  m.  Arbre  du  Brc- 
fil , dont  l’écorce , pilée  8c  appliquée 
fur  les  plaies  8c  les  ulcérés  , partis 
pour  un  excellent  vulnéraire. 

QUERAT  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  partie  du  bordage  d’un 
vaillèau  , qui  efi  comprife  depuis  la 
quille  jufqu’aux  prétintes. 

rf3UERF.IV A , f.  m.  Oifeau  du  Bre- 
fil , dont  le  plumage  efi  d’une  beau- 
té fingulicre.  Il  efi  rouge  à la  poitri- 
ne , noir  aux  aîles,  8c  bleu  par  touc 
le  refte  du  corps. 

QUERIMuNIE  , f.  f.  lat.  Terme 
d'Ofiicialité  , qui  fe  dit  d’une  plainte 
faite  aux  Juges  d'Eglife  , pour  obte- 
nir permilfion  de  publier  des  Moni- 
toircs. 
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QUERIR , v.  ad.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui , quoique  vieux  , fe  dit  en- 
core , dans  Tillage  familier  , pour 
tlicrcher.  11  n'a  que  l'infinitif,  & ne 
fe  dit  jamais  fans  être  précédé  d’un 
autre  verbe.  Allez  me  quérir  cela. 

QUESTEUR  , fubit.  niafe.  Nom 
d’un  odicicr  de  l’ancienne  Rome  , 
qui  avoit  l'intendance  du  trefor  pu- 
blic. La  letere  ) fe  prononce.  Il  n’y 
avoit  que  deux  Quelieurs  dans  l’ori- 
gine y mais  dans  la  fuite  les  revenus 
de  la  République  s'étant  accrus , on 
en  créa  julqu'à  vingt , dont  les  uns 
dévoient  accompagner  les  Généraux 
d'armée  , pour  tenir  compte  du  bu- 
tin , recevoir  les  tributs , 8c  pai'er  les 
Trouppes.  Il  y avoit  une  autre  forte 
de  Quelieurs  , qui  étoient  envoies 
dans  les  Provinces  pour  juger  les 
caufes  criminelles. 

QUESTION  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  proprement  deman- 
de , » nterrogation.  On  appelle  aulli 
Quejtion  une  torture  qu’on  donne 
aux  Criminels , ou  aux  Acculés  , 
pour  leur  fa.rc  confelièr  la  vérité. 
On  diltinguc  la  Quejlion  préparatoire, 
qui  elt  ordonnée  fur  de  (impies  indi- 
ces i fit  la  Que jt ion'  définit i 1 1 , qu’on 
ordonne  pour  découvrir  les  Compli- 
ces , lorfque  le  Criminel  e(i  condam- 
né à more , 8c  qui  fait  comme  partie 
de  fon  fupplice.  La  maniéré  de  don- 
ner la  que // ion  varie,  fuivant  les  lieux 
Ôc  les  ufages.  La  quejiion  définitive 
«Il  ou  oi cltnairc  , o\l  extraordinaire  i 
c’cft-à-dire  , plus  ou  moins  violente. 

QUÊTE , f.  f.  T erme  de  mer , qui 
fe  dit  de  la  longueur  du  vailleau 
qui  excède  celle  de  la  quille.  Terres 
tic  quête , droit  de  quête  , font  des  ter- 
mes de  rentes  Seigneuriales  : on  ap- 
pelle T erres  de  quête , celles  qui  doi- 
vent une  rente  qui  fe  lève  par  une 
collecte  que  les  Habitans  font  fur 
eux-mêmes  ; 8c  droit  de  quête  , cens  à 
la  quête , un  droit  que  le  Seigneur 
peut  faire  demander  , mais  qu'on 
n’eft  pas  obligé  de  porter  chez  lui. 

QUÊTER,  v.  aét.  Terme  de  Chaire, 
formé  du  latin,  qui  lignifie  particuliè- 
rement chercher  une  bête.  Un  Chien 
qui  ^«étr,qui  cit  bon  pour  la  quête. Les 
Religieux  Mandiaas  voat  à la  quête  , 


QUE 

c’efi-à-dire,  parcourent  les  Maifons 
pour  tirer , d.-  la  enarité  ues  Fidèles , 
dequoi  fournir  à leurs  bcfoins.  Un 
bon  Quêteur  cil  un  tréldr  pour  le 
Couvent. 

QUEUE,  f.  f.  Ce  mot  prend  dif- 
férentes lignifications  dans  les  Arts. 
Queue  a'aronde  fe  dit  d’un  allembla- 
gc  de  Charpenterie,  qui  fe  fait  par 
un  emboètement  où  l’entrée  étant 
plus  étroite  que  le  tond  , la  pièce  qui 
entre  dans  une  autre  n’en  peut  plus 
fortir.  A queue  perdue  , à queue  per - 
cce  , fe  dit  d’autres  emboètcinens.  En 
termes  de  Fortification  , on  appelle 
Queue  dltrondc  un  ouvrage  détaché  , 
dont  les  côtés  ou  les  ailes  s’élargif- 
fent  vers  la  campagne  8c  vont  en 
s'étrecilfanc  vers  les  gorges  , i-peu- 
près  dans  la  forme  d'une  queue  â’Hi* 
rondelle.  En  termes  de  Médecine , la 
queue  d’un  mujele  elt  la  partie  qui 
aboutit  au  tendon.  C’eli  un  mélange 
de  fibres  , de  nerfs  8c  de  ligamens. 
En  termes  d’Altronomic , on  nom- 
me Queue  de  dragon  une  des  deux 
interférions  de  l’Ecliptique  8c  du 
cercle  de  la  Lune,  lorfque  la  Luue 
pallè  dans  l'Ecliptique  , du  Nord  au 
Sud.  La  queue  ri' une  Comete  fe  dit  des 
raïons  qui  s’étendent  vers  la  partie 
du  Ciel  dont  elle  s’éloigne  P;i  ter- 
mes de  Chancellerie,  une  Lettre  /rel- 
iée à JimUe  queue , cil  celle  où  le  Iceau 
ell  attaché  à un  coin  du  parchemin  t 
qu’on  fend  exprès  pour  cela.  Scellée 
a double  queue  lé  dit  lorfque  le  fceau 
eft  pendant  à une  bande  en  double 
de  parchemin , pafiee  au  travers  de  la 
Lettre.  En  Archiredture , on  appelle 
queue  de  paon  les  compiarcimens  , 
qui,  dans  une  figure  circulaire  , vont 
en  s’élaigiilant,uU  centre  à la  circon- 
férence. En  termes  de  Marchands , 
on  dit  qu’une  étotf’c  a ca^  w que  ut, 
our  dire  que  n’ai'ant  point  encore 
té  entamée  , elle  a deux  chefs  par  les 
deux  bouts.  La  queue  de  pierre  , en 
termes  de  Maçonnerie,  ell  le  bout 
d’une  pierre  , brut  ou  équarri , qui 
fert  à taire  liaifon  en  dedans  d’un 
mur.  Queue  elt  aulli  le  nom  d'un 
vailleau  qui  contient  , mefure  de 
Paris , cinquante  letiers  à huit  pin- 
tes -,  ce  qui  tevioat  à un  muid  St  demi» 
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QUEUE  DE  CHEVAL,  f.f.  Nom  a quatre  Maints  Queux  , qui  fo.it 
ji’une  plante  aquatique  , qui  jette  de  de  limples  Officiers  fous  les  Ecuïcrsde 
petites  tiges  creufes  te  nouées  , rou-  la  bouche.  Il  y avoir  autrefois  un 
geâtres  , environnées  de  feuilles  fort  grand  Queux , Officier  de  la  Couron- 
menues  ; 8c  qui  , s'élevant  fort  haut  ne  , qui  coimnandoit  A tous  les  Otfi- 
lorfqu’elle  trouve  à quoi  s’attacher  , ciers  de  la  bouche  du  Roi. 
fait  pendre  une  grande  chevelure  QU1UEI,  f.  ni.  Herbe  venimeufe 
poire  , à-peu-près  comme  la  queue  de  quelques  Iftes  d’Amérique , qui  eft 
d'un  Cheval.  On  lui  attribue  une  mortelle  pour  les  Bêtes.  Sa  feuille 
vertu  allringente , furtout  pour  arre-  eft  piquante , te  fes  fleurs  reilcmblent 
tet  le  fang.  Mais  on  diltingue  une  à la  Violette. 

autre  Q*e*e  de  Cheval , dont  les  feuil-  QUIETISME  , f.  m.  Dodtine  qui 
les  font  plus  courtes  & plus  blanches  , a fait  beaucoup  de  bruit  à la  fin  du 
& qui  produit  un  germe  long  8t  ten-  fiécle  précédent , ôc  qui  a été  con- 
drc,que  les  l’aïfans  mangent,  en  Tof-  damnée  , en  i «87  , par  le  Saint  Sie- 
cane  , & qu’ils  appellent  Palt’ulalo.  ge.  C'eitce  qu'on  nomme  autrement 
L'heibe  de  la  première  de  ces  deux  le  Mvltnofijme  , pareequ'uu  Prêtre 
Queues  fert  aux  Tourneurs  pour  po-  Ffpagnol  , nommé  Molmos  , pallë 
lir  leurs  ouvrages.  On  s'en  fert  auüi  pour  fon  premier  Auteur.  Elle  re- 
pour  nettoïer  la  vaitlclle.  Queue  de  garde  la  vie  fpirituclle.  Ses  Seétateurs 
(oclion  eft  le  nom  d’une  autre  plante  , ont  été  nommés  Quictijles.  Q uctu- 
qui  fc  nomme  autrement  Peuieda - île,  f.  f.  , «qui  lignifie  refics , ne  fe 
num  , dont  la  tige  reflcmblc  à celle  dit  qu’en  termes  afeetiques  , pour 
du  Fenouil , te  qui  produit , dès  fa  tranquillité  de  i Ame. 
racine  , une  groife  chevelure  pleine  QUILBOQUET  , f.  m.  Nom  d’ua 
de  fuc  , te  de  mauvaife  odeur.  Elle  inllru  ncnt  de  Menuiferie. 

Croît  fur  les  montagnes  couvent*.  QUILLAGE , f.  m.  Droit  Je  quil- 

QUEUE  DE  RAT,  f.  f.  Nom  Lige.  C’eft  un  droit  que  les  Vailïcaux 
qu'on  donne  à une  efpece  de  lime  Marchands  paient  dans  les  Forts  de 
tonde,  qui  fert  à arrondir  les  trous  France , la  première  fois  qu’ils  y cn- 
perccs  dans  les  métaux.  On  appelle  trenr. 

Cheval  qr.eur  de  rat , celui  qui  à la  QUILLE  , f.  f.  Nom  d’une  longue 
queue  dégarnie  de  poil.  En  termes  de  picce  .le  charpenterie , qui  régné  de- 
Mer , certaines  manoeuvres , dont  le  puis  la  proue  jufqu’à  la  pouppc  d’ua 
cordage  eft  plus  gros  par  le  haut  que  Vaillcau.  C’eft  la  longueur  de  la 
par  le  bas  , fe  nomment  queues  de  qui'le  qui  détermine  celle  du  fond  de 
rat , ou  4 queue  de  rat.  calle. 

QUEUE  DE  SOURIS  , f.  f.  Petite  QUILLON , f.  m.  Nom  d’une  for- 
g’ante  bafTe  , aftringeutc  S i deffic-  te  de  branche  , qui  tien:  au  corps  de 
cative  , dont  on  prétend  que  les  Gre-  la  garde  d'une  épée, 
nouilles  fout  fort  friande;-.  Ses  feuil-  QUIMBA  , f.  m.  Plante  des  Indes 
les  font  étroites  j & d’entr’elles  il  occidentales , dont  la  graine  , qui  cil 
s'élève  de  petites  tiges , qui  tiortent  blanche  , fert  de  nourriture  aux  Ha- 
i leurs  fommités  de  petites  Meurs  à bitans  de  divers  Pais.  Us  en  font 
cinq  feuilles  , de  couleur  hetbeufe.  aufli  un  breuvage.  Le  Qeimba  croît 
Elle  croît  dans  les  Champs , les  Prés  de  la  hauteur  d’un  Homme  , de  fe» 
& les  Jardins.  feuilles  refTemblent  à la  Blette.  Sa 

QUEUX  , f.  f.  Pierre  à aiguifer.  graine  eft  contenue  dans  des  épis. 

Ce  ruot  eft  formé  du  fubftantif  latin  , QUINCAJOU  , f.  m.  Animal  fau- 
qui  a la  meme  lignification.  Queux  , vage  d’ Amérique  qui  approche  du 
fubft.  mafe. , cil  un  mot  qui  fe  difoit  Char.  Il  a le  poil  rouge-brun , 8c  la 
autrefois  pour  Cuifinier , te  qui  pa-  queue  extrêmement  longue.  Il  fait 
toît  venir  du  mot  latin  , qui  ilgnifie  la  guerre  à d’autres  animaux  , fur- 
1»  même  chofe.  Il  n’eft  plus  en  ufage  tout  à l’Orignal , fur  lequel  il  fe  jet» 
que  dans  la  Maifon  du  Roi , où  il  y te  de  dcllus  les  branches  d’aibcc.  On 
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prétend  que  l'Orignal  va  fe  iettcr 
aulli-tôt  dans  l’eau , pour  s'en  dé- 
faire. 

QUINCONCE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fe  dit  d'un  plant  d'arbres 
difpolës  en  placeurs  rangs  parallè- 
les , tant  en  longueur  qu'en  largeur , 
de  maniéré  que  le  premier  du  lëcond 
rang  commence  au  centre  du  quarré 
qui  fe  forme  par  les  deux  premiers 
arbres  du  premier  rang  , ce  qui  don- 
ne la  figure  d'un  cinq  de  cartes. 

QUINDECIMVIRS  , f.  m.  Mot 
latin  compofé  , qui  lignifie  qum-.e 
Hommes  , & qui  étoit  le  nom  de 
quinze  Magiftrats  établis  par  le  Dic- 
tateur Sylla  , pour  garder  les  Livres 
des  Sybtlles , coufulter  les  Oracles  Sc 
faire  célébrer  les  jeux  Séculaires  ; 
fondions  qui  avoient  appartenu 
auparavant  aux  ücctm-virs  de  aux 
Duumvirs.  9 

QUINETTE  ou  QUIGNETTE  , 
f.  f.  Nom  d'un  Camelot  , tout  de 
laine , & quelquefois  mêlé  de  poil 
de  C lierre , qui  fe  fabrique  en  Flan- 
dres, à Lille  de  aux  environs. 

QUINOLA  , f.  m Nom  du  Valet 
de  cucur , au  jeu  du  Rcvcrfs , Ûc  prin- 
cipale carte  de  ce  jeu. 

QülNQUATRlES,  f.  f.  Fêtes  ro- 
maines, qui  fe  célébroient  à l'hon- 
neur de  P ai  as , le  1 ï de  Mars , & qui 
rellembloicnt  à celles  que  les  Athé- 
niens nommoient  Panathénées.  Elles 
dut  oient  cinq  jours , dont  le  premier 
s'cmploïoit  aux  Sacrifices , & les  trois 
fuivans  à divers  combats  de  Gladia- 
teurs. Le  dernier  oftfoii  une  Caval- 
cade par  toute  la  Ville. 

QUINQUENNALES,  f.  f.  Fêtes 
qui  Ce  célébroient,  à Rome , tous  les 
cinq  ans  , fuivant  la  lignification  du 
mot  latin  , à l’honneur  des  Empe- 
reurs déifiés.  En  termes  d Univerfîté , 
on  appelle  Quinqutnmum  , l’efpace 
de  cinq  années  que  les  Gradués  em- 
ploient à l'étude , & le  certificat 
qu’ils  en  reçoivent. 

QUINQUENUVE  , f.  m.  Nom 
d’un  Jeu,  qui  fe  joue  à deux  dés, 
formé  de  deux  mots  latins , qui  li- 
gnifient cinq  & C neuf. 

QUINQUINA  ou  QUINA  , f.  m. 
Farucufc  écorce  d'un  arbre  du  Ferou , 
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qu’on  prend  en  poudre , ou  diverfe- 
rnenr  préparée,  pour  la  guérifon  de 
la  hevre  ; ce  qui  a fait  nommer  l'ar- 
bre , par  les  Etpaguols , P. do  tle  cahn- 
turas  ou  Bois  des  fievrei.  Les  Anglots 
donnent  au  Quinquina  le  nom  de  Pou- 
dre des  Jejmtes , parccque  ce  fut  le 
Cardinal  Luge , Jeluite,  qui  en  ap- 
porta le  premier  en  France  , dans  le 
cours  de  1650.  La  racine  de  Gentia- 
ne fe  nomme  Quinquina  d'Eur<f>c  , 
parcequ'eîle  fe  prend  pour  les  fièvres 
intermittentes. 

QUINT  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
ui  iîgnihe  un  cinquième.  En  termes 
e Fiefs , on  appelle  Quir.t  or  requint 
un  droit  Seigneurial  , qui  confifte 
dans  le  droit  de  prendre  la  cinquiè- 
me partie  & la  cinquième  du  cin- 
quième du  prix  d’un  Fief  fervant. 
C’eif  14  livres  fur  100. 

QUINTADINER  , v.  n.  Terme 
d'Organifte.  Des  tuïaux  d'Orgues 
qui  qwntadinent  font  ceux  qui  , re- 
louant en  manière  de  quinte  , ne  for- 
ment pas  une  harmonie  gracieufe. 

QUINTAINE,  f.  f.  Ancien  Jeu 
d'exercice,  qui  confifloit  à jerter  , 
en  courant  , des  dards  contre  une 
grolle  picce  de  bois  fichée  en  terre  , 
a laquelle  on  attachoit  un  Bouclier. 
A cet  exercice  ont  fuccedé  la  Courfe 
au  Faquin  & les  Têtes. 

QUINTAL,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  à un  poids  de  cent  livres  , 
mais  qui  varie  néanmoins  fuivanc 
les  lieux.  La  livre  de  quintal  nëfl 
que  de  quinze  onces  fur  mer.  Char- 
ger au  quintal  fe  dit  fur  la  Méditer- 
ranée pour  lignifier  ce  qu'on  entend 
fur  l’Océan  par  charger  à cueillette  , 
c'cll-à  dire  , ralfembler  des  Marchan- 
dées de  différentes  mains  , pour  faire 
tout  d'un  coup  la  charge  d’un  Na- 
vire. 

QUINTAU  , f.  m.  Amas  de  fa- 
gots , de  gerbes,  8tc.  , qu'on  forme 
ordinairement  en  triangle  dans  un 
Bois  ou  dans  un  Champ  , avant  que 
de  les  châtier. 

QUINTE  , f.  f.  lar.  Terme  de  Mu- 
fiqiie  , qui  fe  dit  d'un  intervalle  de 
cinq  degrés,  compofé  de  trois  tonsêc 
demi.  On  appelle  faujje  quinte , ou 
quinte  diminuée,  celle  qui  contient 

deux 
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deux  tons  & deux  demi-tons  ma- 
jeurs , ou  deux  tierces  mineures  j 8c 
quinte  fuperjiue  , celle  qui  contient 
quatre  tons , ou  deux  fécondes  ma- 
jeures. Quinte  eft  auffi  le  nom  de  la 
partie  de  divers  inltrumens  , qui  eft 
entre  la  balle  8c  la  taille.  En  termes 
d’Efcrime  , on  appelle  quinte  , une 
cinquième  garde  , où  le  retour  de 
l'épee  Ce  fait  à droite  , au  point  infé- 
rieur de  la  prime.  Quinte , dans  quel- 
ques Provinces,  fe  dit  pour  Banlieue. 
Dans  d’autres,  on  appelle  Quinte,  un 
accès  violent  8c  irrégulier  de  quel- 
que mal.  Une  quinte  de  toux , une 
quinte  de  folie  , de  mauvaife  hu- 
meur , &c.  De- là  quinteux  , adjeâ.  , 
pour  capricieux  8c  fantafque.  En  ter- 
mes de  Fauconnerie  , un  oi[cau  quin- 
teux eft  un  oifeau  fujet  à s’écarter. 

QUINTÉ.  Lingot  d'or  quinte.  C’eft 
de  l’or  cflaïé  , pefé  8c  marqué  par 
les  Eflaïeurs  8c  les  Commis  roïaux. 
Quinter  l’or  ôc  l’argent , c’eft  le  mar- 
quer, après  l’avoir  eftaïé  8c  pefé  , 8c 
en  avoir  fait  païer  le  droit  de  quint 
pour  le  Roi. 

QUINTEFEUILLE , f.  f.  lat.  Nom 
d’une  plante  aquatique  , dont  les 
feuilles  fortent  par  cinq  , fuivant  la 
lignification  du  mot , 8c  font  den- 
telées comme  celles  de  la  Menthe.  Sa 
fleur  eft  jaune  8c  fa  racine  rougeâtre. 
On  en  diftingue  plufieurs  elpeces , 
dont  les  feuilles  8c  la  racine  fervent 
â la  Médecine  par  leur  vertu  cor- 
diale 8c  fudorifique. 

QUINTELAGE  , f.  m.  Terme  de 
Mer  , qui  a la  même  lignification 
que  Lefi  ou  Balafl.  C’eft  un  amas  de 
chofes  pefantes , telles  que  du  fable  , 
des  pierres , du  cailloux , 8cc. , qu’on 
met  au  fond  d’un  Navire  , comme 
un  contrepoids  néceftaire  pour  réfif- 
ter  aux  coups  de  mer. 

QUINTESSENCE  , f.  f.  lat.  Partie 
la  plus  fpiritueufe  , ou  la  plus  fine 
& la  plus  délicate,  qu’on  puifle  tirer 
d'une  chofe.  On  dit,  en  termes  figu- 
rés , qu’un  Homme  quinteflëncic  fes 
idées  8c  fes  expreflions  , pour  dire 
qu’il  affefte  de  penfer  8c  de  parler 
d'une  maniéré  fine  8c  abftraite. 

QUINTIL,  adj.  lat.  Terme  d’Af- 
srologie  , qui  fe  dit  d’un  des  nou- 
, ^ Tome  II, 
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veaux  afpeéis  inventés  par  Kepler. 
C’ell  lorl'que  les  Planètes  font  à une 
cinquième  partie  du  Zodiaque  , ou  i 
foixan te  8c  douze  degrés , de  diftan- 
ce  l’une  de  l’au;re. 

QUINTILLE,  f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  Jeu  d’Hombre  à cinq  , qui 
s’eft  joué  de  nos  jours  , en  France  ; 
mais  la  mode  en  a pâlie  plutôt  que 
Celle  du  Quadrille , qui  eft  un  jeu 
d’Hombre  à quatre. 

QUIN1INISTES  , f.  m.  Ridicules 
Hérétiques  , qui  tirèrent  leur  nom 
d’un  Tailleur  a‘habits , Picard , nom- 
mé Quintin  , au  commencement  du 
feizieme  lîecle.  Ils  admettoient  tou- 
tes fortes  de  Religions. 

QUINTUPLE , fubft  8c  adj.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  cinq  fois 
autant. 

QUINZE  , f.  m.  Nom  d’un  Jeu 
de  hazard  très  ruineux  , qui  confifto 
à prendre  fuccellivement  des  cartes 
entre  les  Joueurs  ; 8c  celui  qui  a , le 
premier , quinze  par  les  points  de  fes 
cartes , ou  qui  en  approche  le  plus  , 
eft  le  Vainqueur. 

QUIOSSER , v.  a£f.  Terme  de 
Tanneurs  8c  de  MegilTîers , quidîgni- 
fie  frotter  le  cuir  fur  une  forte  de 
pierre  â aiguifer , qu'on  nomme 
Quiojje.  Quioffagt , f.  m. , eft  l’ac- 
tion de  faire  paifer  les  cuirs  fous  la 
Quioffe. 

QUIRAPANGA , f.  m.  Nom  d’un 
célebte  Oifeau  de  l’Amérique  méri- 
dionale , petit  8c  blanc , dont  la  voix 
reflemble  au  fon  d’une  fonnette , 8c 
fe  fait  entendre  d’une  demi-lieue. 

QUIRINALES,  f.  f.  lat.  Ancien- 
nes Fêtes  romaines,  qui  fe  célébroienc 
le  17  de  Février  à l’honneur  de  Ro- 
mulus , de  l'ancien  mot  Sabin  Quiris  , 
qui  fignifioit  lance , pareequ’on  le  re- 
prefentoit  toujours  avec  une  lance. 
De-là  le  nom  de  Quirites  , qu’on 
donnoit  aux  Romains. 

QUIS , f.  ni.  Nom  d’une  forte  de 
marcaftïte  de  cuivre  , allez  commu- 
ne , en  France,  donc  on  fait  beau- 
coup de  vitriol.  Le  Quis  eft  de  cou- 
leur grife,  marqueté  de  taches  jau- 
nes 8c  luifantes. 

QUITTE.  Mot  allez  bifarre , qui 
. vient  fans  doute  du  verbe  quitter 
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mais  qui  prend  des  régimes  fans 
nombre  8c  des  lignifications  fort  dif- 
férentes. Etre  nmtte  , c’eft  ne  rien 
devoir.  Quitte  a bon  marché.  Quit- 
te , pour  mourir.  Quitte  ou  double. 
Q iitte  d’un  engagement.  Quitte  avec 
‘une  révérence  , ôcc. 

QUI-VIVE  , f.  m.  Terme  de  Guer^ 
■re,  dont  on  fait  un  feul  mot.  C’eft 
le  cri  d’une  Sentinelle  , lorfqti’cllc 
entend  du  bruit.  D'où  vient , dans  le 
fçns  figuré,  Être  fur  le  qui -vive  , 
pour  , être  fans  celle  en  allarmc  , ou 
pour  être  d'hureur  diiicate  , facile  à 
s’offencer,  ou  pour  , tire  toujonri  f ret 
à répondre  , à faire  face , à fe  met- 
tre en  mouvement , 8tc. 

QUOCOLOS  , f.  m.  Vulgairement 
Pierre  i verre.  C'clt  le  nom  d’une 
'Pierre  qui  rellcmble  au  Marbre  , 
mais  un  peu  tranfparente  , rendant 
Ju  feu  comme  la  pierre  à fufil , d’un 
blanc  verdâtre , avec  des  veines  com- 
me le  talc  de  Venifc.  Ell’ptrd  fa 
«ranfparcnce  au  ft-u  ; 8c  s’il  clt  bien 
•fort , elle  fe  convertit  en  verre.  Le 
Quontos  eft  commun  en  Italie. 

QUODLIBET,  f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  fé  prononce  quolibet 
«n  françois.  Il  lignifie  proprement , 
cequi  plaît , cequi  eft  de  fantailie. 
Ou  s’en  ferr  pour  lignifier  des  pro 
pos  de  pur  amufement,  fans  ordre 
ou  fans  utilité  ; pareequ’on  a donné 
ce  nom  , dans  les  Fcolcs  , à des  ^uef- 
tions  de  Pliilofophie  ou  de  Théolo- 
gie fur  diverfes  matières  , qui  ne  fe 
propofoient  que  pour  exercer  l’ef- 
prit  des  Etudians.  Qucftion  quodis- 
tel  if  ire. 

- QUOGELO  , f.  m.  Nom  d’un  ani- 
mal de  Nigritie  , qui  refiemble  beau- 
coup au  Crocodile  , mais  fi  peu  dan- 
gereux & fi  peu  vorace  , qu’il  ne  fe 
-nourrit  que  de  Fourmis.  Il  eft  cou- 
vert d’écailles , qui  font  fa  feule  dé- 
fenfe. 

QU OTE  , adj.  lat.  Voïe\  Quo- 
tient. Quote  n’a  d’ufage  que  dans 
certe  cxprelfion.  Quote-part , qui  fe 
dit  de  la  part  que  chacun  doit  four- 
nir ou  recevoir  dans  la  répartition 
d’une  fomme  totale.  Ma  quote-part 
monte  i telle  fomme.  Quotité , fubf- 
t*ntif  de  Quote , lignifie  turc  porùpu 
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d’un  tout.  Il  ne  fe  dit  guere  qu’e* 
termes  de  Coutume  8c  de  Prati- 
que. 

QUOTIDIEN  , adjeff.  Mot  tiré 
du  latin , qui  lignifie  ce  qui  arrive 
tous  les  jours.  Il  n’cft  gueres  en  ufa- 
gc-  que  da'is  l'oraifon  Dominicale  , 
8c  dans  quelques  Chapitres  de  Cha- 
noines , pour  certaines  diiiributions 
journalières. 

QUOTIENT,  f.  m.  Terme  d’A- 
rithmcriquc  , formé  du  mot  latin  , 
qui  lignifie  combien  de  fois  S On  nom- 
me quotient , un  nombre  qui  exprime 
combien  de  fois  un  nombre  eft  con- 
tenu dans  un  autre.  Par  exemple  , G 
l'on  divife  1 1 par  quatre  , 3 eft  le 
quotient  , parccquc  4 eft  contenu 
trois  fois  dans  11. 

R. 

T .A  lettre  R eft  du  nombre  de* 
liquida  ou  des  dcmi-voïelles.  Quel- 
ques-uns l’ont  nommée  canine, parce- 
que  fa  prononciation  el\  fort  dure. 
O11  remarque  que  la  Langue  Cliinoi- 
fe  , qui  clt  très  douce  , eft  abfolu- 
ment  fans  r.Los  Médecins  l’emploient 
par  abbreviation  , dans  leurs  ordon- 
nances , pour  Recipe , qui  figuific  pre- 
nez. Dans  le  Commerce , elle  lignifie 
repu.  R étoit  anciennement  une  let- 
tre numérale  , qui  lïgnifioit  80.  Avec 
un  tiré , dans  cette  forme  K , elle  li- 
gnifioit  80000.  Dans  quelques  Pro- 
vinces , la  facilité  de  la  prononcia- 
tion a conduit , par  degrés  , les  Ha- 
bitans  à retrancher  cette  lettre  de  cer- 
tains mots.  O11  dit , par  exemple  , en 
plufieurs  lieux  , Mec-edi  , Melart  , 
Enelan  , 8cc. , pour  , Mertredr , Mer- 
lan , E perlan.  En  FlanJres,  on  dit 
Molue  pour  Morue.  R étoit  autrefois 
le  caractère  de  la  Monnoie  fabriquée 
à Villeneuve  lez-Avignon.  A pre- 
fent , c'cft  la  marque  de  celle  d’Or- 
leans. 

RABAN  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , fur  Mer  , à diverfes  fortes  de 
cordages , 8c  qui  eft  proprement  ce- 
lui d'une  petite  corde  faite  de  vieux 
cables  8c  de  filets , qui  fert  à ferler 
les  voiles  8c  à renforcer  les  uiancca- 
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vies.  Rabar.er  une  voile , c’eft  y plf- 
Xcr  des  Rabani. 

RABAT  , f.  m.  Dans  quelques 
Provinces  , on  donne  le  nom  de  Ra- 
bats , aux  Lutins  & aux  Efprits  -,  com- 
me vieille  Rabacbe  eit  an  nom  inju- 
rieux qu’on  y donne  aux  vieilles 
Femmes.  De- là  apparemment.  Ra- 
bâcher, pour,  parler  beaucoup  , répé- 
ter fouvent  les  mêmes  choies  ; toi- 
ble  ordinaire  des  vieilles  Femmes. 
En  termes  de  Chaleur , on  appelle 
Rabat  une  Chafle  qui  fe  fait , ou  la 
nuit , en  rabatant  les  blets  fur  le  gi- 
bier qu’on  a poulie  ; ou  le  jour , en 
faifant  battre  la  campagne  8c  pouf- 
fer le  gibier  à la  rencontre  des  Chaf- 
feurs.  Un  Rabat  de  cage  clt  le  deilus 
d'une  cage. 

RABATTRE , v.  n.  En  termes  de 
Teinture  , il'fc  dit  pour  corriger  une 
couleur  trop  vive  , par  une  legere 
teinture  qui  fc  nomme  Rabat. 

RABHANISTE  ou  KABBINISTE , 
f.  m.  Mot  formé  de  l’Hebrcu  , qui 
«il  le  nom  qu'on  donne  à une  Secte 
de  Juits  qui  s’attjehent  beaucoup  aux 
traditions  ; pour  les  distinguer  des 
Ca'aïtcs  , qui  prennent  pour  prkici 
pale  réglé  les  Livres  de  la  Bible. 

RABBIN,  f.  m.  Docteur  de  la  Loi 
des  Juifs  , que  les  Hébreux  appellent 
Jt.ib  , Ralbi  2c  Rabbom  , c’elt- a-dire  , 
Maître.  Ces  trois  motsavoient  nean- 
moins quelque  différence  dans  leur 
fignibeation.  Rab  ctoit  proprement 
un  titre  d'honneur  pour  ceux  qui 
avoient  été  reçus  Doûeurs  dans  la 
Chaldée.  Rabin  éroit  un  lu  m propre 
aux  Ifraélites  de  la  Terre  Saince , 8c 
Rabbom  un  titre  particulier  aux  Doc- 
teurs de  la  Maifon  de  David.  L’objet 

Îirincipal  de  l’étude  des  Rabbins  cft 
a tradition  , qu'ils  appellent  la  te i 
orale. 

RABDOÏDE,  adj.  Mot  grec,  qui 
bgnihe  proprement  ccqui  clt  en  for- 
me de  baguitte.  On  appelle  future 
rabd >ïde , la  fécondé  future  du  crâne. 

RABDOLOGÎE , f.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  lignifie  Diftouri  à l'ai- 
de d’une  baguette.  C’elt  le  nom  d'une 
partie  élémentaire  de  l'Arithméti- 
que, qui  enfeigne  â faire  , avec  de 
pentes  languettes  aomprees , les  deux 


rdjçles  de  la  multiplication  8c  de  ls 
divilîon , par  celles  de  la  foultrac- 
tion  6c  de  l'addition.  La  famciife 
Roulette  de  Pafial  ctoit  une  machiné 
compofée  pour  faciliter  la  même 
opération.  Rabdomancc , f.  f.  , ligni- 
be  la  divination  far  la  baguette. 

RABES  , f.  f.  ou  RAVES.  On  ap- 
pelle Rabes  de  Morue  , les  ceufs  de  ce 
poilîon,  falés  8c  mis  en  banque.  Dans 
quelques  endroits  on  dit  Raves  de 
Morue. 

RABETE  , f.  f.  Graine  d'une  ef- 
pece  de  Choux  , dont  on  fait  une  for- 
te d’huile. 

RABI , f.  m.  Efpcce  de  Cerife  qui 
a le  goût  des  Jujubes,  8c  qui  vient 
du  Koïaume  de  Fez , où  elle  elt  tort 
commune. 

RABLE , f.  m.  Les  Médecins  don- 
nent ce  nom  à la  troi  iemc  divilîon 
de  l’épine  du  dos , qui  clt  compofée 
de  cinq  vertèbres.  Mais  on  appelle 
proprement  ràblc% la  partie  du  Lievre 
& du  Lapin  qui  clt  depuis  les  côree 
jufqu’aux  cuiHrs.  On  dit  qu’un  Lic- 
vre  eit  bien  raolu.  Râble  elt  autîi  le 
nom  d an  outil  de  Plombicf  , qui  ferc 
à faire  couler, 8c  étendre, le  plomb  lue 
les  moules.  Les  pièces  de  bois  qui 
travetfent  le  fond  d'un  bateau  « fe 
nomment  Râbles.  On  donne,  le  mê- 
me nom  â l’efpece  de  croc  dont  les 
Boulangers  fe  fervent  pour  remues! 
les  tifons  8c  la  braife  dans  le  four. 

RABLURE  , f.  f.  Nom  des  entail- 
les de  Charpenterie  qui  fe  font  le 
long  de  la  quille  d’un  v.-^lTeau  , pour 
emboèter  les  planches  d’en-bas,  qu’on 
appelle  Gabords. 

RABOT,  f.  m.  Outil  de  bois,  de 
diverfes  formes  fuivant  les  profef- 
fions , qui  fert  à planir  8c  à polir  , 
par  le  nioïen  d’un  morceau  de  fer 
tranchant  qu’on  fait  couler  fut  l’ou- 
vrage. On  appelle  aullî  Rabot , une 
forte  de  pierre  dure  , dont  on  pare 
ordinairement  les  Fglifcs , les  jeux  de 
paume  y 8cc.  Les  Maçons  donnent  lo 
même  nom  à l’inilrument  qui  leur 
fert  à remuer  la  chaux  pour  la  dé- 
tremper. 

R ABC TIERE  , f.  m.  Nom  que  lcd 
Monuoïeurs  donnent  â une  table 
cannelée  de  b lions , dans  lefqucls  iis 
X.j 
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arrangent  leurs  carreaux  l'un  contft 

l’autre.  Voïe\  Carreaux. 

RABOUGRI , adj.  Bois  rabougri. 
On  donne  ce  nom , dans  les  Bois , 
aux  arbres  qui  ont  le  tronc  court  8c 
noueux  , 8c  qui  ne  profitent  pas  bien. 

RABOUILLERE,  f.  f.  Terrier  que 
les  femelles  des  Lapins  creufent  à l'é- 
cart,pour  y faire  leurs  petits.  On  pré- 
tend que  la  nature  leur  a donné  cet 
inftinil  , pour  empêcher  que  leurs 
Petits  ne  foient  mangés  par  les  gros 
Lapins. 

RACAGE  , f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne , fur  Mer  , à une  forte  de  Chape- 
let , compofé  de  petites  boules  de 
bois , qu'on  place  autour  du  mât  , 
pour  faciliter , par  leur  volubilité  , 
le  mouvement  de  la  vergue. 

RACAILLE , f.  f.  Terme  de  mé- 
pris , pour  lignifier  une  vile  popula- 
ce , ou  un  amas  de  gens  méprilablcs. 
Il  paroît  formé  du  mot  hébreu  Raca  , 
qui  cfk  emploie  dans  le  même  fens 
par  l'Ecriture. 

RACAMBEAU  , f.  m.  Nom  d’un 
anneau  de  fer  , qui  fert  à tenir  , con- 
tre le  mât , la  vergue  des  chaloupes 
à voile. 

RACCOLEUR  , f.  m.  Nom  qu’oi 
donne  à ceux  qui  font  profeifion 
d’enrôler  des  Hommes  pour  le  fervi- 
ce  militaire  , 8c  qui  gagnent  leur  vie 
à ce  métier.  On  les  nomme  aufli 
Marchands  de  chair  humaine.  Rac- 
coler , v.  act. , c’cit  faire  le  métier  de 
Jlaccoleur. 

RACHE , T.  f.  On  appelle  Rache 
de  goudron , la  lie  du  goudron.  Dans 
quelques  Provinces  , Rache  fe  dit 
pour  boue , immondices. 

RACHETER,  v.  *£t.  En  termes 
figurés , racheter  fe  dit  pour  rega- 
gner , compenfer.  Un  défaut  racheté 
par  des  vertus.  Une  peine  racket  ce  par 
mille  plaifirs.  Les  Archire&es  difenc 
qu’une  defeente-biaife  de  cave  racheté 
un  berceau  , pour  dire  qu'elle  le  re- 
gagne Sc  qu'elle  s’y  joint. 

RACHI  I IS.  ' Voït\  Rhachitis. 

RACINAGE  , f.  m.  Terme  de 
Teinture.  C’efl  le  nom  qu’on  don- 
ne à la  décoétion  de  la  racine  , de 
l'écorce  ôc  des  feuilles  du  Noter  , 
le  de  la  coque  de  Noix. 
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RACINAL  , f.  m.  Nom  de  certai- 
nes pièces  de  bois  qui  fervent  au  fou- 
tien  ou  à l'affermillemcnt  de  quel- 
que chofe.  Les  Ponts  8c  d’autres  Edi- 
fices ont  des  Racinaux  qui  fervent  à 
leurs  iondemens.  Il  y a des  Racinaux 
de  comble , des  Racinaux  de  grue  , des 
Racinaux  d'éclufe , 8cc. 

RACINE  , f.  f.  Nom  général  de  la 
partie  des  plantes , qui  demeure  en 
terre  , 8c  par  laquelle  fe  fait  l’inrro- 
duétion  du  fuc  nourriflîer.  On  dis- 
tingue , en  Botanique  , les  racines 
bmbeufes , qui  font  en  forme  d’Oi- 
gnon  j les  racines  tubercules  , qui  font 
en  forme  de  tiuifè  , 8c  les  fioreufes  , 
qui  ont  des  filainecs.  Les  Médecins 
comptent  cinq  racines  apentives  ma - 
jeu  es,  qui  font  celles  d'Ache , d ’ Af- 
perge , de  Fenouil , de  Perjil , 8c  de 
Bru’cus  3 8c  cinq  apentives  mineures  j 
favoir  , celles  de  Chien-dent , de  Câ- 
pres , de  Rubtamulorum  , à'  E\yngium 
8c  d’Ononis  Dans  le  même  langage  , 
quand  on  dit  Amplement  les  deux  ra- 
cines . on  entend  celle  de  Fenouil  8c 
celle  de  Perfil.  En  terme  de  Teinture  , 
Racine  fignifie  couleur  fauve  , qui  fe 
fait  avec  la  coque  de  noix  , l’écorce 
8c  la  feuille  du  Noïer.  Raciner , c’efl 
teindre  de  cette  façon.  Mais  Raciner 
fignifie  aulli  poutler  des  racines.  Eu 
termes  d’Arithmétique  6c  d’Algebre, 
racine  fe  dit  d’un  nombre  , ou  d’une 
grandeur  , qui  elt  le  premier  fonde- 
ment d’une  opération.  Un  nombre 
multiplié  par  lui-même  ell  la  racine 
quarté:  du  produit.  Deux  grandeurs 
multipliées  l'une  par  l’autre  font  les 
racines  du  produit  qui  en  réfulte. 
Les  racines  d’une  équation  font  les 
valeurs  de  V inconnue , foit  égales, 
foit  inégales.  On  appelle  Racine < four- 
de^f,  ou  irrattonellcs  , les  racines  quar- 
rees  ou  cubiques  des  nombres  qui  ne 
font  ni  quarrés  ni  cubiques.  L’ex- 
traéfion  des  racines  ell  une  opération 
par  laquelle  on  trouve,  dans  un  nom- 
bre , fa  racine , foit  quarrée , foie 
cubique,  8 cc.  En  Aftronomie,  Ra- 
cine fe  dit  quelquefois  pour  Epoque  , 
ou  Ere,  furtout  dans  le  calcul  des 
tables  de  quelque  mouvement  célelle. 
En  termes  figurés  , racine  fe  dit  pour 
commencement  , ou  première  eaufe. 
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Couper  la  racine  d’un  mauvais  ufage. 
Remonter  à la  racine  d’un  mal. 

RACINE  DE  RHODE,  vulgaire- 
ment RHOD1  A.  C’eft  la  racine  d’une 
Plante  qui  elt  une  forte  d’Orpin.  Son 
nom  lui  vient  du.  mot  grec  qui  li- 
gnifie Rofe , parcequ’elle  a l’odeur  8c 
le  goût  de  cette  fleur.  Cette  Plante 
croît  fur  les  Alpes , dans  les  lieux 
ombrageux.  Elle  poulie  plufïcurs  ti- 
ges. Ses  feuilles  font  oblongues  , 
ointues , 8c  dentelées.  Ses  petites 
curs  , qui  croilfent  en  bouquets  , 
font  d’un  jaune  pâle,  ou  rougeâtre, 
tirant  fur  le  purpurin.  La  racine , 
qui  eft  grofle  , tubereufe  8c  cafTan- 
te , d’un  brun  frncé  , en  dehors , 8c 
blanchâtre  , en  dedans , s’applique 
en  poudre  fur  les  temples  , pour  la 
migraine  8c  les  autres  maux  de  tête. 

RACINE  SAINT  CHARLES  , f.  f. 
Racine  de  l’Amérique  , fort  vantée 
pour  le  feorbut , la  vérole  , 8c  d’au- 
tres maladies.  Elle  fe  prend  en  pou- 
dre ou  en  décodlion.  Son  écorce  eft 
un  excellent  fudoriflque  , qui  a le 
goût  amer  , 8c  l'odeur  aromatique. 
Ses  tiges  8c  fes  feuilles  refTemblent 
â celles  du  Houblon  , 8c  s’atta- 
chent de  même  à cequ'elles  rencon- 
trent. 

RACINE  VIERGE,  f.  f.  Nom 
d’une  racine  purgative,  qui  évacue 
furtout  les  humeurs  groflîeres  , 8c 
bonne  particulièrement  en  décoc- 
tion pour  exciter  les  mcnftrues  8c 
les  urines.  Elle  fe  trouve  chez  les 
Apotiquaires  fous  le  nom  de  Sceau 
de  Notre:Damc.  Sa  Plante  croît  dans 
les  Bois.  Ses  feuilles  reflèmblent  à 
celles  du  Cyclamen  , mais  font  deux 
ou  trois  fois  plus  grandes  8c  plus 
pointues.  Les  fleurs  fortent  des  aif- 
felles  des  feuilles , font  difpofees  en 
grappes , chacune  avec  la  forme  d’un 
petit  baffln  , de  couleur  jaune  8c 
verdâtre , ou  pâles. 

RACLE,  f.  f.  Inftrumentde  vaif- 
feau , qui  efl  un  petit  fer  coupant , 
emmanché  de  bois  , pour  gratter  les 
planches , 8c  les  tenir  propres. 

RACLOIR  , f.  in.  Infiniment  de 
Marqueterie  , de  Pgrchcminerie  , de 
Dorure  fur  tranche , 8cc. , qui  fert  â 
gratter  ou  à ratifier,  Il  eli  de  di£é- 
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rentes  formes  , fuivant  les  ufages 
de  chacune  de  ces  profeflîons. 

RACLOIRE  , f.  f.  Anneau  de  fer, 
pâlie  à la  porte  d'une  maifon  , dans 
une  verge  de  fer  tortillée  , dont  le 
mouvement  fait  allez  de  bruit , en 
le  hauffant  8c  le  baillant , pour  aver-  _ 
tir  qu’on  demande  â fe  faire  ouvrir 
l’entrée.  Les  marteaux  font  â prefent 
plus  communs  que  les  Racloi'es. 

RACLURE  , f.  f.  Parties  détachées 
de  la  fuperficie  de  quelque  choie, avec 
un  Racloir.  Les  Anciens  Médecins 
emploïoient , pour  diverfes  mala- 
dies , les  raclnret  du  corps  humain  , 
qui  tomboient  aux  bains  lorfqu’on 
s'y  faifoit  frotter  fuivant  l'ufage. 

RACORDEMENT,  f.  m.  Terme 
d’ Architecture , qui  fe  dit  de  la  réu- 
nion de  deux  corps  à un  même  ni- 
veau , ou  d’un  vieil  ouvrage  avec  Un 
neuf,  ou  de  la  jondtion  de  deux  ter- 
reins  inégaux  dans  un  jardin. 

RADE , f.  f.  Efpacc  de  Mer  , peu 
éloigné  d’une  Côte , oü  les  Vaillêaux 
peuvent  mouiller  8c  demeurer  â l’a- 
bri de  certains  vents.  On  appelle 
bonne  Rade  de  Sud  , bonne  rade  de 
Nord  , 8 ce. , une  rade  où  l’on  eft  â 
l’abri  de  ces  vents  ; Rade  foraine  , cel- 
le où  il  eft  permis  à tous  les  Vaifleaux 
de  jetter  l’ancre. 

RADEAU  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à un  aflemblage  de  plufïcurs  piè- 
ces de  bois  jointes  enfcmble  , foit 
pour  les  conduire  par  eau  dans  quel- 
que lieu  , foit  pour  les  faire  fervir 
elles-mêmes  â voiturer  quelque  cho- 
fe  fur  les  rivières. 

RADEUR , f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  latin  , qui  fignifle  rafer.  C'eft 
le  nom  d’un  Officier  des  Gabelles , 
dont  la  fondtton  confîfte  à mefujer 
le  fel , en  le  rafant  fur  le  minot. 
L’inftrument  dont  il  fe  fert  fe  nom- 
me Radoire.  Rader  eft  le  verbe. 

RADICAL  , adj.  Mot  formé  dû 
fubftantif  latin , qui  fignifle  racine. 

Il  fe  dit , dans  le  propre,  de  tout  cc 
qui  appartient  aux  racines  -,  6c , dans 
le  figuré  , de  ce  qui  regarde  le  fond,  le 
commencement , d’une  chofe  , ou  fa 
force  dans  fon  origine.  On  •ppclle 
humide  radical , une  certaine  quantité 
d’humeurs,  ou  un  certain  degré  d'hu- 
X iij 
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midité  , qu’on  croit  néceflaire  dans 
la  compofition  du  corps  animal,  pour 
l’entretien  de  fes  fondions  naturelles 
£c  pour  fa  confervation. 

RADICATION  , f.  f.  Les  Phyfi- 
ciens  ont  formé  ce  mot  du  latin  , 
pour  lignifier  l’a&ion  par  laquelle  une 
plante  poulie  fes  racines  ; comme 
ils  appellent  radicule , f.  f. , la  petite 
pointe  des  graines  qui  eft  le  germe 
de  la  racine. 

RADIER  , f.  m.  Terme  d’art.  C’eft: 
le  nom  d'une  efpecc  de  grille  , pro- 
pre à porter  les  Planchers  fur  lef- 
quels  on  commence  , dans  l’eau , les 
fondations  des  Eclufes  , les  Batar- 
deaux , 6cc. 

RADIEUX  , adj.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fignific  ce  qui  jette  des 
eaïow.  Radie , adj. , eft  un  terme  de 
Botanique  , qui  fe  dit  des  fleurs  dont 
les  feuilles  forment  des  efpeces  de 
raïons,  par  leur  figure  & leur  arran- 

f;ement.  On  nomme  Couronne  radia- 
t , une  Couronne  à raïons  , qui  fe 
trouve,  dans  les  médailles,  fur  la  tête 
des  Princes  qui  ont  été  mis  au  rang 
des  Dieux, 

RADIOMETRE  , f.  pi.  Motcom- 
pofé  du  latin  8c  du  grec,  qui  fignifie 
proprement  ce  qui  fert  à mefurer  les 
ratons.  C’eft  le  nom  d’un  inftrument 
Aftroïiomique , qu'on  appelle  autre- 
ment Bâton  de  Jacob , 8c  qui  fert 
pour  obfçrver  les  hautcuts. 

RADIS  , f.  m Mot  latin  corrom- 
pu , qui  fignifie  racine.  On  donne  ce 
pont  à une  forte  de  petites  raves  , à- 
peu  près  de  la  forme  du  navet , mais 
d’un  goût  piquant  qui  excite  l’appé- 
tit. 

RADOUBER , v.  aû.  Terme  de 
Mer , qui  fignific  raccommoder  un 
Vaiileau  eu  le  calfatant  & réparant 
çequi  manque  à la  charpente.  Le 
travail,  qui  fe  fait  pour  cela,  fe  nom- 
me R-d'ub. 

R AFFALE  , f.  f.  Nom  qu'on  don- 
pe , en  termes  de  Met , à certains 
coup  de  vent,  qui  parodient  def- 
cendre  des  montagnes  fur  la  mer  , 8r 
qui  font  fort  dangereux  , à l’appro- 
che d|s  terres  monragneufes  , fi  les 
Pilotes  n’ont  pas  l'habileté  de  les  évi- 
ter. On  les  croit  formés  des  vapeurs 
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froides  qui  s’élèvent  des  vallées , St 
qui  font  violemment  repouilees  par 
la  chaleur  de  l’air. 

RAFFES , f.  f.  Rognures  de  peaux  , 
de  cuir , 6c  d'autres  chofes  de  cette 
nature  qui  ont  été  travaillées  6c  dé- 
bitées. 

RAFFINERIE  , f.  f.  Lieu  où  l’on 
raffine  le  fucre.  L’Ouvrier  fe  nomme 
Raffinent. 

RAFLE  , f.  f.  Terme  du  jeu  de  dés  , 
qui  fe  dit  de  trois  dés  qu’on  amené 
au  même  point.  Rafle  de  fix  , c’eft 
trois  fix.  De  I ï Rafler , pour  enle- 
ver tout , pareeque  cette  chance  , qui 
eft  la  plus  forte  , enleve  ordinaire- 
ment tout  ce  qui  el^furle  jeu.  Les 
Vignerons  appellent  Rafle , le  petit 
rameau  de  la  vigne  , qui  forme  la 
grappe  , lorfqu’il  eft  dépouillé  de  fer 
grains.  On  donne  le  même  nom  à 
un  grand  filet  de  pêche  8c  de  challo. 
Il  y a une  herbe  , nommée  Rafle  , 
dont  la  feuille  reftemble  à la  Parcl- 
le , qu’on  prétend  bonne  contre  la 
morfure  des  Serpens. 

RAFRAICHISSEMENT  , f.  m.  F.» 
termes  de  Mer,  ce  mot  fignifie  tou- 
tes fortes  d’alimens  frais , 6c  difte- 
rçns  de  ceux  qu’on  porte  en  Mer  , 
qui  font  ordinairement  fecs  on  fa- 
lés.  Ainfi , prendre  dei  rafraidufle- 
mens  , c’eft  prerfdre  du  pain  frais  , de 
la  viande  & de  l'eau  fraiches , des 
fruits  , des  légumes , 8cc. 

RAGE  , f.  f.  Maladie  contagieu- 
fe  , qui  rend  furieux  l'animal  qui  en 
eft  atraqué , 8c  qui  fe  communique 
particuliérement  par  la  morfure.  Son 
principal  caradtere  eft  de  donner  de 
l'horreur  pour  les  chofes  liquides. 
Le  retnede  le  plus  prompe  eltdc  brû- 
ler la  partie  mordue,  avec  un  cautcre 
aûuel.  On  prétend  que  la  rage  chan- 
ge la  nature  de  l’FIommc  en  celle 
de  l'animal  dont  il  a été  mordu. 

RAGOT  , fubft.  8c  adjeâ.  On  ap« 

f telle  Cheval  ragot , un  Cheval  qui  a 
a taille  ramaffëe  , la  croupe  large  , 
6c  les  jambes  courtes.  En  rennes  de 
Charte  , un  Sanglier  de  deux  ans , qui 
fort  de  compagnie  , fe  nomme  un 
Ragot.  . 

RAGRÉER  , v.  aft.  Terme  d’Art, 
Ragrier  tm  ouvrage  de  Meouiferie  , 
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de  Serrurerie , c’eft  y mettre  la  der- 
nière main.  Ragretr  les  murs  d'un 
bâtiment , c’eft  y repayer  le  marteau 
8c  le  fer  pour  en  ôter  les  balevrcs  6c 
1-es  rendre  unis.  Ragrémcnt  eft  le 
fubftantif. 

RAGUF. , adj.  Terme  de  Mer , qui 
lignifie  gâté  , altéré  dans  quelques 
parties.  Un  cable  r agité  elt  un  cable 
écorché  ou  coupé.  Ce  mot  paroît  ve- 
nir du  mot  Anglois  rag  , qui  lignifie 
guenille , bailluti. 

RAJACE,f.  f.  Pierre  blanche  & 
fort  dure , qui  fc  nomme  auili  R.tpaf- 
fe.  Sa  netteté  la  rend  fort  propre  â 
faire  des  figures  : mais  elle  n'elt  con- 
nue que  par  d’anciens  ouvrages  qui 
fubintem  encore  ; car  on  n’en  trou- 
ve plus  de  carrières. 

RAÏAUX  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , en  termes  de  Monnoie  , aux 
moules  dans  lefquels  on  jette  l’or,  ou 
l'argent , lorfqu'on  le  fond  pour  en 
faire  les  lingots  donc  on  utile  les 
carreaux 

RAIE , f.  f.  PoilTon  de  mer , p'at 
8c  de  bon  goût,  donc  la  partie  fupé- 
rieute  elt  armée  de  pointes  piquantes, 
fùrtout  vers  la  queue.  Onendiftin- 
guc  ditférentes  fortes,  plus  ou  moins 
eftimées.  Il  s’en  ctouve  une , aux  An- 
tilles , qui  a le  grouin  d'un  porc , 3c 
deux  petits  dards  au  bout  de  la  queue, 
dont  on  prétend  que  la  piquûre  cft 
mortelle  lorfqu’on  n’y  applique  pas 
promptement  un  morceau  de  la  chair 
du  même  animal.  Il  y a des  Raies 
d’une  prodigieufe  grandeur.  Les  en- 
trailles de  la  Raie  font  un  très  bon 
manger  , qu’on  jette  fouvent  par 
ignorance. 

RAÏtR,  v.  a cl.  En  termes  d’Ar- 
quebulïer  , rater  un  jufil,  c’cll  faire  , 
à force  de  vis  , une  rature  dans  le 
canon  ; ce  qui  le  fait  porter  beau- 
coup  plus  loin.  On  appelle  auiïî  raïu- 
re  un  changement  de  nuances,  qui  fe 
fait  par  raies  , fur  certaines  étoffes. 
Les  Charpentiers  nomment  rature  p 
eu  enraïure , un  allemblage  de  pièces 
de  bois  qui  fe  fait  dans  un  comble  , 
au  droit  des  noues. 

RAIFORT  ou  REFORT,  f.  m. 
CrofTe  rave  , en  forme  de  navet , qui 
a le  goût  fort  piquant  8c  qui  fe  man- 
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ge  â l’entrée  du  repas  pour  excitef 
l'appétit.  On  diflingue  le  fauvnge  8c 
le  üomeftique  , c’cfl-à-dirc  , celui  qui 
fe  fente  3c  qui  fe  cultive.  Le  R nfort 
a la  peau  noire , ou  blanche  , ou  mê- 
lée de  l’une  8c  de  l’autre  couleur.  Ojl 
le  prétend  chaud  au  troilicme  degré  f 
furtout  le  fauvage. 

RAINCEAU,  f.  m.  Terme  d’A»- 
chiteûure  8c  de  Bla'.ou  , qui  fe  dlf 
des  branches  d’arbre  .euillues.  Il  pa- 
role venir  de  Ram , vieux  mot  qui  a 
lignifié  R.imeatt  , À:  qui  venoit  appa- 
remment du  mot  latin  Ritntus  , com- 
me Main  vienc  de  Manus. 

RAINLRE  , f.  f.  Ouverture  de 
Menuiferie,  qui  fc  fait,  en  longueur, 
lut  l’épai  fleur  d’une  planche  , pouc 
recevoir  une  languette  ou  pour  fer- 
vir  de  coulifle. 

RAÏON , f.  m.  Mot  fubflitué  à 
l’ancien  fubflantif  Ri tu, pour  lignifier 
trait  de  lumière.  En  termes  d'opti- 
que , on  appelle  raïon  vifutl  une  li- 
gne qu'on  s'imagine  partir  de  l’ob- 
jet vers  l’œil , ou  de  l’œil  vers  l’ob- 
jet. En  termes  de  Géométrie  , le  raïon 
a un  cercle , ou  d’une  fpherc  , cft  une 
ligne  droite  , tirée  du  centre  à la  cir- 
conférence. Les  Médecins  appellent- 
raïon  le  plus  petit  des  deux  os  quî 
s’érendeut  depuis  le  coude  jufqu’ail 
poignet.  Il  fert , par  fes  quatre  rnuf- 
cles , aux  divers  mouveniens  de  U 
main.  Les  tolTcs  où  l’on  couche  ds 
plant  de  vigne  , 8c  les  filions  droits 
de  la  charrue  , fe  nomment  aulfi 
raïon! . Le  Raton  dflronomique  eft  un 
inftrumenc  compofc  de  deux  barons 
en  croix  , qui  fert  à mefurer  les  hau- 
teurs fur  mer , 8c  qui  fe  nomme  au- 
trement Bâton  de  Jàcb. 

KAIPONSE  , f.  f.  Petite  Plante 
dont  la  racine  eft  blanche*  les  feuil- 
les longues  8c  étroites  , 8c  la  fleur  rou- 
geâtre. Les  feuilles  8c  les  racines  fc 
mangent  en  falade.  Il  fauc  écrire  Rai- 
ponce & non  R ponfe , car  c’eft  Rapon - 
tium  eu  latin.  ' : 

RAIS,  f.  m.  Vieux  mot  qui  a li- 
gnifié raïon  , 8c  qui  s’eft  confervé  eÀ 
Architeûurc  8c  dans  le  Blafon.  Les 
Architectes  nomment  Rats  de  coeur  \ 
un  petit  ornement  accompagné  de 
feuilles  d'eau.  Eu  termes  de  BUfoa  , 
X iv 
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les  rais  font  des  barons  pommetés  8c 
fleurdefifés , ou  bourdonnes  , ou  mi* 
ta  pal,  en  fafee,  8tc.  Ceux  qui  ont  en 
ccrur  une  efcarbourcle  fe  nomment 
Rais  d'efcarbouele.  Les  pointes  des 
molettes  d’éperon  s’appellent  aulfi 
Rais  , comme  les  pièces  de  bois  qui 
fortent  du  moïeu  d’une  roue  ; parce- 
qu'elles  ont  l'apparence  d’autant  de 
liions. 

RAISIN,  f.  m.  Fruit  de  la  Vigne, 
qui  vient  en  grappes.  On  en  dillin- 
gue  quantité  a cfpeces  , qui  ont  cha- 
cune leur  propre  nom  > les  unes  qui 
ne  font  bonnes  qu’à  manger  ; d’au- 
tres à faire  du  vin  , d’autres  qui , ne 
meurilTant  jamais  parfaitement  , 
Jie  fervent  qu’à  faire  du  Verjus.  Le 
Raifin  de  Corinthe  eft  fans  pépins. 
Le  fruit  du  Lierre  fe  nomme  Raifin 
aie  Lierre , pareequ’il  vient  aulfi  en 
grappes.  Les  Anglois  appellent  Rai- 
fin , dans  leur  langue , le  raifin  fec  , 
foit  qu’il  ait  feché  au  Soleil  ou  à la 
chaleur  du  Four. 

RAISIN  DE  MER.  Atbrilleau , 
de  la  hauteur  d'un  Homme , dont 
le  tronc  , qui  eft  quelquefois  gros 
comme  le  bras , jette  plufieurs  ra- 
meaux grêles  8c  fans  feuilles.  Les 
fleurs  fortent  des  ncruds  , 8c  font 
difpofées  en  petites  grappes  de  cou- 
leur blanchâtre.  Le  fruit , qui  ref- 
femble  aux  Mûres  de  Renard  , eft 
auili  en  grappes ,.  comme  le  Raifin  , 
8c.  prend  une  couleur  rouge  , d’un 
goût  acide  , mais  agréable.  Cette 
Plante  eft  commune  dans  nos  Pro- 
vinces méridionales.  On  appelle  aulfi 
Ra  ifin  de  mer  t un  Infe&e  marin  , qui 
eft  une  cfpece  de  Limaçon  , de  figu- 
re oblongue , couvert  de  glandes 
rpuges  8c  bleues  qu’on  prendroir  pour 
des  Raifinf.  Il  a deux  cornes  à la  tê- 
te, comme  le  Limaçon.  Les  oeufs  de 
la  Seche , agglutinés  enfemblc  , ont 
la  forme  8c  la  couleur  d’une  grappe 
de  Raifin  ; ce  qui  leur  fait  donner 
aufti  le  nom  de  Jtaifm  d*  mer.. 

RAISIN  DE  RENARD  , f.  m. 
Plante  des  Bois  épais  , dont  la  Baie 
eft  fort  cftimée  contre  la  pelle  8c  les 
autres  maladies  contagieufe.  On  ap- 
plique fa  feuille  fur  les  Bubons  pef- 
tilcntiels.  Elle  croît  de  la  hauteur 


R A 

d'un  demi-pié  , d'une  feule  tige.  Se* 
feuilles  font  larges  , oblongues  , un 
peu  pointues , noirâtres  , 8c  croifil-ni 
au  nombre  de  quatre  , en  forme  de 
croix.  Sa  fommicé  foutient  une  peti- 
te fleur  herbeufe,  de  quatre  feuilles 
vertes,  rangées  aulfi  en  croix. La  Baie 
ou  le  fruit  eft  mou  comme  un  Rai- 
fin , de  la  même  groftiur,  de  cou- 
leur obfcure  , 8c  d’une  odeur  peu 
agréable. 

RAISIN  D’OURS  , f.  m.  Nom 
d’une  Plante  fort  aftringeme  , qui 
croît  dans  les  parties  chaudes  de  l'Eu- 
rope. Elle  tire  fon  nom  de  la  reflein- 
blance  de  fes  Baies  avec  les  Raifins  r 
8c  de  ce ‘qu’on  prétend  que  les  Ours 
en  font  fort  friands.  Ses  fleurs  , qui 
ont  la  forme  de  grelots  , de  couleur 
rouge , croisent  en  grappes.  Ses  fruit- 
les  approchent  de  celles  du  Bouis  , 8c 
font  raïées  des  deux  côtés. 

RAISINIER  , f.  m.  Arbre  fort 
commun  aux  Antilles  dont  le  fruit 
eft  une  forte  de  Raifins , couleur  de 
Rofe , 8c  de  la  grofleur  d’une  Noi- 
fette , mais  qui  ont  pour  pépin  un 
noïau  fort  dur.  Aulfi  doivent-ils  plu- 
tôt paflèr  pour  une  efpece  de  Prunes  , 
malgré  le  nom  qu’on  a donné  à l’ar- 
bre , d’autant  plus  qu’ils  en  ont  ef- 
fectivement le  goût.  Les  feuilles  du 
Raifinier  font  rondes  8c  fort  gran- 
des , mais  afiex  éloignées  l’une  de 
l'autre.  Le  bois  eft  rouge  , malfit', 
8c  propre  aux  ufages  de  Menuiferie, 

RAISINS  AUX  JUBIS  On  don- 
ne ce  nom  , dans  le  Commerce  , aux 
Raifius  qui  nous  viennent , en  caille  , 
de  Provence  & d’autres  lieux  j com- 
me on  appelle  Picardans  une  plu* 
petite  efpece  , qui  vient  de  Provence 
8c  de  Languedoc  en  grappes. 

RAISINS  DE  CALABRE.  Efpece 
de  Raifins  d’un  très  bon  goût  , quoi- 
qu'un peu  gras  , qui  nous  viennent 
fecs  , pat  petits  barils. 

RAISON  , f.  f.  Qualité  de  l’Ame  , 
qui  diftingue  l’Homme  des  autres 
Animaux  , 8c  qui  le  rend  capable 
de  connoiifance  , de  jugement  8c  de 
choix.  Dans  ce  fens  , la  Raifon  fe 
prend  pour  une  puiflànce  feparée  , 
qu’on  perfonnihc  en  quelque  forte 
lorfqu’on  la  reprefente  en  aélioa.  Rai - 
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fon  fe  dit  auffi  des  preuves , des  rai- 
fonnemens , des  explications  que  la 
même  faculté  emploie  pour  établir  , 
juùifier , éclaircir  ou  confirmer  quel- 
que chofe.  De  bonnes  & de  mauvai- 
ses t ai f ms.  Rendre  raifon  d’une  cho- 
fe. En  termes  de  Mathématiques , on 
appelle  raifon , le  rapport  ou  la  rela- 
tion d’un  nombre  à un  autre  , te  en 
général  d'une  quantité  à une  autre 
quantité.  On  diftingue  Ruijon  Arith- 
métique , Sc  Raijon  Géométrique  ; la 
première , qui  conftfte  dans  une  com- 
parailon  par  laquelle  on  confidere , 
entre  deux  grandeurs , de  combien 
l'une  furpalie  l’autre  j la  fécondé  , 
combien  de  fois  l’une  contient  l’au- 
tre. La  Raifon  Arithmétique  de  4 à 
6 eft  égale  à celle  de  18  à 20  , & la 
Raifon  Géométrique  de  4 à 6 , eft  éga- 
le à celle  de  8 ait.  Deux  Raijons 
égales  font  une  proportion.  En  ter- 
mes de  Charpenterie  , des  pièces  de 
bois  en  leur  raifon  font  des  pièces 
dont  chacune  eil  â la  place»  Eu  ter- 
mes de  Politique  , on  appelle  Rai- 
fon d’Etat  un  droit  fupreme  , ou  un 
privilège  introduit  pour  le  bien  pu- 
blic contre  le  droit  ordinaire. 

RAISONNER  , v.  n.  En  termes 
de  Marine , raifonner  à la  chaloupe  fe 
dit  d'un  vaitTeau,  lorfqu’il  eil  obligé 
de  montrer  fes  PaiTe-ports  à la  Cha- 
loupe qui  vient  le  reconnoître  , & 
de  lui  rendre  compte  de  fa  route. 

RALE  , f.  m.  Oifeau  d’un  fort  bon 
goût , qui  a la  queue  & les  jambes 
courtes , le  bec  alfez  long , & qui  elj 
un  peu  plus  gros  que  la  Caille.  On 
en  diftingue  quatre  efpeces  , trois  de 
terre  , qui  font  le  Raie  de  genêt , ain- 
fi  nommé  pareequ’il  fe  nourrir  de 
femencc  de  genet  -,  le  Râle  rouie , ti- 
rant fur  le  roux  , à-peu-près  couleur 
de  Perdrix  ; & le  Raie  nom,  dont  le 
dos  eft  tacheté  de  noir.  Le  Râle 
d’eau  eft  noirâtre  dans  toutes  fes  par- 
ties. 

RALINGUES  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , fur  Mer  , aux  cordes  qui  font 
coufues  en  ourlet  autour  des  voiles 
& des  branles , pour  en  renforcer  les 
bords.  Tenir  ou  mettre  en  ralingue  , 
c’eft , dans  le  même  langage,  tenir 
•u  mettre  un  vaiilcau  dans  une  pofi- 
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tion  qui  empêche  que  le  vent  11e 
donne  dans  les  voiles.  On  dit  aulfi 
Ralmguer. 

RALLER,  v.  n.  Terme  de  Vçne- 
rie  , qui  fe  dit  du  cri  des  Daims  8c 
des  Cerfs , furcout  du  Cerf  en  rut. 

RALLIER,  v.  aft.  En  termes  de 
Mer  , rallier  au  vent , c’eft  mener  un 
vaifteau  vers  le  vent.  Se  rallier  à ter- 
re , c’eft  s’en  approcher.  En  termes 
de  Guerre  , rallier  des  trouppes  qui 
font  en  fuite , c’eft  les  raftcmbler. 

RAMADAN,  f.  m.  ouRAMA- 
ZAN.  Nom  du  neuvième  mois  de 
l'année  Mahométane,  qui  n’eft  com- 
pofée  que  de  douze  mois  lunaires. 
C'eft  le  tems  du  Carême  des  Turcs  , 
pendant  lequel  il  leur  eft  défendu  de 
boire , de  manger , 8c  de  coucher 
avec  leurs  Femmes , depuis  la  pointe 
du  jour  ÿufqu’au  Soleil  couchant. 
Ils  appellent  ce  mois , Sacré,  8c  pré- 
tendent que  dans  tout  cet  eipace  les 
portes  du  Paradis  font  ouvertes  , 3 c 
celles  de  l’Enfer  bien  fermées.  L’u- 
fage  du  vin  leur  eft  alors  défendu  , 
fous  des  peines  plus  rigoureufes  que 
jamais. 

RAMAGE  , f.  m.  Terme  de  Chaf- 
fe , forme  du  tatin , qui  lignifie  des 
branches  d’arbre.  C’elt  de-ïà  qu’on 
appelle  Epervier  ramage  , un  Eper vicr 
qui  a volé  dans  les  Forées.  Le  rama- 
ge des  Oifeaux  , qui  fe  dit  pour  leur 
chant,  n’a  pas  non- plus  d’autre  ori- 
gine. Le  droit  de  ramage  eft  un  droit 
que  les  Vaftaux  ont  , en  quelques 
endroits  , de  couper  des  branches 
dans  les  Bois  du  Seigneur.  Ramape  , 
en  termes  de  Droit , lignifie  ligne  3c 
branche  de  parenté.  On  eft  obligé  , 
pour  faire  un  retrait , de  juftifier  ion 
ramage. 

RAMALLER , v.  aft.  Terme  d’arc 
Ram  aller  une  peau  de  Bouc  , ou  de 
Chevre  , c’eft  lui  donner  la  façon 
nécellaire  pour  la  palier  en  Cha- 
mois 5 ce  qui  ne  fe  fait  qu'après  l’a- 
voir palïee  à l’huile. 

RAMASSE , f.  f.  Voiture  , en  for- 
me de  civière , fur  laquelle  eft  une 
forte  de  fauteuil  où  l’on  eft  porté  pat 
deux  Hommes  dans  quelques  paira- 
ges difficiles  des  Alpes;  ce  qui  s’ap- 
pelle être  ramafjc  , fe  faire  ramajfer^ 
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' RAMBADE  , f.  f.  Partie  d’uné 
Galere  , qui  conltfte  dans  un  cxhauf- 
fement  près  de  l’éperon , d’où  l’on 
peut  combattre  avec  beaucoup  d’a- 
vantage. Chaque  Galere  a ordinai- 
rement deux-  Rambades. 

RAMBERGE , f.  f.  Nom  d’une 
forte  d’anciens  Navires  Anglois , 
dont  on  trouve  la  defcription  dans 
les  Mémoires  de  du  Bellai , /.  10. 
En  termes  de  Jardinage  , Rame  8c 
Ramberge  fe  dit  des  Melons , lorf- 
qu’au  lieu  d’ctre  vineux  8 C fucrés  , 
ils  ont  un  goût  defagréable  qui  leur 
vient  du  voifinagc  de  la  Ramberge  , 
herbe  puante , alTez  commune  fur 
les  couches  8c  dans  les  vignobles  , 
où  elle  eft  nuifible.  Cetre  Plante  fe 
nomrre  aulfi  Mercuriale.  Elle  s’em- 
ploie pour  les  clyfteres. 

RAMBOUR , f.  m.  Nom  d’une 
fort  belle  efpcce  de  Pommes  , vertes 
d’un  côté  , 8c  fouettées  de  rouge  de 
l’autre  , qui  fe  mangent  au  mois 
d'Août  8 c qui  durent  peu.  On  fait 
Venir  leur  nom  de  Rambures , Villa- 
ge de  Picardie  , où  l’on  prétend 
qu’elles  ont  commencé  à être  con- 
nues. 

RAME,  f.  f.  Mof  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  proprement  branche  d' ar- 
tère ou  rameatt  , 8 C c’eft  dans  ce  fens 
qu’on  appelle  rames  , les  bâtons  qui 
fervent  à foutenir  la  tige  des  pois. 
En  termes  de  Navigation  , la  Rame 
eft  une  longue  piece  de  bois  , appla- 
(ie  par  un  bout  8c  arrondie  par  l'au- 
ire  , qui  fert  à naviguer  fur  la  mer 
& fur  les  rivières.  Ceux  qui  manient 
la  rame  fe  nomment  Rameurs  ou 
Forçats.  On  appelle  une  Rame  de  pa. 

Îier  , vingt  mains  ou  cinq  cens  feuil- 
es  , 8c  dans  ce  fens  , rame  vient  , 
dit-on  , de  l’icalicn , pareequ’on  ap- 
pelle rame  , dans  cette  langue  , le  fil 
de  cuivre  dont  eft  compolt  le  chaf- 
fis  qui  fert  à faire  le  papier.  On  ap- 
pelle Coton  de  rames , des  cotons  fi- 
lés qui  viennent  du  Levant , 8c  qu’on 
emploie  pour  la  crame  des  toiles 
cotonines , dont  on  fait  les  grandes 
8c  les  petites  voiles  des  Bàtimens  de 
mer.  En  termes  de  Rubanniers,  ra- 
mes fe  dit  des  ficelles,  qui  traverfent 
les  lifterons , 8c  dont  le  jeu  eft  le 
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principal  artifice  de  tout  le  travail 
de  la  Rubannerie.  Ramé  eft  un  ter- 
me de  Blafon  , qui  fe  dit  d’un  Cerf, 
pour  exprimer  fes  ramures.  On  ap- 
pelle Balles-ramées  plulïeurs  balles 
enfilées  dans  une  aiguille  de  fer. 

RAMEAU,  f.  m.  Mot  tiré  de 
meme  fourcc  que  le  précédent  , 8c 
qui  fe  dit,  outre  fa  lignification  or- 
dinaire , des  veines  de  métal  dans  la 
mine,  qui  fe  divifenr  comme  le* 
veines  du  corps  animal  ; 8c  des  li- 
gnes , ou  chemins  fous  terre , qui 
communiquent  d’un  puits  à l'autre 
dans  les  mines  8c  les  contre-mine* 
de  guerre.  Rameux , ad).  , fc  dit  de 
ce  qui  a beaucoup  de  branches. 

RAMENDER  , v.  aft.  On  dit  ra- 
mender  un  ouvrage  de  Dorure  , pour 
le  réparer  ; ce  qui  fe  fait  en  mettant , 
avec  des  pinceaux  , un  morceau  de 
feuille  d'or  aux  endroits  où  il  en 
manque. 

RAMENER  , v.  a£t.  En  termes  de 
Manège»,  ramener  un  Cheval , c’eft  lui 
faire  bailler  le  nez  avec  la  branche 
qu’on  nomme  hardie , lotfqu’il  la 
tend  , 8c  qu’il  porte  au  vent. 

RAMENERET  , adjeâ.  Tirer  ttn 
trait  rameneret , c’eft  , en  termes  de 
Charpente  , faire  un  trait  avec  le  cor- 
deau pour  prendre  la  longueur  des 
arrêtiers. 

RAMEQUIN  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à du  fromage  étendu  fur  dtt 
pain  rôti , 8c  allaifonné  d’épiceries. 

RAMETTE  , f.  f.  Nom  que  le* 
imprimeurs  donnent  â un  chaffis  de 
fer  , qui  eft  fans  barre  au  milieu. 

RAMIER  , f.  m.  Efpece  de  gros 
Pigeon  fauvage  , qui  le  perche  fur 
les  rameaux  , ou  branches  d’arbres  , 
d’où  lui  vient  fon  nom.  Sa  chair  eft 
très  bonne.  On  le  trouve  particulié- 
rement fur  les  Merifiers  , pendant  la 
maturité  de  leur  fruit , qu’il  aime 
beaucoup.  Ses  Petits  fe  nomment 
Ramereaux.  On  donnoit  autrefois  le 
nom  de  Ramiers  aux  Pèlerins,  par- 
ceque  ceux  qui  venoient  de  Jerufa- 
leni  porcoient  des  Rameaux  de  pal- 
me. 

RAMIFICATION  , f.  f.  lat.  Terme 
de  Phyfique  8c  de  Médecine  , qui  fe 
dit  de  la  divüîon  6c  de  la  diftrib&- 
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tion  fiel  nerfs  8c  des  veine* , consi- 
dérés comme  autant  de  rameaux  qui 
forcent  d’une  tige  commune. 

RAMILLES  , f.  f.  Petits  rameaux  , 
ou  menu  bois  qui  relie  dans  les  Fo- 
rêts après  le  tranfport  du  gros , 8c 
dont  on  fait  ce  qu'on  appelle  des 
Bourrées. 

RAMINGUE  , adj.  En  termes  de 
Manège  , un  Cheval  ramingue  eft  un 
Cheval  rétif,  qui  s’agite  pour  jetter 
•n  bas  fon  Cavalier. 

RAMISTE,  adj.  Epithete  qu’on 
donne  à VJ  8c  VP  confonnes.  Ce 
n’elt  qu’au  milieu  du  feizieme  fiécle 
qu’on  a commencé  à distinguer  les 
J 8c  les  A'’ des  I 6c  U voïelles.  Pierre 
Ramus  y ou  la  Ramée  , Philofophe 
célébré  , fut  l’inventeur  de  cette  dif- 
tin&ion  ; & c’eft  de  lui  que  ces  deux 
lettres  ont  pris  le  nom  de  confon- 
nes Ramifies.  Enfuitc  un  Libraire  , 
nommé  Gilles  Beys  , emploïa  , pour 
la  première  fois , cette  méthode  dans 
le  Commentaire  de  Mignault  fur 
les  Epîtres  d'Horaie,  publié,  à Pa- 
ris, en  1^84. 

RAMGLLITTFS  ou  RAMOLLIS-. 
SANS  , f.  m.  Nom  que  les  Médecins 
donhcnc  à certains  médicamens  qui 
diilblvenr  & liquéfient  ce  qui  elt  dur 
contre  nature  5 tels  que  les  Figues 
grades  , les  Oignons-de-lis  , la  grai- 
ne de  Lin  , &c.  Ils  fe  nomment  aulfi 
]rl diadiques.  L’idée  d'Emolhens  eft 
différente.  En  termes  de  Fauconne- 
rie , ramollir  un  Oifeau  , c’elf  redref- 
fer  fon  pennage  avec  une  éponge 
trempée. 

RAMONNEUR,  f.  m.  Nom  de 
ceux  qui  font  leur  métier  de  nettoïcr 
ou  ramonner  les  cheminées , c’eft-à- 
dire  , d’ôter  la  fuie  qui  s’y  accumule 
à.  force  d’y  faire  du  feu.  On  ne  met 
ici  ce  mot  que  pour  obferver  qu’il 
vient  apparemment  de  Ramon  , qui 
fe  dit , en  Picardie  , pour  Balai , 8c 
qui  parole  venir  lui-même  du  mot 
latin  , qui  fignifie  Rameau. 

. REMPART.  Voïc\  Rempart. 

RAMPE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
également  aux  degré?  d’un  efcalier  , 
depuis  un  palier  jufqu’à  l’autre , 8c  à 
la  baluftrade  qui  règne  le  long  des 
marches.  Oa  appelle  Rampe  coxrkç , 
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une  portion  d’cfcaiierd  vis , fufpcn- 
due  ou  à noïau , dont  les  marches 
font  pofées  ordinairement  fur  une 
voûte  rampante.  En  termes  de  Forti- 
fications , la  rampe  eft  une  pente  dou- 
ce , qui  fe  fait  le  long  du  Talus  d’un 
Rempart  3c  qu’on  place  fuivant  l’oc- 
calîon  8c  le  befoin.  L'n  rampant,  en 
termes  de  Chirurgie , eft  une  forte  de 
bandage  , qui  eft  fiinple  8c  inégale. 
Rampant  , en  termes  de  Itlafon  , fe 
dit  des  animaux  qui  s'élèvent  fur  le» 
piés  ue  derrière  , comme  s’ils  vou- 
loient  monter  le  long  d’une  rampe. 

RAMPIN  , adj.  Terme  de  Manè- 
ge. On  appelle  Cheval  rampin,  celui 
ui  marche  feulement  fur  la  pince 
es  piés  de  derrière  , 8c  qui  n’appui* 
point  le  talon  à terre. 

RAMURE,  f.  f.  Terme  de  Vene- 
rie  , qui  lignifie  le  haut  de  la  tête  d’un 
Cerf. 

RANATITES,  f.  m.  Mot  forme 
du  fubftantif  latin,  qui  fignifie  Gre- 
nouille. On  donnoit  ce  nom  à un» 
Seéte  de  Juifs , qui  honoroient  le* 
Grenouilles  , pareeque  la  Puillance 
de  Dieu  s’en  étoit  fervie  pour  affliger 
Pharaon. 

RANCHE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  chevilles  de  bois  qui  fervent 
d’échelons  pour  monter  au  haut  d’un 
engin  , 8c  qui  forment  ce  qu’on  ap- 
pelle VEchetlter  ou  le  R archer. 

RANCHIïR  , f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  du  fer  d’une  faulx.  il 
étoit  autrefois  dans  l’ufage  commun , 
pour  lignifier  la  même  chofe. 

RANCI  DITE  , f.  f lat.  Efpece  de 
corruption , que  la  chaleur,  ou  la 
vieillcire  , fait  contra&er  aux  fubf- 
tances  huileufes  8c  aux  eraiftes , 8c 
qui  leur  donne  un  goût  defagréable. 
Rance  eft  l’adjeûif. 

RàNCIO  , f.  m.  Mot  emprunté 
de  l’Efpagnol  , qui  fignifie  vieux  , 8c 
dont  on  a fait  le  nom  d’un  Via 
8c  d’un  Tabac  d’Efpagne  fort  vieux. 

RANÇON  , f.  m.  Nom  d'une  an- 
cienne Arme  ftançoife  , qui  étoit  un 
pieux  armé  d'un  fer  en  poinre , avec 
deux  ailes  recourbées  8c  tranchantes. 

RANCOUR , f.  m.  Drogue  qui 
fertaux  Teinturiers. 

RANDIA  , f.  m.  Atbrilîciu  de 
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l'Amérique  , commun  dans  le  Can- 
ton de  Vera  Ctuz  , dont  la  fleur  n’elt 
compofée  que  d'une  feuille.  Elle  fait 
place  à un  fruit  ovale  , qui  n'a  qu'une 
cellule  , remplie  de  fcmences  plates 
qui  fc  mangent. 

RANDONNÉE  , f.  f.  Terme  de 
Vcncrie,  formé  du  vieux  mot  Ran- 
çon , qui  a lignifié  abondance  , plé- 
nitude , force  , ôcc.  On  appelle  Ran- 
dnnm’c  , les  lieux  où  les  Cerfs  fc  font 
barre  dans  l’étendue  de  leur  courfe. 
Les  Anglois  ont  le  mot  de  Random  , 
pour  lignifier  ce  qui  arrive  irréguliè- 
rement 5c  comme  au  liafard.  C’eft 
fans  doute  dans  ce  fens  qu'on  difoit 
autrefois  tailler  randonner  un  Cheval  , 
pour  dire  , le  lailfcr  galoper  libre- 
ment. 

RANG , f.  m.  En  termes  de  Mer  , 
on  diftingue  cinq  ranp  de  VailTeaux 
de  guerre  , c’ell -à-dire  , cinq  diffé- 
rences dans  la  grandeur  des  V aideaux 
& dans  le  nombre  des  canons.  Ceux 
du  premier  rang  font  d’environ  quin- 
ze cens  tonneaux  , ont  environ  cent 
trente  piés  de  quille  portant  fur  ter- 
re, trois  ponts  entiers , 6c  depuis  foi- 
xanre  dix  pièces  de  canon  jufqu'à  lîx 
vingt.  Ceux  du  fécond  tarif;  font 
d'onze  à douze  cens  tonneaux  , ont 
depuis  cent  cinq  jufqu'à  lix  vingt 
piés  de  quille  , trois  ponts  entiers  ou 
quelquefois  le  troilleme  coupé  , 5c 
depuis  cinquanie-iîx  jufqu'à  foixan- 
te  dix  pièces  de  canon.  Ceux  du  troi- 
ficme  rang  n’onr  qu’environ  cent  dix 
piés  de  quille,  deux  ponts , 5c  qua- 
rante à cinquante  pièces  de  canon. 
Leur  port  eft  de  huit  à neuf  cens 
tonneaux.  Ceux  du  quatrième  rang 
ont  environ  cent  piés  de  quille , deux 
jponts  courans  dcvant-arricre  , trente 
a quarante  pièces  de  canon  , 5c  font 
de  cinq  à flx  cens  tonneaux.  Ceux 
du  dernier  rang  ont  quatre-vingt-dix 
piés  de  quille  5c  au  deflous  , deux 
ponts  courans  devant  - arriéré  , 6c 
dix  - huit  à vingt  pièces  de  canon. 
Leur  port  efl  de  trois  cens  conneaux. 

RANGER  , v.  aû.  En  termes  de 
Mer,  ranger  la  Cote,  lîgnihe  navi- 
guer en  coltïam  le  rivage.  Ranger  le 
vent , c’cfl , dans  le  meme  langage  , 
cingler  à fix  quarts , près  du  rhumb 
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d'où  le  vent  vient.  On  dit  auflî , f# 
vent  fe  range  au  Nord  , au  Sud  , pour 
dire,  le  vent  devient  Nord,  Sud  , 
Scc.  Rangue  eft  un  commandement 
de  Mer  , pour  faire  ranger  les  Mate- 
lots le  long  d’une  manœuvre.  En 
termes  de  Maçon , une  range  de  pa- 
ve efl  un  rang  de  pavés  qui  font  tous 
de  la  même  grandeur  , fans  contre- 
jumelles  5c  fans  canniveaux. 

RANGIER , f.  m.  Animal  com- 
mun en  Mauritanie , qui  efl  une  ef- 
pece  de  Cerf,  mais  qui  a la  tête  plus 
grande  5c  plus  chevillée.  Il  va  au 
nu,  comme  le  Daim,  quand  le  Cerf 
l'abandonne , 5c  s’accule  contre  un 
arbre  , pour  fe  défendre  avec  1a  tè- 
te , lorfqu’il  efl  attaqué. 

RANULAIRE,  adj.  On  appelle 
veines  ramdaires  , ou  ranulcs , deux 
veines  qui  font  au -de  flou  s de  la  lan- 
gue 6c  qui  viennent  de  la  jugulaire 
externe. 

RAPACE  , adj.  Mot  tiré  du  la- 
un  , qui  lîgnihe  avide  de  prendre  , de 
ravir  ce  qui  appartient  à autrui.  Il  fe 
dit  particuliérement  des  Animaux  de 
proie.  Rapacité  eft  le  fubftantif. 

RAPATELLE , f.  f.  Nom  d'une 
forte  de  grofTe  toile  , qui  fe  fait  du 
poil  de  la  queue  des  Chevaux  , 6c  qui 
fert  ordinairement  à faire  des  facs , 
ou  des  enveloppes. 

RAPE  , f.  f.  Efpece  de  lime  , dont 
les  Sculpreurs , les  Menuiliers , Scc. 
fc  fervent  pour  finir  leurs  ouvrages. 
Il  y en  a de  différentes  fortes  -,  de 
droites , de  coudées  , de  grolfcs  , 
de  fines  , Scc.  L’uilencilc  de  cuilîne  , 
qui  s'appelle  Râpe , eft  d’une  autre 
forme. 

RAPE  , f.  m.  Vin  gâté  qu'on  fait 
rcpailcr  fur  du  railîn  nouveau  pour 
le  rétablir.  On  nomme  aulli  Rapc  , 
dans  les  Cabarets , un  mélange  des 
relies  de  toutes  fortes  de  vins  , qu'on 
ralTcmble  dans  un  tonneau  , pour  ue 
rieu  perdre. 

RAPHAËL  , f.  m.  hebr.  Suivant 
l'Hiftoirc  de  Tobie  , c'eft  un  des  fept. 
Archanges  qui  font  continuellement 
devant  le  thrône  de  Dieu,  & prêts 
à exécuter  fes  Commandemens. 

RAPHANIiTRE  , f.  in.  ou  RA- 
PISTRE  BLANC.  N»ut  d’une  riaa- 
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te  , vulnéraire , 8c  qui  excire  les  mois 
aux  Femmes.  Elle  croit  dans  les 
Champs  , de  la  hauteur  d’un  pié  , 
rame  u le  dès  fa  racine  , 8 c garnie  de 
petites  cpincs.  Ses  feuilles  font  lar- 
ges 8c  velues , fes  fleurs  , difpofées 
en  croix  , blanches  8c  raïées  de  bleu , 
fourenues  d'un  calice  rougeâtre. 

RAPIDE  , f.  m.  ht.  ün  a fait  un 
fubftantif  de  ce  mot,  pour  (iguirier, 
fur  quelques  Fleuves  , tels  que  celui 
de  Saint  Laurent,  des  lieux  où  l’eau 
ne  defeend  qu’avec  une  telle  rapi- 
dité , que  la  Navigation  y eft  im- 
poilible. 

RAPIERRE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à une  longue  fie  vieille  épée,  qu’on 
fuppofe  mauvaife  8c  de  peu  de  prix. 
RAPONTIQUE.A.Rhaponticue. 

RAPPELLEK  , v.  n.  Terme  mili- 
taire , qui  fignifie  Battre  le  tambour 
d’une  maniéré  particulière  , pour 
faire  revenir  les  Soldats  au  Drapeau. 
Elle  s'emploie  aulli  comme  une  mar- 
que d’honneur.  A la  Cour  , on  bat 
aux  Cliampr  pour  le  Roi  -,  on  ne  fait 
que  rappellcr  pour  les  Enfans  de 
France.  Rapptl  cil  le  lubltamif. 

RAPPORT  , f.  ni.  En  termes  de 
Palais , c’elt  le  récit  que  fait  un  Rap- 
porteur , c’eft-à-dirc  , un  Commillai- 
re  ou  un  Juge  , des  pièces  d’un  Pro- 
cès qu'on  l’a  chargé  d’examiner.  En 
termes  de  Mathématique  , Rapport  a 
la  même  lignification  que  Rai'on. 
Dans  le  langage  ordinaire  , il  lignifie 
rejjimblance  , i dation  , d'une  chofe  à 
une  autre.  Il  y a un  inltrument  de 
Géométrie,  nommé  Rapport , fait  en 
demi-cercle,  8c  diviféencent  quarre- 
vingt  degrés  , qui  fert  â prendre  les 
ouvertures  des  angles.  La  Trigono- 
métrie en  a auih  un  , compofé  de 
pluiieurs  cercles  8c  demi-cercles  con- 
centriques 8c  divifés  en  degrés. 

RAPPORTEES.  Pièces  rapportée!. 
On  appelle  Ouvrages  de  Pièces  rap- 
portées , les  Ouvrages  de  Marquete- 
rie , 8c  tout  ce  qui  eft  compofé  de 
parties  d’une  matière  différente  , que 
l’art  ajulle  enfemble  pour  le  dctlein 
qu’on  le  propofe. 

RAPSODIE  , f.  f.  Mot  grec  com- 
pote , qui  lignifie  proprement  chants 
(enfui  tnf emlilc.  Qn  donnoit  ancien- 
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nement  ce  nom  à l'Iliade  d’Homerc  , 
pareequ’on  prétend  qu’elle  écoit  coru- 
poféc  de  diverfes  Pièces  réparées 
qu’on  a réunies  pour  en  faire  un  feul 
corps.  Ceux  qui  les  chancoient  fe 
noinmoient  R.t  fui  car  s ou  R.ipfodif- 
tes.  Ils  prenoient  un  habit  rouge 
pour  chanter  l'Iliade  , 8c  un  habit 
bleu  pour  chanter  l’Odiffée. 

RaPT,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignitie  Y action  de  ravir  ou  d’en- 
lever par  force.  Il  fe  dit  de  la  vio- 
lence qu’on  exerce  pour  jouir  d’une 
Fille  malgré  elle.  Les  Loix^wniffent 
ce  crime  de  mort.  En  Angleterre  , 
les  Raviffeurs  croient  condamnés  an- 
ciennement à perdre  les  yeux  8c  les 
tefticules. 

RAQUE,  f.  f.  Terme  de  Mer, 
qui  lignifie  une  boule  percée  pour 
faire  un  R ai  âge.  Proïe\  ce  dernier 
mot.  On  diflinguc  la  Raque  touge'e  , 
qui  peut  recevoir  une  corde  dans 
une  échancrure  qu’elle  a fur  le  cô- 
té j 8c  la  Raque  encochée , qui  eft  aufli 
une  raque  gougée  , mais  avec  une 
coche  tout  autour  , pour  y pofer  le 
bitort  avec  quoi  on  Panure.  Raque  , 
mot  corrompu  d’Arrack  eft  le  nom 
Indien  de  toutes  fortes  d’Eau  - de- 
vies  , ou  de  liqueurs  fortes.  On  en 
fait  de  riz  , 8c  du  fuc  diftillé  dé  dif- 
férent arbres. 

RAQUETTE,  f.  f.Nom  d’un  inf- 
trunnent  qui  fert  aux  jeux  de  Paume 
8c  de  Volant.  C’eft  auffi  le  nom  d'une 
machine  , en  forme  de  Raquecce  à 
jouer , qu’on  s’attache  fous  les  piés 
pour  marcher  plus  facilement  fur  la 
nége.  On  a nommé  Raquette  une 
Plante  d’Amérique  , dont  les  feuilles 
en  ont  la  forme.  Elles  font  jaunes  , 
couvertes  d’épines  fort  piquantes  j 
8c  fi  on  les  plante  en  terre , elles  en 
produifent  d'autres , qui  en  pouffent 
a l’infini.  Le  fruit  de  la  Raquette  eft 
une  efpece  de  Figue , d’un  goût  allez 
agréable , mais  qui  rend  l'urine  rou- 
ge quand  on  en  a mangé.  Le  P.  La- 
bat  y a découvert  de  petits  Animaux  , 
qu’il  nomme  Cochenilles. 

RAREFACTION  , f.  f.  Terme  de 
Phylîque  , compofé  du  latin  On  en- 
tend , par  ce  mot , l’aâion  par  la- 
quelle les  parties  de  l’air  ou  de  tout 
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autre  corps  s’étendent  8c  occupent 
plus  de  place  j effet  ordinaire  de  la 
chaleur.  Les  Médecins  appellent  Ra- 
tifiants ou  Rarcfiani , certains  reme- 
des  , qui , ouvrant  les  pores , facili- 
tent la  dillipation  des  vapeurs.  Tels 
font  VAmtb  , la  fleur  de  Camomille  , 
8cc.  Ratifier  eft  le  verbe. 

RAS  , ad),  lat.  Ce  qui  a le  poil 
coupé  ou  fort  court.  Du  velours  ras. 
Tctc  rafe.  En  termes  de  Mer  , un  Bâ- 
timent ras  ell  celui  qui  n’efk  pas  pon- 
té 8c  qui  ne  porte  pas  de  couverte. 
Tels  fonsles  Brigantins , les  Barques 
longues,  les  Chaloupes , 8cc.  Rafier 
un  Vailleau , c’elt  lui  ôter  ce  qu'il  a 
d’œuvres  mortes  fur  fes  hauts.  En 
termes  de  Manège , on  dit  d’un  Che- 
val qu’d  rafe  , pour  dire  qu’il  a la 
dent  rafe  & unie  -,  cequi  lui  arrive 
vers  l’âge  de  huit  ans  , lorfque  le 
creux  où  croit  la  marque  noire  fe 
trouvant  rempli  , il  celfe  de  mar- 
quer. En  termes  de  Fortification  , on 
nomme  fi.uu  ratant , celui  d’où  les 
coups  tirés  rafent  la  face  du  baf- 
tion. 

RASE , f.  f.  Nom  qu’on  donne  , 
fur  Mer , à un  mélange  de  poix  ôe 
de  brai , qu’on  emploie  pour  calfater 
un  Vailleau. 

RASE  DE  MAROC , f.  f.  Nom 
d’une  petite  Serge , partie  de  laines 
françoifes  8c  partie  de  laines  com- 
munes d’Efpagne  , qui  fe  fabrique 
en  Champagne. 

RASET1  E , f.  f.  Nom  que  les  Or- 
ganises donnent  â un  fil  de  fer  , 
qui , ferrant  â prellèr  plus  ou  moins 
les  ÿeux  d’anche , haulle  ou  baide 
leurs  tons.  Ceux  qui  tirent  l'horof- 
copc  par  la  chiromance  appellent 
Ra  filles  , des  lignes  qui  font  à la 
jointure  du  poignet,  au  - dellus  de 
la  paume  de  fa  main  , & prétendent 
qu’elles  marquent  la  longueur  ou  la 
brièveté  de  la  vie. 

RASLE , f.  m.  Nom  d’un  oifeau. 
Voïe\  Râle. 

RASPATOIR  , f.  m.  Nom  d’un 
Infiniment  de  Chirurgie  , qui  fert 
pour  applanir  les  os , ou  pour  faire 
connoitre  , en  les  raclant  , l'état 
d'une  fracture  8c  la  profondeur  de  la 
fente. 
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RASPHUYS  , f.  m.  Maifons  d« 
force  Hollandoifes , où  l’on  renfer- 
me les  Débauchés  , 8c  les  gens  fans 
aveu , pour  les  occuper  à feier  du 
bois  de  Brelîl  5 comme  on  les  occu- 
pe , au  Château  de  Billerre  , à battre 
du  Ciment. 

RASSADE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne â des  efpeces  de  petites  Perles  de 
verre  * ou  d'émail , dont  on  fait  di- 
verfes  fortes  d’ornemens.  La  Com- 
pagnie des  Indes  en  emploie  beau- 
coup dans  le  Commerce  avec  les  In- 
diens 8c  les  Negres  , qui  les  prennent 
en  échange  pour  des  chofes  plus 
précicufes.  C’efl  ce  qu'on  nomme 
aulli  de  la  Verroterie , 8c  l'on  en  dis- 
tingue différentes  fores. 

RAT  , f.  m.  Petit  animal  amphi- 
bie , qui  a la  queue  fore  longue  , 8c 

ui  ronge  tout  ce  qu’il  rencontre.  On 

rilingue  plufieurs  lortes  de  rats.  Les 
rais  mufqués  , qui  font  naturels  dans 
la  Martinique  8c  dans  quelques  au- 
tres Elles  , embaument  d’une  odeur 
de  mufe  l’air  des  lieux  voifins.  On 
les  nomme  autrement  Piloris.  Le  Rat 
d’Egypte  tient  un  peu  de  l’Ecureuil. 
On  prétend  qu’il  entre  dans  la  gueu- 
le du  Crocodile  , 8c  que  fe  glif- 
fant  dans  fon  ventre , il  lui  ronge  les 
en'railles.  Il  fe  nomme  Ichnennson. 
Dans  divers  Pais,  les  Rats  font  blancs 
8c  cendrés  , 8c  plus  grands  que  l’Her- 
mine. Dans  d’autres  , tels  que  celui 
de  Nuremberg,  ils  ont  le  poil  pref- 
que  femblablc  â celui  du  Lièvre , la 
queue  courte  , 8c  deux  trous  feule- 
ment à la  place  où  devroient  être  les 
oreilles.  Leur  grofTeur  efl  celte  d’une 
Fouine.  Les  Rats  de  Hongrie  rcflem- 
blcnt  â la  Belct  e , font  d’une  couleur 
qui  tire  fur  le  verd  , 8c  ne  font  gue^ 
re  plus  gros  que  la  Souris.  Le  poil 
des  Rats  d’Inde  efl  d’un  blanc  argen- 
té , 8c  rclfemble  beaucoup  â celui  des 
Marmotes.  Leur  tête  8c  leur  mufeau 
font  longs  , leurs  oreilles  petites  , 
leur  queue  grofTe  par  le  haut , mais 
. allant  en  diminution  ; leurs  cuiflcs 
fort  grandes.  Ils  font  de  la  grofTeur 
d’un  Char. 

En  termes  de  Mer , on  appelle  Rat  , 
un  endroit  où  il  y a quelque  grand 
courant  ; 8c  un  pallagc  d’eau  entre 
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«les  Mafures  , fur  lefquelles  on  veut 
bâtir  une  pile  neuve  pour  former  un 
Pont.  Rat  eft  aufli  le  nom  d’une  for- 
te de  Ponton  , compotetde  planches , 
dont  les  Calfateurs  fc  fervent  pour 
donner  la  caréné  à un  Vaillcau.  En 
termes  de  Tireurs  d or , les  trous  mé- 
diocres des  filières  s’appellent  Rats. 
Les  Rubaniers  nomment  Ratière  le 
métier  qui  leur  fert  à faire  de  la 
ganfe. 

R AT  AN  ou  ROTIN  , f.  m.  Sorte 
de  rofeaux  des  Indes , dont  les  uns 
fervent  à faire  des  cannes  à mar- 
cher , 8c  d'autres  Ce  fendent  par  mor- 
ceaux , pour  taire  des  meubles  de 
cannes. 

RATE , f.  f.  Partie  membraneufe 
2c  fpongieufe  du  corps  animal , qui 
contient  quantité  de  petites  glandes 
rondes,  8c  quittant  comme  le  récep- 
tacle du  fel  8c  des  exetémens  terref- 
tres  du  fang , ne  fert  pas  peu  , foit 
pour  rétablir , foit  pour  conferver 
Ton  écat  naturel.  Cependant  plufieurs 
Animaux  n’ont  pas  de  rate  , non  plus 
que  la  plupart  des  Oifcaux.  Quand 
on  a la  rate  bien  conltituéc , on  a le 
corps  vermeil  j 8c  l’on  cil  maigre 
quand  on  l’a  gonflée. 

RATEAU , f.  m.  Outil  de  Jardi- 
nage , qui  fert  à nettoïer  les  allées  8c 
les  planches , en  ôtant  les  pierres , les 
herbes , 8c c. , ce  qui  s’appelle  râteler. 
On  dit  aufli  râteler  des  Foins , pour 
les  ramaffer  avec  un  rateau.  Une  râ- 
telée eft  ce  qui  peut  être  emporté  par 
le  rateau.  La  Ratifls.re  eft  un  autre 
inftrumcnt  de  fer  à manche  de  bois , 
qui  fert  à ratijjer.  La  ratiffoire  d’un 
Ramonneur.  En  termes  d’Horlogc- 
rie , le  Rateau  eft  une  portion  de 
roue  dentée  , qui  fait  avancer  ou 
retarder  le  mouvement  d’une  mon- 
tre. 

RATÉE.  Canne  ratée.  Nom  qu’on 
donne  aux  Cannes  i fucre  , qui  , 
aïant  été  entamées  par  les  Rats , s'ai- 
grillcnt  , deviennent  noirâtres  , 8c 
ne  peuvent  plus  fervir  qu’à  faire  de 
l’Eau-de-vie. 

‘ RATIFIER , V.  aft.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  approuver  ou  con- 
firmer quelque  choie  par  un  Aile  pu- 
blic , eu  par  une  promcllc  formelle. 
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Ratification  eft  le  fubftantif. 

RATION , f.  f.  Mot  d’origine  la- 
tine , qui  fe  dit  d’une  certaine  quan- 
tité , foit  de  pain  , foit  de  fourrage  » 
que  le  Roi  accorde  , chaque  jour,  à 
les  Trouppes.  Il  eft  en  ufage  aufli  , 
fur  Mer  , pour  lignifier  la  mefure  de 
bifeuit  8c  de  boülbn , qu'on  diftri» 
bue  à chacun  dans  un  Vaillcau. 

RAT  ION  AL  , f.  m.  Nom  d’un 
ornement  Sacerdotal  du  grand  Prê- 
tre des  Juifs.  C’ctoit  une  petite  piece 
d 'étoile  brodée  , de  forme  quarrée  , 
fur  laquelle  étoient  douze  pierres 
précieulcs  avec  le  nom  d’un  des  dou- 
ze Fils  de  Jacob , gravé  fur  chacune. 
Les  Evêuucs  ontauili  porté  un  Ratii - 
nal , que  quelques-uns  confondent 
avec  le  Pallium. 

RA'l  IONEL  , adj.  Terme  de  Ma- 
thématique , qui  fe  dit  des  quantités 
qui  font  entt’elles  , en  raifon  exafte 
de  nombre  à nombre.  Rroïe\  Rai- 
son. 

RATON  , f.  m.  Petite  piece  de 
pâtilfcric  , garnie  de  fromage  , ou 
de  crème  , qui  fe  crie  dans  les  rues. 
Ratons  tout  ébaudi. 

RAT-PENNADE,  f.  m.  Nom 
d'un  Oifeau  nocturne  , qui  eft  une 
cfpecc  de  Chauve-fouris. 

RATURE , f.  f.  C’cft  proprement 
ce  que  les  Parcheminiers  ôtent  du 
parchemin , avec  cequ'ils  appellent 
le  fer  à raturer.  Les  ratures  fervent  à 
faire  de  la  colle.  L’ufage  fait  err.- 
ploïer  aufli  ce  mot  pour  lignifier  les 
raies  qu’on  lait  fur  l’écriture  , 8c  qui 
fervent  à l’clfacer.  'En  termes  de  Po- 
tier d’étaim  , on  appelle  ratures  , les 
petites  bandes  de  ce  métal  que  le  cro- 
chet enlevé  quand  on  tourne  l’étaim 
fur  la  roue. 

RAVALEMENT.  Claveljîn  à ra- 
v dénient,.  On  donne  ce  nom  à un 
Claveflin  qui  a plus  de  touches  que 
les  Clavcflins  ordinaires. 

RAVALER  , v.  aft.  En  termes  de 
Maçonnerie  , ravaler  un  mur , c’eft  le 
finir  avec  le  crépi  ou  l’enduit.  C’cft 
aufli  le  nettoïer  avec  quelque  inftru» 
ment  ; cequi  vient  de  eeque  cct  ou- 
vrage commence  par  le  haut  du  mur , 
8c  finit  en  ravalant  par  le  bas.  Rava - 
1er  U cuir  , c’eft  le  rcndsc  plus  nun- 
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ce , avec  les  inftrumens  propres  aux 
Bourcliers. 

' RAVAOX  , f.  m.  Nom  que  les 
Oifeliers  donnent  à de  grandes  per- 
ches qui  leur  fervent  , pendant  la 
nuit , à rabbattre  les  Oifeaux  le  long 
d’une  haie  , tandis  que  de  l’autre  cô- 
té on  les  fait  partir  avec  des  torches 
de  paille  enflammées. 

RAVE  , f.  f.  Racine  blanche  , 
dont  03  dillingue  plufieurs  efpeces  , 
telles  que  le  Radis  , le  Raifort  , 8cc. 
ëc  dont  l’ufage  elt  fort  commun 
pour  exciter  l’appétit.  Il  fe  trouve  , 
en  plufieurs  Pais  , des  Raves  d’une 
prodigieufe  groflèurj  furtout  en  Sa- 
voie. Rases.  0 

RAVELIN  , f.  m.  Terme  de  Forti- 
fication , qui  a la  même  lignification 
que  demi- lune.  C’cfi  un  ouvrage  com- 
pofé  de  deux  faces  , qui  forment  un 
angle  faillant , 8c  qui  fert  ordinaire- 
ment à couvrir  une  porte  ou  un 
pont , ou  qui , étant  placé  devant  une 
courtine , fert  à couvrir  les  flancs 
oppofés  des  deux  baftions  voifins. 

■ RAVENELLE  , f.  f.  Fleur  jaune  , 
d’une  odeur  forte  quoiqu’agréable  , 
qui  croît  d’elle-même  fur  les  murail- 
les. II  y a des  Ravenelles  de  Jardin  , 
qui  font  doubles.  On  donne  aufü  le 
nom  de  Ravenelle  à une  fleur  blan- 
che qui  croît  dans  les  Blés. 

RAVESTAN , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  grands  Paniers , qui  font 
furtout  en  ufage  dans  les  Verreries , 
pour  y conferver  les  pièces  de  verre 
jufqu’à  cequ’on  les  empaille. 

RAVET  , f.  m.  Infede  de  la  for- 
me des  Hannetons,  8c  à-peu-près  de 
la  même  grofTeur , qui  ronce  tout 
cequ’il  rencontre 8c  qui  fe  glilTe  dans 
les  Magafins  8c  les  Coffres.  Il  eft  fort 
commun  dans  les  Ules  de  l’Améri- 
que, 8c  fon  nom  paroît  un  diminu- 
tif de  Rat,  pareequ’il  en  a les  qua- 
lités. 

' RAVINE  , f.  f.  Ouverture  qui  fe 
fait  dans  la  terre  par  l’abondance  des 
eaux  qui  coulent  avec  violence.  In 
termes  de  Guerre , ces  creux  fe  nom- 
ment ravins , 8c  l’on  s’en  fert  quel- 
quefois pour  faire  des  tranchées. 

RAVIR  , v.  ad.  Enlever  avec  vio- 
lence. Ravir  une  Fille  , lui  Tavir 
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l'honneur,  c’cft  la  violer  , lui  ôter 
l’honneur  propre  à fon  fexe.  Ce  cri- 
me s’appelle  rapt.  Dans  le  fens  figu- 
ré , raur  fe^lir  pour  charmer  , faire 
fur  les  fens  ou  fur  l’efprit  une  im- 
preflîon  fi  agréable , que  celui  qui  la 
reflènt  eft  comme  enlevé  à foi-mê- 
me , tranfporté  de  plaifir  ou  d’ad- 
miration. Dans  cette  acception  , ra- 
vinement eft  le  fubftantif.  En  termes 
de  Blafon  , raviffant  fe  dit  des  Bêtes 
de  proie  , qui  font  reprefentées  por- 
tant cequ’clles  ont  enlevé. 

RAVIRER,  v.  ad.  Terme  d’Art. 
Ravirer  le  feu  , c’eft  le  rendre  plus 
ardent  & plus  vif.  Ravirer  le  cuivre  , 
c’eft  le  limer  , pour  le  rendre  plus 
propre  à recevoir  la  foudure.  Ce  mot 
aroît  formé  du  mot  latin , qui  figni- 
e forces , 8c  fignifier  rendre  des  for- 
ces ou  les  augmenter. 

RAVOIR  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , fur  quelques  Côtes  de  Mer  , à 
un  parc  de  filets  pour  la  pêche  , que 
la  Mer  couvre  8c  découvre. 

RAUQUE  , adj.  lat. , qui  fe  dit  du 
fon , furtout  de  celui  de  la  voix  , 
pour  fignifier  qu’elle  eft  altérée.  Une 
voix  rauque , c’eft- à dire  dure  , defa- 
gréable  , comme  celle  d’une  perfon- 
ne  enrouée.  Raucite'  eft  le  fubftan- 
tif. 

RAYMT  ou  YNTIP-RAYMI , f. 
m.  Nom  Péruvien  d’une  Fête  célé- 
bré dans  l’Hiftoire  des  anciens  T ncas  , 
qui  fe  célébtoit  dans  la  ville  de  Cuf- 
co  à l’honneur  du  Soleil  , immédia- 
tement après  le  folftice  d’Été. 

RE.  Particule  qui  eft  fouvent  ré- 
dupheative  , c’eft-a-dire  , qu’elle  li- 
gnifie le  renouvellement  de  l’a&ion. 

RÉ.  Voïe\  Reu. 

RÉACTION  , f.  f.  Terme  de  Phy- 
fique , qui  Ce  dit  de  l’a&ion  récipro- 
que de  deux  corps  l’un  fur  l’autre  , 
lorfqu’ils  fe  rencontrent  dans  leur 
mouvement. 

RÉADJOURNEMENT,  f.  m.  Ter- 
me de  Pratique.  C’eft  un  nouvel  Ex- 
ploit d’aflignation  qui  fe  donne  à 
ceux  qui  ont  fait  defaut  fur  le  pre- 
mier. 

RÉ  ADMISSION,  f.  f.  lat.  Per- 
miffion  qu’on  donne  à quelqu’un  de 
rentrer  dans  un  Emploi  , ou  de  re- 
commencer 
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Commencer  à faire  quelques  fonfc- 
rioris  qu’il  a quittées  , foit  volontai- 
rement ou  par  des  ordres  fupérieurs. 

REAGAL  , f.  m.  Poifon  fort  dan- 
gereux , qui  eft  une  efpcce  d’Arfenic 
rougeâtre  , dont  les  Orfèvres  fe  fer- 
rent dans  leurs  opérations. 

RÉAGGRAVE  , fubft.  lat.  Terme 
de  Cenfurc  eccléfiaftique  , qui  fc  dit 
d’un  dernier  Moviloire.  On  allume  , 
pour  cette  cérémonie , une  chandelle 
qu’on  lailïe  brûler  ; 8c  fi  ceux  , à qui 
Ton  en  veut,  ne  viennent  point  fe 
foumettre  aux  ordres  de  1'Eglife  avant 
qu’elle  foit  éteinte  , on  fulmine  l’ex- 
communication . 

RÉALE,  f.  f.  Nom  qu’on  donne  à 
la  principale  Galere  d’un  Etat  indé- 
pendant. Il  vient  d’Efpagnc  , où  cet- 
te Galere  s’appelle  Capitane  Réale. 
Avant  la  fuppreifionde  celles  de  Fran- 
ce , la  Rente  Françoife  étoit  pour  le 
Général , 8c  fon  Etcndgrt  étoit  de 
couleur  rouge  & de  figure  quarrée  , 
femé  de  fleurs-de-lis  d'or.  On  appelle 
auffi  Rc'alc,  8c  Réaux  au  plurier  , une 
Monnoie  blanche  d’Efpagne  , qui  a 
changé  plufieurs  fois  de  valeur,  de- 
puis trois  fols  jufqu’à  cinq»  8c  qui  a 
eu  cours,  en  France,  fous  François 
2 , 8c  fe  s SuccefTeurs.  En  termes  d'ef- 
peces  d’argent,  dans  le  Commerce 
d'Elpagne  êc  des  Indes , la  Réale  vaut 
une  piece  de  huit  rénux  de  Plate  , 
c’tll-à-dire , une  Piaftre.  Le  marc  des 
barres  de  toute  Loi  eft  évalué  , aux 
Indes  , à foixante-dix  Rénux  de  Pla- 
te , 8c  les  paiemens  s’y  font  fur  te 
pié-là.  D’autres  difent  Rénies  au  plu- 
rier , dans  ce  fens.  Il  y a eu  auffi  une 
efpece  d’or  qui  fe  nommoit  Renie  de 
Flandre  , frappée  fous  Philippe  I. 

RÉALISER , v.  a£f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fignifie  rendre  efjeHif 
ou  réelle.  En  termes  de  Commcicc  , 
c’eft  acheter  des  effets  réels  , pour  des 
billets  ou  d’autres  valeurs  de  con- 
vention. En  termes  de  Coutume  , 
réalifer  un  Contrat  , c’eft  le  recon- 
noître  devant  le  Seigneur  dont  on 
tient  l'héritage  , pour  aquerir  un 
droit  réel.  Réalité,  réellem  nt , font 
d'autres  mots  de  la  même  fource. 

REBAISER  , v.  adf.  Terme  de 
Monnoie  , qui  fignifie  ajufler  les 
Tome  II, 
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carreaux  pour  en  rendre  le  poids 
exad.  La  première  opération  fe 
nomme  les  approcher.  Enfuite  on  les 
rtbaife. 

REBARBATIF  , adj.  Comme  on 
difoit  autrefois  Rcbarbaratif,  il  ne 
paroît  pas  douteux  que  ce  mot  ne  foit 
formé  de  Barbare.  Auifi  fignifie  - t’il 
dur , révoltant.  Un  air , un  ton  , ré- 
barbatif. 

REBARDFR  , v.  ad.  Verme  de 
Jardinage.  Rebarder  une  planche , 
c’eft  eu  tirer  un  peu  de  terre , pour 
retenir,  dans  le  milieu,  1 eau  des 
arrofemens  8c  de  la  pluie.  • 

REBATTEMENT,  f.  m.  Terme 
de  Blafon  , qui  fe  dit  de  plufieurs  di- 
vifions  extraordinaires  de  l'Ecu , où 
les  figures  font  oppofees  8c  fcmblent 
fe  rebattre.  On  donne  aulfi  ce  nom  , 
dans  le  même  langage  , aux  figures 
qui  fe  font  de  caprice. 

RE8AUDIR  , v.  n.  Terme  de 
Chalfe , qui  fe  dit  des  Chiens  lorf- 
qu’ils  lèvent  la  queue  j cequi  fait 
juger  qu’ils  rencontrent.  Ancienne* 
ment  Rtbaudi  a fignifie  joïeux. 

REBEC  , f.  m.  Ancien  inftrument 
de  Mufin pie  paftorale , qui  n’avoit 
que  trois  cordes  , 8c  que  les  Efpagnols 
nomment  Rabtl. 

REBLANDIR  , v.  n.  Terme  de 
Coutume , qui  fe  dit  de  I’aüion  d’un 
VafTal  lorfqu’il  va  retirer  fon  aveu 
& dénombrement , 8c  demander  lue 
quel  fondement  on  lui  a fait  quelque 
faille. 

REBLE  , f.  f.  Nom  d’une  Plante 
commune  , qui  eft  une  efpece  de 
Gratcron  , ou  le  Grateron  même. 

REBOURS  , f.  m.  Le  contraire 
d’une  chofe.  Son  ordre , ou  fon  fens , 
renverfé.  Avec  a 8c  au , il  devient 
adverbe.  A rebours  fignifie  , dans  le 
fens , ou  l’ordre  , oppofé  au  vrai. 
Ah  rebours  fe  dit  Amplement , pour  , 
au  contraire.  Rebours  eft  auffi  adjec- 
tif, 8c  fignifie  , dans  ce  fens  , Revê- 
che , difficile  à petfuadcr  ou  à gou- 
verner. 

REBOURSOIR  , f.  m.  Nom  d’un 
inftrument , en  forme  de  peigne , qui 
fert  dans  l’apprêtement  des  draps  , 
pour  en  relever  le  poil , à rebours  j 
cequi  s’appelle  rclourjer. 
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REBRASSER , v.  a&.  Vieux  mot , 
qui  a (ïgnific  retroujfer.  On  a dit  re- 
’braffer  tes  manches  , rebrajfer  un  cha- 
peau. Il  vient  de  Rebras  , qui  figni- 
noit  le  rebord  des  manches , retour- 
’ité  fiir  le  bras.  On  dit  encore  , don- 
ner un  foufflet»)  double  rebras  , pour 
•dire  , de  toute  fa  force. 

REBUF  , f.  f.  Nom  d’un  infini- 
ment puéril  , compofé  d’une  petite 
tranche  de  fer , pliée  en  deux  , avec 
*une  languette  d’acier  , qui  lui  fait 
faire  rertorr.  Il  fc  rient  entre  les  dents, 
8c  l’on  fait  remuer  la  languette , en  y 
•partant  la  main  , avec  une  forte  de 
mefure.  On  le  nomme  auifi  , Guim- 
barde , Epinctte , Trompe  , ÔCC. 

RÉBUS  , f.  m Nom  qu’on  donne 
i une  efpcce  de  hiéroglyphique , ou 
de  représentation  énigmatique  d’une 
chofc  , qu’on  explique  par  quelque 
mot  auquel  la  figure  fait  allufion. 
C'eft  un  amufement  de  College. 

RECALER,  v.  att.  Oter  du  bois  , 
d’une  piece , diminuer  fa  groflèur  ou 
i’applanir  , avec  une  Varlope  ou 
-d’autres  infirumens  à fût. 

RECALCITRANT  , adjeû.  lat. 
Terme  du  langage  familier  , qui  li- 
gnifie proprement  regimbant , mais 
qui  fe  dit  de  l’humeur  , pour  revê- 
che , difficile , contrariant. 

RECAMER  , v.  a&.  Mot  tiré  de 
ï’Nqlien  , qui  fignifie  broder  , dans 
foq  origine  , mais  qui  fe  dit , dans  le 
langage  de  nos  Brodeurs , pour , bro- 
der fur  l'or  ou  fur  l'argent , enrichir 
un  brocard , d’un  nouvel  ouvrage  en 
forme  de  broderie  , pour  le  relever. 

RECAPITULER , v.  ad.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  reprendre 
fommairement  cequ’on  a dit , ou  la 
partie  d'un  difeours  qu'on  a déjà 
prononcée.  Récapitulation  cft  le  fuhf- 
Witif. 

RECELER,  v.  ad.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fignifie  garder  des  chofes 
volées , les  cacher , pour  mettre  le 
Voleur  8 c le  vol  à couvert.  Les  Rece- 
leurs  8c  les  Voleurs  font  dignes  du 
même  châtiment.  En  termes  de  Chaf- 
fe  ,on  dit  qu’une  Bête  fe  recelé  fur 
foi , pour  dire  qu’elle  ne  fort  pas  de 
1 ïon  fort.  On  appelle  recelé , le  crime 
d'un  Maître  de  Moanoie,  qui,  de  con- 
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cert  avec  les  Officiers , déclare  moinSr 
de  marcs  fabriqués , qu’il  n'y  en  a 
réellement, 

RECENSEMENT  , f.  m.  lat.  Ter- 
me de  Commerce  & de  Douanes  , 
qui  fe  dit  pour  nouvel  examen  , vé- 
rification de  comptes  , de  poids  , 
fur  lefquels  on  craint  de  s’être  trom- 
pé. En  termes  d’Officialité  , Rtcenfe- 
ment  fignifie  audition  des  Témoins 
qui  viennent  dépofer  en  confïquen- 
ce  de  la  publication  d’un  Monitoire. 

RF.CEPER.  Voïe\  Rfseper. 

RÉCÉPISSÉ , f.  m.  Mot  latin , qui 
fignifie  avoir  reçu  ,•  8c  qui  fc  dit , en 
termes  de  Finances  , pour  Quittance  , 

Re.  m , déclaration  par  laquelle  on 
reconnoît  avoir  reçu. 

RÉCEPTACLE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fe  dit  des  lieux  propres  à 
recevoir  quelque  chofe  , pour  y être 
cachée  ou  mile  en  réferve.  Il  ne  f* 
prend  guère  en  bonne  part.  Un  rece- 
ptaile  de  Brigands.  Cette  maifoftefi  le 
réceptacle  de  touccequ  ily  a de  Joueurs 
te  de  Libertins  dans  la  Ville. 

RECEPTE,  qui  fe  prononce  RE- 
CETL  E , f.  f.  lat.  En  termes  de  Mé- 
decine , on  donne  ce  nom  à une  for- 
mule de  remèdes  qui  conviennent 
pour  la  guérifon  de  quelque  maladie. 

Il  s'eft  formé  du  mot  Recipe , que 
les  Médecins  emploient  dans  leurs 
ordonnances , 8c  qui  fignifie  prene\. 

RECERCELÉ  , adj.  Terme  de  Bla- 
fon , qui  fe  dit  de  la  croix  ancrée  , 
tournée  en  cerceau,  8c  de  la  queue 
des  Cochons  8c  des  Lévriers. 

RECHABITES , f.  m.  Famcufe 
Sefte  des  Juifs,  fondée  par  Rechab  , 
Pere  de  Jcnadab  , qui  ne  bùvoient 
pas  de  vin , qui  habitoient  des  tentes  , 
qui  ne  femoient  pas  de  terres  8c  ne 
plantoient  pas  de  vignes.  On  igno- 
re le  tems  de  leur  origine , 8c  quel- 
ques-uns croient  qu’ils  curent  pour 
Auteur  Jethro  mente  , Pere  de  Muïfe  , 

8c  que  Rechab  8 C Jonadab  ne  furent  é 
que  leurs  Reflaurateurs.  Pendant  le 
hege  de  Jerufalem  , par  Nabuchodo- 
nojor , ils  furent  contraints  de  fe  ré- 
fugier dans  la  Ville  ; mais  ils  n’en 
demeurèrent  pas  moins  attachés  à 
leurs  ufages. 

RECHAMPIR,  v.  a.  Terme  de 
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Peinture , qui  fignifie  couvrir , avec 
une  infufion  de  blanc  de  cerufe  , 
les  couleurs  qui  fe  répandent  fur  les 
fonds  d’un  ouvrage,  pour  réparer  ce* 
qu'il  peut  y avoir  de  |âté  & le  ren- 
dre auffi  net  qu'il  doit  être. 

RECHANGE  , f.  m.  Terme  de 
Commerce , qui  fe  dit  d’un  fécond 
droit  de  change  qu’on  doit  païer  , 
après  le  proteft  d’une  Lettre  , pour 
celle  que  le  Porteur  eft  obligé  de 
prendre  fur  d’autres  Marchands  ou 
dans  d'autres  lieux.  En  termes  de 
Mer , on  appelle  Rechange  de  vaif- 
feau , touces  les  manoeuvres  qu’on 
met  en  r^erve  pour  fervir  au  défaut 
de  celles  qui  font  emploïées. 

RECHASSEUR  , C.  ni.  Ancien  ti- 
tre d’Office.  Il  v avoit  autrefois  des 
Jtcchaffcurs  de.  Betes  fauves  , c’eft-à- 
dire , des  gens  en  charge  pour  faire 
rentrer  dans  les  Forêts  les  Bêtes  qui 
en  étoient  forties.  Ils  avoient  des  ap- 
pointemens  pour  nourrir  des  Chiens 
qui  ne  fervoient  qu’à  cela  , & qu'ils 
étoient  obligés  de  rompre  lorfque  les 
Bêtes  étoient  rentrées.  Ce  titre  fub- 
fifte  encore  dans  certaines  Capitai- 
neries. 

RÉCHAUD  , f.  m.  Terme  de 
Teinture , qui  fe  dit  de  chaque  fois 
qu'on  met  une  étoffe  dans  la  teintu- 
re chaude.  Ainfi , donner  le  premier , 
le  fécond  , rcchaud , c’eft  mettre  une 
première  , une  fécondé  fois , l’étoffe 
dans  la  chaudière  qui  eft  fur  le  feu. 

RECHAUSSER > v.  a£t.  Réchauffer 
une  roue , ou  une  machine  dentelée , 
c’eft  y remettre  des  dents.  Réchauffer 
un  arbre  , c’eft  lui  mettre  , au  pié,  du 
fumier  ou  de  la  terre  nouvelle.  En 
termes  d’Orfevreric  , rechauffer  une 
piece  de  métal , c’eft  la  rabbatre  pour 
la  rendre  plus  épaifTe.  Les  Mon- 
noïeurs  ont  un  inftrument  qui  fe 
nomme  Rechauffoir  , en  forme  de 
marteau  de  Tonnelier  , pour  arron- 
dir 8 c rabbattre  les  pointes  des  car- 
reaux. 

RECHERCHE , f.  f.  En  termes  de 
Couvreurs  fit  de  Paveurs , on  appelle 
recherche  de  pavé , recherche  de  couver- 
ture , la  réparation  qui  s’y  fait  lorf- 
qu’on  met  de  nouvelles  ardoifes , ou 
de  nouvelles  pierres , à la  place  de 
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celles  qui  manquent.  En  termes  de 
Sculpture  & de  Cifelure  , rechercher 
toutes  les  parties  d’une  figure  , c’eft 
apporter  tout  le  foin  polfible  à les 
perfectionner. 

RECHIGNER , V.  n.  Donner  des 
marques  de  refus , de  dégoût , d’aver- 
fion  , par  quelque  grimace.  Un  vifa - 
ge  rechigné , c’eft-à  dire  , qui  eft  défi- 
guré par  quelques  marques  de  cette 
nature , foit  volontaires , foit  habi- 
tuelles. Ce  mot  paroît  venir  du  mot 
anglois  Chin , qui  fignifie  la  paria 
inférieure  du  vifjge.  On  a dit  autre- 
fois Rechin  , pour , Rechigné  j témoin 
Foulque,  Comte  d’Anjou,  qui  fut 
furnommé  le  Rechin , pareequ’il  avoit 
naturellement  cet  air-là. 

RÉCIDIVE , f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  a la  même  lignification 
que  Rechute. 

RECIF.  Voie\  Ressif. 

RECIPIANGLE,  fubft.  mafe.  Inf- 
trument de  Géométrie  , qui  fe  nom- 
me autrement  Sauterelle  graduée  , 8c 
qui  fert  à mefurer  les  angles.  Il  été 
compofé  de  deux  réglés  mobiles , en 
façon  d'équerre  ; & le  centre  d’un  de 
fes  bras  eft  entouré  d’un  demi-cercle  , 
divifé  en  cent  quatre-vingt  degrés. 

RECIPIENDAIRE , f.  m.  lar.  Ce- 
lui qui  doit  être  reçu  dans  quelque 
Charge  , ou  dans  quelque  Société. 

RECIPIENT , f.  m.  Mot  formé 
du  latin , qui  fignifie  tout  vaifTeau 
deftinê  & propre  à recevoir  quelque 
chofe.  En  termes  de  Chymie  , c eft 
un  vaifTeau  qu’on  attache  au  bec  d’un 
alembic , pour  recevoir  les  liqueurs 
qui  fe  diftillent. 

RECIPROQUE  , adj.  Cequi  fe 
fait  mutuellement , c’eft-à-dire , avec 
un  retour  mutuel  d'action  entre  deux 
parties.  Réciprocité  eft  le  fubftantif» 
En  termes  de  Mathématique  , on  dit 
que  les  termes  d’une  Raifon  , font  en 
raifon  réciproque  des  termes  d’une  au- 
tre , lorfque  ces  deux  Raifons  font 
égales  & quelles  fe  répondent  par  la 
nature  de  la  chofe. 

RECISIQN  , f.  f.  lat.  Terme  de 
Palais.  On  nomme  Lettres  de  recifion, 
des  Lettres  obtenues  du  Prince , pour 
cafter  quelque  ACte. 

RÉCITATIF,  T.f.  lat.  Terme  de 
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Mufique , qui  fe  dit  de  certaines  par-  ques  meubles,  ou  autres  effets  , arec 
ties  de  chant,  qui  ne  contiennent  que  l’Inventaire  , pour  connoître  s'il  n’y 
le  récit  de  l'action  , dans  les  Ouvra-  manque  rien.  Receler  , qui  eft  le  ver- 
ges lyriques  , Sc  qu’on  dillingue  des  be , clt  formé  du  mot  latin  qui  ii^ 
airs  8c  des  chceurs.  le  Récitatif  lta-  gnifie  fe  remittre  en  mimoire.  Aulli  a- 
lien  n’cll  qu'une  prononciation  ca-  t’on  dit  autrefois  Recolcr , pour , re-, 
dencée.  Celui  de  la  Mulîquc  Fran-  citer  par  coeur. 
çoife  eft  un  véritable  chant  , mais  ' RECOLLECTION  , f.  f.  Mot  tiré 

{lus  libre  que  celui  des  Pièces  régu-  du  latin , qui  fignific  une  forte  de 
ieres.  méditation  par  laquelle  on  rappelle 

RECLAMER , v.  a&.  Mot  tiré  du  toutes  fes  idées  pour  fe  les  rendre 
latin  , qui  fignific  redemander  haute-  prefentes.  C’eft  un  terme  de  la  vi«- 
ment  une  chofe,fur  laquelle  on  croit  fpirituclle  , 8c  qui  ne  s’emploie  guc- 
ivoir  des  droits.  On  dit  auift  reila-  res  dans  un  autre  feus. 
mer  contre  la  violence , contre  une  RECOLL^TS  , f.  m.  Religieux  ré- 
injuftice  \ c’eft-à  dire,  s’en  plaindre  formés  de  l’Ordre  de  Saint  François  , 
hautement , pour  obtenir  qu’elle  fi-  ainlï  nommés  de  coque  par  efprit  de 
niffe  ou  qu’elfe  l'oit  réparée.  Recla-  rciolleilion  , ils  demandèrent  au  Pape 
mat  on  elt  le  fubliantif.  En  termes  Clément  yit  nifji  , la  permif- 
de  Chaire , reclamer  tm  Oifeau  , c’cft  fion  de  fe  retirer  dans  des  Couverts 
k drelfer,  en  le  faifant  venir  à foi  particuliers,  pour  y obferver , à la 
avec  la  filière.  Reclame  , dans  le  mê-  lettre,  la  Règle  de  leur  Patriarche, 
me  langage  , fe  dit  des  Oifeaux  de  Ils  vont  déchauflcs  , avec  de  grolfes 
proie  qu'on  reprend  au  poing.  C’eft  fandales  qu’ils  appellent  Socs  ; ccqui 
auflî  le  nom  des  Pipeaux  8c  des  au-  leur  a fait  donner , en  Italie  , le  nom 
.très  inftrumcns  dont  on  fe  fert  pour  de  Scccolanti.  Ils  portent  une  robe  9 
tromper  les  Oifeaux  par  quelque  fon  un  captice  , un  petit  manteau,  8c 
qui  les  fait  allembler.  En  termes  une  corde  pour  ceinture.  Leurs  Mai- 
d’Imprimerie  , on  nomme  Réclame  fons  fc  font  tellement  multipliées  , 
un  mot , ou  quelques  fyllabes  d’un  qu’en  France  feulement , elles  font 
mot,  qu’on  imprime  au  bas  d’une  divifccs  en  fept  Provinces, 
page  , 6c  qui  fe  réitéré  au  comincn-  RÉCOLTER  , v.  aift.  , formé  de 
cernent  de  la  page  fuivante  , pour  Récolte.  Le  grain  récolté , c’eft-à- 
faire  connoître  l’ordre  exaft  des  pa-  dire  , recueilli  par  la  Moifton. 
ges  6c  des  feuilles.  RECOMMANDATION  , f.  f.  lat. 

RECLAMPER  , v.  aft.  Terme  de  Les  Orfèvres  donnent  ce  nom  aux 
Marine  , qui  fedit  peur  réparer , rac-  billets  que  leur  envoient  ceux  à qui 
cvntmotler.  Reclamper  une  vergue  , l’on  a volé  de  la  vaifielle  d’argent  , 
un  mat.  dans  l’efpcrance  de  retrouver  ic  vol 

RÉCLINAISON  , f.  f.  Terme  de  & de  découvrir  les  Voleurs.  On  ap- 
Gnomoniquc  , pour  exprimer  la  fi-  pelle  auflî  recommandation  , de  nou- 
tuation  d’un  Plan  , qui  s’incline  6c  velles  caufes  qui  furviennent  pour 
panche  fur  l’horifon.  On  diftingue  retenir  un  Prifonnier. 
la  déchtutijon  , V inclinai  J on , 6c  la  RECONDUCTION  , f.  f.  Terme  * 
Riclinai/on  des  Plans.  de  Pratique  , formé  du  verbe  latin  , 

RECOCFIER , v.  a£l.  Terme  de  qui  fignifie  prendre  à louage.  Occu- 
Patifleric.  Ricocher  la  pâle  , c’cft  la  per  une  mai  Ton  par  rcconduçlion  , c'eft 
battre  une  fécondé  fois  du  plat  de  la  garder  au  meme  prix , fans  faire  * 
la  main.  de  nouveau  bail , après  l'expiration 

RECOLEMENT  , f.  ni.  Terme  de  du  terme. 

Palais  , qui  fe  dit  de  la  lcûure  qu’on  RLCONNOISSANC^  , f.  f.  Ac- 
fait,  à des  Témoins,  de  leurs  propres  tion  de  reconnoître.  En  termes  dç 
dépolirions  , pour  favoir  d'eux  s’ils  Commerce , on  appelle  Reconnoijjan.- 
confiimcr.t  cequ’ils  ont  déclaré  , ou  ce  , un  Ecrit  par  lequel  on  déclare  , 
de  la  compararfon  qu’on  fait  de  quel-  ou  l’on  rcconnoît , qu’on  a reçu  telle 
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valeur  erfefpeces  ou  en  marchandi- 
fes.  Dans  le  léns  moral , reconnoijfan- 
te  , lignifie  gratitude  , c’eft-à-dire  , le 
fcntiment  ôc  l’expreffion  par  lefquels 
on  recônnoîr  qu'on  a de  l'obligation 
à quelqu'un. 

RECoNNOITRE  , v.  a£t.  En  ter- 
mes de -Guerre  8c  de  Mer , reconnoî- 
cre  uue  place  , un  partage  , un  vaif- 
feau  , une  t:rre  , ficc. , c’clt  les  ob- 
fcrver  , les  examiner  , pour  s’inftrui- 
re  de  ccqui  concerne  la  forme  , la 
nature , les  forces , la  fituation  de 
la  choie. 

RECORS  , f.  m.  Nom  qu’on  pion- 
ne à des  Officiers  fubalternes  de  la 
Jnftice , qui  accompagnent  les  Ser- 
gens  pour  fervirde  Témoins  ou  pour 
leur  prêter  main -for te  dans  l’exercice 
de  leur  profeifion.  Il  paroît  venir  du 
vieux  mot  Rccorder , qui  a fignific  fe 
fouvemr  i fans  doute  pareeque’  l'office 
de  Témoin  emporte  la  neeelfité  de  fe 
rappeller  cequ'on  a vu. 

RECOUPE , f.  f.  Partie  des  pierres 
qu'on  abbac  en  les  taillant  pour  les 
mettre  en  oeuvre.  On  appelle  recou- 
pement une  retraite  fort  large  , qui  fe 
fait  à chaque  artife  de  pierre  dure  , 
pour  donner  plus  d’empâtement  à 
l’ouvrage.  En  termes  de  Blafon  , un 
écu  recoupé  ell  un  écu  mi-coupé  , ÔC 
recoupé  un  peu  plus  bas. 

RECOURS  , f.  ni.  En  termes  de 
Monnoies  , on  appelle  recourt  de  la 

Îiece  au  marc  O"  du  marc  à la  pièce  , 
e rapport  exâft  qui  doit  être  entre  le 
nombre  de  pièces  fie  le  poids  du 
marc  ; cequi  le  vérifie  par  les  Gar- 
des, en  pefant  les  efpeces,  pièce  à piè- 
ce , au  rrebuchet , avant  que  de  les 
délivrer  au  Maître.  En  termes  de 
Mer , 6n  dit  recourir  fur  une  manoeu- 
vre , pour  dire  la  fuivre  dans  l’eau 
avec  une  Chaloupe,  en  la  tenant  à la 
mainr  Faire  recourir  une  manoeuvre  , ’ 
lignifie  la  pouffer  jufqu’où  elle  doit 
aller.  On  dit , dans  le  même  langage, 
recourir  let  coutures  d'un  Vaipeau  , 
pour  dire  , y repartir  legerement  le 
cal  fat  .1 

RECOU  SSE  , f.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Dans  une  Vente  judiciaire  , 
celui  qui  a été  faifi  a huitaine  pour 
U Tieoujft  de  fes  effets,  c’cft-à-cfire  , 
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pour  les  remet;  quoiqu’il  y ait  des 
cas  où  cette  faveur  n’ell  pas  accor- 
dée. RecoulJé  vient  du  vieux  verbe 
Rccouer  , comme  fccoujje  vient  de  fe» 
couer. 

RtCOUVÉ.  Toiles  recouvres  , ou 
crues  rer  uvies.  Nom  d’une  forte  de 
toile  , du  nombre  de  celles  qu’on 
nomme  Cris  , 8c  qui  s’emploient 
pour  le  Commerce  'des~A  milles. 

RECOUVREMENT  , f.  m.  Adion 
de  recouvrer  , ou  de  retrouver  , cç 

Îiu’on  avoir  perdu.  Mais  les  Menui- 
îcrs  donnent  «je  nom  au  rebord  de 
certains  ouvrages , par  exemple  , au 
rebord  du  couvercle  d’un  coffre- 
fort  ; fit  dans  çe  fens  , jl  paroît  for- 
mé de  couvrir^  In  termes  de  Mer, 
Titouvrer  une  manceuore  , c'efl  la  tirât 
dans  le  vaiffeaù.  , , 

RECRÉANCE , f.  f.  Terme  éfe 
Pratique  , .,ui  fe  dit  de  la  provifîon 
d’une  chofe  litigieufe , ïorfqu’elle  cJl 
adjugée  à celui  qui  a le  droit  le  plus 
apparent.  Obtenir  la  rccrcance  d’un 
Bénéfice.  Celui  qui  l’obtient  fe  nom- 
me Recrcdentiaire.  En  Hollande  , on 
appelle  Lettres  de  rccrcance,  celles  que 
les  Etats  généraux  donnent  à un  Ara- 
baffadeur étranger,  lorfqu  il  retourne 
à fa  Cour. 

RECREMENT  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  humeurs  qui  fe  feparent 
de  la  malfe  du  fang  8c  qui  y ren- 
trent , ou  qui  font  retenues  dans 
d'autres  endroirs  pour  quelque  uîl& 
ge.  C’eft  comme  l’oppole  dYr cre- 
me'it.  Rxremeot  cl , a-!j.,fedit  des 
humeurs  qu’on  nomme  Rccrtmens. 

RECRIMINATION  , f.  f.  lat.  Ac- 
cusation qü’on  forme  Contre  un 
Accufareur  ,-  pour  affoibîir  la  fienne  , 
foit  par  l’embarras  qu’on  lui  caufe  , 
foit  en  diminuant  la  force  de  fon 
témoignage.  Récriminer  eft  le  verbe. 

RF.CRUISETÉ  , adjeét.  Terme  de 
Blafon,  qui’lb  dit  des  croix  , lorf- 
qu’elles  ont  d’autres  croix  à l’extré- 
mité de  leurs  branches. 

RECRUE’ , f.  f.  RECRUTER  , v. 
a &.  Sc  n.  Termes  militaires.  Recru- 
ter , ou  faire  Recrue  , c’elt  lever  de 
nouveaux  Soldats , pour  compléter 
les  Compagnies  8c  les  Régimeus^ 
REC  TA , adv.  Mot  purement  la 
V iij 
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tin  , qui  fuppofe  celui  de  via,  pour 
iîgnffier  directement , par  le  chemin 
droit.  Il  n’eft  adopté  que  dans  le  fty- 
le  familier. 

RECTANGLE , f.  m.  Mot  com- 
pofé  du  latin  , qui  ûgnifie  angle  droit. 
Il  devient  adjefitif  lôrfqu'il  eft  joint 
sLquelque  autre  nom  , comme  trian- 
gle reHangle , parallélogramme  rec- 
tangle , 8cc.  En  Algèbre , on  appelle 
refhtngle  le  produit  de  deux  nombres 
l’un  par  l’autre.  Le  reéiangle  de  j par 
J eft  ij. 

RECTEUR  , f.  m.  Mot  formé  du 
latin  , oui  lignifie  celui  qui  régit  ou 
^ui  gouverne.  11  fc  dit  particulière- 
ment du  Supérieur  d’un  Collège  des 
Jefuites  , & du  Chef  d'une  Univerfi- 
té.  En  Bretagne,  on  donne  le  nom 
de  fieflittrs  , aux  Curés , & celui  de 
Çftréi,  aux  Vicaires  ; ufage  qui  uaroît 
venir  d’Angleterre , où  ces  ' noms 
S’emploient  de  meme.  Boutdeauxl’a 
retenu  auifi  des  Anglois.  Le  RcHorat 
eft  la  dignité  d’un  /teneur.  RcHoral  , 
adj. , fe  dir  de  cequi  lui  appartient. 

RECTIFIER  , v.  aft.  Mot  latin 
compofé  , qui  lignifie  rendre  une  cho- 
ie droite,  en  la  conformant  à fa  ré- 
glé. Il  fe  dit  dans  le  fens  moral, com- 
me dans  le  phyfique.  Rectification  , 
qui  eft  le  fuhftantif , lignifie  , en  ter- 
mes de  Chymie , une  diftillation  réi- 
térée de  quelque  liqueur , qui  fert  à 
lui  donner  un  nouveau  degré  d’exal- 
I§tion  8c  de  purification.  La  rectifi- 
cation fc  fait  auifi  quelquefois  par  la 
feule  digeftion  , au  Soleil , dans  le 
fable  , dans  le  fumier 8çc. 

RECTITUDE,  f.  f.  Mot  latin,  qui 
lignifie  droiture  , état  d’une  chofe 
qui  eft  droite.  Il  ne  fc  prend  gneres 
ue  dans  le  fens  moral , pour  figni- 
er  équité , jujike  /conformité  d’une 
aCtion  ou  d’ûn  fentiment  avec  fa  ré- 
gie morale. 

RECTO , f.  m.  Terme  de  Palais  8c 
de  Librairie  , emprunté  du  latin  , 
*c  qui  fuppofe folio,  f oqr  lignifier 
la  page  droite  d’un  Livre  ouvert.  C’eft 
l’oppofé  de  verfà,  qui  lignifie  le  re- 
vers de  cette  page.  Ces  exprclfions 
viennent  de  cequ’ancîennemcnt  cha- 
que feuillet  n’aïanr  qu’un  chiffre  au 
premier  côté  de, la  p-^e.,  il  lailoit 
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un  iom  pour  délîgner  le  fécond 

côté. 

RECUITEUR,  f.  m..  Mot  formé 
de  recuire.  C’eft  le  nom  qu’on  donne 
aux  Ouvriers  des  Monnoies , pendant 
leur  année  d’apprentiflage  , 8c  qui 
leur  vient  de  cequ’au  rems  où  let  ef- 
peces  fe  fabriquoient  au  marteau  x 
ils  étoient  occupés  pendant  cette’an- 
née  à faire  recuire  les  lames  & les 
carreaux.  Cequ’on  appelle  recuire  , 
en  termes  d’Art  , c’eft  remettre  au 
feu  quelque  partie  de  métal , de  ver- 
re , d’émail , de  terre , ôcc. , pour 
leur  ôter  quelque  mauvaife  qualité 
ou  perfectionner  les  bonnes. 

•RECUL , f.  m.  Terme  d’ Artillerie.. 
On  nomme  recul  du  canon , un  mou- 
vement en  arriéré , que  la  force  du 
feu  imprime  à une  piece  lorfqu’elle, 
tire  , fie  qui  eft  ordinairement  de  dix 
ou  douze  piés.  On  emploie  diverfes 
méthodes  pour  le  diminuer. 

RECULEMENT  , f.  m.  En  termes 
d’Arrhiteâurc  , on  appelle  reculement 
ou  ralongement  d'arretier  , la  ligne 
diagonale  depuis  le  poinçon  d’une 
croupe  ÿufqu’au  pié  de  l’arrêtier  qui 
porte  fur  l’encoignure  de  rentable-* 
ment. 

RÉCUPÉRER,  v.  ad.  lat.  Mot. 
qui  n’eft  guercs  en  ufage  que  dans  le 
ftyle  familier , où  l’on  dit  ,fe  recu-\ 
perer , pour  , le  dédommager  d’une 
erre.  Récupération  , f.  f.  , qui  figni-; 
e recouvrement , fe  dit  en  termes 
d’Aftronomic  , pour  ce  recouvrer 
ment  <^e  lumière  que  fait  un  Aftrq; 
après  avoir  été  éclipfé.  Encore  a-t’il 
fait  place  à celui  d'Emerjion  , qui  G- 
gninc  la  même  chofe. 

RECURRENT  , adjeft.  Terme  de 
Médecine  , formé  du  latin.  On  ap- 
pelle nerf  récurrent  , un  nerf , qui  fe 
diftribue  en  plufieurs  petits  rameaux  , 
dans  les  mufclcs  du  larynx  , 8c  qui 
femble  courir , par  la  manière  dont  i$- 
fe  replie,-  . , • 

' RECUSONS , f.  m.  Moi  tiré  du, 
latin,  qui  lignifie  ceux  qui  reful'ent  ,- 
8c  qui  a été  lotivent  en  ufage  , dans 
les  querelles  de  Religion  , pour  dtl- 
tiaguer  ceux  qui  rejctcoicut  les  prin-. 
cjpes  établis.  En  Angleterre  , on  ap- 
pelle aujourd'hui  Recujant , ceux  qui 


UE  * K E m 

fce  rcconnoiflent  pas  la  fuprematie  racheter , 8c  d'où  eft  formé  rédemp- 
du  Roi.  Recufer  un  Témoin,  c’eft  <;onj  mais  qui  ne  s'emploie  gueres 
le  jctter  fon  témoignage , par  des*rai-  qu'en  termes  de  Pratique  8C  de  Vaf- 
fons  que  la  Loi  autorife.  lelage. 

REDACTION , f.  f.  lat.  Aflêm-  REDINGOTTE , f.  f.  Mot  cor- 
blage  , compilation  , de  pluficurs  rompu  de  l' Anglois , qui  s'écrit  dans* 
choies  , morales  ou  phyfiqueS , dans  cette  Langue  Riding  coat , 8c  qui  fi- 
un  ordre  qu’on  leur  donne  entre  et-  gnifie  manteau  ou  vêtement  pour  ai- 
les. Rcdaaeur , f.  m.  , qui  fignifie  ter  i Cheval. 
celui  qui  a rédigé  quelque  choie  par  REDORTE  , f.  f.  Terme  de  Bla- 
écrit  , ne  fe  dit  guere  qu’en  fiyle  de  fon  , qui  Ce  dit  d'une  branche  d'at^ 
Littérature,  de  ceux  qui  nous  ont  bre  retordllée  en  anneaux  les  uns  fur 
laide  des  compilations  8c  des  abre-  les  autres.  On  diftingue  les  redort  et 
gés  d’Ouvrages  d’autrui.  Ces  deux  feuillues  8c  celles  qui  font  fans  feuil- 
mots  font  formés  de  Rédiger  , verbe  les. 

a&if  qui  s’emploie  dans  le  même  REDOUTE, f.  f.  Petit  Fort,  or- 
fens.  Les  RedaBeurs  des  Canons.  La  dinairement de  forme quarrée,  & re- 
RcdaBion  de  la  Coutume  de  Paris,  vêtu  d’un  foiTé.  Les  Redoutes  ne  font 
Rédiger  les  Ordonnances  de  nos  pas  faites  pour  réfiiter  au  canon , 

&ois.  mais  pour  fervir  de  corps  de  garde 

REDDITION  , f.  f.  Mot  formé  8c  pour  adiircr  des  lignés.  Elles  n'ont 
du  latin  , qui  fignifie  l’aûion  de  ren-  que  la  fimplc  défenfe  de  front.  Re~ 
dre  , 8c  qui  eft  le  fubllantif  de  ce  doute  eft  aulfi  Une  corruption  de  Ri- 
verbe.  dotto , .mot  Italien  , qui  eil  le  nonv 

REDEMPTION  , f.  f.  A&ion  de  de  certains  lieux  , furtout  à Vcnife  , 
racheter.  Ce  mot  eil  tiré  aulfi  du  la-  où  les  perfohnes  qui  aiment  le  plai* 
tin.  L’Eglife  a deux  Ordres  de  la  Ré-  fir  s’afiemblent , mafqués  ou  décou- 
demption  des  Captifs.  L'un  nommé  verts,  pour  le  Jeu  8c  pour  la  Dahfe. 
autrement  de  la  Trinité , 8c  fondé  REDRESSER  LES  TORTS.  Ter- 
vers  l’an  iioo  , par  Jean  de  Mat  ha  , me  de  Chevalerie  errante  , qui  figni- 
Gentilhomme  Provençal  , où  l’on  fie  réparer  les  dommages  8c  les  in- 

Einr  aux  trois  voeux  ordinaires  ce-  jures  , foulager  l'innocence  8c  la. 

i de  racheter  les  Captifs  ; l’autre , vertu  opprimées.  Il  ne  s'emploie  plus., 
dit  autrement  de  la  Merci , fondé  en  que  dans  le  langage  badin.  Ou  appel* 
ni8  , par  Pierre  de  Nolaftjue  , Gen-  le,  à Paris , Rcdrejjeurs  , les  Filoux- 
tilhomme  du  Languedoc  , Raymond  8c  tous  ceux  qui  emploient  leur  in- 
de  Rochefort,  8c  Pierre,  Roi  d' A rra-  duilrie  i tromper,  pour  vivre  3c 
gon , dans  lequel  on  joint  aulfi  le  faire  figure  aux  dépens  d’autrui., 

’ voeu  de  racheter  les  Captifs, aux  trois  RÉDUCTIBLE  adj.  Mot  formé 
autres  voeux.  L’Ordre  de  la  Merci  a du  latin  , qui  fignifie  cequi  peut  être 
été  Militaire  avant  que  d’ètie  Reli-  réduit.  Le  bois  ell  rtduRible  en  cen- 
gieux.  dres.  Tout  raisonnement  eft  réduBi- 

REDENT  , f.  m.  Terme  d’Art;  ble  en  fyllogifme.  Réducllf , .fignifie 
On  appelle  redens , dans  un  mur  oq  au  contraire  cequi  fprt  à réduire, 
dans  une  fondation  , plufieurs  ref-  La  Chymieades  (cl s réduBifs.  Ré.lisr- 
fauts  qu’on  fait  d’efpace  en  efpace  tion,  en  langage  chymiqpe , fignifie 
lorfque  le  terrein  eft  en  pente  , pour  ùn  rétabÜirement  des  parties  de  quel- 
, conferver  le  niveau.  En  Eortifica-.  que  mixte  , eu  leur  état  naturel.  En 
' don,  les  redens  font  des  angles  fail-,  termes  de  Chirurgie  , jl  fe  dit  de  l'o- 
lans  en-  forme  de  dents  de  foie  , qui  pération  par  laquelle  on  remet  les 
fervent , dans  un  ouvrage , à cou-  os  dans  leur  place.  En  termes  d’A- 
vrir  ks  Soldats.  Pignon  à redens.  rithmetique  , on  appelle  rédaction  , 

Voïez  Pignon.  la  manière  de  convertir  le  calcul 

REDIMER  , v.  2Û.  Mot  riré  du  d'une  efpece  en  une  autre  ; on  fait  la. 
latin  , qui  fignifie  ia.inêaxe  diqfe  quo,  réduction  des  deniers  en  fous,  de/.. 

Y ir. 

•’  ’ Digitized  by  Google 


344  . RE 

fous  en  livres , des  fra&ions  en  en- 
tiers , &c.  Réduire , qui  eft  le  verbe  , 
fe  dit  dans  tous  ces  fcns.  En  Algè- 
bre , réduire  une  Equation  , c'eft  la 
difpofer  de  maniéré  que' la  réduc- 
tion das  racines  en  foit  plus  facile. 
Réduit , f.  m.  , fignifie  de  petites  re- 
traites , ou  de  petits  rctranchemens 
dans  lefquels  on  peut  fe  retirer.  On 
appelle  Réductions  , dans  les  Indes 
occidentales,  des  Peuplades  Indien- 
nes gouvernées  par  les  Jefuites.  Tel- 
les font  les  Réductions  du  Paraguai. 

REDUIRE  , v.  a£t.  Terme  de  Pein- 
ture , qui  lignifie  copier  un  Sujet , en 
grand  ou  en  petit.  C’eft  la  même 
çhofe  que  graticuler , verbe  formé 
du  mot  Italien  , qui  fignifie  gril  , 
pareeque  , pour  réduire  ou  graticu- 
Ier  un  delfein  , on  le  divife  en  petits 
carreaux  égaux  , tracés  avec  un 
craïon  , fur  un  autre  papier  , &c  fous 
une  échelle  différente  , mais  dans 
une  é_gale  proportion. 

RÉDUPLICATION  , f.  f. , formé 
du  verbe  latin  , qui  fignifie  redou- 
bler , comme  redoublement  l’eft  de 
ce  verbe  françois.  Écur  différence 
prefqu’unique  eft  que  réduplication 
ne  s’emploie  jgueres  que  dans  les 
Arts.  C'eft  auffi  le  nom  d’une  figure 
de  Rhétorique , qui  confifte  à répé- 
ter un  mot  dans  le  cours  d’une  phra- 
fe  j comme  celle  , qu’on  nomme  Ré- 
pétition , confifte  â répéter  un  ou 
plufieurs  mots  , au  commencement 
de  la  phrafe.  Réduplicatif  cil  l’ad- 
jeéfif. 

RÉÉDIFIER  , v.  a£l.  lar.  Rétablir 
un  édifice  , ou  rebâtir  cequi  a été 
détruit  & renverfé. 

RÉÉDITION , f.  f.  Terme  de  Li- 
brairie’, qui  s'eft  mis  en  ufage  pour 
nouvelle  Edition.  Rééditeur  fe  dit 
auflî  de  celui  qui  la  donne. 

RÉER  , v.  n.  Terme  de  Vcnerle  , 
ui  fe  dit  du  cri  ou  du  meuglement 
es  Cerfs,  des  Daims  & des  Che- 
vreuils , dans  le  tenu  qu’ils  font  en 
rut. 

RÉFACTION,  f.  f.  Terme  de 
Douanne  & de  Commerce , qui  fi- 
gnifie la  remife  que  les  Commis  des 
sureaux  d’entrée  & de  fortic  doi- 
vent faire , aux  Marchands , dî  Pcx» 
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cedent  de  poids  que  certaines  mar- 
chaiadifcs  doivent  avoir  , lorfqu’et- 
les  ont  été  mouillées  , au-delTus  de 
celui  qu’elles  auroient  naturellement 
fi  elles  étoient  féches.  Telles  font  les 
laines  , les  cotons , les  chanvres  , 
les  lins , Sec. 

RÉFECTION,  f.  f:  Mot’ forme 
de  refaire  , qui  ne  fe  dit  que  d’une 
quantité  de  nourriture  fuffifanre 
pour  refaire  ou  rétablir  les  forces  &C 
fatisfaire  l’appétit.  RéfcHoire  , qui 
vient  de  la  même  fourcc  , fignifie  , 
en  termes  de  Monaftcres , le  lieu  où 
.les  Religieux  s'alfemblent  pour  pren- 
dre leurs  repas  ou  leur  réfection. 

REFEND , f.  m.  On  appelle  re- 
fends , les  entre-deux  des  pierres  de 
taille  qui  font  aux  entfe-deux  des 
murs  &i  des  autres  endroits  d’un  bâ- 
timent. Les  murs  de  refend  font  ceux 
ui  féparent  les  pièces  intérieures 
‘un  édifice , différens  des  gros  murs 
qui  eu  font  la  face.  En  termes  de  Md- 
nuiferie  , un  refend  eft  une  partie  ou 
une  tringle  ôtée  d'un  ais  trop  large  , 
ou  le  relie  d'un  ais  dont  on  a ôté 
une  grande  partie.  Refendre  Ce  dit  , 
dans  divers  Arts  , pour , fcier  , divi- 
fer  , fendre , couper , Sec.  En  termes 
de  Palais , refendre  c'eft  recommen  - 
cer  un  partage  entre  des  Frères , lors- 
que les  Cadets  ne  font  pas  conretis 
de  celui  qui  leur  eft  offert  par  l’Aî- 
né. 

R ÉFÉRÉ , f.  m.  Terme  Je  Palais  , 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  Rapport. 
C’eft  le  récit  que  fait  un  Commiffaire 
de  cequi  s'eft  pâlie  devant  lui  , lorf- 
qu’ii  a fait  le  Procès-verbal  de  quel- 
que chofc  dont  le  jugement  appar- 
tient à fa  Compagnie.  Référer , v. 
ici. , c'eft  faite  le  rapport  d'une  cho- 
fc à quelqu'un  , ou  te  rapport  d’une 
chofe  à une  autre.  On  réfère  une  af- 
faire au  Parlement.  Tout  (fait  être 
référé  à la  demiere  fin. 

RÉFÉRENDAIRE  , f.  m.  Ancien 
titre  d’Office.  Pendant  la  première 
race  de  nos  Rois  , le  grand  Référen- 
daire étoit  un  Officier  de  l'Etat , qui 
avoir  la  garde  du  fceau  Roïal  , &c 
qui  fai  fit  rapport  au  Roi , fuivant  la 
lignification  du  mot , des  Requêtes 
Ce  des  Place»  qui  lui  étaient  préfen- 
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tés.  Aujourd'hui  Référendaire  e fl  un 
Officier  des  petites  Chancelleries  , 
qui  fait  le  rapport  des  Lettres  à fcel- 
ler  , devait  les  Maîtres  des  Requêtes. 
La  Chancellerie  romaine  a des  Ré- 
férendaires Je  l'une  {y  de  l'antre  fi- 
fTiatnrc  , infticués  par  Alexandre  VI. 
Ce  font  douze  anciens  Prélats , qui 
rapportent  les  Suppliques  devanc  le 
Pape  , pour  la  lîgnature  de  grâce  8c 
pour  celle  de  juftice.  Ils  connoiflent 
des  Caufes  qui  ne  font  pas  au-deflus 
de  cinq  cens  écus  d’or. 

REFEUILLER  , v.  aft.  Terme 
d’ Architeûurc , qui  fignifie  faire  deux 
feuillures  en  recouvrement^  telles  qu'on 
les  fait  pour  recevoir  les  volets  d'une 
croilce  , ou  les  venraux  d'une  porte. 

REFICHER  , v.  aét.  En  termes  de 
Maçonnerie  , reficher  8 c rejointes  let 
'vieilles  ajfifes , c'ell  rcmaçonner  les 
joints  , dans  une  muraille. 

REFIN  , f.  m.  Terme  de  Manu- 
faéhire  8c  de  Commerce , qui  fe  dit 
d'une  forte  de  laine  très  fine  5 com- 
me on  appelle  Refleuret , une  fécondé 
laine  d’Efpagne , qui  eft  la  meilleu- 
re après  la  prime.  ♦ 

REFLET  , f.  m.  Terme  de  Peintu- 
re , formé  de  réfléchir.  On  donne  ce 
nom  aux  parties  d'un  tableau  qui 
font  éclairées  par  la  lumière  qui  ré- 
fléchit d’un  corps  poli , peint  dans  le 
même  ouvrage. 

REFLEXION  , f.  f.  Mot  formé  du 
latin , qui  fignifie  proprement  le  re- 
tour d’une  chofe  vers  le  côté  d’otl 
elle  eft  partie.  C’eft  par  analogie  â 
ce  fens  , qu’on  appelle  réflexion  , en 
Morale , l’aél ion  de  l’efprit  qui  lui 
fait  abandonner  tous  les  autres  fujets 
auxquels  il  s'étoit  livré  , pour  fe  tour- 
ner vers  un  fujet  particulier  dont  il 
s’occupe  avec  plus  d’attention  , 8c 
fur  lequel  on  peut  dire  ainfi  propre- 
ment qu 'il  réfléchit.  Dans  le  feus  phy- 
fique  , réflexion  fe  dit  de  toutes  fortes 
de  réverbérations  8c  de  rejaillille- 
mens.  L’angle  de  réflexion  eft  égal  à 
celui  d'incidence  , c’eft-à  dire  , qu’un 
corps  dur, rencontrant  un  autre  corps 
qu’il  ne  peut  ébranler  par  fon  mou- 
vement , continue  de  fe  mouvoir  fur 
une  autre  ligne , qui  eft  nécellairc- 
ment  égale  à celle  par  laquelle  il  eft 


venu  toucher  ce  corps , dan» un  cer- 
tain point  de  fa  fujtace , 3c  par  con- 
féquent  les  deux  angles  que  ces  deux 
lignes  font  avec  cette  furface  font 
égaux.  Si  l’incidence  eft  perpendieu^ 
laire,  la  réflexion  fe  fait  par  la.même 
ligne.  Réfiexible  , adjs  , fignifie  cequi 
peut  être  réfléchi.  Rèflexitidité , f.  f.  , 
eft  la  qualité  de  cequi  fe  réfléchit  , 
ou  la  faculté  de  fe  réfléchir. 

REFLUX  , f.  m.  Mot  formé  du 
latin , qui  fe  dit  du  mouvement  par 
lequel  les  eaux  de  la  Mer  retournent 
fur  elles-mêmes  après  le  flux.  Refluer 
eft  le  verbe.  Voïe\  Marée. 

RF.FONDFR  , v.  aét.  Terme  de 
Pratique  , qui  fe  dit  des  frais,  ou  dé- 
pens , au  rembourfement  defquels  les 
Parties , qui  ont  fait  quelque  défaut 
ou  coucUmacc  , font  obligées , avant 
qu’on  les  admette  à pourfuivre. 

REFONTE  , f.  f.  Nouvelle'  fonte 
des  Monnoies  ; ou  aâjtt'i  de  les  re- 
fondre , pour  en  fairSK  nouvelles 
cfpeces.  Quelquefois  Tans  faire  de 
refonte  , on  les  change  par  de  nou- 
velles empreintes  ; cequi  fe  homme 
Amplement  Ré  formation. 

REFORMER  , v.  aét.  Ce  verbe  a 
deux  acceptions  fort  différences  ; 
l’une  , dans  laquelle  il  fignifie  chan- 
ger la  forme  ue  quelque  chofe  ea 
une  meilleure  , 8c  daus  ce  fens , fon 
fubftantif  eft  réformation.  Réformer 
les  mœurs , la  doctrine , la  difdpli- 
ne.  La  Réformation  de  l’Egliîc  , 
d’un  Ordre  religieux , 8cc.  Dans  la 
fécondé  acception  , il  fignifie  fnpprt- 
mer  ; & fon  fubftantif  alors  eit  ré- 
forme. On  a réformé  tel  Régiment  , 
c’eft-à  dirc,  qu'on  l'a  fupprimé  , li- 
cencié. Un  tel  a réformé  fon  équipa- 
ge. La  réforme  fe  fera  tel  jour.  Ré- 
formé , adjeétif,  fe  dit  dans  l’un  8c 
l’autre  de  ces  deux  feils.  On  appelle 
Officier  réformé , celui  dont  on  a fup- 
primé l’emploi , quoiqu’il  en  confer- 
ve  quelquefois  le  titre  , 8c  qu’il  de- 
meure dans  le  même  corps , avec  l’a- 
vantage de  ne  pas  perdre  fon  rang 
d’ancienneté.  On  appelle  Réformés  , 
les  Religieux  dans  l’ordre  defquels 
on  a mis  la  réformation.  Les  Catho- 
liques donnent  le  nom  de  Prétendus 
réformés , aux  i’roceftans  qui  fc  font 
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féparés  {je  l'Eglife , fous  prétexte  de 
réiormation. 

REFOULER , V.’n.  Terme  de  Mer. 
On  dit  que  la  Mer  refoule , pour  dire 
qu’elle  defeend.  Ce  vérité  fe  prend 
aulfi  dans  une  lignification  a&ive. 
Refouler  la  mare, | ou  le  courant , c'eft 
aller  contre  la  marée.  Refouler  la 
charge  d’une  pieee  d'artillerie  , c'eft 
le  bourrer  avec  le  refvuloir  , qui  eft 
un  long  bâton  garni  d'un  gros  bou- 
ton plat. 

REFRACTEUR,  f.  m.  lat.  Efprit 
réfraûeur  , fc  dit  pour  Rebelle  à 
quelque  vérité , à quelque  raifonne- 
ment, A quelque  offre,  ou  quelque  loi. 

REFRACTION  , f.  f.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  lignifie  brifer. 
tes  Pbyficieti*  donnent  ce  nom  à 
l'action  par  laquelle  les  raïons  de  la 
lumière  fe  brifent  , en  paftant  par 
différent  milieux.  Un  raïonqui  tom- 
be fur  une  fugace  ne  fait  que  réflé- 
chir & JKontiuuation  de  fon 
mouvement^»  nomme  Réflexion  -, 
mais  s’il  pénétré  cette  furface,  com- 
me dans  l'eau  8c  le  verre  , ( cequi. 
s’appelle  paiïèr  d'un  milieu  dans  un 
autre  ) il  fe  brife  5c  forme  quantité 
de  lignes  différentes.  C'eft  cequ'on 
nomme  Réfraction.  La  Réfraction  fait 
paraître  les  objets  dans  les  lieux  où 
ils  ne  font  pas  , pareequ’on  elt  ac- 
coutumé à les  rapporter  au  bout  d’un 
raïon  direû.  On  appelle  Réfrangibi- 
lité , la  propriété  ou  le  pouvoir  que 
la  lumière  a de  fe  divifer  par  Réfrac- 
tion. Réfringent , adj. , fc  dit  de  ce- 
qui caufe  une  réfratiion.  Une  lentil- 
le , fpheriquement  convexe , ou  con- 
cave , eft  réfringente. 

REFRE1N  , f.  m.  Terme  poétique  ,, 
ui  fe  dit  d'un  Vers  qu’on  répeteà  la, 
n de  plufieurs  Stances  ou  Couplets , 
furtout  dans  les*  Chants  roi  aux  , les. 
Ballades , &rc. 

RÉFRIGÉRANT  , f.  m.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  Ggnifie  rafeaichif- 
fant.  Les  Chymiftes  en  ont  fait  le t 
nom  d’un  vaiifeau  dans  lequel  on. 
met  la  partie  fupérieurc  de  Talcm- 
bic , pour  ic  rafraîchir , par  le  moïen 
de  l’eau  froide  dont  il  eft  rempli  ,8c. 
faire  retomber,  en  liqueur,  les  va- 
peurs que  le  icu  a élevées.  _ . . 
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REFUGE.  Ordre  du  Refuge.  C’eft 
un  Ordre  de  Religieufes  , établi 
pour  la  retraite  des  Femmes  8c  de* 
Filles  débauchées.  Il  a pris  fon  ori- 
gine A Nanci , d'où  il  s'eft  répandu 
dans  plufieurs  Villes  du  Koïaumc.. 

REFUGIE , f.  m.  Nom  qu’on  a 
donné  , depuis  la  révocation  de  l’E- 
dit de  Nantes , à un  prodigieux  nom- 
bre de  François  qui  ont  cherché  un 
refuge,  ou  un  afyle , dans  les  Pats  Pro- 
teftans  , pour  y jouir  de  la  liberté 
de  conscience. 

REFUITE  , Ç.  f.  En  termes  de 
Charpenterie  , on  dit  qu'un  trou  a 
de  la  refaite,  lorfque  la  mortaife  eft 
trop  profonde  , pour  l'ufagc  qu’on  en 
veut  faire.  En  termes  de  Vcnerie,  les 
refmter  d’un  Cerf  font  les  rufes  par 
lefquelles  il  tâche  d’échapper  aux 
Chiens , ou  de  reprendre  les  voies  de 
fon  builTon. 

REFUS  , f.  m.  En  termes  d'Art  » 
enfoncer  un  pieu  jufqu’à  refus  de. 
mouton  , c’eft  l'enfoncer  autant  qu’on 
le  peut  avec  le  mouton. 

RÉFUTER,  v.  aû.  Terme  de 
Logique  , qui  lignifie  répondre  à un- 
argument  , ou  â quelque  objection  , 
par  des  raiforts  UJortes  , qu'elles  dé- 
truifent  abfolumenc  celles  qui  leur 
font  oppofées.  Réfutation  eft  le  fubf- 
tantif. 

RÉGAÏER  , v.  a£R  On  dit  régaïer 
le.  Chanvre  , pour  dire  le  préparer 
avec  un  infiniment  convenable  , 8c  • 
le  purger  de  fc*  ordures.  Cet  inllru-. 
ment  fc  nomme  Regaïoir,. 

REGAIN  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à la  leconde  herbe  qui  revient 
dans  un  Pré  qui  a été  fauché.  On  dit 
aqilî  qu’une  pieve.  de  bois  ,&  une 
pierre  ont  du  regain  , pu  qu’/.'  y a il.* 
regain  â une  pierre  ou  une  piece  de 
bois  , lorfqu’craut  tpop  longues  pour 
l’ufage  auquel  on  les  deUinc  , l’ex- 
cédent demande  d’èrre  coupé. 

RÉGALADE-  ?'■'«  4 l»  régalade. 
Jfoïe\  PivoiER.. 

/ REGALE  , f.,f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignifie  cequi  appartient  au  Roi. 
On  a donné  ce  nom  au  pouvoir  qu’a 
le  Roi  de  nommer  les  Evêques  8 c les 
Archevêques , de  jouir  de*  revenus 
des  Evêchés  8c  des  Archevêchés,  peu- 
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4ant  leur  vacance  , & de  conférer  , 
pendant  le  même  rems , les  bénéfi- 
ces (impies  qui  en  dépendent.  Le 
Jeu  de  Regale  eft  un  des  principaux 
Jeux  de  l’orgue , qui  fe  nomme  au- 
trement Voix  humaine.  Il  eft  à l’u- 
milon  de  la  Trompette.  On  appelle 
Eau  regale  , uae  efpece  d'e.tu  forte 
ni  diifout  l’or  , compoféc  d'une 
iftillacion  de  deux  parues  de  nitre 
avec  une  patrie  de  tel  ammoniac. 
Régalien  eu  un  autre  mot  qui  vient 
dp  la  même  fource.  On  nomme 
A lai  font  regaliennet , celles  qui  def- 
cpndent  d’anciens  Rois  ; ôc  Droits 
régaliens  , les  droits  qui  font  propres 
aux  Rois  ôc  aux  Souverains , tels  que 
de  faire  des  Loix , d'accorder  des  Grâ- 
ces , de  faire  battre  Monnoie  , 8cc. 
Régaler , en  lui  donnant  la  même 
qtigine , lignifie  bien  traiter  , don- 
ner une  fête , comme  feroit  un  Roi  ; 
fie  Regai , f.  m. , dans  ce  fçns , fe  dit 
pour  bon  traitement , fête  de  plaifir , 
r.cpas  fomptueux. 

REGALER,  v.  aû.  Terme  d'Art, 
qui  fe  dit  pour  applanir  , mettre  de 
niveau  , furtout  lorl'qu’il  eft  queftion 
dp  terrein.  Dans  ce  fens  , le  r egale- 
ment d’une  aire  , ou  d’une  fuperficie  , 
eft  fa  réduftion  à un  même  niveau., 
En  termes  d'impôts  , on  appelle  Ré- 
gaiement  des  taillet  > la  répartition 
qui  fe  fait , pour  le  paiement  de  la 
lorame  impofée , entre  les  Bourgs  fie 
les  Villages.  >.  , y 

REGARD  s f-  m.  En  termes  d’Af- 
tronomie,  on  donne  ce  nom  à la  fi- 
tuation  de  deux  Aitres  qui  fe  regar- 
dent félon  certain  angle , en  diftance 
d’un  certain  nombre,  de  degrés.  En 
termes  de  Peinture,  ,90  appelle , deux. 
K ecards  , deux  Portraits  de  même, 
grandeur,  dont  les  ligures  font  tour- 
nées l’une  veps  l'autre.  On  nomme 
aulîî  Regards  , des  refervoirs  d’eau' 
courante  , d’où  partent  pluiieurs 
tuïaux  pour  en  taire  la  diftribution  , 
& des  ouvertures  qu'on  y fait  de  dif- 
• tance  en  diftance , pour  obferver  les 
defauts  8 c faciliter  les  réparations  de 
la  conduite. 

REGARDAN  T.,  ad  jeûif.  Ter- 
me de  Blafon , qui  fe  dit  des  Ani- 
ptjtux  lgrfqu’ils  tournent  la  tète 


pour  regarder  vers  leur  queue,  a 

REGATES  , f.  f.  Nom  qu’on  don 
ne  à des  courfes  de  Barques  , qui  le 
font  à certains  jours  de  fête  fur  le 
grand  canal  de  Venife. 

REGENCE  , f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  gouvernement,  8ç 
qui  fe  dit  de  celui  d’un  Etat  pendant 
l’abfcncc  , ou  la  minorité  , du  Sou- 
verain. Regence  fe  dit  auffi  , dans 
quelques  Etats,  du  corps  des  Officiera 
ou  Magiftrats  qui  en  ont  l’adminif- 
traiion.  Les  trois  Regences  de  Barba- 
rie font  Alger , Tunis  Ôc  Tripoli.  - 

RÉGÉNÉRATION  , f.  f.  lat.  Ac- 
tion de  renaître  ou  d’être  régénéré, 
L’Ecriture  emploie  ce  mot  dans  deux 
fens  ; i°.  Pourlanaiftancc  fpiritucl- 
le  qu’on  reçoit  au  Baptême  ; ia . Pour 
là  nouvelle  vie  qu’on  efpcre  apres  la, 
Réfurrcôion. 

. REGICIDE , fubft.  8c  adjeû.  Mot 
compofe  du  latin,  qui  lignifie  le  cri- 
me de  tuer  un  Roi , fie  celui  qui  s’en  , 
rend  coupable. 

REGIME , & m.  Mot  formé  du. 
latin  , qui  lignifie  , en  Med  cine  ,, 
certaines  régies  qu’on  oblervc  dans 
l'ufagc  des  alimens  8c  des  chofes  qui 
appartiennent  à la  fantc.  C’cft  ce 
qui  fe  nomme  autrement  dicte.  En 
termes  de  Grammaire  , on  appelle 
rcg:me  , le  nom  qu’un  verbe  régit , 
c’eft-à-dire  , dont  il  réglé  lç  cas.  En 
termes  de  Gens  d'arlaircs  , régime 
s’emploie  pour  Adminiftration.  U-fo 
dit  aulfi  des  grappes  de  certains  fruits^ 

(pis  que  les  Bananicts  , les  Plantains  > 
les  Cocos , Sec.  . . .r. 

RÉGIMEjNT , f.  m.  Corps  d’Ia- 
fancerie  ou  de  Cavaleiie  , comniau^ 
dé  par  un  Colonel  ; xxn  un  Mettre  de 
Caçnp,  fc  compofç  d’un  certain  heupr» 
bre  de  Compagnies , dont  chacune  a 
fon  Capitaine  Sc  fes  Orticit  ts  iubal- 
ternes.  Les  Compagnies  d'ordonnan- 
ce, Sc  les  Compagnies  franches  ne 
four  point  eu  cotps  de  Régiment.,.,; 

REGION  » f-  f.  Hot  ti/c  du  iatm  , 
qui, lé- dit  d'une  grande  étendue  de 
teite  habuée  pat  dütéifns  Peuples, 

En  termes  de  Phyùque  , l’ait  fe  uiuifq 
en  trois  Régions  ; la  fupéneurç  , U 
uioïcnne  , fie  Ia  bailc.  La  prcusieic 
eft  celle  qui  eft  au  deftus  ..detj.pl^ 
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haures  montagnes  j la  fécondé  , 
celle  qui  eft  entre  la  première  8c  cel- 
le où  nous  habitons , qui  eft  la  baf- 
fe , 8 c qu’on  borne  par  la  réflexion 
des  raïons  du  Soleil.  Les  qualités  de 
ces  trois  Régions  font  différentes.  Les 
Médecins  divifent  auffi  le  corps  de 
l’Homme  en  trois  Régions  ; la  pre- 
mière, qui  comprend  les  premières 
voies  , c'eft-à-dire  , l’ccfophage  , 
l’eftomac  8c  les  inreftins , 8cc.  La 
deuxieme , qui  contient  la  mafle  du 
fang  8c  les  vaiffèaux  qu’elle  arrofe  ; 
tels  que  le  poumon  , le  cœur  , le 
foie,  la  rate,  8cc.  La  troificmc,  qui 
comprend  le  cerveau  , le  fyffêmc 
nerveux  , 8c  l’habitude  générale  du 
corps. 

RÉGIR  , v.  a<ft.  Mot  tiré  du  latin 
qui  fignifie  conduire  , gouverner  , 
adminiftrer.  C’eft  la  fource  de  quan- 
tité de  mots  qui  emportent  le  même 
fens  ; tels  que  Régent , qui  fe  dit  de’ 
celui  qui  gouverne  un  Etat , pendant 
l’abfence  ou  la  minmrité  du  Roi , 8c 
d’un  Profetleur  de  College  ; Rcflettr  , 
qui  fignifie  le  Chef  d’une  Univevfité  , 
ou  d’un  Collège  de  Jéfuites  ; Regif- 
feur , qui  fe  dit  de  celui  qui  eft  char- 
gé de  l’adminiftration , ou  de  la-Æé-" 
fie , de  quelque  bien  ou  de  quelque 
affaire , 8cc. 

REGISTRATA  , f.  m.  lat.  Terme 
de  Palais , qui  fe  dit  d’un  extrait  de 
l’Arrêt  d’enregiftrement , qu’on  met 
fur  le  repli  des  Lettres  de  Chancelle- 
rie , apres  qu’elles  ont  été  vérifiées  8c 
enregiftrées.  Il  y a une  grande  R , qui 
marque  le  Regifirata  de  la  Cour  de 
Rome , 8c  qui  tient  tout  le  rêvèrs 
de  la  (ïgnature. 

• REGISTRATEUR  , f.  rm  titre 
d’Office  de  la  Cour  de  Rome.  Les 
Regifiratcurs  des  Bulles  8c  des  Sup- 
pliques , font  au  nombre  de  vingt- 
quatre. 

REGISTRE  , f.  m.  On  prononce 
à-prefent  Regitre.  Nom  qui  paroît 
formé  de  Régir , puifqu’il  lignifie  un 
Livre  où  Un  Mémoire  dans  lequel  on 
écrit  les  affaires  journalières  , pour 
fervir  de  régie  , de  conduite.  Les  Re- 
gifîres  du  Parlement.  En  termes  d’Im- 

Itimerie  , Regijire  fignifie  l’ordre  ou 
l {encontre  dos  ligues  8c  des  pages , 


qui  doivent  être  placées  8c  rangée» 
également  les  unes  fur  les  autres.  En 
termes  d’Orgue  , Regijire  fe  dit  de* 
bâtons  que  l’on  tire  pour  faire  jouer 
les  diff'crens  jeux.  Les  Monnoieurs 
appellent  Regi/he  d s Fourneaux  d'ej- 
f.ii  , de  petites  plaques  de  fer  , difpo- 
fée'  en  couliffé  , qu’on  leve  ou  qu’on  ‘ 
baillé  pour  augmenter  ou  diminuer 
le  feu  du  fourneau.  En  termes  de  Fi- 
nances , le  Regi/ire  fexte  eft  un  Regif- 
tre  , qui  fe  nomme  auffi  ( adajire  , 
dans  lequel  font  contenus  les  noms 
des  Habitans  des  Paroiffés  8c  les 
fummes  impofées  par  les  Colleéleurs 
des  tailles , le  nombre  des  perfonnes 
dans  chaque  Famille  , 8c  cequ’ilsortt 
pris  de  fel  au  grenier , 8cc. 

REGLE  , f.  f.  Inftrument  qui  fert 
i tracer  des  lignes  droites  , 8c  qui  ell 
ordinairement  divile  en  pouces  ou 
autrement.  La  Réglé  d’Appareilleur 
fe  divife  en  piés  8c  en  pouces  j fa 
longueur  eft  de  quatre  piés.  La  Ré- 
glé de  Pofeur  a de  longueur  douze 
ou  quinze  piés , 8 C fert  fous  le  ni- 
veau pour  égaler  des  pié  droits  8c  ré- 
gler un  cours  d’allife.  Celle  des  Char- 
pentiers eft  divifée  en  fix  piés  de 
long.  Ils  ont  une  grande  8c  une  pe- 
tite réglé.  Les  Serruriers  ont  des  ré- 
glés de  fer  pour  dreffèr  les  pièces  , 
lorfqu’elles  font  chaudes  ou  froides. 
La  rcg'e  dits  Mcuuifîers  s’appelle  Re- 
flet. Ils  ont  des  remets  plats  8c  des 
reglets  à pié.  La  Réglette  des  Impri-' 
meurs  eft  une  petite  réglé , qui  leur 
fert  à placer  les  "lignes  fur  la  galce. 
Ils  appellent  Reglets  , de  petits  mor- 
ceaux de  métal  , de  differentes  loti-' 
gueurs  , qrti  fe"  mettent  au-de!Tùs  des 
Chapitres  d’un  Livre  , ou  dans  d’au- 
tres endroits.  En  termes  d’Architec- 
ture  , rtglet  fignifie  Une  petite  mou- 
lure plate  8c  étroite  , qui  fépare  les 
parties  des  panneaux  8c  des  compar- 
timens. 

REGLES  , f.  f.  , toujours  pluriel  , 
fignifie  les  purgations  naturelles  des 
Femmes,  qui  fe  nomment  auffi  leuts 
Mois  8c  leurs  Ordinaires. 

REGLISSE  , f.  f.  Plante  dont  la 
ratine  , qui  porte  le  même  nom  , eft 
bonne  aux  chaleurs  de  l’eftomac  , de 
la  poitrine  8c  du  foie.  On  l’emploie 
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de  differentes  maniérés.  La  RegUffe 
jette  quantité  de  branches.  Ses  feuil- 
les font  femblables  à celles  du  Lentif- 
que  , Çc  lés  fleurs  à celles  de  la  Va- 
ciette.  Son  fruit  eft  une  efpece  de 
Lentille  velue  6c  noire  , qui  eft  con- 
tenue dans  de  petites  bourfes. 

REGNE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
à la  Tiare  du  Pape  , qui  ell  un  bon- 
net ceint  de  trois  couronnes.  On  le 
donne  aulli  aux  couronnes  qui  font 
fufpendues  fur  le  Maître  Autel  des 
Eglifcs.  Quelques-uns  font  remonter 
l’origine  de  ce  nom  jufqu'à  < Uvis  , 
qui  nomma  Régné,  dit  - ou  , une 
couronne  d’or  , enrichie  de  pierres 
précieufcs  , qu’il  fît  prefenter  fur 
l’autel  de  Saint  Pierre.  En  termes 
d’Hiftoire  naturelle  , & de  Chymic  , 
Régné  fe  die  des  differentes  Claflcs 
dans  lefquelles  on  range  les  mixtes. 
Les  Plantes  , les  Gommes , les  Sucs  , 
les  Fruits  , 6cc.  , forment  le  régné 
végétal.  Le  régné  animal  comprend 
tous  les  Animaux.  Le  régné  minéral 
s'étend  fur  les  Métaux , les  Marcafli- 
tes  , les  Pyrites  , &c. 

REGONFLEMENT , f.  m.  Pref- 
Con , contre  Nature  , d’un  liquide  , 
dont  le  cours  eil  arrêté  par  quelque 
obftacle. 

REGRADILLER,  v.  a<ft.  Terme 
de  Perruquier  6c  de  Coeffèufe  , qui 
lignifie  frifer  les  cheveux  avec  un  fer 
chaud. 

REGRATIER  , f.  m.  Nom  de  Pro- 
feflîon.  On  appelle  Regratiers  , ceux 
qui  vendent  du  ici , à petite  mefure  , 
dans  les  Païs  de  gabelle  , 6c  Regrat 
ou  Regratetie  , cette  Profeifion  , à la- 
quelle on  joint  la  vente  de  plufieurs 
petites  marchandifcs,  d'ailez  vil  prix. 

REGRÈS,,  f.  ni.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  figrfSfie  retour.  Ç’ell  un  ter- 
me bénéficiai  , qui  fe  dit  du  droit 
qu’on  a de  rentrer  dans  un  Bénéfice 
réfigné  ou  permuté  , lorfque  le  Réfi- 
gnataire  n’obferve  pas  les  conditions 
Uipulccs  par  le  concordat.  Le  Regrès 
si  lieu  aulli  pour  les  Charges  de  Ju- 
dicature.  Un  Officier , qui  a traité 
de  fon  Office  , peut  y rentrer  par  la 
Voie  du  Regrès. 

RÉGULE,  f.  m.  Terme  de  Chy- 
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mie , qui  fe  dit  de  la  partie  la  plus 
pure  d’un  métal  précipite  au  fond  du 
creufet , lorfqu’on  fond  la  mine  mé- 
tallique. Le  régule  ci' antimoine.  He 
régule  d'arfemc.  On  appelle  régules 
compofés , ceux  où  il  entre  d’autres 
métaux.  Régule  eft  aulfi  le  nom  d’une 
Etoile  de  la  première  grandeur  , dans 
la  conffellarion  du  Lion. 

RÉGULIER,  fubft.  &adj.  Cequi 
eft  conforme , ou  allùjetti , à de  cer- 
taines règles.  On  diltinguc  le  Clergé 
résulter , uu  féculier , c’ell  â-dire  , les 
Religieux, des  fimples  Eccléfiaftiques. 
En  Géométrie,  on  appelle  figures  ré' 
gu'ieres  , celles  qui  ont  leurs  cotés 
6c  leurs  angles  égaux  ; & corps  régu~ 
Itère , les  folides  dont  les  furfaces 
font  compofées  de  figures  régulières. 

RÉHABILITATION  , f.  f.  Adion 
de  rétablir  quelqu'un  dans  un  état 
dont  il  cil  déchu.  On  réhabilite  un 
Prêtre  , qui  a encouru  quelque  Cen- 
fure  eccléiiaftiquc , un  Gentilhomme 
qui  a dérogé , 8cc. 

REHAUT  , f.  m.  Mot  formé  de 
rehaulfer.  On  nomme  les  rehauts 
d’un  Tableau  , les  ceintes  les  plus 
claires  àc  les  plus  vives. 

REIN  , f.  m.  ou  ROGNON.  Par- 
tie de  l’Animal,  donc  l’ufage  eft  de 
fëparer  l'urine,  du  fang.  Les  reins 
font  ordinairement  au  nombre  de 
deux  , quoiqu’on  en  ait  quelquefois 
plus  ou  moins.  Ils  font  ficués , l'un 
entre  le  foie  <5c  le  mufcle  lombaire  , 
du  côté  droit  j l’autre  entre  la  rate 
& le  meme  mufcle  , du  côté  gauche. 
Dans  l’Homme  , le  rein  droit  eft  plus 
bas  que  le  gauche  ; mais  c’eft  le  con- 
traire dans  les  quadrupèdes.  Les  reins 
font  attachés  au  diaphragme  , par 
leur  membrane  extérieure  , & à la 
vetfie , par  les  ureceres.  Leur  figure  eft; 
à-peu-près  celle  d’une  fève.  Leurfubf. 
tance  eft  glanduleufe.  Us  fonc  cou- 
verts de  deux  membranes , dont  cha- 
cune a des  veines  6c  des  arteres.  L’in- 
flammation des  reins  eft  un  mal  dan- 
. gereux  , 6c  fouvenc  mortel  aux  per- 
fonnes  maigres  6c  foibles  , furcout 
lorfque  la  fièvre  furvient  En  termes 
d’Architeâure  , on  appelle  Reins  de 
•voûte,  les  parties  d’une  voûte  qui 
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pofent  fur  les  importes  ; 8c  reins  vuî- 
ites , celles  qui  n'étant  pas  remplies 
ne  foulagenc  point  la  charge.  O11 
appelle  aufli  Reins  , les  bords  d’une 
Forêt. 

REINETTE  , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pecc  de  Pomme , qui  ell  un  huit  de 
table  , 8c  donc  on  tait  une  excellente 
gelée.  Ou  diftingue  la  reinette  grife 
fie  la  reinette  blanche. 

RÉINSTALLER  , v.  a a.  Inftaller 
nne  fécondé  fois  , rétablir  quelqu’un, 
dans  un  emploi  dont  il  a été  dépof* 
fedé. 

REINTÉ  , adj.  Terme  de  Charte  , 
qui  fe  dit  d’un  Chien  dont  les  reins 
font  élevés  en  arc , fie  larges  ; ligne 
de  force  , qui  le  fait  préierer  à ceux 
qui  ont  les  reins  étroits. 

RÉINTEGRANDE  , f.  f.  Ternie 
de  Pratique  , qui  lignifie  un  juge- 
ment pat  lequel  une  perfonne  eft  re- 
mife  en  jouiflance  d'une  chofe  dont 
elle  avoit  perdu  la  pollèlfion.  Réin- 
tégrer quelqu’un  dans  fes  biens , c’ell 
l’en  remettre  en  poffetfïon.  On  dit 
aufli  qu’un  Homme  a été  réintégré , 
pour  dire  qu’il  a été  remis  en  prifon  , 
après  en  être  forti  à caution  ou  par 
un  arrêt  furpris.  Réintégration  , f.  f. , 
a la  même  lignification  que  rétablif- 
fement.  C’elt  l’aftion  de  rétablir 
quelque  chofe  dans  l’état  où  elle 
«oit. 


REJOINTOÏER  , v.  a û.  Terme 
de  Maçonnerie  , qui  lignifie  remplir 
fie  ragréer,  avec  du  mortier  de  chaux 
fie  de  ciment , les  joints  des  pierres 
d’un  vieux  bâtiment. 

REIS  , f.  m.  Nom  d’une  Monnoie 
de  Portugal , qui  11e  vaut  gueres  plus 
d’un  denier  de  France  , & qui  ne 
lairtê  pas  d’être  Monnoie  de  compte. 
Une  pirtole  d’Efpagnc  vaut  deux  mil- 
le Reis. 

REITERER  , v.  a Ct.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  faire  ou  dire  une 
fécondé  fois  cequ’on  a déjà  fait  ou 
dit. 

REKIET , f.  m.  Terme  de  rela- 
tion. C’ert  le  nom  de  la  fameufe 
falutation  que  les  Turcs  font  en  s’in- 
clinant dans  leurs  Marquées.  Les  deux 
premiers  Remets  l’ont  pour  l’hon- 
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neur  8c  la  louange  de  Dieu  5 îet 
deux  fuivans  font  pour  celui  qui 
les  fait  ; 8e  le  telle , pour  fes  Amis 
fie  fes  Affaires.  , 

RELAIS,  f.  m.  Terme  de  Chartîr 
& de  Porte,  qui  fe  dit  des  Chiens  8£ 
des  Chevaux  qu’on  tient  prêts  en  cer- 
tains lieux  pour  en  changer  en  y ar- 
rivant. En  termes  de  Fortification  , 
relais  lignifie  un  efpace  de  quelques 
piés , entre  le  pié  du  rempart  8c  l’cf- 
carpe  du  folle  , pour  recevoir  la  ter- 
re qui  s'éboule.  Dans  les  Tapi  (fériés  , 
on  appelle  relais  , une  ouverture 
qu’on  y laiffe  lorfqu’il  faut  changer 
de  couleurs  8c  de  figures. 

RELAISSÉ  , adj.  Terme  de  Chaf- 
fe.  Un  Lievre  relatfjé  ell  un  Lievre 
qui , après  avoir  été  longtems  cou- 
ru , s'arrête  de  laflitude. 

RELANCER , v.  a£l.  Autre  ter- 
me de  Charte  , qui  lignifie  Lancer 
derechef  une  Bête  qui  eft  fur  fes 
lins. 

RELAPS  , f.  m.  Mot  latin  , qui 
lignifie  retombé.  On  donne  ce  nom  , 
dans  l'Eglife  romaine  , à ceux  qui 
retombent  dans  l’hérélic  après  en 
avoir  fait  l’abjuration  publique. 
L’Inquilition  , dans  les  Pais  où  elle 
elt  établie  , les  condamne  ordinaire- 
ment à la  mort. 

RELACHER,  v.  n.  En  termes  de 
Marine , c’cft  discontinuer  le  cours 
de  fa  navigation  , pour  mouiller 
dans  quelque  lieu  fûr  , lorfqu’on  y 
eft  forcé  par  le  mauvais  tems  ou  en- 
gagé par  d’autres  raifons. 

RELATIF , adj.  lat.  Terme  de 
Grammaire , qui  fe  dit  de  certains 
mots  dont  l’ufage  ell  de  marquer  la 
liaifon  ou  le  rapport  d’une  choie 
avec  une  autre.  Qui  ,,  que  , lequel  , 
auquel , 8cc.  , font  dcfpronoms  re- 
latifs , parcCqulls  luppofent  quel- 
que chofe  qui  a précédé  , 8c  quelque 
chofe  qui  doit  fuivre , à quoi  ils  le 
rapportent  également.  En  Métha- 
phyfique  , on  appelle  Relatifs , cer- 
tains noms  dont  l’idée  en  emporte 
une  autre.  Ainfi  , Pere  eft  relatif, 
pareeque  fon  idée  emporte  celle  de 
Fils. 

RELATIONAIRE  , f.  m.  Nom 
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que  les  Auteurs  des  Journaux  Lîtte- 
taircs  ont  introduit , pour  lignifier 
ceux  qui  compofcnt  ou  qui  publient 
des  Relations  de  Voïagcs. 

RELAXATION  > f.  I.  lat.  Terme 
d’Art , qui  fe  dit,  particulièrement  en 
Chirurgie , d’une  extenlion  extraor» 
dinaire  des  initfdes  , des  nerfs  , 8e 
des  tendons , foit  qu’elle  vienne  de 
foibleilè  ou  de  violence  Un  nerf  re- 
laxé cft  , dans  le  même  langage  , un 
nerf  qui  n’a  pas  fa  teniion  ordi- 
airc. 

RELÉGUÉ,  f.  m.  On  donne  ce 
nem  à l.t  Penlîon  qu’obtient  un  Gen- 
darme de  la  Garde  , ou  un  Chevau- 
lcger  , lotfqu’i!  a fervi  un  certain 
nombre  d'années.  Elle  efl  ordinai- 
rement de  cinq  cens  quarante  livres. 
C’dt  cequ'on  appelle  retraite  dans 
les  Gardes-du-corps. 

REI.ÉGUER  , v.  aft.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  banir  , invoier 
dans  un  lieu  éloigné. 

RELEVÉ,  f.  m.  On  appelle  relevé  de 
compte  , l’extrait  d^nus  les  articles 
d’un  compte , qui  Tardent  le  meme 
objet.  En  termes  de  Philofophie  , rele- 
vé cft  l’oppofe  d ’abbaijjement.  Le 
clin  d’œil  renferme  trois  points  fuc- 
ceififs  ; l’aéle  de  la  volonté  qui  le 
commande  , l’abbailTement  de  la 
paupière  & Con  relevé. 

RELEVÉ  , adjrft.  En  termes  de 
Manège,  on  appelle  airs  relevés  , les 
mouvemens  d’un  Cheval  qui  s’élève 
plus  haut  qu’au  terre-à-terre  , 8c  qui 
manie  à courbettes , à balotades , 
&c.  Relevé , fublrantif,  fe  dit , en 
termes  de  Maréchal , d’un  même  fer 
replacé  fous  le  pié  d'un  Cheval  avec 
des  doux  neufs.  On  paie  tant  pour 
les  fers  neufs , rîtat  pour  les  relevés. 

RELEVER  , v.  ad.  En  termes  de 
M irine  , relever  ta  Oalere  , fe  dit  des 
Forçais , qui  fe  foulcvent  & qui  s’en 
rcndenwnaîtrcs.  En  termes  de  G uer- 
I re  , relever  la  tranchée  , relever  la 
garde , c’eft  prendre , â la  tranchée , 
ou  dans  un  pelle  de  garde,  la  place 
d’.in  autre  corps  de  trouppes  , qui 
defeend  l’une  ou  l’autre.  On  dit, 
dans  le  même  fens , relever  untfrSin- 
tinelle.  En  termes  de  Manège  , relever 
un  Cheval , c'cH  placer  Ja  tête  Si  le 
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faire  vorter  en  bean  lien,  lorfqu'il 
pone  oas. 

RELIEF,  f.  m.  Mot  formé  de  l’I- 
talien Relievo , qui  fe  dit  de  cour  ce- 
qui  cil  relevé  en  bollë  dans  les  ou- 
vrages de  Sculpture  , de  Poterie  8c 
de  Fonte.  On  dillinguc  trois  forresde 
Relief  ; le  Plein  , ou  haut  relief,  qui 
fe  dit  des  figures  taillées  d'après  na- 
ture ; le  bas-relief , qui  ell  leur  re- 
prefentation  un  peu  élevée  en  bolTe  j 
& le  demi- relie j , qui  fe  dit  de  1a  fi- 
gure fortarr  à Âmi  • corps  du  plan 
fur  lequel  elle  ell  pofée.  On  dit  auf- 
fi  , en  Peinture  , qu’une  figure  a beaa- 
coup  de  relief  quand  la  lumière  ell  fi 
bien  choilie  , tic  G bien  répandue  fur 
les  mafies  , qu’on  croit  voir  avancer 
certaines  parties,  ou  certaines  figu- 
res , d’un  tableau.  En  termes  de  Fiels, 
le  relief  ell  un  droit  que  doit  un  Fief 
au  premier  Seigneur  , prefqu’i  tou- 
tes les  mutations.  Il  ell  different  fut- 
vant  les  Coutumes.  En  termes  de 
Chancellerie  , on  appelle  Relief  d'ap- 
pel les  Lettres  qu’on  y obtient  pour 
rjjever  un  appel  interietté.  Ancien- 
nement Relief  a.  lignifié  fccours  , af- 
fillance , qu’on  accorde  à quelqu’un  , 
pour  le  foulager  dans  fon  amiûioa 
ou  fa  mifere.  Il  fe  dit  auffi  d’un  or- 
dre, que  l’Officier  obtient  du  Minis- 
tre , pour  fe  faire  païer  fes  appoin- 
temens  échus  pendant  fon  ablénce. 

RELIEN  , I.  m.  Nom  que  les  Ar- 
tificiers donnent  d de  la  Poudre  écra- 
féc  groilicremenr,  fans  être  camifée, 
dont  1 adtion  n'ell  pas  auffi  vive  qutf' 
ce'.le  de  la  Pcudrc  grenée. 

RELIQUE , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  relie.  On  a donné  ce 
nom  , par  excellence , aux  précieux 
relies,  foit  du  corps  des  Martyrs  8c 
des  autres  Saints , foit  de  cequi  peut 
leur  avoir  appartenu , 8c  qu’on  croit 
fanélihé  par  l’ufage  qu’ils  en  ont  fait. 
L’Eglifc  rend  un  culte  aux  Reliques  j 
mais  elle  ne  reconnok  pas  pour  Re- 
liques tout  «qui  palÉe  pout  tel  aux 
yeux  de  la  fupcrlticion. 

RELOCATION , f.  f.  lat.  Nom 
qu’on  donne  à un  Contrat,  par  le- 
quel un  Débiteur , qui  a vendu  à fon 
Créancier  un  héritage  , pour  l’argent 
qu’il  lui  doit,  avec  faculté  de  rachat 
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perpétuel , s’en  rend  le  Fermier  pour 
une  i'onime  à laquelle  ccqu'il  doit 
peut  monter. 

RF.LOUAGE,  f.  m.  On  donne  ce 
nom  au  tems  où  le  Hareng  fiaie  ; 
cequi  arrive  vers  la  fin  de  Décem- 
bre. 

REMBLAI , f.  m.  On  donne  ce 
nom  aux  travaux  de  terres  rappor- 
tées &c  battues  , foit  pour  faire  des 
levées,  foit  pour  applanir  quelque 
terrein. 

REMËUCHER  #v.  a&.  Terme  de 
Vcnerie.  On  die  qu’un  Cerf  s’eft  rem- 
buché  dans  le  Bots , pour  dire  qu’il 
eft  rentré  dans  lbu  roit. 

REMEDE  , f.  m.  lat.  Nom  géné- 
ral de  tout  cequi  peut  fervir  à gué- 
rir les  maladies.  La  délicatelfe  de  la 
langue  a fait  donner  particuliére- 
ment le  nom  de  remettes , aux  clyfte- 
res , pour  adoucir  l'idée  d’une  opé- 
ration allez  fale.  En  termes  de  Pa- 
lais , on  appelle  Rcmidcs  de  droits  , 
certains  moïens  qui  fervent  à réparer 
le  tort  qu’on  reçoit  quelquefois  d’un 
premier  Jugement,  tels  que  l’Appel , 
l’Oppofition , la  Requête  civile  , i£c. 
En  termes  de  Mbnnoic  , cequ’on 
nomme  Rtmede  de  loi  eft  une  permif- 
fion  , accordée  aux  Maîtres  , de  tenir 
la  bonté  intérieure  des  el'peces  d’or 
& d’argent  moindre  que  le  titre  éta- 
bli ; comme  vingt  &-un  Karats  trois 
quarts  pour  les  louis  d'or , au  lieu 
de  vingt-deux  Karats,  & dix  deniers 
vingt-deux  grains  pour  les  louis  d’ar- 
gent , au  lieu  d’onze  deniers.  Il  y a 
aulli  un  Remede  de  poids  , qui  con- 
filtc  dans  une  permitiion  , accordée 
aux  Maîtres  des  Mennoies , de  tenir 
le  marc  d’efpeces  plus  foible  d’une 
certaine  quantité  de  grains  que  le 
poids  jufte.  Cet  ufage  cit  établi  de- 
puis le  régné  de  Saint  Louis.  Voïez 
Lor. 

REMEIL,.f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne â certains  courans  d’eau  , qui  ne  fe 
glacent  point  en  Hyvcr  , Sc  où  l’on 
trouve  ordinairement  des  Bccalles  8c 
d’autres  Oifeaux  aquatiques. 

RÉMEMORATIF  , adj.  , qui  fe 
dit  de  cequi  fert  à faire  reflouve- 
nir  , à rappclkr  la  mémoire.  La  plu- 
part des  Fêtes  Juives  ctoicr.t  ri'mcmo- 
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RÉMÉMORER  , v.  aû,  Mor  tîrfi 
du  latin  , qui  n’cll  gueres  en  ufage. 

Se  remémorer  a la  même  lignification 
que  fe  refTouvenir. 

REMENEE , f.  f.  Autrement  ar- 
riéré voujjure.  C’cft  le  nom  d’une  for- 
te de  petite  voûte  qu’on  met  derriè- 
re le  tableau  d’une  porte  , ou  d’une 
fenêtre  , pour  couronner  l’embra- 
fure. 

RÉMÉRÉ,  f.  m.  Terme  de  Pa- 
lais, qui  paroît  corrompu  du  mot 
latin  Rcdimere  , Racheter.  Il  fignififtu. 
une  faculté  de  retirer  , dans  un  cct^5| 
tain  tems , un  héritage  qu’on  a ven- 
du , en  rembourfant  le  prix  à l’A- 
cheteur. 

REMINISCENCE  , f.  f.  Mot  for- 
tnc  du  latin  , qui  a la  même  lignifi- 
cation que  foiivenir. 

REMISSIBLE , adj . lat. , qui  ligni- 
fie cequi  peut  être  remis  , c’elt-à  dire, 
pardonne  ; cequi  eft  digne  de  grâce  , 
de  remijjion. 

REMISSION  , f.  f.  lat.  Terme  de 
Médecine  , p<^r  lignifier  relâche- 
ment , modérwbn  , furtout  dans  les 
fièvres.  La  Remijjion  eft  différente  de 
Y Intermijjion.  Dans  la  première  , la 
fièvre  fubfifte  -,  dans  celle  - ci , elle 
ceffe  tont-à-fait  , jufqu’à  un  nou- 
veau Paroxifme. 

REMOLADE  ou  REMOULADE  , 
f.  f.  Nom  d’un  Onguent  compofé 
de  lie»  de  vin,  de  miel,  de  graille 
fie  de  terebentinc  , qu’on  applique 
aux  Chevaux  pour  les  guérir  des  ef- 
forts d’épaule  , des  endures  , des  fou- 
lures , &tc.  On  nomme  aulli  remola- 
dc,  un  ailaifonnement  aile  qui  fe  fait 
pour  le  rôti  froid  , avec  de  l’huile 
d’olive,  de  la  moutarde  Sc  du  fcl. 

Ce  mot  vient  apparemment  de  Re- 
mouleur , parccque  la  Remolade  ai- 
guife  l’appétit. 

REMOLAR , f.  m.  Mot  tiré  de 
l'Italien , qui  elt  le  titre  de  l’Officier 
d’une  galcre  qui  a foin  des  % mes. 

R E M O L E , f.  f.  Les  Matelots  f 
donnent  ce  nom  à certains  tournans  ? 
d’eau  , qui  expofeut  quelquefois  un 
Navire  au  danger  d’être  englouti. 
D'autres  difent  Rcmoux. 

REMONTE,  f.  f.  Terme  de  Ca- 
valerie. Faire  une  remonte , c'eft  don- 
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ber  de  nouveaux  Chevaux  aux 
Trouppes  à Cheval,  pour  fuppléer 
4 ceux  qui  manquent  ou  qui  lont 
hors  a’écat  de  fervir. 

REMORE , f.  f.  Mot  formé  du 
verbe  latin , qui  lignifie  arrêter  , re- 
tarder. C'eft  le  nom  d’un  petit  Poif- 
fon  auquel  les  Anciens  attribuoient 
la  vertu  d’arrêter  un  vaillcau  dans  (a 
navigation.  U cil  vrai  qu'il  s'attache 
au  bois  des  navires  \ mais  l'expérien- 
ce vérifie  tous  les  jours  que  le  relie 
eft  fabuleux.  La  longueur  de  la  Re- 
more  , qu'on  nomme  vulgairement 
Su. et , cil  entre  un  9t  deux  piés.  6a 
couleur  eft  brune , tirant  fur  le  vio 
let  j (a  tête  allez  femblable  à celle 
du  Çhien  de  mer  , avec  une  efpcce  de 
femelle  plate  , moitié  fur  la  tête  , 
moitié  fur  le  dos , par  laquelle  elle 
s’a  tache  aux  vailleaux , aux  rochers , 
& quelquefois  à d’autres  poilTons. 
Sa  chair  eft  mollafte , mais  d'alTez 
bon  goût. 

REMORQUER  , v.  ad.  Terme  de 
Mer  , qui  lignifie  faire  voguer  un 
vailTeau , par  le  moïen  d'un  autre 
qui  le  dre  -,  ou  un  vailTeau  à voiles , 
par  le  moïen  d’un  vaifleau  i rames 
On  dit  prendre  la  remorque , pour  , fe 
juin  tirer  par  un  autre  vailTeau  ; 
quitter  la  remorque. 

REMOTH.  A REMOTIS.  Expref- 
/îon  purement  latine  , adoptée  «lés  le 
rems  de  Rabelais , pour  lignifier , 
dans  l’éloignement , à l’écart. 

REMOULIN  , f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  à l’Etoile  , ou 
marque  blanche , qui  fe  voit  fou- 
vent  au  front  du  Cheval , 2c  qu  on 
nomme  aujourd'hui  la  i’elotte. 

REMOUX.  V'.ïex  RemolH. 

REMPART  , f.  m.  Terme  de  For- 
tification. On  donne  ce  nom  à une 
levée  de  terre  tirée  du  folTé  , pour 
couvrir  & environner  la  place.  Un 
rempart  a fon  parapet , fon  terre- 
plein  , fon  talus  intérieur  2c  exté- 
rieur , fon  mur  de  maçonnerie  , lerf- 

3u’il  eft  revêtu , & fa  berme  quand 
ne  l’eft  pas.  En  termes  figurés  , 
remp  tr ■ fe  dit  de  tout  cequi  fert  à 
la  défente  d'une  chofe  , en  la  cou- 
vrant. 

REMPHAN  ou  REPHAN  , f.  ». 
T«mt  /f. 
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Nom  d’une  des  faulfes  Divinités  que 
les  Ifraélites  adorèrent.  On  eft  par  ra- 
gé fur  cette  Idole.  Les  uns  croient 
que  c’étoir  l’Etoile  de  t^er-us , d’au- 
tres que  c’étoit  Ad  ms , qui  ell  nom- 
mé Th-  mr>, u\  dans  l’Ecriture  j 2C 
d’auTcs  que  c’étoit  un  des  Rois  déi- 
fiés de  1’!  gypte. 

RIMtL  GE  , f m.  Terme d’Art, 
qui  elt  une  corruption  de  rem  h/ja - 
tr.  Les  M.içons  appellent  r » plaze 
le  moilon  ou  le  b’ocage  dont  ils 
remplilTent  le  vuide  d’une  muraille. 
Les  Charpentiers  non  ment  poteaux 
& fermes  de  remplaces  , les  poteaux  8C 
les  fermes  qui  fervent  à remplir  les 
intervalles  entre  les  poteaux  corniers 
& les  maurelTes  fermes. 

REMPLI,  adjeft.  Terme  de  Eta- 
Ton  y qui  fe  dit  d un  EculTon  vuidé 
Ce  rempli  d’un  autre  émail. 

R'  MPLIR  , v.  aék.  En  terme* 
d’Ouvrieres  en  points,  c’elt  travail- 
ler à faire  du  fond.  Entre  les  Veli- 
neulés , il  y en  a qui  font  de  la  tra- 
ce , d autres  du  tond  , d’autres  de* 
dentelons  & du  refeau  r d’autres  de 
la  broderie  , qu'elles  nomment  de  let 
Br  d*  , ôcc.  Celles  qui  travaillent  en 
fond  s’appellent  Rempliffeu  r< , par- 
cequ’ellcs  retnplillent  les  feuilles  fie 
1er  fleurs  qui  ne  fon<*  que  tracées. 

RfcMUAGE.  BILLET  DE  RE- 
MUAGE,  f.  m.  A Pans,  on  donne 
ce  nom  à un  Billet  que  les  Mar- 
chands & les  Bourgeois  'ont  obligés 
d’aller  prendre  au  Bureau  des  aides , 
lorfqu’ils  veulent  transporter  leur 
vin  d’une  cave  à une  am  re. 

REMUER  , v.  aû.  En  termes  de 
Teneurs  de  livres  , c’eft  renvoïer  un 
compte  , d’une  feuille  â une  autre,  fn 
termes  de  Nourrice  , c’eft  changer  les 
langes  d un  Enfant  , pour  le  tenir 
dans  un  état  propre  ’ic  fain. 

RÉMUNÉRATION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  a la  même  lignifi- 
cation que  'écimpevfe.  ’témumrateuT 
fe  dit  auifi  pour  lignifier  celui  qui 
récompenfe. 

RENaL  , adj. , formé  de  rrn  On 
appelle  Calcul  re  al  , Pierre  'enale  , 
le  Calcul,  ou  la  Pierre  , qui  fe  forme 
dans  les  reins. 

RENARD  y f.  m.  Animal  à qQa- 
Z 
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trc  pics,  «je  la  grandeur  ordinaire 
d'un  Chien.  Le  renard  cil  puant  , 
;rufé  , de  couleur  roufiatre.  U a les 
oreilles  courtes , le  mufeau  allongé  , 
la  queue  longue  & chargée  de  poil. 
Sa  demeure  cil  un  trou , qu’il  creufe, 
.ou  qu’il  trouve  tout  çrcufé , dans  La 
terre.  Il  fe  nourrit  de  Volaille , de 
Lapins , de  Lievres  & d’autre  Gi- 
bier, qu’il  clialTc  quelquefois  à cris, 
comme  les  Chiens.  La  Laponie  pro- 
: duit  des  renards  de  toutes  fortes  de 
couleurs.  La  peau  des  noirs  eft  la 
lus  eilimée.  Renarde  fe  dit  de  l'am- 
ie , pour  évente.  Les  Maçons  ap- 
pellent renard  une  pierre  attachée 
au  bout  d’une  ficelle , qui  leur  fert  à 
élever  les  murs  droits.  Les  Fontai- 
niers  donnent  le  même  nom  à un 
etit  permis  par  lequel  l’eau  d’un 
ailin  fe  perd  ; les.  Matelots  à une 
forte  de  croc  de  fier  , & à une  petite 
.palette  de  bois , attachée  à l’artimon, 
iur  laquelle  font  figurés  les  trente- 
deux  airs  de  vent.  Il  y a un  PoiJlon 
de  mer  , dugenre  teftacée , cartilagi- 
neux , qui  fe  nomme  renard  ou  1 1- 
ttard  de  mer. 

RENCHIER  ouR^NGJER  , f.  m. 
Terme  deBlafon.  yuit\  Rangier. 

: RENCONTRE  , f.  f.  En  termes 

de  Guerre  , on  donne  ce  nom  au 
combat  de  deux  corps  de  Trouppes 
ennemies , lorfque  n'aïant  pas  été 
prévu  il  fe  fait  tumultuairement , ou 
du  moins  fans  qu'on  puifTe  y em- 
ploïer  toutes  les  Réglés  militaires. 
Nos  Hiftoriens  ont  donné  , par  cet- 
te rai  fou  , le  nom  de  remontre  , à la 
journée  des  éperons.  Les  Horlogers 
.nomment  roue  de  rencontre , celle  qui 
.elt  .limée  perpendiculairement  dans 
une  montre.  En  termes  deBlafon, 
rencontre  efl  mafculin  , 8c  1e  dit  de 
la  tête  d’un  Animal  qui  1a  prefente 
de  front  -,  de  fable  au  rencontre  de  Re- 
lier d'or. 

Rencontrée  valeur  de  moi- 
meme.  Terme  de  Lettres  de  change , 
qui  s'emploie  dans  celles  qu'un  Ban- 
quier , ou  Négociant  , dre  de  fon 
Débiteur , afin  qu’elles  paroiflènt  tou- 
. jours  être  de  fes  propres  deniers. 
C’eit  la  troiùcrae  efpccc  de  Lettres 
de  change. 
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RENDAGÏ  , f.  m.  Terme  de 
Monnoïeur.  C’eitle  nom  d'uu  droit 
qui  comprend  le  Bratlàge  8c  le  Seii- 
gneuriage.  U cil  de  dix  livres  dix 
fous  pour  le  marc  d'or  ; fepe  livres 
dix  fous  pour  le  Seigneuriagc , 8c 
trois  livres  pour  le  Brallàge.  A l'é- 
gaid  du  marc  d’argent  , il  efl  de 
vingt-huit  fous  , douze  vingt  xroi(ie<- 
mes  -,  favoir , dix  fous  douze  vingr- 
troilïemes  pour  le  Seigneuriage  , 6c 
dix-huit  fous  pour  le  Brallàge. 

RENDRE  LE  BORD.  Terme  de 
Marine  , qui  lignifie  venir  mouiller 
ou  donner  £b*i  dans  un  Port.  On 
dit  aulfi  qu'un  vailleau  a tendu  le 
bord  , pour  dire  qu'il  a défariné.  En 
termes  de  Manege , rendre  la  main  , 
ou  rendre  la  bride  , fe  dit  pour  lâcher 
la  bride.  Rendre  gorge  cil  une  expref- 
fion  vulgaire , pour  lignifier  rejtituer 
cequ  on  a frit. 

RENGORGEURS,  f.  m.  Nom 
de  deux  mufcles  , qui  fervent  à dif- 
férent mouvement  de  la  tête  , fur  la 
première  8c  la  fécondé  vertebre  du 
cou.  Ils  ont  été  découverts  par  un 
Chirurgien  de  Paris , nommé  du  Pré. 

RENEGAT , f.  ni.  Mot  fonné  du 
latin , qui  lignifie  renié.  On  donne 
particulièrement  ce  nom  à ceux  qui 
renoncent  au  Chriflianifmc  , pour 
embrafier  la  Religion  de  Mahomet. 

RÊNES , f.  f.  lar.  Longes  de  cuir  , 
qui  répondent , delà  bride  d’un  Che- 
val , à la  main  de  celui  qui  le  mon- 
te , 8c  qui  fervent  à tenir  la  tête 
d’un  Cheval  fujecce. 

RENETTE  , f.  f.  Inftrument  qui 
fert  à chercher  une  enclouùre  dans 
le  pié  d’un  Cheval. 

RENIÉ,  adje&if  paffif,  que  l’u- 
fage  fait  prendre  dans  une  lignifi- 
cation adtive  , pour  certaine*  ex- 
prclfions  , telles  que  Chrétien  renié  , 
Moine  renié,  8cc.  Il  lignifie,  dans 
ces  exemples  , qui  a renié , ou  r«- 
négat. 

RENFLEMENT  , f.  m.  En  Archi- 
te&ure , on  appelle  renflement  de  co- 
lomne , la  petite  augmentation  qui  fe 
fait  au  tiers  du  fur  de  1a  colomne  , 
vers  le  bout  d’en-bas  , 8c  qui  dimi- 
nue infcnfiblement  vers  les  deux  ex- 
trémités. - - 
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RENFONCEMENT , f.  m.  Nom 
cju’on  donne  â la  partie  d’un  Théâ- 
tre, qui  fait  fa  profondeur.  Le  renfon- 
cement augmente  par  la  perfpcûivc 
de  la  décoration.  Les  Archi'.ehes  ap- 
pellent auifi  renfoncement  le  pare- 
ment au-dedaus  du  fond  d’un  nftir  , 
comme  d’une  niche  ou  arcade  feinte 
La  profondeur , oui  eit  entre  les  pou- 
« très  d’un  grand  plancher , fe  nomme 
renfoncement  Je  Sophite. 

KENFORMIS , f.  m.  Terme  de 
Maçonnerie , qui  fe  dit  de  la  répara- 
tion qu’on  fait  à un  mur  , loi  fqu  el- 
le demande  plus  qu’un  enduit  (im- 
pie. Xcnjortmr  cille  verbe. 

RENFORT , f.  m.  Terme  militai- 
re , qui  lignifie  une  augmentation 
d’Homraes,  ou  de  vivres , ou  de  mu- 
nirions , qu’on  envoie  pour  fortifier 
une  Place  ou  une  Armée.  En  termes 
d’Artillerie  , on  appelle  renfort  la 
partie  la  plus  forte  d’une  piece  de 
canon.  C’ell  une  eipece  de  gros  an- 
neau,qui  régnent  depuis  la  volée  juf- 
qtr’aux  tourillons. 

RENGRENER  , v.  a£t.  Terme  de 
Monnoic , qui  lignifie  remettre  les 
efpeces  dans  les  quarrés,pour  remé- 
dier aux  défeéluofités  des  grenetis  & 
des  autres  empreintes.  Rcngrcner  fç 
dit  aulli  pour  frapper  le  poinçon  d'effi- 
gie fur  une  matrice , lorlqu’on  veut  y 
marquer  l’empreinte  de  l’effigie  en 
creux  ou  en  relief.  Grenetis, 
d’où  ce  mot  eli  formé. 

RENNE , f.  m.  Animal  aflêz  fem- 
blahle  au  Cerf,  qui  n’aime  que  les 
Pais  froids  , &i  qui  fert , en  Laponie  , 
à tirer  les  traineaux.  Les  Lapons 
ont  des  troupeaux  de  rennes  , fe 
nourri  fient  de  leur  chair  & du  lait 
des  femelles , fie  comptent  leurs  ri- 
chefiès , par  le  nombre  de  ces  ani- 
maux. Les  rennes  n’ont  ordinaire- 
ment que  deux  cornes , partagées  en 
divers  andouillers  -,  mais  quelquefois 
chaque  corne  poufle  une  grande 
branche  , cequi  en  fait  paroître  qua- 
tre , deux  en  arriéré  ■ & deux  en  de- 
vant. Leur  couleur  cil  plus  gris- 
cendrée  que  celle  du  Cerf.  Ils  om  Le 
ventre  blanc , 6c  des  poifs  allez  longs 
qui  leur  pendent  fur  le  cou.  L’A- 
mérique Septentrionale  a auifi  des 


Rennes  qui  y portent  le  nom  d’Orl- 
gnaux.  Fendant  que  la  terre  efl  cou- 
verte de  nége  , ils  l’écartent  avec  les 
piés  6c  mangent  I?  moufle  qui  eût 
deifous.  En  Été, ils  vivent  d’herbe.  Oa 
emploie  leurs  cornes  & leur  fabot, 
dans  les  affichions  fpafmodiques. 

RENONCULE  , f.  f.  lat.  Hante, 
qui  porre  une  fort  belle  Heur  du  mê- 
me nom.  La  variété  des  Renoncules 
ell  extrême.  Il  s’en  trouve  à fleuc 
double  , c’ell-à-dire , qui  pouflent 
une  fécondé  fleur  , du  milieu  de  la 
première.  Celles  au’on  nomme  Se - 
mi-dcubtes  font  fort  ellimées  des  Cu- 
rieux. Outre  leur  beauté  particuliè- 
re, elles  forment  un  émail  charmant, 
dans  leurs  planches. 

RENOVATION  , f.  f.  lat.  Term* 
d’Ordres  religieux , qui  fe  dit  d’une 
cérémonie  conventuelle , où  chacun 
renouvelle  à haute  voix  les  engage- 
mens  de  fa  Profeilion.  C’ell  une  inf- 
titution  moderne  j car  on  fait  que 
l’ufage  de  cequ’on  nomme  les  vœux 
n’eil  pas  des  plus  anciens. 

RENOUfE,  f.  f.  Plante  dont  oa 
vante  la  vertu  pour  arrêter  les  flux 
de  fang  fit  contre  les  inflammations. 
Elle  croît  dans  les  lieux  fecs  6c  incul- 
tes , els  que  le  bord  des  grandi  che- 
mins fit  les  cours  des  Mai fons.  Elle 
tire  fç>n  nom  de  la  quantité  de  nccudf 
dont  fies  tiges  loin  garnies.  Sa  fleur 
ell  blanche  ou  rouge  , fie  fa  grain? 
vient  fous  chaque  feuille. 

RENTON  , f.  m Nom  qu’on 
donne  à la  jointure  de  deux  piec^ 
de  bois  fur  une  même  ligne.  L’cn- 
droit , où  les  deux  moitiés  d’une  fa- 
bliere  fe  joignent,  fe  nomme  aufli 
Xenton. 

RENTRANT , aijeh.  -Angle  ren- 
trant y par  oppofition  â fai'lant.  Ç’cft 
un  angle  dont  l’ouverture  ell  en  de- 
Tiors  6c  la  pointe  en  dedans , au  liep 
que  l’angle  faillani  pcçfente  fa  poin- 
te en  dehors.  On  prétend  trouver  , 
dans  les  angles  faillans  fit  les  angles 
rentrans  qui  font  fur  les  Côtes  de 
France  fie  d’Angleterre , le  long  du 
Canal  qui  les  lépare  , une  preuve 
qu’elles  étoient  anciennement  join- 
tes f 6c  qu’elles  ont  été  féparées  pat 
U violence  des  fltjts.  Les  Ouvrage* 
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de  Fortification , tracés  en  Etoile , 
font  tous  comparés  d’angles  faillans 
le  rentrant. 

REORDINATION , f.  f.  Terme 
Vcdéfialtiquc , qui  fignifie  l’a&ion  de 
Conférer  une  fécondé  fois  les  Ordres 
facrés,  à celui  dont  la  première  ordi- 
' Dation  cil  jugée  nulle,  pour  quelque 
défaut  edencicl. 

REPAIRE , f»  m.  Mot  formé  du 
Vieux  verbe  refaire , qui  fignifioit  re- 
gagner un  lieu  , y retourner.  Refaire 
cl\  encore  en  ufage  pour  lignifier  un 
lieu  où  les  bêtes  féroces  fe  retirent. 
On  dit  auili  un  Repaire  de  brigands. 

RÉPARATION  CIVILE  , f.  f. 
Somme  qu’un  Criminel  elt  condam- 
né 1 paier  à quelqu'un  , pour  le  dé- 
dommager du  tort  qu'il  lui  a eau  té 
par  fon  crime.  Les  réparations  ci- 
viles emportent  la  contrainte  par 
corps , & doivent  être  païées  pré- 
férablement à l'amende  adjugée  au 
Roi  fur  les  biens  du  même  Coupa- 
ble. 

RÉPARITION  , f.  f.  Terme  d’Af- 
tronomie , qui  fe  dit  de  la  vue  d’un 
Ailre  , lorlqu’il  recommence  à fe 
montrer  après  une  Eclipfe.  Ce  mot  eft 
Oppofé  à Ouudatmn. 

REP  ARON  , f.  m.  Terme  d’Ou- 
vrier  , qui  fignifie  la  demiere  qua- 
lité du  Lin  fcrancé  ; comme  la  pre- 
mière & la  meilleure  fe  nomme  le 
Brin.  Le  total , en  poupées  , s'appel- 
le Tout-o-tout. 

RÉPARTITION  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin , qui  fignifie  partage  de  quel- 

S[ue  chofe  entre  plufieurs , à parcs 
gales  ou  convenables. 

RÉPERCUSSION  , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fe  dit  du  retour 
d'une  chofe , repouiTée  par  une  autre 
qu’elle  a frappée.  La  repercujjion  des 
Ions  forme  les  Echos.  Repenuter  et! 
le  verbe. 

REPERE , f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  latin  , qui  fignifie  trouver.  C'ell 
le  nom  ou’on  donne  aux  traits  de 
craie, que  les  Mcnuifiers  (ont  aux  piè- 
ces d'aflemblage , pour  les  reconnoî- 
tre.  On  appelle  Pièces  rtptrces , celles 
qui  ont  cette  marque.  Référé  fe  dit 
aulfi  des  marques  qu'on  fait  fur  les 
raïaux  d’une  lunette  d’approche  , 
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pour  régler  le  point  jufqu’oû  ils  doi- 
vent être  allongés. 

REPERTOIRE  , f.  m.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fe  dit  d’un  lieu  ou  d'un 
livre , où  l'on  a mis  en  ordre  divcr- 
fes  choies  qu’on  peut  y retrouver  fa- 
cilement , luivant  la  lignification  dit 
nom. 

KEPIC  , f.  m.  Terme  du  Jeu  de 
piquet.  Lotfqu'on  fait  trente  points 
eu  main , avant  que  l'Adverfaire  ait 
joué,  on  compte  quatre-vingt-dix} 
ccqui  entraine  ordinairement  le  gain 
de  la  parue.  C’eft  cequi  s’appelle 
repu  i tk  de  là  l'exprcliion  figurée, 
faire  quelqu'un  repu  , pour  , empor- 
ter fur  lui  quelque  avantage  conlî- 
dérable. 

RJÉi'IT , f.  m.  Vieux  mot  d’ori- 
gine incertaine , qui  fignifie  délai  , 
Jurféance , fie  qui  s’eft  confervé  ea 
Chancellerie,  un  appelle  lettres  de 
répit , celles  qu’on  accorde  quelque- 
fois aux  Débiteurs  pour  faire  ceder 
les  pourfuitcs  des  Créanciers  ; ufage 
introduit , dit  on  , par  le  Pape  Ur- 
bain II , en  faveur  de  ceux  qui  fe 
Croifoiem  pour  la  Guerre  laince. 
Ré,  lit  s'ell  confervé  aulfi  en  matière 
féodale  , ôc  fignifie  la  foujrame  don- 
née au  Valfal  par  le  Seigneur  , pour 
lui  rendre  toi  & hommage  ou 
pour  remplir  d'autres  devoirs. 

RÉPLÉ I ION  , f.  f.  lat.  Terme  de 
Médecine,  qdi  fe  dit  d un  excès  d’em- 
bonpoint. En  termes  de  Bénéfices  , 
on  appelle  rdplction  l’état  d'un  Gra- 
dué qui  eft  rempli , c’elf-à-dirc , qui 
obtient  un  Bénéfice  de  fix  cens  livres 
en  vertu  de  fes  grades.  Elle  forme 
une  exdufion  plus  grande  que  l’in- 
compatibilité de  deux  Bénéfices.  Mais 
les  Bénéfices  fitués  hors  du  Roïauine 
ne  font  pas  comptés  pour  la  réplction. 

REPOLON  , f.  m.  Terme  de  Manè- 
ge , qui  fignifie  une  demi-volte , la 
croupe  en-dedans , formée  en  cinq 
rems.  Quelques-uns  donnent  le  même 
nom  au  Galop  , l’efpace  d'un  demi- 
mille. 

REPOS  , f.  m.  En  Termes  de  Pein- 
ture , on  appelle  repos  les  malles  8c 
les  grands  «Adroits  des  clairs  & des 
ombres , qui  empêchent  la  conlufion 
des  objets. 
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REPOUS,  f.  m.  Efpece  de  mor- 
tier , fait  de  vieux  plâtres  battus  , 8c 
mêlés  Avec  de  la  pouire  de  brigue 
& de  la  chaux. 

REPOUSSÉ,  ad).  Laines  repeuf- 
fc'es  , ou  lai  péei.  On  donne  ce  nom 
aux  jeunet  laines  maigres  & élancés , 
qui  croiilent  avant  qu:  la  vieille  foit 
tondue. 

REPOUSSOIR  , f.  m.  Terme 
d'Arc.  Les  Graveurs  en  cuivre  ont 
leur  r-pouljoir , qui  efl  un  petit  mor- 
ceau d'acier  , rond  ou  quarré  , dont 
ils  fe  fervent  pour  repouder  les  plan- 
ches en  le  mettant  de  (Tous , ’.orfqu'ils 
veulent  frapper  delTus  avec  le  mar- 
teau ; ceq  ii  arrive  dans  tes  endroits 
qu'ils  ont  été  obligés  d’etfacer  avec 
le  bruniffoir  , ou  de  gratter  avec  le 
grattoi1-.  Le  repouffo-r  des  Tailleurs 
de  pierre  cil  un  long  cifeau  de  fer  , 
qui  leur  ferr  à pouffer  des.  moulures. 
Celui  des  Charpentiers  8c  des  Menui- 
siers efl  une  cheville  de  fer , qu’ils 
emploient  pour  faire  fortir  les  che- 
villes d’affemblage. 

REPRENDRE  , v.  aé>.  Ce  mot  a 
divcrfes  acceptions.  Il  üenifïe  lîm- 
plement  ( dans  les  termes  du  Diction- 
naire de  l'Académie  françoife  ) Pren- 
dre de  nouveau  cequ’on  avoit  ren- 
voïé , abandonné  ou  perdu-  Il  ligni- 
fie avertir , pour  corriger.  Dans  ce 
fens  , reprébenjiblt , adj.  , lignifie  ce- 
qui  tnérite  d’être  repris  , 8c  repreben- 
fon  , f.  f. , fe  dit  pour  correûion. 
En  termes  de  Maçonnerie  , reprendre 
un  mur  par  feus  . eeuvre  lignifie  le 
réparer  peu-à-peu , avec  peu  d'étaies. 
En  termes  de  Mer , reprendre  une  ma- 
noeuvre , c’eft  travailler  fur  une  ma- 
noeuvre où  l'on  efl  obligé  de  replier , 
pour  refaire  un  amarrage  plus  haut , 
ou  plus  loin.  En  termes  de  Couture  , 
reprendre  une  maille , c’eft  la  rejoin- 
dre avec  celles  qui  la  fuivent.  On  dit 
d'une  plante  , quelle  a repris , c’eft-à- 
dire , qu’elle  a recommencé  à poullèr 
racine  8c  à recevoir  les  fucs  qui  font 
propres  â la  nourrir. 

REPRESAILLES  , f.  f.  Terme  de 
Guerre.  On  donne  ce  nom  à tout  ce- 
qni  fe  fait  contre  l'Ennemi  , pour  ti- 
rer fatisfaftion  de  quelque  injure  ou 
de  quelque  violence.  Les  repref  tille t 
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s’exercent  ordinairement  dans  des 
choies  de  même  nature.  On  brûle 
des  Villages  en  reprefatllts  , c’elt-i» 
dire  , pareeque  l’Ennemi  en  a brûlé. 

REPRIEVt,  f.  m.  Mot  anglois  , 
qui  fe  prononce  re  ’rive  , 8c  qui  li- 
gnifie une  furpenfion  de  châtiment, 
que  le  Roi  d’Angleterre  a droit  d'ac- 
corder pour  le  teins  qu’il  lui  plaît  , 
8c  qu’il  accorde  quelquefois  pour 
cent  ans , lorsqu'il  veut  dérober  1 
l’exécution  un  Criminel  condamne 
i mort  par  la  Loi. 

REPRISE  , f.  f.  Mot  formé  de  re- 
prendre. En  termes  de  Palais,  on  ap- 
pelle reprifei  , tout  cequ’une  Femme 
a droit  de  répéter  après  la  mort  de 
fon  Mari.  En  termes  de  Manège,  re- 
prife  lignifie  une  leçon  réitérée  , un 
manège  qu’on  recommence  ; com- 
me , en  termes  de  Jeu  , une  reprift 
rC  H ombre  Ce  du  d’une  partie  d’Hom- 
bre , pareequ’on  fuppofe  qu’elle  n’ell 
pas  la  première  qu’on  ait  jouée.  En 
termes  de  Monnoie  , on  appelle  rt- 
brif;  d'effai , un  nouvel  effai  que  les 
Effaïeurs  ont  rapporté  hors  des  re- 
mèdes , 8c  dont  on  dreffe  un  Procès- 
verbal.  Voïe\  Remhdï.  En  termes 
de  Mer , cequ’on  appelle  reprfe  eft 
un  vailtèau , qui  âpre*  avoir  été  pris 
par  l’Ennemi , eft  repris  par  ceux  à 

3ui  il  appartenoir.  En  termes  féo- 
aux  , reprife  de  fief  eft  l’adion  de  le 
relever  par  la  foi  8c  hommage.  Le  • 
Succefieur  d’un  Vaffal  reprend  unfief% 
lorfqu’il  en  teçoit  la  poffelfion  des 
mains  du  Seigneur , en  lui  fai  fane  la 
foi  8c  hommage  , 8c  lui  païant  Ces 
droits. 

RÉPROBATION  , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  eft  le  fubftanrif  de 
re'prouver.  Il  ne  fe  dit  gueres  que 
de  l’état  terrAe  de  ceux  qui  font 
condamnés  aux  fûpplices  eternels  , 
8c  qu’on  nomme  aulfi  Réprouves. 

REPTILE , f.  m-  Mot  formé  du 
verbe  latin  qui  lignifie  ramper  , 8c 
nom  général  de  tous  tes  Animaux 
qui  rampent  fur  le  ventre  , ou  qui  fe 
repofent  fur  une  partie  du  ventre 
taudis  qu’ils  fe  meuvent  de  l’autre 
en  avant  , tels  que  U plupart  des. 
Serpens , des  Vers , 8cc. 

REPUBLIQUE,  f.  f.  Mot  com- 
Z iij 
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pofé  du  latin  , qui  lignifie  , «n  foi- 
tnêmc  , affaire  publique  , OU  intérêt 
commun , & dont  on  a fait  le  nom 
des  Etats  qui  font  gouvernés  par  plu- 
sieurs j diftérens  en  cela  des  Monar- 
chies , qui  le  font  par  un  feul.  Il  y a 
plus  d’une  forte  de  République.  Les 
unes  font  gouvernées  par  les  Grands  , 
& portent  le  nom  d'Ariffocratie-y  d’au 
très  par  le  Peuple,  c’eft- à dire  , par 
des  Officiers  qu'il  choifit  8c  qui  le 
feprefentent , 8c  fe  nomment  Démo- 
cratie ; d’autres  pat  un  mélange  des 
grands  8c  du  Peuple  , êc  c’eft  l’Oli- 

farchie , 8cc.  On  appelle  Efprit  répu- 
liquain  , un  goût  d'indépendance  , 
qui  donne  de  Paverfion  pour  l'auto- 
rité fuprême , lorfqu’elle  eft  entre  les 
friains  d'un  feul  Maître. 

REPUDIATION , f.  f.  lat.  Aûion 
par  laquelle  un  Mari  fait  divorce 

Îivec  fa  Femme , 8c  fe  délivre  de  roui 
es  engagemens  du  mariage.  L’adul* 
tere  rendoit  la  répudiation  légitime 
dans  la  Loi  de  Moïfe.  Elle  étoit  per* 
mife  dans  l’ancienne  Rome , pour 
des  caufes  plu«  legeres.  Les  Protef- 
tans  en  admettent  auffi  l'ufagc  dans 
le  cas  d’adultcre.  Il  n’y  a que  l’Egli- 
fe  Romaine  où  elle  foie  défendue  , 
quoiqu’elle  n'y  foit  pas  fans  exem- 
ple. 

RÉPULSION  , f.  f.  lat.  Terme  de 
phyfique , qui  lignifie  l’aftion  de  re- 
poufter. 

. REQU  ERABLE  , adj.  lat.  Terme 
de  Coutume  , qui  lignifie  cequi  doit 
être  demandé.  Le  cens  n’eft  point 
tiquerablt,  mais  portable  8 c amenda- 
it ; c'eft-i-dire , qu’un  Tenancier 
eft  obligé  de  le  porter  à terme , fans 
fe  le  faire  demander  y faute  dequoi 
il  doit  Vamendt , d^cinq  fous  Pari- 
iis  , qui  eft  eneoimie  par  la  feule 
expiration  du  jour  auquel  il  devoir 
païer. 

REQUÊTE,  f.  f.  lat.  Aôe  par  lequel 
en  fait  quelque  demande.  R équité 
civile  , Requête  et ampliation  , Requê- 
te d’emploi , Requête  d’intervention  , 
&e. , font  differens  termes  du  Pa- 
lais , dont  la  lignification  eft  déter- 
minée par  l'objet  8c  la  forme  de  la 
Requête.  On  appelle  Maîtres  des  re- 
quêtes , des  Magiftrats  qui  coropo- 
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fént  un  Tribunal  nommé  les  Requê- 
tes de  t Hôtel , 8c  dont  l’office  elt  do 
rapporter  les  Requêtes  des  Particu- 
liers , dans  le  Confeil  du  Roi.  Leur 
Tribunal  juge  fouverainement  des 
caufes  que  le  Confeil  y renvoie.  Il 
juge  aulli , en  première  inftance  , des 
affaires  de  ceux  qui  ont  droit  de 
Comrmtt  mus  du  grand  fceau.  On 
Homme  Requêtes  du  Palais  , une  Ju- 
rifdidtion  qui  juge  , en  première  inf- 
tance , les  caufes  de  ceux  qui  ont  un 
privilège  de  i'ommittimus  du  petit 
fceau.  Il  y a deux  Chambres  des  re- 
quêtes au  Parlement  de  Paris , 8t  uno 
feulement  dans  les  autres  Parlement. 
Les  Juges  des  requêtes  du  Palais  font 
des  Commiftaires  , qui  achètent  des 
Commilfions  (ïparées  de  leurs  Char  - 
ges  de  Confeiller^au  Parlement. 

REQUIEM.  Meffe  de  Requiem . 
On  donne  ce  nom  aux  MelTes  qui 
fe  difent  pour  le  repos  de  l’Ame  des 
Morts  , pareeque  le  premier  mot  de 
ces  MelTes  elt  Requiem , qui  lignifia 
repos.  r 

REQUIEN  ou  REQUIN  , f.  m. 
Poiffon  de  mer  , ou  plutôt  Monftra 
marin  , d’une  extrême  voracité.  Il 
felïëmble  beaucoup , pour  la  forme  , 
au  Chien  de  mer  , mais  fa  gueule  eft 
afFreufe  par  fa  grandeur  , 8c  par  U 
multitude  de  fes  dents , qui  forment 
plufieurs  rangées  8c  qui  font  tran- 
chantes comine  des  rafoirs.  On  a 
pris  des  Requins  de  vingt  piés  de  long 
8c  d’une  grolTeur  proportionnée.  Us 
font  fi  hardis  qu'ils  s’avancent  quel- 
quefois à fec  fur  le  rivage , pour  dé- 
vore* les  PafTans.  On  ne  mange  pas 
leur  chair  ; mais  on  tire  leur  foie 
une  huile  qui  elt  bonne  pour  les 
lampe».  Les  mers  d'Afrique  8c  d'A- 
merique  font  peuplées  de  requins  , 
qui  s'attachent  fouvent  i la  fuite  des 
Vaiffèaux  , pour  fe  nourrir  des  im- 
mondices 8c  des  cadavres  qu'on  jet- 
te du  bord. 

REQU1NT , f.  al.  Terme  Féodal. 
C’eft  la  cinquième  partie  du  quinr. 
Dans  certaines  Coutumes , le  requint 
fe  paie  au  principal  Seigneur  avec  Te 

Îuint , lorfqu'un  Fief  fe  vend.  R’oïe\ 
Iuint. 

REQUISITION  i f.  f.  Mot  formé 
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di*  laftn  , qura  U même  fignifitarrcnr 
que  demande.  A la  réquifilion  de 
quekju’un  , c’eft-à-dire  , fur  fa  de- 
mande. Ree/xertr.  eft  le  verbe. 

RESARCELÉ  , adj.  Terme  de  Bla- 
fon  qui  fe  dk  des  croix  Ait  lef- 

3ueUes  il  y en  a une  autre  en  filet  , 
'un  émail  différent. 

RESCRIT , f.  m.  Mot  formé  du 
latin , qui  fc  dit  des  lettres  du  Pape 
& de  l'Empereur , lorfqu’ellcs  por- 
tent décifion  de  quelque  point  de 
Droit  ou  de  quelque  autre  difficulté. 

RÉSEAU  , f.  m.  Ouvrage  de  fil  ou 
de  foie  f tilïii  8c  entrelaffé  avec  de 
grandes  mailles.  On  a dit  autrefois 
refenil , qui  paroi t être  venu  de  ré- 
ticulé , petit  ret.  On  appelle  réfean 
merveilleux  , un  amas  de  vaiileaux 
fanguins  dans  le  cerveau. 

RESEDA  , f.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  Cbamps , 6c  dont  on  fait 
venir  le  nom  , du  verbe  latin  qui  fi- 
guifie  appaifer  « parcequ'clle  appaife 
les  douleurs.  Elle  pouffe  pluheurs 
tiges  , d’un  pié  & demi  de  hauteur. 
Ses  feuilles  font  rangées  altemarive- 
ment  , découpées , de  couleur  verte1 
©blcure  , 8c  d'un  goût  d'herbe  po- 
tagère. Les  fleurs  naiffent  aux  fommi- 
tés  des  tiges  & des  rameaux  , 6 1 leur 
couleur  eft  jaune.  On  diflingue  un 
outre  refeda  , qui  vient  du  Levant  , - 
5c  dont  l'odeur  ell  fort  agréable. 

RESEPER  , v.  aâ.  Mot  compofé 
du  latin  , qui  lignifie  couper  derechef 
une  haie , ou  un  bois  , pour  lui  faire 
prendre  plus  de  force  & pouffer  un 
plus  grand  nombre  de  branches,  CRi 
a étendu  ce  terme  ÿufqu'au  bois 
mort  , car  on  dit  auffi  'efeper  un  pieu  , 
pour  dire  , en  couper  la  tête  avec  la 
coignec  ou  la  feie. 

RESERVES  COUTUMIERES,  f. 
f.  On  donne  ce  nom  à toutes  les 
parts  8c  portions , que  les  Coutumes 
aflignent  aux  Héritiers  ab  tnt e fiat , 
dans  les  propres  ou  les  autres  biens. 

RESIDENT  , f.  m.  lat.  Titre  d’Of- 
fice.  On  appelle  Rcfident,\sn  Miniftre 

Î|ui  rcjide  conftamment , pour  les  af- 
aires  d’un  Prince  , ou  d'un  Etat , à 
la  Cour  d’un  autre  Prince. 

RESIDU,  f.  m.  lat.,  qui  lignifie 
refie.  Il  n’eft  gucrcs  eu  ufage  qu'en 
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termes  d’ Art , 8c  dans  le»  Aûts , fur- 
tout  dans  les  Teftamens. 

RESIGNATION , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin , qui  fïgnifie  foumiffion 
volontaire  , 8c  accompagnée  de  con- 
fiance, aux  ordres  & aux  difpofitions 
d’autrui.  La  réfiruation  aux  volontés 
de  Dieu.  On  aok  être  refigne  aux 
difpofitions  de  la  Providence.  Il  li- 
gnifie auffi  l'aâion  par  laquelle  on 
abandonne  un  Bénéfice  ou  une  Char- 
ge en  faveur  d'un  autre. 

RESILIER,  v.  a<ft.  lat.  Terme  de 
Contrat , qui  fignific  cafTer  , annul- 
let.  On  refille  un  Bail , un  Contrat  , 
c’eft-à-dire  , qu’on  le  rompt , qu'on 
s’en  dégage.  Rcfiliation  , f.  f. , fc  dit 
dans  le  même  fens. 

RÉSINE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
& une  liqueur  huileufe  , qui  découle 
d’elle-meme  , ou  par  incifion  , de 
certains  bois  gras , tels  que  le  fapin  , 
le  serebinthe,  le  cyprès,  8cc.  On. 
tire  auffi  une  refine  artificielle , de  cer- 
taines plantes  8c  de  certaines  dro- 
gues , par  l’évaporation  de  leurs  par- 
ties refmeufes.  Quelques-uns  don- 
nent au  Bcnjouin  le  nom  de  réfine 
odorante. 

RESINGLE  , f.  m.  Nom  d’un  Ou- 
til d’Horlogerie , qui  fert  d redreftet 
les  Boères  de  montre  bofTelécs. 
RESNES.  Voie\  RÊNES. 
RESOLUTION  , f.  f.  lat.  Dans  le 
fens  Phyfique  , ce  mot  s’emploie  di- 
verfement.  Les  Médecins  le  pren- 
nent pour  un  relâchement  de  nerfs 
8c  de  mufcles , qui  répond  à 4a  Pa- 
ralyfie  -,  les  Chymiftes  , pour  la  dif- 
fblurion  des  mixtes  , 8c  leur  réduc- 
tion en  ^principes  , cequi  revient  à1 
l’Analyfe  , qui  eft  totale  ou  partiel- 
le. Il  lignifie  auffi  , en  Médecine  , 
l’atténuation  8c  la  aifKpation  d'une 
humeur  , qui  difparoît  8c  fc  trouve 
guérie  , quand  fa  caufe  s’eft  fondue  , 
ou  qu’elle  s’eft  diffipée  par  la  tranf- 

Îiiration  , ou  qu’elle  eft  rentrée  dans 
es  veines.  Réfblntif  , a'di.  , fe  dit  , 
dans  le  même  langage  , des  médica- 
mens  dont  la  propriété  eft  d’ouvrir 
les  pores , d’ atténuer  8c  de  faire  ex- 
haler , par  une  tranfpiration  infenfi- 
ble  , les  humeurs  condenfées  ; cequi 
Rappelle  réfoudre.  On  diftingue  deux 
Z iv 
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fortes  de  r/foluti  s } les  uns  plus  fai- 
bles , <]ui  Te  nomment  Arcotiqucs  ; 
d’autres  plus  forts  , qu’on  appelle 
JDiap’  o t'  quei. 

RESPECTIF , ad},  lat.  Terme  de 
Philoftphie,  qui  a la  même  (lanifi- 
cation que  kelari:,  & qui  efl  pâlie 
dans  l'ufage  commun.  Rif,  efirvement 
fe  dit  suffi  pour  Relativement. 

RESPECTUEUX.  St  ente  refptt- 
tueux.  Expreifion  moderne  , pour 
fignifîer  la  difpolîtion  de  ceux  qui 
croient  qu'on  n’eil  pas  obligé  de  s’ex- 
pliquer fur  certaines  Confirmions 
eccléfiaftiques , 8c  que  quelque  Ju- 
gement qu’on  en  porte , il  fuflfk  de 
le  taire  , pour  rendre  cequi  eft  dû  à 
l’autorité  d’où  eHês  émanent.  Clé- 
ment IX  a paru  tolérer  cette  diftinc- 
tion.  Clément  XI  l’a  condamnée  par 
fa  Bulle  du  it  Juillet  1705. 

REsPONSIF  , ad}.  Ecritures  ref- 
farjtves.  On  donne  ce  nom , en  ter- 
mes de  Palais  , aux  Ecritures  qui  fe 
font  eu  réponfe  à celles  qui  ont  été 
produites. 

RESPONSION  , f.  f.  Terme  d’Or- 
dres  miliraires  , qui  fe  dit  pour  char- 
ge, ou  redevance.  Une  Commande- 
rie  paie  à fon  Ordre  telle  fomme  de 
refù  rfeon,  plus  ou  moins,  fuivant  fa 
valeur. 

RESSAUT  , f.  m.  Terme  d' Ar- 
chitecture , qui  lignifie  l’avance  d’un 
membre  , lor'qu’il  fe  jette  en  dehors 
Sc  qu'il  fait  faillie.  O11  dit  d’unefea- 
lier , qu’il  fut  refaut , fi  l’appui  n’eft 

Î>as  continué  fur  une  même  ligne 
ùivant  fa  rampe. 

RESSfp,  f.  m.  ou  RECIF.  Nom 

Se  les  Navigateurs  donne*  à une 
aîné  de  rochers  qui  font  fous 
l’eau. 

RESSORT  , f.  m.  Pieee  d’acier 
fin  , qui , étant  bandée  avec  violence 
dans  une  machine  , prefle  d’autres 
pièces  , Sc  fert  ainfi  à leur  donner  du 
mouvement.  Dans  le  fens  Moral , on 
appelle  reff  rts  , les  moïens  indirects 
qu’on  emploie  pour  arriver  au  but 
qu’on  fe  propofe.  Re  fort  Ce  dit  aulfi 

Jiour  étendue  de  Jurifdiûion.  Rtf- 
ortir  i un  Tribunal , c'efl  en  dépen- 
dre pour  tout  cequi  concerne  fon 
autorité.  Les  Pairies  rcfTortilTciu  ou 
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font  re  (fortifiantes  â la  GrantfCbaftt* 
bre  du  Parlement  de  Paris. 

KESSUAGE , f.  m.  Nom  d’une1 
forte  de  Fourneau  des  Monnoies  , 
dont  un  côté  efl  en  pente  pouf  laif- 
fer  couler  les  métaux  dans  la  cafte 
qui  efl  au-delfaus.  On  s'en  fert  pour 
ftparer  les  métaux,  des  culots  ; cequi 
s'appelle  les  faire  rcjjuer.  On  dit  aufiï 
faire  refluer  le  creufct  j c’eft  faire  fon- 
dre l'argent  qui  y eft  arraché. 

RESSUSCITER , v.  aû.  & n.  Mot 
compofé  du  larin  , qui  lignifie  reve- 
nir à la  vie , ou  rappeller  quelqu'un 
à la  vie.  Son  fubftantif  eft  réfurrec-- 
tion , qui  eft  formé  d’un  autre  verbe 
latin.  On  devroit  dire  reffuftiter  d’en- 
tre lei  Morts , ou  de  la  mort  à la  vie  r 
Sc  de  même , pour , réfarreRion  j car 
ces  deux  mots  n'expriment  en  eux- 
mêmes  que  la  moitié  de  l’idée  : mais 
l’ufage  y attache  le  telle. 

RESTAUPER  , v.  aû.  Terme  de» 
Pais- bas  , qui  lignifie  raccommoder 
à l’aiguille  les  trous  d'une  toile , par 
des  entrelaccmens  de  fil , qui  imiteur 
l'ouvrage  des  Tifierans  fur  le  métier. 
Les  jeunes  Filles  fe  font  tant  d’hon- 
neur de  cet  Art,  qu’au  linge  neuf 
qu’elles  portent , elles  affeûent  quel- 
quefois de  couper  une  piece  , pour 
faire  voir  leur  adrefle  dans  la  per- 
fection avec  laquelle  elles  ont  fu  la 
raccommoder. 

RESTAUR  , f.  m.  Terme  de  Com- 
merce maritime  Ou  donne  ce  nom 
au  dédommagement  que  les  Aflù- 
reurs  ont  les  uns  contre  les  autres  , 
fdlvant  la  date  des  Ailurances. 

RESTAURATION , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , oui  fignifie  rétabhjfement  , 
ou  l'aûion  de  remettre  une  chofe 
dans  l'état  où  elle  étoit  i fon  origine. 
Re  lauratif  fe  dit,  en  Médecine  , des 
remèdes  qui  rétablirent  les  forces  , 
lorfqu’clles  font  dans  une  extrême 
langueur. 

KESTORNER  , v.  aû.  Terme  de 
Teneur  de  livres , qui  fe  dit  pour  , 
contrepofer  un  article  mal  porté 
dans  le  grand  Livre  , au  débet  ou  au 
crédit  d'un  compte.  Rtflome  , f.  f.  , 
fe  dit  pour  contrepofition.  On  ap- 
pelle aulfi  r efl  or  ne , une  prime  d’af- 
furancc , que  celui  qui  l'eft  fait  affu- 
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fer  f«  Elit  rendre  par  les  Affûteurs  , mufcles  de  l’anus  fit  du  cou  de  la  vefr 
lorsqu'il  a fait  afTurer  trop , ou  lorf-  fie, qui  fe  nomment  autrement  fphtnc- 
qu’il  ne  charge  pas  les  marchandifes  trrei.  R<  tenlion  , f.  f.  , qui  vient 
pour  le  lieu  auquel  il  les  avoir  def-  de  la  même  fource , ne  fe  ait  gueres 
tinées.  Refiomer  fe  dit  auflï  dans  ce  que  dans  rttent:'m  d'urine  , mala- 
fens  , fit  lignifie  reftituer.  die  qui  bouche  les  conduits  de  lu- 

RESTRAINDRE  ,v.  aâ.  Mot  fqMUine.  Retenu  , en  termes  de  Manège, 
mé  du  latin  , qui  lignifie.  réddfcjFà  la  même  lignification  qu 'tcuuteux. 
quelque  choie  a des  bornes  piOT*  Ou  appelle  écouteur , ou  retenu  , un 
étroites  , arrêter , limiter.  Re/inciiott  Cheval  qui  ne  part  pas  franchement 
eft  le  fubftantif.  Réfringent , ad). , fe  de  la  main , fit  qui  faute  au  lieu  d’a- 
dit  de  cequi  a la  vertu  de  reltraindre  vancer. 

ou  de  reilerrer.  Reftrainte  , autre  RETENTION  , f.  f.  lat  Aâion 
fubftantif  de  relira indre  eft  un  ter-  de  retenir.  On  en  a formé  , en  ter- 


me de  Chiromance.  Il  fe  dit  de  la 
ligde  , qui  fe  forme  , en  pliant  un 
peu  le  poignet , â la  jonâion  de  la 
main  avec  le  bras.  Elle  fe  nomme 
autli  R a ferre.  On  en  tire  des  préfages 
pour  la  longueur  de  la  vie. 

RÉSULTAT  » f-  m.  Mot  formé  du 
latin , qui  lignifie  cequi  fuit  d'une 
chofe , cequ’on  en  peut  recueillir.  Il 
fe  dit  quelquefois  pour  effet , quel- 

S parfois  pour  tontlujiou.  Réfulitr  eft 
c verbe. 

RÉSUMER  , v.  aô.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  reprendre  •,  mais 
qui  ne  s’emploie  qu'en  matière  de 
raifonnement  fit  de  preuves.  On  réfu- 
me les  principales  parties  d’un  dif- 
cours  ; on  réfume  en  peu  de  mots  ce* 
qu'on  a expliqué  , ou  prouvé  , avec 
plus  d'étendue.  On  donne  le  réfumé 
d'un  grand  nombre  de  pièces , de 
preuves  ou  de  raifonnemens. 

RESUMPTE , f.  f.  lat.  Terme  de  la 
Faculté  de  Théologie  , fit  nom  d’un 
Aâe  , qui  doit  être  foutenu  par  les 
nouveaux  Doâeurs , pour  avoir  part 
aux  fuffrages.  On  appelle , dans  le 
même  langage  , Doâeur  refumpté , 
un  Doâeur  qui  a fait  fa  refumpte. 

RETABLE,  f.  m.  Ornement d’Ar- 
chireâure , qui  fert  de  bordure  à un 
Autel , fit  qui  eft  ou  de  bois , ou  de 
pierre  , ou  de  marbre. 

RETAIL,  f.  m.  Terme  de  Mar- 
chand. Vendre  quelque  chofe  en  re- 
fait , c’eft  vendre  , en  petites  parties , 
certaines  marchandifes  tirées  d'une 
grolfe  provilion. 

RETENTIF,  ad}.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  eetjui  retient.  On 
appelle  mujelet  uitntift  , certains 


mes  de  Palais  , Retentionaire  , pour 
lignifier  celui  qui  retient  entre  le« 
mains  cequi  appartient  à d'autres. 

RETENUE.  Brevet  de  retenue , f. 
m.  C’eft  un  Brevet  accordé  , par  U 
Cour , i un  Officier  qui  poftede  une 
Charge  , en  venu  duquel  fes  Héri- 
tiers ont  droit  de  fe  la  faire  païer 
après  fa  mort , par  fon  Succeüeur. 

Les  Charges , fur  lefquelles  ces  Bre- 
vets font  accordés  , ne  diffèrent  des 
autres  qu’en  cequ’elles  font  i vie. 

RÉTIAIRE , f.  m.  lat.  Nom  d’une 
forte  de  Gladiateurs  Romains , qui 
combattoient  armés  d’un  trident,  fit, 
fuivant  la  lignification  du  mot , d 'un 
filet , avec  lequel  ils  tâchoie^t  d'em-  # 
barralTer  leurs  adversaires  , qui 
étoient  les  Myrmillons. 

RÉTICENCE  , f.  f.  lat.  Figure  de 
rhétorique  , par  laquelle  on  feint 
de  ne  pas  vouloir  dire  une  chofe  , 
dont  on  ne  laifte  pas  de  parler  en 
palfant.  . 

RETICULAIRE, ad j.  lat.  Cor*/  ri ti- 
tulaire. On  donne  ce  nom  i la  pre- 
mière des  deux  membranes  dont  la 
peau  humaine  eft  compofée  , parce- 
qu'elle  eft  faite  en  forme  de  ret , qui 
laide  palier  , au  travers  de  fes  trous  , 
les  mammelons  de  celle  qui  eft  def- 
fous. 

RÉTINE , f.  f.  lar.  Nom  d’une 
des  tuniques  de  l’oeil  , qui  eft  for- 
mée des  filets  du  nerf  optique  , en 
forme  de  petits  ret  , cequi  la  fait 
nommer  auffi  réticulaire  fit  rétifor- 
me. C’eft  fur  la  rétine  que  fe  fair  la 
vifion  , par  l’impre/Gon  des  rai'ons 
de  lumière  , qui , partant  de  chaque 
point  de  l'objet  8c  fe  brifant  dans  le 
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<ryilallln  , vont  fe  peindre  au  fond  RETRAIRE  , v.  aû.  lat.  Terifle  Jo- 
ie l'œil  fur  cette  tunique.  Droit , qui  fe  dit  pour  rtiirer.  Retrait 

RETIPORE  , f.  f.  Nom  d’une  eft  le  fubftantif  dans  le  même  lan- 
Plante  pierreufe  , dont  les  pores  font  gage  II  fe  dit  audi , en  termes  de  Bla- 
en  forme  de  ret , 8c  lui  donnent  fon , des  bandes  6c  des  fafees , lorf- 

Î[uelque  retTcmblance  avec  les  Ro-  qu’un  de  leurs  côtés  ne  touche  pas  les 
eaux.  jjÉWds  de  l'Ecu. 

RETIRADE  , f.  f.  Terme  miWJ^MfcTRAIT  DEMI-DENIER  , f.  m.  - 
taire.  On  donne  ce  nom  à une  efpeca^^Rtne  de  Coutume.  Cette  efpecc  de 
de  retranchement  qui  fe  fait  dans  le  rirait  a lieu  lorfqu'un  héritage  a tan  fi 
corps  d’un  ouvrage  , pour  difputer  été  acheté  pendant  la  comrounauté- 
le  terrein  , lorfque  les  premières  dé-  d'un  mariage  , dont  l’un  des  Con- 
finées ont  été  rompues.  Joints  eft  Parent  lignager  du  Ven- 

1 RET-MARIN  , f.  m.  Nomqu'on  deur  , il  eft  partagé,  après  la  diilo- 
donne  à une  matière  feche , alTtz  lution  de  la  communauté  par  la 
lémblable  à du  parchemin  , formée  mort , comme  un  acquit  de  la  rom  - 
ordinairement  en  bourfe , de  la  grof-  munauté  qui  étoit  entre  le  Survivant 
feur  d'une  petite  pomme , 6c  percée  8c  les  Héritiers  du  Mort.  En  ce  cas  , 
comme  un  ret  de  petite , de  couleur  la  moitié  de  cec  Héritage  eft  fujette 
cendrée  , d’une  odeur  8c  d’un  goût  au  Retrait , contre  le  Survivant , qur 
marin,  qui  fe  trouve  fur  le  rivage  a’eft  pas  Pardnt  lignager  du  Vendeur, 
de  la  mer,  8c  qui  écant  calcinée  au  ou  contre  les  Héritiers  du  Mort  , qui 
feu  eft  bonne  pour  les  goitres  8c  le  n etoit  pas  Parent  du  Vendeur, 
feorbut.  - - RETRAITE,  f.  f.  En  Architcftu- 

- RETORQUER , v.  aâ.  Mot  tiré  re , on  nomme  ainfi , dans  un  mur  , 
du  latin , qui  lignifie  «pouffer  , ou  une  diminution  d'épaiftèur  qui  fe 
lancer,  avec  force,  une  chofc  vers  fait  par  le  rétréci  dement , ou  le  recu- 
le lieu  d’où  elle  eft  venue.  Dans  le  lement , des  parties.  Retraite  eft  atiili 
fens  figuré  , Rétorquer  un  argument  , un  terme  de  mer.  On  appelle  retraite 
une  aceufation , c’eft  y répondre  de  de  hune,  les  cordes  qui  fervent  à 
maniéré  qu’on  les  faite  tourner  con-  troufler  le  hunier, 
tre  celui  qui  les  emploie.  Retorfton  RETRANCHEMENT  , f.  m.  Ter* 
eft  le  fubftantif.  ' ■ ‘ me  de  guerre.  C’eft  le  rempart  de 

RETORT E , f.  f.  lar.  VaifTeau  chy-  tout  ouvrage  qui  peut  fervir  à dé- 
xnique  de  terre  ou  de  verre , qui  a un  fendre  un  porte  ; mais  on  dom>e 
bec  rttort , ou  recourbé , pour  fc  }oi«-  particulièrement  ce  nom  à un  forte 
dre  au  récipient.  Il  ferc  à diftiller  let  bordé  de  fon  parapet, 
chofes  qui  s’élèvent  difficilement , RÉTROACTION  , f.  f.  Mot  cotn- 
tellcsque  les  grailles , les  gommes,  pofé  du  latin  , qui  fignifie  propre- 
&c.  ment  aBion  en  arriéré  , c’eft-à  dire  , 

RETOUCHER  , v.  aû.  En  termes  l’aftion  d’une  chofedonc  le  pouvoir , 
d1  Art , retoucher  un  ouvrage  , C’eft  y ou  l’influence  , remonte  au  pafTé.  -t 
remettre  la  main  pour  le  petfe&ion-  RÉTROCESSION  , f.  f.  lai.  Ter- 
uer  s’il  y manque  quelquechofe , ou  me  de  Pratique , qui  fignifie  l'a&ion 
pour  refaire  cequi  s’y  trouve  gâté.  de  céder , par  un  nouvel  a&e , quel» 
RETOURNER , v.  aû.  En  termes  que  droit  qu'on  avoir  acquis  par 
de  Tailleur  de  pierres , retourner  une  tranfport , 8c  qu’on  rend  à celui  de 
pierre,  c’eft  lui  faire  un  fécond  pare-  qui  on  l'avoir  reçu, 
ment  oppofé  âu  premier  , de  forte  RETROGRADATION  , f.  f.  Mot 
qu’ils  foient  parallèles  entr'eux.  cotnpofé  du  latin.  C’eft  proprement 
RETRACTION  , f.  f.  lat.  Terme  l’aftion  de  marcher  en  arriéré-,  ou> 
de  Médecine  , qui  fe  dit  d’une  for-  dans  le  fens  figuré  , celle  de  remon- 
te de  convulfion  par  laquelle  un  ter  au  pafTé.  Rétrograder  eft  le  verbe, 
membre  fe  roidit  8c  demeure  tou-  En  termes  d’Aftronomie  , rétrograder 
jours  dans  le  même  état.  fe  dit  des  Planctei , qui  au  lieu  de» 
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fre  «/*reé?er  , e’eft-à-dire , defc  mmv-  RÉVERBÉRATION- , f.  f.  Mot 
voir,  fous  le  Zodiaque,  d'occident  en  tiré  du  latin  , qui  lignifie  l’aéfion  par 
orient  , félon  la  fuite  des  Signes , laquelle  les  parties  d'une  chofc  font 
▼ont  d’orient  en  occident , fie  par  repouflces  d’un  côté  vers  un  autre, 
conféquent  contre  cecte  Alite.  On  les  La  réverbération  du  feu  , de  La  lu- 
nomme  alors  rétrogrades.  Voïea  miere.  En  termes  de  Chymie  , c’eû 
Statiom.  . une  aétion  du  feu  par  laquelle  les 

RETRUDER , v.  a 61.  lat.  Terme  corps  mixtes  font  calcinés  à feu  de 
de  Palais  A qui  fe  dit  pour  rtmtttr * flamme , dans  un  fourneau  , qui  fe 
quelqu’un  en  Prifon.  Il  n’eft  en  ufa-  nomme  fourneau  de  reverbere.  On 
ge  qu’à  l’égard  des  per  formel  ertipri-  diftingue  le  feu  de  reverbe  re  clos  , qui 
fbnnées  pout  dettes  civiles.  fert  pour  les  diftillations  > fie  le  feu 

REU  ou  RÉ,  adj.  Terme  de  di-  de  reverbert  ouvert , qui  fert  pour  les 
verfes  Provinces  , nai  paroît  venir  calcinations.  Reverbere , f.  ni. , eli 
du  mot  latin , qui  ftgnifïe  coupable^  atifC  le  nom  d’une  machine , ordi- 
En  Normandie  , on  dit  vulgaire-  nairenient  de  métal , qu’on  ajoute  à 
ment , je  fois  Reu , pour  , je  fuis  fans  une  lampe , Ou  un  flambeau  , pour 
réponfc  , je  n’gi-pas  de  répliqué.  En  en  augmenter  la  lumière. 

Artois,  on  dit  je  fuis  Réi  RJsVÉREND,  ad).  Mot  formé  du 

REVÊCHE  , adjcéi.  Ancien  mot , latin  , qui  fignifie  refpeBable  , digne 
d’origine  incertaine , qui  lignifie  de  d'être  révéré.  Il  n’y  a gueres  plus 
mauvaife  humeur  , difficile  à gOu-  d’un  fîétle  que  le  titre  de  Révérend. 
verner.  Ota  dit  du  fer  , quil  devient  Pere  fe  domioir  aux  Evêques.  Mais 
revêche , lorfqu’étant  mis  au  feu  pour  depuis  qu’ils  ont  pris  celui  de  Mou- 
le travailler  , il  s’endurcit  au  rt-  jetgn,  ur  , fi c que  Votre  Grandeur  a 
cuit.  . . fiiceodé  à Votre  Révérence , les  Prê- 

RÉVÉLATION , f.  f.  lat.  Terme  très  des  Ordres  Religieux  ont  pris  ce* 
de  Religion  , qui  fe  dif  de  toutes  les  lui  de  Revtrends  Peres  au  lieu  de 
lumières  qui  nous  font  venues  de  celui  de  Frères. 

Dieu, par  quelque  comnnmicaeion  do  REVERS,  f.  m.  Terme  de  MéJail- 

Ciel  avec  les  Hommes.  Tellrs  font  lilles , qui  lignifie  la  partie  d’une 
celles  du  Chrillianifine  , que  noué  médaille  qui  ell  oppofee  à la  prin- 
tenons  immédiatement  du  Fils  de  cigale  figure , fi i qui  porte  ordinai- 
Dicu.  Le  Livre  de  V Apoeabypfc  figni-  renient  quelque  aevife.  En  tenues 
fie  le  Livre  des  révélations.  O»  a do»-:  de  Marin e,  revers  fe  dit  de  tous  les 
né  le  mêitie  nom  i des  révélations  membres  qui  dcjrttent  en  dehors  du 
moins  certaines,  qui  font  celles  do  vaifïêau.  On  appelle  aulfi  mamc  u- 
fainte  Brigite.  Révéler  eft  le  verbe  + vrts  de  revers , toutes  celles  qui  cef* 
formé  du  mot  latin , qui  fignifie  ôter  font  d’être  au  vent , no  font  d’au- 
k voile.  . «un  ufage  jufqu’â  ceque  l’on  r«- 

REVENDIQUER  , v.  a£é.  lat.  Ter*  vire.  . 

me  de  Palais , qui  fignifie  Redeman-  REVERSAUX  , f.  m.  Nom  qu’on 
der  en  Jullice  une  chofe  qui  nous  donne  , en  Allemagne  , à certains  de- 
appartient  fie  qui  eft  entre  les  mains  crets  par  lefquels  on  déclare  que  ce- 
d'autrui.  U fe  dit  aufli  des  perfon-  qui  s’eft  fait  , dans  uit  cas  particu- 
les. On  revendique  un  JulticiabK?  lier  , ne  pourra  nuire  au  Privilège» 
qui  a diftraic  fa  Jurifdiéüon.  Reven - d’un  lieu.  Les  Empereurs  , qui  fe 
die at ion  , qui  eft  le  fubftandf , fe  font  facrcr  hors  d'Aix-la-Chapelle  , 
dit  dans  l’un  fie  l’autre  fens.  donnent  des  reverfaux  à cette  Ville., 

REVENU,  f.  m.  En  termes  de  REVERSION  , f.  f.  Terme  de 
Veneric  , on  appelle  Revenu  une  Droit , tiré  du  latin  , qui  a la  même 
malle  de  chair  qui  vient  fur  la  tête  lignification  que  retour.  La  renerfton 
des  Cerfs  , fie  qu’on  croit  formée  de  di’un  bien  dans  une  Famille.  Droit 
vers  blancs,  qui  rongeant  la  raef-  de  rtver (ion.  Reverfible , adjeél. , fe 
ne  du  bois , le  font  tomber  à la -fia.  dk  d'un  bien  qui  doit  retourner  à 
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quelqu'un  » fuivant  les  Loix  8e  les 

Coutumes. 

REVERSIS,  f.  m.  Nom  d’un  jeu 
4e  cartes  , où  le  Valet  de  coeur  eft  la 
carte  principale  8c  fe  nomme  Qui- 
mo/a. 

REVÊTEMENT  , f.  m.  Terme  de 
Fortification.  On  donne  ce  nom  au 
snur  de  folié  vers  ta  Place.  Revêtement, 
eu  lambris  de  revêtement  , fc  dit  auffi 
du  lambris  qui  couvre  un  mur.  le 
revêtement  d’une  terrafle  eft  le  mur 
qui  en  fourient  les  terres.  Revè 
ttr , qui  eft  le  verbe , Ce  dit  dans  tous 
«es  fens.  En  termes  de  Peinture  8c 
de  Sculpture  , rei  ftir  des  figures  , 
c’cft  les  habiller.  Revêtir  un  pan  de 
bois  , en  langage  de  Charpemiers  , 
c’eft  aftembler  les  tenons  de  toutes 
les  pièces  dans  les  mortaifes. 

RFVÊTISSEMENT  , f.  m.  Terme 
féodal  , qui  lignifie  l'aétion  par  la* 
quelle  un  Valfal  eft  revêtu  de  fon 
Fief,  en  prêtant  foi  8c  hommage  au 
Seigneur. 

REVIREMENT,  f.  m.  Terme  de 
Mer , qui  fe  dit  du  mouvement  que 
]•  gouvernail  fait  faire  au  vaifîèau  , 
pour  changer  de  route , ou  de  bor- 
dée ; cequi  s’appelle  revirer , ou  virer 
de  bord. 

REVISEUR  , f.  m.  lat.  Celui  qui 
revoit.  Titre  d’office  dans  la  Chan- 
cellerie romaine.  Il  y a trois  Revi- 
fturs  ; l’un  pour  les  difpenfes  qui  re- 
gardent le  mariage  ; les  deux  autres 
pour  Us  difpenfes  bénéficiales.  Révi- 
sion lignifie  l'action  de  revoir.  Revifion 
d'un  compte  , pour  examiner  s’il  eft 
jufte.  Revifion  d’un  Ouvrage , pour 
y retoucher.  En  termes  de  Palais 
revifion  fe  dit  d'un  fécond  examen 
qu’on  fiait  faire  d’un  Procès  crimi- 
nel , lorfqu’on  attribue  quelque  er- 
reur au  premier  jugement.  On  ob- 
tient pour  cela  des  lettres  de  Révi- 
sion. . 

f.  REVIVIFIER  , v.  tü.  Mot  formé 
du  latin , qui  lignifie  rendre  la  vie  à 

Îuelque  chofe.  Revivification  eft  le 
ubftantif.  En  termes  de  Chymie  , 
revivifier  le  mercure , c’eft  le  remettre 
en  mercure  volant . par  les  opérations 
propres , après  qu'il  a été  réduit  en 
fublimé , en  précipité , en  cifltubre  , 
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8cc.  , par  d'autres  opérations  qui 
s’appellent  moitificati en. 

* ÉVOCATION  DE  L'ÉDIT  DE 
NANTES , f f.  Epoque  fameufe  par 
l’Edit  de  Louis  XIV  , donné  i Nif- 
mes , en  i«8f  , par  lequel  rous  les 
privilèges  accordes  aux  Proteftans  , 
fous  les  régnés  précédent  , furent  ré- 
voqués , particulièrement  ceux  de 
l'Edit  de  Nantes , qui  avoit  été  porté 
pat  Henri  l y,  au  mois  d' Avril  198, 
confirmé  par  Louis  Xlll  ,e n 1610  , 
8c  par  Liiuis  Xiy  même,  en  i6fi. 
Rév  catoire , adi. , fe  dit  d’un  Aâc 
par  lequel  on  révoque. 

KEVOL1N  , f.  m.  Terme  de  Mer , 
qui  fe  dit  de  certains  vents  indi- 
rrâs,qui  frappent  un  vaifîèau  par  ré- 
verbération , 8c  qui  caufent  quel- 
quefois des  tourbillons  fort  dange- 
reux. 

RÉVOLUTION  , f.  f.  lat.  Chan- 
gement extraordinaire  , boulevcrfe- 
ment  qui  change  entièrement  1 état 
d'une  chofe.  U y a des  «évolutions 
jihyfiques  8c  des  révolutions  mora? 

REVUE  , f.  f En  termes  Militai- 
res , on  appelle  revue  l’aflemblce 
d’un  corps  de  Trouppes  pour  exami- 
ner ii  tout  y eft  en  bon  ordre.  Il  y a 
des  revues  générales  , des  revues  par- 
ticulières. La  revue  de  l’Infpefteur  eft 
la  plus  rigoureufe  , parcequ'elle  fe 
fait  à titre  d'office. 

RÉVULSION  , f.  f.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  lignifie  arracher. 
Les  Médecins  donnent  ce  nom  i une 
évacua  ion  de  fang  faite  dans  la  par- 
tie oppofée  d celle  où  le  fang  eft  ar- 
reté , pour  en  diminuer  la  made  8c 
le  faire  couler  plus  legerement  dam 
la  première.  Ainli , c'eft  une  vérita- 
ble diverlîon.  Rêvulfif , adj.  , ligni- 
fie dans  le  même  langage  , cequi  dé- 
tourne les  humeurs  vers  les  parties 
oppofées.  La  faignée  du  pié  eft  ré- 
vuifive  à l’égard  de  la  tête. 

REZ  DE  CHAUSÉE  , f.  m-  Super- 
ficie d’un  terrein  , coniïderé  de  ni- 
veau avec  une  chauftée  ou  une  rue. 
On  dit  auili  re\-pit  , re\-terre , re^- 
mur.  Quelques-uns  font  venir  re\  de 
raftr,  8c  le  regardent  comme  une 
corruption  de  ras. 
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1LHAA,  f.  m.  Nom  Afriquain  de 
l’arbre  d’où  l'on  tire , par  incilion  , 
la  gomme  que  les  Apotiquaires  nom- 
ment Sang  de  dragon.  RI» au  lignifie 
far, g , 6c  cette  gomme  elt  en  edet  très 
rouge.  Le  truie  de  l'arbre  elt  une  ef- 
pece  de  pccite  Poire  , qui  contient  un 
noïau  dont  l'odeur  tire  fur  la  muf- 
cadc.  La  fleur  elt  rouge  8c  les  feuilles 
un  peu  pLus  longues  que  celles  du 
Poirier.  La  gomme  , 1 écorce  & 
l’huile  , qu’on  tire  des  noïaux  , s'em- 
ploient dans  la  Médecine. 

RHACHiriS,  f.  f.  gr.  Maladie  , 
qui  conlilte  dans  des  obi  imitions , 
•u  des  noeuds , qui , arrêtant  le  cours 
des  liquides  dans  le  corps  humain  , y 
caufent  deux  grands  maux , la  dou- 
leur 8c  la  difformité.  Un  appelle 
Rhachitique , une  perforine  nouee  fie 
contretaice. 

RHACOSE , f.  f.  gr.  Relâchement 
de  la  peau  du  ferotum  , qui  ne  vient 
que  de  la  foiblelTe  des  petits  vaif- 
ieaux. 

RHAGADES  , f.  f.  Mot  formé  du 
grec  , qui  lignifie , en  termes  de  Mé- 
decine , les  fentes , ou  les  irrvajjtt  » 
qui  fe  tont  aux  lèvres  8c  au  fonde- 
ment. 

RHAGADIOLE , f.  m.  Plante  , 
dont  le  nom  elt  formé  apparemment 
de  Rhagades  , puilqudu  lui  attribue 
la  /ertu  de  guérir  cette  maladie.  El- 
le croît  dans  les  lieux  chauds  , en 
pluluuis  tiges  rameufes  8c  lanugi- 
Ueufes.  Ses  feuilles  font  longues  8c 
velues.  Sa  fleur  forme  un  bouquet , 
à-demi  fleurons  jaunes  , foucenus 
d un  calice  compofé  de  quelques 
feuilles  étroites  8c  pliées  en  goutie- 
ce. 

RHAGOÏDE  , adjedt.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  cequi  a la  forme  d'un 
grain  de  raijtn.  On  donne  ce  nom  à 
la  troifieme  tunique  de -l'œil , ou  ce- 
lui d'Uvée  , parcequ’elle  reflèmble 
en  eliec  d un  grain  de  raifift.  Sa  pla- 
ce eit  immédiatement  fous  la  cor- 
née. Elle  a un  trou  en  devant  , qui 
fait  la  prunelle , 8c  donc  le  tour  ex- 
térieur 1e  nomme  Iris. 

RHAMNUS  , f.  m.  Nom  grec  de 
diverfes  lortes  d'Epines  , lurtout 
de  celle  qui  fe  nomme  Aube  f me , ou 
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Epine  blanche.  Les  Médecins  8c  les 
BOranilfes  emploient  ce  mot. 

RHAPoN  1 IQUE  , f.  ni.  ou  RA- 
PONilQUE.  Nom  d'une  racine  qui 
approche  beaucoup  de  la  Rhubarbe  , 
du  moins  pour  la  couleur  , cequi  l'a 
taie  prendre  par  quelques  uns  pour 
la  même  plante.  Mais  elle  eit  altrin- 
gence  plutôt  que  purgative  , 8c  fs 
forme  eit  longue  8c  déliée  , au  lieu 
que  la  Rhubarbe  elt  courte  8c  épaille. 
Elle  croit  fur  les  bords  du  fleuve 
Rha , qui  arrofe  les  limite»  Ju  Roiau- 
me  de  Pont.  C’elt  de  li  qu’elle  tire 
fou  nom.  Les  Médecins  en  tont  pren- 
dre en  décoction  pour  les  douleurs 
de  race , les  maux  de  reins  , de  poi- 
trine , ùcc. 

RHAPSODIE , f.  f.  y »ïe\  Rap- 
sodix. 

KHASUT , f.  m.  Efpece  d’Arifto- 
loche  étrangeté  , qui  contient  beau- 
coup d'huile  8c  de  ici , 8c  qui  , ap- 
pliquée extérieurement  , paife  pour 
un  bon  vulnéraire.  On  l’apporte 
d'Alep. 

RHEfNGRAVE , f.  m.  Mot  Alle- 
mand compofé  , qui  lignifie  Comte 
du  Rhein.  Les  A .esngraves  étoient 
anciennement  des  Juges,  ou  des  Gou- 
verneurs , que  l'Empereur  envoi'oit 
dans  les  Provinces  avec  ce  titre , fie 
qui  s'étant  rendus  , par  degrés , maî- 
tres de  leurs  Gouvernemens , devin- 
rent enfuite  Comtes  de  l’Empire.  Le 
titre  de  Rhetngrave  elt  borné  à-pré- 
fent  aux  Comtes  de  So'ms. 

RHETORIQUE , f.  f.  Mot  formé 
du  grec  , fie  noua  de  l’art  de  bien  par- 
ler 8c  de  bien  écrire  l'ur  toutes  lor- 
tes de  fujets  , en  joignant  l’élégance 
aux  figures,  pourperiuader  1 efpritfic 
toucher  le  cœur.  On  appelle  Rnéto~ 
ricieu  celui  qui  fait  fou  étude  8c  fa 
profelfion  de  la  Rhétorique.  R cteur 
fe  dit  de  celui  qui  l'enfeigne.  Les 
Anciens  donnoient  le  nom  de  Rhé- 
teurs aux  Sophiltes , qui  abufoient 
quelquefois  de  leur  art. 

RHETRA  , f.  f.  gr.  Nom  que  Ici 
Lacédémoniens  donnoient  aux  Loix 
de  Lycurgue  , comme  les  Athéniens 
nommoient  Cyrbes  8c  Axones  celles  de 
Solon.  La  plupart  des  Loix  romaines 
éioiew  tirées  de  çes  deux  foutssj, 
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RHEUBARBE  ou  RHUBARBE  , 
f.  f.  Plante  célébré , qui  n’a  pas  été 
connue  des  Anciens  , 8c  donc  la  ra- 
cine , qui  porte  le  même  nom,  efl  un 
rgatif  à doux  fie  fi  falutaire , qu’on 
donne  même  aux  Femmes  groiTcs 
fit  aux  Enfans.  Les  racines  de  la  Rhu- 
barbe font  couleur  d'or  en  dedans  , 
noirâtres  en  dehors , de  groiüur  iné- 
gale , ne  paifantpss  néanmoins  celle 
de  la  jambe , avec  force  capillamenf 

£ar  lefquels  elles  reçoivent  le  fuc  de 
l terre,  ha  Rhubarbe  croît  ahon- 
dammenr  dans  la  Tartarie  orientale  , 
d’où  elle  nous  yient  d’un  côté  par  (a 
Perle  8c  de  l’autre  par  la  Mofcovie. 
On  prétend  qu'il  en  vient  anfu  de 
cette  partie  de  l’Ethiopie  que  les  An- 
ciens nommoient  Barbarua  , fit  que 
t'eft  de-là  qu'on  lui  a donné  le  nom 
latin  de  Jtheum  Barbartcum.  Ceux 
qui  penfent  ainfi,  ajoutent  que  la 
première  Rhubarbe  fut  apportée  en 
Europe  par  quelques  Soldats  de  l'ar- 
mée de  Charles-Quint , à fon  retour 
de  Tunis. 

RHINOCEROS , f.  m.  Nom  grec 
d'un  fort  gros  animal  qui  a la  tê- 
xe  d'un  Cochon  , avec  une  corn s 
pointue  fur  le  ne\  , ceque  lignifie 
fon  nom  , la  peau  fans  poil  6c  difpo- 
fée  en  forme  d’écaillcs  très  dures , la 
queue  courte  , fit  qu’on  prétend  fort 
ennemi  de  l'Eléphant.  U clé  allez 
commun  en  Afie  8c  dans  les  défères 
de  l'Afrique , où  l’on  ne  le  cliaife  que 
pour  avoir  fa  peau , dont  les  Habi- 
rans  fe  font  des  boucliers.  Malgré  la 
erolleur  de  fa  malle , il  efl  fort  leger 
a la  courfe  , 6c  n’cft  redoutable  que 
lorfqu’on  l'attaque  fie  qu’on  le  met 
en  furie  par  quelque  blcfl'ure.  Un 
Capitaine  de  vailleat!  Hollandois  en 
a tranfporté  un  en  France  , qui  a été 
vu  de  tout  Paris  en  1748.  On  trou- 
ve vers  le  Cap  de  Bonnc-Efpérancc 
une  autre  efpecc  de  Rh'mocerot , qui  a 
deux  cornes  fur  le  nez , 8c  du  poil 
gris-cendré  , au  lieu  d’écailles. 

RHODIA.  Voie\  Racine  de 
Rhode. 

RHOGMÉE  , f.  f.  gr.  Fraélure  du 
crâne  , qui  confiflc  dans  une  ftnte 
droite  , étroite  8c  longue , par  laquel- 
le las  os  ne  font  pas  déplacés. 
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RHOMBA,  f.  f.  Plânte  de  l’Ulj 
<Jc  Madagafcar , qui  ell  une  efpece  de 
baume  à grandes  feuilles  , donc 
l’odeur  tire  fur  le  girofle  fie  la  ca- 
ndie. 

RHOMBE,  f.  m.  Terme  grec  de 
Géométrie  , qui  ell  le  nom  d'une  fi- 
gure de  quatre  côtés  égaux  , mais  qui 
a deux  angles  oppofés  aigus , & Les 
deux  autres  obtus. 

RHOMBOÏDE  , f.  m.  Autre  terme 
grec  de  Géométrie.  C'elè  le  nom  d’u- 
ne figure  à quatre  angles , dont  les 
angles  fie  les  côtés  oppofés  font 
égaux  , fans  qu’elle  foie  equi-laterale 
ou  équi-angle.  Elle  répond  au  Rhom- 
be  , comme  le  quarré  oblong  répond 
au  quarré.  En  termes  de  Médecine  , 
on  appelle  mufcle  rhomboïde  , le  muf- 
clc  qui  fait  mouvoir  l'épaule  en  ar- 
riéré , pareequ’il  a , dit-on , la  for- 
me d'un  Turbot , que  les  Romains 
nommoient  Rhombnt. 

KJ  IUMli , f.  ta.  T'ou\  Rumb. 

RHUS  ou  RHOE  , f.  m.  Arbrif- 
feau  , dont  le  fruit  s'empkuoic  au- 
trefois dans  les  cytfines  , au  lieu  de 
ici.  Ce  fruit  rcflcmble  un  peu  à la 
Lentille.  Il  efl  d’un  goût  acide  8c 
allongent.  Les  feuilles  font  oblon- 
gucs  , dentelées  fie  rougeâtres  -,  les 
fleurs,  difpofées  en  grappes,  Sc  de 
couleur  blanche.  Les  Arabes  ont 
nommé  cet  arbrifleau  Sumach. 

RHYAS , f.  ni.  Mot  grec  , formé 
du  verbe  qui  fienifie  corder.  C’eft  le 
nom  d'une  maladie  de  l'œil , qui  ar- 
rive lorfque  la  glande  du  grand  coin 
de  l’œil  s’altere  ; cequi  produit  la 
chaffie , le  pus , ficc. 

RHYME,  f.  f.  Vüt\  Rime. 

RIBADOQU1N  , f.  m.  Nom  d’u- 
ne ancienne  piece  d’artillerie  qui 
n’efl  plus  en  ufage.  Elle  étoic  de 
rrente-fix  calibres  de  long , fie  droit 
environ  deux  livres  de  balle  , avec 
la  même  quantité  de  poudre. 

RIBA^JD  , f.  m.  Vieux  mot,  qui 
n’a  confervé  un  relie  d’ufage  que 
parmi  le  Peuple,  où  il  pafTe  pour 
une  injure  dont  il  feroit  difficile 
d’expliquer  le  fens.  Il  étoit  fi  peu 
odieux  du  tems  de  Philippe  Augu/ie  , 
qu’on  nommoit  Ribauds  , les  Soldats 
de  fa  Garde  â pie.  En  fui  ce , ce  Corps 
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étant  devenu  fort  licentieux  , on 
.donna  le  nom  de  Ribauds  aux  vo- 
leurs Be  aux  débauchés  ; ccqui  fur 
caufe  que  le  grand  Prévôt  4e  l’Hô- 
ccl  , dont  l’emploi  étoic  de  punir  les 
.crimes  commis  à la  fuite  de  la  Cour  , 
fut  nommé  Roi  des  Ribauds  , ou 
•Prévôt  des  Ribauds  , jufqu’au  règne 
de  Châties  VI. 

R1BAUDEQUIN,  f.  m.  Nom 
d’une  ancienne  machine  de  guerre  , 
qui  croit  un  arc  de  douze  ou  quinze 
piés  de  long  , qu'on  plaçoit  fur  un 
mur  & par  le  moïen  duquel  on  lan- 
çoit  un  prodigieux  javelot  qui  tuoit 
peuvent  plulïeurs  Hommes  à 11  lois. 
Il  y avoir  une  forte  d’habillement  de 
guerre  , qui  fe  nommoic  Ribaude- 
amn  , ou  Ribauderi»  , fuivant  le  récit 
de  l’HiAorien  Monftrelet. 

RIRES , f.  m.  Nom  que  les  Apo- 
ciquaires  donnent  aux  Grafeillcs 
rouges.  Ile  nomment  robe  de  ribti  , 
le  fuc  des  Grofcilles  confit es. 

RIBLETTE  , f.  f.  Tranche  de 
viande  , qu’on  fait  rôtir  fur  le  gril  , 
& qu'on  airaifonne  de  fel  Be  de  poi- 
vre. On  donne  aufll  ce  nom  à une 
Omelette  au  lard:  » 

RIBLEURS  , f.  m.  Vieux  mot 
qu'on  a long- tems  emploie  pour  li- 
gnifier coureurs  de  nuit  , gens  de 
xnauvaifes  moeurs.  U s’ell  dit  aulfi 
de  ceux  qui  fe  livraient  au  pillage 
pendant  la  guerre.  Ribler  étoit  le 
verbe  , Be  riulerie  le  fubftantif. 

RIBORD  f f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne au  fécond  rang  de  planches  qu'on 
mec  au-defïus  de  la  quille  d'un  vaif- 
feau  , pour  faire  le  bordage.  De-là 
ribordage , qui  lignifie  cequi  doit  être 
paie  entre  les  Marchands  , pour  le 
dommage  que  leurs  v aideaux  s’en- 
«rccaufenc  quelquefois  par  leur  choc 
mutuel , ou  autrement. 

RICH , f.  m.  Efpece  de  Loups 
«ervier  , dont  la  fourrure  eft  très 
fine.  U n'eil  pas  rare  en  Suede  & en 
Pologne.  C’cll  apparemment  par  al- 
lufion  aux  vrais  riebs  , qu’on  a don- 
né le  nom  de  riches  à une  efpece  de 
Lapins , qui  ont  le  poil  tirant  fur  le 
bleu  , Be  qu'on  éleve  en  grand  nom- 
bre , dans  plulïeurs  endroits , pour  le 
profit  qu’on  (ire  de  leur. peau. 
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RICHEDALE  ou  RISDALE , f.  fi 
Monnoie  d’argent  Allemande.  Le» 
Allemands  écrivent  reichdal.  Sa  va- 
leur eft  de  quarante-huit  fols  en  Al- 
lemagne ; mais  elle  vaut  plus  , ou 
moins  , dans  les  pais  voifins , fui- 
vant les  circonllances^  Le  com- 
merce fait  palier  un  grand  nombre 
de  riche  dates  jufqu'au  fond  de  l'In- 
de. 

RICIN  ou  RICINUS,  f.  m.  Mot 
purement  latin , qui  figmfic  Tique  , ÔC 
donc  quelques  Botaniltes  ont  fait  le 
nom  de  la  plante  qui  fe  nomme  au- 
trement Points  Chrifli  , & Catapuci* 
major  , pareeque  fa  graine  a la  for- 
me Be  la  couleur  de  cece  efpece  de 
ver.  Voït\  P a lm  a Christ  i. 

RICINOÏDE  , f.  f.  Efpece  de  Noix 
des  Barbades  , auxquelles  on  a don- 
né ce  nom  , parcequ'clles  ont  les 
mêmes  vertus  que  le  ruin.  Il  s’eu 
trouve  aulfi  dans  d’autres  endroits  de 
l'Amérique. 

RICOCHET  , f.  m.  Batterie  à ri - 
eochet.  C'ell  un  terme  d’artillerie  , 
comme  charger  à ricochet , tirer  à ri- 
cochet , Bec.  Pour  tirer  à ricochet  , on 
charge  la  pièce  à-demi  : elle  ne  porte 
alors  le  boulet  qu’à  une  certaine  dif- 
tance  , où  il  tombe  , faute , roule  , 
Be  fait  des  ricochets  , comme  les  pier- 
res plates  qu'on  jette  fur  l’eau  en 
l'effleurant.  On  tire  à ricochet  pour 
nectoïer  un  chemin  couvert  , un 
rempart.  Bec.  C’ell  à M.  de  Vau- 
tMn  qu'on  attribue  l’invention  de 
cette  méthode. 

RICOCHON  , f.  m.  Nom  d’orf- 
gine  incertaine  , qu'on  donne  aux 
Monnoïeurs  pendant  leur  année  d'ap- 
prentilfage  ; comme  on  donne  , pen- 
dant la  même  année,  le  nom  dé 
Recuiteurs  aux  Ouvriers  des  Mon- 
noies. 

RIDELLE,  f.  f.  Morceau  de  bois, 
rond  Be  plané,  qui  régné  fur  le  haut 
& rout  le  long  du  chariot  Be  de  lÿ 
charette , au  travers  duquel  patient 
les  Epars  Be  les  Relions. 

RIDER  , v.  aéf . En  termes  de  Mer, 
rider  la  -voile  , c’ell  l’accourcir  par  lé 
haut  avec  des  cordes  qui  fc  nommené 
rides , Be  qui  font  trois  piés  au-dep 
fous  de  la  vergue.  Quand  on  ac- 
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courcit  la  voile  par  le  bas  , cela  fe 

Domine  Idrguer. 

j KIDOnO  , f.  m.  yoït\  Re- 
doute. 

KIpFLART , f.  m.  Nom  d’un  ou- 
til de  Menuificr  , 8c  de  Tailleur  de 

Îicrrc , qui  Terri  dégrolhr  l'ouvrage. 

lyaqi  tique diuéience  entre  le  nf- 
f aride  ce  s deux  profiifiont.  Celui  dts 
Menuifiers  eft  creux  , ûc  l’autre  den- 
telé. 

kIFLOIR  , T.  m.  Nom  d’une  for- 
te de  lime  , douce  par  le  bout  , qui 
fert  dans  divers  An  pour  nettoïer 
ou  drellcr  les  pièces. 

RIGAUDON  , f.  m.  Nom  d’un 
air  de  Mufiquc  à deux  tems  ; 6c  d’une 
d.  nié,  qui  elt  une  efpece  de  double 
bourrée  , fort  aimée  des  Provençaux. 

RIGIDE,  ad),  lat. , qui  lignifie 
proprement  roide , mais  qui  ne  s'em- 
ploie que  dens  le  figure  , pour  feve- 
re  , exact , rigoureux,  b ne  morale , 
une  veitu  , mide.  lu  attachement 
ridule  à la  vertu. 

KlCOt-  IstaE  , f.  m. , formé  du 
mot  latin , qui  lignifie  rigueur.  Il  fe 
dit  de  la  vertu  outrée,  de  la  Morale 
trop  fevere , 8c  de  tout  cequi  paroît 
d’une  f c-vérité  exceflive.  Le  rigorijie 
eft  celui  qui  porte  la  lévérité  à l’ex- 
cès. Dans  les  1 aïs-  bas  , on  en  a fait 
comme  un  nom  de  Secte , par  oppo- 
fîtion  à ceux  qu’on  accufe  de  relâ- 
chement dans  la  Morale. 

RIME  , f.  f.  On  écrivoic  autrefois 
rhtmi , du  mot  grec,  qui  lignifie  taut 
cequi  lé  fait  d'une  manière  égale. 
C’eft  le  nom  qu'on  a donné  à l’uni- 
formité  de  l'on  , dans  la  terminaifon 
des  mots  , funour  lorfqu’il  elt  ques- 
tion de  vers , dont  on  s’clc  accoutu- 
mé â regarder  la  rime  comme  une 
des  principales  beautés  j ulage  qui 
marque  la  toiblclle  des  langues  mo- 
dernes , & qui  nous  rabbaiilc  fort 
au-delTous  des  Anciens.  Rimer  fe  dit 

Iiour  taire  des  Vers,  & Rmenr  de  ce- 
ui  qui  en  faic  : changement  étrange 
dans  les  idées , car  la  nmt  n’a  rien  de 
commun  avec  la  véritable  Poéfîe. 
Doruer  lorgne  rime  elt  un  terme  de 
Mer-,  qui  lignihc  prendre  beaucoup 
d’eau  avec  la  rame  ou  la  pelle  des 
atùoau , &i  tirer  longuement  dclius, 
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RINAIRE  ou  RHINAIRE , ad  Jeû; 
gr.  Nom  que  les  Médecins  donnent 
au  ver  qui  s’engendre  quelquefois 
dans  lagracine  du  ne\. 

kINGOKD , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  gros  bâton  ferré.  C’cft 
proprement  celui  d’une  barre  de  fcc 
dont  on  fe  fert  pour  manier  de  gref- 
fes pièces  à forger.  • 

RINGRAVE,f.  f.  Ancienne  ef- 
pece  de  culotte  fort  ample , â D cein- 
ture de  laquelle  il  y avoir  des  atguil- 
letes , 8c  qui  étoit  ornée  de  rubans. 

KU’/vILLE , f.  f.  Exprellion  vul- 
gaire , qui  fîgniHe  débauche  de  ta- 
ble , 8c  qu’on  fait  venir  dftin  liqp 
nommé  Rtpdilie , fur  le  bord  du  Lac 
de  Gencve  , pareequ’ -dundee  Rlll  , 
premier  Duc  de  Savoie , aiant  aban- 
donné le  Gouvernement , en  145  v, 
s’y  retira,  dit-on  , pour  s’y  livrer 
uniquement  aux  plaiHrs  de  la  ta- 
ble. 

RIPE , f.  f.  Efpece  de  cruelle , dont 
les  Tailleurs  de  pierre  , 6c  les  Sculp- 
teurs fe  fervent  pour  gratter  ôc  nec- 
toïer  les  pierres.  Riper  , dans  leur 
langage , c’eft  ratifier  une  pierre  ou 
une  figure  avec  la  ripe. 

RIPUAlRE , adj.  Vieux  mot  for- 
mé du  mot  latin , qui  lignifie  rive. 
On  appelloit  anciennement  Ripuairei 
les  Peuples  qui  habitoient  en-deçà  des 
rives  du  Rhein  6c  de  la  Meufe.  On 
nomme  auifi  Loi  npuaire  , un  ancien 
droit  des  François , compofé  de  plu- 
Heurs  articles.  * 

RIS , f.  m.  Nom  d’une  groflè  glan- 
de qui  fe  trouve  dans  le  quartier  de 
devant  des  Veaux,  8c  qui  fait  un 
manger  très  délicat.  Cette  glande  a 
deux  parties  ; l une  qui  fe  nomme  la 
fagoue , 8t  l’autre  la  gorge.  En  termes 
de  Marine , rit  fe  dit  des  rangs  d’oeil- 
lets qui  font  au  travers  d’une  voile 
â certaine  hauteur  , dans  lefquels  on 
palTe  des  garcettes  quand  on  veut 
rappetilTer  la  voile.  Prendre  un  ru  , 
c’elf  raccourcir  la  voile. 

RISBAN , f.  m.  Terme  de  Fortifi- 
cation , qui  lignifie  un  terre-plein  fur 
lequel  on  met  des  battctics  pour  la 
déteufe  d’un  Pou. 

RISBERME  , f.  m.  Terme  de  For- 
tificauçn , qui  lignifie  un  compofé 

de 


"i 


Digitized  by  Google 


R I 

de  fafcinage  8c  de  grillage  ,-tel  qif on 
le  fait  quelquefois  au  pic  du  mur 
d’une  Ville. 

RISDALE.  Vdit\  Richedale. 
RISPOSTER  , v.  n.  Terme  d’Ef- 
ctime,  qui  le  die  pour  , poullcr  après 
avoir  paré.  On  diftingue  pluiieurs 
fortes  de  parades  8c  de  rifpoftes. 

RISSOLE  , f.  f.  Efpece  de  Pàtifle- 
rie  , qui  contient  de  la  chair  hachée 
& épicée.  On  en  diftingue  de  plu- 
f leur  s fortes  : Rijjoles  communes  , 
Rijjoles  feuilletées  ou  feuillantines. 
Jtijjoles  a frire  , 8cc.  Riffolc  fe  dit 
pour  un  peu  rôti  ou  grillé,  ou  un 
peu  bruni  8c  léché  par  l'aétion  du 
feu. 

RISSON  , f.  m.  Terme  de  Mer  , 
qui  eft  le  nom  d'une  ancre  à quacre 
bras.  C’eft  apparemment  une  corrup- 
tion de  Hérillon. 

RITE  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  , en  langage  Eccléliafti- 
que  , les  ufages  , les  réglés  8c  les  mé- 
thodes qui  s'obfervenc  dans  les  cho- 
fes  de  Religion.  De-là  Rituel  qui  cil 
le  nom  d'un  Livre  où  ces  ufages  te 
ces  régies  font  contenus.  Cnaque 
Diocèle  a fon  Rituel. 

RITOURNELLE  , f.  f.  Terme  de 
Mulique , qui  lignifie  une  reptile  de 
certains  airs,  que  jouent  les  vio- 
lons. 

RIVER , v.  acl.  Terme  de  diver- 
fes  profelfions.  River  un  clou , c'eft 
en  retroulfer  l’extrémité  , pour  tenir 
mieux  cequ’ou  attache.  On  appelle 
rivet  l’extcêmité  retrouüee  du  clou. 
Rxvure , f.  f. , fe  dit  d'un  morceau  de 
métal , en  forme  de  petite  broche  , 
qui  travetfe  8c  entretient  les  char- 
nières. 

RIVERAIN  , f.  m.  Mot  formé  de 
rivietc.  On  donne  ce  nom  , en  plu- 
fieurs  endroits , à ceux  qui  habitenc 
les  bords  des  rivières  , ou  qui  ont  des 
terres  près  des  rivages  , fur  les  bords 
des  rivières  navigables.  Les  Rive- 
rains font  obligés  de  lailTcr  dix- 
huit  piéspour  faciliter  la  navigation , 
8c  l'on  appelle  Balifeurs  ceux  qui 
ibnt  chargés  d’y  veiller.  , , . 

RIZE  , f.  m.  Terme  de  compte 
dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  , 
comme  le  Leck  dans  l'Indoullan ,, 
Tout  II. 
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la  tonne  d’or  eu  Hollande  , le  mil- 
lion en  France  , 8cc.  Le  Ri\t  clt  uu 
fac  de  quinze  mille  ducats. 

ROB  , f.  m.  Terme  de  Pharma- 
cie. C'ell  le  nom  que  les  Apotiquai- 
rcs  donnent  aux  lues  des  fruits  dé- 
purés 8c  réduits  en  confîftcnce.  Rub 
de  coins  , de  mures  , de  reglilTc  , 
8cc.  Ils  nomment  Rob  île  ribes , les 
confitures  de  grofeilles  rouges.  On 
prétend  que  ce  mot  a fïgnihé  autre- 
fois rouge  , cequi  feroit  juger  que  fon 
origine  eft  latine. 

KOBBE , f.  f.  Nom  général  de 
tout  long  habillement  qui  ferti  cou- 
vrir le  corps.  Robbe  de  Femme.  Rob- 
be  de  Chambre.  Robbe  de  Magiftrat , 
de  Doéfeur  , 6cc.  On  appelle  Gens  de 
robbe  , ceux  que  l’ufage  de  leur  étac 
oblige  de  porter  de  longues  robbes  , 
mais  particuliérement  les  gens  de 
JuAice.  De  là  vient  la  diftin&ion  de 
la.  robbe  5c  de  IVpcé.  Proprement  la 
robbe  eA  l’ornement  de  ceux  qui  ont 
obtenu  le  degré  de  Maître  ès-arts  , 
des  Bacheliers , des  Licentiés  ou  Doc- 
teurs dans  une  Univerlué.  C’eA  un 
abus  , fuivant  l’Abbé  de  Maroles  , 
de  chercher  ailleurs  l’origine  des  ha- 
bits rouges  que  les  Magillrats  por- 
tent dans  les  jours  de  cérémonie. 

ROBBE  D’UNE  COQUILLE.  C’eft. 
la  couverture  , ou  la  fupperficie  , de 
la  coquille  , après  qu'on  en  a levé 
l'épiderme.  Robbe  , en  termes  de  Vé- 
nerie , fe  dit  de  la  couleur  des  Chiens. 
Une  meute  toute  d’une  robbe  , c’ell*- 
à-dire , de  la  meme  couleur.  On  ap- 
pelle Garance  robbée  , celle  dont  l'é- 
corce n'a  pas  été  levée. 

ROBE  , f.  f.  BONNE-ROBE.  Éx- 
teiïion  proverbiale  , pour  lignifier 
onne  fortune  , avantage  conüdéta- 
ble.  Elle  èll  empruntée  de  l'Italien  , 
où  le  mot  Roba  le  dit  de  toutes  for- 
tes de  biens.  " * ' • 

KOBERTINE,  f.  ni.  5c  adj.  Nom 
qu’on  donne  , dans  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  , à une  Thefe 
qu’il  faut  foutenir  pour  éue  de  la 
Maifoihde  Sorbonne.  Ce  nom  lui 
vient  de  celui  de  Robert  Sorbon  , Inf- 
tituteur  de  la  Sotbonne. 

ROBORATIF  , adj.  ou  CORRO- 
BORATIF. Mot  tiré  du  latin , cow- 
* • - A»’  ‘ 
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me  robufle.  On  appelle  médicament 
roboratif,  celui  qui  a la  vertu  de  for- 
tifier le  corps , de  le  rendre  plus  ro- 
bulle. 

ROBRE.  Vo'ie\  Rouvre. 

ROC  ,'f.  m.  Marte  de  pierre  dure  , 
qui  tient  à la  terre  par  fa  racine.  En 
termes  de  tournois , on  appelle  R c 
de  lance  , le  bois  d’une  lance.  La  pie- 
tec  qu’on  nomme  la  Tour , au  jeu  des 
ïfchecs  s’appelle  auifi  rue  -,  8c  de- là 
Vient  tuenuer , qui  fignifie  faire  Uh 
échange  de  place  entre  le  Roi  8c  là 
ïour.  Mais  le  mot  de  Roc  pour  T.ur 
he  s'eft  confervé  qu’en  termes  de  Bla- 
fon  , lorfque  la  partie  d’en  haut  d'u- 
ne Tour  cil  figurée  dans  l'écu  avec 
deux  crampons  dont  les  pointes  ten- 
dent en  bas.  En  termes  de  Mer  , on 
appelle  Roc  d'Ujai , une  pièce  de  hors 
quarrée  , au  bout  de  laquelle  il  y a 
trois  ou  quatre  rouets  de  poulie , fur 
lefqucls  partent  'les  cordes  qui  fe 
nomment  Iffai.  Roche  8c  Rucher, 
qui  font  formés  de  Roc  , fe  prennent 
fouvent  dans  le  même  feus.  Cepen- 
dant , on  entend  proprement  par  Re- 
tire une  forte  de  pierre  ruftique , qui 
n’eft  pas  propre  à être  taillée.  C’eft 
'auifi  le  nom  d’une  forte  de  minéral 
jaune , qui  fert  à fouder.  Cequ’on 
appelle  Roche  à Jeu  ell  une  comport- 
lion  de  foufre , de  falpêtre  8c  de  char- 
bon pilé , qui  entre  dans  la  charge 
des  bombes.  Rocher  fe  dit  auifi  plus 

fiarticuliérement  de  ces  grandes  maf- 
fes  de  pierre  dure , qui  fe  trouvent 
dans  la  mer , ou  le  long  des  câies , 8e 
qui  font  dangefeufes  pour  la  naviga- 
tion. En  fermes  de  Rocailleur , on 
appelle  Rocher  d'tau , une  clbece  de 
Rocher  artificiel , d’où  il  fort  des 
bouillons  8c  des  nappes  d’eau. 

ROCAILLE  , f.  t.  Compofirton 
d’Archite&nrc  ruilique , qui  imite  les 
rochers  naturels , par  un  mélange  de 
flufieurs  fortes  de  pierres  brurcs  8c 
de  coquillages  , 8c  qu’on  fait  fervir 
d’ornement  aux  grottes  8c  aux  fon- 
taines. Rocaille  ell  auifi  le  nom  de 
certains  petits  grains  ronds  , Verts  6c 

} aunes , dont  on  fait  les  couleursqui 
fervent  à peindre  fur  le  verre.  ' 
ROCAMBOLE,  f.  f.  Graine  dff 
l’ail , qui  a le  goût  plus  fin  que  l*ail 
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même , 8c  qui  vient  au  fommet  de  flt 
rige.  Elle  excite  l’appétit , mais  au* 
dépens  de  l'odorat , qui  en  ert  un  peu 
blerté. 

ROCHE  D’ÉMERAUDES,  f.  f. 
On  donne  ce  nom  à de  petits  ama's 
d’Émeraudcs  unies  par  une  petite 
pierre , où  elles  font  comme  enchaf- 
"fées. 

ROCHER  ou  MUREX.  Nom  d’un 
coquillage  , dont  les  pointes  8c  les 
• tubercules  fervent  à garantir  fon  ou- 
verture , de  l’approche  des  Rochers. 
Le  caiaflere  générique  des  Murex  , 
ou  Rochers , eft  d’avoir  la  bouche 
oblongue  , garnie  de  dents  , 8c  tout 
le  corps  couvert  de  pointes , ou  de 
•boutons , avec  une  tète  élevée  8c  une 
bafe  allongée.  Les  Anciens  fe  fer- 
voienr  du  lue  d’un  coquillage  de  cet- 
te efpcce , pour  teindre  en  pourpre. 
'frote\  Pourpre. 

ROCHET , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  furplis  à manches  étroites  , 
qui  eft  particuliérement  à l’ufagedes 
Evêques  8c  des  Abbés.  Les  Aumô- 
niers des  Princes  8c  les  Chanoines 
Réguliers  portent  auifi  le  Rochit. 
En  Angleterre , c’eft  le  nom  d’une 
forte  de  robbe  , ou  plutôt  de  man- 
teau , que  les  Pairs  du  Roïaume  por- 
tent au  Parlement  dans  ccr-aines  oc- 
cafions.  Les  Rubaniers 8c  les  Tireurs 
d’or  ont  un  initrumen:  de  bois  , 
nommé  Rocher , en  manière  de  bo- 
bine , qui  leur  fert  à dévider  leurs 
foies  6c  leur  or.  La  roue  de  rencon- 
tre de  l’Horlogerie  fe  nomme  Re- 
tirer. 

ROCHOIR  , f.  m.  Nom  d’unt 
petire  boère , qui  fert  aux  ouvriers  eh 
métal  pour  y mettre  la  roche  ou  le 
borax  qu’ils  emploient  pour  leurs 
foudurcs.  • 

ROCOU  , fubft.  mafe.  Voït\ 
Roucou. 

RODE  , f.  f.  Terme  de  mer.  Sut 
la  Méditerranée,  l 'Ejbave  d’un  vaif- 
feau  fe  nomme  Rode  de  proue , & 
Ytramhord  porte  le  nam  de  Rade  dt 
ptuppe. 

RODOMONTADE  , f-  f.  yairre 
affectation  de  vanter  fes  forets  , fa 
valeur  , ou  d'autres  qualités  qu’oh 
•s'attribue.  Ce  mot  clt  formé  de  Rt- 
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«famorjf , Héros  d’un  ancien  Roman , 
qui  eft  reprefenté  de  ce  cara -Itère. 

RODOUL  , f.  m.  Nom  d’un  petit 
«rbrilleau  , dont  les  feuilles  fervent 
à teindre  en  noir. 

ROGATIONS,  f.  f.  Mot  latin  , 
qui  lignifie  Prières.  C’eft  le  nom  que 
l'Tglile  a donné  à des  prières  publi- 
ques , qui  après  avoir  été  d’abord 
établies  dans  le  Diocèfe  de  Vienne 
en  474  ; furent  ordonnées  générale- 
ment , par  toute  la  France  , en  f n , 
avec  abitinence  de  viande  pendant 
trois  jours.  On  les  appclloit  ancicn- 
neinent  roi  fort  s 8c  rouvaifons. 

ROGNON  , f.  m.  Partie  de  l’ani- 
mal où  fc  filtrent  les  urines.  Koïe\ 
Reins. 

ROHANDRÏAN,  f.  ni.  Titre 
d'honneur  des  Grands  de  l’Ifle  de 
Madagafcar. 

ROI  D’ARMES  , f.  m.  Ancien  ri 
tte  d’office.  Le  Roi-d’armcs  étoit  au- 
trefois un  Officier  très  confidcrable  , 
qui  commandoit  aux  Hérauts.  R'oïe\ 
Heuaut.  Le  nom  de  Roi  fe  joignoit 
autrefois  à celui  de  plulieurs  autres 
Officiers  , tels  que  le  Roi  des  Ribauds, 
qui  faifoit  les  fondions  de  Prévôt  de 
l’Hôtel  -,  le  Rot  des  Merciers , qu’on 
appella  depuis  nfîteur  ; le  Roi  des 
Archers  8 c des  Arbalejhicrs  ; lé  Roi 
de  la  bafoxhe  , 8cc. 

ROlALE  , f.  f.  Dans  les  Abbaïes 
de  Filles  , on  nomme  la  Roïale  une 
Religieufe  nommée  par  le  Roi  & 
reçue  gratis  , en  vertu  du  droit  d’a- 
vénement  à la  couronne , ou  de  mu- 
tation d’AbbefTe» 

ROÏaLISTE,  f.  m.  Nom  qu’on  a 
donné  plus  d une  fois , en  France  8c 
en  Angleterre  , à ceux  qui  , dans  des 
tems  de  divifion  , font  demeurés 
conlkmmem  attachés  à l'autorité 
roïale. . 

Roitelet  , f.  m.  Nom  du  plus 
petit  oifeau  de  l’Europe , qui  chante 
prefque  toute  l’année  . mais  furrout 
a«  Printems , Sc  qui  niche  dans  les 
murs. 

ROLLE  , f.  m.  Mof'd’origine  la- 
tine. Rotulus , qui  lignifie  tantôt  lif- 
te ou  catalogue  de  noms , tantôt  un 
certain  nombre  de  pages  écrites  par 
les  Procureurs , tantôt  le  perfonna- 
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ge  qu’un  A&eur  reprefente  dans  nne- 
piece  de  Théâtre  , U par  allufion 
celui  que  chacun  tait  dans  les  divers 
états  de  la  fociéçé , 8ec.  Il  y a beau— 
coup  d’apparence  que  ce  moi  nous' 
vient  de  1 Anglois,  ou  Roll -,  qui -eft- 
tout  d ia  fois  vetbe  âc  nom  fubnah-J 
tif,  lignifie  proprement  rouler , -dt- 
ebofe  qu'on  roule  , telle  qu’une  feuil- 
le de  papier  qui  fe  roule  en  forme d« 
cylindre.  ..fats  il  a d'ailleurs,  dans 
cette  langue  , tous  les  mêmes  feu» 
que  dans  la  nôtre.  On  y appelle  mê-, 
me  R '/le  u u Parlement  , les  Kegiltrcs 
manufetits  des  Actes  de  cette  Cour  t 
■Maître^  des  Roiles  celui  qui  juge 
dans  1 abfence  du  Chancelier  , 84 
Chambre  des  R,Ue< , un  lieu  où  les 
Archive;  8c  Regiitrcs  de  CliauceUe- 
rie  font  gardés. 

RuLLfcS  GASCONS  , Nrm«r,J,t 
& François.  On  donne  ce  nom  , en- 
Angleterre  , à des  volumes  d’ancien- 
nes Chartres  , depofès  à la  Tour  de 
Londres. 

ROMAIN  ,'f.  m.  En  termes  dTm- 
primcrie,  on  appelle  Gros  romain  inC 
caractère-  qui  eu  entre  le  Paraît,  ÜC. 
le  Saint  Augujun  ; 8c  Petit  romain  un' 
autre  caractère  qui  tient  le  nnfictf 
entre  le  Curer o & le  Petit  Texte.  En- 
termes  de  Ihipetier  , on  nomme  Ro~ 
marne  une  forte  de  Papier  in-folio 
& Petite  romaine \ une  forte  de  petié* 
Papier  qui  eft  après  k:  Poulet.  Romai- 
ne cfl  aulli  le  noin  d’une  forte  de  pe-' 
fon  qui  fett  à peler  de  gros  fardeaux . 

Sc  qui  fe  nomnie  airffl  pareeque  l’in»T 
vrnrion  en  eft  venue  de  Rome.  De- 
là  fans  doute  le  nom  de  romaine 
qu  oij  donne , en  quelques  endroits  .* 
à la  Douane.-  < • 

ROMAINS,  O m.  Habitans  delà* 
ViHr  de  Rome.  M.tif  lorfquc  ce  mot’ 
li’eft  accompagné  de  rien  , il  (ïgnifie; 
g'-nefalement  les  premiers  Habitant 
de  cette  Ville , Peuple  belliqueux  quf- 
conqfiït  prefque  tout  le  monde  coh- 
nu  , Sc  qui  parut  long-tens  n’avoir : 
de  génie  que  pour  la  guerre  ; mais 
en  étendant  les  Conquêtes  , il  apprit 
des  Grecs  les  Sciences  8c  les  Arts.  La  ' 
pureté  de  la  langue  latine  , qui  étoit 
celle  des  Romains  , ne  dura  gucres 
que  deux  fiéctes , c'eff  à-dire,  pen- 
A a i j r ‘ 


liant  le  dernier  de  leur  République 
le  premier  de  leur  Monarchie , 
iuriouc  fous  le  régne  de  Jmu-Céfsr 
d Augufît.  Ce  tut  dans  cet  inter- 
valle que  parurent  les  Auteurs  que 
nous  nommons  ClaJJujocs.  Ils  fe  te- 
duifent  à un  petit  nombre  d’Hillo- 
ïiens  ôc  de  Poètes  , lauvésdu  naufra- 
ge du  tems.  Des  Phaofophes  6c  des 
Orateurs  , il  n’elt  relié  que  Cueron. 
les  Romains  avoient  peu  d’inclina- 
tion pour  les  Mathématiques  6c  n ont 
«refque  rien  tait  de  mémorable  en  ce 
genre.  On  appelle  Droit  romain  le 
droit  écrit , qui  a été  compilé  par 
l'ordre  de  l'Empereur  Jujiimcn  , ÔC 
<iui  s’obferve  dans  le  Lionnois , la 
Cafcogne  ôc  le  Languedoc.  Roi  des 
Romains  cil  un  titre  qu  on  donne  , 
dans  l’Empire  d'Allemagne  , à celui 

Îiui  cil  de  ligné  par  les  Electeurs  pour 
uccéder  à la  Couronne  impériale. 
ROMAN  , f.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  au  langage  dont  fe  fervoient 
les  Gaulois  , Iorfque  les  Romains  fe 
furent  rendus  maîtres  des  Gaules.  Il 
s'étoit  formé  de  la  langue  latine  mal 
prononcée  , ôc  de  quelques  mots 
Æauloi.t  6c  Tudefques.  De  livrent  le 
nom  de  Roman , qu’on  adonné  long- 
tems  aux  ouvrages  hiftoriques  les 
plus  férieux  , pareeque  c’éioit  dans 
cette  langue  qu’ils  étoient  écrits.  On 
appelle  Romanciers  les  Auteurs  des 
anciens  romani  , ôc  Romande  lart 
d’en  compofer. 

ROMANCE , C.  f.  Nom  d’une  for- 
te de  Poème  Efpagnol  , divifé  en 
Stances,  dont  le  fujet  eû  ordinaire- 
ment quelque  Hiiloire  d’amour  ou 
de  guerre. 

■ ROMANIN  , f.  m.  Nom  dune 
ancienne  monnoie,  qui  a eu  cours 
«n  France  , tandis  que  les  Papes  te- 
ndent leur  liège  à Avignon.  Elle 
nvoit  la  même  valeur  que  le  gros  de 

Tours.  , • - . 

ROMARIN,  f-  m.  Plante  odo- 
riférante , dont  les  branches  font  en- 
vironnées de  petites  feuilles  épaif- 
fes,  loqgucs  6c  étroites  , blanches 
au-dellbus  ôc  vertes  au-deflus.  On 
prétend  que  fa  décoûion  efl  excellen- 
te pour  la  jaunille.  Il  y a d autres 
portes  de  Romarins , dont  l’un  a fes 
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feuilles  femblables  au  Fenouil , ôc  fi* 
graine  blanche , qui  fent  la  kelinc. 
Un  au:re  a fa  graine  noire.  Un  au- 
tre , qui  croît  parmi  les  rochers , cil- 
tout-a-fait  llérile.  Le  Romarin  fait-, 
vage  de  Bohême  a le  bois  de  fes 
branches  rouges  , fes  feuilles  vertes 
deffiis  ôc  rouges  deffous  ; fon  odeur 
approche  de  celle  du  Citron.  < 
ROMBALIERE  »,f.  f.  Terme  de 
Mer.  C’ell  le  nom  d’un  bordage,., 
ou  d’un  revêtement  de  planches , 
qui  couvre  les  membres  extérieurs 
d'une  galere. 

ROME.  yuic\  Rum. 

ROMESCOT  , f.  m.  Nom  que  les 
Anglois  donnent  à cequi  s’appelle 
autrement  le  denier  de  Saint  Pierre. 
C’écoit  un  tribut  d’un  fou  par  fa- 
mille, que  l’Angleterre  a paie  long-, 
tems  au  Pape  , le  jour  de  Saint  Pier- 
re. 

ROMESTEC,  f.  m.  Nom  d’un 
jeu  de  caries  allez  difficile  , d’où  ell 
venu  le  Proverbe , il  entend  le  ro- 
mejhc  , pour  dire  de  quelqu’un  qu’il 
eft  habile  ôc  entendu. 

ROMPT-PIERRE.  Voit* \ Saxi- 
frage. 

ROMPU  , adjeû.  En  termes  d’A- 
rithmétique , on  appelle  nombre  rom- 
pu  y une  moitié  divifée  en  plulîeurs 
frayions.  En  termes  de  Tapiflerie  f. 
bâtons  rompus  fe  dit  d’un  delïein 
qui  fe  fait  par  l’allemblage  ôc  la  dif- 
polition  de  plulîeurs  bâtons  enfem- 
ble.  • 

RONAS  , f.  m.  Racine  dont  il  fe 
fait  un  grand  commerce  en  Petfe  ôc 
aux  Indes  , où  l’on  s’en  fert  pour 
les  couleurs  rouges  des  toiles  pein- 
tes. 

RONCE , f.  f.  Plante  ligneufe  t 
armée  d’épines , dont  on  dillinpue 
plulîeurs  efpeces  ; les  unes  qui  s'élè- 
vent comme  des  arbres  ; d'autres  qui 
s'entortillent  parmi  les  builfons  , ôc 
d’autres  qui  rampent  par  terre.  Cel- 
les qui  viennent  parmi  les  huilions 
portent  une  efpecc  de  mures , qui 
fe  forment  d’une  fleur  blanchâtre. 
On  attribue  diverfes  Y6”11*  * fes 
feuilles , telles  que  d'aiïermir  Jes  gen- 
cives , de  guérir  tes  héinorrhoides , 
&c.  Us  fleurs  ôc  les  mures  ont  auUi 
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leurs  propriétés.  On  appelle  Ronce 
idem  ne  «ne  forte  de  ronce  fort  com- 
mune en  Bohême , qui  attire  les 
Ours  lorfque  fon  fruit  eft  mur  , par- 
cequ’ils  l'aiment  beaucoup. 

RONDACHE  , f.  f.  Efpece  de 
bouclier  rond  , qui  eft  encore  en 
ufage  parmi  les  Efpagnols,  furtout 
lorfqu'ils  courent  la  nuit  dans  les 
rues  des  grandes  villes. 

RONDE.  Ecriture  ronde.  Nom 
d’une  des  trois  fortes  d’Fcriture  à ta 
main.  Les  deux  autres  font  l'Italien- 
ne Ce  la  Bâtarde.  On  n'emploïoit 
autrefois  que  l'Ecriture  ronde  dans 
les  Finances  ; mais  elle  y a fait  pla- 
ce à la  Bâtarde.  Ronde , f.  f. , fe  dit 
de  la  vilîte  des  Portes  , qui  fc  fait  ré- 
gulièrement toutes  les  nuits  dans  les 
Villes  de  guerre. 

RONDEAU  , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece de  Poéfie  françoife  , compofée 
de  treize  vers,  dont  huitjfont  d’une 
meme  rime  8c  cinq  d'une  autre.  Le 
rondeau  eft  diviféen  trois  couplets  , 
8c  le  premier  vers  du  premier  cou- 
plet fe  répété  à la  fin  des  deux  der- 
niers. On  a fait  aulli  des  rondeaux 
redoubles , qui  avoient  leurs  réglés 
particulières.  Rondeau  fe  dit  , en 
Mullque , de  certains  airs  dont  les 
parties  fe  répètent , comme  le  pre- 
mier vers  du  rondeau  poétique. 

RONDELLE , f.  f.  Ancienne  ef- 
pece de  bouclier  de  bois  , couvert  de 
cuir  bouilli  , que  les  gens  de  pié 
rortoient  au  bras  gauche.  On  appel- 
loir  rondeliers  , les  Soldats  qui  étoient 
armés  de  rondelles.  Les  Sculpteurs 
ont  un  outil , en  forme  de  eifeau  ar- 
rondi , qui  fe  nomme  rondelle.  Les 
Plombiers  ont  aulli  des  rondelles  de 
cuivre  , qui  fervent  pour  les  moules. 
En  général , on  nomme  rondelle  une 
pièce  de  métal  forgée  en  rond  , com- 
me un  anneau. 

RONDIN  , f.  m.  Nom  d’im  Poif- 
fon  des  mers  du  Brelîl , qui  eft  une 
efpece  de  Poilïon  volant. 

RONDON  , f.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie. Fondre  en  rondon  , fe  dit  de 
l’Oifeau  qui  tombe  avec  impétuoiï- 
té  fur  fa  proie. 

ROND  POINT  , f.  m.  Partie  d’u- 
ne Eglifc  , qui  fait  l’extrémité  oppo- 
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Fée  ay  grand  Portail.  On  lui  donne 
ce  nom  , parcequ'elle  eft  ordinaire- 
ment terminée  en  demi-cercle. 

RONGE  , f.  f.  Terme  de  Venerie- 
On  dit  que  le  Cerf  fait  la  ronge , pour 
dire  qu'il  rumine.  Ronger  iignifioic 
autrefois  ruminer,.  4 

RONV1LLE  , f.  f.  Nom  d’une 
Poire  fort  tardive  , qui  s’appelle  au- 
trement Martm-Jtre , 8c  H oc  ver.  aille » 
Elle  n’eil  bonne  qu’aux  mois  de  Jan- 
vier 6c  de  Février. 

ROQUELAURE  , f.  f.  Sorte  de 
Manteau  qui  fc  boutonne,  par-de- 
vant , & qui  tiroit  ce  nom  de  M.  le 
Duc  de  Hoqnelaure  fon  inventeur» 
Elle  a fait  place  aux  Redingotes. 

ROQUER,  v.  n.  Tetme  du  jeif 
des  Eciiccs.  l \ie\  Roc. 

ROQUET  , f.  m.  Nom  qu'oa 
donne  à une  efpece  de  petits  Chiens 
qui  ont  les  oreilles  droites.  C'elt  aulli 
celui  d’une  efpece  de  petits  Lél'ards 
des  Antilles  , qui  mangent  les  œufs 
des  autres  Léfards  Ce  ceux  des  Tor- 
tues. Ils  viennent  fauter  fans  crain- 
te autour  des  Hommes  , d'où  l'on 
conclut  qu’ils  aiment  l’efpece  hu- 
maine. 1 

ROQUETTE  , f.  f.  Herbe  qui  fe 
mange  mêlée  dans  les  falades.  Oit 
prétend  que  mangée  feule  elle  caufe 
le  mal  de  tcte.  On  difttngue  la  roU 
quette  de  jardins.  Ce  ia  lauvage  9 
dont  la  graine  eft  amere  Ce  piquante  t 
& relfcmble  â la  graine  de  Moutar- 
de. Ses  (leurs  font  jaunes , au  lieu 
que  celle  de  jardins  les  a blanchâ- 
tres. Au  Levant  , (aire  la  roquette  » 
c’elt  jetter  des  htfées  pendant  la  nuit , 
pour  donner  quelque  lignai. 

ROQUILLE  , f.  f.  Mefure  des 
choies  liquides , qui  contient  la  moi- 
tié du  demi-feptier  , c’eft-à-dire  , 1* 
huitième  partie  d’une  Pinte. 

RORELLE  , f.  f.  Petite  herbe  j 
dont  le  nom  paroîtêtre  un  diminutif 
du  mot  latin  qui  (ignifie  rofc'e.  Eu 
effet , fes  feuilles  , qui  font  iott  pe- 
tites , caves  en  forme  de  petite  cuil- 
liece , rougeâtres  , courbées  à Len- 
teur , 8c  couvertes  d’un  poil  allée 
rude  , font  fans  cefte  chargées  de  pe- 
tites gouttes  d'eau  fcmblables  à cel- 
les. de  la.  lofée.  La  rorelle  croît  dans 
A a iij 
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les  folles  & les  lieux  humides.  On 
-lui  attribue  une  grande  vertu  contre 
les  ulcérés  des  poumons , 8c  pour  ar- 
jêter  les  humeurs. 

K os  AGE,  f.  m.  ou  RO  GINF.. 
rNom  d'un  arbrifîeau  dont  les  feuilles 
reîTemMent  à celles  de  l’Amandier  , 
ornais  font  plus  épaifles  8c  plus  Ion- 

Îues , & dont  la  fleur  eft  une  efpece 
e rofe.  Son  fruit , qui  s'ouvre  en 
-tnauicre  de  cornet , fait  paroùre  une 
forte  de  bourre  comme  celle  des 
SChardons.  On  prétend  que  fes  lleurs 
-éc  fes  feuilles  font  un  potion  pour  les 
itêtes  à quatre  pic* , 8c  qu'elles  ont 
nu  contraire  la  vertu  d'un  contre- 
poifon  pour  les  Hommes.  Le  rifage 
croît  dans  les  lieux  humides. 

RQSAI.éE  , f,  in.  Nom  qu’on 
dohne  à un  Chapelet  de  quinze  di- 
scains , cotnpofé  , dit-on,  à llion- 
neur  de  quinze  Myfteres  auqucls  la 
Sainte  Vierge  eut  part  ; cinq  joieux  , 
qui  font  l’Annonciation , la  Vifite 
tendue  à Sainte  Elifabctb  , la  N--if- 
fance  du  Sauveur  , la  Purification  , 
fie  la  difputt-  du  Sauveur  dans  le  Tem- 
ple. ; cinq  trille»,  qui  fout  l'agonie 
du  Sauveur  au  Jardin  , fa  flagella- 
tion , fon  eoui'ohneraïnr  d'épines  , 
le  tranfport  de  fa  croix  Je  fa  crucifi- 
xion ; cinq  glorieux , favoir  , la  ré- 
furrection  ciu  Sauveur,  < fon  afern* 
fan  , la  defeente  du  Saint  Efprit , 'a 
glorification  de  Jefus-.Chrirt  dans 
le  Ciel , 8 c l’AlTojpption  de  la  Sain- 
te  Vierge  même.  ’ i 
- ROSASSE  , f.  f.  Onditauflj  Rofwn. 
P’eft  le  nom  d'un  ornement  d'Arrhi-i 
lecture , en  forme  de  Rofe , dont  on 
remplit  les  cailles  des  compartimens 
des  vou  es. 

ROSAT  , adj.  Mot  formé  de  rofe  , 
ttfité  feulement  au  mafculin  , pour 
lignifier  cequi  a l’odeur  de  rofe  , ou 
çcqui  eft  en  partie  compofé  de  rofe. 

ROSE  , f.  f.  Fleur  très  odoriféran- 
te , d’un  arbriffeau  épineux  qui  fe 
nomme  rvfier.  On  en  diftingue  une 
infinité  d’elpe  ces,  dont  la  moins  feuil- 
lue  a cinq  tcuiiles..  Quelques-unes  en 
ont  jurqu’à  cent.  Le  jus  des  refis  eft 
emploie  à quantité  d’uiages.  Il  for- 
rifie  le  ctrur , il  chalTe  les  humeurs  , 
il  eft  apéritif,  réfolutif , Ôcc.  On 
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appelle  rofe  fivoine  , ou  fimplement 
P<  t aine  , une  fleur  rouge  , ou  cou- 
leur de  chair  , qui  fe  forme  comme 
la  rofe  y rujede  guetdre,  une  autre  fleur 
blanche , compofée  de  quantité  de 
petites  fleurs  qui  ont  enfemble  la 
forme  d’une  rofe.  Dans  les  Arts , on 
donne  le  nom  de  rofe  à diverfes  figu- 
res, ou  compartimens,  qui  appro- 
chent de  fa  forme.  Les  petites  ouver- 
tures qui  font  au  milieu  Je  la  table 
d’un  luth , d’un  claveftïn  , 8cc. , Ce 
nomment  rofe.  En  termes  de  Marine  , 
on  appelle  rofe  des  umts  un  infini- 
ment, ou  une  figure  , où  les  trente- 
deux  airs  de  vent  font  repre fentes  par 
trente-deux  pointes  qui  fortent  d'un 
centre.  Lis  Antilles  produilènt  un 
arbre  dont  le  bois  fe  nomme  Bois  de 
rofe , dans  certains  lieux  , & Bois 
de  (yore  dans  d’autres , parccqu’en  le 
travaillant  il  exhale  une  odeur  extrê- 
mement agréable.  Lorfqu'il  eft  mis 
en  oeuvre , il  relfemble  au  Noter. 
On  l'emploie  pour  bâtir.  Ro- 

sette. 

ROSEAU  , f.  m.  Plante  dont  la 
feuille  fe  roule  comme  celle  des  Can- 
nes , 8c  qui  croît  dans  le;  lieux  aqua- 
tiques, On  en  diftingue  de  diverfes 
fortes  , fuivant  la  nature  des  eaux  8c 
du  clijnat.  Pans  plufieurs  Pais  on 
s’en  fert  pour  couvrir  les  0141  fons  , 
Ce  poqr  faire  des  claies  qui  fervent 
même  de  murs.  On  raconte  que  dans 
plufieurs  endroits  des  Indes  , il  y en 
a d'une  gtofTeur  fi  prodigieufc  , qu’un 
de  leurs  nceuds  fuffir  poyr  faire  une 
forte  de  bateau  , dans  lequel  troip 
Hommes  peuvent  palier  les  rivières. 
Les  ArchitcÛes  donnent  le  nom  de 
rofeAtx  à certains  ornemens  eu  for- 
me de  cannes, 

ROSE-CROIX,  f.  m.  Nom  d'une 
Seéte  qui  parut  en  Allemagne  at| 
commencement  du  dix-feptiemc  fic- 
de.  Les  Ailociés  où  les  I térés  font 
ferment  de  fiecret  fie  dp  fidélité,  s'é- 
crivent hieroglypluquemenr , s'obli- 
gent â l'oblérvatipt*  des  loix  de  leur 
ibeiété  , donc  le  but  eft  de  rétablit 
tous  les  Ajts  Çç  foutes  les  Sciences  , 
furtout  la  Médecine  , qui  n’eft , à 
leur  avis , ni  bien  entendue  ni  bien 
pratiques,  IX  & vantent  de  pofledet 
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les  plu*  cxcellens  fecreu , furtout  ce- 
lui de  la  pierre  Philofophale  & de  la 
Cabale  , de  fe  rendre  invifibles  , 8cc. 
On  prétend  que  cette  Société  n’a  ^ 
celle  de  fubufter  , entre  un  cernmi 
nombre  d’Adeptes  de  divers  Pais  8c 
de  diftérentcs  Religions , qui  vivent 
inconnus  au  Public.  Mai-,  en  atten- 
dant des  preuves  de  leur  exiitencc  , 
fl  eft  permis  de  regarder  cette  idée 
comme  un  badinage  de  quelques 
gens  de  lettres. 

ROSE-D'OR , f.  f.  Figure  d’une 
rofe  en  or  , que  le  Pape  bénit  à la. 
Me  (Te  du  quatrième  Dimanclic  de 
Carême  , qu’il  porte  à la  proceftion  , 
8c  qu’il  envoie  fouveot  à quelque 
Souverain. 

ROSÉE  , f.  f.  Vapeurs  legeres  qui 
tombent  le  matin  , condenfées  en 
eau , un  peu  avant  le  lever  du  Soleil» 
Celles  qui  tombent  le  foir  , apres  le 
çouchet  du  meraeaftre  , fe  nomment 
ferein.  En  termes  de  Châtie  , on  dit 
u’ un  Cerf  fait  tofée  , lorfqu’il  perd, 
u fang  par  quelque  bleffure. 

ROSEKEAUX,  f.  m.  Peaux  com- 
munes , qui  viennent  de  Mofcovk  , 
6c  qui  fervent  â fourrer  des  Boni 
nets. 

ROSETTE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à diverfes  figures , tournées  en 
forme  de  petite  Rofe  épanouie.  Un 
diamant  à rofette  eft  un  diamant  tail- 
lé en  facettes  par-deftus , 8c  plat  pat 
defTous.  La  toile  , qui  fe  nomme 
rofette , eft  un  linge  ouvré  , qu'on, 
fait  en  Flandre  8c  en  Balle-Norman 
dis.  On  appelle  rofette , le  cuivre  rou- 
ge , lorfqu’il  a été  fondu  la  première 
fois  ; apparemment  parccqu’on  le 
tire  en  pièces  rondes  8c  rougeâ- 
tres 

ROSIER  , f.  m.  ou  ROTSIER. 
Nom  de  Profellîon.  Les  R^fiat 
font  des  Arîifans  qui  font  des 
peignes  2c  des  lames  pour  les  Tiffe- 
rands. 

ROSIERE  ou  ROiSE  , f.,  f.  petit 
poiflon  d.’cau  douce , dont  la  chair 
eft  bonne,  quoiqu’un  peu  aracre.  Il 
eft  long  d’un  demi-pié  , large  , cou- 
vert d écaillés  jaunes  8c  bleues , 5c  la 
queue  a la  rougeur  d’une  Rofe  t d’où, 
lui  vient  fqn  norq. 
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ROSMARIN.  Vote\  Romarin. 

ROSSA  NE  , f.  f.  Nom  d’uue  eC- 
pece  de  Pèche,  qui  eft  une  l'avie  de 
couleur  jaune. 

KOSSICLER  , f.  m.  Minéral  noir, 
qu’on  tire  des  mines  du  Cluli  & du 
Pérou.  Il  eft  très  riche  , 6c  l’argent 
qu’on  en  tire  eft  très  eftiiné.  Soq 
nom  lui  vient  de  cequ’étant  mouil- 
lé , 8c  frotté  contre  le  fer , il  rou- 
gi't- 

ROSSIGNOL,  f.  m.  Petit  oifeau 
de  couleur  rougeâtre , donc  le  chant 
eft  admirable  par  fa  douceur  , fon 
éclat  8c  fa  variété , 8c  qui  chante  nuit 
& jour  jufqu’au  rems  où  il  fait  fe* 
Petits , après  quoi  il  devient  muet.  Il 
vit  de  Mouches  ôc  d’Arajguécs.  U y 
a un  jeu  de  l’orgue  qui  te  nomme 
rojjignol  , parcequ’il  imite  le  chant 
de  cet  pifeau-  Les  Serruriers  donnent 
le  nom  de  mj/i&val  à un  crochet  de 
fer  qui  fett  à crocheter  les  ferrures  , 

8c  lçsCharpenticrs à un  coin  de  boit 
qui  ferc  à ferrer  les  pièces  de  char— 
pente. 

ROSSINANTE,  f.  m.  Mauvai* 
Cheval , Roife  ; par  allufion  au  Che- 
val de  Dont  Quichotte , qu’on  repre- 
fente  maigre  2c  efflanqué. 

ROS-SOLIS,f.  m.  Plante,  dont 
le  nom  latin  fignifiç  rafle  du  Soleil. 
On  en  compte  deux  efpeces , aux- 
quelles on  attribue  des  vertus  contre 
la  pefte.  Leurs  feuilles  font  épailfes , 
velues  , 8c  répandent  quelques  gout- 
tes d’une  forte  de  rofc'e , ou  de  li- 
queur. 

ROSSOLIS , f.  m.  lat.  Nom  d’une 
liqueur  compofée  d’ Eau-de-vie  brû- 
lée , de  Sucre  , 8c  du  jus  de  quelque 
fruit  doux  , tel  que  celui  de  Ce  ri** 
fes  , de  Mutes  , 8tc. 

RQSIRUM.,  f.  m.  Mot  latin,, 
qui  lignifie  Bec  d' oifeau  , 8c  Proue  d# 
ruyire.  Il  y avoir  , dans  une  Place 
de  l’ancienne  Rome  , une  Tribune 
otnév-  des  proues  de  pluiicurs  vaif- 
feaux  que  les  Romains  avoient  en- 
levés aux  Antiates.  Ç’ctoitdc  là  que 
les  Orateurs  luranguoient  le  Peuple  ; - 
cequi  s’appelLoit,  en  langue  Romai- 
ne , pader  de  dejfas  les  rojins.  On 
appelloit  aulft  Couronne  rosirait.  , la 
couronne  qui  fe  donnoit  a celui  qui  % 
A,  a iy. 
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avoir  fauté  le  premier  dans  un  Vaif- 

leau  ennemi. 

ROSTURE,  f.  f.  On  donne  ce 
nom  , en  Mer  , A plusieurs  tours  de 
corde  , qui  lient  une  chofe  pour  la 
tenir  attachée. 

ROTATEUR  , f.  m.  On  nomme 
le  Rotateur  un  excellent  morceau  de 
Sculpture  antique  , déterré  à Rome 
& porté  à Florence  , qui  reprefente 
un  Efdave  , aiguillant  un  couteau. 
Les  Médecins  nomment  rotateun  , 
deux  mufcles  de  l'œil  , qu’on  ap- 
pelle autrement  obliques. 

ROTATION  , f.  f.  lat.  Terme 
d'Aftronomie  , qui  fîgnilie  l’artion 
de  tourner , comme  une  roue.  On 
appelle  mouvement  de  rotation  , celui 
des  corps  céleites  qui  tournent  fur 
leur  centre. 

ROT  DE-BIF.  Mot  corrompu  de 
l'Anglois  , dont  on  a fait  le  nom 
de  la  partie  de  derrière  de  certains 
animaux  , tels  que  le  Mouton  , 
l'Agneau,  le  Chevreuil,  8cc.  , qu’on 
fert  rôtie.  Le  mot  Anglois  cil  rvfted- 
betf , qui  lignifie  P.oeuf  rôti. 

ROTE  , I.  f.  Mot  latin , qui  ligni- 
fie roue,  & qui  cil  le  nom  d’un  Tri- 
bunal de  la  Cour  de  Rome , compo- 
fé  de  douze  Ecclélialliques , qui  fe 
nomment  Auditeurs  de  Rote.  Ils 
doivent  être  de  Nations  différentes  ; 
trois  Romains  , un  Tofcan  , un  Mi- 
lanois , un  Bolonois , un  Fcrrarois  , 
un  Vénitien  , un  François,  deux  Ef- 
pagnols , 8c  un  Allemand.  Ils  por- 
tent la  robbe  violette , 8c  jugent  par 
appel  de  toutes  les  caufer.  béncficiales 
8c  profanes , tant  de  Rome  que  des 
Provinces  ecclélîaftiqurs  , 8c  de  tous 
les  Procès  des  Etats  du  Pape,au-deirus 
de  cinq  cens  écus.  Leur  établiffe- 
ment  remonte  jufqu’à  Jean  XXII. 
Quelques-uns  font  venir  leur  nom 
de  cequ'ils  font  aflîs  en  rond  ; d'au- 
tres de  ceque  le  pavé  de  leur  Tribu- 
nal étoit  autrefois  en  forme  de  roue  ; 
8c  d’autres  de  la  manière  dont  ils 
portent  leurs  luffrages. 

ROTIE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
aux  exhauffemens  qui  fe  font  quel- 
quefois fur  les  murs , foit  pour  em- 
pêcher la  vue  des  voifins , foit  pour 
. palidèr  des  branches  d'un  efpalicr. 
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ROTIN.  Voïe\  Ratav.  i« 

ROTISSER , v.  ad.  Terme  d’Agri-  nt 

culture,  qui  lignifie  remettre  cnla-  K 
b^pr  une  terre  qui  étoit  en  friche. 

Rôtis  fe  dit  aulli  pour  nouveau  la-  ' 
bourage.  H 

ROTONDE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la-  q 
tin  , qui  lignifie  rond.  On  donne  ce 
nom  à tout  bâtiment  qui  cil  rond 
pat  dedans  8c  par  dehors  , d’après  • 

Notre-Dame  de  la  retonde , Eglifc  de 
Rome  , bâtie  dans  cette  forme.  Cc- 
toit  anciennement  un  Temple  qui  fe  -, 


nommoit  le  Panthéon  , pareequ’il 
avoir  été  dédié  à tous  les  Dieux , par 
Agrippa  fon  fondateur.  Il  a autant 
de  largeur  que  de  profondeur.  Il  por- 
te cent  cinquante-huit  piés  en  tour 
fens.  Il  ell  l'ans  fenêtres  8c  fans  pi- 
liers , 8c  il  ne  reçoit  de  jour  que  par 
la  voûte. 

ROTULE  , f.  f.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  lignifie  proprement  petite 
rov.e.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  â un 
os  rond  , qui  ell  fitué  fut  le  genou  , 
8c  qui  fert  à joindre  le  grand  8c  le' 
pctic  focile  avec  les  os  de  la  cuille. 

ROUAGE  , f.  m.  Nom  d’un  droit 
Seigneurial  quL  fe  prend  fur  le  vin 
tranfporté  par  charroi.  On  le  nom- 
me ainlî  pareequ’il  doit  être  pris 
avant  qu’il  foit  charié  8c  par  conl'é- 
quent  avant  que  la  roue  ait  tourné. 
On  appelle  autli  rouag ■ , la  partie  d'u- 
ne machine  qui  confiftc  en  roues. 
Le  rouage  d'une  horloge.  Du  bois 
de  rouage  ell  du  bois  propre  d faite 
des  roues. 

ROUAN , ad j . Quelques-uns  pro- 
noncent Roan , fuivant  l'origine  de 
ce  mot , qui  ell  Italien.  On  appelle 
Rouan , un  Cheval  en  qui  le  poil  gris, 
oij  blanc  , domine  fut  le  poil  bai  ou 
alezan.  On  dit  rouan  vineux  quand 
ce  mélange  domine  fur  un  alezan 
chargé. 

ROUANNE  , f.  f.  Nom  d’un  inf- 
trument  de  fer  concave  , qui  fert  à 
aggr.ir.drr  le  trou  d une  pompe.  Les 
Commis  aux  Aides  appellent  rouan- 
ne un  autre  inllrumeuc  qui  leur  fert 
à «arquer  les  tonneaux  dans  les  ca- 
ves. Rouanner  , qui  ell  le  verbe  , ft 
dit  dans  les  deux  fens.  Les  Courtier* 
de  vin  ont  un  perk  inJlrumenr  nom- 
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Thé  rou  Annette  , pour  marquer  les 
tonneaux  de  vin  qui  fe  vendent. 

ROUANT,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  des  oifeaux  qui  font 
la  roue  en  étendant  leur  queue. 

ROUBLE  , f.  m.  Belle  monnoie 
d’argent , de  Mofcovie  , dont  la  va- 
leur eft  aujourd'hui  d’environ  fept 
livres  de  France.  Le  rouble  eft  aulli 
une  monnoie  de  compte  , pour  les 
évaluations  des  paicmens  du  com- 
merce ; 8c  dans  ce  fcns , il  eft  équi- 
valent à deux  RichcJalcs. 

ROUCK  , f.  m.  Oifcau  d’une  for- 
ce 8c  d’une  grandeur  prodigieufes  , 
qui  fe  trouve , dit-on  , dans  l’Ara- 
bie , 8c  qui  eft  apparemment  le  mê- 
me que  celui  qu'on  nomme  Condur 
ou  Contur  au  Pérou. 

ROUCOU  , f.  m.  Teinture  rou- 
geâtre dont  les  Sauvages  d’Améri- 
que fe  peignent  le  corps.  Elle  fe  ti- 
re des  pépins  du  fruit  d’un  arbre  de 
meme  nom  , qui  croît  de  la  hauteur 
d’un  petit  Oranger , 8c  dont  les  feuil- 
les ont  la  figure  d'un  cœur.  On  fait 
des  cordes  Je  fon  écorce  j 8c  deux 
pièces  de  fon  bois  , frottées  l’une 
contre  l’autre  , ptoduifent  des  étin- 
celles qui  ont  la  force  d’allumer  du 
icu. 

ROUE  A DENTS,  f.  f.  P~ote% 
Picnon.  Les  Chymiftes  appellent  feu 
de  roue  , un  feu  allumé  en  rond  au- 
tour d’un  crcufct.  Fa  ire  lu  roue  fe 
dit  du  Paon,  lorfqu’il  étend  fa  queue. 
En  termes  de  Mer  , rouer  une  ma- 
nœuvre ,c’eft  la  plier  en  tond.  Rouer 
à tour , c’eft  la  plier  de  gauche  â 
droir  ; 8c  rouer  a contre  , de  droit 
à gauche. 

ROUET  , f.  m.  Diminutif  de 
roue.  On  appelle  Arquebufe  à roue!  , 
une  ancienne  arme  à feu  , garnie 
d’une  petite  roue  de  fer  , à travers  la- 
quelle paflc  l’arbre  , 8c  qui  étant 
bandée  avec  un  clé  , fait  du  feu , en 
fe  relâchant  , par  le  moïen  d’une 
pierre.  On  appelle  rouet , dans  une 
ferrure  , un  petit  fer  rond  où  pafle  la 
première  ouverture  de  la  clé.  Les 
Arts  ont  diverfes  petites  roues  qui  fe 
nomment  rouets  $ fans  parler  du 
Tvuet  à filer. 

ROUGE,  f.  ir.  Nom  général  de 
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différentes  couleurs  rouges.  II  y a 
une  terre  naturelle  , qui  fe  nomme 
rouge  brun  , 8c  une  autte  qui  s'appel- 
le rouge  ■violet.  Celle-ci  vient  d'An- 
gleterre 8c  s’emploie  au  lieu  de  lac- 
que.  On  fait  diverfes  fortes  de  rou- 
ges pour  peindre  fur  le  verre  8c  en 
émail.  Rouge  fe  dit  d’une  forte  de 
•fard  donc  les  Femmes  fe  colorent 
les  joues  8c  les  levres.  On  appelle 
Bois  rouge,  diverfes  efpeces  de  bois 
des  Indes  , qui  fervent  à la  teinture. 
Rouge  eft  auifi  le  nom  d’un  oifcau 
de  rivière  qui  a les  pies,  les  jambes 
8c  la  chair  rougeâtres.  C’eft  une  ef- 
pece  de  Canard  fauvage  , fore  efti- 
mc  dans  fa  faifon.  Les  rouges-gor- 
ges font  de  petits  oifeaux  d'excellent 
goût , qui  ont  le  ventre  blanc  , la  tê- 
te 8c  le  cou  d'un  gris  verdâtre  , 8c 
la  gorge  d’un  rouge  orangé.  Les  rou- 
ge-queues font  d’autres  petits  oifeaux, 
qui  ont  la  queue  d’un  rouge  fort 
vif,  le  cou  noir  , 8c  le  deifous  du 
corps  , couleur  de  rouille. 

ROUGEOLE  , f.  f.  Nom  d’une 
maladie  du  fang  , qui  fe  déclare  par 
un  grand  nombre  de  petites  puftules 
rouges  dont  la  chair  eft  couverte. 

ROUGET  , f.  m.  Poifton  de  mer  , 
dont  la  chair  eft  ferme  8c  de  très  bon 
goût.  Il  cire  fon  nom  de  fa  couleur 
qui  eft  rougeâtre.  Il  a la  tête  gtofle  , 
le  dos  armé  d'aiguillons  , 8c  le  mu- 
feau  étendu  en  deux  efpeces  de  cor- 
nes. 

ROUHAN.  r»ïe\  Rouan. 

ROUIR  , r.  n.  Mettre  du  Chan- 
vre ou  du  Lin  dans  l’eau,  pour  les 
préparer  aux  ufages  qu’on  en  fait. 
On  fait  rouir  aufli  le  Lin  à la  rofée. 
Rouir  paroît  corrompu  de  rouffir  , 
d'autant  plus  que  c’eft  pour  foire 
rouffir  en  effet  le  Chanvre  8c  le  Lin 
qu'on  les  fait  rouir. 

ROULEAU  , f.  m.  ou  CYLIN- 
DRE. Coquillage  , dont  le  caraâere 
générique  eft  d'avoir  les  dcu$  ex- 
trémités à- peu  près  de  la  même  lar- 
geur , 8c  celle  d’enbas  toujours  un 
peu  moindre. 

ROULER,  v.  a£t.  8c  n.  En  termes 
de  Guerre , on  dit  de  deux  Régimcns 
qu’ils  roulent  enfemble  , pour  di- 
re qu’ils  ont  chacun  leur  tour  pour 
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le  fervice.  On  dit  la  même  chofe  de 
deux  Officiers  qui  ont  chacun  leur 
jour  pour  commander.  On  appelle 
Bon  roule  , le  bois  o'un  arbre  dont 
le  coeur  fe  forme  comme  en  rouleau, 
& qui  ne  peut  guère»  être  emploie 
au  travail.  On  nomme  roule' de  char- 
bon , du  charbon  qu'on  tire  du  four- 
neau pour  l’éteindre  6 C le  mefucer. 
Rouleau  fe  dit  d’une  piece  de  bois 
longue  8c  ronde  , qui  lert  à mouvoir 
les  gros  fardeaux.  Les  rouleaux  nf- 
ftmblés,  qu’on  fait  tourner  avec  le 
levier , fe  nomment  rouleaux  fans 
fin.  Les  Architectes  appellent  rou- 
leaux les  cnroullemens  des  modil- 
lons  S c des  confoles.  Rouleau  fe  dit 
auîTt  de  tout  cequi  eft  roulé  autour 
de  quelque  chofe.  C’ell  dans  ce  fens 
qu'on  nommoit  les  anciens  Livres 
rouleaux  , ( Ou  Volumes  , du  mot  la- 
tin qui  a la  même  lignification  ) 
pareequ’au  lieu  de  plier  les  feuilles 
pour  Tes  coudre  enfcmblc  , on  rou- 
loit  les  feuilles  les  unes  fur  les  an- 
tres. Les  Juifs  ont  encore  leur  Loi 
écrite  dans  cette  forme.  Roulette  fe 
dit  des  perires  roues  à rouler.  En  ter- 
mes de  Mathématiques  , roulette  a la 
même  lignification  que  Cyclotde. 
f'oïex  Pascaline.  Roulis,  entér- 
inés de  Mer , lignifie  l’agitation  d’un 
vaifleau , qui  roule  d’un  bord  à l’au- 
tre. On  appelle  roulons , de  petirs  bâ- 
tons roncts , tels  que  ceux  qui  font 
aux  râteliers,  8c  aux  ridelles  des  c fu- 
ret te  s. 

ROULETTE.  Jeu  de  la  roulette. 
Ce  Jeu  , qui  a caufa  bien  des  maux 
en  Fiance,  fe  joue  fur  une  table  de 
forme  bifarre,  avec  une  petite  bou- 
le , poufice  par  une  rigole  j d’où  for- 
tant , entre  di  ver  Tes  petites  buttes , 
contre  lefquclles  fon  mouvement  la 
fait  heurter , elle  va  fe  rendre  dans 
un  des  portiquçs  noirs  ou  blancs , 
qui  font  gagner  s'ils  font  de  la  cou- 
leur de  la  boule,  8c  perdre  s’ilsn’cn 
font  pas. 

ROUPIE  , f f-  Nom  d’une  mnn- 
ïioie  d’argent  Indienne,  Il  paroît  que 
c’efl  le  nom  général  des  raonnoies 
d’argent  de  ces  Païs-lâ  , furtout  de 
Celles  du  Mogol  ,,car  on  trouve  beau- 
coup de  variété  dans  fa  valeur.  La 
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roupie  de  Perfe  pefc  deux  cens  dix- 
huit  de  nos  grains.  Elle  eft  au  titre 
d'onze  deniers  quinze  grains  5c  de- 
mi. Elle  vaut  par  confcqueut  cin- 
qttan’e  ôc  un  de  nos  fous. 

ROUQUET  , f.  ni.  Nom  qu’on 
donne  au  Lièvre  mâle. 

ROURE  , f.  f.  ou  ROUX.  Dro- 
gue qui  fert  à teindre  eu  verd  , 8c 
qui  s’emploie  auifi  dans  la  prépara- 
tion de  certaines  peaux  , particulié- 
rement du  Maroquin  noir.  Elle  fe 
nomme  auili  Sumac  h , qui  paroît  fon 
nom  d’origine. 

ROUSSELET , f.  m.  Nom  d’rmq 
petite  Poire  de  couleur  roulTe  , qui  a 
le  goût  fore  lucre  , £c  dont  on  diftin,- 
gueplufieurs  fortes.  On  eftime  beau- 
coup le  Rouflelct  de  Reims. 

ROUSSELINE , f.  f.  Nom  d’une 
Poire  qui  fe  nomme  autrement  Muf- 
cat  fleuri. 

ROUSSETTE,  f.  f.  PoiiTbn  de 
Mer  , qui  rcdl-mble  beaucoup  qit 
Chien  marin  , mais  qui  ell  plus  pe- 
tit. On  fait  le  même  ufage  de  fa 
peau  , qui  elt  cependant  moins  rude. 
Il  en  vient  beaucoup  des  Côtes  de  li 
Balle-Normandie.  Rouffette  ell  auifi 
le  nom  d'un  petit  oifeau  brun  , ta- 
cheté de  noir  8c  de  jaune , qui  a le 
hcc  pointu  8c  noirâtre. 

ROUSSIN  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à certains  Chevaux  entiers , épais 
d'encolure  , qui  viennent  ordinaire- 
ment d'Allemagne  8c  de  Hollande. 
On  diltinguoit  autrefois  les  Chevaux 
en  Dejlricrs  , en  Palefrois  , & e a 
Roulfins.  Les  premiers  étoient  des 
Chevaux  de  bataille  ; les  féconds  ^ 
des  Chevaux  Je  pas,  pour  les  voïagesj 
& les  autres , des  Chevaux  de  Comme 
pour  le  bagage.  Rojf , en  Allemand  » 
lignifie  Cheval. 

ROUTE , f.  fi  En  termes  de  Mer  , 
le  cours  d’un  vailTeau  fe  nonuuç 
route , 8c  l’on  dit  faire  route  , pour  , 
naviguer.  Faire  plu  heurs  route f , c’efl; 
courir  plusieurs  bordées  en  louvoyant. 
On  nommoit  autrefois  routiers  , des 
gardes  établis  pour  la  garde  des  Fo- 
rêts , dont  il  n’y  a pas  lonjgtems  que 
la  fonction  a été  fupprimec. 

ROUVERIN , adj.  Nom  qu’on, 
donne  au  fer  qui  fe  cafle  lorfqu'oa. 
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le  met  au  feu  , 8c  qui  eft  par  confis- 
quent difficile  à forger. 

ROUVEZEAU  , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  Pomme  , qui  eft  blanchâ- 
tre 8c  colorée , mais  de  bonté  mé- 
diocre. 

ROUVIEUX  , adj.  Terme  de  Ca- 
valerie. Un  Cheval  t’otfvieux  eft  un 
Cheval  malade  d’une  efpece  de  gale  , 
qui  lui  vient  à la  crinicre , d'où  il 
fort  des  eaux  roufTes , puantes , 8c 
corroiives , qui  font  tomber  le  poil. 

ROUVRE  ou  ROBRE  , f.  m. 
Nom  d’une  efpece  de  Chêne  , qui 
croît  dans  les  lieux  montagneux  , 8c 
dont  le  bois  eft  plus  dur  , que  celui 
dis  autres  efpeces.  11  eft  aulfi  plus 
bas  , mais  fort  gros  & fouvent  tor- 
tu.  Ses  glands  font  plus  petits  que 
ceux  des  Chênes  ordinaires. 

RU  , f.  m.  Vieux  mot,  qui  a li- 
gnifié canal  d’un  petit  ruiifeau  , 8c 
ui  fe  dir  encore  dans  cette  expref- 
on  •,  il  n'y  a que  le  ru  entre  ces  deux 
Mai  fons. 

RUBAN  , f.  m.  En  Architecture  , 
on  appelle  rubans  , des  ornemens  tor- 
tillés , qui  fe  taillent  du  bas  relief  ou 
qui  font  évidés. 

RUBANNERIE  , f.  f.  Nom  de  la 
Profèlfion  8c  de  la  Marchandife  des 
Rubaniers  , c’eft-à-dire  , de  ceux  qui 
font  8c  vendent  du  ruban. 

RUBARBE.  Voïe\  Rheubarb». 

RUBASSE,  f.  f.  Nom  d’une  ef- 
ecc  de  cryftal , artificiellement  co- 
oté. 

RUBEOLE  , f.  f.  Plante  , dont  on 
vante  la  vertu  p^ir  J’Efquinancie. 
Elle  croît  aux  lieux  montagneux  , 8c 
reffèmble  beaucoup  à la  Garance. 
Scs  feuilles  font  étroites  & luifantçs  , 
& fes  fleurs  ordinairement  rouges  , 
mais  quelquefois  blanches.  Leur 
odeur  approche  de  celle  du  Jafmin. 

RUBETE,  f.  f.  Nom  d’une  Gre- 
nouille venimeufe  , dont  on  tire  un 
fuc  qui  paile  pour  un  poifon  fort 
fubril. 

RUBICAN , adj.  Nom  dç  couleur 
pour  les  Chevaux.  Un  Cheval  rubi- 
ean  cil  celui  qui , aïant  le  poil  bai  , 
alezan  , ou  noir,  a d’ailleurs  du  poil 
filanc , ou  gris , femé  fur  les  flancs. 

RU£|ICO^O  ,adj.  Mot  tiré  du  1»- 
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tin , qui  fignifie  rouge.  Il  ne  fe  dit 
guéres  qu’en  badinant.  Le  teint  rubi- 
cond. 

RUBIS  , f m.  Pierre  préçieufe  du 
premier  ordre  , rouge , tranfparente. 
On  epoit  que  lé  rubis  cil  d’abord 
blanchâtre  dans  la  mine  , 8 1 qu’il 
n’aquert  fon  rouge  qu’en  meurif- 
fant , parcequ’il  s’en  trouve  qui  font 
moitié  blancs  8c  moitié  rouges  ; on 
diitingue  trois  fortes  de  rubis  -,  l’o- 
ritntal,  qui  eft  le  plusellimé  ; le  ru- 
bis balais , qui  eft  couleur  de  rofe 
vermeille  ; le  rubis  fpinelle , qui  eft 
le  moins  dur  8c  le  moins  éclatant  , 
quoiqu’il  l'oit  plus  totige  que  le  Ba- 
lais. La  rnbacelle  eft  une  efpece  de 
rubis  , peu  eftiinée. 

RUBLE.  Voït\  Rouble. 

RUBORD , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  premier  rang  des  planches 
d’un  bateau. 

RUBRIQUE,  f.  f.  Mot  formé  du 
latin.  On  appelle  rubriques  certaines 
régies  , ou  directions  d’ufages  ecclé- 
fiartiques  , qui  font  ordinairement 
écrites  dans  les  Livres  de  ce  genre 
en  caraBcres  rouges  , fuivant  la  ligni- 
fication du  mot.  Ceux  qui  en  font 
des  Recueils  fc  nomme  Rubriquaires. 
Rubrique  eft  aulfi  le  nom  d’une  terre 
rouge  , qui  fe  trouve  ^en  Cappado- 
ce  ; Sc  qu'on  nomme  rubrique  fyno- 
pique , pareequ'on  en  apportoit beau- 
coup autrefois  à Synope , où  l’on  en 
faifoit  un  grand  commerce,  pour 
fervir  aux  emplâtres  des  plaies , à 
caufe  de  fa  qualité  aftringeute  Sc  def- 
ficative.  les  Anciens  appelloient  ru- 
brica  fàlmlis  , c’eft-â  dir e , rubrique 
d'Ouvriers , 1a  craie  rouge  qui  fert  â 
marquer. 

RUCHE  , f.  f.  Efpece  de  Panier  , 
en  forme  de  cloche , dans  lequel  on 
loge  les  Abeilles.  En  termes  de  Mer  , 
on  appelle, ruche  , le  corps  d’un  vaifr 
feau  fur  le  chantier.  Les  Médecins 
donnent  le  même  nom  à la  premiè- 
re cavité  Je  l’oreille.  Dans  les  Sali- 
nes de  Normandie  , la  ruche  eft  une 
mefure  , qui  contient  le  poids  d’en; 
vion  cinquante  livres  de  Sel. 

RUCK.  broït\  RoUcx. 

RUDENTÉ  , adj.  Mot  formé  du 
ftlbftautif  latin  , qui  lignifie  cable.  En 
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Architeélure  , cannelé  (y  ruientl , 
fe  dit  d'une  colomne  dont  le  bas  des 
cannelures  cil  plein  , en  forme  de 
bâtons  ronds.  Ou  appelle  rudenture 
les  efpeces  de  bâtons  , taillés  en  ma- 
niéré de  corde  , dont  les  cannelures 
font  remplies  jufqu’au  tierSj  Les  Pi- 
ladres  ont  quelquefois  aulfi  des  ru- 
dmtmes  de  relief,  fans  cannelures. 

RUDI  MENT , f.  m.  Terme  de  Col- 
H'  , tiré  du  latin.  On  donne  ce  nom 
a i Livre  qui  contient  les  premiers  élé- 
ment de  la  Grammaire  , 8c  qui  fcrt  à 
donner  le  premier  degré  d’inltruétion 
dans  les  langues. 

RUE , f.  f.  Plante  amere  5c  d'o- 
deur forte  , qui  produit  quantité  de 
branches  , au  l'ommet  defquellcs  Tor- 
rent des  fleurs  jaunes  , 8c  donc  les 
feuilles  font  fort  découpées.  On  lui 
attribue  diverfes  vertus  contre  les 
humeurs  grodicrcs  8c  les  ventofités. 
Elle  patte  même  pour  un  contre-poi- 
i on.  Il  y a une  rue  fauvage  , dont 
les  feuilles  font  plus  petires , l’odeur 
puante  , 8c  le  goût  plus  amer.  Sa 
fleur  efl  blanche. 

RUE  DE  CHEVRE  ou  GALEGUE  , 
f.  f.  Plante  cordiale  8c  fudorifique  , 
dont  les  Italiens  fe  fervent  utilement 
dans  toutes  fortes  de' fièvres,  dans 
la  petite  vefole , la  rougeole  , 8c 
concre  le  poifon  8c  les  vers.  Elle 
croît  fans  culture  en  Italie.  On  ne 
la  connoîc , en  France  , que  dans  les 
Jardins.  Ses  feuilles  viennent  par 
■paires;  8c  fes  fleurs,  qui  reiremblent 
â celles  des  Pois,  font  d’une  couleur 
pâle  , blanchâtre  , ou  bleue. 

RUFFIEN  , f.  m.  Vieux  mot  , 
qui  ne  s’emploie  plus  qu’en  badi- 
nant, pour  lignifier,  livré  à la  débau- 
che des  Femmes.  On  le  faic  venir  du 
mot  Allemand  Rncf , qui  fignifie 
■voûte , comme  Fornication  vient  du 
mot  latin  , qui  fignifie  la  même  cho- 
fc  ; parcequ’anciennement  les  Fem- 
mes débauchées  avoient  des  logemens 
particuliers  qui  écoient  voûtés. 

RUGINE  , f.  f.  Nom  d'un  infini- 
ment de  Chirurgie , qui  ferc  â racler 
les  os  & à les  applanir , à nettoïer 
les  dents , 8cc. 

RUGISSEMENT , f.  m.  tar.  Mot 
qui  exprime  le  cri  naturel  du  Lion , 
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8c  qui  s’emploie  , dans  le  figure  , 
pour  toutes  fones  de  cris  , ou  de 
bruits  , capables  de  caufer  de  l’épou- 
vante. Rugir  ell  le  verbe.  On  dit 
fort  bien  , que  les  flots , que  les  vents 
rugillent. 

RUILLER,  v.  n.  Verbe  formé  de 
mille  vieux  mor , qui  s’cfl  dit  autre- 
fois pour  régie.  Rutiler , c’ell  taire  des 
repaires  pour  dreflèr  des  fuitaccs  &c 
des  plans.  Les  Couvreurs  nomment 
ruillée  , un  enduit  de  mortier,  qui 
Ce  met  fur  les  tuiles  pour  joindre  la 
couverture  à la  muraille. 

RUINES.  PIERRE  DE  RUINES  , 
f.  f.  On  donne  ce  nom  i certaines 
pierres  figurées  , fur  lefquelles  on 
voit  des  repréfenrations  de  vieilles 
ruines  , aulfi  naturelles  que  fi  elles 
étoient  l’ouvfage  du  Pinceau. 

RUINURE  . f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  entailles  qui  fefont , avec 
la  coignée  , aux  côtes  des  folives  &C 
des  poteaux  , pour  retenir  fa  maçon- 
nerie dans  une  cloifon.  Ruiner  une 
fuh-je , danscefens,  c’eft  l’entailler 
par  les  côtés. 

RUM  , f.  m.  Nom  d’une  liqueur 
fpiritueufe  r qui  efl  une  diftillatiort 
du  fucre  , 8c  dont  les  Anglois  font 


beaucoup  d’ufage. 

RUMtî,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à certaines  lignes  Helifpheriques  , 
ou  Spirales , qui  reprefentent  les  tren- 
te-deux vents  fur  la  Bouffoîe  , ou  fur 
les  Cartes  marines.  Leur  ufage  ell  de 
fervir  â la  conduite  des  vaiiTeaux. 
Ils  font  divifés  en  huit  rumbs  en- 
tiers, dont  la  diJfcnce  entr’eux  ell  de 
quarante-cinq  degrés;  en  huit  demi- 
rumbs  { &:  feize  quarts  de  rumbs  ; cc- 
qui  fait  le  nombre  de  trente-deux. 
Arrumcr  une  Carte  , c’ell  y marquer 
les  rumbs. 

RUMEUR , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  bruit.  Il  fe  prend  , 
dans  le  figuré  , pour  nouvelle  qui 
Commence  à fe  répandre. 

RUMIA,  f.  f.  Déerte  , nommée 
autrement  Ruina , que  les  Romains 
croïoient  chargée  du  foin  des  Enfans 
allaités.  Us  lui  ofiroient  en  facrificc 
du  lait  8c  de  l’eau  , mêlés  avec  du 
miel.  De -U  le  nom  de  ruminai 
qu’on  donne  au  Figuier  fous  lequel 
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Jt-cmnf  8c  Romains  turent  allaités  par 
une  Louve. 

RUMINER  , v.  a£L  A&ion  pro- 
rc  à certains  Animaux  , qui  figni- 
e , remâcher  à vutde.  La  Loi  de 
Moïte  de  Kendo  ic  de  manger  des  Ani- 
maux quadrupèdes , à l'exception  de 
ceux  qui  étoicnc  rumineurs.  Rumi- 
ner Ce  •fct  , dans  le  figuré , pour 
méditer , rouler  quelque  chofe  dans 
Ton  efprit. 

RUMPHAL,  f.  m.  Plante  de* 
Indes  , qui  efl  une  efpece  d 'Arum  , 
dont  la  racine  efl  un  fpécifique  con- 
tre la  inorfure  des  Serpens  , 8c  pour 
les  maladies  vénériennes  , quoique 
le  fuc  des  tiges  8c  des  feuilles  l'oit 
un  poifon. 

RUN , f.  m.  Terme  de  mer , tiré 
de  l'Anglois.  C'eft  le  nom  qu’on 
donne  à la  partie  du  fond  de  cale 
où  l'on  range  les  raarchandifes  , 
d'où  l’on  %formé  les  mots  arruntr  & 
arrunage , qui  fe  font  corrompus  en 
arrimer  8c  arrimage  , pour  lignifier 
arranger  8c  arrangement. 

RUNIQUE  , ad).  Langue  tuni- 
que , caractères  rumcjv.es.  C'eft  la  lan- 
gue 8c  les  caraâeres  qui  fe  nomment 
aujourd’hui  1 Elclavon  , 8c  qu’em- 
ploïoient  les  anciens  Goths  , Da- 
nois , ôcc. 

RUPTOIRE  , f.  m.  Nom  d’un 
cautere  potentiel , qui  , étant  très 
cauilique , s'emploie  ordinairement 
pour  les  bubons  peftiférés , pour  les 
piquûrcs  des  Bêtes  venimeules  , 8cc. 

RUPTURE  , f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  l'aâion  de  rom- 
pre , 8c  l eut  d'une  chofe  rompue. 
On  appelle  particuliérement  rupture 
une  defeente  de  boïau  , nommée 
autrement  Hernie. 

RURAL,  adj.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  lignifie  cequi  efl  des  champs, 
cequi  appartient  aux  champs.  Rujli- 
tjue  a la  même  lignification.  En  Ar- 
chitecture, on  appelle  Colomne  rufli- 

2ue , Porte  rufticjue , une  colomne 
'ordre  Tofcan  , à bollàges  unis  ou 
piqués , 8c  une  porte  dont  les  pier- 
res font  piquées  ou  rudiquées.  On 
dit  ruflicjuer  une  pierre  , pour  dire  la 
piquer  avec  la  pointe  du  marteau.  Ruf- 
tique  t adj. , fe  prend  aulfipour  grof- 
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lier,  fans  éducation.  Un  air  rufliaue , 
des  maniérés  rujhquci.  Rujlicite,  f.  f.  , 
ne  fe  dit  que  pour  grofliéreté. 

RUSME,  f.  m.  Minéral  qui  Tfcf- 
femble  en  ligure  8c  eu  couleur  à du 
Mâchefer  , 8c  qui  fe  trouve  dans 
plulieurs  1 aïs  du  Levant.  Les  Turcs 
s'en  fervent  pour  dépilatoire. 

RUSTIQUE.  yoïe\  Rural.  On 
donnoit  autrefois  le  nom  de  Langue 
romaine  rujlique  i la  langue  latine  , 
telle  qu’on  la  parloit  après  l’inva- 
lion  des  Barbares.  C'étou  un  tom- 
polé  du  Latin  8c  du  Tudefque  ou 
Celtique  , qu’on  nommoit  aulli  Ro- 
man , & d’où  s'eit  formée  la  langue 
françoife. 

RUSTRE  , f.  m.  Nom  d’une  an- 
cienne lance  dont  on  fe  fervoit  pour 
combattre  dans  les  lices.  En  termes 
de  Blafon , rujhe  fe  dit  d'une  lofan- 
ge  percée  en  rond.  Ce  mot  patoît 
venir  de  l’Allemand , où  Rutten  a 
la  même  lignification.  Rujhe  , adj.  , 
fe  dit  pour  groffier , rullique. 

RUT , f.  m.  Mot  qui  patoît  for- 
mé du  verbe  latin,  qui  lignifie  fe 
jetter  impétueufement  , d’autant  plus 
qu’on  a dit  autrefois  ruit.  C’elt  le 
nom  qu’on  donne  à l’état  du  Cerf, 
lorfqu’il  cherche  à s’accoupler  avec 
les  Biches.  Il  fe  die  aufü  des  autres 
Bêtes  fauves.  Le  rut  des  Cerfs  dure 
trois  femaincs.  Ils  y entrent  en  Sep- 
tembre. Celui  du  Chevreuil , qui  ell 
en  Octobre , dure  quinze  jours.  Ce- 
lui des  Loups  8c  des  Renards , eit  à 
la  lin  de  Décembre , 8c  pendant  tout 
le  cours  de  Janvier.  Celui  des  San- 
gliers dure  pendant  tout  le  mois  de 
Décembre. 

RUYSCHIANE  , f.  f.  Plante  , 
dont  la  feuille  rellcmble  â celle  du 
Romarin,  avec  moins  d’épaiflèur. 
Ses  fleurs , qui  font  d'abord  difpofées 
de  lîx  en  fix  , fe  rafTemblent  cnfuice 
en  forme  d’épi. 

RYE  , f.  m.  Nom  que  les  Angloi* 
donnent  au  rivage  de  la  mer  j de  for- 
te que  toutes  les  ^villes  d'Angleterre 
où  ce  nom  encre , font  maritimes. 

RYPTIQUE  , f.  m.  Mot  formé  du 
grec , qui  lignifie  déterfif , propre  â 
nettoïer.  On  donne  ce  nom  aux 

médicament  qqi  entraînent  8c  dette- 
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gcnt  les  mauvaifes  humeurs.  On  leur 
donne  au  (Il  celui  de  fmtÿiqua  , qui 
a la  même  lignification. 

RYSWICK.  Traité  de 
Fameux  Traité  de  Paix  conclu  en 
5697,  entre  la  France  , l’Efpagne  , 
la  Hollande  , l’Allemagne  8c  l’An- 
gleterre , dans  un  village  Hollamiois 
de  ce  nom. 

RYTHME,  f.  m.  gr.  Mcfuredes 
vers  ‘t  ou  nombre  , cadence  , propor- 
tion , que  les  parties  d’un  mouve- 
ment ont  les  unes  avec  les  autres. 
On  a donné  le  nom  de  Aythmiqne  i 
l’ ancienne  danfe  des  Grecs. 

* S 

, Dix-hnitieme  lettre  de  l’alpha- 
bet , peut  être  regardée  comme  une 
denu-voïellc  , dont  la  torce  6c  le 
fon  viennent  de  la  voielle  qui  pré 
cede  ou  qui  fuit.  Nous  avons  quan- 
tité de  mots  od  elle  ne  fe  prononce 
pas  devant  une  confonnc  , furtout 
ceux  qui  font  tirés  du  latin.  L’ufage 
préfent  eft  de  la  retrancher  , dans  la 
plupart  de  ces  mots , & d’y  fuppléer 
par  le  double  accent , pour  marquer 
que  la  prononciation  de  la  voielle 
précédente  doit  être  longue.  S eft 
uneabbréviation  ordinaire  pour  Sud. 
Intre  deux  voïelles  , S fe  prononce 
toujours  comme  Z.  Doublée  , dans 
cette  forme  JJ  , elle  lignifie  , dans  les 
ordonnances  des  Médecins , moitié 
ou  femii.  S eft  le  caraftere  de  la 
monnoie  fabriquée  à Reims. 

SAAMOUNA  , f.  m.  Arbre  des 
Indes  , d’une  figure  extraordinaire. 
Le  haut  8c  le  bis  de  fon  tronc  fonc 
de  la  mênVe  grofleur  ; mais  dans 
fon  milieu  , il  eft  relevé  de  plus  du 
double.  Son  bois  eft  épineux  , moel- 
leux , 8c  poreux  tomme  le  Liege. 
De  fes  épines , coupées  lorfqu’tlleS 
font  vertes , on  rire  un  fuc  excellent 
pour  les  inflammations  des  yeux 
& pour  fortifier  la  vue. 

SABAOTH  , f.  m.  Mot  hebreu  , 
qui  eft  un  des  noms  de  Dieu  parmi 
les  Juifs.  I>ieu  Jabaith  lignifie  Dieu 
des  armées. 

SABBAT,  f.  tli.  MotTiCbttû  “ qtti 
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(îgnifie  Repot  ou  collation  de  travail. 
Les  Juifs  appellent  Sabbat  le  feptie- 
me  jour  de  la  femaine , od  ils  s’abf- 
uennein  de  toutes  fortes  de  travaux 
8c  d’ affaires,  en  mémoire  de  la  Créa- 
tion , prrcequ’il  eft  dit  que  Dieu  , 
après  avoir  créé  le  monde  en  fix 
jours  , fe  repofà  le  feptieme.  On  a 
nommé  Sàbbatichs  mie  sedf  d’Héré- 
tiques , qui  prétendoient  que  le  Sab- 
bat n’a  voit  jamais  été  abrogé  6c  qu’il 
devoir  être  célébré  par  les  Chrétiens, 
àufii  rtligieufement  que  par  les  Juifs. 
On  appclloit  année  Sabbatique  , par- 
mi les  Anciens  Juifs , chaque  feptie- 
me année  , pendant  laquelle  les  ter- 
rés demeuroient  en  repos  , c’cll-à- 
dire  , fans  culture  ; 8c  cliàquc  qua- 
rante-neuvième  année,  qui  étoit  la 
fept  fois  fc-ptiemc  , les  Serviteurs 
étoicut  remis  eft  liberté  , les  biens 
achetés  retournoicnt  à leurs  premier  i 
Maicres  , 5cc.  C’étoit  le*  /utile'  des 
Juifs.  Dans  les  Colleges  on  appeilé 
Sabbat  mer  les  petites  I hefes  de  Lo- 
gique &i  de  Morale  , parcequ’elleS 
fe  fouciennent  ordinairement  le  Sa- 
medi. 

SABINE,  f.  f.  Nom  d’un  Arbrif* 
îèau  , qui  fe  nomme  auifi  Saviuier  , 
dont  ôn  dtftingue  deux  fortes  ; l’un 

?|ui  porte  du  fruit , 8c  l’autre  qui  eft 
térile.  Les  féuillès  de  la  Jabmc  fonc 
un  excellent  Vermifuge.  Celles  de  U 
première  cfpece  reiremblent  aut 
feuilles  du  Cyprès , mais  font  épi* 
neufés  à la  cime-  Celles  de  l’autrè 
font  femblables  au  Tamcrife  , 8c  ne 
font  pas  piquantes. 

SABINS  , f.  m.  Ancien  Peuple 
d'Italie  , célébré  par  l’enlevefuéirt 
que  les  R'omains  firent  des  SabincS 
dans  une  Fête  publique  à laquelle 
ils  les  avoient  invitées.  On  n‘e«  par- 
le ici  que  par  rapport  1 la  Peintu- 
re , qui  a célébré  l’ cnlevement  dei 
Satines , par  plulîeuis  beaux  ta- 
bleaux. 

SABLE  , f.  m.  lat.  Efpece  de  terre , 
dont  on  dïftîngue  différentes  fortes. 
Il  y a du  fable  blanc  , du  jaune , 
du  rouge  8c  du  noir  On  appelle  fa- 
blon  , un  fable  fort  délié-  Le  Sablon 
d'Etampcs  eff  renommé  pour  ccurcf 
la  vaiuelte.  En  termes  de  Chyniic  , 
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Tin  de  fable  , ou  Bain  Je  fable , fe  dit 
-d’une  manière  d’échauAer  , qui  fe 
faic  en  mettant  du  fable  entre  le 
feu  8c  levaifleau.  Sabler  un  verre  de 
vin  , c’eft  l’avaller  rout-d’un-coup  , 
le  jetrer  dans  le  golier  comme  la  ma- 
tière fondue  fe  jette  dans  le  moule 
de  fable-  En  termes  de  Blafon , fable 
lignifie  noir  , & fe  reprefente , en 
Gravure , par  des  traits  croifes.  Dans 
ce  fens  , on  croit  que  fable  vient  de 
fabe'le  , ou  fable , qui  eft  le  nom  que 
les  Nations  du  Nord  donnent  aux 
"martres  zibelines  , entre  lefquelles  les 

Ïlus  noires  font  les  plus  e (limées.  Sa- 
le eft  le  nom  d'une  forre  d'horloge , 
qui  mefure  le  tems  par  l’écoulement 
d’une  certaine  quantité  de  fable.  J ci- 
ter en  fable  eft  un  terme  de  Fonderie  , 
qui  fe  dit  deccqui  eA  jetté  dans  des 
moules  faits  de  fable , ou  de  diffé- 
rentes cfpeces  de  poudre.  On  appelle 
pièces  Jablées , des  pièces  d’or  8c  d'ar- 
gent , jettées  en  fable.  Le  fable  des 
faux-monnoïeurseft  fiait  de  Gyp  cal- 
ciné. 

SABLIERE , f.  f.  Endroit  d’où  l'on 
tire  du  fable.  On  donne  le  même 
nom  à une  piece  de  bois,  moins 
grolfe  que  les  poutres  ordinaires , 

Îiui  fe  met  dans  les  cloifons , ou  qui 
étt,  aux  planchers , pour  foutenir  les 
folives  dans  les  entailles. 

SABORD,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  embrafures  d’un  vaillean 
pour  pointer  le  cauon.  Il  y a tou- 
jours autant  de  rangs  de  faborJs  qu’il 
y a de  ponts  , 8c  la  diftance  ordinai- 
re d’un  faborJ  à l'autre  eA  de  fept 
pics.  On  couvre  les  [abord  i avec  des 
tnanrelets  , cequi  s'appelle  les  fer- 
mer. 


SABOT,  f.  m.  Nom  d’une  forte 
de  Toupie  fans  fer,  que  les  Enfans 
font  tourner  avec  un  fouet  de  cuir. 
Ce  jeu  étoit  en  ufagé  dans  l’ancien- 
ne Rome.. Sabot  eA  aufli  le  nom  d’un 
coquillage  univalve  d’eau  douce  , 
qui  excite  , dit- on  , l’appétit  } 8c  ce- 
lui d’une  Plante  , qui  fe  nomme 
auffi  Soulier  Je  Noire-Dame  , parce- 
que  les  deux  feuilles  intérieures  de  fa 
fleur , qui  eA  unique  8c  d’un  pur- 
purin noir  , forment  Une  forte  de 
fabot  ou  de  foulier.  Ses  fouilles  font 
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larges  8c  reflêmblent  â celles  du  PLn- 
tam  , dont  elles  ont  les  vertus.  Elle 
croit  fur  les  Montagnes  6c  dans  les 
Bois.  En  parlant  du  pié  d’un  Che- 
val , fabot  Ce  dit  de  toute  la  corne 
qui  cA  au-deifous  de  la  couronne.  Il 
renferme  la  foie,  la  fourchette  8c  le 
petit-pié.  Les  Cordicrs  nomment  fa- 
bot  un  outil  de  bois  dont  ils  fe  fer- 
vent pbur  faire  les  cables. 

SABURRE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fe  dit , en  termes  de  mer  , 
pour  1 efpece  de  LeA  qui  eA  compo- 
sée, de  gros  fable. 

SAC,  f.  m.  Mot  qui  eA  de  tou- 
tes les  langues  , fans  en  excepter 
l’hebreu  8c  le  grec.  Les  Dames  An- 
gloifes  en  ont  fait  un  ufage  fort  ga- 
lant , en  donnant  particulièrement 
ce  nom  i ceque  les  nôtres  nomment 
aujourd’hui  Robbe. 

SACCADE  , f.  f.  Terme'  de  Manè- 
ge , qui  fignific  une  fccouflc  que  le 
Cavalier  donne  à la  tête  du  Cheval  , 
en  tirant  brufquement  ks  rênes  de 
la  bride.  La  faccades  trop  fréquentes 
gâtent  la  bouche  d’un  Cheval. 

SACHET  D'ARNOULT.  Remc- 
de  contre  l’apoplexie  , fameux  par 
une  infinité  d’heureufes  expériences. 
Il  fe  porte  au  cou  , comme  une  cf- 
pece  de  Periapte  ; 8c  l’ufagc  en  eft 
aujourd’hui  fort  commun  parmi 
ceux  qui  aiment  la  vie. 

SACONDRE  , f.  m.  Nom  d’une 
belle  efpece  de  Papillons  , qui  font 
du  miel  fort  doux  fur  les  feuilles  de 
certains  arbrifleaux. 


SACQUATIER , f.  m.  Nom  qn’oa 
donne  , dans  les  Forges , i ceux  qui 
charient  le  charbon.  C’eft  un  mau- 
vais dérivé  de  fac  , comme  facqnier  9 
qui  eA , dans  plufieurs  Ports , le  nom 
d’un  Officier  , dont  la  fondion  fe 
borne  à foire  décharger  des  vai fléaux^ 
les  facs  de  fcl  8c  de  grains. 


SACRAMARON  , f.  m.  Herbe 
potagère  de  l'Amérique  , dont  les 
'fleurs  font  agréablement  mêlées  de 
verd  , de  rouge  , de  violet  8c  de  pour- 
pre. Ses  feuilles  font  faines  8c  nour- 
riflantes.  ‘ 

SACRE,  f.  m.  Nom  de  la  Céré- 
monie eccléfiaftiquc  qui  fe  fait  à 
Reims , pour  conlacrex  la  f etfonoc 
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de  nos  R.ois , en  les  oignant  de  l'hui- 
le de  la  fainre  Ampoullc , avec  une 
aiguille  d’or.  On  donne  le  même 
nom  à la  confécration  des  Evêques. 
Sacre  eft  aulfi  le  nom  d’un  oifeau 
de  proie  femelle,  qui  a le  plumage 
d’uu  rouge  laie , le  bec , les  jambes 
8e  les  doigts  bleus.  Il  eft  fort  hardi  8c 
propre  à routes  fortes  de  vols.  On  le 
prend  dans  fon  partage  aux  Illes  de 
l'Archipel  ; mais  on  ne  fait  où  il  faic 
fes  Petits. 

SACRÉ,  adjeft.  Os  ftcrc  , qu’on 
nomme  plus  communément  ,de  fon 
nom  latin , Oi  facrum.  C’eft  la  der- 
nière partie  de  l'épine.  On  le  nom- 
me ainrt  , pareequ’il  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  os  de  l’épine.  11  eft  com- 
paré de  cinq  ou  fix  autres  os  qui  s’u- 
niffent , 8c  qu’on  mec  au  nombre 
des  vertèbres  , quoiqu'ils  foienc  im- 
mobiles ; pareequ’ils  en  ont  l’appa- 
rence. 

SACROLOMBAIRE , adj.  Nom 
qu’on  donne  à un  rnufcle  qui  naît 
de  l’os  facré  , ou  de  l’épine  des  lom- 
bes , 8c  qui  fert  au  mouvement  du 
thorax. 

SAFRAN  , f.  m.  Plante  qui  fe 
cultive  dans  quelques  Provinces  de 
France  , 8c  de  la  fleur  de  laquelle  on 
tire  trois  ou  quatre  filets  dont  le 
bout  eft  couleur  de  feu  , qui  font 
cequ’on  vend  3c  ccqu'on  emploie  fous 
le  nom  d e fafran.  Il  fert  à quantité 
d'ufages,dans  la  Médecine  fie  dans  la 
Teinture.  On  prétend  que  bu  avec 
du  vin  cuit  , il  empêche  qu’on  ne 
l’enivre.  Les  feuilles  de  la  plante 
font  longues  8c  étroites , épaiffes  3c 
pleines  de  capillamens.  Ses  fleurs 
font  rouges , 8c  fa  racine  bulbeufe. 
En  Chymie , on  appelle  l’antimoine 
préparé  , fafran  des  métaux;  8c  la 
rouille  de  fer , fafran  de  mars  , à 
caufe  de  fa  couleur  jaunâtre.  On 
dillingue  le  fafran  de  mars  apéritif , 
le  le  fafran  de  mars  aflringent.  Celui- 
ci  n’eft  que  le  premier , calciné  à un 
feu  violent. 

SAFRE  , f.  f.  Terre  minérale,  que 
des  Potiers  réduifent  en  poudre  , pour 
en  enduire  leurs  ouvrages.  Elle  les 
-rend  d’un  très  beau  bleu  , lorfqu’ils 
font  cuits  au  fourneau.  Le  fafre 
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teint  aurti  le  verre  , 5c  fert  aux  émaux. 
On  croit  ce  nom  formé  de  Saphir  , 
pareeque  le  fafre  donne  la  couleur 
de  cette  pierre,  f 

SAGACITÉ , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  pénétration  d'ef- 
prit , facilité  à découvrir  toutes  les 
parties  d’une  chofe. 

SAGAMITÉ  , f.  f.  Nourriture  or- 
dinaire des  Peuples  du  Canada  , com- 
pofée  de  blé-d’Inde , d;  graille  d’A- 
nimaux  , de  Portion  8c  d’autres  in- 
grédiens. 

SAGAN , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
noit , parmi  les  Juifs , au  Vicaire  du 
Grand  Prêtre  , c’eft  à-dire , à celui 
qui  remplirtoit  fes  fonctions  pendant 
ion  ablence. 

SAGAPENE , f.  m.  Nom  grec 
d’une  herbe  orientale,  dont  te  fuc 
eft  une  forte  de  réline  purgative  , qui 
fait  évacuer  les  humeurs  grofles  8c 
vifqueufes.  Les  Apotiquaires  l’appel- 
lent Serapinum. 

SAGETTE , f.  f.  Nom  d’une  plan- 
te aquatique  , dont  les  feuilles  ont 
la  forme  d'une  flèche , fuivant  la  li- 
gnification du  mot  latin.  Elle  eft 
commune  en  Bohême.  Ses  fleurs 
font  blanches , 8c  lailfent  une  peti- 
te tête  purpurine , de  la  grofleur  d’u  • 
ne  noix  , qui  contient  la  graine. 
On  diftingue  la  grande  8c  la  petite 
Sagette  , qui  ne  différent  guercs  que 
par  la  grandeur. 

SAGITTAIRE  , f.  m.  lat.  Nom  du 
neuvième  ligne  du  Zodiaque , où  le 
Soleil  entre  au  mois  de  Novembre. 
On  le  reprefentc  fur  les  Globes , en 
Archer , prêt  à décocher  une  flèche. 
Mais  hors  de  - là  fa  marque  eft  S . 
C'eft  une  conftellation  compofée  de 
trente-deux  Etoiles , fuivant  Ptolo- 
mèe  , 8c  de  trente-quatre , fuivant 
Kepler. 

SAGITTALE  , adj.  lat.  On  nomme 
future  ftgitale , la  fécondé  des  futu* 
res  vraies  du  crâne  , qui  s’étend  le 
long  de  la  tête. 

SAGOUIN  , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  particulière  de  Singes , qui  ont 
la  queue  longue  , quoiqu’ils  foient 
fort  petits.  SAGU.  Vaït\  ZagoU. 

SAGUM  , f.  m.  Nom  d’une  forte 
d’habit  de  guêtre,  fait  de  laine,  donc 
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fe  fervoient  les  anciens  Romains.  SAÏQUE , f.  f.  Nom  d’une  efpeca 
On  prétend  que  c’étoit  un  vêtement  de  va i (féaux  du  Levant , qui  n'a  u£ 
Gaulois,  dont  ils  avoient  adopté  l'u-  mifaine , ni  perroquet , ni  haubans * 
fage.  mais  qui  porte  un  beaupré  , un  petit 

SAIE  , f.  f.  Nom  d’une  étoffe  le-  artimon  , 8c  un  grand  mât  avec  fort 
gère  de  laine , qui  eft  une  efpece  de  hunier  d’une  hauteur  extraordinaire, 
ferge.  Suie  eft  auffi  le  nom  d’une  Les  Turcs  font  beaucoup  d’ufage  des 
petite  broîTe  de  poil  de  porc  , dont  S aï  quel. 

fe  fervent  les  Orfèvres  pour  nettoïer  SAISIE  , f.  f.  En  termes  de  Palais* 
leur  ouvrage.  Sajetter  , c’eft  le  fervic  c’eft  l'a&e  de  failir  les  biens  de  quel- 
de  la  faie.  qu’un.  Saifie  réélit , fe  dit  d’une  fai- 

SAILLANT,  adj.  Mot  formé  du  ue  des  immeubles,  qui  fa  fait  par 
latin,  qui  lignifie  cequi  avance,  6c  ce-  criées  , mais  qui  ne  peut  fe  faire  pouc 
qui  fiente  en  quelque  forte  en  dehors,  une  fomme  au-deflbus  de  cent  livres  ; 
On  appelle  angle  [aillant , dans  les  fi*’ fie  féodale  , de  celle  des  terres  d'un 
Fortifications , celui  dont  la  pointe  Vaflal  , que  fait  le  Seigneur  dans 
eft  tournée  vers  la  campagne , par  certains  cas , 6c  par  laquelle  il  s’a- 
oppofition  à l 'angle  rentrant  , qui  eft  proprie  les  fruits  jufqu'à  ccqu'clle 
celui  dont  la  pointe  regarde  la  Place,  foit  levée  ; fiai  fit  & arrêt , de  celle 
En  termes  de  Blafon  , faillant  fe  dit  qui  fe  fait  entre  les  mains  du  Dcbi- 
de  certains  animaux  en  pié.  Saillie  , teur  d’un  Débiteur , en  vertu  d’une 
qui  eft  le  fubftantif , fignifie  , en  ter-  condamnation , ou  de  quelque  autre 
mes  d’Art , l’ avance  de  quelque  par-  titre  ; fiaifie  (T  exécution  de  meubles 
tic  ou  de  quelque  ornement  d’un  ou-  de  celle  qui  fe  fait  des  meubles  d'un 
vrage.  Les  moulures  d’Architeûure  Débiteur , à la  requête  d’un  Créan- 
font  des  ornement  en  faillie.  Les  bal-  cier.  Saifine , dans  (e  même  langage  * 
cons  peuvent  avoir  plufieurs  piés  de  lignifie  prifie  de  pojjeffion  d’un  fond  * 
faillie.  ou  d’un  héritage , en  vertu  de  l’a&e 

SAIN  , adj.  Mot  tiré  du  latin,  du  Seigneur  dont  le  fond  relevé.  Le 
comme  fianté.  Il  fe  dit  non-feulement  titre  doit  être  enfaifine , c’eft-à-dire  * 
des  perfonnes  , mais  encore  des  cho-  revêtu  de  l’aûe  du  Seigneur, 
fes.  Un  fruit  fiain  , c’eft  à- dire , qui  SALADE  , f.  f.  Nom  d’une  legere 
n’eft  pas  altéré.  En  termes  de  Mer  , armure  de  tête  , qui  étoit  ancienne- 
on  dit  qu’une  Cote  efl  laine , pour  di-  ment  en  ufage  parmi  les  Gens  de 
re  qu’elle  eft  fûre  , 8c  qu’on  n’y  doit  guerre.  Quelques  - uns  regardent  ce 
craindre  ni  bancs  ni  rochers.  mot  comme  une  corruption  de  Ce- 

. SAINFOIN , f.  m.  Efpece  d’herbe  late  , qui  étoit , difent-ils  , le  vé- 
qui  fert  1 nourrir  les  beftiaux  6c  qui  ritablenom  , 8c  qui  lignifie  gravé  , 
Ce  feme  d'abord  comme  les  autres  dans  fon  origine  latine  ; pareeque  ces 
grains  , mais  qui  fe  renouvelle  en-  efpeces  de  calques  portoient  ordinai- 
fuitc,  fans  autre  foin,  pendant  quinze  rement  diverfes  figures  gravées.  Sa- 
ou  vingt  ans.  Sa  femence  eft  de  la  lade  , qui  fignifie  certaines  herbes  af- 
groireur  d’une  lentille  ; fes  tiges  font  faifonnées  avec  du  fel , de  l’huile 
tendres  6c  rondes , 8c  fa  heur  tire  fur  d'olive  6c  du  vinaigre  , vient  daire- 
le  violet.  • ment  du  mot  latin  qui  fignifie  fiel. 

SAINT-AUBINET  , f.  m.  Terme  SALAMALEC,  f.  m.  Salut  à la 
de  Mer.  On  donne  ce  nom  à un  pont  Turque.  Ce  mot , qui  fignifie  , Dieu 
de  corde  qui  couvre  les  cuifincs  8c  vous  garde  , eft  en  ufage  chez  la 
les  marchandées.  plupart  des  Peuples  Mahométans. 

SAINTE-BARBE,  f.  f.  Nom  SALAMANDRE , f.  f.  Animal  qqi 

Îu’on  donne  à l’endroit  d’un  vaif-  reflcmble  beaucoup  au  Léfard , mais 
eau , qui  contient  la  poudre  8c  une  qui  a la  tête  plus  groflè  8c  la  queue 
partie  des  uflenciles  de  l’artillerie,  plus  courte  , Sc  qui  ma/chc  plus  pe- 
Les  Canoniers  ont  pris  faùuc  Barbe  famment.  Se»  taches  font  auifi  beau- 
pour  leur  Patronne.  coup  plus  yiycS.  La  Salamandre  eft 
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fi  froide , que  loin  d’être  confumée 
par  le  feu  , elle  l'éteint  fubitement  j 
cequi  doit  s’entendre  du  feu  de  char- 
bon , que  la  glace  éteindroit  de  mê- 
me. Elle  eft  d'ailleurs  fi  venimeufe, 
que  non  - feulement  fes  mot  fines  , 
mais  fa  bave  même  8c  fes  excré- 
niens,  font  mortelles.  Salamandre  eft 
auifi  le  nom  d’une  fotte  d’herbe  de 
Tartarie,  qu’on  prétend  incombuf- 
tible.  Elle  eft  femblable  à de  la  lai- 
ne. Elle  croît  fur  le  métal.  On  l'ar- 
rache , pour  la  faire  fécher  au  So- 
leil j on  la  file  , 8c  l’on  en  fait  du 
drap  8c  du  linge,  qui  n’a  befoin, 
comme  la  toile  d’afbelle  , que  d’être 
jetté  au  feu  pour  être  nettoie. 

SALAMPOURIS  , f.  m.  Fameufes 
toiles  de  coton  , qui  nous  viennenc 
de  plufieurs  endroits  de  la  Côte  de 
Coromandel. 

SALDITS,  f.  m.  Nom  d’une  plan- 
te ligneufe  de  Madagafcar  , qui  a la 

nriété  de  caufer  le  vomiflement , 
jnt  la  racine  , au  contraire  , a la 
vertu  de  l’appaifer.  Ses  fleurs  font 
difpofées  à-peu-ptès  comme  celles  de 
la  Giroflée. 

SALERON , fubif.  mafe.  Nom 
de  la  partie  fupéricure  d’une  faliere  , 
c’eft-â-dire  , de  celle  qui  contient  le 
fcl. 

SALICAIRE , f.  f.  lat.  Plante , ainfi 
nommée  de  ccqu'elle  croît  dans  les 
faulfaies , parmi  les  faute s.  Ses  tiges 
font  roides  j rameufes  8c  rougeâtres  j 
fes  feuilles  , oblongues  8c  pointues  ; 
8c  fes  fleurs  , qui  reprefenrent  des 
épis  , de  couleur  purpurine. 

SALICOQUE  , f.  m.  Petite  Ecre- 
viflede  mer,  d’un  excellent  goût,  qui 
fc  nomme  auifi  Ecrevetie  , diminu- 
tif d’Ecrevifl'e  •,  8c  dans  quelques  en- 
droits , par  corruption  , Crevette  6c 
même  Chevrette. 

SALICOT , f.  m.  Plante  , ou  petit 
arbrifléau  , dont  le  nom  efl  formé  de 
Jet , parccqu’elle  eft  remplie  d’un  fuc 
falé  6c  mordant.  Sa  cendre^fcrt  â 
faire  du  verre , du  favon  , 8adrs-pier- 
res  à cautrrê.;  .E|le  eiLl^fiwffiulfi 
pour  tlosi  au- 

tttls  *rrfâraditV  dé  la  peau.  Vé^alicot 
croît  fans  culture,  au  bord  de  la  Mé- 
diterranée. il  ne  faut  pas  le  confon- 
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dre  avec  le  falitot , qui  eft  une  Plan- 
te aquatique  , dont  la  racine  fert  de 
pain  aux  Pauvres , dans  les  tems  do 
cherté.  L’herbe , cuite  dans  du  vin 
miellé  , eft  excellente  pour  les  ulcé- 
rés. 

SALIGNI , f.  m.  Mot  Italien  ,qui 
eft  le  nom  d un  certain  marbre  dififl- 
cile  à tailler  , parcequ’il  a le  grain 
fort  rude  , mais  tranfparcnt  j 8c  d’oû 
il  découle  , dans  les  tems  humides , 
des  gouttes  d’eàu  qui  ont  l’apparen- 
ce de  fcl  fondu  , d’où  lui  vient  fon 
nom. 

SALIGNON  , f.  m.  MalTc  de  fel 
blanc  , qu’on  met  à l’entrée  des  co- 
lombiers , dans  les  Pais  exempts  de 
Gabelle , pour  y attirer  les  Pigeons  ; 
parcequ’ils  aiment  le  fcl. 

SALIQUE  , adj.  Loi  falique.  Fa- 
meux corps  de  Loix  établi  par  les 
François  , lorfqu’ils  entrèrent  dans 
les  Gaules,  8c  compofé  de  foixante- 
douze  titres  j le  paragraphe  fixieme 
du  foixante  deuxieme  titre  excluoit 
les  Femmes  , de  l’héritage  des  Terres 
fahques , c’eft  à dire  , fuivant  l’expli- 
cation qu’on  lui  donne  , de  toutes 
terres , tant  fiefs  que  rotures.  Mais 
elle  a été  reftrainie  à l’héritage  de  la 
Couronne.  Quelques-uns  font  venir 
le  mot  de  Salique  , du  fleuve  Sala 
dans  l'ancienne  Germanie  , dont  les 
bords  étoient  habités  par  des  Francs 
qi*i  en  portoient  le  nom  ; d’autres  , 
d'un  vieux  mot  Teuton,  qui  figni- 
fioit  falntaire  j 8c  d'autres  de  ceque 
la  plupart  des  articles  de  ces  Loix 
commencent  par  Si  aliquis  ou  Si 
ahqua. 

SALIVE  , f.  f.  lat.  Fliuneur  acide 
ui  tombe  dans  la  bouche  , des  glan- 
es qui  la  contiennent  8c  qui  fe 
nomment  glandes  fali-vaires.  Elle  cau- 
fe  dans  les  alimens  un  commence- 
ment de  fermentation  qui  facilite  la 
digeftion  ; 8c  dans  les  tems  où  l’on 
he  mange  point , étant  avallée  fans 
cefle , elle  nettoie  l’eftomac  , elle 
entretient  l'humidité  néccflairc  dans 
les  parties  qu'elle  arrofe  , elle  produit 
des  levains  utiles , comme  elle  en  eft 
un  elle-même.  On  appelle  falivation  \ 
en  termes  de  Chirurgùry  la  provoca- 
tion du  cours  de  laiaUvc  pat  diver- 
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fes  méthodes  , furtout  par  le  moïcn 
«iu  Mercure. 

SALMERO  , f.  m.  Excellent  poif- 
fon  d’eau  douce  , qui  tient  un  peu 
de  la  Truite  , 8c  qui  elt  commun 
dans  quelques  endroits  d'Italie  , fur- 
tout  près  de  la  ville  de  Trente.  C eft 
une  efpecc  de  petit  Saumon  de  riviè- 
re , ou  de  lac. 

SALMI  ou  SALMIGONDIS  , f.  m. 
Mot  d’origine  incertaine  , qui  fe  dit 
de  certains  mélanges  , ou  hachis  , de 
viandes  , qu’on  alTaifonne  diverfe- 
ment. 

SALORGE  , fubft.  fem.  Lieu  où 
l'on  tient  un  grand  amas  de  fel , en 
réferve. 

SALPA  , f.  f.  Nom  d’un  poiflon 
de  mer,  qui  rcflemble  à la  Merluche  , 
& qu’on  appelle  vulgairement  Stol[c- 
fiche  , du  nom  que  lui  donnent  ics 
Anglois  & les  Hollandois.  Sa  chair 
étant  fort  dure  , ou  le  fait  fécher , 

Eour  l’attendrir  alors  â force  de  le 
aitre.  Le  mot  de  Stol^e-fijh  lignifie 
poiflon  de  provilion. 

.SALPÊTRE  , f.  m.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  proprement  fel  de 
pierre.  C’cft  le  nom  d’un  fel  miné- 
ral , qui  fe  tire  des  démolitions  des 
bâtimens , des  voûtes  de  cave  , fit 
particulièrement  des  étables  , où  il  fe 
forme  du  fel  volatil  de  l’urine  6c 
des  excremens  des  belliaux.  C’eil  le 
principal  ingrédient  de  la  poudre  à 
canon  , parcequ’il  a une  merveilleu- 
fe  qualité  pour  fe  raréfier.  On  le  ra- 
fine  , pour  le  faire  fervir  â diverfes 
opérations  de  Médecine.  Il  paroit 
que  le  falpêtre  eft  répandu  dans  l’air , 
6c  s’attache  aux  corps  capables  de  le 
recevoir. 

SALSEPAREILLE  , f.  f.  Nom  d’u- 
ne racine  noirâtre  du  Pérou  , qui 
s’emploie  pour  la  guérifon  du  mal 
vénérien. 

SALSIFIX , f.  m.  Racine  commu- 
ne de  Jardins,  qu’on  mange  cuite. 
Scs  feuilles  font  longues  6c  étroites , 
8c  fes  fleurs,  de  couleur  violette.  Il  y 
a un  faljifix  qui  vient  d’Efpagne  , 8c 
ui  en  porte  le  nom , ou  celui  de 
corfonere , du  mot  Efpagnol  Scorfa- 
itéra  , qui  lignifie  écorce  noire  ; parce- 
que  fa  peau , ou  fou  écorcî  , «fl  en 
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effet  de  cette  couleur.  Il  eft  très  fain 
6c  d’excellent  goût. 

SALSUGINEUX,  adj.  l.,qui  lignifié 
cequi  a rapport  au  fel.  Les  ChymifteS 
divifentle  fel , en  volatil  8c  en  fixe. 
Le  volatil  elt  la  partie  lalfugintufe  des 
corps  mixtes  , qui  s'évapore  \ 8c  le 
fixe  eft  celui,  qui  réfillant  au  feu  8c  à 
la  dillillation  , demeure  dans  la  par- 
tie terrellre. 

SALTIMBANQUE  , f.  m.  ital. 
Danfeur  de  corde  , Bouffi  «i , Char- 
latan , qui  amufe  le  Peuple  par  des 
fauts  8c  des  rours  publics. 

SALVAGE  , f.  m.  On  dit  dans 
quelques  endroits  Sauvetage.  C’elt  le 
nom  d’un  droit  fur  les-  marchandi- 
fes  fauvées  après  le  naufrage  d'un 
vaiffeau.  C’en  elt  la  dixième  partie, 
qui  appartient  à ceux  qui  ont  aidé  î 
les  fauver. 

SALVATELLE  , f.  f.  Nom  d’un 
rameau  de  la  veine  céphalique  , qui 
s’étend  au  petit  doigt  8c  à celui  qui  eü 
eft  proche.  On  y fait  la  faignée  dans 
certaines  maladies , furtout  dans  cel- 
les qui  viennent  des  obitru&ions  do 
la  rate. 

SALVATIONS , f.  f.  lat.  Terme 
de  Palais.  On  donne  ce  nom  aux 
Ecritures  d’Avocat , qui  fervent  de 
réponfe  aux  objeétions  de  la  Partie 
adverfe.  Salvations  de  Témoins  fe 
dit  des  réponfes  qu’on  fait  aux  re- 
proches formés  contre  des  Témoins. 

SALUBRE  , adj.  lat.  Terme  de 
Médecine  , qui  fe  dit  de  cequi  con- 
tribue à la  fanté , 8c  qui  revient  à 
falntaire.  Salubrité  , I.  f. , fîgnifie 
qualité  d’une  chofc  qui  la  rend  favo- 
rable â la  fanté. 

SALVE  , f.  f.  Mot  formé  de  fa- 
luer.  Il  fe  dit  d'une  décharge  dç 
moufqueterie,  qui  fe  fait  à l’honnAir 
de  quelqu’un , ou  en  témoignage  def 
joie.  En  général , faluer  du  canon , 
c’ell  en  tirer  un  certain  nombre  de 
coups , pour  faire  honneur  â cequ’on 
falue.  Les  Navires  faluent  par  nom- 
bre impair,  8c  lcsGaleres  par  nombre 
pair.  Le  nombre  des  coups  eft  réglé 
par  les  Ordonnances  , . fuivant  la 
qualité  des  vaiffeaux  8c  celle  des  oc- 
cafions.  Saluer  du  pavillon  elt  une' 
autre  cérémonie  de  mer , qui  fe  laie 
B b ij 
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de  deux  maniérés , ou  en  tenant  tel- 
lement le  pavillon  qu’il  ne  puillc 
voltiger  ; ou  en  l'amenant  8c  le  ca- 
chant de  telle  forte  qu'on  ne  puille 
le  voir , ccqui  eft  le  plus  grand  des 
falutt.  Saluer  des  voiles  , c'eft  ame- 
ner les  huniers  à mi-màt  ou  fur  le 
ton.  Ce  falut  ne  fc  fait  que  pat  les 
yaifleaux  qui  font  fans  canon. 

SAMARE , f.  f.  Efpece  de  Scapu- 
laire , ou  de  Dalmatique  , que  l'In- 
quifition  fait  porter  à ceux  qu’elle 
condamne  à mort.  Le  fond  de  la 
famare  eft  gris  ; & le  portrait  du  Cri- 
minel y eft  reprefentc  au  naturel  , 
devant  8c  derrière  , pofé  fur  des  ti- 
fons  allumés , avec  des  flammes  qui 
s'élèvent  8c  des  Démons  à l'entour. 

SAMARITAINS  , f.  m.  Scifte  Jui- 
ve , fcparée  depuis  long-tems  , dont 
le  fchifme  a fubfifté  jufqu’aujour- 
d’hui.  Ils  fe  prétendoient  fortis  de 
la  Tribu  de  Jofeph  , par  Ephraïm. 
Cependant,  il  paroît  que  c'étoient 
les  Habitans  d’un  Pais  dont  Samarie 
étoit  la  Capitale  , qui  étant  Idolâtres, 
reçurent  les  principes  de  la  Religion 
des  Juifs,  dont  ils  firent  un  mélange 
avec  ceux  de  l’Idolâtrie.  Dans  la  fui- 
te ils  bâtirent  un  Temple  fur  le 
Mont  Garnir»  j 8c  fort  irrités  contre 
les  Juifs  qui  leur  refufoienr  la  liber- 
té d’aller  à Jerufalem , ils  ne  cefle- 
rent  pas  de  leur  porter  une  haine 
morcelle  qui  dure  encore.  Des  Li- 
vres de  l’ancienne  Loi  , ils  ne  re- 
çoivent que  le  Pcntateuque , dont  ils 
ont  deux  verfious  en  caraétcres  Sa- 
maritains , l'une  écrite  en  Arabe  , 
l’autre  en  Syriaque,  ou  Chaldéen. 
C’eft  cequ’on  appelle  la  Verfion  Sa- 
maritaine. Il  y a beaucoup  de  Sa- 
maritains dans  plufieurs  Villes  du 
Levant , telles  que  Damas  , Sichem  , 
Ga\e  , 8cc. 

SAMBARAME  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  Sandal  blanc,  ou  à une  ef- 
pece de  bois  aromatique  , qui  lui 
rellcmble. 

SAMBE,  f.  m.  Nom  d'un  oilêau 
de  Madagafcar  , que  les  Voïageurs 
ont  nommé  Brûlant , pareeque  fon 
plumage  eft  d’un  rouge  de  feu  , 
qu'on  prendroit  pour  du  feu  même. 

SAMÜÜUC , f.  m.  Bois  odotifé- 
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rant,  que  les  Marchands  Européens 
portent  fur  les  Côtes  de  Guinée  , 

Îiour  faciliter  leur  commerce,  par 
es  prefens  qu’ils  en  font  aux  Rois 
du  Pais , qui  font  grand  cas  de  tout 
cequi  jette  une  odeur  agréable.  On 
y joint  de  l’Iris  de  Florence  , fie  d’au- 
cres  parfums. 

SAMBUQUE , f.  f.  Nom  d'un  an- 
cien inftrument  de  Mufiquc  , qui 
étoit  faic  de  Sureau.,  fuivant  la  li- 
gnification latine  du  mot. 

SAMEQUIN  , f.  m.  Nom  d’un 
vaiflèau  marchand  du  Levant , fur- 
tout  d’ufage  parmi  les  Turcs.  Il  ne 
s’emploie  que  pour  fuivre  les  Côtes  , 
en  allant  terre  à terre. 

SAMESTRE , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  corail  qu’on  envoie  d'Eu- 
rope à Smyrnc , 8c  qui  fait  un  bon 
commerce , foit  qu’elle  foit  brute 
ou  travaillée. 

SAMIENNE  , adj.  Terre  famienne. 
Nom  d’une  forte  de  terre  blanche , 8c 
gluante  à la  langue , qui  vient  de 
l’Ifle  de  Samos  , & qui  étant  brûlée  , 
s’emploie  pour  arrêter  les  vomifle- 
mens.  Il  y a aulli  une  Pierre  famien- 
ne, qui  fert  aux  Orfèvres  pour  bru- 
nir l’or. 

S A MOLE,  f.  f.  Plante  qui  ref- 
femble  à la  Véronique  , avec  cette 
différence  que  fa  fleur  eft  compofée 
de  cinq  petales  , 8c  celle  de  la  V éro- 
nique  de  quatre.  On  lui  attribue  une 
qualité  nitreufe  8c  antifeorbutique. 
Elle  croit  dans  les  lieux  humides. 
Les  anciens  Gaulois  la  croïoient  tou- 
te puillante  contre  les  maladies  des 
Beftiaux , mais  avec  des  précautions 
fuperftitieufes  , qui  confiftoient  â la 
cueillir  fans  la  regarder  , à jeun  , 8c 
de  la  main  gauche  , à ne  la  pas  dé- 
pofer  dans  un  autre  lieu  que  celui  où 
ces  Animaux  alloient  boire  , 8c  à la 
brol'er  en  l’y  mettant. 

SAMOLOÏDE  , f.  f.  Autre  Plan- 
te , qui  fervoit  autrefois  de  Thé  aux 
Anglois  de  la  Jamaïque  , où  elle  eft 
fort  commune.  C’eft  aulfi  une  efpe- 
ce de  Véronique. 

SAMORIN.  Vo'ie\  Zamoîun. 
SAMOUL  BACHA,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  , dans  les  Echelles  du 
Levant»  ail  cou  de  la  Martre  zibeline. 
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qui  eft  l’endroit  de  cette  fourrure  le  rou , que  les  Habitai»  mettent  dans 
moins  eftimé.  Sdmour  eft  le  nom  le  Chocolat. 

qu’on  y donne  à l’Animal  même,  que  SANDYX , f.  m.  ^r.  Nom  que  le* 
nous  nommons  Martre  \ibeline.  Anciens  donnoient  a la  cerufe  brû- 

SANCTIFICATEUR  , f.  m.  & Iée  ; drogue  rafraîchifTante , ôc  fort 
adj.  lar. , qui  lignifie  , capable  de  differente  par  conféquenr  de  la  fan- 
fanûifier  , de  rendre  les  Hommes  daraque , qui  a des  qualités  brûlan- 
faints.  Ce  mot  n’eft  françois  qu’en  tes  5c  mortelles, 
langage  Je  Religion.  SANG.  Pureté  de  fang.  En  Efpa- 

SANCTION , f.  f.  Voies.  Prag-  gne  , on  fait  preuve  de  pureté  de 
m atiqu e.  fane  , comme  on  fait  preuve  de  No- 

SANDAL  , f.  m.  Quelques  - uns  blefle  pour  l'Ordre  de  Malte.  Tou* 
écrivent  Santal.  C’eff  le  nom  d’un  les  Officier»  de  l'Inquifition  , 5c  les 
bois  aromatique , dont  on  diifingue  Chanoines  de  plufieurs  Chapitres  » 
trois  fortes  -y  le  rouge , le  blanc  5c  font  obligés  de  faire  preuve.  Les 
le  citrin.  Le  plus  aromatique , mais  le  Chevaliers  des  Ordres  militaires  doi- 
plus  rare  , ell  le  citrin.  On  nous  ap-  vent  la  joindre  aux  autres.  Elle  côn- 

Eorte  le  fandal  en  groffes  6c  longues  fille  à faire  voir  qu’ils  ti'ont  jamais 
uches.  9a  poudre  entre  dans  plu-  eu  , dans  leur  Famille,  ni  Juifs  , ni 
(leurs  onguens.  On  le  prend  aufii  Mores  , ni  Hérétiques , ni  perlonne 
en  breuvage  pour  les  battcmens  de  qui  ait  été  condamne  par  le  Tribu- 
coeur,  5c  pour  rafraîchir  l'eflomac.  nal  de  l'Inquifirion. 

La  grandeur  de  l’arbre efl  celle  d’un  SANG  DE  BOUQUETIN,  ou  ^ 

Noter  , 6c  fon  fruit  reftemble  à nos  comme  d’autres  l’écrivent,  de  BOUC- 
Cerifes.  Le  fandal  rouge  fert  à faire  ESTAIN.  Drogue  , qui  cil  une  pré- 
une  teinture  rougeâtre , qu’on  appel-  paration  du  fang  des  Boucs  fauva- 
le  couleur  de  fandal.  L’Amérique  a ges , dont  on  trouve  un  grand  nom- 
auili  des  fandalj , mais  moins  hauts  bre  dans  les  montagnes  de  Suilfe.  On 
que  ceux  des  Indes  orientales , 6c  dif-  lui  attribue  quantité  de  vertus  , fur- 
férens  d’ailleurs  en  qualités  , quoi-  tout  celle  de  brifer  la  pierre  dans  les 
qu’on  s’en  ferve  aufii  pour  la  tein-  reins  6c  la  veflïe.  Le  Sang  de  dragon 
turc.  eft  une  liqueur  qui  fort  en  larmes  , 

SANDARAQUE  , f.  f.  Nom  grec  d’un  arbre  allez  commun  aux  Inde* 
d’une  efpece  d’arfcnic  , qui  fc  trouve  orientales  5c  dans  l’Amérique,  5c 
dans  les  mêmes  mines  d'or  6c  d’ar-  qui  fe  durcit  au  feu  , ou  au  foleil , en- 
genr , que  l’orpiment , 8c  qui  paroît  confiftance  de  gomme  rouge.  On 
■'être  que  de  l’orpiment  même , mais  s’en  fert  en  Médecine  , 6c  dans  cer- 
plus  cuit  dans  la  terre  5c  par  confé-  tains  ouvrages  de  vernis.  Les  Do- 
quent  plus  rouge  8c  plus  fubtil.  Les  reurs  l’emploient  aufii  pour  rendre 
Apotiquaires  donnent  le  nom  de  fan-  l’or  plus  vif. 

daraque  à la  gomme  du  Genévrier  , SANG-GRIS,  f.  m.  Liqueur  très 
6c  à celle  de  VOxycedre  , qui  eft  la  forte,  6c  très  agréable,  dont  on  fait  un- 
plus  ellimée  des  deux  pour  les  ver-  grand  ufage  , en  Amérique  , dans 
nis.  D’autres  nomment  de  même  le  les  Ides  françoifes  8c  Angloiles.  C’eft 
fandix , ou  vermillon , pareequ’il  eft  une  forte  de  Pounch , qui  fe  fait  avec 
fort  rouge.  du  vin  de  Madère  , du  fucre  , du 

SANDASTRE  , f.  m.  Pierre  pré-  jus  de  Citron  , de  la  Canelle  , du  Gi- 
cicufe  , tachetée  de  jaune  , que  fa  t ofle  8c  de  ta  mufeade  , 8c  une  trou- 
verai alkaline  8c  abforbante  rend  un  te  de  pain  rôtie, 
excellent  contre-poifon.  On  la  prend  SANGIAK  , f.  m.  Nom  de  digni- 
cn  poudre  , jufqu’à  la  dofe  d'un  feru-  té  en  Turquie.  Les  Sangiacl{s  font 
pulc.  Elle  eft  connue  aufii  fous  le  des  Gouverneurs  de  Ville  ou  de  Car- 
nom  de  Garamautes.  ton  , qui  ont  rang  immédiatement 

SANDERA  , f.  m.  Nom  d’une  ra-  après  les  Beglicrbeii. 

«inc  rougeâtre  6c  commune  au  Pc-  SANGLE  , f.  f.  Tiflu  de  chanvre, 
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en  forme  de  large  ruban  , qui  fert  à 
divers  litages , funout  à tenir  une 
fclle  ou  un  bât  fermes , en  palfànt 
fous  le  ventre  des  Chevaux  & des 
aurres  Bêtes  de  fortunes.  Lit  de  fangle 
fe  die  d’un  lie  qui  n’ell  fufpendu  que 
par  des  fangles.  Les  fangles  des  Por- 
reurs  de  chaife  & des  Porteurs  d'eau 
foht  une  bande  de  cuir, qui  pafTe  aux 
uns  fur  le  cou  , aux  autres  fur  le  dos , 
pour  foutenir  leur  fardeau.  Sar.g'e- 
blanc  eft  le  nom  d’une  forte  de  fil , 
qui  vient  de  Hollande.  On  appelle 
fan^lons , des  pièces  de  bois  triangu- 
laires, qui  fervent  â la  compofition 
d’un  vailîeau.  Sangle  , en  tefmes  de 
Blafon  , fe  dit  des  Animaux  qui  ont 
une  efpece  de  ceinture  d’un  autre 
émail.  On  dit  / angles  un  foutflet , un 
coup  de  fouet , pour  dite  le  donner  ; 
pareeque  la  main  ou  le  fouet  fe  joi- 
gnent , comme  unefangle,  fut  la  par- 
tie frappée. 

SANGLIER,  f.  m.  Porc  fauvage, 
de  couleur  tirant  fur  le  noir  , & fi 
farouche  qu’il  ne  s’apprivoife  ja- 
mais. Il  vit  d’herbe , de  petites  raci- 
nes , de  glands , de-  pommes , de  rai- 
fins,  de  figues,  8cc.  Il  a quatre  dents, 
qu’on  appelle  defenfes , dont  on  pré- 
tend que  les  deux  d’enhaut  ne  fer- 
vent qu'l  aiguifer  les  deux  inférieu- 
res. Celles-ci  font  fi  tranchantes, 
qu’elles  éventrent  les  Chiens  8c  les 
Chevaux.  Les  petits  Sangliers  fe  nom- 
ment MarcaJJint.  A fix  ans  on  les 
appelle  Grands  fangliers  ; ôc  â fept 
ans  , Grands  vieux  fangliers.  Les  fe- 
melles fe  nomment  Laier.  Sanglier 
eft  auffi  le  nom  d'un  poiilon  de  mer , 
couvert  d’écaillrs  fort  dures  , dont 
le  mu  feau  approche  fort  de  celui  du 
Porc. 

SANGSUE,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , tk  nom  d’un  Infede  , de  la  lon- 
gueur du  doigt  8c  d’un  rouge  noirâ- 
tre , qui  vit,  dans  les  eaux  maréca- 
geufas  a , au  bout  de  la  tête , 

un  petit  trou  rond  , avec  trois  peti- 
tes dents  dont  il  perce  la  peau  des 
animaux  pour  leur  fucer  le  fang. 
On  fe  fert  des  fan^fues,  en  Médecine, 
pour  les  appliquer  au  corps  humain  , 
dans  les  parties  où  les  ventoufes  8c  les 
cornets  ne  peuvent  tenir.  Il  y a des 
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fang  fûts  venimeufes,  qui  ont  la  rêr« 
groile  , tirant  fut  le  verd  , & le 
corps  fort  luifant. 

SANGUIFICATION,  f.  f.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fignifie  , cr» 
termes  de  Médecine  , la  transforma- 
tion de  la  nourriture  , ou  plutôt  du 
chyle  , en  fang.  G’eft  dans  le  coeur 
que  fe  fait  ce  changement , par  une 
efpcce  de  codion. 

SANGUIN  , adj.  Celui  qui  a beau- 
coup de  fang , ou  qui  en  a la  cou- 
leur. Un  tempérament  fanguin  , t-rt 
vifage  fanguin.  Sanguinaire  fignifie 
celui  qui  aime  A répandre  le  fang. 
Un  Héros  fanguinaire.  Sanglant  fe 
dit  de  tout  cequi  eft  rougi  de  fang  : 
des  plaies  fanglantes.  Dans  le  figuré  , 
il  fe  prend  pour  violent , atroce  : des 
rtproihet  fautions  , un  fanglanl  ou- 
trage. Le  mot  fang  elt  tiré  du  latin. 
Les  Médecins  fe  fervent  de  Sangui- 
nolent , pour  lignifier  cequi  eft  mêlé 
de  fang. 

SANGUINE  , f.  f.  Nom  d’une  ef- 

Iiece  de  pierre  rouge , dont  fe  font 
es  craïons  pour  le  deflein  , 8c  qui 
fert  auili  aux  Orfèvres  pour  brunir 
l’or. 

SANGUINELIE  , f.  m.  Arbuile 
commun  en  Tofcane  , dont  les  bran- 
ches font  de  couleur  fanguine  , 8e 
que  quelques-uns  prennent  pour  un 
Cormier  femelle  , parccqu’il  reilem- 
ble  beaucoup  à cet  arbre.  Il  produit 
une  graine , dont  on  tire  de  l’huile 
pour  les  lampes. 

SANHEDRIN,  f.  m.  Nom  d’un 
ancien  Tribunal  Juif.  Il  y avoir  plu- 
fîeurs  Sanhédrins  dans  la  Nation  ; 
mais  ils  étoient  tous  fuhordonnés  à 
celui  de  Jerufalem  , qui  éroit  Souve- 
rain 8c  compofé  de  foixante-dix  per- 
fonnes. 

SANICLET,  f.  m.  Nom  d’une 
herbe  commune  en  Allemagne  , dont 
la  racine  eft  finguliere , pat  le  nom- 
bre 8c  le  bel  ordre  de  fes  petits  nœuds 
8c  de  fes  déchiquetitrcs.  On  la  croit 
une  efpece  de  Symphyte.  Son  fruit  a 
la  forme  d’une  fraiic  blanche.  Il  y 
a plusieurs  fortes  de  faniclets  , qui 
ont  leur  ufage  en  Médecine  , furtout 
pour  les  plaies , foit  en  breuvage  , 
loir  en  les  appliquant  au  dehors. 
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SANIE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  fignifie  /âng  pourri , ou  qui  tour- 
ne en  putréfâ&ion.  C’ell  l'humeur 
corrompue  qui  fort  des  ulcères  ma- 
lins, 8 cc.  Sanieux  eA  l'adjeûif. 

SANSONNET,  f.  m.  Nom  d’un 
oifeau  de  la  grolîêur  du  Merle  , qui 
apprend  à liffler  & même  à parler. 
Les  Sanfonnets  ont  le  plumage  noi- 
râtre , le  bec  jaune  , le  ventre  mar- 
queté , 8c  le  cou  d'un  noir  verdâtre. 
C’cA  aulÇ  le  nom  d’un  PoilTon  de 
mer  , qui  eil  une  cfpece  de  petit  Ma- 
quereau. 

SANT  , f.  m.  Efpece  d' Acacia  , 
fort  commun  en  Egypte  dans  les 
lieux  éloignés  de  la  mer , dont  le 
fruit  , qui  conAAe  dans  plusieurs 
grains  renfermés  dans  une  code  , 
rend  un  jus  qui  fert  à teindre  en  noir, 
& que  la  Médecine  emploie  à plu- 
Heurs  ufages.  La  gomme  qui  fe  nom- 
me proprcsçent  Gomme  arabique  , 
fort  du  tronc  de  cet  arbre  ; 8c  l'on 
prétend  que  dans  toute  l'Arabie  8c 
l’Egypte,  c’eft  le  feul  qui  porte  de 
la  gomme. 

SANTAL  , f.  m.  Twou\  Sandai. 

SANTOLINE.  Voït\  Xantoli- 
ni. 

SANTONS  , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  Moines  Turcs , dont  le  zele 
pour  la  Religion  fe  diAingue  en  ap- 
parence par  des  pratiques  8c  des  ba  - 
billemens  fort  bifarres.  Il  y a des 
Santons  en  commnnante' , des  Santons 
bermites , 8 C des  Santons  errans  y qui 
vivent  des  aumônes  du  public. 

SANVE  , f.  f.  Nom  d'une  herbe 
qui  fe  mangeoit  anciennement , mais 
ii  peu  connue  aujourd'hui , qu’on  eA 
réduit  à conjeûurer  que  c’etoit  une 
efpece  de  Choux  fauvage  , qui  eA  en- 
core aflèz  commune  en  Italie  , 8c 
qui  ne  fe  mange  plus  que  dans  les 
rems  de  famine. 

SANZENEVAVE  8c  SANZF.NE- 
LAHE  , fubA.  mm.  Deux  noms  de 
ditFérens  bois  odorifétans  de  Mada- 
gascar , connus  par  les  Relations  des 
Voïageurs  , qui  leur  attribuent  une 
vertu  fébrifuge  8c  vulnéraire. 

SAP  ou  SAPA  , f.  m.  Mot  que  les 
Apotiquaires  emploient  pour  ligni- 
fier le  fuc  des  plantes , cuit  fans  au- 
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cun  mélange  de  miel  ni  de  fucre  , 8c 
dittérent  par  conféquent  des  Robs  , 
qui  font  les  mêmes  fucs  , confits  au 
lucre.  Il  fe  dit  particulièrement  du 
fuc  des  railîns  mûrs , nouvellement 
exprimé  , 8c  cuit  en  conAAance  de 
miel  , qui  fert  dans  les  maladies 
de  la  bouche  , pour  déterger  les  hu- 
meurs. • 

SAPAJOU,  f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece de  petits  Singes  , fort  vifs  8c 
fort  malins.  Ils  ont  le  dos  roux 
8c  tout  le  dcllous  du  corps  gris  ou 
blanc. 

SAPAN  , f.  m.  Nom  d’un  bois 
de  teinture  , fcmblable  au  bois  de 
Brefîl , que  les  Hollandois  apportent 
du  Japon.  On  diAingue  le  gros  8c 
le  petit  fapan. 

SAPHENE  , f.  f.  Nom  d'une 
veine  qui  s'étend  depuis  les  glandu- 
les  de  l’aine  jufqu’au  deAus  du  pié  , 
où  elle  fe  perd  parmi  la  peau. 

SAPHIQUE  ,adj.  Terme  de  Poé- 
lîe  , qui  fe  dit  d’une  efpece  de  Vers 
grecs , inventée  par  la  fameufe  Sa- 
pho , 8c  imitée  par  les  Latins. 

SAPHIR,  f.  m.  gr.  Pierre  pré- 
cieufe  , d’un  bleu  fort  éclatant , 8c  de 
la  clarté  du  diamant.  On  diAingue- 
le  faphir  mâle , qui  eA  le  plus  par- 
faic  j 8c  le  faphir  femelle  , moins  cAi» 
mé  pareequ’il  tire  beaucoup  fur  le 
blanc.  Les  beaux  faplnrs  viennent 
de  divers  pais  de  l’Orient.  Il  vient,  de 
Silelîe  8c  des  environs  , une  forte 
de  ftpbirs  , qui  fe  nomment  faphirs 
d'eau  8c  faphirs  de  puits  , dont  la 
couleur  approche  de  celle  de  la  Cal- 
cédoine. Il  y a auffi  un  faphir  de 
couleurs  variées  , qui  fe  nomme 
(Eil  de  chat. 

SAPIN  , f.  m.  Arbre  montagneux  , 
fort  droit  8c  fort  haut , dont  le  bois 
eA  leger , 8c  qui  jette  une  excellente 
réfinc.  Son  fruit  eA  une  forte  de 
pomme , qui  n’eA  d'aucun  ufage. 
La  Nouvelle  France  a des  fapins  de 
trois efpeces  , dont  celui  qui  fe  nom- 
me Pruffe  eA  le  plus  cAimé  poslr  la 
mâture.  On  appelle  fabines , des 
planches  8:  des  folives  de  bois  de 
fapin  ; 8c  fapinette  , un  petit  coquil- 
lage qui  s’engendre  fous  les  vaille  aux 
qui  ont  été  long-  teins  en  mer. 
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SAPONAIRE,  f.  f.  Plante,  dont 
Je  nom  vient  du  mot  latimjui  ligni- 
fie favon  , parcequ’elle  nettoie  la 

Îieau  , 8c  qu'elle  en  emporte  même 
es  taches.  Elle  croît  dans  les  lieux 
fabloneux  , proche  des  rivières  8c 
des  étangs.  Ses  tiges  font  d’environ 
deux  piés  , grêles  , foibles  8c  rougeâ- 
tres. Ses  feuilles  font  larges , afTez 
femblables  à celles  du  Plantain  j 8c 
fes  fleurs  , qui  font  difpofces  en  oeil- 
let , font  ordinairement  d’un  beau 
pourpré  , quelquefois  rofées , quel- 
quefois blanches  , & d’une  odeur 
aflèz  agréable.  Le  goût  de  la  plante 
cil  nitreux. 

SAPPE  , f.  f.  Mot  qu’on  prétend 
formé  du  mot  Italien , qui  flgnifle 
biche  ou  hoïau.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  i toute  ouverture  qu’on  fait 
au  pié  de  quelque  ouvrage  , pour  le 
faire  tomber  faute  d’appui.  tzfappe  , 
en  termes  de  guerre , cil  le  travail 
qu’on  fait  fous  quelque  corps  de  ter- 
re , pour  le  renverfer  fans  poudre  â 
canon.  Sapper  eft  le  verbe.  On  dif- 
tingue  cinq  fortes  de  Jappa  : la  Jap- 
pe entière  , la  demi- ftppe  , la  fappt 
volante  , la  double  Jappe , 8c  la  fap- 
pe  couverte. 

SAQUEBUTE  , f.  f.  Efpece  de 
trompette  , â quatre  branches  qui  fe 
démontent  , 8c  beaucoup  plus  lon- 
gue que  la  trompette  ordinaire.  Elle 
fert  de  balle , en  Allemagne  , pour 
toutes  fortes  d’inflrumens  à vent. 

SAQUETTER  , v.  acl.  ital.  Sup- 
plice Vénitien,  qui  conflfte  à battre 
un  Criminel  à coups  de  fachcts  pleins 
de  fable.  Sartuetter  fe  dit  auffi  d’une 
maniéré  d’alfaflincr,  connue  dans  la 
même  ville  , en  donnant  quelques 
coups  fur  le  vifage  , avec  de  petits 
facs  remplis  d’une  poudre  empoifon- 
née  qui  caufe  la  mort. 

SAR  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  , 
fur  les  Côtes  du  Païs  d’Aunis , à 
1'efpcce  d’herbe  marine  , qui  fe 
nomme  ailleurs  y arec,  ou  Gouefntou. 
ydie\  Goémon  , 8c  Sargasse. 

SARABANDE  , f.  f.  Air  grave  de 
muflque  à trois  tems , 8c  divifé  en 
deux  parties  , dont  la  première  e/l  de 
quatre  ou  huit  mefures , 8c  la  fé- 
condé de  huit  ou  de  douze. 
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SARAN COLIN.  Voïe\  Serah- 

CQLIN. 

SARASIN  , f.  m.  Nom  d’un  an- 
cien Peuple  d’Arabie,  que  quelques- 
uns  font  defeendre  d'Agar  ou  d’I  f- 
mael.  Les  Sam  fins  étant  devenus 
puiflans  dans  le  moïen  âge  , fous 
leurs  propres  Rois  , firent  des  excur- 
fions  iréquentes  en  Afrique , en  Afie 
éc  en  Europe  , oû  ils  fe  rendirent 
maîtres  d’un  grand  nombre  de  Païs. 
Les  Chrétiens  curent  long  - tems  la 
guerre  avec  eux  dans  l'onzieme  8c  le 
douzième  fiecle  ; mais  les  Turcs  , les 
Caliphes  d’Egypte  8c  les  Sophis  de 
Perfe  aïant  conquis  tout  cequ’ils  pof- 
fédoient  , on  vit  cette  dangereufe 
Nation  s’évanouir  par  degrés. 

SARBACANE,  f.  f.  ital.  Nom 
d’un  long  tuïau  creux , dont  on  fe 
fert  ordinairement  pour  jetter  des 
pois , ou  de  petites  boules  de  terre  , 
en  les  pouifant  fortem«ic  avec  l’ha- 
leine.  On  s’en  fert  aum  comme  de 
porte  voix,  pour  fe  /aire  entendre 
de  loin. 

SARCASME , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  raillerie  amers  , excelli- 
vement  piquante. 

SARCELLE  , f.  f.  Oifeau  de  riviè- 
re , femblable  au  Canard  , mais 
beaucoup  plus  petit.  La  différence  du 
mâle  8c  de  la  femelle  copli/lc  en  ce- 
que  le  mâle  a la  tête  rouge  8c  verte  , 
8c  de  petites  marques  noires  fous 
l’eflomac  8c  fous  le  ventre  , au  lieu 
que  la  femelle  a ces  parties  de  cou- 
leur grife. 

. SARC1TE,  f.  f.  gr.  Nom  d’uqc 
pierre  figurée  , qui  imite  la  chair  du 
Bcruf , 8c  dont  la  couleur  tire  fur  le 
noir. 

SARCOCELE,  f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  lignifie  tumeur  de  chair. 
C’efl  le  nom  d’une  maladie  , qui 
confillc  dans  une  excrefcence  de 
chair  qui  fe  forme  fur  les  deux  tef- 
ticulcs  , 8c  quelquefois  à la  mem- 
brane luterne  du  ferotum.  C’eil  une 
forte  d'hernie. 

SARCOCOLLE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  colle  - chair. 
C’cll  le  nom  d’une  forte  de  gomme 
de  Perfe  , qui  fort  d un  arbre  , 8c  qui 
iclfcmble  à la,  manne  d’encens.  EUe 
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fu  t , en  Médecine  , A rejoindre  le*  SARDOINE  , f.  f.  Nom  d’un» 
chairs , à fortifier  les  jointures  , à pierre  précieule  d'un  blanc  rougei- 
purger  les  humeurs,  8c  c.  \ tre  , à-peu-près  lemblable  à la  cou- 

SARCO-EPIPLOCELE  , SARCO-  leur  de  Vonglt , fuivant  la  fignifica- 
EPIPLOMPHALE  , SARCO  - HY-  lion  du  mot  grec.  Elle  relFemble 
DROCELE  , (H  mm.  gr.  Le  pre-  beaucoup  à la  Cornaline.  Ces  pierre» 
mier  fignifie  une  hernie  complété  , fe  trouvent , dans  divers  Pais  , aprè* 
caufee  par  la  chute  de  l’Epiploon  les  grands  torrens  d'eau  qui  les  dé- 
dans le  ferotum.  Le  fécond , une  her-  couvrent.  Les  fardoines  gravées  rnar- 
nie  femblable,au  nombril  -,  5c  le  troi-  quent  plus  nettement  la  cire, que  tou- 
fîeme  , un  Sarcocele  accompagné  de  te  autre  pierre.  SarcUme  cil  aufli  le 
l’Hydrocele.  nom  d’une  herbe  de  Sardaigne  , qui 

SARCOME  , f.  m.  Mot  grec  , qui  a la  propriété  de  retirer  la  bouche  8c 
eff  le  nom  d’une  excrefcence  de  les  nerfs  à ceux  qui  en  mangent } ce- 
chair  , formée  dans  quelque  endroit  qui  produit  un  rire  forcé  8c  quelqne- 
du  corps  par  la  mauvaife  diflribu-  fois  mortel , qui  a donné  lieu  à Tan- 
don des  fucs  nourriciers.  On  extir-  cien  proverbe  du  Ris  Sardomtn , pour 
pe  les  farromes  avec  le  fer  , lorfqu’ils  exprimer  un  ris  amer  , un  ris  inful- 
ne  tiennent  point  à des  nerfs  ou  à tant,  en  un  mot  contre  nature, 
des  vailFeaux  considérables.  SARFOUER  , v.  n.  Terme  de  Jar- 

SARCOPHAGE  , f.  m.  6c  adj.  gr.  , dinage  , qui  lignifie  bêcher  legere- 
qui  fignifie  cequi  mange,  cequi  confu-  ment  la  terre  entre  les  plantes , don- 
me,  Itt  chairs.  On  donnoic  ancienne-  ner  cequ’on  appelle  aulfi  une  façon. 
ment  ce  nom  aux  Tombeaux,  où  Ton  SARGASSE,  f.  m.  Nom  que  les 

mettoit  les  Morts  qu'on  ne  vouloit  Portugais  ont  donné  à une  forte 
pas  brûler.  On  prétend  qu'il»  étoient  d’herbe  qui  croît  au  fond  de  la  mer  , 
faits  d'une  pierre  cauftique  , qui  pro-  5c  qui  étant  détachée  à la  fin  par 
duifoit  le  même  effet  que  la  chaux  vi-  les  flots  , s’élève  fui  l'eau  par  pelo- 
ve  , 6c  que  c’étoir  celle  qu'on  nomme  tons  , qui  la  couvrent  quelquefois 
aujourd'hui  Pierre  d ’Affo.  Quelques-  dans  un  forrerand  efpacc  , 8c  qui  de- 
uns  font  venir  Cercueilde  farcophage.  viennent  allfe  épais  pour  recatder  la 
Il  elt  certain  qu'on  difoit  autrefois  navigation.  Cette  herbe  ou  cetce 
S a- eue  il.  plante  a fes  branches  entortillées  les 

SARC3TIQUES  , f.  m.  Mot  for-  unes  dans  les  autres  , fes  feuilles  ra in- 
itié du  fubllantif  grec , qui  fignifie  ces  , étroites  8c  dentelées , d’un  demi-  • 
chair.  C'eft  le  nom  des  médicamcns , pouce  de  longueur  , à-peu-près  cou- 
dont  la  propriété  eff  de  faire  renaître  leur  de  feuille  morte,  avec  de  pe- 
des  chairs  nouvelles  dans  un  ulcéré  tits  grains  creux  attachés  à l'extrê- 
ou  dans  une  plaie , 8c  qu’on  nomme  mité. 

auflt  incarnat  ifs.  • S A RG  UE  , f.  m.  Gros  poiflon  de 

SARDIENNE  , adjeû.  Pierre  far - la  mer  d’Egypre  , dont  le  corps  eff 
dienne.  Nom  d'une  pierre  précieufe  , couvert  d'ecailles  minces  , tirant  fur 
qui  fc  trouve  dans  le  coeur  d'un  cail-  le  violet , 8c  fouvent  orné  de  lignes 
lou  , 8c  qui  étoit  autrefois  commune  dorées  8c  argentées , qui  s’effacent 
a Sardes  , ville  de  l'Afic  mineure,  lorfqu’il  meurt.  Sa  chair  eff  dure  , 
On  en  trouve  aujourd'hui  dans  les  mais  de  bon  goût.  On  prétend  qu’il 
Indes , auxquelles  on  donne  le  mê-  aime  las  Chevres , jufqu’à  s’avancer 
me  nom.  pour  fe  jetter  deffus , lorfqu'il  les 

SARDINE , f.  f.  Petit  poifion  de  fenc , ou  qu’il  voit  leur  ombre, 
mer,  d’un  goût  fort  délicat  dans  fa  SARONIDES , f.  f.  Mot  grec  , qni 
fraîcheur.  Les  bonnes  ftrdines  vien-  fignifie  des  Chênes  creux  Je  vitillejfe. 
nent  de  Roïan.  Ce  poiflon  n’a  pas  On  donnoit  ce  nom  à une  efpece  par- 
dc  fiel.  Il  a le  ventre  blanc  , le  dos  ticulicre  de  Prêtres  ou  de  Théolo- 
verd  8c  bleu  , la  tête  dorée,  ôc  à-peu-  giens  Gaulois  ; comme  d’autres  s’ap- 
pres  la  forme  du  Hareng.  pc! [oient  Druides , du  mot  grec  qui 
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iîççrnfie  chêne  , parccque  le  chêne 
«oit  un  arbre  religieux  dans  la  Na- 
tion. 

SARRASIN  , f,  m.  Nom  d'une  ef- 
pece  de  blé,  dont  on  fait,  dans  di- 
vers Païs  , du  pain  qui  eft  noir.  On 
prétend  qu’il  nous  eft  venu  d’Afri- 
que. Son  blé , ou  fa  graine , eft  trian- 
gulaire , ic  l'écorce  en  eft  noire.  Sa 
feuille  reftèmble  i peu-près  à celle 
du  Lierre.  Le  farrajin  Ce  feme  en 
Avril  & Ce  moiftonne  au  mois  de 
Juillet. 

SARRASINE , f.  f.  C’eft  un  nom 
qu’on  donne  à cequ’on  appelle  au- 
trement Herfe, dans  les  villes  de  guer- 
re , c’eft  à-dire , à une-contre-porte  , 
faite  en  treillis  & fufpendue  à une 
corde,  qu’on  laide  tomber.à  la  por- 
te d’une  ville  pour  fe  garantir  de  la 
furprife. 

SARRETTE , f.  f.  Nom  d’ane 
plante  dont  la  feuille  fert  à teindre 
en  jaune. 

SARRIETTE  , f.  f.  Herbe  de  jar- 
dins , dont  on  fe  fert  pour  aftaifon- 
ner  divers  alimens , & qui  a d’ail- 
leurs quelques  vertus , telles  que  d’ai- 
guifer  la  vue , de  chafter  les  vents  & 
de  provoquer  les  urines.  Elle  a quel- 
que reflemblance  avec  te  Thym.  Il 
y a une  farriette  fauvage  , qui  eft 
beaucoup  plus  âcre. 

SARSE  PAREILLE  , f.  f.  Voït\ 
Salse  pareille. 

SART.  Voit\%k'K. 

SASSAFRAS  , f.  m.  Arbre  de  l'A- 
mérique , commun  furtout  dans  la 
Floriae , dont  le  bois , en  déco&ion  , 
s’emploie  dans  la  Médecine , furtout 
pour  les  maux  vénériens.  L’arbre  eft 
fort  grand  , & Ces  feuilles  re trem- 
blent à celles  du  Figuier.  Son  odeur 
tire  fur  celle  du  Fenouil. 

SASSENAGE.  Voït\  Pierre. 

SASSOIRE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à la  pièce  du  train  de  devant  d'un 
caroflè , qui  fourient  la  flèche. 

SATAN  , f.  m.  Mot  hebreu  , qui 
lignifie  actufateur  , ou  adverfaire.  Il 
eft  fouveneirmploié  , dans  le  nou- 
veau Teftament , pour  fignifier  le 
Diable. 

SATELLITE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  a lignifié  autrefois  Gardes 
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des  Empereurs  ou  des  autres  Prince». 
Les  Aftronomes  ont  donné  le  nom 
de  Satellite!  â des  Etoiles  qui  tour- 
nent régulièrement  autour  de  quel  - 
que  Planete.  Ainfi  , les  Satellites  de 
Saturne  font  cinq  Etoiles  qui  tour- 
nent autour  de  la  Planete  nommée 
Saturne  ; & les  Satellites  de  Jupiter  , 
uatre  Etoiles  qui  tournent  autour 
e Jupiter.  Par  la  même  raifon  , 
quelques-uns  nomment  la  Lune  , fa- 
tellite  de  la  terre.  Les  Satellites  de  Sa- 
turne & de  Jupiter  peuvent  fervir  , 
plus  que  la  Lune  , â touver  les  longi- 
tudes ; parccque  les  cercles  qu’ils  dé- 
crivent étant  d’inégale  grandeur  , ils 
doivent  être  fouvent  éclipfés  par 
leur  Planete  , ou  les  uns  par  les  aurres. 

SATIÉTÉ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin, dont  on  a fait  le  fubftanrif  de 
rairafier  -,  cequ’il  fignific  efte&ivc- 
ment  dans  cette  langue.  Ainiï , ra- 
tière eft  l’état  de  celui  qui  eft  talfa- 
fié  de  quelque  chofe. 

SATRAPE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit , dans  l’ancienne  Perfe  , aux 
Seigneurs  de  la  Cour  , aux  Gouver- 
neurs de  Provinces  , & autres  grands 
Officiers. 

SATURATION  , f.  f.  !at.  Terme 
de  Chymie  , qui  lignifie  proprement 
l’état  d’un  eftomac  raflafie  > mais 
ui  Ce  dit  de  l’imprégnation  parfaite 
’un  alkali  avec  un  acide,  ou  d'un 
acide  avec  un  alkali  \ de  forte  que 
le  mélange  foit  tout-à-fait  neutre. 

SATURNALES  , f.  f.  Fête  que 
les  Anciens  Romains  célébroient  à 
l’honneur  de  Saturne  , pendant  la- 
quelle les  Efctaves  portoient  les  ha- 
bits de  leurs  Maîtres , s’afleïoient  à 
table  avec  eux  , Scc  , pour  rappeller 
le  fouvenit  du  ficelé  d’or , où  toutes 
les  conditions  étoient  égales.  Les 
Romains  fe  faifoient , pendant  le 
même  tems  , des  préfens  mutuels  ; 8c 
l’on  fuppofe  que  l’ufage  prefent  d’en 
faire  au  commenc  ment  de  l'année 
nous  eft  venu  de  là. 

SATURNE , f.  m.  Dans  la  My- 
thologie , c’eft  le  nom  du  Pcre  des 
Dieux.  En  Aftronomie  , c’eft  la  Pla- 
nète la  plus  éloignée  de  la  terre  , & 
celle  dont  le  mouvement  eft  le  plus 
lent.  Saturne  eft  le  plus  gros  des 
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corps  cêleftés , après  le  Soleil.  On  le 
croit  quatre-vingt-onze  fois  plus  gros 
que  la  terre.  Il  tait  la  révolution  en 
vingt-neuf  ans  cent  cinquame-fept 
jours  vingt -deux  heures.  Sa  plus 
grande  diltance  de  la  terre  eft  de 
3.44000  demi-diametres  de  la  terre  , 
8c  la  plus  petite  176000.  y<>ït\  An- 
ne au  8c  Satellite.  E11  A Urologie , 
Saturne  eft  une  Plancte  froide,  mal- 
fai fante  , fort  ennemie  de  la  nature 
de  l'Homme  8c  des  autres  créatures. 
En  Chymie , Saturne  lignifie  Plomb. 
Ainfi  , le  fucre  de  Saturne , le  baume 
de  Saturne  , le  beurre  de  Saturne  , le 
• be\oard  de  Saturne  , 8cc. , font , dans 
ce  langage  , différentes  préparations 
du  Plomb. 

SATYRE  , f.  f.  Mot  grec  , formé 
du  fubftantif  qui  lignifie  partit  hon- 
teufe  de  l'Homme  , ôc  nom  d'un  Poè- 
me dans  lequel  on  fait  la  peinture  des 
Vices,  pour  les  rendre  plus  odieux.  La 
malignité  en  fait  fouvent  abufer , aux 
dépens  de  la  charité  & de  la  juftice. 
De  là  vient  que  le  nom  de  fatyre  eft 
prefque  toujours  pris  en  mauvaife 
part.  Dans  la  Fable  , les  Satyres 
étoient  des  demi-Dieux  des  bois  , 
moitié  Hommes  8c  moitié  Boucs , 8c 
fort  lafeifs.  Il  fe  trouve  de  li  gros 
Singes  en  Afrique  , qu’ils  ont  pû  don- 
ner lieu  à cette  chimere. 

SATYRION,  f.  m.  gr.  Nom  d'une 
plante  à laquelle  on  attribue  la  pro- 
priété Je  porter  à l'amour  ceux  qui 
en  mangent.  Elle  a les  feuilles  rou- 
es , la  tige  haute  d’une  coudée  , les 
eurs  blanches  8c  allez  femblables  à 
celles  du  Lis, 8c  fon  goût  eft  fort  agréa- 
ble. Satyriafle , f.  f.  , lignifie  une  ar- 
deur continuelle  des  fens  ,'  pour  les 
plaifirs  de  l’amour. 

SAVANNE  , f.  f.  Nom  qu'on 
donne  , dans  les  Colonies  de  l’Amé- 
rique , aux  Prairies , 8c  à toutes  les 
Plaines  qui  produifent  de  l'herbe 
pour  la  nourriture  des  Beftiaux. 

SAUCISSE , f.  f.  En  termes  de 
Guerre  , on  appelle  SauctJJi  une  lon- 
gue charge  de  poudre  , mife  en  rou- 
leau dans  de  la  toile  goudronnée  , 
qu'on  attache  à une  talée  lente  qui 
lert  d’amorce  pour  faire  jouer  une 
naine. 


S A J9f 

SAUCISSONS,  ou  TURBANS  , 
f.  m.  Nom  que  les  Droguiftes  8c  les 
Epiciers  donnent  à la  gomme  gutte 
en  rouleaux.  En  termes  de  feux  d'ar- 
tifice , fauciffon  fe  dit  d’une  fuféc  fans 
étoiles  8c  fans  ferpentaux  , dont  on 
garnit  les  feux  d'artifice  pour  faire 
plus  de  bruit. 

SAVEUR,  f.  f.Ét.  Qualité  des  cho- 
fes  fenfibles , qui  eft  l'objet  du  goût , 
8c  qui  vient  fans  doute  des  felc  ; 

Suit  qu’il  n'y  a rien  de  favoureur 
ont  on  ne  puiftè  tirer  le  fel , 8c  qui 
ne  devienne  infipide  , après  qu’on 
l'en  a tiré.  Ainfi  , c’eft  la  diverfité 
des  fels  qui  fait  la  différence  des  fa- 
veurs. 

SAUGE  , f.  f.  Herbe  odoriféran- 
te , dont  on  feroit  plus  de  cas , pour 
fes  excellentes  propriétés  , fi  elle  etoit 
moins  commune.  Examinée  avec  le 
Microfcfcpe  , elle  paroit  couverte 
d’araignées  vivantes. 

SAUGRENÉE , f.  f.  Nom  d’un  af- 
faifonnement  des  pois  , avec  du 
beurre  , des  herbes  fines  , de  l'eau  8c 
du  fel. 

SAVINIER  , f.  m.  Voïe\  Sabine. 
SAULE  , f.  m.  Arbre  commun  , 
qui  croît  dans  les  lieux  humides  , 8c 
dont  les  feuilles  relTemblent  à celles 
de  l’Olivier.  On  diftingue  le  S^ule 
gris , le  rouge  8c  le  blanc.  On  ap- 
pelle Larmes  de  faute  , une  forte  de 
liqueur  qui  en  découlé  , foie  naturel- 
lement , foit  par  l’incifion  de  l’écor- 
ce , 8c  qu'on  croit  bonne  pour  éclair- 
cir la  vue.  L’écorce  du  faute  eft  fi 
defiechantc  , que  trempée  en  pou- 
dre dans  de  bon  vinaigre  , elle  dif- 
fipe  les  calus  , les  poteaux  8c  même 
les  clous. 

SAUMACHE  , ou  SOMACHE  , 
ou  SAUMATRE  , adj.  Nom  qu’on 
donne  à l’eau  des  rivières  lorfqu’elle 
eft  un  peu  falée  par  le  mélange  de 
celle  de  la  mer. 

SAUMON , f.  m.  Nom  d’un  Poif- 
fon  de  mer , que  l’eau  douce  attire 
dans  les  rivières  8c  qui  y devient 
beaucoup  meilleur.  Il  eft  couvert  de 
petites  écailles.  Il  a le  ventre  luifant  , 
le  dos  bleuâtre  , la  queue  large  , 8c 
la  chair  rouge.  On  appelle  faument , 
les  pièces  de  pl<&nb  eu  mafïe  , qui  eft 
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ordinairement  d’environ  trois  cens 
livres  , en  forme  de  navette  de  Tif- 
ferand. 

SAUMURE  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  eft  le  nom  d’une  li- 
queur compose  de  fel  fondu  8c  du 
lue  des  chofes  qu’on  a falées.  Les 
Grecs  l’appelloient  Oxalme. 

SAUNAGE  , f. fc.  lat.  Vente,  ou 
Commerce  du  fel.  On  appelle  Faux - 
[aunage  un  trafic  de  fel,  qui  fe  fait  en 
fraude  des  droits  du  Roi.  Sauner  , 
en  termes  de  Gabelle,  c’eft  faire  du 
fel.  Une  faunerie  eft  un  lieu  où  le 
fel  fe  fait  ; 8c  faunier  fe  dit  aulfi  de 
celui  qui  fait  ou  qui  veud  du  fel. 

SAVON  , f.  m.  1.  Compofitiondé- 
terfive  , qui  fert  à blanchir  le  linge 
& à d'autres  ufages.  U y a du  favon 
blanc  8c  du  favon  noir  , 8c  piufieurs 
fortes  de  l'un  & de  l'autre.  Le  meil- 
leur favon  blanc  ell  celui  qui  eft  fait 
de  l'oude  8c  d'huile  d’olive.  On  le 
prend  même  en  pillules  pour  diver- 
fes  maladies , 8c  quelques-uns  s’en 
font  bien  trouvés  pour  fa  goutte. 

SAVONIER  , f.  tn.  Arbre  des  An- 
tilles , dont  les  Habitans  fe  fervent 
au  lieu  de  Savon  ; c’eft-i-dire , qu’il 
a dans  fa  racine  la  propriété  de  ren- 
dre l’eau  blanche  , écumcufe  8c  dc- 
teiïive , comme  le  Savon.  On  en  dif- 
tingue  une  autre  cfpece  qui  a cette 
qualité  dans  fon  fruit.  U eft  rond  , 
jaunâtre  , de  la  groftëur  du  raifin  , 
& croît  auiîi  en  grappes  , mais  il  a 
un  nuïau  noir  8c  dur , qu’on  appel- 
le Pomme  de  favon. 

SAVONNIERE  , f.  f.  Plante  qui 
fe  nomme  autrement  Saponaire. 
Fote\  ce  mot. 

SAURE  , adjeû.  ou  SORE,  par- 
cequ’il  fe  prononce  ainfi.  En  termes 
de  Fauconnerie  , on  appelle  oifeatt 
faure,  celui  qui  étant  dans  fa  premiè- 
re année  n’a  point  encore  perdu  fon 
premier  pennage , qui  eft  roux  ; ce- 
qui fait  que  cette  première  année  fe 
nomme  f’année  du  faurage.  Les  Ita- 
liens appellent  fauro  une  couleur  de 
Chevaux  , que  nous  nommons  Ale- 
zan d’après  les  Efpagnols.  De  - là 
vient  fans  doute  fe  nom  de  Saure 
ou  Sere  , pour  les  Harengs  qui , étant 
um  és  , ont  pris  à-pAi-près  cette  cou- 
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leur.  On  dit  aufiî  faurir  les  Harengt  f 
cequi  fe  fait  en  les  étendant  fur  des 
claies  dans  un  lieu  clos  , où  on  leur 
donne  de  la  fumée  de  feuilles  ou  de 
tan. 

SAUSSAIE , f.  f.  lat.  Lieu  où  l’oa 
plante  8c  où  croiftent  des  fautes  fie 
des  ofiers. 

SAUTEREAU , f.  m.  Petit  mor- 
ceau de  bois  qui  remue  8c  fait  fonner 
la  corde  d’un  claveffin  , par  le  moïe* 
d’un  petit  bout  de  plume  qu’on  met 
dans  la  languette.  En  termes  d’Ar- 
tillcrie  , un  fautereau  eft  une  pièce 
qui  n’étant  pas  renforcée  fur  la 
culafle  n’eft  pas  propre  à tirer  juf- 
te. 

SAUTERELLE,  f.  f.  Infeae  vo- 
lant qui  ravage  les  blés , les  arbres  , 
fie  les  jardins.  Les  fauterelles  volent 
ordinairement  par  groifes  trouppes  , 
qui  forment  une  efpece  de  nuée.  El- 
les ont  fix  piés  , 8c  les  allés  de  dif- 
férentes couleurs.  Elles  traverfent 
quelquefois  de  vaftes  mers , pouiïee* 
apparemment  par  les  vents.  On  pré- 
tend que  divers  Peuples  en  mangenr  i 
cequi  eft  Croïable  par  l'exemple  de 
Saint  Jean  Baptifte.  Quelques  un* 
les  appellent  Locufies , de  leur  nom 
latin.  Sauterelle  eft  aulfi  le  nom  d’un 
Infiniment  de  Géométrie  , en  forme 
d’équerre  , qui  fert  à tracer  des  an- 
gles 8c  à d’autres  ufages.  On  la  nom- 
me Sauterelle  graduée  , lorfqu’elle  a , 
autour  du  centre  d'un  de  fes  bras  , 
un  demi  - cercle  divifé  en  cent  qua- 
tre-vingt degrés. 

SAUTEUR,  f.  m.  Nom  qu’orx 
donne  aux  Chevaux  qu’on  a dreftes 
à fauter , entre  deux  piliers  , à balo- 
tades  ou  à croupadei.  Les  Anglois 
ont  des  fauteurs  admirables  , qui 
franchiflent  les  haies  8c  les  barrières 
en  courant  le  Lievre , dans  les  can- 
tons couverts. 

SAUTOIR  , f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon.  Le  fautoir  eft  une  picce  hono- 
rable de  l’Ecu , en  forme  de  croix 
de  Saint  André.  On  prétend  que  c’é- 
toit  autrefois  une  pièce  du  harnois 
du  Chevalier  , qui  lui  fervoit  d’étrier 
pour  fauter  fur  fon  cheval. 

SAUVAGE  , ou  SAUVETAGE  , 
ou  SALV  AGE , fuivant  les  différent 
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nfages  des  lieux,  f.  m.  V»ïe\SK\.- 

V AGF.. 

SAUVAGEON , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  petit  arbre  qui  ell  venu 
naturellement  fie  fans  culture.  On 
ente  d'autres  arbres  fur  les  fauva- 
rtons  ; c'eft  ordinairement  fur  des 
fauvageons  d'Amandicr  ou  de  Coi- 
gnallier. 

SAUVE-GARDE  , f.  f.  Proteftion 
accordée  par  les  Souverains  ou  par 
leurs  Généraux  d'armée.  En  termes 
de  Guerre  , on  appelle  aulfi  Sauve- 
gardes ceux  qui  font  cmploïés , au 
nom  d’an  Général , pour  garantir 
d’infultes  , les  Maifons  , les  Terres , 
les  Bois,  les  Perfonnes.  En  termes 
de  Mer , on  donne  le  nom  de  Sauve- 

fardes  i divers  cordages  qui  fervenc 
foutenir  les  Matelots  dans  certains 
endroits  du  vaillêau. 

SAUVETERRE,  f.  m.  Nom  d'un 
marbre  qui  fe  tire  au  Village  de  Sau- 
vtterre  , dans  le  Comté  de  Commin- 
ges , 8c  qui  prend  un  fort  beau  poli. 
Il  ell  de  differentes  couleurs.  Le  fond 
en  eft  noir  , avec  des  taches  8c  des 
veines  blanches  fie  jaunes.  On  le 
nomme  Breclse , à Paris. 

SAUVE-VIE , f.  f.  Plante  , qui 
eft  une  des  cinq  fortes  de  Capillai- 
res , ainli  nommée  de  fon  excellen- 
ce pour  les  maux  de  poitrine.  Elle 
croît  dans  les  murailles  , fie  fes  feuil- 
les rellemblent  à celles  de  la  Rue  ; 
d’où  lui  vient  aulfi  le  nom  de  Hue 
des  murailles. 

SAUVEUR,  f.  m.  Saint  Sauveur. 
Nom  d’un  célébré  Hoipice  de  Jéru- 
falem,  gardé  par  des  Religieux  de 
Saint  François , où  tous  les  Chrétiens 
d'occident , qui  vont  vilîter  la  Terre- 
Sainte  , font  obligés  de  loger , fous 
peine  d’une  grofle  amende. 

SAXATILE  , adj.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin , qui  lignifie  pierre  , 
cocher.  On  appelle  Plantes  Saxatiles 
celles  qui  viennent  encre  des  pierres 
jfic  des  cailloux. 

SAXIFRAGE , f.  f.  lat.  comp.  ou 
ROMPT-P1ERRE.  Nom  d'une  forte 
d’arbufte  , fort  femblable  au  Thym  , 

2ui  croît  dans  les  lieux  pierreux  , 6c 
ont  on  prétend  que  les  feuilles  fie  la 
racine , en  déco  6t  ion , ont  la  vertu 


de  brifer  la  pierre  dans  la  veflîe  , fui- 
vant  la  lignification  du  mot , qui  elt 
compofe  du  latin.  On  en  diftingns 
plufieurs  fortes  , la  dorée  , la  blan- 
che , 8c c.  , de  la  couleur  de  leurs 
fleurs.  Le  nom  de  Saxifrage  fe  don- 
ne aulfi  à tous  les  médicamens,  qu’on 
croit  capables  de  brifer  la  pierre  dans 
les  reins  8c  la  veffie. 

SAVE.  Voïe\  Saie. 

SBIRRE  , f.  m.  ital.  Nom  qu’on 
donne  , en  Italie , aux  Sergens  8c  aux 
Archers  , principalement  à Rome  , 
où  ils  forment  un  corps  allez  confi- 
dérable. 

SCABELLON  , f.  m.  Terme  d’Ar- 
chitecture  , qui  lignifie  Piéde/lal.  La 
gaîne  de  Jcabellon  eft  la  partie  ral- 
longée qui  eft  entre  la  baie  8c  le  cha- 
piteau du  fcabcllon  , qui  va  en  dimi- 
nuant , du  haut  en  bas  , fie  qui  a la 
forme  d'une  gaîne.  Les  Statues 
n’ont  fouvent  qu’une  gaîne  pour 
tout  Piédeftal. 

SCABIEUSE  , f.  f.  Plante  commu- 
ne , dont  le  nom  eft  formé  du  fubf- 
tantif latin,  qui  lignifie  gale,  parce- 
qu’elle  eft  bonne  pour  la  gale  , la 
rogne , la  grarelle  , fie  en  général 
pour  purifier  le  fang  8c  guérir  toutes 
les  humeurs  corrompues.  On  en  dif- 
tingue  deux  efpeces , la  grande  fie  la 
petite  , qui  ont  les  mêmes  propriétés. 
Elles  croillent  parmi  les  blés , fur- 
tout  dans  les  terres  argilleufes. 

SCALENE,  adjeét.  gr.  Terme  de 
Geomctrie , qui  fe  dit  d’un  triangle 
dont  les  trois  côtés  8c  les  trois  angles 
font  inégaux.  On  nomme  aulfi  Jca- 
lenes  deux  mufcles  de  cette  figure , 
qui  fervent  au  mouvement  du  cou . 

SCALME  , f.  f.  Mot  grec  , qui  eft 
le  nom  de  l'endroit  de  la  Côte  d’un 
Navire  fur  laquelle  on  appuie  les  ra- 
mes pour  les  mouvoir.  j 

SCAMMONÉE,  f.  f.  gr.  Plante 
du  Levant , dont  les  feuilles , velues 
6c  triangulaires  , reflemblent  alfez  à 
celles  du  Lierre.  Sa  fleur  eft  blanche 
fie  ronde.  On  tire  de  fa  racine  un 
jus,  du  même  nom,  qu’on  fait  féchct 
en  confiftance  de  colle , 8c  qui  eft 
comme  le  fondement  de  toutes  for- 
tes d’éleftuaires  fie  depillules  purga- 
tives. On  appelle  aulfi  fcammance  un 
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fut  cpaiflî  & coagulé  du  Tithytnale  , 
qu'on  prépare  en  le  paflant  au  fou- 
he  , pour  le  faire  fervir  de  purgatif. 
Le  /'cammciute  eft  un  vin  purgatif) 
préparé  avec  la  jcammonce. 

SCANDALE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec,  qui  lignifie. la  mauvaife  opi- 
nion qu’on  prend  d’une  perfonne,  ou 
d’une  choie , fur  des  apparences  peu 
favorables.  S'il  ne  faut  pas  donner 
de  feandale  , il  faut  fe  garder  aulE 
d'en  prendre  trop  légèrement. 

SCANDER , v.  act.  Terme  de  Poé- 
fie  , qui  lignifie  , compter  la  mefu- 
re  , ou  les  piés  , des  Vers.  Quelques- 
uns  en  ont  fait  le  fubflantif [ca>,jion  , 
pour  figniiier  l’art  ou  la  maniéré  de 
jeander. 

SCANDIX,f.  m.  gr.  Herbe  amerefic 
bonne  à l’cltomac  , dont  les  feuilles 
tcflèmblent  à celles  de  la  Camomil- 
le , & qui  jette  des  fleurs  blanchâtres 
comme  celles  du  Cerfeuil.  Elle  croît 
aux  mois  de  Mai  8c  de  Juin  , parmi 
les  blés , fie  au  bord  des  champs. 

SCAPE,  f.  f.  1.  Nom  que  les  Marins 
donnent  à la  tige  de  l'ancre.  Elle  fe 
nomme  aulli  /tangue.  Les  grapins 
font  au  bout  d’en-bas  ; fie  celui  d'en- 
haut  eft  traverfé  par  une  piece  de 
bois  qui  s’appelle  Trabc.  Toutes  ces 
parties  enfemble  compofent  l'ancre. 

SCAPULAIRE  , f.  m.  Mot  formé 
du  fubftantif  latin  qui  lignifie  épau- 
lé. C’eft  aujourd’hui  une  partie  de 
l’habillement  des  Religieux,  compo- 
fée  de  deux  morceaux  d'étoffe  qui 
couvrent  le  dos  fie  la  poitrine.  Au- 
trefois il  ne  leur  fervoit , comme  aux 
l’aï  fans , que  pour  fe  garantir  les 
épaules , dans  les  travaux  corporels. 
On  nomme  aulli  f capillaire  deux  pe- 
tits morceaux  d’étoffe  , attachés  l’un 
à l’autre  par  deux  rubans , que  les 
Carmes  beniflenc  Se  font  porter  à 
J honneur  de  la  Sainte  Vierge  , en 
vertu  d’une  vilion  de  Simon  Stoel^  , 
Carme  Anglois  du  rreizieme  fiécle. 

SCARABÉE , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec.  C’eft  le  nom  d’une  forte  d’Ef- 
tatbot.  Il  y a des  fcarabces  cornus  , 
d’autres  qui  font  pleins  de  poil  , fie 
d’autres  onûueux. 

SCARAMOUCHE,  f.  m.  Nom 
d’un  pcstonnage  de  la  Comédie  Ita- 
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lienne , qui  reprelèutc  fous  un  habit 
Elpagnol  , fie  dont  la  moitié  du , 
roi  le  coufïftc  en  pollures  8e  en  gri- 
maces. 

SCARE  , f.  m.  Nom  d’un  Poiflon, 
qui  s’arrête  , dit-on  , entre  les  rocher* 
pour  dormir,  fie  qui  paît  1 herbe  fie 
la  moufle  de  mer.  On  le  compte  en- 
tre les  poiilons  ruminans. 

SCARIFICATION  , f.  f.  Terme  de 
Chirurgie , grec  fie  latin  , 8e  nom 
d’une  opération  par  laquelle  on  fait 
plulieurs  incitions  dans  quelque  par« 
tic  du  corps  , avec  les  inltrumcns 
convenables.  On  appelle  /carifitateur 
un  inftrument  en  forme  de  petit» 
boète , au  bas  de  laquelle  il  y a dix  - 
huit  roues  tranchantes , qui  étant 
bandées  avec  un  relfort  fie  débandées 
par  un  autre  , fonc  autant  d’incillons 
qu’il  y a de  roues  ; cequi  fe  nomme 
Jcarifier. 

SCARLATINE,  adj.  Fievre  fcar~ 
latine.  On  donne  ce  nom  à une  Fie- 
vre continue,  accompagnée  de  ta- 
ches rouges  , comme  l 'écarlate  , 8c 
plus  fréquente  en  Eté  qu  en  Hiver  , 
furteut  parmi  les  Enfans. 

SCAVISSON,  f.  m.  ou  ESCA- 
VISSÜN.  Nom  d’une  drogue  des 
Indes  orientales , que  nos  Droguif- 
tes  , qui  la  vendent , prennent  pour 
le  menu  de  la  canelle  fine  , ou 
pour  de  la  canelle  matte. 

SCAZON  , f.  m.  Mot  formé  d’un 
verbe  grec,  qui  lignifie  boiter  , 8c 
nom  d’une  efpece  de  vers  latin  , que 
cette  rail’on  a fait  nommer  aufli  vers 
boiteux.  Il  ne  diffère  du  iambique 
qu’en  ceque  l'on  cinquième  pié  eft 
un  iambe  fit  le  lixieme  un  fpondée. 

SCEAU  , f.  m.  Inftrument  qui 
porte  quelque  figure.  On  gravoit  au- 
trefois les  Sceaux  des  Souverains  t 
( dont  on  fait  des  empreintes  avec  de 
la  cire  fur  des  lettres , pour  les  ren- 
dre autentiques  ) fur  le  chaton  des  ba- 
gues , fi c fur  des  pierres  précieufes , où 
la  figure  du  Prince  étoit  reprefentée  , 

8c  quelquefois  des  fymboles.  Les  ac- 
tes importans  ont  été  fcellés  d’un 
fceau  d’or  par  les  Empereurs , 8c  de- 
là vient  le  nom  de  la  Bulle  d’or.  Le 
Pape  a deux  Sceaux  , l’un  qui  s’ap- 
pelle Vanneau  du  Pci  lit  ur , fie  qui  eft 
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en  effet  un  gros  anneau  où  eft  la  fi- 
gure de  Saine  Pierre  tirant  fes  filets 
remplis  de  poilTons  , qui  fert  pour 
les  Brefs  Apoftoliques  8c  pour  les 
Lettres  fecretes  -,  l’autre  , qui  elk 
pour  les  Bulles,  porte  la  tête  de  Saint 
Pierre  à droite , 8c  celle  de  Saint  Paul 
à gauche,  avec  une  croix  entre  deux, 
& de  l’autre  côté  le  nom  du  Pape 
avec  fes  armes.  Le  fceau  des  Brefs 
s’imprime  fur  la  cire  rouge  , 8c  ce- 
lui des  Bulles  fur  du  plomb.  Le  fceau 
de  nos  Rois  , qui  fe  nomme  le  grand 
fceau , 8 c qui  fert  à fcellcr  les  Edits  , 
les  Privilèges , Grâces  8c  Patentes  , 
«Il  une  lame  ronde  de  métal , gra- 
vée aux  armes  de  France  , qui  de- 
meure entre  les  mains  du  Chancelier 
de  France  , ou  du  Garde  des  Sceaux. 
Le  Sceau  dauphin  eft  un  grand  fceau  , 
particulier  pour  les  expéditions  de  la 
Province  du  Dauphine.  Il  reprefen- 
te  l’image  du  Roi  à Cheval , avec 
un  Ecu  pendu  au  cou  , dans  lequel 
font  les  armes  écartelées  de  France  8c 
de  Dauphiné.  On  fcelle  de  cire  verte 
les  Lettres  qu’on  appelle  Chartret  , 
Edits  8c  Rémiflions  , 8c  celles  qui 
font  intitulées  , A tous  prefens , & à 
venir.  On  fcelle  de  cire  jaune  celles 
qui  commencent  par  ces  mots  , A 
tous  ceux  qui  ces  fre fentes  Lettres  ver- 
ront. Les  Chevaliers  du  Saint  Efprit 
fcellent  de  cire  blanche.  Les  Univerlï- 
tés  8c  les  Communautés  fcellent  de 
cire  rouge.  Les  fceaux  pendans  n'ont 
été  introduits  , en  Angleterre  , que 
fous  Ediuard  I.  Autrefois  le  fceau 
des  Evêques  les  reprefentoit  en  ha- 
bits Pontificaux  -,  mais  à-préfent  il 
ue  porte  plus  que  leurs  armes.  Sceau 
hermétique.  Voïez  HermetiQUE. 

SCEAU  DE  SALOMON  , ou  PO- 
LY GON ATE,  f.  m.  Plaute  des  haies  , 
des  bois , 8c  d’autres  lieux  ombra- 
geux , dont  la  racine  pilée  rend  un 
jus  qui  efface  toutes  les  taches  8c 
même  les  meurtriffures  du  vifage. 
On  en  diffille  une  eau  , pour  le  teint 
des  Femmes.  Ses  feuilles  font  larges 
$c  oblongues  , les  tiges  hautes  d’en- 
viron trois  piés , 8c  les  fleurs  en  clo- 
ches allongées  , de  couleur  blan- 
che. 

SCECACHUL,  f.  m.  Plante  dont 


les  fleurs  relTemblent  â la  Violette 
8c  font  feulement  plus  grandes.  Il 
leur  lùccede  des  grains  noirs  , nom- 
més Kutl{ut  ou  Kd^il , dont  le  fuc 
eft  doux.  Cette  Plante  , qui  elè  fort- 
rare  , croît  dans  les  lieux  ombra- 
geux. On  prétend  que  fes  grains  8c 
1a  racine  ont  des  vertus  prolifiques. 

SCENE,  f.  f.  Mot  grec  8c  latin 
dans  fon  origine.  Chez  les  Grecs,  il 
figuifioir  proprement  une  tente  ou 
un  berceau  de  branches  d’arbres  ; 8c 
les  premières  Comédies  s’étant  repre- 
fentées  dans  des  lieux  de  cette  natu- 
re , on  donna  enfuite  le  même  nom 
â tous  les  lieux  où  l’on  reprefenta 
des  Comédies  8c  des  Tragédies.  Le* 
Latins,  en  confervant  la  même  li- 
gnification au  mot  de  Jcene  , l’ap- 
pliquèrent auffi  à chaque  partie  d'un 
aile  où  il  le  fait  quelque  change- 
ment , foit  du  Théâtre  ou  des  Ac- 
teurs. Nous  avons  imité  leur  exem- 
ple. Ainfi  , feene  fe  dit  8c  du  Théâtre 
même , qui  ell  le  lieu  fuppofé  de  l’ac- 
tion , 8c  des  parties  dans  lefquelles 
chaque  ade  cil  divifé.  Scer.e  , dan* 
le  fens  figuré  , s’emploie  pour  repré- 
fentation  de  quelque  événement , ou 
pour  l’événement  même  avec  fes 
circonftances.  Le  monde  offre  une 
grande  variété  de  [cents.  Donner  une 
Jcene  au  public. 

SCENOGRAPHIE,  f.f.  Mot  grec 
compolè  , qui  lignifie  proprement 
dcftrtption  de  Scene  , 8c  dont  on  a fait 
le  nom  d’un  Art , qui  confille  à def- 
finer  les  Edifices , les  Pais , les  Vil- 
les , 8cc. , en  pcrfpedivc  , c’elf  à-di- 
re , avec  les  diminutions  8c  les  raç- 
courciüemens  que  la  perfpedivc  y 
apporte.  Un  delfein  de  cette  nature 
s’appelle  aulfi  Scénographie , par  op-. 
pofition  à Ichnographie  8c  Orthogra- 
phie , qui  font  des  plans  purement 
géométriques  , où  la  perfpedive  n’eft 
pas  obfcrvée. 

SCEPTIQUES  , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  celui  qui  examine , qui 
cherche.  On  en  a fait  le  nom  d’une 
Sede  d’anciens  Philofophes,  Difci- 
pies  de  Pyrrhon  , qui  dans  la  recher- 
che de  la  vérité  , failoient  profellion 
4e  douter  de  tout , de  nier  les  prin- 
cipes reçus , 8c  de  combattre  toutes 
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les  opinions  des  autres.  On  appelle 
Scepticifmc  ou  Pyrrhonijme  , la  ma- 
niéré de  penfer  des  Sceptiques. 

SCEPTRE , f.  m.  Mot  grec  fie  la- 
tin , qui  eft  le  nom  d’une  des  princi- 
pales marques  de  la  roïauté.  C’eft 
une  forte  de  bâton  revêtu  d’orne- 
mcns  , que  les  Rois  portent  dans  les 
grandes  cérémonies , fie  dont  la  lon- 
gueur étoit  autrefois  de  la  taille  du 
Prince  qui  le  portoit.  On  croit  que 
dans  l'origine  c'étoit  une  javeline 
ou  une  pertuifane. 

SCHACA  , f.  f.  Nom  d’une  an- 
cienne Décile  Babylonienne, qui  étoit 
la  même  qu’Opr  ou  la  Terre. 

SCHAGRI-COTTAM  , f.  m.  Cor- 
nouiller du  Malabar  , dont  le  fruit , 
en  décoâion  , refferre  la  luette.  On 
attribue , au  fuc  de  fes  feuilles  , la 
vertu  de  guérir  le  flux  hépatique. 

SCHE1K  , f.  m.  Nom  que  les  Ma- 
hométans  donnent  à leurs  Prédica- 
teurs , ou  aux  Anciens  qui  leur  ex- 
pliquent la  Doûrine  de  l'Alcoran. 

SCHELLING  , f.  m.  Monnoie 
d’argent  Angloife  , qui  fait  la  ving- 
tième partie  de  la  livre  flcrling , 6c 
qui  vaut  douze  fous  du  Païs  , c’eft- 
â dire , à-prefent  , environ  vingt- 
trois  fous  de  France.  On  écrit  Shil- 
ling en  Anglois.  Quelques-uns  ra- 
content que  ce  nom  vient  de  Bernard 
Schilling  , Bourgeois  de  Thorn  , fous 
le  feizieme  Maître  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  , qui  ai'ant  tiré  quantité  d’ar- 
gent d’une  mine  , obtint  la  permif- 
Son  de  faire  frapper  des  pièces , de 
fon  nom.  Il  faut  fuppofer  que  les 
Anglois  leur  donnèrent  cours  dans 
leur  Ifle , & qu’ils  continuèrent  d’en 
faire  à l'imitation. 

SCHENANTE , f.  f.  Herbe  aro- 
matique , qui  eft  une  efpece  de 
Chien  - dent , allez  commune  dans 
]’Ifle  de  Bourbon  , fie  dont  on  vante 
l’infution  pour  le  rhume. 

SCHERAPH.  Voïe\  Seraph. 

SCHISME,  f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  divifion.  On  donne  particu- 
liérement ce  nom  à l'aûc  par  lequel 
une  partie  de  l’Eglitéwfe  féparc  de 
l’autre.  Le  plus  fameux  exemple  eft 
celui  de  l’Eglifc  Grecque  , qui  s'e| 
irndue  Schématique  en  fe  léparant 


S C 

de  celle  de  Rome  , c’cft- à dire  , en 
ce  (Fan t de  reconnoître  le  Pape  pour 
Chef.  * 

SCHNAPAN  ou  CHENAPAN  , 
f.  m.  Mot  Allemand,  qui  lignifie 
Fulilier  , Se  nom  qu’on  donne  , du 
côté  de  la  Lorraine  Allemande  , à 
des  Païfans  retirés  dans  les  Bois  , où 
ils  volent  les  Pallans.  Pendant  la 
Guerre  , ils  s'attachent  au  Parti  qui 
les  autorité  à faire  des  courfes  fie  â 
piller.  Schnapan  eft  autG  le  nom 
d'une  monnoie  qui  vaut  environ 
quarante  fous  , dans  quelques  en- 
droits d’Allemagne. 

SCHCENANTHE,  f.  m.  Mot  grec 
compofé , qui  lignifie  fleur  de  jonc  , 
6c  qui  eft  le  nom  d’une  efpece  de 
jonc  odoriférant  de  l’Arabie  , â la- 
quelle la  Médecine  attribue  diverfes 
propriétés.  Elle  eft  vulnéraire.  Elle 
excite  l’urine , les  menftrues , le  vo- 
millèment,  ficc. 

SCHtENE  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
eft  le  nom  d'une  ancienne  mefure 
itinéraire  de  Perfe  , contenant  foi- 
xante  flades  , ou  deux  Parafangcs- 

SCHiENOBATE  , f.  m.  Nom 
grec  , que  les  Anciens  donnoientaux 
Danleurs  de  corde  j cequ'il  lignifie 
effectivement  dans  fa  compofuion. 
Funambule  a la  meme  lignification 
en  latin. 

SCHOLASTIQUE , fubft.  8c  adj. 
Mot  formé  du  lubftantif  latin , qui 
lignifie  Ecole.  Les  ufages  Scholaili- 
qncs  font  les  ufages  des  Ecoles.  On 
a nommé  long  - tems  Scltolajiiquet 
ceux  qui  faifoient  une  profellion 
particulière  de  l’étude  des  Scicuces , 
ou  qui  les  enfeignoient.  Les  Avocats 
mêmes , qui  plaidoient  au  Barreau  , 
fe  tenoient  honorés  de  ce  titre.  Quel- 
ques Savans  ont  eu  celui  de  Scholaf- 
tiflimes  pour  marquer  un  degré  fupé- 
ricur  d’érudition.  On  appelle  Scho - 
lajhque  , ou  Théologie  Scholafti- 
que  , une  partie  de  la  Théologie  qui 
emploie  le  fecours  de  la  raifon  fie 
des  argumens  ; diftèrontc  de  la  Pofi- 
ti-ve , qui  ne  fe  fond*  que  fur  l’au- 
torité des  Saints  Peres  fie  des  Con- 
ciles. Scholarué  lignifie  la  qualité 
d'Ecolier. 

SCHOL1ASTE  , f.  m.  gr.  Nom 
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qu’on  donne  à celui  qui  fait  des  re- 
marques fur  diriFérens  paiTages  d’un 
Auteur.  Ces  remarques  s’appellent 
Scbolies. 

SCHULLI  , f.  m.  ArbrifTeau  Ju 
Malabar  , dont  les  feuilles  , en  pou- 
dre 8 c mêlées  avec  l’huile  du  Figuier 
infernal , diilipent  toutes  fortes  de  tu- 
meurs , furtout  celles  qui  viennent 
aux  parties  génitales. 

SCIADE  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
noit  au  Bonnet  des  Empereurs  grecs. 

SC1AÏTE  , ou  SCHIAIS  , f.  m. 
Nom  d’une  Sette  de  Mahoniétaus  , 
oppofés  aux  Sunnis.  f/uïe\  ce  dernier 
met. 

SCIAMACHIE  , f.  f.  gr.  Combat 
avec  fou  ombre.  C’étoit  le  nom  d'un 
exercice  en  ufage  chez  les  Anciens , 
qui  conhUoit  dans  des  agitations  de 
bras  , pour  fe  rendre  les  jointures 
plus  fouples. 

SCIATIQUE  , f.  8c  adj.  Voie-^ 
Goûte. 

SCIE  , f.  f.  Infiniment  de  fer  , tail- 
lé par  petites  dents , qui  fert  à feier 
la  pierre  8c  le  bois.  L’Art  en  a fait 
inventer  quantité  de  lottes.  Il  y a 
même  des  Moulins  à feie  , qui  par 
leur  feul  mouvement  feient  des  pou- 
tres pour  faire  des  ais.  On  appelle 
feie  un  Monftre  marin  qui  rellemblc 
beaucoup  au  Requin  , excepté  qu’il 
cft  plus  ventru,  8c  qu’il  lui  fort  du 
muiHc  un  os  , de  trois  ou  quatre  pics 
de  long,  plat,  8c  large  d'environ  qua- 
tre doigts , qui  eli  dentelé  des  deux 
côtés , en  maniéré  de  feie. 

SCIER , v.  n,  Terme  de  Marine  , 
qui  fe  dit  pour,  Ramer  en  arriéré  , 
Ramer  à- rebours  , Revenir  fur  fon 
filage  j cequi  fert  à éviter  le  revire- 
ment , en  prefentant  toujours  la 
■proue.  Scie-ejccur.  Jcie-  vogue  font 
deux  termes  de  commandement,  dans 
les  Batimens  à rames  j le  premier 
pour  faire  ramer  à rebours , c’elt-à- 
dire  , en  pou.'ïant  la  rame  en  avant , 
au  lieu  de  la  tirera  foi  parle  mou- 
vement ordinaire  , le  fécond  , pour 
faire  revircr  le  Batiment , cequi  de- 
mande que  les  Rameurs  d'un  côté 
rament  en  avant , 8c  ceux  de  l’autre  , 
en  arrière. 

SCILLES  , f.  f.  Eff  cctÆe  gros  Üi- 
Tome  II. 
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gnons  amers , qui  viennent  d’Efpa- 
gne,  8c  dont  le  cœur  eli  un  poifon. 
On  les  emploie  pour  quelques  em- 
plâtres 8c  quelques  ongueus.  Il  en 
vient  auàii  de  Normandie  , furtout 
des  environs  de  Quillebceuf. 

SCINQUE  , f.  m.  E'pece  de  Lé  lard 
aquatique  , dont  les  rognons  entrent 
dans  la  compoiïcion  de  la  Thériaque. 
Il  s'en  trouve  , en  Italie,  du  côte  de 
Vicenze  -,  mais  on  ne  fe  fert  que 
de  ceux  qu’on  apporte  d'Egypte  6c  des 
Indes.  9 

SCINTILLATION  , f.  f.  Terme 
de  l'hylique  , tiré  du  latin , qui  figni- 
fic  l’action  ^ar  laquelle  le  feu  brille 
ou  jette  des  étincelles. 

SCIiENE , f.  f.  Grand  poifon  de 
mer  , qui  reflèmblc  beaucoup  an 
Durdo.  Sa  tête  cil  g ande  8c  grolTe  , 
fon  corps  revêtu  d’écailles , qui  font 
rangées  obliquement,  fes  dents  lon- 
gues 6c  aigiies , 8c  fon  dos  armé  de 
deux  aiguillons.  La  ferme  de  l’O- 
cean  eli  ne  couleur  de  fer  , 8c  celle 
de  la  Méditerranée  de  couleur  argen- 
tine 8c  dorée.  Ce  poillon  elt  fort  bon. 
Sa  longueur  ordinaire  eft  d’environ 
lîx  piés , 8c  fon  poids  de  cinquante  ou 
foixante  livres. 

SCIOGKAPHIE  , f.  f.  Mot  grec 
conipolé  , qui  lignifie  Delcription 
avec  le 1 ombres.  On  nomme  ainfi  le 
d-.-ffein  d’un  édifice  qu'on  reprei'ente 
coupé  fur  la  longueur  ou  fa  lar- 
geur , pour  en  taire  voir  les  dedans , 
c e c-i-dire  , toute  la  difpoùtion  mcé- 
rieu'e  , l’épaifieur  des  murs,  les  por- 
tes , les  palfagcs , Sec. 

SCISSION,  f.  f.  lat.  Aétion  de 
couper.  Quelques  Hiflorirns  em- 
ploient ce  mot  au  lieu  de  Schifme  , 
pour  lignifier  les  divifions  de  l’E- 
gliiê. 

SCITIE , f.  f.  ou  SETIE.  Non» 
d’une  forte  de  Barque  ou  de  pc:it 
Vaillcau  à pont , qui  a des  voiles  la- 
tines. 

SCLIROME  , f.  m.  gr.  Tumeur 
qui  ’e  forme  dans  quelque  paitie  de 
\.  Utérus  , 6c  qui  eit  une  cfpece 
de  f juirre. 

SCLER  M'HTHALMIE  , f.  f.  Mot 
grec  compote  , qui  lignifie  dureté  de 
l'oeil.  C’ett  le  nom  que  les  Médecins 
C c 
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donnent  à une  maladie  des  yeux,  ou 
une  ophthalmie,  qui  contîfte  dans 
la  dureté  Se  i'apreté  des  paupières , 
fans  déniangeaifon  êc  fans  flu- 
xion. 

SCLEROTIQUES  , f.  m.  Mot  ti- 
ré du  grec  , qui  fignifie  dur  , dans 
fon  origine.  On  donne  ce  nom  à 
certains  mcdtcamens  auxquels  on  at- 
tribue la  vertu  d'endurcir , tels  que 
la  Joubarbe,  le  Pourpier  , 6cc.  , qui 
font  froids  ôc  humides.  On  appelle 
au  (fi  Membrane  fclgrotique  , une  mem- 
brane dure  qui  couvre  l’œil  en  de- 
dans 6c  en  dehors. 

SCOLOPENDRE  , f.  f.  Nom  d'u- 
ne herbe  mé Jecinale , qu'on  met  au 
rang  des  capillaires.  On  en  diflingue 
une  autre  qui  fe  nomme  vulgaire- 
ment langue  de  Cerf.  Elle  croît  dans 
les  puits  , les  forêts  , 8cc.  j elle  cil 
bonne  pour  les  obftru&ions  de  la 
ratte  6c  du  foie.  Scolopendre  elt  au  (fi 
le  nom  d’une  forte  d'Infeûe , long 
de  trois  ou  quatre  doigts , qui  fe  for- 
me & qui  vit  dans  les  troncs  d’arbres 
6c  dans  les  pieux  fichés  en  terre.  Ses 
morfurcs  font  fort  dangereulés.  Il  y 
a une  jcolopcnàre  aquatique  , ou 
de  mer  , qui  reflèmble  à celle  de 
terre  , c’ell-à-dire  , qui  a le  corps 
marqueté  & plulieurs  oiés. 

SCOPELISME  , f.  m.  lat.  Nom 
d’un  crime  ancien  , qui  conlîftoit  à 
jetter  des  pierres  , ou  du  gravier , 
dans  le  champ  de  fon  Voilîn  , pour 
l'empêcher  de  produire.  Ce  mot 
vient  du  fubftantif  latin  , qui  lignifie 
pierre , ou  rocher. 

SCORBUT  , f.  m.  Nom  d’une  ma- 
ladie , qui  elè  aflet  commune  fur 
mer,  êc  qu’on  attribue  à la  mauvai- 
se qualité  des  viandes  falées  6c  de 
l’eau  , qui  fervent  de  nourriture. 
Elle  conlifte  dans  une  grande  enflure 
des  gencives , accompagnée  de  ta- 
ches & de  tumeurs  qui  fe  forment 
en  différentes  parties  du  corps , avec 
des  douleurs  très  vives  dans  les  jam- 
bes , les  cuilfes  , êcc.  Le  feorbut  cft 
un  mal  épidémique  dans  les  Païs- 
bas  , dans  la  baffe -Saxe  6c  en  Angle- 
terre ; cequ’on  atetibue  à l’air  6c  aux 
alimens.  Audi  le  nom  de  cette  nia- 
ladie  nous  vient-il  des  langues  du 
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Nord.  Scorbutique  , adj.  , fe  dit  de  CC* 
qui  appartient  au  feorbut. 

SCOKDIUM  , f.  m.  Mot  grec  , 
formé  de  celui  qui  lignifie  ail.  C'eik 
le  nom  d’une  Plante  amere  , donc 
l’odeur  approche  ‘beaucoup  de  celle 
de  l’Ail  , 6c  qui  a des  vertus  purga- 
tives. Elle  elt  bonne  aulii  pour  les 
plaies.  On  nous  l’apporte  de  l’Iüe 
de  Candie.  Ses  feuilles  font  d’un  verd 
pâle , & fes  fleurs  d'un  bleu  pâle  , 
tirant  fur  le  rouge. 

SCORIE  , f.  f.  lat.  Crade  , Ecu- 
me de  métal , qui  en  fort  lorfqu'on 
le  met  au  feu.  Les  fcorui  font  po- 
reufes  comme  des  Eponges.  La  Li- 
tharge  cil  du  plomb  réduit  en  feorie 
par  la  calcination. 

SCORODOPRASE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  de  deux  autres  mots , 
qui  lignifient  ail  6c  poteau.  C'elt  le 
nom  d'une  plante , commune  en  Ita- 
lie , qui  tient  de  l'odeur  du  poreau 
6c  l’ail. 

SCORPIOJELLE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  à l’huile  de  Scorpion  , 
qui  cil  un  rcmede  fouverain  pour  la 
piquùre  de  ce  dangereux  Infetfte. 

SCORPIOÏDE,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  ell  le  nom  d’une  petite  herbe 
dont  la  graine  a la  figure  d’un  Scor- 
pion , 6c  qui  eft , dit-on  , un  teme- 
dc  fur  aux  morfurcs  de  cet  animal. 

SCORPION  , f.  m.  Nom  d'un  pe- 
tit animal  , qu’on  met  au  nombre 
des  Serpens,  quoiqu’il  ait  huit  jam- 
bes , 6c  de  petits  ongles  , à l’extré- 
mité. Il  a deux  yeux  au  milieu  de  la 
poitrine  , 6c  deux  autres  vers  l’extré- 
mité de  la  tête  , entre  lefquels  Por- 
tent deux  efpeces  de  bras  , qui  fe 
divifent  en  deux, comme  les  ferres  de 
l’Ecreviife.  La  piquùre  du  } eorpion 
efl  fort  dangereufe  ; fon  venin  efl 
froid.  On  prétend  que  le  rcmede 
cft  d’écrafer  l'Animal  fut  la  plaie» 
On  diiiinguc  des  feorpiotu  de  quan- 
tité de  couleurs.  L’huile  de  feorpion 
eft  vantée  pour  rompre  la  pierre  &C 
pour  préferver  de  la  pelle.  Le  feor- 
pion de  mer  eft  une  efpcce  de  poif- 
fon,  hérillc  de  pointes  a la  tête  6c  fur 
le  dos , qui  pique  6c  empoifonne 
par  les  bl^fures  qu'il  fait.  On  ap- 
pelle Jctrpiin  d'eau  une  petite  Arai- 
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puce  qui  a fon  aiguillon  dans  la 
bouche. 

En  Aflronomic  , on  a nommé 
Scorpion  le  huiricme  ligne  du  Zodia- 
que , compote  de  vingt  8c  une  Etoi- 
les, fuivant  Ptolomée  , de  vingt-huit 
fuivant  Kepler  , 8c  de  vingt-neuf  fui- 
vant Flamjlead.  On  le  reprefente  , 
dans  le  Globe , fous  la  figure  d’un 
feorpion  , 8c  les  Allrologucs  lui  don- 
nent le  nom  de  Maijori  de  Man. 

SCORPIS  ou  SCOKPENE  , f.  ni. 
PoiU'on  de  mer  , différent  du  Scor- 
pion marin  , 8c  dont  la  piquùrc  n’elt 
pas  lî  venimeufe.  11  elf  bon  à man- 
ger. Sa  couleur  cil  cendrée  , ou  bru- 
ne. 

SCORSONERE,  f.  f.  Plante  dont 
la  racine  a l’écorce  noire  i d'où  lui 
vient  fon  nom  , que  nous  avons  tit  c 
de  l’Efpagnol.  On  lui  attribue  de 
puilTantcs  vertus  contre  la  morfure 
des  Serpens.  Quoiqu’on  prétende 
qu’elle  clt  paflce  d’Atriquetn  Efpa- 
gne , il  s’en  trouve  dans  les  Forêts 
de  Bohème  8c  dans  d’autres  lieux. 
On  la  croit  bonne  aulli  pour  le  mal 
caduc  8c  la  pelte.  C’eil  une  efpcce  de 
Certîfix. 

SCOTIE  , f.  f.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  lîgnilie  , dans  fon  origine  , obfcu- 
ntc.  En  Architeéiure ,"c’eil  le  nom 
d’une  cavité  .en  forme  de  demi- ca- 
nal , qui  fe  place  en  divers  cndroics 
des  ornemens  d’une  eolomne. 

SCOTISTE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , dans  l’Ecole  , aux  Partifans 
de  Jean  Dans  Scot , célébré  Théolo- 
gien , nommé  aulli  le  Docteur  juLltl , 
dont  la  Doürinc  étoit  oppofée  à cel- 
le des  Thomiilcs. 

SCOTOMIE  , f.  f.  gr.  Nom  d’une 
maladie  des  yeux  , qui  caufe  des 
éblouiflemens.  On  la  nomme  aulli 
■vertige  ténébreux  , pareeque  c’ell  une 
forte  de  vertige  , qui  procédé  de 
l’oblcurité  de  la  vue. 

SCOUE  , f.  f.  Terme  de  mer , qui 
cil  le  nom  qu’on  donne  à l’extrêmi- 
té  de  la  varangue. 

SCOURJON  ou  ESCOURGEON  , 
f.  tn.  Efpece  d’Orge  , fort  commun 
en  Flandre  , qui  entre  dans  la  com- 
pofition  de  la  biere. 

SCRIBE,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
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qui  lignifie  Ecrivain , 2c  qui  fe  dit  de 
ceux  qui  gagnent  leur  vie,  à écrire 
8c  à copier.  Les  Chartreux  nomment 
Dont  Scribe  , le  Sécretaire  de  leur  Gé- 
néral. Chez  les  Juifs  , les  Scribes 
étoient  ceux  qui  faifoient  des  copies 
8c  des  interprétations  de  l’Ecrtture- 
Saime.  Scritteur , qui  vient  de  la 
même  fource  , ell  un  terme  de  Ban- 
que 8c  de  Chancellerie  Romaine  , 8c 
le  nom  d’une  forte  d’Otficiers , qui 
écrivent  les  Bulles  expédiées  en  ori- 
ginal gothique.  , 

SCROFULAIRE,  f.  f.  lar.  Herbe 
dont  la  racine  ell  boiiuc  pour  les 
Ecroticllet  8c  pour  les  hemorthoïdet . 

Elle  croît  ordinairement  dans  les 
folfics , ou  les  lieux  humides.  On 
diltinguc  une  petite  Scrofulaire  , qui 
n'cll  que  la  petite  Eclaire. 

SCROFULEUX , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lé  dit , en  Médecine , des 
humeurs  qui  caufent  la  maladie  qu’on 
nomme  les  Ecrouelles. 

SCROL , f.  ni.  PoilTon  de  riviè- 
re , commun  dans  le  Danube  , 8c  de 
fort  bonne  chair  Ceft  une  efpece 
de  Perche  , rougeâtre  fur  le  dos  , 
verdâtre  aux  côtés  , avec  plufieurs 
points  rouges  , 8c  blanc  fous  le  ven- 
tre. 

SCROTUM  , f.  ni.  lar.  Nom  que 
les  Médecins  donnent  à la  membra- 
ne qui  contient  les  cellicules  , 8c  qui 
fe  nomme  vulgairement  Bmtrje. 

SCRUPULE  , f.  m.  Poids  des  An-4 
cieus , qui  étoit  h vii.gt-quatrieme 
partie  de  l’once  , 8c  le  plus  petit  poids 
par  coni'équcnt  dont  ils  euifeut  l’ufa- 
gc.  De  là  vient  le  nom  de  jcrupulc  , 
ui  Aüronomie  , pour  lignifier  une 
fort  petite  partie  de  la  minute  , 8c 
eu  Morale , pour  lignifier  de  petits 
embarras  de  confcience.  Aujour- 
d’hui le  poids  qu'on  nomme  fmtpule 
elt  de  vmgt-qpatre  grains , excepté 
parmi  les  Apotiquaircs , qui  ne  le 
font  que  de  vingt  grains. 

SCRUTATEUR,  f.  m.  lat.  Ter- 
me de  Religion  , qui  ne  fe  dit , en 
ce  fens , que  de  ceux  qui  veulent  ap- 
profondir les  myilcres.  Dans  les  Con-  / 
ciles  , on  nomme  Scrutateurs  , ceux 
qui  font  chargés  de  recueillit  les 
futFr.iges  , de  les  mettre  par  écrit , 66 
Ce  ij 
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de  les  porter  au  Bureau  des  Conful- 

teurs , pour  y être  comptés. 

SCRUTIN  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  recherche  , dans  fon 
Origine.  On  donne  ce  nom  à une 
manière  de  recueillir  les  fulfrages  par 
des  billets,  ou  de  petites  balles  noi- 
res 8c  blanches  ; Ccqui  empêche  que 
ceux  qui  donnent  leur  voix  pour  ou 
contre  ne  foient  connus.  Ancienne- 
ment on  appelloit  fcruiin  , l’aiFem- 
blée  où  l'on  examinoit  les  difpolî- 
tions  des  Cathécumenes. 

SCULPTURE  , f.  F.  Mot  tiré  du  la- 
tin , 8c  nom  d’un  art , par  lequel  on 
forme  toutes  fortes  de  figures  , en 
bois  , en  pierre  , 8cc.  Son  origine  eft 
fort  ancienne , puifque  l’Ecriture  par- 
le des  Idoles  de  Laban.  Les  Grecs  y 
ont  excellé.  Il  y a cette  différence  en- 
tre les  flatucs  Grecques  8c  les  ffatues 
Romaines , que  la  plûparr  des  Grec- 
ques font  prefquc  nues  , 8c  que  les 
autres  font  couvertes  d’ha’billemens 
ou  d’armes.  Sculpter  , v.  att. , c’cft 
exercer  la  fculpcure. 

SCURRILITÉ,  f.  f.  Mot  emprun- 
té du  latin  , qui  lignifie  p'.aifanterie 
bon  forme  , pUtfantene  baffe. 

SCUTE  , f.  m.  Nom  d’un  petit 
Efquif , ou  d’une  forte  de  Canot  , 
qu'on  emploie  au  fervice  d’un  vaif- 
feau. 

SCUT1FORME,  adj.  Mot  com- 
pofé  du  latin  , dont  on  a fait  le  nom 
du  premier  des  cartiilages  du  Larynx  , 
pareeque,  fuivant  fa  lignification  , il 
a la  forme  d'un  car  , ou  d’un  bouclier 
quarré.  C'eft  cequi  fe  nomme  vul- 
gairement la  Pomme  d'Adam. 

SCYTALE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
lignifie  fouet  de  cuir.  Les  Anciens 
nommoientVryra/e  laconioue,<me  for- 
te de  chiffre  par  laquelle  ils  pou- 
voient  s’écrire , 6c  qui  avoit  quelque 
rapport  à ceque  nous  appelions  le 
thaffis.  Ils  prenoient  deux  rouleaux 
de  bois  de  groftêur  égale  , dont  les 
deux  correlpondaus  avoient  chacun 
le  ficn.  Celui  qui  vouloir  mander 
quelque  chofe  de  fecret  tortilloit  au- 
tour de  fon  rouleau  une  lanière  de 
parchemin , fur  laquelle  il  écrivoit 
cequ'il  vouloir  faire  lavoir  à l’au- 
tre , qui  aïant  reçu  cette  lanicre  , la 
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tortilloit  aulfi  fur  fon  rouleau  8c 
trouvoir  tour  d’un  coup  les  mots 
8c  les  lignes  dans  leur  ordre  naturel. 

Voïcr.  STHCAfiOGR-APHlE. 

SEBAS1E.  Moi  grec  , qui  lignifie 
Ai tpujle , 8c  dont  les  Peuples  fujets 
de  l'ancienne  Rome  firent  le  nom  de 
ptulieurs  Villes, à l'honneur  d’ Auguf- 
te  , fécond  des  Céfars. 

SEBESTEN,  f.  m.  Nom  d’un  ar- 
br«  du  Levant , qui  eft  une  efpece  de 
Prunier  , dont  les  prunes  ont  un 
noïau  triangulaire.  Leurextrait  s'em- 
ploie, dans  la  Médecine,  pour  les 
maux  de  côté  8c  d’eftomac  , pour  le 
rhume  8c  la  toux  , 8cc.  On  fait  de 
leur  chair  une  glu  , nommée  glu 
d'Alexandrie  , qui  eft  bonne  pour  la 
chalfe  aux  oifeaux.  On  en  fait  aulfi 
des  cataplafmes , pour  les  ulcérés  8c 
les  rumeurs. 

SEBILLE  , f.  f.  Nom  d’un  vailïeau 
de  bois  , lait  en  rond , qui  fert  aux 
Vendangeurs  à tirer  le  viu  de  la  cuve 
pour  l’entonner.  On  donne  le  meme 
nom  à diverfes  fortes  de  jattes. 

SÉCANTE  , f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie , formér  du  ver'oe  latin  , qui 
lignifie  couper.  On  appelle  lecaute 
toute  ligne  qui  coupe  un  cercle  , ou 
qui  étant  prolongée  pourroit  le* cou- 
per. 

SECHE  , f.  f.  Nom  d’un  Poifton 
de  mer,  qui  a , fur  le  dos , un  os  dur  , 
lifte , raïé  de  plufieurs  veines , 8c  qui 
fert  aux  opérations  des  Orfèvres.  La 
feche  , au  lieu  de  fang  , a une  liqueur 
noire , qui  eft  capable  de  troubler 
l’eau  , quand  elle  la  vomit  ; cequ’elle 
fait  toujours  pour  s’échapper  lorf- 
nu’on  veut  la  prendre.  Sa  bouche  8c 
ion  bec  font  l'emblablcs  au  bec  8c  à 
la  bouche  d'un  Perroquet. 

SECONDAIRE,  adj.  , formé  de 
fécond  , pour  lignifier  ccqui  n’efl 
qu’accelloire  , cequi  vient  en  fécond. 
En  termes  d'Altronomie  , on  appel- 
le cercler  feiondaires  , des  cercles 
qu’on  fait  pafter  par  les  Pôles  de  l'E- 
cliptique , 8c  qui  le  coupent  perpen- 
diculairement , par  le  moïen  def- 
quels  on  détermine  la  liruation  de 
chaque  Etoile  , ou  de  chaque  point 
du  Ciel  , par  rapporc  à l’Eclipti- 
qu«. 
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SECONDE,  f.  f. Soixantième par- 
tie d’une  minute.  On  appelle  Montre 
Je  féconda , Pendule  à jemndes  , une 
montre  & une  pendule  où  les  fécon- 
des font  marquées.  Secondes  ou  Se- 
cond met  , fe  dit,  en  termes  de  Méde- 
cine , des  membranes  qui  envelop- 
pent le  foetus  dans  le  ventre  de  la 
mcrc  ; c’efl  eeque  les  Sage-femmes 
appellent  arriere-fatx.  En  Chymic  , 
on  appelle  Eau  fécondé  , de  l'eau 
forte  qui  a déjà  fervi  à graver  , ou  à' 
dilloudre  des  métaux. 

SECQUES,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  fe  dit  des  Terres  balfes  , 
plates , & de  peu  de  cale  , où  il  y 
a des  fyrres. 

SECRET  , f.  nu  En  termes  de 
Guerre  , on  appelle  feint , la  lumière 
d’un  canon.  Cequ’on  nomme  le 
fecret  d'un  brûlot  eit  l'endroit  par  où 
l'on  doit  y mettre  le  feu.  Eu  termes 
de  ChalTe  , on  appelle  Chien  fecret , 
un  Limiçr  qui  poulie  la  voie  , fans 
appcller.  Le  jcel  jteret  ell  un  petit 
fccau  du  Roi , dont  on  fe  fcrt  pour 
les  Expéditions  fecretes.  Secret , en 
termes  d’Organifie  , lignifie  la  calife 
où  l'on  réferve  le  vent , pour  le  difi^ 
cribuer  fuivant  les  befoins. 

SÉCRÉTION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  lignifie  l’aétion  de  fepa- 
rer  , 3c  qui  fe  dit , en  Médecine  , 
de  la  ‘féparation  d’un  fluide  d'avec 
un  autre , dans  les  animaux  & les 
végétaux.  Sccretoire,  adj.,  fc  dit  de 
çcqui  fert  à cette  féparaiion. 

SECRETON  , f.  m.  Toile  blan- 
che de  cotoii , d'une  moïenne  finef- 
fe  , qui  vient  des  Indes  orientales , 
particulièrement  de  Pondichéry. 

SECTE  , f.  f.  Mot  formé  du  verbe 
latin  , qui  lignifie  ftivre.  On  entend 
par  Se  fie  un  nombre  de  perfonnes 
qui  fuivent  les  mêmes  opinions  , 
contraires  ordinairement  aux  opi- 
nions communes , foir  en  matière 
de  Religion  ou  de  Piiiiofophie.  Ces 
perfonnes  fe  nomment  Sert  aires. 

SECTEUR,  f.  m.  SECTION  , C f. 
Ternies  de  Géométrie  , formés  du 
verbe  latin , qui  lignifie  couper.  On 
appelle  Serleur  d'un  cercle  la  partie 
de  l’aire  d’un  angle  , comprife  entre 
deux  taïons  qui  ne  forment  pas  une 
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bgne  droite  , 8c  un  arc  de  la  circon- 
férence,terminé  par  ces  deux  raïons. 
I.c  Secteur  d’une  )phere  ell,  en  Solide, 
Ceque  le  Secteur  de  cercle  eit  en  Elan. 
Sultan  fe  dit  du  point  où  deux  li- 
gnes fc  coupent.  Proie\  Coniques. 
Section  d'un  bâtiment  lignifie , en 
Architecture  , le  profil  ou  la  délinéa- 
tion qui  fc  fait  des  hauteurs  & des 
profondeurs  élevées  fur  le  plan,  com- 
me fi  l’on  coupoit  le  bâtiment  pour 
voir  l'intérieur.  Section  , dans  les  Li- 
vres , fe  dit  pour  divijivn.  Les  Cha- 
pitres fe  divilént  en  Arcicles  , les  Ar- 
ticles en  Sections.  On  marque  ordi- 
nairement la  Section  par  cette  ligu- 
re $. 

SECT1LE , adj.  lat.  , qui  lignifie 
cequi  peut  être  fendu  ou  lcié.  On  fe 
fcrt  plus  ordinairement  de  fcilfile,  qui 
a la  même  lignification  : mais , ci# 
parlant  des  Oignons  qui  fc  plantent 
par  quartiers , ou  les  appelle  Oignons 
fertiles. 

SECULAIRE  , adjeû.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  lignifie  cequi  arrive,  ou  ce- 
qui  fe  tait , de  liccle  en  Itécle.  On  ap- 
pelloit  J eux  fend  aires , dans  l’ancien- 
ne Rome  , des  Jeux  qui  fe  célé- 
broienc  effectivement  de  cent  en  cenc 
ans.  Ils  avoient  été  inltitués  par  f ’a~ 
lerius  Publia. la  , premier  Conful 
après  l’expulfion  des  Tarquins  ; ôc 
Sepnmus  Scoerut , fut  le  uernier  qui 
les  célébra.  On  appelloit  Ode  fétu -» 
laire , une  Pièce  de  Poéfie  lyrique  , 
qui  étoit  compofée  pour  cette  Fête. 

SECULIER  , f.  m.  lat.  Nom  qu’on 
donne  aux  Laïques,  eu  général , pour 
les  diflinguer  des  gens  d'Eglife.  On 
l’applique  aufli  aux  amples  Eccléfiaf- 
tiques  , lorfqu’on  veut  les  diihngucr 
des  Réguliers , c'eft  à-dire  , de  ceux 
qui  renoncent , par  des  voeux  , aux 
engageruens  & aux^Jroits  communs 
de  la  Société.  Le  C/crge'  fcculier  8c  le 
tlerjc  régulier.  ScCularifer , v.  aét.  , 
figniiie , dans  le  même  langage  , 
changer  la  qualité  de  Régulier  en  cel- 
le de  Séculier. 

SECURIDAQUE  , f.  f.  Nom  d une 
plante  , formé  du  mot  latin  , qui  li- 
gnifie hache,  pareeque  lesgoulfcs,  qui 
renferment  fa  graine  , relfembletit  à 
une  hache  qui  tranche  des  deux 
C C iij 
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côtés.  Elle  croît  volontiers  parmi  les 
vcfces  fauvages , & les  feuilles  ref- 
feniblent  aux  Chiches.  On  en  dil- 
tingue  une  grande  8c  une  petite  , qui 
ne  different  que  par  la  grandeur.  El- 
les l'ont  d'un  goût  amer,  mais  bon- 
nes en  breuvage  , pour  l’eftomac. 

SÉCURITÉ  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignine  l'état  de  quelqu’un 
qui  n'a  rien  à redouter.  I.cs  anciens 
Peintres  repréfentoient  la  /««rite  par 
le  portrait  d’une  Femme  appuïée 
contre  un  pilier , devant  un  Autel  , 
avec  un  feeptre  à la  main. 

S ECU  S,  adv.  Mot  purement  la- 
tin , qui  lignifie  , au  contraire  , au- 
trement , dans  un  fens  ophofé.  On  le 
trouve  fouvent  emploie  dans  les  Ou- 
vrages françois  de  Jurifprudcnce 
& d’Afirononiie. 

* SEDAN  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  , 
dans  quelques  Pais  , à une  chaif'c  à 
Porteurs  fermée  , où  l'on  peut  le  fai- 
re porter  lans  être  vu. 

SEDANOISE  , f.  f.  Sous-entendez 
lettre.  Les  Imprimeurs  donnent  ce 
nom  au  plus  petit  des  caradteres  d’im- 
primerie , pareeque  c’elt  à Sedan 
qu’on  en  a fait  le  premier  ufage. 

SEDATIF,  adj.  lat.  , qui  lignifie 
cequi  calme,  ou  cequi  appaife.  Il  le 
dit  des  remedes  qui  calment  la  dou- 
leur. On  appelle  Se’,  fedatif,  le  fel 
volatil  du  vitriol.  Les  racines  de  Pi- 
voine , de  Valériane  8c  d’Armoife  ; 
les  feuilles  d’Hormin  , de  Bafilic  , 
de  Morellc  , de  Rai  fin  de  Renard  *, 
les  fleurs  de  Sauge  , de  Fraxinelle  , 
d’ Acacia  , de  la  Reine  des  Prés  ; la 
femence  de  Jufquiame  blanc,  d'A- 
net,  de  Pivoine , 8cc. , ont  une  ver- 
tu fidaiive  , qui  leur  fait  donner  le 
nom  de  Caïmans. 

SEDEN  TAIRE  , ad).  Mot  formé 
du  verbe  latin , qui  lignifie  s'affeoir. 
On  appelle  vie  f dentaire , une  vie  re- 
tirée qui  fc  pâlie  fans  travail  8c  fans 
mouvement.  Quelques  Parlemcns  , 
^ui  étoient  autrefois  ambulans , ont 
etc  rendus  fedentaires  ; c'eft-à-dire  , 
que  leur  liège  a été  fixé  dans  un  lieu 
particulier. 

SEDIMENT  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fc  dit , en  Médecine  , de 
la  partie  épaifle  des  liqueurs , ou  des 
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humeurs , qui  tombe  au  fond  des 
vairtèaux  lorfqu’elle  cil  reportée. 
C’clt  cequi  s’appelle  autrement  la 
lit. 

SÉDITION  , f.  f.  lat.  Querelle  ott 
mutinerie  publique  , qui  donne  at- 
teinte au  repos  d’un  Etat.  Les  An- 
ciens repréfentoient  la  fédition  par 
deux  Ecreviires  combattant  l'une 
contre  l'autre. 

SEDUIRE,  v.  a£F.  Mot  tiré  dr* 
•latin,  qui  lignifie  écarter  quelqu’un 
de  fon  devoir , l’engager  dans  quel- 
ques mauvais  parti , en  le  trompant 
par  de  taulics  raifons  , ou  le  ga- 
gnant par  des  promertès.  La  f dni.tr, n 
d’une  Fille,  qui  n’eli  pas  majeure  , 
eft  un  crime , 8c  les  loix  impotent  un 
châtiment  au  Jcduflcttr. 

SEGEVEUSE  , f.  f.  Laine  qui  vient 
d’Efpagne.  On  en  diftuigue  plufl  urs 
efpeces  , dont  les  plus  célèbres  font 
la  Se/oviane  8c  la  Mutine. 

SEULE,  f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  cft  le  nom  d'une  efpece  de 
Blé  dont  le  grain  elf  plus  long  8c 
plus  maigre  que  celui  du  froment. 
Le  pain  de  fegle  eft  fort  fain.  Il  y a 
un  feyje  Liane  , qui  eft  une  efpece 
d’epeautre. 

SEGMENT , frm.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  partie  rouget.  On  ap- 
pelle, en  Géométrie  , ferment  de  cer- 
cle , la  partie  d’un  cercle  qui  cft  cou- 
pée par  une  ligne.  On  dit  audi  ferment 
de  fplierc  , pour  lignifier  une  partie  de 
la  fpherc  coupée,  hors  de  fon  centre, 
par  un  plan. 

SF.GRAIS , f.  m.  Terme  d’Eaux  & 
Forêts,  venu  apparemment  du  mot 
latin , qui  (îgnitic  mett  e à part  , fé- 
parcr  de  quelque  quantité  ou  de  quel- 
que nombre.  Il  fc  dit  des  bois  qui 
font  fcparcs  des  grands  bois  qu’on 
coupe  8c  qu'on  exploite  à part.  Dans 
le  même  langage,  on  appelle  Segraïer 
celui  qui  polîede , par  indivis  , la 
propriété  d un  bois  avec  d’autres 
Propriétaires;  (<  fegrairie  le  bois  mê- 
me , poirédé,  ou  par  indivis,  ou  en 
commun  , (bit  avec  te  Roi , loit  avec 
des  Particuliers. 

SE1A  , f.  f.  Dccfle  honorée  par 
les  anciens  Romains  , qui  prclîJoit 
aux  îéinences , 8c  dont  la  ftacuc  a oit 
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dans  le  Cirque.  C'étoit  une  des  Dï- 
viuicés  qu’on  nommoit  falulairct  , 
& qui  croient  invoquées  dans  les 
tçais  de  calamité  8c  de  danger. 

SEICHES , f.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne au  flux  8c  reflux  qui  s'obferve  à 
la  partie  fupérieure  8c  inférieure  du 
Lac  de  Geneve;  c’elt-à-dirc  , à l’en- 
trée du  Rhône  , qui  le  traverfe  dans 
fa  longueur  , 8c  à l’iflue  de  ce  Fleu- 
ve , où  la  Ville  de  Geneve  eii  fi- 
tuée. 

SEIDE,  f.  m.  Nom  d’un  animal 
d’Afrique  , couvert  de  longs  piquant 
qui  lui  fervent  de  défenfe.  On  lui 
attribue  le  mufeau  d'un  Lievre  , les 
oreilles  de  l'Homme , 8c  les  moulla- 
ches  du  Tigre.  Sa  grandeur  cil  à-peu- 
près  celle  d’un  Lievre. 

SEIGNEUKIAGE  , f.  m.  Mot  for- 
mé de  Seigneur , pour  lignifier  un 
droit  qui  lui  appartient  on  cette  qua- 
lité. Il  n'eil  gucrcs  en  ufage  qu’en 
termes  de  «lonnoic  , dans  la  tonte 
desquelles  il  revient  un  droit  de  fept 
livres  dix  fols  pour  marc  d’or  , & de 
douze  fous  douze  deniers  pour  marc 
d’argenc.  Ce  droica  varié  luivant  les 
rems.  En  général  , Seigneur  lignifie 
celui  qui  ell  mairie  8c  proprietaire 
de  quelque  bien.  On  appelle  Seigneur 
dirai , celui  de  qui  releve  une  terre  ; 
éc  Seigneur  domanial , celui  qui  en  a 
le  domaine  utile.  yoïe\  Suzerain. 
En  termes  d’Allrologie  , le  Seigneur 
d’uue  Maifon  célcfte  eit  la  Planète 
qui  y domine. 

SEIME,  f,  m.  Nom  qu’on  donne 
à une  fente  qui  arrive  quelquefois 
dans  la  corne  des  quartiers  d’un 
Cheval , 8c  qui  s’étend  de  la  couron- 
ne jufqu’au  fer. 

SEIN  , f.  m.  lat.  En  termes  d’Hy- 
drographie,  on  appelle  fent  un  petit 
golte , ou  une  petite  mer  , qui  n’a 
de  communication  avec  la  grande 
mer  , qge  par  un  étroit  paifage. 

SEINCOS,  f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pecc  de  petit  Crocodile , qui  n’eft  pas 
plus  gros  qu’un  Léfard  verd  , 8c  qui 
fe  nourrie  de  fleurs  odoriférantes. 
On  en  apporte  du  Nil  à Venife,  ou 
ùl  chair  cil  eniploïce  dans  la  Méde- 
cine. 

SEINE , f,  f.  ou  SENNE.  Nom 
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d'un  grand  filet  pour  la  pêche , qui 
a deux  allés  8c  une  longue  nafle.  On 
a dit  autrefois  f âge  ne  , du  mot  la- 
tin qui  a la  meme  lignification  , 8c 
feine  en  paroît  une  corruption. 

SEIZE.  ln-fei\e.  Terme  de  Librai- 
rie. Livre , dont  chaque  feuille  eft 
pliée  en  feize  feuillets  , qui  forment 
trente-deux  pages. 

SEL , f.  m.  Eau  coagulée  , d’un 
goût  âcre  , <jui  fert  à ailaifonner  les 
viandes  ou  a les  empêcher  de  fe  cori 
rompre.  On  nomme  jel  bouillon  , le 
fel  blanc  , qui  fe  fait  dans  quelques 
Elcftions  de  Normandie.  Outre  le 
fil  marin , on  a du  lel  de  rivicre 
du  fel  de  lac  , 8c  du  fel  minéral , que 
les  Apotiquaires  appellent  jel  gemme. 
Il  y a d’ailleurs  un  fel  univerfel  qui 
eit  répandu  par  tout  l’Univers  , &c 
qu'on  nomme  ordinairement  1 ’efprit 
du  monde  ; ÔC  fel  central  de  la  terre  9 
quand  il  cil  caché  dans  fes  entrailles 
pour  donner  la  végétation  à toutes 
les  efpeces  de  végétaux.  On  le  dif-, 
tingue  , fuivant  les  qualités  , en  fel 
acide  8c  fel  alcali , qui  étant  unis  en-, 
fcmble  , forment  cequ’on  appelle  le 
fel  [aie.  Les  fel  s alkalis  font  diftin- 
gués  en  fcls  volatils  8c  /«//  fixes  ; les 
premiers,  qui  montent  avec  les  va- 
peurs dans  la  dlilillation  ; les  autres  t 
qui  demeurent  avec  la  matière  ter- 
reftre  làns  s’évaporer.  Le  fel  ammo- 
niac cft  un  fel  fa!é  volatil  , compofé 
de  fel  commun  diffous  dans  l'urine 
8c  mêlé  d’un  peu  de  fuie.  On  donne  $ 
après  les  Anciens , le  nom  de  fel  at- 
tujue  , à une  certaine  finelFe  dans  les 
penfées  , qui  étoit  particulière  aux 
Habicans  du  Païs  Attique  , 8c  qui  cil 
un  mérite  de  l’cfprit , dans  tous  les 
tems. 

SÉLENITE , f.  f.  Mot  grec  formé 
du  fubftantif  qui  fignific  Lune  , 8c 
dont  on  a fait  le  nom  d’une  pierre 
blanche , legere  8c  tranfparentc  , qui 
fe  trouve  , dit-on , en  Arabie  6c  à 
la  Chine  ; pareequ’on  lui  attribue  U 
propriété  de  croître  8c  de  décroître 
avec  la  Lune. 

SÉLÉNOGRAPHIE  , f.  f Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  defcription  de 
la  Lune.  C’cll  le  nom  d’une  partie 
de  la  Cofmographk  , qui  traite  de  la 
C c iv 
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Lune.  On  fait  d es  Cartes  fclénogra- 
fhiejues  , dans  lefquelles  toutes  les 
pariies  de  cette  Planète  fe  trouvent 
diftinguées  & nommées. 

SE1TNUSIE,  f.  f ou  TERRE  SE- 
LINUSIEN'NE  Terre  médccinale  , 
eftitnéc  des  Anciens  , qui  a les  mê- 
mes propriétés  que  celle  de  Cliio. 
la  meilleure  eft  luifante  , blanche  , 
friable  , ôc  le  dilfout  d’elle  même 
dans  un  fluide.  Ule  cil  altringente  6c 
réfolutive.  Les  Droguiltes , qui  la 
Tendent,  prononcent  Seotluftenne. 

SELLE  , f.  f.  On  ne  donne  place  à 
ce  mot , que  pour  remarquer  qu’il  y 
a différentes  fortes  de  ie'let.  La  - ll>  à 

tiquer,  pour  le  Manège,  dont  les 
attes  de  devant  6c  de  derrière  font 
plus  élevées  au-deiTus  des  arçons  , 

{four  tenir  le  Cavalier  plus  ferme  ; 
a fille  r t» aie  , dont  les  battes  font 
moins  élevées  , & qui  eft  la  plus  en 
ufage  pour  la  guerre  6c  le  voïage  ; 
la  telle  rafe  , qui  n’a  des  battes  que 
devant,  Ôc  peu  élevées;  la  lel'e  an- 
gloile , qui  n'a  point  de  battes  , ni 
devant  ni  derrière  , 6c  qui  eft  pat 
conféquenr  la  plus  legere. 

SEMAINE  , f.  f.  Mot  formé  de 
l’adverbe  latin,  qui  lignifie  fept.  On 
donne  ce  nom  à un  el'pace  de  fept 
jours  , qui  recommence  fuccellîve- 
mrnt.  Cet  ufage  paroît  venir  des 
Juifs,  qui  obfervoient  le  Sabbat  cha- 
que feptieme  jour.  Cependant , quel- 
ues-uns  prétendent  que  la  diviiion 
es  femaines  , parmi  les  Païens  , eft 
venue  des  fept  Planètes , dont  ils  ont 
donné  les  noms  aux  fept  jours.  Les 
Chrétiens  n’y  ont  changé  que  celui 
du  Dimanche  , qu’ils  appellent  jour 
du  Seigneur  , au  liçu  que  les  Païens 
le  nommoient  jour  du  foleil.  Les 
Juifs  avoient  trois  fortes  de  femai- 
nes; celle  de  fept  jours,  celle  de  fept 
ans , 6c  celle  de  fept  fois  fept  ans. 
y oic\  Sabbatique. 

S)  MAQLE  , f.  ni.  Nom  d’une 
forte  de  Navire  à un  feul  mât , qui 
eft  en  ufage  dans  les  rivières  & les 
grands  canaux  de  Hollande.  Le  Se- 
m t'e  eft  un  autre  Batiment  plus 
étroi’  , du  même  Païs , donr  on  fe 
fett  pour  charger  les  VailTcaux. 
SEMBLABLE , adj.  En  termes  de 
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Géométrie  , on  appelle  fcmblablet 
deux  figures  dont  les  côtés  de  l’une, 
répondant  à ceux  de  l’autre  , font 
toujours  en  même  raifon.  Ainlî  fem - 
blahlc  , en  ce  fens  , ne  (îgnific  pas 
égal.  Deux  cercles , quoiqu’mégaux  , 
fonc  toujours  Jtmblablcs. 

SEMEIOLOGIE.  Vodt\le  mot  fui- 
•vant. 

Sfc  MÉIOTIQUE  , f.  f.  gr.  ou  SÉ- 
MÉIOLOGIE. Partie  de  la  Méde- 
cine , qui , fuivant  la  lignification 
de  ce  mot  compofé , traite  des  fignes 
6c  des  indications , foit  de  la  lancé 
ou  des  maladies.  La  Pathologie  , la 
Séméiotique  ôc  la  Thérapeutique  , font 
les  principales  parties  de  la  Méde- 
cine. 

SEMELLE  , f.  f.  On  donne’îe  non» 
de  femelle»  aux  pièces  de  bois  qui 
fonc  le  pourtour  du  fond  d’un  ba- 
teau. On  le  donne  aulli  , en  termes 
de  mer , à un  allemblagc  de  trois 
planches  raillées  en  fcmnle  de  fott- 
lier  , qui  fert  aux  bclandrcs  pour  al- 
ler à la  bouline.  Il  y a ordinaire- 
ment deux  temelles  pendues  à chaque 
côté  du  bordage.  Semelle  fe  prend 
auili  pour  une  forte  de  mefurc  , qui 
contient  la  grandeur  du  pié  , 8c  s’em- 
ploie pour  quantité  de  choies  qui 
ont  la  figure  d’une  femelle  de  foulier. 
La  jemehc  d’etaie  , en  Charpenterie  , 
eft  une  piece  de  bois  couchée  à plat 
fous  le  pié  d’une  étaie. 

SEMENCES , f.  f.  Les  Médecins 
appellent  les  quatre  fementet  chau- 
des , celles  à’atiit , de  lenouil , de  cu- 
min ôc  de  carii  ; & les  quatre  femen- 
ces  froides  , celles  de  courge  , de  ct- 
tronellr  , de  concombre  ôc  de  melon. 

SEMÉNCINE,  f.  f.  Nom  d’une 
petite  graine  , nommée  autrement 
Santoline , qui  nous  vient  de  Perfc  , 
ôc  qui  fert  à chalfer  les  vers  du  corps 
des  Liifans.  On  s’en  fert,  comme  d’a- 
nis  , pour  mettre  dans  les  dragées. 
Les  leuilhs  de  la  plante  font  fi  pe’i- 
tes  , qu’on  eft  obligé  de  fe  fervir 
d’un  van  , pour  les  féparer  d'avec 
la  graine.  L’herbe  qui  la  porte  croîc 
dans  les  Prés. 

SEME  N CONTRA,  f.  ni.  Mots 
latins  , qui  fuppofent  celui  de  Ver- 
mts , ôc  qui  lignifient  femence  con- 
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tre  les  vers.  C’eft  une  exprelfion 
adoptée  par  les  Médecins , pour  ce- 
qu’on  appelle  vulgairement  Poudre 
à vers.  Cette  forte  de  femence , ou 
de  graine  , porte  d'ailleurs  divers 
autres  noms  , tels  que  ceux  de  San- 
coline  , Semencine  , Barbotine  , 8cc. 

SEMESTRE  , f.  m.  iat.  Efpacc  de 
fix  mois.  Les  Officiers  de  plufieurs 
Cours  fervent  par  fcneftrt.  On  dif- 
tingue  le  jeme/ire  d’Hiver  8 C le  femef- 
tre  d'Fcé. 

SEMINAIRE,  f.  m.  Mot  formé  du 
fubilantif  latin  , qui  fignifie  temenct. 
C’eftle  nom  des  Maifons  eccléfiarti- 
ques  où  l’on  prépare  , dans  chaque 
Diocèfe  , les  jeunes  Clercs  à la  ré- 
ception des  Ordres.  L’allufion  au 
mot  de  Séminaire  s'entend  d'elle- 
même. 

- S E M I- V OÏELLEou  DEMI- 
VOÏELLE  , f.  f.  Les  Grammairiens 
donnent  ce  nom  aux  confonnes  qui 
ne  peuvent  être  prononcées  fans  être 

F récédées  d'une  voïelle  ; telles  que  /, 
, m , n , r , f,  x.  Stmt , joint  à un 
autre  mot , fignifie  demi  ; comme 
dans  femi . double  , Serai  - pilagiens  , 
&c. 

SEMNÉE  , f.  m.  Terme  d’Hif- 
toire  eccléfiaflique  , qui  fignifie  Mo- 
naftere.  Il  étoit  en  ufage , parmi 
les  premiers  Chrétiens  , pour  ligni- 
fier une  habitation  de  Moines  ; d’où 
l’on  a cru  pouvoir  conclure  que 
les  Thérapeutes  étoient  Chr.ticns  , 
parçequc  Philon  parle  8c  don- 
ne la  defeription  de  leurs  fem- 
nées. 

SEMOIR,  f.  m.  Nom  d’une  forte 
de  fac  qu’on  porte  au  cou  pour  Ce- 
rner le  grain  , 8c  dans  lequel  eft  con- 
tenu le  grain  qu’on  feme  ; cequi  fe 
fait  en  marchant  toujours  d'un  pas 
égal. 

SEMONCE  , f.  f.  Iat  Vieux  mot , 
qui  fignifie  averti fjfcment , & qui  s’eft 
confervé  pour  certains  tifagcs , tels 
que  faire  la  femonce  d'un  enterre- 
ment , c’eft-à-dire , inviter  les  Pa- 
ïens 8c  les  Amis  d’y  alfiller.  Celui 
qui  eft  chargé  de  cette  commülîon 
fe  nomme  Semcneur. 

SEMOULE,  f.  f.  Nom  que  les 
Italiens  donnent  à une  forte  de  Fer- 


S E 409 

mietUi  , faite  en  petits  grains  com- 
me la  Moutarde  , mais  de  la  même 
pâte  que  le  vrai  Fermicelli , qui  eft 
en  forme  de  petits  vermilfeaux.  La 
plus  fine  farine  de  froment  fe  nom- 
me Scmol  en  Italien. 

SEMPECTE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit,  dans  les  anciens  Monafle- 
res , à ceux  qui  aïant  parte  cinquan- 
te ans  dans  la  profeifion  monalli- 
que , étoient  dirtingués  par  ce  titre 
8c  par  divers  privilèges. 

SE.MPER  FIFUM  , f.  m.  Mot 
emprunté  du  latin , qui  fignifie  tou- 
joun  vivant , & dont  on  a fait  le 
nom  des  Plantes , qui  confervcnt  leur 
verdeur  pendant  l’Hiver.  On  le  don- 
ne particuliérement  aux  Joubarbes. 

SEMPITERNEL , adj.  Mot  badin  , 
formé  de  l'adjeét if  latin  , qui  fignifie 
cequi  dure  toujours.  On  donne  le 
nom  de  fempiterr.eUe  à une  vieille 
Femme  décrépite.  Semjnterne  ,,  ou 
Perf'etuanc  , eft  le  nom  d’une  force 
d’Eroïe. 

SEMPSEN  , f.  m.  Fo‘it\  Sesa- 

ME. 

SENAT  , f.  m.  AfTemblée  de  Ma- 
giftrats  Romains , créés  d'abord  au 
nombre  de  cent  par  Romulus , 8c 
choifis  entre  les  Fieillardt , fuivanc 
l’origine  du  nom  de  Sénat  ôc  de  Sé- 
nateur Ce  nombre  lut  enfuitc  aug- 
menté par  degrés  jufqu’à  neuf  cens  , 
8c  même  à plus  de  nulle  , après  la 
mort  de  Julcs-Céfar.  Un  Sénateur 
Romain  devoir  avoir  au  moins  huit 
cens  mille  fefterces  de  bien.  On  ap- 
pe’loit  Ser.atui-coniuhe,  un  decret  du 
Sénat.  Dans  quelques  Pais  , tels  que 
Venife,  la  Suède,  le  Dancmarck  , 
8ec.  , on  donne  encore  le  nom  de 
fenatcurs  à ceux  qui  compofcnt  le 
premier  Confetl  d'Etat. 

SENAU,  f.  m.  Nom  d’une  Bar- 
que longue  , à deux  mâts , qui  eft 
en  ufage  en  Flandre  , 8c  qui  peut 
porter  vingt  ou  vingt  - cinq  Hom- 
mes. 

SÉNÉ,  f.  m.  Plante  du  Levant, 
dont  les  feuilles  font  purgatives  Sc 
d’un  grand  ufage  dans  la  MéJecine. 
La  tige  du  fené  n’a  pas  plus  d’une 
coudée  de  hauteur.  Scs  Heurs  font 
jaunes , avec  de  petits  traits  rou- 
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ses.  La  France  produit  une  forte  de  dextrochere  la  figure  d'un  bras  droit,, 
fené  , mais  qui  n’approche  pas  de  ce-  Sencjhc , dans  le  même  langage  , fe 
lui  du  Levant.  Les  MéJecins,  dans  dit  d’une  pièce  qui  en  aune  autre  à 
leurs  ordonnances  , donnent  au  Je-  fa  gauche. 

ne  le  nom  de  Follicules.  SENEVE,  f.  m.  Herbe  dont  la 

SÉNÉCHAL  , f.  m.  Ancien  titre  graine  fert  à faire  de  la  moutarde, 
d’un  grand  Officier  de  la  Couronne  , On  di/linguc  plufieurs  fortes  de  fene- 

3ui  paroît  avoir  joui  d’une  lî  grande  vf.  La  plus  commune  , qui  cil  celle 
iflinélion  pendant  plufieurs  régnés  , des  jardins , a fes  feuilles  femblables 

Îpe  fous  Philippe  I , il  avoir  tout  à la  à celles  de  la  rave.  On  prétend  que 
ois  la  Surintendance  de  la  Maifon  la  farine  de  la  graine  de  jeneve  , pri- 
du  Roi  &C.  le  commandement  gêné-  fc  en  breuvage  , guérit  le  venin  des 
xal  des  Trouppes.  Aujourd'hui  Se'-  Champignons  & des  Potirons.  * 

véchal  ell  dans  plufieurs  lieux  un  ti-  SENIEUR,  f.  m.  lat.  Titre  de 
tre  de  Chef  de  Jultice , comme  celui  Communauté,  qui  lignifie  plus  vieux, 
de  Bailli  en  eft  un  dans  d’autres  plus  ancien  , vétéran.  Senteur  de  la 
lieux.  On  prétend  qu’en  langage  Maifon  de  Sorbonne. 

T lient- franc  , S inif  cale  a.  lignifié  tn-  SENILUSIE.  Voïe\  SelinusiB. 
tendant  des  viandes.  SENSATION,  f.  f.  lat.  Terme  de 

SENEÇON  , f.  m.  Plante  coin-  Phpfique  , qui  fc  dit  de  toutes  les  * 

mime  , dont  la  tige  eft  rougeâtre  , imprciiions  qui  fe  font  dans  l'ame 
les  feuilles  déchiquetées , les  feuilles  par  l’entrcmife  des  fens. 

I* aunes  , & qui  croît  d'ordinaire  SENSIBLE.  Note  fenfiltle.  Terme 
e long  des  vieilles  murailles,  & par-  de  mufique.  On  donne  ce  nom  à la 
mi  les  mafures.  On  s’en  fert  dans  Note  qui  eft  immédiatement  au- 
les  catnplafmes.  defTous  de  celle  du  ton  , c’ell-à-dire  , 

SENEGRÉ,  f.  m.  Plante  qui  ref-  qui  ne  fait  qu’un  demi-ton.  Ainfi  , 
fcmble  au  Treffe  , mais  dont  les  dans  le  ton  de  G , re  , fol , (a  note 
feuilles  font  dentelées  & la  fleur  fenfiblc  eft  fa  dieze  ; & dans  F , ut  , 
blanche.  On  tire  de  fa  graine  une  fa  , c’eft  mi.  i 

farine  qui  fert  à divers  ufages  de  Mé-  SENS1LES  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
decinc.  ne , en  France , aux  Galères  ordinai-  i 

SENELLE  , f.  f.  Nom  d’une  ef-  rcs  ; à la  différence  des  plus  grollcs  , 
pece  de  petites  Prunes  violettes  , qui  qui  fe  nomment  Extraordinaires. 
font  le  fruit  de  l’Epine  noire  , &C  SENSITIF , adjed.  Mot  formé  de  < 

dont  on  fait  une  liqueur  fupporta-  fens  , qui  lignifie  cequi  a la  faculté 
ble.  de  fentir.  On  donne  à plufieurs  plan- 

SENER  , v.  a cl.  Scner  un  porc  , c’cft:  tes  le  nom  de  fenfitives  , pareequ’é-  I 

le  châtrer.  L’origine  de  ce  mot  ell  tant  touchées  elles  rerterrenc  leurs 
fort  incertaine.  feuilles  & paroillent  flétries  , quoi- 

SENEMBI , f.  m.  Nom  d’un  Lé-  qu’un  moment  apres  elles  recom-  l 

fard  de  l’Amérique  , long  d’environ  niencent  à s’épanouir , fans  aucune 
quatre  pies , & large  de  lix  ou  fepe  marque  d'altération, 
pouces.  Il  ell  couvert  d'ccai lies  d’un  SENSORIUM  , f.  m.  Mot  latin  , 
beau  verd  , vergeté  de  taches  blan-  adopté  pour  lignifier  le  fiege  du  fen- 
ches  & noirâtres.  On  trouve  , dans  riment.  C’ell  une  partie  du  corps  , 
fa  tête  , de  petites  pierres  , qu'on  qui  reçoit  les  imprelfions  des  objets 
vante  beaucoup  , pour  inciter  la  feiifibles , que  lui  apportent  les  nerfs 
pierre  du  rein  te  de  la  vcffîe.  de  chaque  organe  des  fens  , & qui 

SENESTROCHF.RE , f.  m.  Mot  ell  par  conféquenc  la  caufe  immé- 
formé  du  latin  & du  grec,  qui  figui-  diate  de  la  perception,  faillis  auri- 
fie proprement  main  gauche.  On  don-  bue  cette  fonéâion  aux  corps  canne- 
ne  ce  nom  , en  termes  de  Blafon  , à lés  du  cerveau  , & DcJ'cartes  à la 
la  figure  d’un  bras  gauche  , rcpréfen-  glande  pinéale. 
tée  fur  l'Ecu  , comme  on  nomme  SENTENCE , f.  f.  Mot  tiré  du  la» 
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tin  , qui  fe  prend  tantôt  pour  dc'ii- 
fi"n  d’un  Juge  , ou  d'une  Cour  , de 
Juilicc  -,  tantôt  pour  maxime  grave  , 
principe  de  morale.  S entent  icu  x , qui 
elè  l’ adjectif,  ne  fc  prend  que  daiuce 
dernier  fens.  On  appelle  Sentence 
préfidiale  , celle  qui  cil  rendue  en 
dernier  relTort , c’ell  - à - dire  , fans 
appel  8c  au  premier  chef  de  l'Edit  des 
Preiîdiaux. 

SENTENE  , f.  f.  Nom  que  les 
Ouvriers  , en  f.î  , donnent  à l'endroit 
par  lequel  on  commence  à devider 
un  Echevau.  Ce  font  proprement  les 
deux  bouts  de  fil  liés  enfemble  ôc 
tortillés  fur  l'Echevau. 

SENTINE  , f.  f.  Nom  tiré  du  la- 
tin , qu’on  donne  au  lieu  le  plus  bas 
d’un  Navire  , où  s'atnallent  les  eaux 
& les  immondices.  Il  s’appelle  autre- 
ment vitomere.  Sur  les  rivietes  , on 
le  nomme  fentineau. 

SENTINELLE  , f.  f.  Terme  de 
Guerre.  C’ell  le  nom  qu'on  donne  à 
un  Soldat  qui  ell  polté , ou  mis  en 
fadiion  , dans  quelque  lieu  , pour 
veiller  à quelque  choie  fuivant  fa 
coniîgne  , c eit-à-dire  , fuivant  les 
ordres  qu’il  reçoit.  On  appelle  jenti- 
ticllc  perdue  , celui  qui  eit  poité  tort 
près  de  l’Ennemi , c'eft-à-dire  , dans 
une  ütuation  fort  hafardée. 

SENTIR,  v.  aft.  En  termes  de 
Manège  , fentir  un  Cheval  fur  Ici  h.m- 
chct , c’elt  s’appercevoir  qu’il  les  plie. 
On  dit  auffi  qu’on  jent  un  Cheval  dans, 
la  main  , pour  dire  qu’il  obéit  bien 
aux  inors. 

SENVRE,  f.  f.  Petite  plante  qui 
croît  parmi  les  blés , & qui  produit 
des  fleurs  jaunes  en  forme  de  bou- 
quet. 

SEP  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  aux 
petites  tiges  de  bois  de  vigne  , ôc  qui" 
aroît  venir  du,  mot  latin  qui  lignifie 
aie.  D'autres  écrivent  Cep  , ôc  le 
font  venir  de  Cippns  , qui  fignifioit 
entr’aurres  cliofes  un  instrument  de 
bois  dont  on  lioit  les  Efclaves.  De  là 
vient  auffi  Ceps , qui  s’elt  dit  pour 
chaînes  , liens.  La  partie  de  la  char- 
rue, où  tient  le  foc,  fe  nomme  ko  de 
charrue.  Sur  mer  , on  appelle  fep 
de  driffe , une  piece  de  bois  , élevée 
au  pic  d’un  mat,  fut  laquelle  fout 
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plusieurs  roues  de  poulie  par  où  pat- 
ient les  grandes  drijjès.  Scpce  fe  dit 
d’une  confie  de  plulîcurs  branches  , 
qui  poullènt  d'une  même  racine  , 
ou  d’un  même  tronc  5 &c  (epeau  , 
d’une  louche  de  bois  qui  1ère  à 
pofer  les  monnoies  pour  les  frap- 
per. 

SEPARATOIRE  , f.  m.  Vaifleatt 
chymique  , de  figure  oblongue  , ÔC 
prefqu’uniforme , inventé  pour  ré- 
parer les  liqueurs.  Son  orifice  eft 
de  la  groifeur  du  petit  doigt  ; &c  par 
le  bas  il  a un  petit  trou  , de  la  grof- 
feur  d’une  aiguille. 

SÉPHAT1TES  , f.  m.  Nom  d’une 
Scfte  Mahométanc , qui  enfeigne  que 
Dieu  a une  figure  vilible , ôc  des  fens 
tels  que  ceux  de  l’Homme , mais  in- 
capables d'altération. 

SEPS,  f.  m.  Nom  d’une  efpece  de 
Léfard  d'Afie  8c  d'Afrique  , dont  la 
piquûrc  cil  mortelle.  Il  ell  décrit  dif- 
féremment par  les  Anciens , ôc  peu 
connu  des  Modernes. 

SEPTANTE  , f.  m.  P'erfion  des 
feptai.te.  O11  a donné  ce  nom  à une 
traduûiondc  l’ancien  Teilament  hé- 
breu , en  grec  , par  foixante-douze 
Interprètes  Juifs , envoies  à P/olome'e 
Philadelpht , Roi  d’Egypte,  qui  les 
avoit  demand's  au  grand  Pontife 
Elea\ar.  On  prétend  qu’ils  furent  en- 
fermés chacun  dans  un  lieu  particu- 
lier pour  travailler  à part  , Ôc  que 
leurs  traduélions  ne  laiilcreiit  pas  de 
fe  trouver  conformes  -,  mais  le  fait  a 
été  contcllc.  Cette  traduction  a tou- 
jours été  fort  eiliniée  des  Juifs  , qui 
n’en  ont  pas  eu  d’autre  avant  Jefus- 
Clirift , Ôc  n’a  pas  eu  moins  d’auto- 
rité dans  l’Egtife  Chrétienne.  Cepen- 
dant faim  Jérôme  allure  que  les 
Jeptante  traduilîrent  feulement  le  Pen- 
taleuejue. 

SEPTEMBRE  , f.  m.  Nom  du 
feptiemc  mois  de  l’année  , en  com- 
mençant, comme  autrefois  *par  ce- 
lui de  Mars.  C’cll  dans  ce  mois  que 
tombe  l’Equinoxe  d’Automne.  Les 
anciens  Peintres  le  repréfentoient 
fous  la  figure  d’un  Homme  vêtu 
d’une  robbe  de  pourpre  , l’air  gai  , 
avec  une  couronne  de  raiiins  blancs  , 
de  grenades  ôc  d’autres  fruits,  ôc 
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dans  la  main  gauche  une  poignée 
d’épis. 

SEPTENNATRE  , f.  m.  Efpacc  de 
fept  ans.  Quelques  - uns  divifeut  le 
cours  de  la  vie  de  l’Homme  eu  plu- 
sieurs parties  , chacune  de  fept  ans  , 
à compter  du  jour  de  la  nailfance  , 
& prétendent  que  le  teinperamment 
des  Hommes  change  à chaque  fepte- 
vaire.  Septennat, e , adjectif , fe  dit 
d’un  Profelfeur  qui  a ici  vi  pendant 
Sept  ans  continuels  dans  l’Uuiverfi- 
té  de  i aris.  Les  Setennairei  font  pré- 
férés aux  Gradués , pour  la  réquilîtion 
des  Bénéfices. 

SEP1ENAL,  ad jcci.  Mot  latin 
compolé  , qui  lignifie  ccqui  dure 
Sept  ans  , ou  ccqui  arrive  de  fept 
en  fept  ans. 

SEPTENTRION  , f.  œ.  Mot  latin 
compofé  , qui  lignifie,  en  foi-mê- 
me , fept  Bœuf t propres  au  labourage  , 
Sc  mnn  que  les  Larins  ont  donné  à 
Sept  Etoiles  qui  compofcnt  la  conf- 
tetlation  qu’on  nomme  aujourd’hui 
le  Chariot  ou  la  petite  Ourle.  Septen- 
trion fe  dit,  comme  Nord , de  toute 
la  partie  du  Globe  tcrrellre  , qui  eft 
entre  l’Equateur  6c  le  Pôle  arétique  ; 
£c  Septentrional , de  cequi  appartient 
à cette  partie. 

SEPTIQUE  , adj.  gr.  Putréfiant , 
qui  a la  vertu  de  dilTcudre  , de  cor- 
rompre. Il  fe  dit  des  rernedes  topi- 
ques qui  corrodent  les  chairs  , en 
les  fondant , 6c  les  fâifant  pourrir 
fans  caufer  beaucoup  de  douleur. 

SEPTUAGÉSIME  , f.  f.  lat.  Ter- 
me cccléiiafiique.  On  appelle  Diman- 
che de  la  Seplua^éfimc  , le  Dimanche 
qui  précède  de  feptante  jours  l’Oc- 
tave de  Pâque.  Anciennement  les 
Néophytes  quittoient,  ce  jour-là, leur 
habit  blanc  , Ce  la  préparation  com- 
mençoit  pour  le  grand  jeune  du  Ca- 
rême. 

SEPTUPLE  , f.  m.  & adj.  1. , qui 
fignifie/ept  fois  autant.  Une  melure 
feptuple  d'une  autre  , c’ell-à-dire  , fept 
finis  plus  grande.  Une  terre  , qui  rap- 
porte au  feptuple. 

SÉPULCRAL,  adj.,  qui  fe  dit  de  ce- 
qui appartient  aux  fépuicres.  On  ap- 
pelle colomue  lepulcratc  , unecolomnc 
élevée  fur  un  tombeau , avec  une  inf- 
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cription  qui  fe  nomme  Epitaphe , 
gravée  fur  fa  bafe. 

SEPULTURE,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  l’aclion  d’enfévehr. 
Les  Anciens  regardaient  comme  un 
grand  malheur  d’être  privés  de  la  jé- 
pu  lettre  , &.  rendoient  des  refpe&s  re- 
ligieux aux  tombeaux.  Les  Juifs  fe 
croïoient  obligés  d’accorder  la  le)  ul- 
ture,  même  à leurs  Ennemis.  Mais  or 
ne  voit  nulle-part  que  les  Morts  fuf- 
fent  enterrés  , comme  aujourd’hui  , 
dans  les  Temples  ; pratique  non  feu- 
lement indécente  , mais  extrême- 
ment nuifible  aux  Vivans. 

SEQUELLE»  Dtrnc  de  fequelle. 
Nom  qu’on  donne  dans  quelques 
Provinces  à une  Dimc  que  le  Curé 
perçoit , hors  des  terres  de  fa  Dinic- 
rie  , par  le  droit  qu’il  a de  fuivre  le 
Laboureur  qui  va  cultiver  des  terres 
étrangères.  Elle  approche  beaucoup 
de  la  Dîme  pcrfonncllc  , quoique 
celle-ci  ne  foit  pas  reçue  en  France. 

SEQUENCE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  fuite.  On  donne  ce 
nom  , dans  le  Bréviaire  , à une  Profit 
rimée  oui  fe  dit  avant  l’Evangile  de 
la  Melle  dans  les  Fêtes  folemnelles. 
C’ell  aulli  un  terme  de  plufieurs  Jeux 
de  cartes  , qui  fe  dit  d’une  fuite  de 
plufieurs  cartes  de  la  même  couleur. 

SEQUESTRE,  f.  m.  lat.  Terme 
de  Julfiice.  Mettre  des  biens  en  fe- 
ejuejlre , c’eflcn  ôter  la  polteffion  aux 
Parties  , julqu'à  ccque  les  Juges  aient 
décidé  à qui  ils  appartiennent.  Se- 
qu-jher  fe  dit  quelquefois  pour  fi- 
parer.  Scquejln  du  monde  U des  af- 
faires. 

SEQUIN  , f.  m.  Mot  tiré  de  l’Ita- 
lien , 6c  nom  d’un  ducat  d’or  de 
Venife.  Les  Turcs  ont  auflî  des  fe- 
nuins. 

SF.RAIL  , f.  m.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  à une  Cour  , ou  un  Palais  , 
&:  par  excellence  à la  Cour  du  grand 
Seigneur.  Comme  fis  Concubines  y 
font  renfermées  , on  s’elt  accoutumé 
ma!  à propos  à nommer  ferait , tous 
les  lieux  où  les  Turcs  tiennent  leurs 
Femmes  ; mais  ces  lieux  s'appellent 
Harem  , & Sérail  fignifie  proprement 
Hôtel  , ou  Palais. 

SERANCER , y.  aâ.  Terme  d’ Arc. 
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Serancer  du  chanvre  , o’efl  le  paffer 
pat  un  inflrument  qui  fe  nomme 
Jerart , pour  le  rendre  propre  à être 
filé. 

SERANCOLIN  , f.  m.  ou  SARAN- 
COLIN.  Nom  d’une  forte  de  mar- 
bre , qui  elt  ifabel'.e  8 c rouge  & cou- 
leur d’agathe.  On  le  nomme  ainfi 
parccqu'il  fe  tire  d’une  vallée  des  Py- 
rénées , voifine  d’un  lieu  qui  fe 
nomme  Serancalin. 

SER  a PH  ou  CHERAPH  , origi- 
nairement XERAPH , f.  m.  Mon- 
noie  d’or  de  Turquie  , qui  vaut  envi- 
ron fix  francs  de  la  nôtre.  On  appel- 
le aulli  Cheraphes  , à Goa  8c  dans 
route  la  Prefqu'Ifle  de  l’Inde  , une 
«■fpeee  d’Agens  de  change  , qui  fe 
tiennent  au  coin  des  rues  , pour  vi- 
fiter  les  pièces  d’or  6c  d’argent  qu’on 
leur  prefente  , 8c  pour  les  garantir 
dans  le  commerce. 

SERAPHIN  , f.  m.  Mot  tiré  de 
l’hebreu,  qui  lignifie  l’action  de  fon- 
dre , de  brûler  8c  de  purifier.  On  a 
donné  ce  nom  au  premier  Ordre  de 
la  première  Hiérarchie  des  Anges  , 
dont  le  Prophète  Ifaïe  fait  la  def- 
cription.  Il  leur  donne  fix  ailes  , 
«ce. 

SERAPHIQUE  , ad).  Mot  formé 
de  Séraphin  , qui  lignifie  brûlant  de 
rclc  8c  d’amour  pour  Dieu  , comme 
les  Séraphins.  On  a nommé  faine 
Bonaventure  le  Dotleiir  feraphicjne. 
Quelques-uns  donnent  aulli  le  nom 
de  feraphicjne  à l’Ordre  de  faint  Fran- 
çois. 

SERAPIES  , f.  f.  Dieux  domefti- 
ques  des  anciens  Egyptiens  qui  met- 
toient  quelques  - unes  de  ces  Idoles 
dans  les  tombeaux  , pour  veiller  à la 
confervation  des  corps. 

SERAPIS  , f.  m.  Grand  Dieu  de 
l’Egypte  , qui  étoit  repréfenté  avec 
un  panier  plein  d’épis  de  blé  , fur  la 
tête  ; d’où  plulieurs  Savans  ont  con- 
clu que  c’étoic  Joleph  ,qui  étoic  ado- 
ré fous  ce  nom.  Le  temple  8c  la 
fiatue  de  Serapis  ne  furent  démolis  , 
â Alexandrie,  qu’en  }8o,  fous  le 
régné  de  Thcodofe  le  Grand. 

SERASQUIER,  f.  m.  Nom  que 
les  Turcs  donnent  à un  Commandant 
militaire. 
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SERDEAU  , f.  m.  Ancien  terme 
de  la  Maifon  du  Roi.  C’ell  le  nom 
d’un  office  où  l’on  porte  les  mets  qui 
fortent  de  la  table  du  Roi.  Quantité 
de  gens  vivent  du  / erdeau  , au  grand 
profit  des  Officiers  de  la  bouche. 

SERENADE , f.  f.  Concert  de 
voix  , ou  d’inltrument , qui  fe  donne 
la  nuit  ; ainli  nommé  parccqu’on 
choilît  pour  cela  un  tems  ferein  , ou 
pareeque  l’harmonie  des  inllrumens 
donne  une  forte  de  ferénité  à la 
nuit. 

SEREQUE , f.  m.  Nom  d’une 
plante , qui  fe  nomme  Orifel , aux 
Illes  de  Canaries  d'où  elle  nous  ell 
venue.  Elle  fert  pour  la  Teinture  ; ÔC 
quoique  fes  feuilles  foient  vertes , 
on  l’appelle  aulii  Herbe  à jaunir , ou 
petit  Genêt. 

SEREUX,  adj.  Terme  de  Méde- 
cine , qui  fedit  d’un  fang  mêlé d’eau, 
ou  des  parties  aqueufes  du  fang, 
qu’on  appelle  férojücs.  Les  parties  li- 
quides du  lait , féparées  du  caillé  , fe 
nomment  ferum  ; mot  purement  la- 
tin , qui  a la  même  lignification  dans 
cette  langue. 

SF.RF  , f.  m.  lat.  Vieux  mot,  qui 
fignifioit  autrefois  EJclave.  Sous  les 
premières  races  de  nos  Rois , il  y 
avoit  des  fer  fs , en  France  , 8c  l’Egli- 
fe  même  avoit  fes  ferjs.  Tout  le  mon- 
de y elt  fi  libre  aujourd’hui , qu’un 
Elclave  même  y aquert  la  liberté, 
en  fe  faifant  baptifer.  Mais  à la  fer- 
vitude  perlbnnelle  ont  fuccédé  des 
devoirs  aller  durs, tels  que  ceux  qui  re- 
gardent les  perfonnes  mammortaldes  , 
l.nllab'es , loitvcables  , conditionnées  , 
8tc.  On  appelloit  , en  Nivernois  , 
ferfs  ptljcnci , les  Bacards  de  ferfs. 

SERGE  , f.  f.  Etoffe  legere  , de  lai  - 
ne  , dont  on  dikingue  pluficurs  for- 
tes. Il  y a aulli  des  fermes  de  foie  , 
qui  portent  ce  nom  parcequ’elles 
lont  travaillées  8c  croilécs  comme 
la  ferge  de  laine.  Quelques  uns  font 
même  veuir  Jcrge  au  mot  latin  , qui 
lignifie  foie. 

SERGENT,  f.  m.  Mot  qui  jxiroît 
corrompu  du  mot  latin,  qui  lignifie 
ler-vant , ou  ferviteur  , puilqu’ancien- 
nemeut  il  n’avoit  pa<  d aurre  ligni- 
fication , 8c  qu’on  a dit  autrefois  fer- 
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i Uut  6c  ferlant.  D’ailleurs  les  Ser- 
gent , regardes  aujourd’hui  comme 
de  bas-OlKciers  de  la  Jufticc , ne  font 
que  les  Serviteurs  des  Juges  , donc 
ils  exécutent  les  ordres.  Il  y a diffé- 
rentes fortes  de  fergens , fuivant  leurs 
fonctions  ; les  Sergent  à -verge  , qui 
ont  le  droit  d'être  Jurés  prifeurs  tic 
vendeurs  de  bien  ; Servent  à cheval , 
qui  vont  exploiter  à la  campagne  -, 
Sergent  roiaux  , qui  appartiennent  à 
une  Junfdittion  roïale  ; Sergent  fief- 
fés , qui  font  les  Exploits  pour  les 
droits  des  Seigneurs  ; Servent  d'ar- 
mes , qui  portent  des  malles  devanc 
le  Roi , & qui  l'accomp.ignoient  au- 
trefois à la  guerre  , comme  failant 
partie  de  fa  garde , 6cc.  En  termes  de 
guerre  , le  Jergent  elt  un  bas-üfHcicr 
d'infanterie,  qui  elt  chargé  du  dé- 
tail d’une  Compagnie.  Il  y a un 
Sergent  - Major  dans  chaque  Régi- 
ment , un  Scient  de  Bataille  dans 
une  Armée , dont  les  fondions  re- 
gardent le  corps  en  général.  Les  Me- 
nuiiîcrs  ont  un  inllrumcut  de  fer 
qu’ils  nomment  fergent , tic  qui  leur 
fert  à joindre  6c  à tenir  les  pièces  de 
bois  qu’ils  veulent  coller.  En  termes 
féodaux,  on  appelloit  autrefois  Gran- 
des fergenteries , les  terres  tenues  du 
Roi  fcul , dont  le  Seigneur  étoit  obli- 
gé , à caufe  de  fon  fief,  d'aller  1er- 
vir  le  Roi,  en  perfonne  , dans  les  Ar- 
mées , ou  de  mettre  plufieurs  perlon- 
«es  à fa  place  ; 6c  Petites  fergente - 
■net,  celles,  qui  n’érant  pas  tenues  du 
Roi , obligeoient  le  Vailal  aux  mê- 
mes devoirs  à l’égard  de  celui  dont 
il  relevoic.  Ces  ulages  & ces  termes 
ont  fublillé  aulli  en  Angleterre  , où 
Guillaume  le  Conquérant  les  avoir 
portés. 

SERIE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  fuite  régulière  , ou  ordre 
régulier  de  chofcs  qui  fe  furvent.  Il 
n’ell  guércs  en  ufage  que  dans  l'A- 
rithmétique tic  l’Algebre. 

SERIN  , f.  in.  Nom  d’un  petit  oi- 
feau  , qui  nous  vient  des  Illcs  de  Ca- 
narie , 6c  dont  la  figure  & le  chant 
font  fort  agréables.  Les  férir, s appren- 
nent facilement  à liffler.  Il  y a un  fe- 
rin  commun  , qui  chante  aufli  fort 
bien.  On  croit  même  que  fon  nom 
vient  de  Sjrtne, 
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SERINGAT,  l’.  m. *Arbri(Tiau  de 
jardin  , qui  produit  des  fleurs  blan  • 
elles  d'une  odeur  très  forte. 

SÉROSITÉ , f.  f.  Voïe\  Sereux 
& Sérum. 

SERPENT,  f.  m.  1.  Nom  général  ds 
tous  les  reptiles  , fuivant  la  lignifi- 
cation du  mot , dans  fon  origine  la- 
tine. Mais  les  efpeccs  en  font  diftin- 
guecs  par  des  noms  propres.  Celui 
qu’on  nomme  ferpent  à fonnettes  elt 
des  plus  terribles.  Il  tire  fon  nom  du 
bruit  qu’il  fait  avec  le  bout  de  fa 
queue  , pareeque  ce  bruit  relfemble 
à celui  de  plulieurs  lbnnettes  qu’on 
remue.  Sa  longueur  cil  d’environ 
cinq  piés.  Il  ell  de  couleur  brune  , 
mêlée  de  jaune.  Il  a les  dents  lon- 
gues tic  fourchues  , la  langue  fendue  , 
tic  il  fe  remue  avec  tant  de  vîteile 
qu’il  fcmble  voler.  Les  Anciens  don- 
noient  le  nom  de  jerpens  à tous  les 
njonllres  venimeux.  Le  ferment  ma- 
rin elt  un  ferpent  de  mer  allez  dan- 
gereux , qui  rellcmblc  au  Congre  , 
mais  qui  a le  mufeau  beaucoup  plus 
poincu.  On  appelle  Jerpcut,  un  inltru- 
mcntde  Muhquc  à vent,  d'environ, 
fix  piés  de  long , qui  fert  à foucenir 
le  chant  du  chœur,  dans  les  Egli- 
l'es.  Il  a lix  irous,  & fes  replis  lui 
donnent  la  figure  d’un  ferpent.  Le 
Mulicien  qui  en  joue  porte  le  même 
nom. 

SERPENT  D’ESCULAPE.  Nom 
d’une  efpece  de  Serpent , la  feule 
qu'on  connoifle  capable  d’être  ap- 
privoifée.  On  allure  qu’il  s’en  trou- 
ve en  Italie  , en  Allemagne  , en  Po- 
logne , en  Efpagnc  , en  Alie  , en 
Afrique  & en  Amérique  , où  l’on  fe 
défie  fi  peu  de  ces  Animaux  , qu’on 
les  lailTe  , dit-on  , dans  les  lits  , fans 
craindre  d’en  être  mordu.  Leur  chair 
étant  remplie  de  fel  volatil  6c  d’hui- 
le , elle  peut  être  préparée  comme 
celle  des  Viperes,  6c  prife  pour  les 
mêmes  befoins. 

SERPENTAIRE  , f.  f Nom  d’une 
Plante  dont  la  tige  cil  tachetée  com- 
me la  peau  d’un  Serpent , & qui  a les 
feuilles  lemblables  à celles  de  la  Pa- 
rellc.  Elle  produit , au  fommctde  fa 
tige,  un  ituit  en  forme  de  grappe  , 
qui  devient  jaune  6c  rouge.  Il  y a 
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nne  petite  fcrpentaire , qui  reflemble 
à l'autre , excepté  par  Tes  feuilles 
qui  font  femblables  à celles  du  Lier- 
re, 8c  mouchetées  de  petites  caches 
blanches.  Les  Jtrbentaircs  font  méde- 
cinales.  Elles  patient  pour  chaudes  8c 
inciüves. 

SERPENTE  , f.  f.  Nom  d’une  for- 
te de  papier  , qu’on  emploie  à faire 
des  challis  & d’autres  ouvrages  de 
même  nature. 

SERPENTEAU  , f.  m.  Terme 
d’ Artificiel#  On  donne  ce  nom  à de 
petites  fufées  qui  s’élancent  'd’une 
plus  grollc  , lorfqu’clle  a crevé  en 
l’air  , 8c  qui  voltigent  en  ferpen- 
tant. 

SERPENTIN  , f.  m.  Efpcce  de 
marbre  , d'un  verd  obfcur  , avec  des 
filets  de  couleur  jaune,  qui  ferpentent 
en  veines , d’où  il  a tiré  fon  nom. 
Il  vient  d’Egypte  8c  de  Grèce  , mais 
les  pièces  ne  font  jamais  d’une  grof- 
feur  confidérable.  U y a un  jer pin- 
tin  d’Allemagne  , dont  on  fait  des 
vafes. 

SERPENTINE  , f.  f.  Nom  d'une 
herbe  des  Prés  , dont  la  feuille  ell 
gratre  8c  alfcz  feinblable  à celle  du 
Plantain  aquatique.  Elle  tire  fon 
nom  d’une  petite  langue  paie,  com- 
me celle  du  Serpent , qui  fort  dans 
la  partie  inférieure  de  fa  feuille.  On 
tire  de  la  ferpentine  une  huile  excel- 
lente pour  les  plaies , pour  ceux  qui 
crachent  le  fang,  ôcc.  Serpentine  eft 
auifi  le  nom  d’une  forte  d’alembic  , 
qui  fert  à diftiller  l'eau-de-vie  , 8c 
qui  a le  bec  tortueux  en  forme  de 
Serpent.  On  appelle  Pierre  ferpentine  , 
une  pierre  pelante , noire  8c  mou- 
chetée, à laquelle  on  attribue  des 
vertus  contre  la  morfùrc  des  Ser- 
pent , 8c  pour  rompre  les  pierres  de 
la  veifie. 

SERPILLIERE,  f.  f.  Nom  d’un 
Infedle  qui  ronge  les  racines  des 
plantes,  furtout  celles  des  fleurs  8c 
des  légumes , 8c  qui  ell  redoutable 
aux  Jardiniers.  On  appelle  ferpitUe- 
re , une  force  de  grotte  toile  , qui 
fert  aux  Marchands  pour  emballer 
leurs  marchandées. 

SERPOLET  , f.  m.  Petite  herbe 
des  jardins,  dent  l’odeur  rellemblc 
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à celle  de  la  Marjolaine , Se  qui  tire 
fon  nom  du  mot  latin , qui  lignifie 
ramper.  Il  y a un  ferpolet  f aunage  , 
ui  croît  en  hauteur  , 8c  dont  les 
eurs  ont  une  odeur  agréable.  Oa 
prétend  que  la  fumée  du  ferpolet  fait 
fuir  tous  les  animaux  venimeux. 

SERRAGE  , f.  m.  Terme  de  Mer, 
qui  fe  dit  de  l’alTemblage  des  plan- 
ches dont  eft  formé  le  revêtement 
intérieur  d’un  v ai  fléau. 

SERRAIL  , f.  m.  t'ôtes  Seraic. 

SERRA  fULE  , f.  f.  Plante  à la- 
quelle on  attribue  la  vertu  de  réfou- 
dre le  caillé.  Elle  croît  dans  les 
Bois,  8c  ceux  de  Bohême  en  font 
remplis.  Scs  feuilles  rellêmblenr  à 
celles  de  la  grande  Valériane.  La  ti- 
ge eft  cannelée  , rougeâtre , 8c  croît 
à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pies. 
Les  fleurs  nailfent  au  fommet  des 
branches  , chacune  en  bouquet  de 
fleurons  purpurins.  On  la  vante  , en 
général,  comme  un  excellent  vulné- 
raire. Les  Teinturiers  s’en  fervent 
aufli , pour  donner  de  la  couleur 
aux  draps. 

SERREE'ILE  , f.  m.  Terme  de 
guerre.  On  donne  ce  nom  au  dernier 
rang  d’un  Bataillon , qui  en  forme  la 
queue  , 8c  au  dernier  Soldat  de  cha- 
que file. 

SERRER,  v.  a<ft.  En  termes  de 
Marine  , ferrer  le  -vent , c’eft  prendre 
l’avantage  , du  côté  du  vent. 

SERRES  , f.  f.  Terme  de  Faucon- 
nerie , qui  fe  dit  des  mains  8c  des 
doigts  d’un  oifeau  de  proie.  En  ter- 
mes de  Mer , ou  appelle  ferrer  de 
mat , des  pièces  de  bois  , nommées 
aufli  E tambraies  , qu'on  met  au  pié 
des  mâts  pour  les  aftermir.  O11  ap- 
pelle ferre-boffe  , une  grolîe  corde 
qui  faifit  la  boffe  de  l'ancre  quand  on 
la  retire  , 8c  celle  qui  rient  les  an- 
cres fur  les  hanches  du  vaillêau. 

SERRON  , f.  ni.  Nom  des  petites 
cailTcs , dans  lefquclles  on  apporte 
différentes  fortes  de  Drogues  Sc  jle 
Marchandées  , des  Régions  étrangè- 
res. Un  ferron  de  Baume.  U11  jerrort 
d’ Ambre. 

SERRURE  , f.  f.  Il  y a diverfes 
fortes  de  ferrures  , qui  font  diltin- 
guées  par  des  noms  propres.  Celles 
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qui  s’ouvrent  des  deux  côtés  fe  nom- 
ment ferrures  bcnardes.  Celles  qui  ne 
s’ouvrent  que  d’un  côté  s'appellent 
ferrures  treffieres.  Celles  qui  font  pour 
les  coffres, & qui  fe  ferment  â la  chii- 
te du  couvercle  , font  des  ferrures  à 
houjj'ette.  Les  ferrures  à r effort  font 
des  ferrures  de  porte,  qui  fe  ferment 
en  la  tirant , 8c  qui  s’ouvrant  par 
dehors  avec  un  demi-tour  de  clé  , 
s’ouvrent  par  dedans  avec  un  bou- 
ton. Les  jermres  à pêne  dormant  ne 
fe  ferment  & ne  s’ouvrent  qu'avec  la 
clé.  Les  ferrures  à denthes  font  cel- 
les qu'on  met  aux  grandes  portes  des 
Maifons,  6c  qui  font  ordinairement 
compofécs  d’un  grand  pêne  dormant, 
â deux  trous , avec  un  refforr  double 
par  derrière.  On  appelle  ferrure  à 
deux  fermetures  celle  qui  fe  ferme 
par  deux  endroits  , ôcc. 

SERTIR  , v.  aff.  Terme  de  Lapi- 
daire , qui  fignifie  enchailer  une  pier- 
re précieufe  dans  le  chaton  d’une 
bague.  Un  diamant  ferti  eft  un  dia- 
mant enchaffé  6c  bien  ferré  dans  le 
chaton. 

SERVANT  D’ARMES,  f.  m.  ou 
CHEVALIERS  SERVANS.  On  don- 
ne ce  nom  , dans  l’ordre  de  Malte , 
au  troifieme  rang  , qui  ne  demande 
pas  la  Nobleffe  , quoiqu’il  porte  l’é- 
pée 8c  la  croix.  Il  eft  après  les  Che- 
valiers 6c  les  Prêtres. 

SERVANTOIS  , f.  m.  Nom  que 
les  Picards  donnoient  anciennement 
à des  pièces  amoureufes  , ôc  quel- 
quefois fatyriques  , en  Profe  8e  en 
Vers.  C'eft  M.  Huet  qui  nous  l’ap- 
prend , en  obfervant  que  prefquc 
toutes  les  Provinces  de  France  ont 
eu  leurs  Romanciers. 

SERVIS  , f.  m.  Terme  en  ufage 
dans  les  Païs  de  Droit  écrit  , pour 
lignifier  les  rentes  Seigneuriales. 
Pater  les  Cens  & les  Servis. 

SERVITES  , f.  m.  Nom  d’un  or- 
dre Religieux  , nommé  autrement  de 
l’ Amtumiedc  , £c  fondé  , à Florence, 
vers  n j i , à l'honneur  particulier  de 
la  S.  Vierge.  Le  célébré  Fra, ou  Frere, 
Paolo  étoit  de  cet  ordre , qui  a une 
Maifon  à Venife.  U y a eu  un  autre 
Ordre  de  fervites , c'cft-à-dire  , de 
feeviteurj  de  la  Vierge,  établi  auifi 
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dans  le  treizième  fiécle  , mais  abro- 
gé par  Grégoire  X , au  Concile  de 
Lyon. 

SERUM  , f.  m.  Mot  purement  la- 
tin , qui  fignifie  la  partie  aqueufe  dtl 
lait  caillé  , 8c  que  les  Médecins  em- 
ploient pour  lignifier  cette  humeur 
tenue,  jaunâtre  8c  faléc , qui  fe  répa- 
re du  chyle  dans  les  premières  voies 
mêmes , 8c  qui  fert  comme  à délaïet 
le  fang  , pour  en  rendre  toute  la 
maffe  fluide.  Le  ferum  eft  appellé 
urine  , lorfqu’il  fort  pa»les  reins  8c 
la  veflie.  Il  fe  nomme  futur  , lorf- 
qu’il fort , d’une  manière  lenfiblc  , 
par  les  pores  d;  la  peau. 

SESAME,  f.  m.  Nom  grec,  d’une 
plante  qui  fe  nomme  aufli  fempfen  , 
dont  la  tige  reffcmble  à celle  du  Mil- 
let , mais  eft  plus  groffe  8c  plus  hau- 
te. Ses  feuilles  font  rouges  , 8c  fa 
fleur  verte.  De  fa  graine  , qui  ports 
le  même  nom  , on  tire  une  huile 
qui  ell  bonne  â brûler. 

SESAMOÏDE , adjeéf.  On  appelle 
os  fefamoïdes  , plufieors  petits  os  qui 
fe  trouvent  dans  les  jointures  des 
doigts  , pareequ’ils  ont  quelque  ref- 
fcmblancc  avec  la  graine  de  Selame. 
Il  y a aufli  deux  Plantes  qui  fe  nom- 
ment fefamoïdes  i la  grande  reffem- 
blc  à la  Rue , 6c  fa  graine , qui  eft 
purgative  , reffemble  à la  Jugioline*, 
elle  eft  venue  d’Amicyre,  en  Italie  : 
la  pecite  a fes  feuilles  velues.,  8c  pro- 
duit une  graine  noire  lemblable  à 
celle  du  Sefame. 

SF.SBAN  , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
briffeau  épineux , d'Egypte  , dont  on 
fait  des  haies  autour  des  champs. 

SESELI , f.  m.  Efpece  de  Fenouil 
aromatique , mais  dont  les  feuilles 
font  plus  épaiffes,  8c  qui,  dans  fes 
bouquets  qu’il  jette  comme  l’A- 
neth  , porte  une  graine  longue  8c 
âcre,  faite  par  quarrés,  qu’on  em- 
ploie dans  la  Thériaque.  Le  fefeli  eft 
fort  commun  en  Provence , furtout 
aux  environs  de  Marfeille.  Les  Bo- 
taniftes  en  Hiftinguent  plufieurs  au- 
tres , tels  que  le  fefeli  Ethiopique  , 
celui  de  Candie , le  Pcloponnejictt  , 
8cc. 

SESQUIALTERE , adj.  Mot  com- 
pofé  du  latin  , qui  figuifie  une  fois 
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amant  & la  moitié  plus.  C’eft  un  ter- 
me de  Géométrie  8c  d’ Arithmétique  , 
qui  Ce  dit  de  deux  lignes  ou  de  deux 
nombres  , dont  l’un  contient  une 
fois  l’autre  8c  de  plus  fa  moitié  j 4 
8c  6 font  en  raifon  jefquialtere , pnr- 
eeque  6 contient  4 , 2c  la  moitié  de 
4 , qui  eft  1. 

SESQUITIERCE,  adj.  qui  fcditde 
deux  nombres  , ou  de  deux  lignes  , 
dont  l'une  contient  l'autre , 8c  fon 
tiers  de  plus. 

SESSE  , f.  m.  Nom  d'une  forte  de 
pelle  creufe , qui  fert  à ôrer  l'eau 
des  petits  bateaux  qui  font  fans  pom- 
pe. 

SESSION , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  proprement  l’aélion  de 
sadeoir.  11  s'emploie  pour  lignifier 
les  jours  d’alfemblée  dans  un  Conci- 
le. La  première  , la  fécondé  fefjion  , 
c’eft  la  première  , la  fécondé  fois  que 
les  Peres  s’airemblent.  On  dit  auüi  les 
ferions  du  Parlement  d’Angleterre. 

SESTERCE  , f.  m.  lat.  Monnoie 
des  anciens  Romains , dont  la  valeur 
elt  fort  incertaine  parmi  les  Savans. 
Il  y avoit  le  grand  8c  le  petit  fe/lerce. 
La  plupart  croient  que  le  petit  ne  va- 
loic  que  dix  - huit  deniers  de  notre 
monnoie.  Le  grand  fejicrce  valoir 
mille  fois  plus  que  le  petit  ; 8c  quand 
la -quantité  des  feftcrces  cil  exprimée 
par  un  adverbe , la  fomme  cil  cen- 
tuple de  cequ'clle  feroit , fi  elle  éteit  • 
exprimée  par  le  fimple  nom  numé- 
ral. 

SETIOLF.R , v.  n.  Terme  de  jar- 
dinage , qui  fe  dit  des  Plantes  , lorf- 
qu’étant  trop  ferrées  6c  prelfécs  dans 
leur  planche  elles  montent  plus  haut 
quelles  ne  devroient  ; cequi  les  af- 
foiblit.  Il  fe  dit  auüi  des  branches 
qui  font  dans  le  milieu  des  arbres 
trop  touffus  8c  trop  ferrés. 

SETON  , f.  m.  1 erme  de  Chirur- 
gie , qui  eft  le  nom  d'une  forte  de 
cautere , qui  fe  fait  au  dou  , en  paf- 
fant , par  la  peau  , un  gros  fil  de  co- 
ton , par  le  inoïen  duquel  on  entre- 
tient la  plaie  cil  fuppuration. 

SEVERONDE , f.  f.  Voït\  Sub- 
gronde. 

SEVIR,  v.  n.  lat.  Ternie  de  Pa- 
lais , qui  fignifie  , punir , châtier , 8c 
Tome  II. 
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qui  eft  paffé  dans  l’ufagc  commun. 

SÉVIR , f.  m.  Titre  d’office  dans 
l’ancienue  Rome.  Il  y avoit  deux 
fortes  de  Scvirs.  Les  premiers  étoient 
des  Décurions  des  (tx  décuries  des 
Chevaliers  -,  8c  les  féconds  étpient 
les  principaux  Officiers  des  Colo- 
nies. 

SEXAGENAIRE,  adj.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  cequi  a 
foixante  ans , ou  cequi  appartient  au 
nombre  de  foixante. 

SEXE , f m.  Mot  tiré  du  latin  , ' 

qui  fignifie  la  diftindtion  que  la  na- 
ture a mile  dans  la  formation  du 
male  8c  i^e  la  femelle.  On  appelle  ga- 
lamment les  Femmes , le  beau  fexe. 
L’Eglife  leur  donne  le  nom  de  Jexe 
dévot. 

SEXTANT,  f.  m.  Infiniment  de 
mathématique  , dont  on  fe  fert  pour 
mefurer  les  angles.  Il  confille  en  un 
arc  de  foixante  degrés , c’cil-à  dire  , 
en  une  portion  de  cercle  , divrtïe. 

SEXHL,  udjcét.  Terme  d Ailro- 
logie.  On  nomme  JfpeB f fextil , l’af- 
petl  de  deux  Pia.’ietes  qui  font  éloi- 
gnées cntr’elles  de  foixante  degrés  , 
ou  de  deux  lignes  entiers  , qui  font 
la  fixiemc  partie  du  Zodiaque.  Cet  (f 
afpccl  cfl  favorable. 

S E X T U L E , f.  m.  Nom  d’un 
poids  de  Médecine  8c  de  PhannacjflH 
qui  pcl'e  une  drachme  8c  un  fcflF 
pule. 

SEXTUPLE  , adjeét.  & fubft.  Mot 
tiré  du  latin  . qui  lignifie  fix  fois  au- 
tant. Unemefurecit  fextuole  d’une 
autre , quand  elle  eft  fix  fois  plus 
grande. 

SGRAFFITO  , f.  m.  Mot  italien  , 
que  nous  prononçons  fgraffit , 8c  que 
nous  avons  adopté  pour  lignifier 
une  maniéré  de  peindre  de  blanc  6c 
de  noir , qui  ne  fe  fait  qu’à  fraifque , 

8c  qui  fe  conferve  à l’air.  Sgraff.to 
fignifie  égratigné.  Eu  effet , le  Igraf- 
fit  n’eft  proprement  qu’un  delfein 
égratigné. 

SHELLING  , f.  m.  Proïe\  Schil- 
ling. Les  Anglais  prononcent  Sb  , 
comme  nons  prononçons  h. 

SHERIF  , f.  m.  ang.  Prononcez 
ftherif.  C’eft  le  nom  de  certains  Of- 
ficiers , commis  en  Angleterre  pour 
Dd 
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faire  l’exécution  des  loix , pour  nom- 
mer les  Jurés  , 8c  faire  expédier  les 
a daites  civiles  & criminelles. 

SIALAGOGUE  , f.  m.  8c  adj.  gr. 
éKcmede , qui  , fuivant  la  lignifica- 
tion du  mot  compofé  , provoque 
l’évaluation  de  la  lalive. 

SIaMOISE,  f.  f.  Etoffe  mêlée  de 
foie  8c  de  coton  , imitée  , en  Fran- 
ce , de  celles  que  portoient  les  Am- 
balfadrurs  de  Siatn , qui  furent  en- 
voies à Louis  XIV.  On  en  fait  aujour- 
d'hui de  fil  de  lin  8c  de  coton  , qui 
portent  le  même  nom. 

SIBYLLE  , f.  f.  Nom  grec  com- 
pofé , que  les  Anciens  donnoieut  à 
certaines  Femmes  qui  pailoient  pour 
avoir  l’efprit  de  Prophétie.  On  en 
compte  jufqu'À  douze,  qu'on  diltiu- 
gue  par  les  noms  des  lieux  qu  elles 
liabitoient.  Les  Livres  Sibyllins  , c’cft- 
à dire , qui  contenoient  les  prédic- 
tions des  Sibylles  , étoient  gardés  foi- 
gneufemenr  à Rome  , 8c  confultés 
dans  les  embarras  publics.  Ils  ont 
i itibfifté  jufqu'au  terns  à' Honorais  8 C 
de  Tluodoje  le  jeune  , qu’ils  furent 
brûles  par  Stilicon.  Nous  avons  un 
keeueil  de  vers  grecs  attribués  aux 
A Sibylles,  8c  divifés  en  huit  livres  , qui 
contiennent  des  prédirions  touchant 
le  Sauveur  , 8c  qui  enfeignent  la 
jjSBpürinc  de  la  Réfurreéfion,  du  juge- 
^fient  dernier  8c  des  tourmens  de 
l’Enfer.  Mais  on  les  regarde  comme 
un  ouvrage  fuppoie. 

SICAMOR  , f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  d’un  cerceau  lié  com- 
me un  cercle  de  tonneau. 

SiCCITÉ , f.  f.  lat.  Terme  de  Phi- 
lofophie , qui  revient  à fécherefte. 
C’eft  la  qualité  de  cequi  eft  fcc.  La 
ficcite  du  feu.  On  attribue  aufli  la  fc- 
citc  à la  terre  pure. 

SICILIQUF.  , f.  m.  Nom  d’un 
poids  de  Médecine  8c  de  Pharmacie  , 
qui  pefe  un  Sextulc  8c  deux  Scru- 
pqles.  , 

SICLE  , f.  m.  Nom  d’un  poids  8c 
d’une  monuoic  des  Anciens , parti- 
culiérement des  Juifs.  Le  Jicle  paire 
pour  la  première  ntonnoie  dont  les 
Hommes  fe  foient  fcrvis.  Quelques- 
uns  en  diftiügucnt  deux , l’un  nom- 
mé fuie  du  fincluairc  , l’autre  fuie 
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prorane\  ou  roïal  ; le  premier  pefalit 
quatre  dragmes , 8c  le  fécond  deux. 
Mais  d’au:res  prétendent  que  cette 
différence  de  noms  ne  venoit  que  de 
ccque  l’original  du  fuie  étoit  gardé 
dans  le  San&uaire,  pour  fervir  de 
régie  aux  fuies  du  Commerce.  La 
valeur  du  Jicle  , en  argent . étoit  d’en- 
viron trente  fous  de  notre  monnoie. 

SIDERAL,  adj.  lat. , qui  lignifie 
cequi  concerne  les  Aflres , les  Étoiles, 
ou  cequi  fe  reifentde  leurs  prétendues 
influences. 

SIDE.-UTE , f.  f.  Mot  formé  da 
fubftaittif  grec , qui  fignifie  fer.  C'eft 
le  nom  d'une  pierre  précieufe  , qui 
eft  parfemée  de  petites  taches  cou- 
leur de  fer.  Quelques  uns  appellent 
l’aimant,  fsdènte , parccqu’il  attire  le 
fer.  C’eft  aufli  le  nom  d’une  Plante 
vulnéraire  fort  eftimée  des  Anciens  , 
dont  ils  dillinguoient  pluiîeurs  for- 
tes. 

SIDÉROMANCIE  , f.  f.  Mot  grec 
compoie  , qui  fignifie  divination  f>ar 
le  fer.  C’eft  le  nom  d'une  ancienne 
efpece  de  divination  , qui  fe  faifoit 
avec  un  fer  rouge  fur  lequel  ou  jei- 
toit  un  nombre  inégal  ae  fétus  de 
paille,  pour  juger,  par  les  figures 
qui  réfultoient  de  leurs  étincelles  8c 
de  leurs  cendres  , cequ’on  devoir 
craindre  ou  elpérer  de  l'avenir.  . 

SIESTE  , f.  f.  Mot  emprunté  des 
Efpagnols  , pour  lignifier  cequ’on 
nomme  vulgairement  la  méridienne. 
C’eft  un  certain  rems  qu’on  donne 
au  fommeil , pendant  la  plus  chau- 
de partie  du  jour. 

SIFFLET  ,'f.  m.  Voie\  Trachée 

ARTERE. 

SIGILLÉ  , adj.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  fignifie  proprement  J celle. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  Terre  fviilce  , 
célèbre  efpece  de  terre  que  les  An- 
ciens nommoient  Terre  Lcmmcne  , 
pareequ’eile  venoit  de  Pille  de  Lem- 
nos  , où  elle  fe  tiroir  avec  des  céré- 
monies rcligieufes,  pour  en  faire  des 
Trochifques  qu’on  marquoit  de  l’i- 
mage d’une  Chevre  ; d’autres  difent 
du  fccau  de  la  Dcelfe  Diane.  Aujour- 
d'hui , elle  nous  vient  de  Conflauti- 
nople  , en  paftillcs  rouges  8c  cen- 
drées , marquées  de  caradferes  Ara- 
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bcs.  On  lui  attribue  des  vertus  con- 
tre toutes  fortes  de  poilons  , de  dyf- 
ienteries  8c  de  flux  de  ventre. 

SIGMA , f.  in.  Nom  d’une  lettre 
grecque  , dont  les  Romains  firent 
celui  d'une  Table  qui  en  avoir  la 
forme,  c’eft- à-dire,  qui  étoit  faite 
en  fer  à cheval,  8c  qu'ils  firent  fuc- 
cédcr  à ccqu’ils  nommoicnt  Tridi- 
viitm.  Au  lieu  d’y  être  à-demi  cou- 
chés , comme  au  Triclinium  , ils  y 
ctoient  ailis  fur  des  couuius , dans 
l'attitude  des  Tailleurs  ; 8c  les  places 
Içs  plus  honorables  étoient  celles  des 
deux  extrémités. 

SIGMOÏDE,  adj.  Mot  grec  , qui 
lignifie  cequi  a la  figure  de  la  lettre 
grecque  , qui  fe  nomme  figma.  On 
appelle  Cartilages  fit  mot  des  , certains 
cartilages  qui  ont  la  forme  du  fig- 
ma  , tels  que  ceux  de  la  Trachée  ar- 
tère. L’Apophyfc  de  l’Omoplate  fe 
nomme , par  la  meme  raifon , Apo- 
phjfe  figmotde. 

SIGNAGE  , f.  m.  lat.  Nom  qu’on 
donne  à un  compartiment  de  vitres, 
tracé  à la  pierre  noire , ou  au  blanc  , 
5c  qui  fert  de  modèle  pour  les  pan- 
neaux fie  autres  ouvrages  de  Vi- 
trier. 

SIGNAL,  f.  m.  lat.  Tout  cequi 
fert  à fe  donner  des  avis  mutuels  en- 
tre des  perfonnes  qui  font  d’intelli- 
gence. Les  fignaux  , fur  mer  , font 
toujours  réglés  par  le  Commandant 
de  l’armée , ou  de  l’efcadre.  Il  y a 
des  fignaux  de  nuit  8c  de  jour. 

SIGNALEMENT  ,'f.  m.  Defcrip- 
rion  qu’on  donne  de  la  figure  d’un 
Criminel , pour  le  faire  connoître  fie 
le  faire  arrêter.  Dans  les  Trouppes , 
on  envoie  le  fignalement  des  l3c ter- 
reurs à tous  les  Prévôts  du  Roiau- 
mc. 

SIGNANDAIRE  , adjeét.  Terme 
de  Palais  , qui  fe  dit  des  témoins  ca- 
pables de  ligner.  Il  faut  des  Témoins 
Jignamlaires  , pour  les  Allés  d’im- 
portance. 

SIGNATURE , f.  f.  Les  Botanif- 
tes  donnent  ce  nom  à de  certaines 
conformités  qu’on  apperçoit  entre 
les  Plantes  fie  une  partie  du  corps 
humain  -,  cequi  fait  croire  à quel- 
ques-uns que  ces  Plantes  font  des 


S I 41» 

fpécifiques  pour  les  maux  dont  ces 
Parties  peuvent  être  attaquées.  C’eft 
dans  cette  idée  qu’on  définit  la  figna- 
ture  des  Plantes , un  rapport  entre 
leur  figure  8c  leurs  effets.  En  termes 
d’expéditions  romaines , on  appelle 
fegnature  de  Cour  de  Rome  , la  minu- 
te originale  de  la  conceffîon  d’une 
grâce , qui  porte  le  fiat  écrit  de  la 
propre  main  du  Pape  , ou  le  concef- 
fttm  écrit  en  fa  prefence.  En  termes 
d’imprimerie  , jignature  fe  dit  des 
lettres  de  l’alphabet  qu’on  met  au 
bas  des  feuilles  , 8c  qu’on  recom- 
mence, en  les  doublant , lorfque  l'al- 
phabet eff  fini  ; pour  fcrvir  à guider 
les  Relieurs , en  leur  faifant  connoî- 
tre l'ordre  des  feuilles. 

SIGNE  , f.  m.  En  termes  d’Aftro- 
nomie,  on  appelle  figne  un  affem- 
blage  de  plufieurs  Étoiles,  diltingué 
par  le  nom  de  quelque  figure  Imagi- 
naire , qui  compofe  la  douzième  par- 
tie , ou  trence  degrés  du  Zodiaque. 
Il  y a , par  conféqucnt , douze  figues, 
qu’on  appelle  aulfi  les  douze  Maillons 
du  Ciel  j Lavoir,  le  Belier , le  Tau- 
reau , les  Jumeaux  , l’Ecrevifle  , Iç 
Lion,  la  Vierge , la  Balance , le  Scor- 
pion , le  Sagittaire , le  Capricorne  , 
le  Verfeau,  8c  les  PoilFons.  Un  dit 
que  le  Soleil  eff  dans  un  de  ces  fi- 
gnes  , lorfqu’il  eff  entre  le  figne  8c 
notre  ccil.  Pour  aider  à la  mémoire  , 
on  a mis  fort  heureufement  les  dou- 
ze figues  en  ordre,  dans  ces  deux 
Vers  Latins  : 

Sunt  Aries  , T aunes  , Gemini , Cancer, 
Léo , Vtrgo , 

Litraque , Scorpiuj , Arc/tenens,  Caper, 
Ampltora  , Ptfces. 

Lts  caraûeres  d’Algebre  portent 
au  (fi  le  nom  de  fignes . Signet  eff  un 
diminutif  de  figne  , qui  fe  dit  d’un 
petit  ruban  collé  au  haut  d’un  Livre, 
pour  marquer  l’endroit  où  l’on  s’ar- 
rête dans  la  leâure. 

SIGNIFICATEUR,  f.  m.  Terme 
d’Affrologic , qui  fe  dit  des  Planètes , 
des  afpetts , 8c  des  fignes , qui , lui- 
vant  les  réglés  de  cet  Art,  lignifient 
quelque  chofe  de  remarquable  dans 
un  Thème  de  nativité. 
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SIGUENOC  , f.  ni.  ou  SÏGNOC.  d’un  mélange  de  vin  d’Efpagne,  ou 
Nom  d’une  forte  d’Ecrevifiè  de  mer , de  cidre  , avec  du  lait  nouveau-,  du 
dans  les  ludes  occidentales , qui  fc  fucre  , 8cc.  On  prononce  fillibob. 
prend  particuliérement  à l’cmbou-  SILLON  , f.  rn.  Ouverture  que  le 
churc  des  nviercs , 8c  dont  la  queue  foc  de  la  charrue  fait  dans  la  terre 
elt  plus  longue  que  le  relie  du  corps,  ’cn  labourant.  L’agitation  de  la  mer 
Elle  n’a  pour  nageoire  qu’un  petit  lui  lait  former  auili  des  efpeccs  de 
os  de  chaque  côté  , qui  lui  fert  coin*  filions , du  moins  en.  termes  poéti- 
mc  de  rame.  ques.  En  termes  de  Fortifications  , 

SIGUETTE  , f.  f.  Nom  d’une  cf-  fillon  eft  le  nom  d’un  ouvrage  qu’on 
pece  de  Caveftbu  de  Mancge,  com-  élevé  au  milieu  d’un  foiré  , pour  le 
pofé  de  deux  ou  trois  pièces  jointes  défendre  lorfqu’il  eft  trop  large.  Il 
par  des  charnières , qui  fert  à domp-  fe  nomme  auili  Enveloppe. 
ter  les  chevaux  fougueux.  On  appel-  SILPHIUM  , f.  m.  Racine  fort 
le  auili  figuetie  , un  fer  rond  d’une  eftimée  , dans  l’Afrique  orientale  , 
feule  piece  , qui  eft  coufu  par-deftous  par  fes  propriétés  médecinales  8c  pat 
la  muferolle  de  la  bride.  l’ufage  qu’on  en  fait  dans  les  ragoûts. 

SIL  , f.  m.  Nom  latin  , d’une  ter-  Quelques-uns  croient  que  c’étoit  ccl- 
re  qui  fervoi}  anciennement  pour  le  dont  on  tiroit  anciennement  un 
faire  des  couleurs , & qu’on  prend  fuc , fi  précieux  pour  les  Romains  , 
aujourd’hui  pour  Voire.  qu’ils  dèpofoient  dans  le  trefor  pu- 

SILIGINOSITÉ  , f.  f.  lat.*  qui  fi-  blic  tout  cequ’ils  en  pouvoient  aqué- 
gnifie  qualité  farineufe.  rir.  Ils  l’appelloient  gomme  de  C y- 

SILIQU  ASTRE,  f.  m.  Herbe  , qui  rené.  Ceux,  qui  s’imaginent  la  recon- 
fe  nomme  autrement  Poivrettc  8c  noître  dans  notre  AjJ'a  faerida  , ne 
Herbe  de  Coq , dont  le  goût  tire  fur  font  pas  attention  que  les  Anciens 
celui  du  Poivre.  Quelques  - uns  ont  donnent  à cecre  gomme  une  odeue 
donné  aulfi  le  nom  de  filiquajlre  au  très  agréable. 

Poivre  de  l’Inde.  SILVESTRE  , f.  f.  Graine  rouge  , 

. SILIQUE  , f.  f.  Mot  grec  & latin  , qui  fert  â teindre  en  écarlate , 8c  fruit 
qui  lignifie  proprement  l’écorce  , ou  d’un  arbre  qui  ne  croît  qu’aux  Indes 
la  goulTe , des  fèves , pois , &c.  Les  occidentales,  furtout  dans  la  Nou- 
Médecins  en  ont  fait  le  nom  d’un  velle  Efpagnc. 
petit  poids  , qui  contient  quatre  SILURE,  f.  m.  Poifton  du  Da- 
grains  ou  deux  ihalques.  C’étoit  an-  nube , dont  la  chair  eft  nourrilîautc  , 
eiennement  le  nom  d’une  petite  mon-  mais  lâche  le  ventre , lorfqu’on  en 
noie  , de  la  valeur  d’environ  huit  mange  fouvent.  On  lui  attibuc  aulfi 
fous.  la  vertu  dcclaircir  la  voix. 

. SILLAGE  , f.  m.  Nom  qu’on  / SILYBE , f.  m.  Nom  d’une  herbe 
donne  , fur  mer,  à la  trace  d’un  vaif-  peu  connue  aujourd’hui,  mais  qui 
feau  dans  fon  cours.  Sitler  eft  le  ver-  fc  mangeoit  anciennement  à l’huile 
be.  En  termes  de  Manège  , on  dit  8c  au  fel.  Ceux  qui  en  ont  parlé  la 
qu’un  Cheval  eft  fille  , pour  dire  qu’il  nomment  épineufe  , large  , 8c  di  fent 
a les  fourcils  blancs , cequi  lui  arri-  que  fes  feuilles  rcllembleiu  à la  Car- 
ve  vers  fa  quinzième  ou  feizieme  line. 

année.  Ce  Cheval  fille  , c’cft-i-dire  , SIMARRE  , f.  f.  Nom  d’une  Tor- 
que fes  fourcils  commencent  à blan-  te  de  robbe  à la  maniéré  de  Pcrfc. 
chir.  Une  fimarre  Perfienne. 

SILLET , f.  m.  Petit  morceau  d’i-  SIMARUBA  , f.  f.  Racine  fameu- 
voire  , ou  de  bois  fin  , qui  régné  le  fe  par  fes  vertus  , en  décodion  , dans 
long  du  manche  de  la  plupart  des  toutes  fortes  de  dévoicmens  , furtout 
Inftrumens  à cordes  , 8c  fur  lequel  dans  la  dysenterie.  C’cft  la  racine 
les  cordes  pofeut , en  les  couchant.  d’une  Plante  des  Indes  occidentales  , 
SILLIBUB,  f.  rn.  Nom  Anglofa  qui  produit  le  bois  de  Caîan  , fameux 
d’une  liqueur  du  Pais  , qui  fc  fait  auili  par  fon  extrême  Iegcreté,  Ôs 
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dont  l’écorce  , qui  eft  d’un  gris  jau- 
nâtre , eft  un  aftringcnt  fort  vanté. 
Quelques  - uns  le  prennent  pour  le 
hrlacerâes  Anciens. 

SIMBLEAU  , f.  m.  Infiniment 
ui  fert  aux  Charpentiers  à tracer 
es.  cercles  , plus  grands  qu'ils  ne 
peuvent  l’être  avec  le  compas. 

SIMBOR  , f.  m.  ou  CORNE 
D’ÉLAN.  Plante  indienne  , qui  rc- 
prefente  les  cornes  d'un  Elan.  Elle 
confcrvc  toujours  fa  verdure  , cequi 
la  fait  mettre  au  rang  des  Semper- 
vives  ; 8c  n’aïant  point  d’autre 
racine  qu’une  fubftane?  fongueu- 
fc  , il  fuflit  pour  la  faire  croître , 
de  la  placer  fur  un  lieu  humide  , tel 
qu’une  pierre  , ou  le  creux  d’un  ar- 
bre. On  lui  attribue  des  vertus  émol- 
lientes 6c  réfolurives. 

SIMILAIRE  , adj.  Formé  du  mot 
latin , qui  lignifie  femblable.  On 
appelle  Parties  fmilaires  , les  parties 
d’un  corps  qui  fe  reficmblcnt  en- 
tr’elles.  Les  Médecins  difiinguent 
deux  fortes  de  Parties  fimilaires  j les 
unes  favgmnes  , qui  font  la  graille 
& la  chair  ; les  autres  fpermatiques  , 
telles  que  les  os  , lc's  cartilages  , les 
nerfs , les  arteres , les  membranes , 
&c.  D’habiles  Phylîcicns  ont  pré- 
tendu qu’il  n’y  a point  de  parties 
véritablement  fmilaires  dans  la  na- 
ture. 

SIMILOR  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  France  , au  7J> ,j^,  fondu 
avec  du  cuivre  rouge  ; d’ou  réfulte 
une  couleur  jaune  , plus  ou  moins 
foncée  , fuivant  les  proportions  du 
mélange. 

SIMONIE,  f.  f.  Pratique  de  ven- 
dre ou  d’acheter  à j>rix  d’argent  des 
biens  ou  des  dignités  Ecdctîaüiqucs. 
Ce  fut  le  crime  de  Simon  , dont  il  eft 
parlé  dans  les  Aclcs  des  Apôtres  , & 
c'eft  de  fon  nom  qu’on  a formé  ceux 
de  fmonie  6c  de  Jimoniaque. 

SIMPLE  , f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne aux  Plantes  5c  aux  Herbes  qui  ont 
quelque  vertu  pour  la  guéri  fon  des 
maladies  externes  ou  internes.  La 
connoifiance  des  Simples  vaut  mieux 
que  toutes  les  lumières  de  la  Méde- 
cine. 

SIMPLIFIER  , v.  aft.  Rendre  une 
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chofe  plus  fimple , la  réduire  à fon 
état  naturel , en  la  déchargeant  de 
cequ'ellc  avoir  de  fuperfiu. 

SIMULACRE  , f.  m.  lat.  Simple 
apparence  des  chofes  , vainc  repre- 
fentation , qui  fe  nomme  auffi  fan- 
tôme. On  dit  du  gouvernement  de 
Rome  , après  fuies  Cc'far  , que  ce 
n'étoit  qu'un  fimulacrc , ou  un  fan- 
tôme de  République. 

SIMULTANÉE  , adj.  lat.  , qui  li- 
gnifie cequi  fe  fait , ou  cequi  paroît , 
dans  le  même-  teins. 

SINA  ou  CHINA  , f.  m.  Racine 
médecinale  , qui  vient  d’une  Provin- 
ce de  la  Chine  , d’où  elle  tire  fon 
nom.  On  la  mêle  avec  le  ga'iac  5c  la 
falfe-pareillc  , pour  les  maladies  du 
foie  S c de  la  poitrine.  On  apporte, 
du  Pérou  , une  racine  à laquelle  on 
donne  le  même  nom , 6c  qui  a les 
mêmes  vertuS. 

SINAPISME  , f.  m.  Formé  du  mot 
grec , qui  lignifie  feneve  , ou  Moutar- 
de. C’eft  le  nom  d’un  cataplafme 
de  graine  de  Sénevé  6c  de  Simples 
chauds  6c  âcres  , qui  s’applique  fur 
la  têre  , dans  IeS  rnâladies/roides  du 
cerveau,  ou  pour  les. maux  de  tête 
invétérés. 

SINCirUT  , f.  m.  lat.  Terme  d’A- 
natomie  , qui  lignifie  le  devant  de  la 
tête.  ’ 

SINDON , f.  m.  gr.  Linceul.  Ce 
mot  ne  s’emploie  que  pour  exprimer 
le  drap  , ou  linceul  , dans  lequel 
Notre  Seigneur  fut  enféveli.  On  Ip 
diftingue  du  fuaire  , qui  n’étoit  qu’un 
mouchoir  donc  fon  vifage  étoit  cou- 
vert. 

SINÉCURE  , f.  m.  Mot  compo- 
fc  du  latin  , qui  lignifie  fans  foin  , 
fans  el  arge  , 6c  qui  fe  dit , en  langa- 
ge eccléfîafticjuc  , d’un  Bénéfice  , ou 
d’une  Dignité  , qui  n’oblige  à aucune 
fonction.  C’eft  cequi  s’appelle  autre- 
ment un  Bénéfice  fimple. 

SINGE  , f.  m.  Nom  d’un  animal 
qui , de  toutes  les  Créatures , appro- 
che le  plus  de  la  figure  de  l’Homme  -y 
cequi  a donné  lieu  à quantité  d'ima- 
ginations fabuleuf-s  fur  fon  origine. 
Il  y a diverfes  efpcces  de  linges  -,  les 
uns  qui  ont  une  queue , d’autres  qui 
n’eu  ont  pasi  de  gios  8c  de  petits  , 
D d iij 
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de  çris , de  roux  , de  bigarres , 8cc. , 
à têtes  grofles , à longs  mufeaux  , 
Sec.  Les  uns  doux  8 c faciles  à appri 
voifer , d’autres  farouches  8c  intrai- 
tables-, tous  fort  malins , 8c  naturel- 
lement portes  à contrefaire  les  ac- 
tions des  Hommes  8c  des  autres  Ani- 
maux. L’Afrique  en  produit  un  nom- 
bre furprenant,  qui  courent  les  bois 
en  trouppes  dans  plufïeurs  contrées , 
le  qui  fe  rendent  redoutables  aux 
Idabirans.  Il  y a un  ftn,e  de  mer , 
c'elt-à-dirc  , un  Poilfon,  qu’on  nom- 
me ainiî , de  fa  rcflemblance  avec  le 
Jinge  cerreftre.  On  appelle  ftnge  un 
inltrumcnt  mobile  de  Perfpedivc  , 
qui  fert  à copier  des  tableaux  8c  à les 
téduirc  du  grand  au  petit  pié  , ou  du 
petit  pié  en  grand.  Sinqe  eft  aurtï  le 
nom  d’un  Engin  , qui  lert , dans  les 
vaiileaux  marchands  , â décharger 
les  marchandifcs. 

SINGERIE  , f.  f.  La  Jingerie  deTe- 
Tircrs  fc  dit  de  tous  les  fmges  , que  ce 
Peintre  a reprefentés  en  divers  ha- 
bits. 

SINGLER,  v.  n.  Quelques-uns 
écrivent  Cingler , mais  fans  raifon  , 
puifque  ce  mot  vient  de  Siglare  , 
qui , fuivant  du  Cange  , a eu  la  mê- 
me lignification  dans  la  balTe  latini- 
té. Swgler , c’eft  naviguer  à toutes 
voiles  & à plein  vent.  Il  fe  dit  aulfi 
néanmoins  , pour  faire  fmplemcnt 
toute  fur  l’eau. 

SINOPLE  , f.  m.  Terme  de  3!a- 
fon  , qui  lignifie  verd , Sc  qui  fe  re- 
prefente  , 4ins  la  Gravure , par  des 
hachures  8c  des  traits  diagonaux  de 
droite  à gauche. Quelques-uns  préten- 
dent que  c’eft  un  mot  grec  corrom- 
pu , qui  lignifie  armes  vertes  ; mais 
d’autres  lui  donnent  une  origine  plus 
naturelle  dans  une  forte  de  craie  du 
Levant , qui  eft  propre  à teindre  eu 
verd  8c  qui  porte  le  meme  nom. 

SINUEUX,  adj.  lat.  , qui  fc  dit 
de  cequi  a beaucoup  de  détours  , de 
cequi  forme  beaucoup  d'angles.  Si- 
nwfiic  eft  le  fubftantif. 

SINUS,  f.  m.  Mot  purement  la- 
tin , qui  lignifie  fétu  , mais  que  les 
Chirurgiens  emploient  pour  lignifier 
un  petit  fac  qui  fe  forme  à côte  d'une 
plaie  ou  d'un  ulcère , 8c  dans  ic- 
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quel  il  s’amafle  du  pus.  C’eft  aufti  un 
terme  de  Géométrie , qui  fe  die  de 
certaines  parties  des  angles  dont  on 
cherche  la  mefure,  pour  trouver  la 
valeur  des  côtés  d’un  triangle  -,  ce- 
qui s'appelle  rc'foudrc.  On  a fait  des 
Tables  des  finus  , par  le  moïen  def- 
quellcs  on  trouve  ceux  de  tous  les 
angles  qu’on  connoîc , ôc  par  eux  la 
porportion  de  tous  les  côtés  d’un 
triangle. 

SIPHILIS.  Voïe\  Syphilis. 

SIPHON  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  tiiiau.  On  en  a fait  le  nom 
d’un  inftrument  d'Hydraulique  , qui 
n’eft  qu’un  tuïau  recourbé , de  verre  , 
ou  de  plomb , pour  tirer  une  liqueur 
de  quelque  vaifteau. 

S1RAMANGHITS  , f.  m.  Noni 
d’un  arbre  aromatique  de  l’ille  de 
Madagascar  , dont  les  feuilles  ont 
l'odeur  du  bois  de  Sandnl , 8c  dont 
l’écorce  a celle  du  clou  de  girolle. 
Il  produit  aulïi  une  rélïne  odorifé- 
rante. 

SIRE , f.  m.  Mot  fort  ancien  dans 
notre  langue  , que  quelques-uns  font 
venir  du  mot  grec  , qui  fignifie  Sei- 
gneur. Il  eft  vrai  du  moins  qu’il  a 
toujours  lignifié  Seigneur  , ouAlaitre. 
Les  Seigneurs  de  plulieurs  Terres  de 
France  ont  porté  particuliérement  le 
tirre  de  Sire,  tels  que  les  Sires  de 
Pont,  de  Couci,  8cc.  Aujourd'hui 
S ne  eft  un  têt  me  d’honneur  , qui 
s’emploie  en  parlant  au  Roi , comme 
au  Seigneur,  par  excellence.  Mefftre 
eft  un  compote  de  Mon  8c  de  Sire.  En 
Angleterre,  le  titre  Ue  Sir  eft  propre 
à l’ordre  inférieur  de  la  Noblelle  , 
qui  fe  nomme  les  Chevaliers  i cequi 
n'empêche  pas  qu’iLnc  s'emploie,  pat 
politelTe,  entre  tous  les  honnêtes  gens, 
dans  le  fens  de  Mdnficur. 

SIRENES  , f.  f.  Monftres  marins 
de  la  Fable  , fort  célébrés  par  les 
Poètes , qui  les  font  Filles  du  fleuve 
Mhcloüs , 8c  d’une  des  neuf  Mqfes. 
Ils  les  faifoient  habiter  fur  la  côte 
de  Sicile  , où  elles  chantoicnt  li  har- 
monieufcinenc , que  les  Mariniers  , 
attirés  par  cette  harmonie , croient 
en  danger  de  fe  brifer  contre  les 
écueils.  Elles  étoient  Femmes , de  la 
ceinture  en  haut,  8c  Poilfous,  de  tout 
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le  réfie  du  corps.  La  vérité  efl  qu’on 
trouve  , dans  les  mers  d'Afrique  , une 
forre  de  monftres  dont  la  partie  fu- 
périeure  du  corps  a quelque  chofe 
de  la  figure  humaine.  Il  y en  a de 
mâles  Sc  de  femelles.  Ils  ont  des  bras 
8c  des  mains  , niais  les  bras  courts  ; 
la  tête  8c  les  yeux  ovales , le  front 
élevé  , le  nez  plat  ôc  la  bouche  gran- 
de. Leur  longueur  cft  d’environ  huit 
pies.  On  diilingue  deux  tétons  aux 
femelles , 8c  nos  Matelots  les  nom- 
ment firerfes.  Le  goût  de  leur  chair 
8c  la  figure  de  leurs  entrailles  tien- 
nent beaucoup  du  Porc.  On  parle 
d’une  autre  forte  de  jnenes  des  Mo- 
lli ques , qui  a le  fein  & le  vifage 
d'une  Femme  , 8c  dont  la  chaic  a le 
goût  de  celle  de  Vache. 

S1RIASE  , f.  f.  gr.  Nom  d’une 
maladie  à laquelle  les  ïnfans  font 
fujets , 8c  qui  conlîfte  dans  l'in- 
flammation du  cerveau  8c  de  fes 
membranes , avec  une  fievre  arden- 
te. 

STROC  i f.  ni?  Nom  qu’on  don- 
ne , en  Italie  , au  vent  que  nous  nom- 
mons Sud  Eft,  c’eft-à  dire  , à celui 
qui  cft  entre  l'Orient  8c  le  Midi. 

SISTER  , v.  n.  lac.  Terme  de  Pa- 
lais. Si  fier  en  Jugement , c’efl  ajour- 
ner , aligner  quelqu’un  , pour  com- 
paroître  en  Juftice  ; droit  que  les 
Femmes  n’ont  pas  dans  plufieurs  Pro- 
vinces», lorfqu’ellcs  ne  font  pas  au- 
torifées  par  leurs  Maris. 

SISTRE  , f.  m.  Nom  d’un  inftru- 
nient  mulîcal  d Egypte  , à l’ufagc  des 
Prêtres  d ’lfit  , qui  paifjit  pour  l’a- 
voir inventé. 

SISYR1NCHIUM  , f.  m.  Plante 
qui  rellemble  à l’Iris  par  fes  feuil- 
les 8c  fes  fleurs.  Sa  racine  , mangée  , 
ou  en  dccoiSlion  , chalfe  les  vents  8c 
appaife  les  tranchées. 

SITE  , f.  m.  irai.  Terme  de  Pein- 
ture , qui  fe  dit  pour  fituation.  On 
admire  les  filis  au  Titien. 

SITOPHYLACES , f.  m.  gr.  comp. 
Nom  de  quinze  Magiftrats  d’Athe- 
nes , dont  la  fondion  regardoit  le 
blé  , 8c  le  foin  d’empcchet  que  les 
Citoïens  n’en  achctallenc  plus  qu’il 
n'étoir  permis  par  la  Loi , afin  que 
l’abondance  régnât  toujours  dans  la 
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Ville  , qui  étoit  dans  un  Canton  peu 
fertile- en  grains. 

SIVADItRE  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  voile  d’un  mât  de  vail- 
leau  , qui  fe  nomme  le  Beaupré. 

SIUM  , f.  m.  Nom  d une  Plante 
aquatique  , qui  cft  une  efpecc  de 
Panais  , fibreux  8c  ligneux.  Ses  feuil- 
les font  en  ailes  , 8c  croiflent  par 
paires  fur  la  mçme  côte.  On  leur 
attribue  la  vertu  de  brifer  ôc  de  chaf- 
fer  la  pierre , 8c  celle  de  provoquer 
les  urines. 

SIXAIN  , f.  m.  Cequi  eft  com-, 
pofé  du  nombre  de  fix.  On  prononce 
fi\ain.  Un  fixai n de  cartes  , eft  un 
paquet  de  fix  jeux.  On  nomme  auflï 
fixain  , une  petite  Piece  de  Pocfic  , 
compoiée  de  fix  vers , ou  une  Pièce 
dont  chaque  ftance  eft  un  fixair.. 

SIXTE,  f.  f.  lac.  Terme  de  Muli» 
que.  On  diilingue  la  fixtt  majeure  , 
qui  confient  quatre  tons  8c  un  demi- 
ton  majeur,  ou  une  quarte  , 8c  une 
tierce  majeure  ; la  fixe,  mineure  , qui 
contient  trois  tons  8c  deux  demi-tons 
majeurs , ou  une  tierce  mineure , 8c 
une  quarte.  Sixte  diminuée  fe  dit  d’un 
ton  qui  contient  deux  tons  8c  trois 
demi-tons  majeurs , ou  une  tierce  di- 
minuée 8c  une  quarte.  Il  y a encore 
la  fixtt  juperfiue  , qui  contient  quatre 
tons  8c  deux  derni-tons , un  majeur 
8c  un  mineur. 

SLOOP , f.  m.  angl.  Prononcez 
Sloup.  Ce  mot  fignihe  proprement 
Chaloupe.  Mais  les  Anglois  en  ont 
fait  le  nom  des  petits  Batimcns  que 
nous  nommons  Corvettes.  Toutcc- 
qui'  eft  au-defTous  de  vingt  canons 
eft  floop  , en  Angleterre  , comme 
tout  cequi  eft  au-defTous  du  même 
nombre  eft  Corvette  en  France. 

SMARAGDIN  , adjeêl.  Couleur 
fmaragdine , c’eft-à  dire  d' Emeraude  ; 
du  mot  grec  qui  eft  le  nom  de  cette 
pierre  prccieulé.  On  appelle  Pbojpho- 
re  fmarasdin , le  Phol'phore  brûlant 
de  Kunkel , pareeque  fa  couleur  eft 
d’un  verd  bleuâtre. 

SMARAGDOPRASE , f.  f.  Nom 
grec  d’une  efpecc  de  pierre  , dont  la 
couleur  tient  comme  le  milieu  entre 
l'Emeraude  8c  la  Preme- d’émerau- 
de , en  cequ’ellc  n’a  ni  le  jaune  de 
Dd  iv 
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celle  - ci , ni  le  verd  de  l’Émerau- 
de. 

SMECTJN  , f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  grec  , qui  lignifie  netto'ier  , 
comme  fmeflinue,  qui  lignifie  de  ter- 
frf.  Le  fmcflin  eft  une  terre  grafle  & 
luilante  , tantôt  tirant  fur  le  jaune , 
tantôt  fur  le  noir , dont  on  fe  fert 
comme  du  Savon.  Les  Cardeurs  de 
laine  en  font  ul'age  fous  le  nom 
de  Sofetard. 

SMILAXjf.  ni.  Nom  grec  d’une 
plante  dont  on  diitingue  plulieurs 
efpeces;  i®.  L ’àpre,  dont  les  petites 
branches  l'ont  piquantes  , & qui  por- 
te une  forte  de  petits  railins  rouges  , 
auxquels  on  attribue  beaucoup  de 
vertu  contre  les  potions  ; z°.  Le 
doux  , dont  les  branches  font  plus 
liftes,  Sc  qui  s’appelle  autrement  Li- 
firan  ; 5®.  Celui  des  jardins,  qui  n’ell 
autre  choie  que  cequ'on  appelle  F.i  • 
feolei  de  Turquie  , dont  les  branches 
•fervent  à former  des  berceaux  6c 
dont  le  fruit  fe  mange.  Ces  trois  ef- 
peccs  s'attachent  aux  treillages  com- 
me le  Lierre,  6i  lui  rellcmblent  beau- 
coup par  les  feuilles. 

SMILLh,  f.  f.  Nom  d'un  marteau 
i deux  pointes , qui  fert  à piquer  le 
grais  tk  d’autres  pierres.  Stniller , c'cll 
piquer  du  grais  ôc  d'autres  pierres 
avec  la  imi  te. 

SMOGGLLR  , f.  m.  Mot  anglois, 
qui  s’écrit  fmuggler , dans  la  langue 
du  Pais , & qui  lignifie  eeque  nous 
appelions  Contrebandier.  On  le  trou- 
ve fou  vent  dans  les  Nouvelles  publi- 
ques. 

SNOF  , f.  m.  Nom  qit’on  donne 
au  Tabac , d'après  les  Anglois , qui 
nomment  ainfi  toute  poudre  qui  fe 
tire  par  le  nez.  Ils  écrivent  Stiu/). 

SOBREVESTE.  Poïe\  SoUbre- 
veste. 

SOC , f.  m.  Nom  de  la  partie  d’une 
charrue  , qui  fert  à fendre  la  terre. 
C’cll  un  fer  large , qui  fe  termine  en 
pointe.  La  cbaullitrc  des  anciens  Co- 
médiens fe  uommoit  foc  , comme  on 
nomrnoit  Cothurne  celle  des  Afteurs 
qui  repréfentoient  les  Tragédies.  Soc 
elt  aulfi  le  nom  de  la  chauilure  des 
Recollets  , dont  la  femelle  & le  ta- 
lon font  de  bois.  De  -U  vient  qu'on 
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les  appelle  , en  Italie , Scccolanti. 

SOCIAL,  adj.  lat.  Cequi  appar- 
tient à la  Société  ; comme  Jociable  li- 
gnifie , capable  de  focicte.  Un  Hom- 
me fociable.  Les  vertus  foetales.  On 
appelle  Guerre  foetale  , ou  des  Alliés  , 
dans  l’Hilloire  Romaine  , une  fa- 
meufe  guerre  qui  commença  l’an  de 
Rome  66 1 , tk  qui  eut , pour  fource  , 
la  palfion  que  les  Alliés  de  Rome 
avoient  de  devenir  Citoïens  Ro- 
mains. 

SOCINIANISME  , f.  m.  Poôrine 
de  Fauile  Socin.  Quantité  de  grands 
Hommes  ont  été  loupçonnés  d’être 
Sociniens  , c’elt-à-dirc  , de  rejetter 
particuliérement  le  Dogme  de  la  lain- 
te  Trinité  , de  la  Divinité  de  Jefus- 
Chrill,  &c. 

SOCLE  ou  Z OC  LE  , f.  m.  Mot  for- 
mé de  ! Italien,  qui  lignifie  propre- 
ment for  , ou  fandale , mais  dont  les 
Architeûes  ont  fait  le  nom  d’un 
membre  quatre  , moins  haut  que 
large  , fur  lequel  on  pofe  quelque 
corps  & qui  lui  ferf  comme  de  ba- 
fe. 

SOCRATIQUE,  adj.  Amour fo- 
craiique.  Nom  honnête  par  lequel  on 
adoucit  l’odicufcidéedu  vice  le  plus 
oppofé  à l’amour  des  Femmes.  So- 
crate fut  foupçonné  d'une  palfion  in- 
digne de  lui , pour  Alcibiade. 

SOFA  , f.  m.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  à une  eftrade  de  bois , de  la 
hauteur  d’un  pié  & couverte  de  ri- 
ches tapis  , fur  laquelle  on  peut  fe 
coucher  Ôc  s’aifeoir. 

SOFFITE  , f.  m.  Mot  tiré  de  l’Ita- 
lien , qui  lignifie  , dans  fon  origine, 
foùpente , plancher  de  grenier.  Nos 
Architeéles  l’emploient  pour  lîgnificc 
1c  deifous  d’un  ouvrage  qui  elt  fuf- 
pendu } comme  le  deilous  d'un  plan- 
cher , qui  s’appelle  ordinairement 
plat-fond. 

SOIE , f.  f.  Production  de  certains 
vers , nommés  Vers  à-joie  , qui  fe  file 
ordinairement  par  le  moïen  de  l'eau 
chaude  , 6c  qui , étant  ceinte  enfuite 
de  divci  fes  couleurs , fert  à faire  les 
plus  belles  étoiles.  On  appelle  foie 
crue  celle  qu’on  tire  fans  feu  , & 
qu’on  dévide  fans  faire  bouillir  le 
coucou  j Jok  cuite , celle  qu’on  a laie 
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■bouillir  pour  la  «fftadcr  plus  facile- 
ment ; foie  apprêtée  , celle  qui  cft  fi- 
lée , moulinée  , 8c  prête  pour  la  tein- 
ture. Il  y a une  foie  d’orient  qui  fe 
tire  de  la  gonfle  d’une  plante  , 8c  qui 
fe  file  comme  la  foie  des  Vers.  On 
prétend  que  cette  goulle  a exacte- 
ment la  tonne  d'un  Perroquet  verd. 
On  appelle  foie , le  morceau  de  fer 
qui  termine  la  lame  d’une  épée,  8c  qui 
entre  dans  la  poignée. 

SOL  , f.  m.  Moc  tiré  du  latin  , qui 
fignific  proprement  terre.  On  donne 
le  nom  de  fol  à la  fuperficie  de  la 
terre  , ou  au  rcz-de-cliautlce  fur  le- 
quel on  bâtir.  Sel  fe  dit  auiïï  du  tri- 
ple partage  qui  fe  fait  des  terres  la- 
bourables , en  blé,  en  menus  grains, 
& en  jachere.  En  termes  de  Blafon  , 
Jot  fe  dit  du  champ  de  l’Ecu.  Les 
Cby  milles  di  fent  quelquefois  fol  pour 
or  j maisc’etl  alors  le  mot  latin , qui 
fignific  foleil , parccque  l’or  cil  nom- 
mé foleil  en  leur  langage.  Sol , qui 
fe  prononce  fou.  Voïez  Sou. 

, SOLACIER,  v.  aft.  Vieil*  mot , 
qui  fignific  confolcr  , 8c  qui  n’eft 
lus  en  ufage  que  dans  le  langage 
ad  in  , ou  en  vers  , dans  le  ftyie  ma- 
rotique. 

SOLAIRE , adj.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  fignific  ccqui  appartient  au 
foleil.  Année  / olaire  , qttadran  folât- 
re , cclipfe  folaire.  On  a nommé  fo- 
lâtres , des  Peuples  de  la  Mefopota- 
mie , qui  rendent  un  culte  au  Soleil , 
gens  (ou  attachés  à cetrc  efpece  de 
Religion.  Les  Médecins  nomment 
mufcle  folaire  , un  mufcle  qui  fert  à 
mouvoir  la  plante  des  piés , qu’on 
nomme  autrement  la  foie.  Phyliono- 
mie  folaire  fe  dit  pour  phylionomic 
ouverte,  heureufe. 

SOLANDRE  , f.  f.  Nom  d'une  ef- 
pece  d’ulcere  , ou  de  ctevalle  , qui 
vient  au  pli  du  jarret  des  chevaux  , 
8c  qui  rend  des  humeurs  fort  âcres. 

SOLANüM  , f.  m.  Herbe  qui  fc 
nomme  vulgairement  Mord  le , dont 
la  feuille  ctt  noire  Le  plus  grande 
que  celle  du'  Batilic.  Quelques  - uns 
en  mangent  8c  la  trouvent  bonne.  Il 
y a d’autres  efpcces  de  folaintm  ; le 
dormitif , qui  a les  feuilles  rougeâtres 
& un  fruit  jaune  enfermé  dans  -des 
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çofTes  velues.. Il  croît  entre  les  ro- 
chers maritimes  , 8c  l’écorce  de  fa 
racine  ell  un  bon  foporifique.  Le 
folarmm  furieux  , dont  les  feuilles 
relTemblent  à celles  de  la  Roquette, 
mais  font  un  peu  plus  grandes.  On 
dit  que  fa  racine  , en  breuvage  , cau- 
. fe  des  fonges  8c  des  vidons  agréables. 
Le  gr and  jol a mira  , dont  la  femence 
caufe  un  véritable  délire  j le  Jola- 
r.ttm  , nommé  Al  fe  fend  8c  connu 
fous  ce  nom  Arabe  , qui  cft  fopori- 
fique 8c  diurétique  , mais  mortel  en 
trop  grande  quantité.  En  général  les 
Jclanums  font  dangereux  , 8c  celui 
même  des  jardins  eft  afttingent  8c 
froid  au  fécond  degré. 

SOLBATU  , adi.  Terme  de  Ma- 
nège. Un  Cheval  f.lbatjf  eft  celui 
dont  la  foie  a été  foulée.  On  appel- 
le folbature  cette  forte  de  meurtrif- 
furc , qui  lui  arrive  lorfqu’il  mar- 
che trop  long-tems  pic  nu. 

SOLDA  N , f.  m.  Ou  prononce 
fuudan.  On  donnoit  autrefois  ce 
nom  aux  Généraux  d’armées  des  Ca- 
lifes. Saladin  , Général  de  Noradin  , 
Roi  de  Damas,  aïant  tué  le  Calife 
Caym  , s’éleva  au  thrône  fous  ce  ti- 
tre , 8c  fut  le  premier  Soldan  d’E- 
gypte en  1144.  On  nomme  Solda- 
ndle , une  plante  affez  femblable  au 
Chou  matin  , quoique  fes  feuilles 
fuient  plus  petites  8c  pleines  d'un 
lait  falé  8c  amer.  Elle  croît  vers  les 
Côtes  maritimes  , 8c  fes  branches 
font  rouges. 

SOLDAT  , f.  m.  Homme  de  guer- 
re , qui  reçoit  la  folde  du  Roi , ou  de  ' 
l’État,  qu’il  fert.  Ce  nom  s’applique 
particuliérement  aux  gens  de  pic  , 8c 
la  plupart  des  Ordonnances  diftin- 
guent  le  Soldat  8c  le  Cavalier.  Mais, 
en  général,  un  bon  Soldat  fignific  un 
vaillant  Homme  de  guerre  , quelque 
degré  qu’il  occupe.  On  appelle  Sol- 
dats gardiens , ceux  qu’on  entretient 
dans  les  Ports,  De  folde  on  a nommé 
autrefois  fdduriers  , ceux  qui  s’atca- 
choient  à la  fortune  d’un  Officier 
militaire  , furtout  d’un  ancien  Che- 
valier , pareequ’ils  y trouvoiem  leur 
fublîftance.  On  difoit  aulli,  aller  en 
foldée  , pour  dire  , fc  mettre  à la 
folde  de  quelqu’un.  On  appelle  fol- 
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date , aux  Ifles  , une  efjSece  de  Lima- 
çons , qui , n’aiant  pas  naturellement 
de  co.iuilles  , s'empâtent  de  celles 
qu’ils  rencontrent  vuides  , furtout 
des  coques  de  9urg,tu  , qui  font  de 
gros  Limaçons  de  mer. 

SOLDATESQUE  , f.  f.  Terme 
colleélif,  qui  fe  dit  d’une  Trouppe 
de  (impies  Soldats. 

SOLDER. , v.  a (Jt.  Terme  de  comp- 
te Sc  de  Finance  , qui  lignifie  ré- 
gler un  compte  , en  païer  le  reli- 
ejmt,  ou  prendre  des  arrangement 
pour  païer  , en  vertu  de  l 'unité. 

SOLE  , f.  f.  Poiflbn  plat  de  mer  , 
noirâtre  au  - delTiis  8c  blanc  par  le 
dos , don:  la  chair  cil  blanchie , fer- 
me 6c  tics  eftimée.  En  termes  d’Ai- 
des  , foie  lignifie  une  Place  publique  , 
ou  une  Érape.  En  termes  de  Manège  , 
c’eft  l’ongle  , ou  l’efpece  de  corne  , 
qui  eft  au-delîbus  du  pié  d'un  che-^ 
va!  , 6c  qui  cft  beaucoup  plus  tendre* 
ue  celle  qui  l’environne.  En  termes 
e Marine , le  foie  eft  le  fond  plat 
d’un  bâtiment  qui  n’a  pas  de  quille. 
En  termes  de  Charpenterie  , on  ap- 
pelle folet , des  pièces  de  bois  pofees 
fur  les  mallifs  de  maçonnerie , qui 
fervent , par  exemple , à porter  la 
cage  d’un  moulin  à venr. 

SOLE.  Terre  à la  foie.  Terme  d’A- 
griculture.  C’cil  une  certaine  éten- 
due de  champ  , fur  laquelle  oh  feme 
fucccffivemcnt , par  années,  des  blés , 
puis  des  menus  grains , 8c  qu’on  laif- 
fe  en  jachère  la  troifieme  année.  On 
divife  ainfi  une  terre  en  trois  foies. 

SOLEIL,  f.  m.  lat.  Grand  corps 
célelte  , lumineux  par  lui-même  , 
fburce  de  la  lumière  , de  la  chaleur 
6c  des  feux  de  la  nature.  Il  ell  cent 
foixante-fix  fois  plus  grand  que  la 
terre  , dont  fa  plus  grande  diilance 
eft  de  vingt -deux  mille  trois  cens 
foixantc  8c  quatorze  demi-diametres, 
8c  fa  plus  petite  de  vingt  8c  un  mille 
(Ix  cens  vingt  fix.  Quantité  de  Na- 
tions l’ont  adoré , comme  le  princi- 
pe de  la  végétation  8c  de  la  plupart 
des  effets  naturels.  Dans  l’ancien  fyf- 
tême  , il  eft  Planete  , 8c  mer  un  an  à 
Élire  le  tour  de  l’Ecliptique.  Dans  le 
fyftêmc  de  Copernic  , c’eft  la  terre 
qui  fait  ce  tour  en  un  an  , 8c  qui  de- 
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vient  Planete , tandis  que  le  Soleil 
celle  d’en  être  une. 

On  appelle  Soleil , ou  Tournefol  Sc 
Héliotrope , une  grande  Heur  jaune  , 
qui  cft  élevée  fur  une  haute  tige 
8c  qui  a la  figure  d’un  foleil.  En 
Chymie  , l’or  fe  nomme  f leil , ou 
fol,  de  fon  nom  latin.  Dans  le  Bla- 
fon  , on  donne  douze  ratons  au  fo- 
Icil , moitié  droits  , moitié  en  on- 
des , émail  d’or.  S’il  cft  de  couleur  , 
il  s’appelle  Ombre  de  foleil. 

SOLEMNEL  , adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignific  proprement  cequi  fc 
fait , ou  cequi  arrive  , une  fois  l’an. 
On  l’emploie  pour  lignifier  tout  ce- 
qui eft  extraordinaire  pat  fa  majef- 
té  , fa  magnificence  , fes  formalités  , 
8c c.  , tel  que  les  grandes  fêtes  ôc  les 
cérémonies  d’éclat.  Solemmtc  eft  le 
fubftanrif,  8c  Solemntfer  le  verbe. 

SOLEN.  Infiniment  de  Chirur- 
gie , qui  eft  une  efpcce  de  Boèx  ron- 
de , dans  laquelle  on  place  un  mem- 
bre fra&uré  , tel  qu’une  jambe  , une 
cuiffe  ,^>our  y être  maintenu  , après 
la  rcdudlion , dans  la  fituation  na- 
turelle. Solen  eft  auffi  le  nom  d’une 
Coquille  de  mer  , compofée  de  deux 
pièces  jointes  enfemble  , dans  la 
forme  des  étuis  où  l’on  met  un  cou- 
teau 8c  une  cuilüere.  On  en  trouve 
quelques-unes  fur  les  Côtes  de  Nor- 
mandie j ‘mais  elles  font  plus  com- 
munes dans  la  Méditerranée.  Elles 
fe  nomment  auffi  D.tHjles. 

SOLETARD.  Vo'ie\  Smf.ctin. 

SOLFIER,  v.  a<ft.  Ternie  de 
chant,  qui  (îgnifie  chanter  les  notes 
d’un  air  , fans  faire  attention  aux 
paroles. 

SOLIDE  , f.  m.  8c  adj.  lat.  Corps 
plein  8c  matiif.  En  termes  de  Méde- 
cine , on  appelle  folides  , ou  parties 
folides,  toutes  les  parties  du  corps  , 
tant  (impies  qu’organiques , qui  ont 
une  certaine  confidence  8c  une  figu- 
re permanente  , telles  que  les  fibres  , 
les  os  , les  nerfs , les  mulclcs , les 
cartilages  , les  membranes,  8cc.  Les 
folides  font  oppofés  au  liquides.  En 
termes  de  Géométrie  , fotidc  fe  dit 
d’une  quantité , ou  d’une  figure  j à 
laquelle  ou  fuppofe  les  trois  ditnen- 
(ions  de  la  matière , qui  font  /on- 
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grtcur  , largeur  8c  profondeur.  L’Al- 
gcbre  a fes  folides , qui  font  des  nom- 
bres formés  d'une  double  multipli- 
cation. Solide  elt  aufli  adjectif  aans 
le  même  fens  , & ne  devient  mê- 
me fubllantif  qu’en  fous  - entendant 
quantité  8c  nombre.  Dans  le  fens  fi- 
guré , joltde  , adject. , fe  dit  pour 
ferme  , grave  , jenfé.  Un  efbrit  foli- 
de  renfermé  ces  trois  qualités.  On 
appelle  fotidaire  , un  engagement  où 
l'on  répond  pour  le  tout. 

SOLILOQUE  , f.  m.  Mot  latin 
compofé , qui  lignifie  une  forte  de 
Dialogue  qu’on  forme  fcul  avec  loi- 
même.  Nos  Pièces  de  Théâtre  fout 
v remplies  de  Soliloques  , qui  fe  nom- 
ment aulfi  Monologues  ; nom  grec 
compolé,  qui  lignifie  la  même  cho- 
fe. 


SOLINS,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , en  Architcûure  , aux  efpaces 
qui  font  entre  les  folives  au  - de  (fus 
des  poutres. 

SOLITAURILES  , f.  f.  lat.  Fêtes 
inllituées  par  les  Romains , à l’hon- 
neur de  Mars  , dans  lefquelles  on  of- 
fvoit , à ce  Dieu  , un  Taureau , un 
Belier  & un  Sanglier , après  leur  avoir 
fait  faire  trois  fois  le  tour  de  l’ar- 
mée lî  l’on  étoit  en  guerre,  ou  le 
tour  des  champs  , pour  les  préferver 
des  tempêtes. 

SOLIVE , f.  f.  Piece  de  bois  d’une 
certaine  longueur  8c  d’une  épai  fleur 

n ordonnée , qui  fert  à foutenir , 
>nt  le  nom  paroît  formé  du  mot 
latin,  qui  fignihe  plancher.  Soliveau 
elt  un  diminutif,  qui  lignifie  Petite 
foli  ve. 

SOLO  , f.  m.  Terme  de  Mufique , 
emprunté  de  l’Italien  , pour  lignifier 
les  airs  , ou  les  parties  d’un  air  , qui 
fe  jouent  par  un  infi.ru ment  feul  , 
fans  aucun  accompagnement  de  baf- 
fe, 8cc. 

SOLSTICE,  f.  m.  Mot  latin  com- 
pofé , qui  lignifie  l'aétion  par  laquel- 
le le  Soleil  s’arrête  , ou  fenrble  s’ar- 
rêter , deux  fois  l’an  , dans  fon  plus 
grand  éloignement  de  I’Eqifateur  , 
qui  elt  à vingt-trois  degrés  Üc  demi. 
Le  foljlire  d'Hiver  arrive  quand  le 
Soleil  elt  au  Tropique  du  Capricor- 
ne, cequi  fait  le  jour  le  plus  court 
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de  l’Hiver;  & le  foljlice  d’Etc , lorf- 
qu’il  elt  au  Tropique  du  Cancer  , 
cequi  donne  le  plus  long  jour»  de 
l'Été. 

SOLVABLE  , adj.  Mot  formé  du 
verbe  latqi  , qui  lignifie  paies.  Une 
dette  Jalvable  elt  une  dette  qui  ne 
furpaire  pas  les  forces  du  Débiteur. 
Un  Débiteur  folvable  , elt  celui  qui 
elt  en  état  de  païcr. 

SOLUBLE  , adj.  lat.  qui  lignifie 
cequi  cil  facile  à réfoudre , ou  a dif- 
foudre.  Dans  le  premier  fens , il  fe 
dit  des  queltions  8c  des  propolîtions 
qui  font  l’objet  de  l’efprit  ôc  du  rai- 
sonnement ; 8e  infol,  d>le  lui  elt  op- 
pofé.  En  termes  de  Pharmacie,  il  fe 
dit.  de  cequi  peut  fe  dilloudre  , ou 
fe  fondpe , foit  dans  l’eau , comme 
tous  les  fels  alkali  , foit  pat  quelque 
menftrue  , ou  dilfolvant , comme  la 
plupart  des  corps  mixtes. 

SOLUTION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  l'aûion  de  réfou- 
dre , d’expliquer.  Solution  d’une  dif- 
ficulté. Solution  d'un  problème  de 
Géométrie.  En  termes  de  Chirurgie, 
folv.lion  fe  dit  pour  divipon.  Un  ins- 
trument tranchant  fait  une  plaie  qui 
divife  les  chairs  ; cequi  s’appelle  Je- 
lut  ion  de  continuité.  Les  Chymiflcs 
nomment  aulfi  folution  , l’aétion  par 
laquelle  les  corps  mixtes  font  réduits 
en  leurs  parties , foit  par  le  feu , foit 
par  les  eaux  fortes , & c. 

SOMACHE , adj.  Terme  de  mer, 
qui  lignifie  mêle"  de  fel.  Le  mélange 
d’eau  falée  dans  l’eau  douce , à 
l'embouchure  des  rivières  , s’appelle 
Eau  fomaebc.  * 

SOMBRER  , v.  n.  Terme  de  mer. 
Un  vaiilcau  qui  a [ombré  fous  voi- 
les elt  celui  qui  a péri  de  quelque 
grand  coup  de  vent,  lorfqu’il  étoit 
fous  voiles. 

SOMMAGE  , f.  m.  Nom  d'un 
droit  Seigneurial  , qui  oblige  à cer- 
tains fervices  de  cheval  Sc  à fomme. 

SOMMAIRE  , f.  m.  & adj.  Mot 
formé  du  latin , qui  lignifie  un  abré- 
gé de  quelque  ciiofe.  Le  [omm.urc 
d’un  Livre,  d’un  Traité.  Un  Juge- 
ment fom  maire. 

SOMME  , f.  f.  En  termes  de  mer  , 
on  dit  que  l’eau  a fomme , pour  dite , 
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ue  le  fond  baiftc  & qu’il  y a plus 
'eau  ; cequi  n’empcche  pas  que  , 
dans  le  même  langage , on  n'appelle 
Pats  fomnic  un  fond  où  il  y a peu 
d’eau.  Sommait  Ce  dit  atifli  pour  baf- 
fe , c'eft- à-dire , lieu  où  la  terre  eft 
haute  fous  l'eau.  Dans  le  Blafou  , 
fommée  fe  dit  d’une  pièce  qui  en  a une 
autre  au-dcllùs  d'elle , ou  a fon  fora- 
ine r. 

SOMMIER  , f.  m.  Mot  qui  a di- 
verfes  lignifications.  C’eft  le  nom 
d’un  gros  matelats  de  crin  piqué  , 
qui  fert  de  paillafte  dans  un  lit.  C’eft 
celui  d’une  grofte  poutre  qui  fou- 
tient  ordinairement  les  planchers  , 
ou  d’autres  ouvrages  , & qui  en  fait 
la  principale  force  au  milieu  des 
folives.  C’eft  celui  de  la  première 
pierre  qui  pofe  fur  les  colomnes  , 
quand  on  forme  un  arc  ou  quelque 
autre  ouverture.  Le  fommicr  d’orgues 
eft  comme  un  réfervoir,  d’où  le  vent 
des  fouftkts  fe  diftrilnfe  dans  les 
filiaux.  Le  f, ramier  d’imprimerie  eft 
une  piece  de  bois  où  tient  l’écrou  de 
la  prelTe.  On  appelle  fommier  un 
Cheval  de  Comme.  Les  Financiers 
donnent  le  même  nom  à un  gros 
regiftre  fur  lequel  les  Commis  comp- 
tent de  leur  reccpte.  Le  fommier  des 
Aides  , des  Gabelles  , &c.  En  géné- 
ral , la  lignification  de  fommier  em- 
poit:  l’idee  de  total  , ou  de  princi- 
pal , par  rapport  à diverfes  par- 
ties. 

SOMMISTE  , f.  m.  lat.  Terme  de 
Chancellerie  Romaine  , qui  eft  le 
nom  d’un  Miniftre  de  la  Chambre  , 

Î'Otir  l’expédition  des  Bulles  , dont 
a fonction  eft  de  faire  faire  les  mi- 
nutes & de  les  faire  plomber. 

SOMNAMBULE  , f.  m.  Motcom- 
pofe  du  latin  , qui  fignihe  celui  qui 
fc  levé  & qui  marche  , quoiqu' en- 
dormi. 

SOMNIALES  , adj.  lat.  Dieux  fom- 
niales  , qui  préhdoicnt  au  fommeil  , 
& qui  rendoient  leurs  oracles  par 
des  Congés.  Hercule  en  étoit  un.  On 
envoïoit  les  Malades  dormir  dans 
fon  Temple,  pour  y recevoir,  en 
Congé,  le  préfage  de  leur  rétabliftè- 
menr. 

SOMNIFERE  , adj  eft.  Iat. , qui  fe 
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dit  de  cequi  porte  à dormir  , & qui 
a par  conféqucnt  la  même  lignifi- 
cation que  narcotique  & foporatif. 

SOMPTUAIRE,  adj.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  fignihe  cequi  concerne  la 
dépenfe.  On  nonimoit  Loix fompt'uai- 
rct , parmi  les  Romains  , certaines 
Loix  qui  modéroient  le  luxe  & la 
dépenfe  , telles  que  la  Loi  Julia.  Les 
Républiques  de  Vcnife  , de  Hollan- 
de, de  Genevc  , &c. , ont  des- Loix 
fomptuaires. 

SONAILLER,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  animal  qui  marche  à la 
tète  de  pluûeurs  autres  avec  une 
fonnette  au  cou.  Les  Muletiers  don- 
nent à ces  Connectes  le  nom  de  fo- 
naille. 

SON  AT  , f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne aux  peaux  de  Mouton  , palfées  en 
Megie  , c’eft-à-Jire  , préparées  8c 
blanchies. 

SONATE,  1.  f.  Mot  tiré  de  l’Ira- 
lien  , qui  eft  le  nom  d’une  Piece  de 
mulîque  à placeurs  parties  d’inftrir- 
mens. 

SOND  ou  SUND , f.  m.  On  don- 
ne ce  nom  à la  partie  de  la  mer  Bal- 
tique , qui  eft  la  plus  étroite , entre  la 
Suède  & le  Dannemarck. 

SONDE  , f.  f.  Errrermcs  de  mer, 
c’eft  le  nom  d'un  infiniment  qui  fert 
à faire  connoître  la  profondeur  de 
l’eau  8c  la  qualité  du  fond.  Il  eft 
compofc  d’une  quille  de  plomb  d’en- 
viron dix-huit  livres,  attachée  à un 
long  cordeau  que  l’on  fait  defeendre 
dans  la  mer.  La  fonde  de  pompe  eft 
une  mefure  de  bois,  marquée  par 
pouces , avec  du  plomb  au  bout  , 
qui  fert  à faire  connoître  la  quan- 
tité d'eau  qui  eft  à fond  de  cale.  En 
termes  de  Chirurgie  , la  fonde  eft 
un  inflrument  qui  fert  à fonder  les 
plaies. 

SONICA  , adv.  Terme  de  Jeu  , 
qui  fïgnilie  auffi-tot , fur  le  ehamp  , 
a point-nommé , 8c  qui  fe  dit  d’une 
carte  qui  vient  en  perte  , ou  en  gain, 
immédiatement  après  celle  où  l’on 
a mis.  Il  eft  paflé  en  ufage  dans  le 
difeours  familier. 

SONNA  , f.  m.  Nom  d’un  Livre 
de  traditions  Mahométanes  , aux- 
quelles les  Muftimans , c’eft  à-dire  , 
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les  vrais  Fideles,  font  obliges  d’a- 
jouter foi.  Proïe\  Sunnis. 

SONNANT  , adjeél.  Terme  ecclé- 
fiailique.  On  appelle  propofition 
tnalfouvante,  celle  qui  peut  être  prife 
dans  un  fens  hérétique.  On  y joint 
ordinairement,  ofenjtve  pour  les  oreil- 
les piettfcs , apparemment  pour  fou- 
tenir  la  figure  , qui  elt  prife  du  fon. 

SONNET,  f.  m.  Mot  tiré  de  1T- 
rali#n , qui  efl  le  nom,  d’un  petit 
Poème  de  quatorze  vers  , divife  en 
deux  quatrains  de  deux  rimes  fem- 
blablcs  , 8c  en  deux  tiercets.  Il  y a 
de  l’apparence  que  ce  nom  vient  du 
ï'on  redoublé  des  deux  rimes  dans  les 
deux  quatrains.  Le  fonnet  étoit  en 
ufage , en  France , dès  le  tems  de 
Thibault,  Comte  de  Champagne  8c 
Roi  de  Navarre  , qui  en  parle  dans 
fes  Chanfons. 

SONNEZ  , f.  m.  Terme  de  Tric- 
trac , qui  fe  dit  d'une  chance  de 
deux  fix.  Son  origine  c/l  au/B  obfcu- 
re  que  celle  de  la  plupart  des  autres 
termes  du  même  Jeu. 

SONTO.  Thé  fonto  , f.*m.  Nom 
d’une  forte  de  Thé , qui  e/l  fort  ef- 
timée  , furtout  des  Hollandois  , qui 
en  tranfportent  beaucoup  de  Canton 
à Batavia. 

SOPHA  , f.  m.  Voït\  Sofa. 

SOPHI , f.  m.  Titre  d'honneur , 
qui  fe  donne  aux  Rois  de  Perfe  , 8c 
fur  l’origine  duquel  les  opinions 
font  différentes.  Les  uns  le  font  ve- 
nir d’un  jeune  Berger  de  ce  nom  , 
qui  s’éleva  fur  le  thrône  au  quator- 
zième liécle.  D’autres  , d’un  mot 
arabe  , qui  lignifie  laine  , pareeque 
les  Perfans  prirent  alors  le  turban  de 
laine  rouge  , pour  fe  diflinguer  des 
Turcs  qui  le  portent  blanc  , 8cc. 
D’autres  encore , d’un  mot  de  la  mê- 
me langue  , qui  lignifie  pur.  Quel- 
ques-uns font  remonter  ce  nom  juf- 
qu’à  Ali  8c  Fatime  , Fille  de  Maho- 
met , qui  établirent , difent  - ils , le 
turban  de  laine  rouge  , pour  leur 
Seéle. 

SOPHIE  , f.  f.  Plante  defïïccativc 
te  allringcnre  , qu’on  prend  pour 
une  efpecc  de  Sifymbrium.  Ses  tiges 
ont  environ  un  pié  8c  demi  de  hau- 
teur. Scs  feuilles  font  blanchâtres  , 
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larges  , te  découpées  fort  menu.  Ses 
fleurs , qui  naiiiènt  aux  ioinmités 
des  brandies,  fontdifpofées  en  croix 
8c  de  couleur  jaune  pale.  Elle  croît 
dans  les  lieux  rudes  Ce  pierreux.  On 
prend  fa  femence  , depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme  , pour  !a 
dyffenrcrie , les  pertes  de  fang , les 
fleurs  blanches , Ccc. 

SOPHISME  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec  , qui  lignifie  un  faux  raifonne- 
rnent  qui  a quelque  apparence  de 
vérité.  On  appelle  Sophi/le  , celui 
qui  s'efforce  de  tromper  par  des  rai- 
fons  qui  ne  font  vraies  qu’en  appa- 
rence. Autrefois  on  donnoit  ce  nom 
aux  Savaus  8c  aux  Philofophes  ; en- 
fuite  l’abus  que  le»  Déclamaceurs  fi- 
rent des  fciences  le  rendit  odieux  8c 
comme  fynonyme  avec  Charlatan. 

SOPHISTIQUER , v.  aû.  En  ftyle 
familier , fophifliquer  fe  dit  pour  , 
altérer  quelque  chofe  par  de  faux 
raifonnemens , ou  par  d’autres  voies  j 
8c  fopbifliquene , f.  f.  , pour  fauile 
fubtilite , -altération. 

SOPHONISTES,  f.  m.  Nom  d’u- 
ne forte  de  Magiflrais  Athéniens  „ 
qui  avoient , comme  les  Cenfeurs 
de  Rome  , l’infpedion  des  moeurs  , 
8cc.  , mais  avec  moins  d’autorité. 

SOPORATIF,  fubfl.  8c  adj.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  cequi  a la 
vertu  d’endormir.  Un  bon  fuporatif. 
Qualité  foparative.  Soporeux  a îa 
même  lignification  , en  langage  de 
Médecine,  avec  cette  différence,  qu’il 
emporre  l’idée  a1 un  affoupiffement 
dangereux.  Soporifere  8c  Soporifique 
font  fynonymes  avec  Çoporatif. 

SORBE  , f.  f.  Fruit  d'un  grand  ap- 
bre  qui  fe  nomme  Sorbier  , 8c  dont 
le  bois  c/l  maflrf  8c  coloré.  Il  croît 
dans  les  lieux  humides.  Les  Sorbes 
font  aflringentes.  On  en  diflingue 
pluficurs  fortes  , les  unes  rondes  , 
d'autres  ovales , d’autres  en  forme 
de  poire  , qui  s'appellent  Cormes  8c 
dont  l’arbre  fe  nomme  Cormier. 

SORBET , f.  m.  Mot  qui  paroît  . 
venir  du  verbe  latin  , qui  lignifie 
avalter  , quoiqu’il  foie  le  nom  d’un 
breuvage  Turc  , compofé  de  citron 
8c  de  fucre  , à-peu-près  comme  u»- 
cre  limonade. 
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SORBONNE , f.  f.  Nom  du  pre- 
mier fit  du  plus  célébré  Collège  de 
Paris , fondé  par  Robert  Sorbon  , fous 
le  règne  de  (aine  Louis  , 8c  rebâti 
magnifiquement  par  le  Cardinal  de 
Ricnclieu  , dont  on  y admire  le  tom- 
beau. Ce  College  contient  des  loge- 
mens  pour  trente  - fept  Docteurs  , 
qu’on  appelle  DuHcurs  de  la  Société' 
de  Sorbonne  , pour  les  diftinguer  de 
. ceux  qui , fans  y demeurer,  portent 
le  titre  de  Do&eurs  de  Sorbonne  , 
pareequ  ils  ont  pris  les  degrés  requis 
dans  l’École  de  Théologie  de  ce 
Collège,  ün  appelle  Sorbonique , l’ac- 
te folepinel  de  Théologie  , qu’on  fait 
dans  la  Salle  de  Sorbonne  pour  être 
reçu  Doüeur. 

SORCIER , f.  m.  Mot  qu’on  croît 
Venu  de  [orceux  , qui  étoit  le  nom 
d’une  forte  d’anciens  Prêtres.  Cequi 
efl  certain , c’elt  qu’on  a dit  autre- 
fois jorcerie  pour  j ou  elle  rie  , fie  que 
dans  des  Régioçs  idolâtres  ce  font 
les  Prêtres  qui  exercent  l’art  préten- 
du auquel  on  donne  aujourd'hui  le 
nom  d e [orcellerie. 

SORDIDE , adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin, qui  lignifie  proprement  [ale  , 
malpropre  ; mais  qui  ne  s’emploie 
gueres  que  dans  le  fens  moral , pour 
%>it , bas  , honteux.  Une  avarice  for- 
dide.  Des  inclinations  fordides. 

SORE.  Voie\  SAURE. 

SORI , f.  m.  Nom  d’un  minéral 
qui  fe  trouve  en  Afrique , en  Efpa- 
gne  , fit  dans  d’autres  Régions.  11  fe 
forme  dans  les  min#  de  cuivre.  Son 
odeur  , quoique  defagréable  , provo- 
que le  fommeil.  On  prétend  aulfi 
u’il  affermit  les  dents  fie  qu’il  en 
ilfipe  les  douleurs. 

SORIE  , f.  f.  Laine  d’Efpagne  , 
dont  on  diftingue  deux  fortes  ; la 
forie  Scgoviane , ou  de  Los-riof  , 8c 
la  forie  commune. 

SORNE,  fubll.  fem.  Terme  de 
Forge  , qui  lignifie  ceque  les  Phylî- 
ciens  entendent  par  [carie.  Voïe\  ce 
mot. 

SORNETTE,  f.  f.  Terme  vulgai- 
re , qui  lignifie  conte  fabuleux  , dif- 
cours , ou  récit , badin.  On  le  fait 
venir  du  vieux  mot  Jtme , qui  a li- 
gnifié [oir , commencement  de  la  nuit , 
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pareeque  c’efb  un  tems  où  l’on  ne 
fait  rien  de  fort  férieux. 

SOKORAL  , adj.  1. , qui  lignifie  ce- 
qui concerne  une  Soeur.  En  terme  de 
Jurifprudence,  on  dillingue  les  droits 
paternels  , maternels  fit  { uroraux . 

SORTABLE  , adj.  Mot  allez  nou- 
veau formé  de  Sort,  pour  lignifier 
cequi  convient , cequi  elf  propre  , 
au  fort , c’eft-à-dire , à l’état  des  per- 
fonnes , ou  même  à la  qualité  des 
chofes.  Un  Mariage  [ortable  elf  ce- 
lui qui  fe  fait  entre  deux  perfonnes 
de  la  même  forte  , c’elfà-dire  , qui 
fc  conviennent  par  l'âge  , le  bien  , 
la  nailTance , 6c c.  Alors  les  Partis 
font  [astables . 

SORTES  , f.  f.  Terme  de  Librai- 
rie , qui  lignifie  les  Livres  que  cha- 
que Libraire  a imprimés , 8c  qu’il  a 
feul  droit  de  ven  dre.  l'o ie\  Assor- 
timent. 

SORTIE  , f.  f.  En  termes  de  guer- 
re , on  appelle  [ortie  la  marche  de 
quelques  1 rouppes  qui  fortent  d'une 
Place  alfiégée , pour  attaquer  les  Af- 
Aégcans , eu  pour  ruiner  leurs  tra- 
vaux. 

SOTER  , f.  m.  gr.  Titre  que  les 
Anciens  donnoient  à ceux  auxquels 
ils  fe  croïoient  redevables  de  leur 
confervation  , c’ell  â - dire  , aux 
Hommes  comme  aux  Dieux.  Il  li- 
gnifie Amplement  confervatcur.  On 
appclloit  joteries  , des  Fêtes , 8c  des 
pièces  de  Vers  , qui  fe  faifoient  en 
remerciment  de  quelque  faveur. 

SOTIE  , f.  f.  Vieux  mot , qui 
ctoit  autrefois , parmi  nous , le  nom 
des  farces , que  les  Latins  ont  nom- 
mées Mimes  8c  Priapcts.  Tous  ceux 
qui  ont  traité  du  Théâtre  parlent  des 
Jolies. 

SOU,  f.  m.  Nom  d’une  petite 
monnoie  de  compte  j qui  vaut  qua- 
tre liards  , ou  douze  deniers.  Vingt 
fous  faifoient  anciennement  I3  livre 
d’argent.  Vdîe\  Livre.  Ce  n’ell  pas. 
ici  le  lieu  d’expliquer  la  diverlité 
qu’il  y a eu  dans  les  fous  8c  les  li- 
vres : mais  remarquons  que  fous  la 
première  race  de  nos  Rois  , le  [01a 
étoit  une  efjpece  de  monnoie  d’or  , 
qui  avoit , d’un  côté , la  tête  du  Prin- 
ce , ceinte  d'un  diadème  Ample , ou 
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>erlé  , 8c  qui , pour  légende  , avoit 
e nom  du  Koi , ou  celui  du  Moné- 
taire , 8 c de  l’aurre  côté  quelque  fi- 
gure hillorique.  Les  François  étant 
devenus  Chrétiens  , le  fou  eu:  une 
croix , Ôc  pour  légende  le  lieu  de  la 
fabrication.  La  taille  de  ces  fous  d'or 
étoit  de  foixante  & douze  à la  livre. 
Sou  en  dedans  , fou  en  dehors  , font 
deux  termes  de  Finances.  Avoir  un 
feu  en  dehors  , c’eft  avoir  le  droit  de 
lever,  outre  la  fomme  principale, 
un/ôxpar  livre,  pour  les  frais  du 
recouvrement.  On  a un  fou  en  de- 
dans , lorfqu’on  a , pour  profit , un 
fou  par  livre  de  la  fomme  princi- 
pale. 

SOUBANDAGE  , f.  m.  Terme 
de  Chirurgie  , qui  fignifie  l’aéiion  de 
mettre , aux  fradurcs , des  premières 
bandes  , qu’on  appelle  auffi  fottban- 
des  , parcequ’elles  en  ont  d autres 
pardclius.  Le  foubandage  demande 
beaucoup  d’art. 

SOUBARBE,  f.  f.  Terme  de  mer, 
qui  cil  le  nom  de  diverfes  pièces  de 
bois.  On  appelle  aulli Joubarbe  la  par- 
tie de  la  tète  du  cheval , où  porte  la 
gourmette.  t 

SOUBASSEMENT  , f.  ni.  Bande 
d’étoffe  , qu’on  met  autour  du  bois 
d’un  lit.  On  donne  le  même  nom  à 
* un  morceau  de  tapifferie  attaché 
devant  l’appui  d’une  fenêtre. 

SOUBERME  , f.  m.  Terme  de 
mer  , qui  fignifie  un  torrent  caufé 
par  les  pluies  , ou  les  néges  fondues. 

SOUBREVF.STE  ou  SOBREVES- 
TE  , f.  f.  Partie  de  l’habillement  des 
Moufquetaires  de  la  garde , qui  eft 
une  efpcce  de  jufte-ati-corps  fans 
manches , bleu  , & galonné  comme 
les  cafaques , avec  une  croix,  de- 
vant 8c  derrière  , de  velours  blanc  , 
bordée  d’un  galon  d’argent , 8c  des 
fleurs-de-lis  aux  angles  de  la  croix. 
Le  Roi  fournit  la  cafaque  8c  la  fou- 
brevejlt , & l’on  rend  l’une  8c  l’autre 
en  quittant  la  Compagnie.  Il  n’y  a 
que  les  Officiers  fupéricurs  qui  ne 
portent  point  la  foubreve/h. 

SOUCHE,  f.  f.  En  termes  d’Ar- 
chitefrure  , on  appelle  fonche  de  che- 
minée , un  ou  plufieurs  thiaux  de 
cheminée , qui  paroiflenr  au  - deffus 


d’un  comble.  Souche  ronde  fe  ait 
d’un  tuïau  de  cheminée  qui  fort  du 
comble  en  forme  cylindrique  , c’eft- 
à-dirc , comme  une  colomne  crcu- 
fe. 

SOUCHET  , f.  m.  Nom  d’une 
plante  dont  les  feuilles  rcffemblent  à 
celles  du  Poreau  , 8c  dont  la  racine  , 
en  poudre  , eft  fort  bonne  pour  les 
ulcérés  corrofifs  de  la  bouche.  Elle 
croie  dans  les  lieux  marécageux  , 
furtout  lorfqu’ils  font  cultivés.  Sou - 
chet  eft  auffi  le  nom  de  la  dernière 
ierre  qu’on  tire  des  carrières  , c’cft- 
-dire  , de  celle  qui  eft  au-deffous  du 
dernier  banc , 8c  qui  n’eft  quelque- 
fois qu’un  fimple  gravois. 

SOUCHETAGE  , f.  m.  Terme 
d’Eaux  8c  Forêts.  C’cft  le  nom  qu’on 
donne  au  compte  8c  à la  marque  des 
bois  de  futaie  qu’on  permet  d’abba- 
tre.  On  nomme  auffi  fouchetage  la 
vifitc  que  font  les  Officiers  jiour  vé- 
rifier le  nombre  & la  qualité  des  fou- 
ches  abbatues.  L’Expert , qui  en  ju- 
ge , fe  nomme  foucheteur. 

SOUCHEVER,  v.  n.  Mot  formé 
apparemment  de  fouchet , qui  fignifie 
tirer  le  fouchet  d’une  carrière  , pour 
faire  tomber  les  autres  bancs  de  pier- 
re qui  font  au-deffus.  Le  Carrier  , qui 
s’emploie  à ce  travail , fe  nomme 
Soucheveur. 

SOUCHEVRON  , f.  m.  Nom  d’u- 
ne piece  de  bois  d'un  comble  en  dô- 
me , dans  laquelle  eft  ailèmblé  ce- 
qu’on  nomme  la  clef , pour  retenir 
les  deux  chevrons  courbes. 

SOUCI , f.  m.  Plante  des  jardins  y 
qui  porte  une  fleur  jaune  de  même 
nom  8c  d’affez  mauvaile  odeur , mais 
utile  en  Médecine  , par  fes  vertus 
cardiaques  8c  aperitives. 

SOUCIS  , f.  m.  Mouffelincs  de 
foie  , raiées  de  diverfes  couleurs  t 
qui  viennent  des  Indes  orientâtes* 
De-là  fonds  de  Hanneton , pour  cer- 
tains peurs  ornemens  des  robbes  de 
Femmes. 

SOUCLAVIERE  , f.  f.  Terme  de 
Médecine.  On  appelle  mufcle  fonda- 
nier  , le  premier  mufcle  qui  fert  au 
mouvement  du  thorax.  Les  veine* 
fonclavieres  font  deux  branches  de 
vcuie } qui  font  la  divifion  du  tronc 
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attendant  delà  veine-cave,  & qui  qui  s’envole  en  l'air  par  feuilles  Ce- 
portent  ce  nom  parcequ'cllcs  font  ches , lorfqu'on  fouffle  au  travers 
lotis  les  clavicules  du  goiier.  d’une  écumoire  qu’on  y a trempée. 

SOUDAN  , f.  m.  Voïe\  Soldait.  Les  Mallcpains  & la  plupart  des 
SuUDE,  f.  f.  Herbe  maritime,  Confcrvcs  le  font  avec  du  fucre  cuit  - 

qui  reifemblc  beaucoup  à la  petite  à fouffle.  C’eft  le  troilieme  degré  de 

Joubarbe  , 8c  dont  on  tire  un  fel  le-  cuilfon  qu'on  donne  au  fucre. 
xivial  qui  entre  dans  la  compoiition  SOUFFLEUR,  f.  m.  Celui  qui 
du  favon  blanc  8c  marbré.  La  fonde  fouille.  On  donne  vulgairement  ce 
d’ Alita»  eft  lapins  eftiméc.  Kah  , nom  aux  Chyinifles  , furtout  à ceux 
root  arabe,  dont  les  léls  alkalis  ont  qui  s'attachent  à la  recherche  du  ii 

pris  leur  nom  , lignifie  fonde  dans  grand  rruvre  , parecque  leur  occupa-  a 

la  même  langue.  On  tait  du  verre  tion  continuelle  eft  d’entretenir  le 
des  cendres  de  la  fonde.  feu  de  leurs  fourneaux  avec  des  fouf- 

SOUDIaCONÀT  , f.  m.  Premier  flets.  Souffleur  eft  auili  le  nom  d’un 
degré  des  Ordres  faciès,  qui  lie  ce-  grand  poiflon  marin  , qui  fouffle  & 
lut  qui  en  eft  revêtu  à la  profelfion  lance  1 eau  dans  l’air  par  les  narines, 
eccléliaftiqua,  8c  qui  l'oblige  au  céli-  Il  rcffemble  beaucoup  à la  Baleine  , 
bat.  Il  y a néanmoins  des  exemples  excepté  qu'il  clt  moins  grand.  Les 
de  difpenfes  pour  le  mariage  , en  fa-  Souffleurs  vont  en  tiouppcs  comme 
Veut  de  quelques  Soudiacres.  les  Murfouins- 

SOUDURE,  f.  f.  Matière  compo-  SOUFFRANCE,  f.  f.  En  termes 
fée  de  plomb  8c  d’étaim , qui  fert  à de  fiefs  , c’eft  le  terme  que  le  Sei- 
fouJcr  , c’eft- à dire  , à lier  enfemble  gticur  donne  à fou  Valtal,  pour  lui 
des  pièces  de  métal.  On  appelle  fou-  rendre  la  foi  8c  l'hommage.  En  ma- 
dère en  epi , ou  en  losange  , une  grof-  ticre  de  compte  , c'elt  un  délai  qu’on 
fe  foudure  à raies.,  en  maniéré  d’ar-  donne  aux  comptables  , pour  rap- 
rête  de  poiffon  ; 8c  Joudure  plaie  , porter  leurs  quittances, 
celle  qui  elt  plus  ferree  8c  qui  ne  s'é-  SOUFRE  , f.  in.  Nom  d’un  miné- 
tend  point  hors  de  fon  arrête.  On  ral  bitumineux  , gras  8c  inflamma- 
foude  le  plomb  avec  de  la  foudure  ble , qui  fert  à quancité  d’ufages.  Il 
commune  ; le  cuivre  avec  de  l’é-  y a un  foufre  de  mine  qui  elt  natu- 
taitn  , Sc  quelquefois  avec  un  mêian-  tel , 8c  qui  fe  nomme  foufre  vif.  Le 
ge  de  cuivre  8c  d’argent.  Les  Maçons  plus  commun  clt  le  foufre  artificiel  , 
donnent  le  nom  de  foudure  au  Plâ-  qui  Ce  fait  par  la  fufion  de  la  mine  , 
tre  ferré , qui  lèrt  à raccorder  des  ou  par  l’évaporation  des  eaux  ful- 
enduits.  fureufes.  On  compofe  fort  bien  des 

SOUFAITE,  f.  f.  Nom  d’une  eaux  minérales  chaudes  avec  du  lou- 
piece  de  bois  qu’on  met  au-dcflous  fre  8c  de  l'eau  de  chaux  vive  , en  y 
d’un  Faite,  8c  qui  elt  liée  par  d’au-  faifant  bouillir  quelques  aromates, 
très  pièces.  En  termes  de  Chymie  , le  foufre  cft 

SOUFFLAGE,  f.  m.  Nom  d’un  un  principe  aétif  qui  fe  trouve  dans 
renforcement  de  planches  qu’on  don-  tous  ics  corps  mixtes.  Les  métaux 
ne  aux  vailfeaux.  Souffler  un  vaif-  mêmes  en  contiennent , 8c  c’eft  ce- 
feau  , c’eft  renforcer  le  bordage  par  qui  les  fait  rougir  au  feu.  On  tire  , de 
de  nouvelles  planches.  l’antimoine, un  foufre  qui  eft  fembla- 

SOUFFLER  LE  VERRE.  SOUF-  ble  au  foufre  commun  , excepté  qu’il 
FLER  L’EMAIL.  Termes  d’ Art.  C’elt  eft  moins  jaune  8c  un  peu  plus  ver- 
former  du  verre  , ou  de  l’émail , en  dâtre.  Le  foufre  dore'  d’antimoine  eft 
foutflant , avec  la  bouche  , dans  un  antimonial , auquel  ics  prépara- 
un  tuiau  , ( de  fer  pour  la  Verre-  rions  donnent  une  couleur  rouge, 
rie,  8c  de  verre  pour  l'Email  ) dont  Quelques-uns  ont  cru  que  le  foufre 
on  trempe  le  bouc  dans  la  matière  da  mine  n’eit  que  du  virriol  , iia- 
liquide.  On  appelle  de  même  , fuite  curellemeut  fublimé  dans  le  fein  de 
fouffle  , ou  cuit  à fouffle , du  lucre  la  terre. 

SOUGARDE  , 
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SOUGMIDE,  f.  f.  Nom  d’un 
demi -cercle  de  fer  , qu’on  mec  au 
deilus  de  la  dérente  d'une  arme  à 
feu  , pour  empêcher  que  le  rellorc 
ne  fe  lâche. 

SOUG ORGE  , f f.  Nom  d’une 
bande  de  cuir  , qui  patTe  fous  la  gor- 
ge d’un  cheval , pour  tenir  en  rtat 
la  têtiere  de  la  bride. 

SOUILLE  , f.  f.  En  termes  de  mer , 
la  fouille  d’un  vailfeau  eil  le  lieu 
où  il  a pofé  en  balle  marée.  En  ter- 
mes de  Chaire  , / ouille  fe  dit  de  la 
bourbe  , où  la  Bête  noire  fe  met  lur 
le  ventre. 

SOULANDRE.  roïe\  Sot andre. 

SOULIER  DE  NOTRE  - DAME. 
Voir\  Sabot. 

SOUMULTIPLE,  f.  m.  lat.  En 
Arithmétique  , on  appelle  foumulti- 
f!e  d'un  nombre , un  autre  nombre 
plus  petit , qui  fe  trouve  contenu 
un  certain  nombre  de  fois  dans  le 
premier  ; comme  { à l’égard  de  10. 

SOUPAi'E  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à tout  ccqu’on  met  pour  arrêter 
l’eau  dans  les  pompes  & dans  les 
tuïaux.  C’elt  ordinairement  une  pla- 
tine de  cuivre  , au  milieu  de  laquel- 
le eil  un  trou  , qui  fe  bouche  avec 
une  autre  platine  , ou  une  boule  Les 
foupapn  fervent  dans  les  réiervoirs 
& les  badins  pour  les  vuider  j tequi 
fe  fait  en  ouvrant  la  foupape.  Dans 
le  corps  des  pompes  , elles  fervent  à 
lai, Fer  palier  l’eau  que  le  pillon  pouf- 
fe par  delTbus , 8c  à la  retenir  enfui- 
> te  par  dellus.  On  appelle  fuUpapei , 
dans  les  Orgues , de  petits  tampons 
qui  bouchent  le  porte-vent  du  fom- 
mier  jufqu’au  pic  de  chaque  tuïau. 
Les  ballons  Si  les  IbufHeis  ont  auifi 
leurs  foupapes  , qui  font  de  petites 
languerrvs  pour  ouvrir , ou  fermer  , 
le  paflage  au  vent.  En  Anatomie  , 
foupape  le  dit  pour  valvule. 

SOUPE  DE  LAIT  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  à la  couleur  d’un  Che- 
val dont  le  poil  ell  mêlé  de  roux  & 
de  blanc  , de  forte  qu’elle  redemble 
â celle  d’un  bon  potage  au  lait. 

SOUPENTE  , f.  f.  Petite  conftruc- 
rion  de  planches  portées  fur  des  fo- 
liveaux  , qui  fe  fait  entre  deux  plan- 
chers , comme  une  efpccc  d’eutre- 
T orne  II. 
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folié.  On  appelle  auifi  fnupente  , dans 
le  iaux  manteau  d’une  cheminée  , 
des  barres  de  fer  qu’t  ferven  à le  fou- 
tenir. 

SOURCIL  , f m.  Mot  formé  du 
lariu.  < )n  appelle  fiuretl  le  poil  qui 
cil  en  demi-cercle  au-iellùs  de  l’œil } 
Sc  Cil , celui  qui  b or.  Je  les  paupiè- 
res. En  termes  d Arcniteuure  , le 
f-urnl  d’une  porte  eit  le  haut  qui 
pofe  fur  les  piédroits. 

SOURD  , f.  m.  Nom  d’une  efpece 
d’Afpic  , à quatre  jambes,  à peu- 
plés de  la  forme  Si  de  'a  grolleut 
d’un  Lélard  verd.  Son  poi  on  ell  lî 
mortel , qu’on  prétend  qti  il  (ait  pé- 
rir un  arurc  , lorfqu  i!  s arrête  au 
pié. 

SOURD  , adj.  En  termes  de  Ma- 
thématiques , on  appelle  Nonnret 
fuirai , ou  Ratinei  leur  Jet , les  raci- 
nes quarrées , ou  cubiques  , &.c.  , les 
nombres  qui  ne  font  ni  quarrés , ni 
cubiques.  Sic.  R ai fou  fo.it  de  clt  op- 
pofée  à rai  fou  de  nombre  à nombre, 
& fe  dit  de  celle  qui  fe  trouve  entre 
deux  grandeurs  irrationnelles  Si  m- 
commenfurables.  Les  Jouailliers  ap- 
pellent Pierre r fourdes , des  pierres 
qui  ont  des  pailles  ou  quelque  autre 
défaut.  Le  Couteau  fourd  des  Cor-, 
roïeurs  clt  une  efpece  de  flanc  , peu 
tranchante , qui  leur  fert  â préparée 
les  cuirs. 

SOURDELINE  ,’f.  f.  Nom  d’un 
Infiniment  de  Mufique  , italien  , qui 
a quatre  chalumeaux  , avec  plu. leurs 
trous  garnis  de  boètes  , qui  fervent  à 
les  ouvrir  ou  à les  fermer. 

SOURDINE,  f.  f.  Petite  plaque 
repliée , qu’on  met  fur  le  chevalet 
d’un  infiniment  à cordes  , pour  en 
diminuer  le  fon.  On  appelle  auifi 
fourdtne  de  trompette  , un  morceau 
de  bois  qu’on  poulfe  dans  le  pavil- 
lon , pour  empêcher  qu’elle  ne  foit 
fi  bridante  ; 8c  dans  une  Montre  à 
répétion  , un  petit  reflbrt,  qui , re- 
tenant le  marteau  , l’empêche  de 
frapper  fur  le  timbre. 

SOUKDON  , f.  m.  Nom  d’un  co- 
quillage , qui  a beaucoup  de  rapport 
au  Lavignon  ; mais  qui  fe  tient 
moins  enfoncé  dans  le  fable , parce- 
que  les  tuïaux,  qui  lui  fervent  à 
Ee 
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tirer  8c  à jettcr  t’eau  , font  plus 
courts.  Il  la  poulie  à plus  de  deux 
pies  de  diftanee  j cequi  le  fait  dé- 
couvrir. 

SOURDRE  , v.  n.  Mot  formé  ap- 
paremment de  fource  , 8c  qui  lignifie 
î’aélion  d’une  eau  vive  , qui  fort  de 
terre  , ou  de  quelque  autre  lieu. 

SOURIS,  f.  f.  Petit  animal  à qua- 
tre piés , dont  le  poil  eil  couleur  de 
cendre , 8c  qui  ronge  tout  cequ’il 
trouve.  Il  elt  d’une  fécondité  fur- 
prenante.  Les  Chats  , qui  lui  font  la 
guerre,  en  diminuent  le  nombre  ; 
cequi  n’empêche  pas  qu’il  ne  foit 
fort  incommode  à la  campagne  8c  à 
la  ville.  On  appelle  fouris  l’efpace 
qui  cil  dans  la  main  , entre  le  pouce 
8c  l’index.  Le  Cheval  a , dans  les 
nafeaux  , un  cartiilagc  qui  s’appelle 
fouris.  En  termes  de  Fortification , le 
pas  de  la  fouris  efl  une  petite  retraite 
au  parapet  de  la  muraille,  au-def- 
fus  du  cordon.  Dent  de  fouris  Ce  dit 
de  certaines  entaillures  qu’on  fait 
fur  les  roues.  On  nomme  fouris  un 
mufcle  charnu  , qui  tient  à l’os  du 
manche  d’une  éclanche  , j rès  de  la 
jointure.  En  termes  de  Commerce , 
la  Martre  zibeline  s’appelle  jeuris  de 
Mofcovie.  Enfin  , les  Femmes  don- 
nent le  nom  de  fouris  à une  truffe 
cocffc  , qu’elles  mettent  fous  les  deux 
autres,  lorfqu’ elles  fe  cocftènt  à trois 
rangs. 

SOURSOMMEAU  , f.  m.  Efpece 
de  Panier , monté  fur  des  piés , qui 
1ère  à contenir  des  fruits.  On  appelle 
a u. Ti  fourfimmeau  , cequi  fe  met  dans 
l’entre  - bas  d une  Bête  de  charge  , 
c’elt- à-dire  , entre  les  deux  ballots  , 
ou  les  deux  paniers. 

SOUS  - AGE  , f.  m.  Terme  de 
Courume  , qui  fe  dit , dans  quelques 
lieux,  d’un  Mineur  , 8c  dans  d’autres, 
d’un  Vieillard  en  enfance  qui  a be- 
foin  d’un  Curateur. 

SOUS-COSTAUX,  f.  m 8c  atij. 
Nom  qu’on  donne  à des  plans  char- 
nus , de  différentes  largeurs,  8c  très 
minces  , finies  plus  ou  moins  obli- 
uement  cn-dcdans  des  Côtes  , près 
e leurs  angles  ofleux , 8c  régnant 
dans  la  même  direction  que  les  inter- 
tojiaux  internes. 
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SOUSCRIPTION , f.  f.  lat.  Ter- 
me qui  lignifie  litnplcmenr  l'aâinn 
d'écrire  une  chofc  au-deffous  d une 
autre  , 8c  qui  ne  le  difoit  gueres  que 
du  nom  dont  on  figne  ordinaire- 
ment les  lettres  , comme  Jujeription 
fe  dit  de  l’adreffe  qu’on  inet  fur  une 
lettre  pliée.  Mais , depuis  la  fin  du 
dernier  ficelé , on  donne  aulfi  le  nom 
de  fonfcription  à toute  eiitreprile  , 
qui , étant  formée  entre  pluficurs  per- 
fonnes  , demande  que  chacun  de 
ceux  qui  la  forment  fouferive  fon 
nom  au  Plan  , ou  à rengagement  , 
pour  garantir  la  part  qu’il  y prend  j 
8c  particuliérement  à une  méthode 
nouvelle  de  publier  les  Livres  , 
en  s'affinant , d’avance , d’uu  certain 
nombre  d’Acheteurs  , qu’on  invite 
par  un  Programme , 8c  qui  fe  font 
inferire , à des  conditions  approu- 
vées , chez,  le  Libraire  , ou  chez  l’Au- 
teur. Ceux , qui  achètent  un  Livre 
par  foufcripiion  , fe  nomment  Souf- 
criptcurs  , ou  Soufcrivatit. 

. SOUSTRACTION  » f.  f.  Nom 
d’une  des  quatre  premières-  opéra- 
tions d’ Arithmétique  , par  laquelle 
on  ôte  un  plus  petit  nombre , d’un 
plus  grand. 

SOUSTYLAIRE  , adj.  Terme  de 
Gnomonique.  On  appelle  Ligne  fouf- 
tylaire  , une  ligne  tiree  par  l'extrémi- 
té du  llyle  incliné  qui  pofe  fur  le 
plan  , 8c  par  le  pié  du  lfyle  > qui  doit 
faire  avec  l’axe , dans  les  cadrans  ho- 
rifontaux , un  angle  aigu , égal  à ce- 
lui de  l’élévation  du  Pôle. 

SOUTANGENTE,  adjett.  Terme 
de  Géométrie,  Tangf  hte. 

SOUTANNE  , f.  f.  Habic  long  , 
qui  étoit  autrefois  commun  aux  Ec- 
cléffaffiques  8c  aux  gens  de  robbe  , 
mais  qui  n’eft  plus  en  ufage  que  pour 
les  Eccléfiaffiques. 

SOUTE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
dans  un  vaiffeau  au  plus  bas  des  éta- 
ges de  l’arriere  , dans  lequel  on  en- 
ferme les  poudres  8c  le  bifeuit.  C’eft 
aulfi  le  nom  d’un  compolé  de  cer- 
taines herbes  marines , dont  on  fait 
une  maniéré  de  fel , propre  à blan- 
chir le  linge.  Vo'ic\  Soude. 

SOUTENDANTE,  f.  f.  Terme  d* 
Géométrie , qui  fe  dit  de  la  ligne  qui 
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•fort  de  bafe  à un  angle.  C’efl  en  fran- 
çois  ceque  l’ Hypotenufe  cil  eu  grec. 

SOUTERRAINES  , f.  f.  Nom 
d’une  efpece  de  Guepes , qui  font  les 
plus  communes  8c  les  plus  incom- 
modes. Elles  habitent  la  terre  , dans 
de  petites  cavernes  qu’elles  fe  creu- 
fent , ou  qu'elles  trouvent  ouvertes 

Îiar  des  Taupes  6c  des  Infectes.  On 
es  nomme  aulll  Guipes  domelliques. 
Voie\  GUEPE. 

SOUVENTRIERE  , f.  f.  Nom 
d’une  courroie  de  cuir  , qu’on  met 
fous  le  ventre  des  Chevaux  de  voi- 
ture , pour  contenir  leur  harnois. 

SPADASSIN  , f.  m.  Vieux  mot , 
tiré  de  l'Italien  , qui  lignifie  celui 
ui  porte  une  Épée.  Il  fe  dit  encore 
ans  le  burlefque. 

SPAGE  , f.  m.  Mot  qui  paroîr 
formé  de  ftp  , 8c  corrompu  de  fepa- 
ge  , pour  lignifier  raiftn.  C’ell  un  ter- 
me de  Vigneron.  Le  Pineau  eil  le 
meilleur  Ipage  blanc. 

SPAGYR1QUE  , adjcél.  Mot  grec 
compofé  , qui  fe  dit  des  Médecins 
Chymiftes  , pareeque  , fuivant  fa  li- 
gnification , leur  principal  foin  ell 
d’extraire  , de  lcparcr , d’allembler, 
les  différentes  parties  des  corps  mix- 
tes. L’Art  fpagyrique.  Un  Médecin 
jpagyeique.  La  Chymie  fe  nomme 
quelquefois  fpagyrte. 

SPAHIS  , f.  m.  Nom  d’un  corps 
de  Cavalerie  Turque , qui  ell  paie 
par  le  grand  Seigneur,  6c  qui  ne 
polfede  aucun  fond  de  terre , com- 
me les  Zainis  8c  les  Timariots.  Il  ell 
de  douze  ou  quinze  mille  Hommes  , 
compotes  des  Silhataris  , qui  font 
dilliugués  par  leur  cornette  jaune  , 
8c  des  Sp.thiotlanis  qui  ont  une  cor- 
nette rouge.  Dans  l'origine , ceux  ci 
étoient  les  valets  des  autres , ?c  n’ont 
été  dillingués  que  pour  avoir  mieux 
lait  que  leurs  maîtres  dans  une  ba- 
taille. 

SPALMER,v.  aü.  Terme  de  ma- 
rine , qui  lignifie , enduire  un  na- 
vire de  Brai  ou  de  Goudron.  C’ell 
la  même  chofe  que  Poijjer , Goudron- 
ner , donner  le  fuif , 8cc.  On  pronon- 
ce vulgairement  Efpalmcr. 

SPALT , f.  m.  Nom  d’uné* pierre 
écailleufe  8c  luifante , qui  a la  pro- 
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priété  d’aider  à fondre  les  métaux. 
Elle  vient  d'Allemagne  8c  d’Angle- 
terre. 

SPARADRAP  , f.  m.  Efpece  de 
toile,  dont  on  fait  des  emplâtres  , ou 
plutôt , qui  ell  une  emplâtre  toute 
faite , 8c  qui  fe  nomme  autrernfenc 
toile  de  Gauthier  , apparemment  du 
nom  de  l’Inventeur.  C'elt  de  la  vieil- 
le toile  , trempée  dans  la  matière  de 
l’emplâtre , qui  fe  conferve  ainlî 
pour  le  befoin. 

SPARGANE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
lignifie  une  bande  dont  on  envelop-a 
pe  un  enfant  : on  en  a fait  le  nom 
d’une  Plante  dont  les  feuilles  onc 
à - peu  - près  cette  figure  , ou  celle 
du  Glaïeul. 

SPARGELLE  , f.  f.  Plante  des 
Bois  8c  des  lieux  montagneux  , qui- 
reiremble  à un  petit  Genêt.  Ses  feuil» 
les  font  oblongues  , velues , 8c  fem» 
blent  naître  les  unes  des  autres.  Ses 
fleurs  font  petites  8c  jaunes.  Les 
gouflês  , qui  leur  fuccedent  , font 
plates  , comme  celles  du  Genct. 

SPARIES  , f.  f.  Mot  tiré  du  grec, 
qui  fe  dit  de  tout  ceque  la  mer  jette  , 
ou  feme  , vers  fes  bords  , comme 
l’ambre  & le  corail. 

SPARSILE  , adj.  lat.  Terme  d’Afi- 
tronomie , pour  épars.' On  appelle 
Etoiles  [parfîtes  , celles  qui  font  com- 
me éparfesau  hafard  , ôc  qui  ne  for- 
ment point  de  conilellation. 

SPARTON  , f.  m.  Nom  d’un  cor» 
dage  de  mer  , qui  eil  fait  de  Genct 
d'Èfpagnc.  Sparton  , en  grec,  ligni- 
fie Calite  6c  Genet. 

SPASME  , f.  m.  Mot  formé  du 
grec,  qui  cil  le  nom  de  la  maladie 
qu’on  nomme  vulgairement  Crampe. 
C’ell  une  convullion  qui  arrive  du 
mouvement  involontaire  des  muf- 
cles  , 8 C qui  ell  accompagnée  d une 
vive  douleur.  On  appelle  ipafmodi- 
rjuss  les  remèdes  qu’on  y apporte  ; 
6c  fiafinatiques  , ceux  qui  en  font 
fréquemment  attaqués. 

SPATAGUE  , f.  m.  Efpece  de 
Coquillage,  du  genre  des  Ourlins, 
fait  en  forme  de  coeur  arrondi , 8c 
garni  de  fpatules.  Il  fe  nomme  aullï 
Pas  de  Poulain.  Lsc  Spata  ’uee  foiiiles 
font  fans  fpatules  8c  fans  pointes. 
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SPATULE,  f.  f.  Mot  formé  du 
grec  , 6c  nom  d'un  instrument  de 
Chirurgie  8c  de  Pharmacie  , plat  par 
un  bout  & rond  par  l'autre  , qui  Sert 
à étendre  les  onguens  fur  les  emplâ- 
tres , ou  à remuer  les  drogues  pour 
les  ëclaïer.  L’ufage  l'a  emporté , dans 
la  prononciation,  pour  tj'patule. 

SPEAUTRE.  Terme  vulgaire  pour 
Épeautre.  V edi t\  ce  mot. 

SPÉCIAL , adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lîgmfie  cequi  eft  particulier  , ra- 
re , extraordinaire  , ou  cequi  ne  peut 
être  approprié  qu’à  un  feul  ulage. 
Spécialement  fe  ditt  sulîi  pour  parti- 
culiérement. Siiccifinue  lignifie  cequi 
appartient  à une  feule  efpece  decho- 
fes  j cequi  la  diflingue  particuliére- 
ment des  autres.  En  Médecine  , on 
appelle  /peu figues , des  médicament , 
des  drogues  , des  fimples  , qui  ont 
uuç  vertu  particulière  pour  une  cer- 
taine maladie.  Spécifier  lignifie  dif- 
tinguer,  ou  compter , en  particulier, 
différentes  efpeces  de  cliofes  , rédui- 
re les  chofes  à leur  efpece. 

SPÉCIEUX  , ad).  Mot  ciré  du  la- 
tin , qui  fe  dit  pour  piaufibte  , ou 
pour  apparent.  Des  raiforts  fpteieu- 
fes  font  celles  qui  ont  un  air  de  vé- 
rité , capable  d'en  impofar.  Algcbre 
fpécitufe.  Voïez  Algèbre. 

SPÉCIMEN  , f.  m.  Mot  purement 
latin  , qu’on  emploie  quelquefois  en 
françois  pour  Exemple , M alele  , Ef- 
fai , de  quelque  choie  -,  fuivant  fa  fi 
gnification  latine. 

SPECTACLE , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fe  dit  de  tout  cequi  peut 
être  l'objet  de  la  vue.  On  donne  ce 
nom  , pat  excellence  , aux  fêtes  pu- 
bliques , 6c  furtout  aux  exeruces  du 
Théâtre.  Le  Spectateur  ell  celui  qui 
jouit  de  la  vue  d’un  f eclacle. 

SPECTRE,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  un  objet  dont  la  vue 
eft  capable  d’efliaïer , tel  que  les 
Phantomes  6c  tout  ccque  le  Teuple 
appelle  Efprits , Revenans , Ôcc. 

. Si'ÉCULA'RE,  aûj.  Mer  formé 
du  fubilamiflatin  , qui  lignifie  Mi- 
roir. On  appelle  Science  /pccttlairg  , 
celle  qui  enfeigne  à faire  des  mi- 
roirs ; 6c  Pierre  fpcutlaire  , une  pier- 
re d'Arabie  , qui , écam  blanche  8c 
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ttanfparcnte  , fe  fend  en  petites  la-' 
mes  , & fert , dans  le  Pais  , de  verre 
pour  les  fenccrcs. 

SPÉCULATION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin',  qui  lignifie  proprement  l'ac- 
tion de  regarder , de  conlîdércr  , 
mais  qui  s applique  , dans  l'ufage  , à 
l’étude  des  cuofes  abiiraites  qui  de- 
mandent beaucoup  d’application. 
On  appelle  fciences  fipéculatives  , ou 
fciences  de  jpcculation  , celles  qui  n’c- 
xercent  que  l'cfprit  par  des  raifonne- 
mens  •,  6c  c’cll  dans  ce  fens  qu’on 
les  diltingue  des  Sciences  pratiques  , 
ou  des  Ans.  On  nomme  fpéculation 
une  étotfe  raïée,  dont  le  fond  eft 
de  coton  , & les  raïures  de  fleuret  ; 
comme  une  autre  étoffe  , dont  la 
chaîne  elt  de  foie  teinte , 6c  la  trame 
de  fil  ou  de  coton  blanc. 

S P E R G U L E , ù f.  Plante  des 
champs , qu’on  croit  propre  à aug- 
menter le  lait  des  Vaches , 6c  qu'on 
donne  aulfi  pour  nourriture  aux  Pou- 
les 6c  aux  Pigeons.  Elle  poulie  plu- 
ficuis  tiges  , de  la  hauteur  d’un  pié. 
Ses  feuilles  font  petites  6c  jaunâtres  , 
difpofées  en  râlons  autour  des  nœuds 
des  branches.  Ses  fleurs  , qui  naif- 
fenc  au  fommet  des  tiges  , font  dif- 
polces  en  rofe  , 6c  de  couleur  blan- 
che. Il  leur  l'uccede  un  petit  fruit 
membraneux  , prefque  rond  , qui 
renferme  de  petites  fcmences  ron Jcs 
6c  noires. 

SPERME  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  la  femence  dont  les  animaux 
font  engendrés.  On  appelle  vaifleaux 
fpermatiques  les  vaifleaux  du  corps  , 
qui  la  contiennent.  La  -t  erne , qui  fc 
nomme  Jpcrmattque , fort  du  tronc 
defeendant  de  la  veine  cave  6c  porte 
la  matière  de  la  femence  aux  lefli- 
cules.  On  appelle  Sperma  Ccti , ou 
blanc  de  Baleine , la  cervelle  d’un  ani- 
mal nommé  te  Cachalot , qui  paire 
pour  la  Baleine  mâle. 

Sl’HACELE  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  proprement  Ganirtne.  On 
donne  aujourd’hui  ce  nom  à la  mor- 
tification totale  de  quelque  partie  , 
qui  eit  comme  le  terme  de  la  Gan- 
grené. 

SPiltNOÏDE  , adjeél.  Mot  grec  , 
formé  du  fuWiautif  qui  lignifie  coin 
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â fendre  du  bois.  On  app"lle  os  fpbe- 
rioïde  un  os  de  la  tète  , lituc  entre  le 
tell  8 c la  joue  fupérieure  ,.8c  dont 
l'infetcion  ell  en  forme  de  coin  , «pii 
devient  unique  dans  les  perfonnes 
avancées  en  âge  , quoiqu’il  foit  de 
plulîeurs  pièces  dans  les  En  fans  nou 
veaux  nés. 

SPHERE  , f.  f.  Mot  tiré  du  grec, 
qui  , en  termes  d'rtilronomie  , dl 
pris  ordinairement  pour  un  inilru 
ment  compofé  de  divers  cercles  & 
d’un  axe  qu;  le  traverfe  , avec  un  pe- 
tit globe  au  milieu  , & qui  fert  à re- 
prefenrer  la  machine  du  monde  8c 
les  mouvemens  célclles.  On  entend 
au(Ti  par  Spbere  le  Globe  matériel , 
qui , (’uivant  fes  rapports  à la  fitua- 
tion  de  diverfes  parties  de  la  terre  , 
prend  les  noms  de  fphere  droite  , de 
fpbere  oblique  8c  de  fphere  parallèle. 
La  fpbere  droite  ell  celle  où  l’Équa- 
teur coupe  l'horifon  à angles  droits  ; 
la  fpbere  oblique  , celle  où  l’Équa- 
teur tombe  obliquement  fur  l’hori 
fon  ; la  fpbere  parallèle  , celle  où 
l’Équateur  ell  parallèle  à l’horifon. 
Ceux  qui  habitent  la  première  ont , 
en  tout  tems , les  jours  égaux  aux 
nu'ts.  Dans  la  fécondé  , qui  ell  la 
notre  , les  jours  8c  les  nuits  font  iné- 
gaux , excepté  dans  le  tems  des  Équi- 
noxes. Dans  la  troifiemc  , la  nuit  & 
le  jour  font  chacun  de  fix  mois. 
Spbcre  fe  dit  auflî  de  l’efpace  dans 
lequel  une  chofe  agit , rotilc  , ou 
fait  fon  tour.  Spherique , lignifie  tout 
cequi  appartient  à la  fpi’cre  , cequi 
en  a la  forme  ou  les  propriétés.  Sphé- 
ricité' fe  dit  pour  rondeur. 

.SPHEROÏDE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à une  figure  folide , qui  repre- 
fente  une  Sphère  , mais  d'une  ron- 
deur imparfaite  , produite  par  le 
mouvement  d’une  Ellipie  autour  de 
l’un  de  fes  axes. 

SPHINCTERE  , f.  m.  Mot  grec  , 
8c  nom  de  plulîeurs  mufclesqui  fer- 
vent , fuivant  fa  lignification  , à 
ferrer  des  parties  chfemble.  Mais  on 
le  donne  particuliérement  au  muf- 
cle  qui  ferre  , en  rond  , le  col  de  la 
veffïe. 

SPHINX,  f.  m.  gr.  Nom  d’un 
mouille  de  la  Fable  , que  3 uuon  , eu 
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colere , fufeita  contre  la  ville  de  The- 
bes,  pour  affliger  le  pais.  Les  Poètes 
lui  donnent  la  tête  de  le  foin  d'une 
Fille  , le  corps  d’un  Lion  , 8c  les  ai- 
les d’un  Aigle.  Il  ell , d'ailleurs,  cé- 
lèbre par  l’énigme  qu’il  propofoit  8c 
q i (XJtppc  expliqua.  Les  Architectes 
emploient  des  figures  de  fphtnx  pour 
ornemens. 

SPHONDYLE , f m.  ou  M>ON- 
DYLE.  Nom  grec  d’une  Plante  qui 
croît  dans  les  Pics  8c  dans  les  lieux 
humides , dont  la  tige  rellemble  à 
celle  du  Fenouil , 8c  les  feuilles  à cel1- 
les  du  Plane.  Ses  fleurs  & fa  racine 
font  blanches.  Son  odeur  ell  forte 
8c  défagréable  , cequi  la  fait  em- 
ployer pour  rappeller  kse’prits,  dans 
les  évanouilîl-mens.  Elle  a d’autres 
u fages  en  Médecine. 

Si'ICILÉGE,  f.  m.  lat.  Ce  mot 
compofé  , qui  lignifie  proprement 
recueil,  ou  glane  - d’épis  , e/l  le  ti- 
tre de  quelques  Collcetious  , de  Piè- 
ces , d’.oéles  8c  autres  monumens 
qui  n’avoient  jamais  été  imprimés. 
Le  fpicilépe  de  Dom  Lite  il'  Acbcri.  Le 
fpici  e'?r  de  Fabricius. 

SPICNARD  , f.  m.  ou  NARD  IN- 
DIQUE. P’»ïe\  Nard.  Le  Spienurd 
tire  fon  nom  de  fa  forme , qui  eft 
en  maniéré  d’épi , de  la  longueur  oc 
de  la  groflrur  du  doigt.  Il  y a un 
f binard  celtique  , commun  , dit-on  , 
dans  les  Pyrenée  * Quelques  - tins 
regardent  la  Lavande  8c  le  Roma- 
rin comme  des  efpeces  de  fp‘t- 
mrds. 

SPINA  VENTOSA  , f.  m.  Ter- 
mes latins  , qui  lignifient  Epine  ven- 
te nfe , 8c  dont  les  Médecins  ont  fait 
le  nom  d’une  maladie  qui  conlillc 
dans  une  Carie  intérieure  des  os , 
furtout  vers  les  jointures  , où-  elle 
a coutume  de  commencer  fans  dou- 
leur. Elle  s’accroît  enfuite  par  des 
progrès  fi  douloureux  , qu’on  fe  croit 
percé  d’épines  , d'où  lui  vient  une 
partie  de  fon  nom  ; comme  l’autre 
vient  de  ceque  la  tumeur  femble 
remplie  d'une  humeur  flatuetife  , 8c 
qu’elle  imite  l’eedeme. 

SPINELLE  , adjecl.  Rubis } pinelle . 
On  donne  ce  nom  aux  Rubis  qui 
font  d'un  rouge  pâle,  tirant  lut  U 
£ c ùj 
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pelure  d’oignon.  Ils  en  font  Veau- 

coup  moins  eftimés. 

SPINHUYS  , f.  m.  Maifons  de 
force  des  Villes  de  Hollande  , où 
l'on  enferme  les  Filles  de  mauvaife 
vie , pour  les  occuper  à divers  tra- 
vaux convenables  a leur  fexe.  Ce 
mot  Hollandois  lignifie  Maifen  où 
l'en  file. 

. SPINUS  , f.  m.  Petite  oifeau  , de  la 
grofTeur  du  Chardonneret  , & de 
couleur  jaune  & noire.  Il  eft  com- 
mun dans  les  Pais  chauds  , fui  tout 
en  Italie.  Son  nom  lui  vient  de  fon 
bec , qui  eft  pointu  comme  une  Epi- 
ne. Son  chant  eft  fort  agréable. 

SPIRAL,  adject.  ligne  fpirale  Ce 
dit  d’une  ligne  courbe  , qui  tourne 
en  rond  comme  une  vis  , en  s’éloi- 
gnant continuellement  de  fon  cen- 
tre. Elle  fe  nomme  aulfi  ligne  He'ice. 
On  appelle  Montres  fpiralct , celles 
qui  ont  un  rellort  tournant  en  ma- 
niéré de  limaçon  , qui  s’attache  au 
balancier  pour  reüifier  les  inégali- 
tés du  grand  rellort  & du  balancier. 

SPIRATION  , f.  f.  Terme  de 
■Théologie  , qui  exprime  , dans  la 
fainte  Trinité,  l'aüion  du  Pere  & 
du  Fils  par  laquelle  le  laint  Efprit 
cil  produit. 

SPIRE  , f.  f Terme  grec  d’Ar- 
chiteélure  , qui  lignifie  proprement 
la  bafe  entière  de  la  colomne  , à 
caufe  de  fa  rellïhiblance  avec  les 
replis  d’un  ferpent  couché  en  rond. 

5PIRÉE  , f.  f.  ArbrilTeau  de  Jar- 
din , qui  ne  croît  pas  à plus  de  trois 
piés  de  hauteur.  Scs  ramfaux  font 
grêles  , & l’ccorce  en  eft  rouge.  Ses 
feuilles  font  longues  & étroites , den- 
telées , vertes  en  delfus  , & rougeâ- 
tres en  delïous.  Scs  fleurs  font  peti- 
tes , & difpofées  aux  fommets  des 
branches  en  forme  de  grappes  , ou 
d'épis , de  la  longueur  du  doigt.  El- 
les font  compofees  de  cinq  feuilles  , 
en  rofe  , & de  couleur  incarnate. 

SPIRITUALISER , v.  ad.  Mot 
fiprmé  du  latin  , qui  lignifie  changer 
quelque  chofe  en  efprit,  lui  donner 
les  qualités  d'un  efprit.  En  Chymie , 
c’ell  extraire  les  efprits  , ou  les  par- 
ties , les  plus  fubtiles  des  corps.  La 
Spiritualifatioa  appartient  particulic- 
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rement  aux  fels  , aux  fucs  & aux  li- 
queurs fermentées.  Spiritueux  fe  dit 
des  chofes  qui  contiennent  beaucoup 
d’efpri's’ou  de  parties  fubtiles  -,  Spi- 
rituel lignifie  proprement  cequi  ap- 
partient aux  lubllances  immatériel- 
les. Mais  il  fe  dit  aulfi  de  la  Jurif- 
diâion  ecclélîaftique  , qu’on  nomme 
fpir tutelle , par  oppofition  à la  Jurif- 
diftion  civile  , qui  fe  nomme  tempo- 
relle. Spirituel  s’étend  de  même  à 
tout  cequi  regarde  la  Religion  , con- 
lîdérée  comme  d’un  autre  ordre  que 
les  chofes  matérielles  & profanes.  Il 
fe  dit  encore  des  qualités  de  l’Ame  , 
auxquelles  l’ufagc  a fait  donner  le 
nom  d 'Efprit,  Il  a l 'ait  fpintuel  , 
c’eft-i-dirc  , il  a l’air  d’avoir  de  l’ef- 
prir. 

SPIRITUALITÉ  , f.  f.  En  termes 
de  vie  dévote  , on  entend  , par  ce 
mot,  tout  cequi  a rapport  aux  exer- 
cices intérieurs  d’une  Ame  dégagée 
des  fens,qui  ne  cherche  qu’à  fe  perfec- 
tionner aux  yeux  de  Dieu.  La  véri- 
table fpirit utilité  peut  fe  trouver  ati 
milieu  du  bruit  & des  affaires  du 
Monde. 

SPLENDIDE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  proprement  cequi 
reluit , cequi  jette  beaucoup  de  lu- 
mière , mais  que  nous  cmploïons 
pour  magnifique  y pt.mpeux  , uolle  , 
grand.  Splendeur , qui  eft  le  fubllan- 
tif,  lignifie  i'c’clat  d’une  chofe  , qui 
brille  aux  yeux  ou  à l’imagination. 

SPLÉNIQUE  , adj.  Mot  formé  du 
fubllantif  grec  qui  lignifie  rate.  On 
appelle  va  i fie  ait  fplcmque  une  veine 
qui  cil  le  premier  des  deux  gros  ra- 
meaux de  la  veine  porte  , parcequ’el- 
le  entre  prefque  toute  dans  la  rate. 
Les  médicamens  qui  fontpropres  aux 
maux  de  la  rate  fe  nomment  aulfi 
fp Uniques . On  ne  demandera  pas 
d’où  vient  le  nom  de  la  maladie  par- 
ticulière aux  Anglois  , que  nous 
nommons  Spline , d’après  eux.  Ils 
écrivent  Spleen , & nomment  SpU- 
netiques  ceux  qui  en  font  attaqués. 

SPLENITE  , f.  f.  Nom  d’une  vei- 
ne de  la  main  gauche  , elle  rellcm- 
ble  à la  Jecuraire  , qui  ell  celle  de  la 
main  droite,  & qu’on  nomme  vul- 
gairement Salva  telle. 
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SPODE  , f.  m.  Mot  grec  qui  fi- 
gmhc  cendre  , 8c  dont  on  a tait  le 
nom  de  plulicurs  fortes  de  cendres  , 
utiles  en  Pharmacie  , telles  que  cel- 
le qui  fe  trouve  fur  le  pavé  des  four- 
naifes  d'airain  8c  qui  eil  fort  corro- 
lîve  ; elle  fe  nomme  particuliérement 
fpode  clef  Gréa.  Celle  de  cannes  brû- 
lées, ou  d ivoire  calciné  , fe  nomme 
[(iode  des  Arabes.  Réduite  en  trochif- 
que  , on  lui  attribue  les  mêmes  ver- 
tus qu’au  corail. 

SPOLIER  , v.  aCt.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  proprement  dépouil- 
ler. Mais,  en  terraesde  Jufiicc  ,/po- 
lier  un  Prifonnkr  lignifie  l’enlever 
aux  Archers. 

SPONDÉE,  fubfi.  mafe.  Pié  ou 
mefure  des  Vers  grecs  de  latins  , 
qui  efi  compofé  de  deux  fyllabcs  lon- 
gues. 

SPONDYLE  , f.  ni.  Nom  d'un 
gros  ver  , dont  la  tête  cli  noire  8c  le 
• orps  blanc  , qui  mange  l'écorce  de 
toutes  fortes  de  racines.  Il  a fix  piés  , 
qui  font  fort  près  de  fa  tète. 

SPONGIEUX  , adjedif  d’Éponge. 
Il  fe  dit  de  tout  ccqui  a les  qualités 
de  l'Eponge.  Il  y a des  pierres , des 
os , 8c  des  bois  fpongieux, 

SPONTANEE  , adjeéh  Terme  de 
Philolophie,  tiré  du  latin,  qui  li- 
gnifie volontaire  , dans  fort  origine. 
Un  appelle  mouvemens  J pont  antes  les 
mouvement  naturels  , qui  n'atten- 
dent pas  le  commandement  de  l’A- 
me, 8c  qu'on  nomme  autrement  iu- 
délibéres.  Veït\  Instantanée. 

SPONTON  , f.  m.  Demi-pique  à 
l’ulagc  des  Officiers  d'infanterie.  Ils 
montent  la  garde  avec  le  [ponton  8c 
le  hatilTe-col. 

SPORADIQUE  , ad}.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  cequi  cil  épars  ou  Icmé. 
On  appelle  Maladies  (poradiques  di- 
verfes  maladies  qui  viennent  dans  le 
même  tems  à pluiieurs  perfonnes , 8c 
dont  les  caufes  extérieures  , quoique 
différentes  , doivent  fubfiiler  aulfi 
dans  le  même- tems. 

SPUMOSITÉ,  f.  f.  lat.  Terme  de 
Phyfique,qui  fe  dit  des  différentes 
écumes  que  produifeut  les  corps. 

SPUTATION  , f.  f.  lat.  Adion  de 
cracher , crachement.  Ce  mot  u'cll 
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gtieres  en  ufage  qu'en  langage  de  Mé- 
decine. 

SPUTER  , f.  m.  Nom  d'une  forte 
de  métal , blanc  ôc  dur , que  les  Hol- 
landois  ont  apporté  des  Pats  étran- 
gers en  Europe  , 8c  qui  ne  peut  être 
emploie  qu'en  fonte , pareequ’il  cil 
aigre  8c  calfimt. 

SQUADRONISTE  , f.  m.  Nom 
qu'on  donne , dans  les  Conclaves  , 
aux  Cardinaux  de  l ‘Efcadrunt  volant  , 
c’efi  à-duc,  qui  ne  font  d'aucune 
fadion  , 8c  qui  fc  jettent  dans  le 
Parti  qui  leur  plaît  le  plus. 

SQUAMMEUX  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  écaillé.  On  appelle 
J ut  nres  fquammeufts  les  faillies  futu- 
res du  crâne,  parcequ’elles  font  join- 
tes en  maniéré  d’ceailles  qui  mon- 
tent l'une  fur  l’autre. 

SQUELLETE  , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  proprement  ccqui  eji  def- 
féché.  On  donne  ce  nom  aux  olll- 
mens  d’un  corps  animal  mort  8c  dé- 
charné , tels  qu’ils  font  dans  leur 
ficuation  naturelle. 

SQUILLE,  f.  f.  Nom  d'une  Plan- 
te bulbeufe  , dont  on  dillingue  deux 
fortes  ; le  mâle  , qui  a fes  feuilles 
blanches , 8c  la  femelle , qui  les  a 
d’un  rouge  noirâtre.  Sa  racine  cil 
purgative.  Elle  nous  vient  d'Italie  , 
ae  Sicile  , de  Portugal  & d’Efpagne. 
Il  y a des  [quilles  venimeufes  , c'ell- 
à-dire , qui  le  deviennent  comme  les 
Champignons.  On  fait  du  vinaigre 
[quillitique  , du  vin  , du  miel  , des 
rrochifques [qiiillitiques , c’dt-à-dirc, 
où  l'on  mêle  de  la  [quille.  Sr.uiUe  efi 
aufli  le  nom  d une  forte  d'Ecrevillè 
fans  pics  8c  fans  branches  , dont  la 
chair  efi  fort  indigcfle. 

SQUINANTI , f.  m.  Lin  d'Egyp- 
te , qui  efi  le  meilleur  de  tous  ceux 
du  même  Païs , 8c  donc  il  fe  tait  un 
très  grand  commerce. 

SQUINE,  f.  f.  vulgairement  ES- 
QUINE.  Racine  niédecinale  , qui 
vient  des  Indes  orientales  8c  occiden- 
tales , à laquelle  on  attribue  de  gran- 
des vertus , en  décodlion  , pour  pu- 
rifier le  fang. 

SQUIRRE,  f.  m.  Nom  grec,  d*im 
mal  qui  confille  dans  une  tumeur  du- 
re , formée  peu  à-peu  8c  fans  douleur 
Ee  ir 
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dans  les  glandes  ôc  les  parties  char- 
nues du  corps  , foit  internes , foit 
externes.  C’eft  un  amas  de  fang  & 
de  chyle  vifq  :eux  qui  fe  coagulent. 

STABLE,  adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  Gguitie  ferme  , lanjlant  , fixe  dans 
ion  ailietc.  Stabilité  elt  le  fubltan- 
tif. 

STACHYS  , f.  m.  Mot  grec,  qui 
h r.ifie  cpi , & dont  on  a fait  le  nom 
d'une  Liante  femblablc  au  Marrubc  , 
quoique  plus  grande  , dont  les  feuil- 
les font  velues  , blanches  &c  fort 
odorantes  , & qui  produit  fa  graine 
dans  une  forte  d'Epi.  1 

S AC’IÉ , f.  f.  Mot  grec  , qui  , 
dans  fon  origine  , lignifie  difUller. 
C'e.f  le  nom  d'une  diliiüation  de 
Myr.he  fraîche , qui  forme  une  li- 
queur odorante  , dont  on  fait  un 
onguent  qui  fe  nomme  jtaBé.  Les 
Apntiquaires  donnent  le  nom  de  jiac- 
n au  fi'Tax  liquide. 

STADE , f.  f.  Nom  Romain  d’une 
mefure  de  lieux.  Il  venoit  du  grec  , 
Ôe  fignifioir , à Rome  , fix  cens  vingt- 
cinq  piés , ou  cent  vingt-cinq  pas 
géométriques.  Huit  ftacles  font  un 
mille  d'Italie.  Chez  les  Grecs  le  fia- 
etion  étoit  un  efpace  , couvert  ou  dé- 
couvert , à peu  près  de  cette  lon- 
gueur , où  l’on  s’exerçoit  à la  cour- 
fe. 

STAGE,  f.  m.  Terme  eedéfiafti- 
que.  C’eft  le  nom  qu’en  donne  par- 
mi les  Chanoines  à la  réfidence  qu’ils 
doivent  faire  dans  leur  Eg'ife  pen- 
dant fix  mois  i pour  jouir  des  hon- 
neurs 8c  du  revenu  attachés  à leurs 
prébendes. 

STAGNATION  , f.  f.  !ar.  Terme 
de  Médecine  , qui  fe  dit  d'un  amas 
de  fdng  , ou  d’humeurs  , dont  la  cir- 
culation cft  trop  lente  , 8c  qui  fem- 
blent  croupir  dans  leurs  vailTèaux  , 
comme  Pean  dans  un  Etang.  C’eft 
cequi  fe  nomme  aulfi  ftafe. 

STAIMROL'RG  , f.  m.  Nom  d’un 
animal  qui  pâlie  pour  une  elpecc  de 
Chamois , 8c  dont  l'âge  fe  connoît 
par  le  nombre  de  nœuds  qui  entou- 
rent fa  queue. 

STALACTITE  , f.  f.  gr.  Nom  de 
certaines  Pierres  , qui  fe  trouverit 
dans  plufieurs  çavetnes  4c  la  Balle- 
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Saxe  , & qui  font  produites  par  des 
gouttes  d’eau  qui , tombant  des  voû- 
tes , fe  gelent  ôc  fe  pétrifient  fur  le 
champ.  Les  unes  font  tranfparentes, 
8c  de  forme  cylindrique.  L’on  y jrou- 
ve  quelquefois  des  figures  foit  cu- 
rieufes , d'où  leur  vient  le  nom  de 
ffalaflites  ; à la  différence  de  celles 
qui  fe  nomment  Jlalagmites  , & qui 
font  opaques  ôc  de  figure  ronde. 

SI  ALLE  , f.  f.  lat.  Siégé  de  bois  , 
qu'on  nomme  aulfi  Fuvme  , 8c  qui 
fert , dans  les  Egbfes  , à ceux  qui 
chantent  1’ofhce.  On  dilfingue  les 
hautes  & les  balles  ji ailes.  Elles  fe 
haulfent  6c  fe  baillent  par  le  moïen 
de  Jeux  fiches  ; 8c  lors  même  qu’el- 
les font  levées  , on  peut  encore  y 
être  aiiis , fur  une  efpecc  de  cul-de- 
lampe  , qui  porte  le  nom  de  pa- 
tiente. 

STAMENAIS  , f.  m.  Nom  de  cer- 
taines pièces  de  bois  courbes,  qui  fer- 
vent A la  conftruction  d’un  vailleau  , 
8c  qui  s'appellent  aulfi  genoux. 

STAMINE  , f.  f.  Les  Botaniftes 
difent  aujourd’hui  Etamine.  C’elt  un 
mot  tiré  du  latin  , qui  lignifie  cette 
efpecc  de  fils,  ou  de  capillamens  , 
qui  croilknt  au-dedans  des  Heurs , 
ôc  qui  environnent  le  Piltil. 

STAMPE,'f.  f.  ital.  Inllrument 
qui  ferr  à marquer  les  Negres  , dans 
l’Ille  Saint  Domingue  , pour  les  re- 
connoître.  C'clt  ordinairement  une 
lame  d’argent  très  mince  , terminée 
de  maniéré  qu  elle  forme  le  chiffre 
du  Propriétaire.  On  difoir  autrefois 
Jiampe  , ait  lieu  d'Eltampe,  pour  li- 
gnifier des  Images  , en  papier  , gra- 
vées en  bois  , ou  en  taille-douce. 
L’ufage  a prévalu  pour  tftamfc. 

STANGUE,  f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  de  la  tige  droite  d'une 
ancre. 

STANTÉ.  StentÉ. 

STAPHYLODENDRE,  f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  lignifie  Arbre 
vrapptt.  C’elt  le  nom  d une  Plante 
dont  les  feuilles  relîemblent  au  Su- 
reau. Ses  fleurs  font  blanches  8c  fe 
forment  en  grappes..  Son  fruit , qui 
elt  aulfi  grappu  , renferme  un  noïau 
verdâtre  , qu’on  appelle  Pifcache  fau- 
vage  , doux  à manger,  mais  qui 
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provoque  à vomir. 

STAPHYLOME , f.  m.  gr.  Ma- 
ladie des  yeux , qui  confille  dans  une 
tumeur  fur  la  cornée , en  forme  de 
grappe  de  raijin  , fuivanc  la  lignifica- 
tion du  mot , 8c  dont  on  dillingue 
deux  fortes  ; l’une  , qui  ell  un  gon- 
flement de  la  cornée  tranfparcnte  j 
l’autre  , formée  par  1 uvée  , qui , à 
l’occafion  de  quelque  caufe  , interne 
ou  externe , palfc  au  travers  de  la 
cornée  , 8c  défigure  l’œil  , par  une 
humeur  qui  détruit  ordinairement 
la  vue. 

STAPHYSAGRE  , f.  f.  Nom  grec 
compole  , d’une  Plante  dont  les  tcuil- 
les  , fuivanc  la  lignification  du  mot , 
reiîemblent  à celles  de  la  vigne  lau- 
•vage.  Elle  s’appelle  vulgairement 
l'Herbe  aux  poux.  Sa  femcnce  eft  un 
vomitif.  Ses  feuilles  font  grandes  8c 
découpées , 8c  fes  fleurs  d’un  bleu 
célefle. 

STARIE,  f.  f.  Terme  latin  , 8c  de 
terminaifon  françoife.  Les  Hollan- 
dois  nomment  ainlî  le  tems  que  les 
Commandans  de  leurs  Efcortes  , 
pour  le  Levant , pallent  à Smyrne  , 
au-delà  de  celui  qui  leur  ell  accordé 
par  leur  Commiilîon. 

STAROSTE  , f.  m.  Titre  de  digni- 
té , en  Pologne.  On  appelle  flarofliis, 
des  Domaines  , ou  des  Juridictions  , 
qui  ont  autrefois  appartenu  à la  Cou- 
ronne , auxquels  les  Rois  nomment 
à leur  gré , pourvu  que  leur  choix 
tombe  fur  un  Seigneur  du  Pais. 

STASE,  f.  f.  gr.  Voie\  Stagna- 
tion. 

STATEUR.  Jupiter  (lateur.  Nom 
célébré  de  Jupiter,  que  les  Romains 
lui  donnèrent , en  lui  bàtilfant  un 
Temple  au  pié  du  Mont  Palatin  , 
parccqu’à  la  prière  de  Romutur , il 
les  avoir  arrêtés  , lorfqu’ils  fuïoicnt 
devant  les  Samnites. 

STATHOUDER  , f.  m.  Terme 
Hollandois  ,qui  lignifie  Chef  de  l’É- 
tat , 8c  qui  ell , en  eflèt , le  titre  du 
Chef  de  la  République  de  Hollande. 
Ccue  dignité , qui  ell  héréditaire  au- 
jourd’hui dan$.  la  branche  Hollan- 
doife  de  Naflau  , fe  nomme  Stathou- 
derat. 

STATICE,  f.  f.  Nom  d’une  fleur 
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qui  croît  en  bouquet , vers  la  fin  de 
l'Été.  Sa  couleur  ell  gris  de  lin. 

STATION , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  paufe  , lieu  où  l’on 
s’arrête.  En  termes  d’Allronomie  , il 
fe  dit  du  repos  apparent  d'une  Planè- 
te , qui,  apiès  avoir  parcouru  une 
certaine  partie  du  Zodiaque  , l’emble 
s’arrêter  quelque  - tems  , après  quoi 
elle  rétrograde.  On  appelle  Plane  te 
Jiatienaire  , celle  qui  fait  une  jiation. 
Saturne  ell  / tatunaire  pendant  huit 
jours  ; Jupiter  quatre  -,  Mar r deux  ; 
Venta  un  jour  8c  demi  p 8c  Mercure  , 
la  moitié  d'un  jour. 

STATIONAIK.E.  Fievrt  flatioaai- 
re.  Nom  qu’on  donne  à certaines 
fièvres  continues  , qui  dépendent 
d’une  difpofiùon  particulière  des  fai- 
fons  8c  des  alimens,  8c  qui  régnent 
pendant  un  teins.  Elles  font  oppofées 
aux  fièvres  intercurrentes. 


STATIONAL,  adjeét.  On  appelle 
Eglifes  fiatit.nalet , celles  qui , dans 
les  tems  de  Jubilé,  ou  d'autres  lûtes 
eccléfialiiques , font  marquées  par 
les  Evêques  pour  les  fiat  tout  , c'eltà- 
dire  , pour  recevoir  les  vilites  des 
Fideles. 

STATIQUE,  f.  f.  Mot  grec,  Sc 
nom  d’une  Science  qui  a pour  objet 
la  connoiflàncc  des  poids  , des  cen- 
tres de  graviié  8c  de  l’cquilibrc  des 
corps  naturels. 

STATMEISTRE  , f.  m.  Mot  alle- 
mand , devenu  Iraih.ois.  A Srraf- 
bourg  , on  donne  ce  nom  à des  Gen- 
tilshommes d’ancienne  Famille,  qui 
gouvernent  la  ville  avec  les  Ammeif- 
tres,  qui  font  les  Echevins. 

ST  ATUAIRE  , f.  m.  lat.  Celui  qui 
fait  des  Statues  , c'cll  à-dire  , des  fi- 
gures humaines  , en  bois  , eu  pier- 
re , 8cc. 

STATURE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin, qui  lé  dit  de  la  grandeur  , du 
port , 8c  de  la  figure  générale  d’une 

perfonne. 

STATUT,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  R-  lement  , chofe 
rcg!ée  8c  établie.  On  appelle  Statuts 
fynodanx  , le  Recueil  des  fynodes  de 
chaque  Dioccfe.  Statuer , qui  ell  le 
verbe , lignifie  régler , établir  , or- 
donner. 
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. SEEATITE  , f.  f.  gr.  Pierre  de 
couleur  brune  & rouiràcre  , de  lubf- 
tance  molle , allez  fcmbable  au  futP, 
d’où  vient  fon  nom  -,  comme  celui 
de  jieatucele  , qui  eft  une  faut  Te  her- 
Rie  , ou  une  tumeur  du  lcrotuin  , 
caiifee  par  une  matière  femblable  à 
du  fui  f. 

STEATOME  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  forte  d’excrefccnce  , qui  fe  for- 
me en  diverfes  parties  du  corps , 8c 
qui  renferme , fuivanc  la  lignifica- 
tion du  mot , une  humeur  qui  ref- 
femblc  à du  ftiif  ou  à de  la  graille. 

STECAS  , f.  m.  Nom  d'une  fleur 
violette  , qui  a divers  ufages  en  Mé- 
decine. Sa  fleur  entre  dans  la  Théria- 
que Ôc  le  Mithridat. 

STEGANOGRAPHIE,  f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  lignifie  l’Art  d’é- 
crire en  chiffres  , c’eft  à dire , d'une 
manière  qui  ne  puille  être  devinée. 
L s Anciens  avoient  diverfes  fortes 
de  chiffres  , mais  qui  n’approchoicnt 
pas  des  nôtres.  La  Steganographie 
renferme  aullï  l’art  de  de'chifrer,  c’eft- 
à-dirc  , d’expliquer  les  chiffres  d’au- 
trui. Tritheme  a fait  un  Traité  de  fie- 
ganooralibie. 

STEGNOTIQUE , f.  f.  Mot  grec , 
qui  lignine  cequi  eft  capable  de  ref- 
jerrer , de  boucher.  On  appelle  /legno- 
kejuct , les  médicamens  qui  produi- 
fenr  cet  effet. 

STELE,  f.  m.  Mot  grec  , qui  li- 
gnifie colomne.  On  donne  ce  nom 
aux  colomnes  quariées  , qui  portent 
aulli  ceux  de  Colomne  ante  , de  Pilaf- 
tre , ou  de  Colomne  attirjue.  De  - là 
(télégraphié  , qui  fignifje  l’Art  d’écri- 
bî  , ou  de  faire  des  inferiptions  , fur 
les  colomnes. 

STELECHTITE,  f.  f.  gr.  Pierre  qui 
vient  d’Allemagne  , fie  qui  fe  vend 
chez  nos  Droguiffes.  On  en  fait  un 
Opiat  pour  uetroïcr  les  dents.  Sa 
couleur  cft  grife  ; & fa  figure,  celle 
d’un  petit  tronc  d'arbre  , dont  on  au- 
roit  rompu  les  branches. 

STELLION  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , & nom  d’une  efpcce  de  Lélard  , 
qui  a fur  le  ’dos  , des  taches  en  ma- 
nière d’étoiles  , d’où  lui  vient  fon 
nom.  Quelques-uns  croient  que  ce 
n’eft  autre  chofc  que  la  TaranUtle. 
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STELLIONAT  , f.  m.  Nom  d’un 
crime  contre  la  bonne  foi , qui  con- 
fille  a faire  un  double  emploi  d’une 
Comme  d’argent , ou  de  quelque  au- 
tre bien,  au  préjudice  de  ceux  avec 
qui  l’on  traite.  Les  Loupuniflèm  ri- 
goureu  Tentent  le  JitUionat. 

STENTÉ  , adj.  Mot  tiré  de  l’Ira- 
licn  , qui  fe  dit  d’un  Tableau  , lorf- 
que  fuivant  la  lignification  du  mot  , 
il  paroît  avoir  coûté  beaucoup  de 
travail  au  Peintre , & venir  d’un 
pinceau  qui  n’eft  pas  léger. 

STENTOR  , f.  m.  Nom  d’un  An- 
cien grec , célébré  par  Homère , dont 
la  voix  , fuivant  ce  Poète  , fe  faifoit 
entendre  au  deflùs  des  cris  de  cin- 
quante Hommes.  De  - là  on  appelle 
flentorce  une  voix  qui  eft  extrême- 
ment forte , 8c  (lentorophonique  un 
Tube  qui  fert  à porter  la  voix  foit 
loin  , 6c  qu’on  nomme  vulgairement 
Porte-voix. 

STERCORATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  l’adtion  par  la- 
quelle les  alimens  fe  changent  en  ex- 
crémens.  Quelques-uns  donnent  aulli 
ce  nom  à l’ufage  de  fumer  les  terres  , 
c’cft-à-dire , d’y  mettre  du  fumier  6c 
toutes  fortes  d’excrémens  pour  les 
engrailTer. 

STEREOBATE  , f.  m.  Terme  grec 
d’Architedture , qui  lignifie  propre- 
ment lieu  folide , fur  lequel  on  mar- 
che. Ün  donne  ce  nom  à la  partie 
de  la  bafe  qui  n’eft  pas  fous  une  co- 
lomne. 

STEREOMETRIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  mefurc  de  ce 
tjui  eji  folide.  C’eft  le  nom  d une  par- 
tie de  la  Géométrie  pratique , qui 
enfeigne  à mefurer  les  fol i.ies  , cequi 
s’appelle  quelquefois  jauger. 

STEREOTOMIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignific  l’adlion  de  cou- 
per quelque  choie  de  folide.  C’eft  le 
nom  d’une  Science  qui  apprend  la 
coupe  des  folides , tels  que  les  murs 
8c  les  voûtes,  dans  les  profils  d’ Archi- 
tecture. 

STERLET  , f.  m.  ou  STRELET. 
Nom  d’un  Poilfon  commun  dans  les 
Rivières  de  Molcovie , 8c  dont  la 
chair  eft  meilleure  que  celle  même 
de  i’Elîurgcou , avec  lequel  il  a quel- 
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que  rapport.  Sa  plus  grande  longueur 
n'elt  que  d'une  aune. 

STERLING,  f.  ra.  Nom  d’une 
monnoie  de  compte  , en  Angleterre , 
qui  elf  un  peu  plus  de  la  quatrième 
partie  d'une  livre  de  poids.  La  livre 
ilerling  vaut  douze  lois  vingt  fous 
communs  du  Pais , c’eil-à-dire , vingt 
fchellings  , 8c  le  fou  fterling  douze 
de  ces  fous.  On  fait  venir  ce  mot 
d’un  Château  du  même  nom  , en 
EcolFe  , où  l’on  battoir  anciennement 
monnoie. 

STERNO-COSTAUX  , f.  m.  & 
adj.  lat.  Nom  de  certains  niufclcs, 
qu’on  appelle  autrement  le  triangu- 
laire du  jlernum.  Ils  font  difpofcs 
obliquement  à chaque  côté  du  iler- 
num  , fur  la  furface  interne  des  car- 
tilages de  la  deuxieme , troifteme  , 
quatrième , cinquième  8c  fixicme  des 
vraies  côtes. 

STERNUM  ou  STERNON  , f. 
m.  Mot  grec  , qui  elt  le  nom  du  de- 
vant de  la  poitrine;  où  les  côtes  abou- 
tiifent.  Ce  n’elt  qu'un  cartillage  dans 
l’enfance , mais  il  s’endurcit  en  un 
ou  plufleurs  os,à  mefure  qu'on  avan- 
ce en  âge. 

STERNUTATION,  f.  f.  Terme 
de  Médecine,  tiré  du  latin,  qui  ligni- 
fie éternuaient.  On  appelle  )iernuta- 
t aires  les  médicamcns  qui  fervent  à 
faire  éternuer  , c’e/l  àdire,  à tirer 
par  le  nez  la  lymphe  d’autour  l'os 
cribreux  8c  de  la  membrane  picuitai- 
re  fupérieure. 

STERQUILIN , f.  m.  lat.  Nom 
d’une  ridicule  Divinité  des  Anciens  , 
qui  prélidoit  aux  excrémens  qu’on 
tend  par  les  felles. 

STIBIUM  , f.  m.  Terme  de  Phar- 
macie, qui  lignifie  la  même  chofe 
qu’ Antimoine.  Le  Tartre Jiibic  en  eit 
une  préparation. 

STICADE  ou  STECAS  , f.  f.  Nom 
d’une  Plante  qui  entre  dans  la  com- 
polîtion  de  la  Thériaque. 

STICHOMANT1E  , f.  f.  gr.  Art 
de  deviner  par  les  vers.  Les  Anciens 
écrivoient , fur  plufieurs  petits  bil- 
lets , des  vers  dont  le.fens  regardoit 
l’avenir  , 8c  qu’ils  appelaient  fatidi- 
ques. Ils  jettoient  ces  billets  dans 
une  Urne , 8e  celui , qu’ils  tiroieiu  le 
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Îircmier , étoit  pris  pour  larepoufe  à 
eur  qucllion.  Les  vers  des  Sybillcs  , 
8c  les  Poélies  d’Homere  fervoicnr 
ordinairement  à cet  ufage.  Les  Chré- 
tiens des  premiers  liécles  avoientaullï 
leur  fiiehemantie  , qu’ils  exerçoient 
avec  la  Bible  8c  le  Plêautier , en  pre- 
nant , pour  la  volonté  de  Dieu  , le 
premier  pa  liage  fur  lequel  ils  tom- 
boient , à l’ouverture  du  Livre. 

STIGMATE  , f.  m.  Mot  tire  du 
grec  , qui  lignifie  marr/ue  , ou  imj  refy 
J ion , faite  par  la  pointe  de  quelque 
chofe.  On  appelloit  anciennement 
jUgmate  une  marque  qu’on  impri- 
moit  fur  l’épaule  des  Soldats  qui  s’en- 
rolloient.  Aujourd’hui  l'on  entend 
ordinairement  par  fligmates  les  mar- 
ques des  plaies  de  Notre- Seigneur  , 
qu'on  prétend  avoir  été  imprimées  v 
par  faveur  du  Ciel , fur  le  corps  de 
Saint  François.  En  termes  de  Phyfi- 
que,  on  appelle  jU.rr.atcs  , certains 
points  qu’on  apperçoi:  aux  côtés  du 
ventre  des  Infectes  , 8c  qui  ne  font 
que  les  extrémités  ides  vailfeaux.  Les 
Botaniftcs  nomment  aulli  /{tomate  , 
dans  les  Pillilles , une  petite  mouf- 
fe  qui  forme,  fur  l'embrion  , une 
pellicule  membraneufe  8c  tranfpa- 
renre. 

STIL  DE  GRUN  , f.  m.  ou  fuivanr 
d'autres,  STIL  DF.  GRAIN.  Nom 
qu’on  donne  à une  pâte  en  petits 
pains  , qui  fert  à peindre  en  huile  8C 
en  miniature.  Elle  fe  fait  de  la  grai- 
ne d’un  arbriifeau  épineux  , qui  eli 
fort  commun  e^DiUpiiiné  , 8c  dont 
les  Teinturiers  le  fervent  aulli  pour 
teindre  en  jaune. 

STIIE.  Vote\  Style. 

STILET  , f.  m.  Mot  tiré  de  l’I- 
talien , qui  fignific  un  petit  poignard 
long  8c  ctroir , dont  la  blellurc  cil 
fort  dangereufe. 

STIMULANT  , adj.  lat.  Terme  de 
Médecine  , qui  fe  dit  de  cequi  a la 
vertu  à'excitcr  8c  de  réveiller  , pat 
oppoficion  à calmant  8 C a/Jcupiffant. 

STINKEKKE , f.  f.  Grand  mou- 
choir de  toile  , de  coton  , ou  de  foie  , 
que  les  Femmes  nouent  autour  du 
cou  , 8c  dont  les  deux  bouts  pendent  , 
ou  font  entrelacés , par-devant.  Elles 
lui  donnèrent  ce  nom  , en  France  , 


Digitiaed  by  Google 


444  S T 

après  !a  bataille  Je  Stinkcrk*  , en 

1691. 

STJPENDÏATRE  , f.  m.  M’ot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  celui  qui  ell  aux 
gagrs  Je  que  lqu'un , celui  qui  eil  paie 
pour  les  fervices  qu’il  rend.  Stipen- 
dier quelqu'un  , c’efb  lui  donner  une 
pâte  régulière.  Des  Trouppes  fitpen- 
dtéet  par  la  France. 

STIPULATION,  f.  f.  Mot  forme 
du  latin  , qui  lignifie  convention  ; du 
mot  qui  lignifie  Fétu  , pareequ’an- 
cicnnement  on  donnoit , dans  les 
▼entes  , un  fétu  à t’Aqucrcur , cequi 
marquott  la  condufïon  du  marché. 

STIPULES,  f.  f.  lat.  Nom  que 
les  Botaniftes  donnent  à deux  petites 
feuilles  pointues,  qui  fe  trouvent  au 
pté  des  feuilles  de  plulîeurs  efpeces 
je  Plantes. 

STOCFIOHE  , f.  ni.  Mot  corrom- 
pu de  l’Anglois  , qui  lignifie  Voiffon 
de  pr.  -vijior..  C’elt , en  général  , tou- 
te fbne  de  poiifon  falé  & defîcché  , 
dont  il  fe  fait  un  grand  commerce 
dans  les  Pais  maritimes.  Mais  on  ap- 
pelle particuliérement  / lac  fiche  une 
Zone  de  Morue  fiche.  Le  mot  Anglais 
s’écrit  St-cf.fsh. 

STOÏC.  IFNS  , f.  m.  Philofophes, 
SeiTtateurs  de  Zenon  , qui  prirent  ee 
nom  d'un  mot  grec  , qui  fignifie  Por- 
tique , parcequ'ils  s'airemhloient  fous 
«f-s  Portiques  pour  di'courir.  Ils  en- 
fêtgnoienc  que  le  fouverain  bien 
confrfle  à vivre  d'une  manière  con- 
forme à la  nature  & à la  raifon  , & 
que  Dieu  croit  l'am#  du  Monde.  Ils 
avaient  un  grand  mépris  pour  les  ri- 
cbelîès  , & fe  prérendoient  fupérieurs 
à tous  les  événemens  de  la  vie.  Leur 
Doctrine  ‘prit  le  nom  de  Sloïeifme. 
Delà  vient  qu'une  vertu  ferme  & 
atiftere  fe  aommoit  Fer  tu  (laïque  , 
ou  finie itc. 

STOMACACÉ  , f.  m.  Mot  grec 
ronrtrofe  , qui  lignifie  ma'  fie  hanche. 
C’elt  le  nom  d’une  forte  de  feorbut , 
accompagné  d’une  grands  puanteur 
qui  vient  de  la  bouche  3 c des  genci- 
ves. 

STOMACHIQUE  , adj.  lat.  Cequi 
appartient  à l'eftomac  , ou  cequi  lui 
eii  convenable.  Or»  appelle  veine  fio- 
mentuauc  y une  veine  qui , forçant  du 
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rameau  fpléniquc , entre  dans  l’ori- 
fice fuperieur  du  veniriculc.  On  nom- 
me fit  m.uhtr/Hct  les  médicament  qui 
lui  fonr  propres  , foit  pour  le  rafraî- 
chir , foit  pour  l'échauffer  fie  le  for- 
tifier. 

STOMOMATIQUE  , adjea.  Mot 
formé  du  grec  , qui  lignifie  cequi  eft 
d’acier.  On  appelle  Etailie  fiomoma- 
tique  , une  menue  écaille  d’acier , qui 
a une  qualité  tort  aliringente. 

STOMPFR  , v.  11.  Mot  qui  paroît 
corrompu  de  l’italien  , fie  qui  fignifie 
deliiner  avec  des  couleurs  en  poudre. 
On  emploie , au  lieu  de  craïon  , ou 
de  pinceau  , le  bout  d’un  petit  rou- 
leau de  papier,  qui  fert  à appliquer 
les  couleurs. 

STOKAX  , f.  m.  Nom  grec  d’une 
grande  plante  afiatique  , fie  d’une  for- 
te de  renne  , qui  en  diftillc,  fie  qui  eft 
emploiée  dans  la  Pharmacie.  Le  fio- 
rax  liquide  , qui  fe  nomme  aulTi 
fiaiie  , eft  fait  du  mélange  de  plu- 
fkurs  rétines;  mais  le  fiorax  ordinai- 
re eft  fec  fie  rouge.  U y en  a une  for- 
te qu’on  furnomme  Calamite,  du 
mot  latin  , qui  fignifie  canne  , ou 
tuiau  , pareequ’on  l'apponoit  autre- 
fois d’Aiie  dans  des  cannes.  C’efl  le 
plus  cfiimé. 

STORE , f.  m.  Mot  tiré  de  l'ita- 
lien , qui  fignifie  une  piece  de  natte  , 
de  iode,  ou  d’autre  étoffé  , qu’on 
met  en  dehors  devant  les  fenêtres 
d’une  chambre  , pour  la  garantir  du 
froid  ou  du  chaud.  On  met  des  J!o - 
res  de  toile , ou  de  taffetas  , en  de- 
dans, devant  les  glaces  d’un  caroffe 
ou  d’une  chaife. 

STRABISME  , f.  m.  gr.  Mauvaife 
difpofition  de  l’iril , qui  le  ren  1 lou- 
che , fie  qui  fait  regarder  de  travers. 
Stratum  , ancien  nom  propre  grec  , 
fignifioir  louche. 

STR  A MON  , f.  m.  Nom  d’une 
plante  qui  reüemblc  beaucoup  au 
Solanum  , fie  qui  en  a les  propriétés  , 
mais  dont  ley  feuilles  font  plus  gran- 
des. F.lf-  porte  un  fruit  verd  fit  épi- 
neux , qui  a la  forme  d’un  nombril. 

STRANGULATION  , f.  f.  lat. 
Étranglement , ait  ion  d'étrangler,  il 
ne  fe  dit  qu'en  termes  dogmatiques. 

STRANGURŒ  , f.  f.  Mot  grec 
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compofc  , qui  lignifie  proprement 
goutte  ti' urine  , 8e  nom  d’une  mala- 
die incommode  , qui  confillc  dans 
une  vive  douleur  que  l’urine  caufe 
au  pallcge  ; cequi  arrive  furtout 
après  avoir  bu  de  la  bière  trop  nou- 
velle , ou  d’autres  liqueurs  mal  fer- 
menues,  Se  vient  d’un  acide  viriéde 
l’urine. 

STRAPASSER  , v.  a&.  & n.  ital. 
Terme  de  peinture  , qui  lignifie  tra- 
vailler à la  hâte.  Un  dcücinjtrjftaf- 
fc , c’eft-à-dire,  auquel  on  n’a  pas 
emploie  beaucoup  de  tems.  On  dit 
quelquefois  d’un  Peintre  , qui  tra- 
vaille promptement  , que  c’ell  un 
grand  Strapaffin. 

STRAPON  VIN  , f.  m.  vulgaire- 
ment ESTRAPONTIN.  Nom  d’un 
petit  fiege  mobile  qu'on  met  au-de- 
vant d’un  caroiie  coupé.  Quelques- 
uns  donnent  auifi  le  nom  de  jira- 
pentin  aux  Hamacs. 

. STRASSE , f.  f.  Nom  d’une  grolTe 
foie , qui  eft  la  bourre  ou  le  rebut 
de  la  bonne.  On  nomme  auifi  jlraf- 
fes  , de  faux  diamans  , d’une  compo- 
fition  inventée , de  notre  tems , par 
un  Jouai'.lier  de  ce  nom. 

STRATAGÈME  , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  eil  pallé  à notre  ufage  pour  li- 
gnifier rufe  , moien  adroit  de  trom- 
per, furtout  lorfqu’il  cil  quellion  de 
guerre.  Stratagème  militaire. 

STRATIFICATION  , f.  f.  Terme 
de  Chymie , compofé  du  latin  , qui 
fe  dit  d’une  maniéré  d’arranger  des 
poudres  corrofives , ou  d’en  faire  un 
lit , fur  de  petites  lames  de  métal 
qu’on  veut  calciner.  On  fait  auifi  des 
gratifications  avec  d’autres  poudres 
& pour  d’autres  ufages.  Stratum  , 
qui  ell  purement  latin  , fe  dit  , dans 
le  même  langage  , d’un  lit  de  terre  , 
ou  de  poudres  , ou  d’autres  matiè- 
res. 

STRATIOTE,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  foldat  , & nom  d’une 
herbe  aquatique  , femblable  à la 
Jourbabe  , qui  nâge  fur  l'eau.  Elle 
tire  fon  nom  de  fa  vertu  pour  arrê- 
ter le  fang  fie  pour  fonder  les  plaies  , 
parceone  les  lollats  ont  fouvent  oc- 
«alîon  d’en  faire  ufage. 

STR  ATOCRATIÈ , f.  f.  Mot  grec 
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compofc , qui  fc  dit  d’un  gouverne- 
ment purement  militaire  , c*eli-à- 
dire  , dont  les  chefs  font  Guerriers 
de  profelfion. 

STREI.ETSES  , f.  ni.  Nom  d’un 
grand  corps  d’infanterie  Mofcovi- 
te  , qui  font  à-pcit-prcs  ceque  les 
Janillaires  font  en  Turquie. 

STRENIE  , f.  f.  Nom  d’une  Décf- 
fe  des  Romains  , qui  prélidoit  aux 
préfens  qui  fc  font  au  commence- 
ment- de  l'année , 8c  qui  avoir  fon 
Temple  dans  la  wiefaerce. 

STRIBORD , f.  m.  Terme  de  ma- 
rine , que  quelques  uns  prononcent 
Tribord , & qui  paroit  une  corrup- 
tion de  Dextribord.  C'ell  le  non» 
qu’on  donne  au  côté-  droit  du  vail- 
le au  , en  regardant  de  la  pou  ppc  à 
la  proue. 

STRICT  , adj.  lat.  Étroit,  rciïer- 
ré.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  dans  Je 
fens  moral.  Obligation  firicte  , c'cft- 
à-dire  , étroite  8c  rigoureufe. 

STRIE  , f.  f.  lat.  Terme  de  Con- 
chyliologie , qui  fe  dit  des  raïure* 
qui  font  fur  les  coquillages  t ditié- 
rentes  des  cannelures,  qui  font  plus 
grandes  8c  plus  régulières.  Strié  , 
adiect.  , fignifie  canelc. 

TTRIG1L  , f.  m.  lat.  Efpece  de 
petite  ratiUbijre  , dont  les  Anciens  fc 
fervoient , dans  leurs  Baies  , pour 
fe  décralfer  le  corps. 

STRIURE  , f.  1.  Mot  formé  appa- 
remment du  verbe  latin  , qui  figni- 
fie creufer  une  raie.  Il  ic  dit , en  Ar- 
chitecture , des  cannelures  d'une  co- 
lornne  , c’clt-à-dire , des  concavi  es 
fie  de  l’efpace  plat  qui  les  fépare. 

STROECKS  , f.  m.  Petits  vaifi- 
feaux  plats  , dont  on  fe  fert  fur  le 
Volga,  pour  le  commerce  d'Aftra- 
can  fie  de  la  Mer  Cal'pieniie. 

STKOMATES  , f.  m.  gr.  Titre  de 
plufieurs  anciens  Ouvrages  , qui  li- 
gnifie proprement  Tapiijertes , fie  qui 
fe  prend  pour  mélange  de  ditïercns 
fujets  , tel  que  l’ouvrage  de  Saint 
Clément  d’Alexandrie. 

STRONGLE  , f.  m.  gr.  Non» 
qu’on  donne  aux  vers  des  in  eftins  , 
pareeque , fuivant  la  lignification  du 
mot , ils  font  ordinairement  long* 
8c  ronds. 
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STROPHE , f.  f.  gr.  Terme  de 
Poéfie,  qui,  en  parlant  des  pdes 
grecques  ou  latines  , fïgnifie  ceqù’on 
nomme  Stance  , en  françois. 

STRUCTURE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  la  maniéré  donc 
un  édifice  cft  bâti.  Une  maifon  de 
belle  prurlure. 

STRYGES , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  V ’ampiret  de  Rullïe  , c’eli-à- 
dire  , à des  corps  qu’on  trouve  en- 
tiers dans  leurs  cercueils,  quoiqu’il 
y ait  longtcms  qu’ils  foient  n.orcs. 

y oïf!,  VAMIMRE. 

STUC  , f.  ni.  Mot  tiré  de  l'italien  , 
dont  on  a fait  le  nom  d’une  cfpcce 
de  mortier  blanc  & fin  , compofé  de 
chaux  & de  poudre  de  marbre  blanc , 
qui  fe  manie  pour  en  faire  toutes 
fortes  d’ouvrages  , & qui  étant  fec 
prend  un  poli  qui  approche  de  la 
plus  belle  pi.-rre.  Les  Ouvriers  qui 
travaillent  en  jluc  fe  nomment  Stu- 

t at  cnn. 

STUPÉFACTION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fïgnifie  un  grand  éton- 
nement, mais  qui  ne  fe  dit  guéres 
u’en  langage  de  Médecine  , de  l'état 
'une  perfonne  dont  tous  les  fens 
parodient  afFoupis  par  l’effet  de  qiœl- 
que  mal  violent  , ou  par  celui  *e 
quelque  remede  trop  aclif.  Stupé- 
fier efl  le  verbe.  Stupeur  , f.  f. , fe 
dit  auffi  pour  engourdiflement  -,  de- 
là fhtpidtté , /tupiile , flupulcment. 

STYGIEN,  adj.  Ccqui  appartient 
au  fleuve  Sty*.  En  Chymie  , on  ap- 
pelle Eaux  ftygiennei  toutes  les  Eaux 
fortes  , pareeque  , femblables  à celles 
du  ftyx , elles  rongenc  les  métadx. 

STYLE  , f.  m.  Mot  grec  , qui  li- 
gnifie une  grolje aiguille,  ou  une  forte 
de  poinçon  , dont  les  Anciens  fe  fer 
voient  pour  écrire  fur  des  tablettes 
de  cire  ou  de  plomb.  En  termes  de 
Gnomonique  , c’cft  le  nom  d’une  pe- 
tite verge  de  métal , qui , étant  éle- 
vée fur  le  plan  d’un  quadrau , fait 
connoîtrc, par  l’extrémité  de  fon  om 
bre , quelle  heure  il  efl.  On  fuppofe 
que  le  bout  du  ffyle  efl  le  centre  de 
la  terre,  dont  l’ombre  fe  jette  fur 
un  plan  & tourne  avec  le  Soleil.  On 
appelle  vieux  flyle  & nouveau  flyle  , 
la  différente  manière  de  compter. 
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avant  depuis  la  réfqrmation  du 
Calendrier.  Quelques  États  Protef- 
taus  s’étoient  obflinés  à rejetter  le 
nouveau  Jlyle  , par  la  feule  raifon 
qu'il  vient  de  Rome  3 mais  la  con- 
fulîon  de  leur  Chronologie  les  a 
forcés  de  l’adopter  en  1753.  Vo'ie\ 
Grégorien. 

STYLITE  , f.  m.  gr.  On  a donné 
ce  nom  à quelques  Saints  , qui  ont 
parte  , dit-on  , plufîeurs  années  de- 
bout fur  une  colomne  ; mortifica- 
tion afFurément  fort  pénible. 

STYLOBATE  , f.  m.  Nom  grec 
compofé  , qui  fïgnifie  , en  Architec- 
ture, le  pié-de/lal  d’une  colomne. 

STYPTIQUES,  f.  in.  Mot  formé 
du  verbe  grec  , qui  fïgnifie  reflerrer. 
On  appelle  / lyptiquci  , les  médica- 
mens  dont  la  propriété  cft  d’arrêter 
les  évacuations  exceltives  , & en  gé- 
néral tout  cequi  a la  vertu  de  ref- 
ferrer. 

STYRAX , f.  m.  Arbre  des  Indes, 
ui  produit  une  réfine  , dont  la  Mé- 
ecinefait  ufage.  Elle  fevend,  chez 
les  Droguiftes  , fous  les  noms  de  fiy- 
rax  fec  , ou  Jlyrax : calamite , & de 
Jlyrax  liquide.  La  première  eft  une 
fubftance  réfïneufe , en  grains  , de 
couleur  rouge  ; fie  la  féconde  , une 
liqueur  graife , de  confidence  miel- 
leufe  , & de  couleur  brune.  Toutes 
deux  ont  l’odeur  très  forte. 

STYX,  f.  m.  Nom  d’une  fontai- 
ne d’Arcadie , fameufe  anciennement 
ç»ar  le  froid  cxirême  de  les  eaux  , qui 
etoient  mortelles  pour  ceux  qui  en 
buvoient.  Elles  rongeoient  ju [qu'au 
fer  & au  cuivre.  Ces  qualités  extraor- 
dinaires donnèrent  occafïon  aux 
Poètes  d’en  faire  un  des  fleuves  de 
l’Enfer  , qui , fuivant  leur  Théolo- 
gie , étoit  fi  refpptlé  des  Dieux  , que 
lorfqu’ils  juroient  par  le  jiyx  , ils 
étoient  obligés  d’être  fidèles  à leur 
ferment,  fous  peine  d etre  privés  de  la 
Divinité  pendant  un  fiécle. 

SUAGE , f.  m.  Nom  d'un  outil 
dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour 
forger  les  pièces  en  demi-rond  , les 
pièces  triangulaires  , &cc.  Les  Orfè- 
vres appellent  Juage  la  partie  quarrée 
d’un  flambeau  , qui  fe  nomme  Dou- 
cine  quand  clic  cft  ronde.  Suagc  eft 
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atiffi  une  enclume  de  Cordonnier. 
En  termes  de  Marine  ,.  il  lignifie  le 
coût  des  grailles  8c  fuifs  qui  fervent 
à enduire  un  vailfeau. 

SUAIRE , f.  m.  lar.  Mor  confa- 
cré  pour  lignifier  un  drap  où  l’on 
prétend  que  la  figure  de  Notre-Sei- 
gneur  cil  imprimée  , & qu’on  garde 
i Befançon. 

SUAVE,  adj.  SUAVITÉ,  f.  f.  , 
tous  deux  empruntés  du  latin  , pour 
lignifier  , l’un  doux  , l’autre  douceur. 
Ils  ne  fed  lient  gueres  que  de  ccqui 
cil  agréable  , ou  doux  , pour  les  fens. 
Une  odeur  fuave.  La  jtui  vite  de  cer- 
tains fens. 

SUBALTERNE,  adj.  Mot  com- 
pofé  du  lacin  , qui  lignifie  celui  qui 
elt  fous  un  autre , c'elt-a-dirc,  qui  lui 
cft  fubordonné  en  rang  ou  en  auto  - 
rité. 

SUBDIVISION  , f.  f.  Mot  com- 
po!e  du  latin  , qui  lignifie  la  divilion 
des  parties  d’un  tout  , c’ell-à-dirc  , 
une  léconde  divilion  des  parties 
d’une  chofe  déjà  divifée. 

SUBGRONDE  , f.  f.  ou  SUG- 
GRONDE  , vulgairement  S^VE- 
RONDE.  Mot  tire  du  latin , 8c  nom 
de  la  partie  du  coït  d’un  batiment, 
qui  eft  en  faillie  , pour  empêcher  que 
les  murs  ne  foient  endommagés  par 
l’écoulement  des  eaux  de  pluie. 

SUBHASTATION  , f.  f.  Mot  la- 
tin compofé , qui  lignine  l’aftion  de 
mettre  quelque  choie  fous  une  pi- 
que. C’eit  un  terme  de  Pratique  , qui 
fe  dit  de  la  vente  des  immeubles  , 
lorfqu’ellc  fc  fait , à cri  public  , par 
autorité  de  Juftice.  Les  Romains  en- 
fonçoient , dans  ces  occalions , une 
pique  en  terre  dans  le  lieu  où  fe  fai- 
foit  la  vente  , 8c  le  mot  de  fitbhaf- 
tatitm  vient  de  cet  ufage.  On  en  a 
fait  le  verbe  fubhafltr , pour  dire  ven- 
dre un  héritage  à cri  public. 

SUBINTRANT  , adj.  lar.  Fievre 
fubintrantc.  Les  Médecins  nomment 
ainli  des  fièvres  intermittentes , dans 
lefquelles  l’accès  recommence  avant 
que  le  précédent  foit  fini  ; cequi  les 
rend  continues. 

SUBJONCTIF,  f.  m.  lat.  Terme 
de  Grammaire.  C’eil  le  quatrième 
inade  , dans  la  conjugaifan  des  ver- 


bes , auquel  on  donne  ce  nom  , pax- 
cequ’il  elt  gouverné  ordinairement 
par  quelque  autre  veibc , ou  par 
quelque  particule. 

SUBLAPSAIRES  , adj.  Terme  de 
Théologie.  On  donne  ce  nom  â 
ceux  quienfeignent  que  le  décret  di- 
vin d’éleétion,  n’a  été  porté  qu’apres 
la  chute  d’Adam. 

SUBLIMATION,  f.  f.  Terme  de 
Chyniie.tiré  du  latin,  qui  lignifie 
l’extraction  des  parties  les  plus  fc- 
ches  8:  les  plus  fubtiles  d’un  corps 
mixte,  élevées  par  le  l'eu  qui  les  fait 
demeurer  attachées  au  fommet  du 
vailTcau.  Sublimation  du  Mercure  , 
du  Soufre  , 8ec.  Sublimer , c’clt  fai- 
re la  jublimation  d’un  mixte.  On 
appelle  fubiime  les  parties  qui  »é fui- 
rent de  la  fubhmatiun.  Le  fublimi 
commun  fe  fait  avec  le  Mercure  fie 
le  Nirre. 

SUBLUNAIRE,  adjeét.  Cequi  cft 
au-delfous  de  la  Lune.  Les  choies  fub- 
l amure  s , c’eft-à-dirc  , tout  cequi  fe 
padé  dans  le  cercle  que  la  Lune  dé 
crit  autour  de  la  terre. 

SUBMERGER, v.  acl.  Mottirédu 
latin  , qui  lignifie  enfoncer  une  cho- 
fe dans  l’eau  , de  maniéré  qu’ci  le  en 
foit  couverte.  Un  vailleau  Jubmcr^é  , 
c'eft-à-dire  , abîmé  au  fond  de  l’eau. 
Submerjicn  cil  le  fu’ofiantif. 

SUBORDINATION,  f.  f.  Etat  , 
ou  condition  , d’un  Inférieur  par  rap- 
port à fon  Supérieur.  On  appelle  aulfi 
Jubordmation  un  ordre  graduel  de 
chofes  fubordonnées  , c'eft-à-dirc  , 
qui  font  les  unes  au-deilbus  des  au- 
tres. 

SUBORNER  , v.  aét.  Séduire  quel- 
qu'un , le  gagner  par  quelque  motif, 
pour  l’engager  à trahir  fou  devoir. 
Suborner  l'innocente , c’elt  la  corrom- 
pre. Suborner  des  timoins , c’elt  les 
païer  pour  faire  de  fauiles  dépofi- 
tions.  Subornation  cft  le  fubltantif. 

SUBRÉCOT  , f.  m.  Terme  vul- 
gaire , qui  lignifie  cequi  elt  au-deffut 
de  l’écot , fie  qui  , pour  fuivrc  l’o- 
'’gine  latine,  dcvtoit  s'écrire /«pré- 

t /. 

SUBREPTICE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  lignifie  cequi  fe  glilfèpar 
adrclfc  ou  par  fraude,  On  appelle 
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Lettres  fubrebtices  , celles  qu’on  ob- 
tient en  difumulant  des  chofes  qui 
auroient  empêché  de  les  obtenir,  Sk- 
brepticcmcnt  le  dit  aulfi  comme  ad- 
verbe. Subvention  lignifie  Cequ'on 
ajoute,  ou  cequ'on  déguife,  dans  l'ex- 
polition  d’un  fait.  Oorcpticn  lignifie 
cequ’on  fupprime. 

SUBROGATION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Droit  , qui  lignifie  l'action  de 
fubftituer  quelqu’un  à la  place  eu 
aux  droits  d’un  autre. 
SUBSEQUENT,  adj.  I. , qui  ligni- 
fie cequi  luit  immédiatement  quelque 
choie.  Subfequemment  ell  l’adverbe. 
Mais  l’un  8c  l’autre  ne  s’emploient 
guercs  qu’en  ltyle  de  Pratique. 

SUBSIDE  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,«qui  lignifie  proprement  fecours. 
Ou  donne  ce  nom  aux  impôts  qui 
fe  lèvent  fur  le  peuple  , pour  les  be 
foins  de  l’Etat.  Subpdiane,  adjectif, 
eft  un  terme  de  Palais.  On  appelle 
Moïens  j ubfttlt aires  , des  moïens  fur- 
abondans  , qu’on  emploie  comme 
un  fccours  pour  le  principal.  Con- 
eluftons  fubjidt aires  lé  dit  des  nou- 
velles Conduirons,  ou  des  Conclu- 
lions  incidentes  , qui  fe  prennent 
lorfqu’ou  trouve  des  difficultés  dans 
les  premières. 

SUBSISTER,  v.  n.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  demeurer  dans  un 
certain  état , continuer  d’être.  Sub- 
fi fiance  fe  dit  dans  le  même  fens  , 8c 
fe  prend  aulfi  pour  cequi  fert  à la 
nourriture  8c  à l’entretien  du  corps 
animal. 

SUBSTANCE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fe  dit  de  cequi  conftitue 
proprement  chaque  chofe.  La  fubf- 
tance  d’une  chofe  , c’efi  fon  elïèncc  , 
les  qualités  par  lefquellcs  elle  ell 
telle.  On  difiingue  les  fubftances  fpi- 
rituelles  8c  les  ftibftances  matériel- 
les. La  fubflance  d’un  difeours  ell  ce- 
qu’il  contient  de  principal  ; c'efi  dans 
ce  fens  qu’on  dit  reprendre  un  dif- 
eours en  fubjlanct , pour,  le  réduire  à 
fes  principaux  chefs.  Sub/lautiel  fe 
dit  de  tout  cequi  appartient  aux  fnhf- 
tur.ces  , 8c  fe  prend,  dans  un  fens  plus 
rciïerré,  pour  réel , fort  folide.  Subf 
tartiif  eft  un  terme  de  Grammaire  , 
qui  fe  dit  de  tous  les  noms  qut  ex- 
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priment  les  chofcs , fans  aucun  égard 
à leurs  qualités  , qui  s'expriment  par 
les  adjeCiifs. 

SUBSTITUT,  f.  m.  Mot  forme 
du  latin  , qui  lignifie  celui  qui  rem- 
plir la  place  ou  les  fondions  d’un 
autre.  Les  Subfiituts  des  Procureurs 
généraux  font  les  Procureurs  du  Roi 
dans  les  Sieges  Roïaux  , tels  que  les 
Préfidiaux , les  Bailliages  , 8cc. 

SUBSTITUTION  , f.  f.  lat.  En 
termes  de  Droit , on  appelle  / ubflitu - 
tion  un  acte  revêtu  de  l’autorité  , pat 
lequel  des  biens  héréditaires  font  af- 
furés  aux  Defcendans  , foit  à perpé- 
tuité , foit  jufqu'à  certains  degrés. 
Les  grandes  Maifons  ne  fe  foutien- 
nent  que  par  les  Subüitutions.  Ce- 
pendant l’ufage  en  a été  reftraintpar 
de  nouvelles  ordonnances.  On  dif- 
tingue  pluficurs  fortes  de  (ubjiitu- 
tions  : la  graduelle , qui  fe  fait  par 
Contrat  de  mariage  , ou  par  d’autres 
difpofitions  entre  Vifs  i la  dinde, 
par  laquelle  les  biens  de  la  fuccef- 
lion  fe  transfèrent  dire&ement  de  la 
perfonne  que  l'on  veut  j l’Exemplai- 
re , mii  fe  fait  par  les  Parens , à icurs 
En  tans  , lorfquc  la  foibleflè  de  leur 
efprit , ou  quelque  autre  raifon  d’iin- 
puillance  , leur  ôte  le  pouvoir  de  ré- 
gler leur  derniete  volonté  j la  Fidei- 
tonrmijjaire  , qui  eft  celle  par  laquel- 
le on  charge  fon  Héritier  , teftamen- 
taire  , ou  ah  wtejlat  , de  rendre  tou- 
te la  fuccelfion  , ou  partie , à quel- 
qu’un , apres  la  mort  de  cet  Héritier  j 
la  graduelle  CT*  perpétuelle  , qui  ell 
une  efpece  de  jubjlitution  Fidet-com~ 
tnijjaire , par  laquelle  on  fait  des  de- 
grés de  }uhjiitution  jufqu’à  l’infini  : 
la  Pupillaire  , qui  fe  fait  à un  Pu- 
pille , par  cqlui  en  la  puifiance  du- 
quel il  efi  , au  cas  qu'il  décédé  %yant 
l’àge  de  puberté  : la  Réciproque  , pat 
laquelle  plufieurs  Héritiers  font  lubf- 
titués  les  uns  aux  autres  : la  Vulgai- 
re , par  laquelle  on  fubftitue  à l’Hé- 
ritier , au  cas  qu’il  ne  fe  porte  pas 
pour  Héritier. 

SUBTENDANTE  ou  SOUTEN- 
DANTE  , f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
On  donne  ce  nom  à la  bafe  d’un  an- 
gle , c’eit-à-dire , à une  ligne  droite 
oppofée  à un  angle , ôc  qu’on  fuppofe 
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tiré»  de  deux  extrémités  de  l’arc  qui 
le  me  furent. 

SUBTERFUGE  , f.  m.  Mot  corn- 
pofé  du  latin  , qui  fe  dit  pour  excu- 
fe  , prétexte  , moïen  qu'on  emploie 
dans  quelque  difficulté  , pour  fc  tirer 
adroitement  d’embarras. 

SUBTERRANÉE  , ad*eft.  Mot 
latin  compofé  , qui  fignifie  cequi 
cil  en  terre  ou  fous  la  furfacc  de  la 
terre. 

SUBVENTION  , f.  fi  Mot  tiré  du 
latin  , dont  on  a fait  un  terme  de 
Finance  , pour  (ignifier  certains 
Droits  , tels  que  celui  du  vingtième 
denier,  ou  du  fol  pour  livre-,  qu'on 
établit  fur  les  marchanJifes  , pour 
fuirvevir  aux  befoinsde  l'Etat. 

SUBVERSION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , Qui  lignifie  rcnverfeinent  to- 
tal , par  lequel  une  choie  change  de 
fituation  8c  de  forme. 

SUBURBICAIRE  , adj.  lat.  Nom 
qu’on  donnoit  aux  Provinces  d'Ita- 
lie, qui  corftpofoient  le  Diocèfe  de 
Rome.  On  eu  comptoir  dix. 

SUBUTKO  f.  m.  Oifeau  de 
proie , de  la  grofTeur  du  Corbeau  , 
8c  fort  femblable  à la  Bufe.  Il  vit 
de  Serpens  , de  Crapaux  8c  de  Gre- 
nouilles. En  Egyp  e , où  il  cil  com- 
mun , on  prend  les  telliculcs  en  pou- 
dre , pour  s'exciter  aux  plaifirs  de 
l’amour  ; cequi  lui  a fait  donner  le 
nom  grec  d'Hippotriorchis. 

SUC,  f.  m.  lat.  Nom  de  certaines 
parties  liquides , qu’on  exprime  d'une 
chofe  , 8c  qui  en  contiennent  la  prin- 
cipale fubitance.  Suc  nourrijjier  fe  dit 
d’une  humeur  lymphatique  un  peu 
vifqueufe , douce,  balfainique  , four- 
nie par  les  artères  lymphatiques  à 
toutes  les  parties  du  corps  , pour  les 
nourrir  8c  réparer  la  perte  conti- 
nuelle qui  fe  fait  par  la  tranfpiration 
8c  par  les  autres  fccrctions.  On  ap- 
pelle fut  pancréatique  un  certain  lue 
qui  e/l  apporté  du  Pancréas  dans  les 
inteflins , 8c  qui  ferc  à perfectionner 
le  chyle. 

SUCCÉDANÉE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie  cequi  fucccde  , 8c 
qui  fc  dit , en  Pharmacie  , de  certains 
médicamens  qui  fe  mettent  à la  pla- 
ce d’autres.  Ou  les  nomme  aulfi  Subf- 
Tome  II, 
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ntuts.  Mais  l’ufage  en  e/l  toujours 
dangereux. 

SUCCENTEUR  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  Souchantre  , 8c 
qui  eit  en  ufage  dans  quelques  Egli- 
ies  Cathédrales. 

SUCCENTURIER  , adj.  Terme 
d’ Anatomie  , formé  du  latin.  On 
appelle  Mnfcles  fuccenturiers  , deux 
mufclcs  de  même  forme,  qui  naif- 
feut  de  la  partie  antérieure  de  Vos 
pubis. 

SUCCESSION,  f.  f.  lat.  Adion  , 
ou  droit,  de  fuccéder.  Il  fe  dit  aulli 
des  choies  auxquelles  on  fucccde  , 
ou  l’on  adroit  de  fuccéder.  Les  Eoix 
qui  regardent  la  fuccclfion  , prifc 
pour  héritage,  font  d’une  extrême 
variété,  dans  les  différentes  Provinces 
du  Roiaume.  Succefjion  ur.de  -vir  CT* 
uxur  fe  dit  d'une  fuccelfion  particu- 
liers , en  vertu  de  laquelle  le  Sur- 
vivant de  deux  perfonnes  mariées 
fucccde  au  Mort,  à l’exclufion  du 
Fifc , Iotfque  le  Mort  ne  laifle , ni 
Defcendant , ni  AfcenJanr , ni  Colla- 
téraux. On  appelle  juccejjion  du  Fifc  , 
celle  qui  clf  vacante  , 6c  pour  la  jucl- 
le  il  ne  fe  prefente  point  d’Héritiers  , 
ni  Mari , ni  Femme  -,  parccque  dans 
ce  cas  , les  biens  du  Mort  appartien- 
nent au  Fifc,  qui  c/l  reprelenté  par 
les  Seigneurs  Hauts  - Julliciers  , en 
vertu  du  Droit  de  déshérence , fuivanc 
lequel  ils  prennent  chacun  cequi  efl 
fitué  dans  l’étendue  de  leurs  Ju/li- 
ccs. 


SUCCIN  ,f.  m.  Mot  rire  du  latin  « 
qui  ell  le  nom  d’uns  efpcce  d’am- 
bre , nommé  autrement  K nrabc.  C’eft 
une  forte  de  bitume  marin , qu’on 
croit  formé  d’cxhalaifons  grades  8c 
pures  , 8c  qui  fe  coagulant  cil  poulie 
aux  rivages  par  les  dots. 

SUCCINT,  adi  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  s’emploie  pour  lignifier 
court  , furtout  en  manière  de  dif- 
cours  8c  d’exprcllions  Un  difeours 
fuccirt , c’cll-à-dire  , dont  le  fens  c/l 
renfermé  en  peu  de  paroles. 

SUCCISE,  f.  f.  Plante  , qui  e/l 
une  efpece  de  fcubieufe.  On  la  dillin- 
gue  , elle-même  , en  deux  efpeces  j 
la  première,  qui  n'e/l  point  velue, 
la  féconde  qui  l’e/l  ; toutes  deux 
F f 
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d'ailleurs  avec  des  feuilles  femblables 
à celles  de  la  Scabieufc  , mais  fans 
découpures,  8c  feulement  un  peu  cré- 
nelées fur  les  bords.  Leurs  fleurs  font 
de  couleur  bleue  , quelquefois  pur- 
purine ou  blanche.  La  juccifc  eft  fu- 
dorifique  , cordia que  8c  vulnéraire. 
Quelques-uns  la  nomment  Morfure 
du  Diable , pareeque  fa  racine  pa- 
roît  mordue  8c  rongée. 

SUCCUBE  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin 8c  oppofé  à Incube.  Quelques  An- 
ciens fe  font  imaginés  que  les  Dé-' 
mons , ou  certains  génies , prenoient 
quelquefois  la  forme  d’une  Femme  , 
pour  jouir  des  embrallemens  des 
Hommes.  Ils  les  appelloient  Succu- 
bes. Ceux  qu'on  fuppofoit  prendre 
la  figure  d’un  Homme  , pour  jouir 
d’une  Femme , étoient  nommés  In- 
cubes. 

SUCCULENT , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  cequi  a beaucoup 
de  fuc  ou  de  jus.  On  appelle  mets 
fucculent  un  mets  de  bonne  nature  8c 
bien  aflaifonné. 

SUCCURSALE,  f.  f.  On  fous- 
entend  Églife.  Ce  mot , qui  éft  for- 
mé du  latin , ne  fe  dit  que  de  certai- 
nes Églifes  bâties  pour  Us  befoins  d'u- 
ne Paroiflè , dont  l'étendue  eft  trop 
grande. 

SUCET  , f.  m.  Voïe\  Remore. 

SUCRE  , f.  m.  Liqueur  qui  fe  tire 
d’une  forte  de  cannes , 8c  qui , s’étant 
épaillie  8c  blanchie  par  le  feu  , de- 
vient aflez  femblable  au  fel  congelé 
8c  durci.  C’eft  un  des  plus  beaux  pré- 
fens  que  l’Afîc  8c  l’Amérique  fanent 
à l’Europe.  On  appelle  fuc re  rotai,  du 
fucre  très  fin  8c  très  blanc  , fondu  8c 
mis  en,  forme  de  pain.  Il  y a diffé- 
rentes fortes  de  fucre  , dont  les  noms 
varient  fuivant  leur  préparation.  On 
en  diftingue  jufqu’à  fix  diffèrens  de- 
grés de  cuifTon  , qui  font , le  lific  , le 

{' erlc  , le  foufflé,  à la  plume,  le  caffe,  8c 
e caramel.  Sucre-tape  fe  dit  du  fucre 
mis  en  petits  pains,  depuis  trois  livres 
jufqu'à  fept.  Sucre-ver d eft  le  nom 
d’une  aflez  bonne  efpece  de  Poire  , 
dont  on  diftingue  deux  fortes, la  grof- 
fe  6c  la  petite.  En  termes  de  Chymie , 
on  appelle  Jucre  d’alun  , une  prépa- 
ration d'alun  qui  lett  à la  Médecine  -, 
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fucre  de  Saturne , une  forte  de  chaflx 
de  plomb  calciné  8c  diflous  par  un 
acide  ; fucre  de  Jupiter , une  autre 
préparation  avec  l’étaim  granulé  , 
Hcc. 

SUCTION  , f.  f.  Ter^e  de  Mé- 
decine , qui  fignifie  l’aélion  de  fu- 
cer. 

SUD,  f.  m.  Terme  de  mer  , qui 
fignifie  la  partie  Méridionale  du 
monde.  Être  au  Sud  de  la  ligne,  c’cft 
fêtrc  parde-là  l’Equateur.  Le  vent  du 
Sud  eft  le  vent  du  Midi.  Sud-Ejl  &c 
Sud- One  fl  fout  deux  vents  collate- 
raux, qui  tiennent  également,  le  pre- 
mier,du  Sud  8c  de  l’Eft,8c  l’autre,  du 
Sud  8c  de  l’Oueft.  Il  y a des  quarts  de 
vent , qu’on  appelle  Sud-quart-de- 
Sud-Ejl  , Sud-  tjl-qiiart-rle-S ud  , Sttd- 
Ej 1 - quart  d'Efl  5 Sud-quafcdc-Sud- 
Oueft  , O"  Sud-Ouefl-quart-de-Sud - 
Sud-  Onejl. 

SUDORIFIQUES  , f.  m.  Mot  for- 
mé du  fubftantif  latin,  qui  fignifie 
fueur.  On  donne  ce  nom  aux  mé- 
dicamcns  qui  provoquent  les  Tueurs. 
Sudorifique  eft  aufli  adjettif,  8c  fe 
dit  de  tout  ceaui  a la  même  vertu. 

SVELTE  , adj.  Mot  tiré  de  l’Ita- 
lien , qui  fignifie  agile , adroit , diga- 
gé.  Nos  Peintres  ont  adopté  ce  moc 
pour  exprimer  , dans  les  figures  , 
l’air  aifé  , la  taille  libre  , dégagée. 

SUETTE  , f.  f.  Nom  qu’on  a don- 
né à une  maladie  épidémique  , qui  a 
régné  plufieurs  fois  en  France  , lur- 
tout  du  côté  du  Nord,  en  Angleter- 
re , en  Allemagne , 8cc. , 8c  qui  com- 
mençoit  par  une  fueur  univerfellc  , 
avec  frilîon  8c  tremblement. 

SUFFETES,  f.  m.  Nom  des  Juges 
8c  des  principaux  Magiftratsde  Car- 
thage après  la  mort  de  Didon  , lors- 
que le  gouvernement  Monarchique 
y fut  changé  en  une  forte  d’Arifto- 
cratic.  Leur  adminiftration  étoir  d’a- 
bord à vie  i mais  les  abus  qui  fur- 
vinrent  portèrent  Annibal  â régler  , 
par  une  Loi , qu'elle  ne  feroit  plus 
qu’annuelle. 

SUFFRAGANT  , f.  f.  Terme  ce  - 
cléfiaftiquc.  On  donne  ce  nom  aux 
Evêques  , relativement  à l'Archevê- 
que dont  ils  dépendent  , c’eft-à-dire  , 
à l’Ofticialité  auquel  on  peut  appel- 
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1er  de  la  Sentence  de  leurs  Officiaux. 
L’Evêque  de  Senlis  eil  Suffragant  de 
l'Archevêché  de  Reims.  Suffragant 
fignihoit  autrefois  fouplc,  modelie  , 
docile. 

SUFFUM1GATION  , f.  f.  Terme 
latin  de  Médecine.  On  donne  ce  nom 
à des  médkamens  externes,  compofés 
de  racines  , de  feuilles  , de  fleurs  fie  de 
femences  convenables  , dont  on  fait 
recevoir  les  vapeurs  à un  Malade 
affis  fur  une  chaife  percée. 

SUFFUSION  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  épauclnmait.  Il  fe  dit 
particuliérement  de  l’épanchement 
du  fang  8c  de  la  bile.  On  appelle  audi 
fujfvfion  de  l’oeil , un  mal  qui  arrive 
à l'oeil  par  la  formation  d’une  efpece 
de  toile  , ou  de  membrane , différen- 
te de  la  cataracte  en  cequ’elle  ne  cou- 
vre que  la  moitié  de  l’ccil  8c  note 
pas  tout- à-fait  la  vue.  . 

SUGGERER  , v.  ad.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fîguifie  inflnuer  quelque 
ciiofe  à quelqu’un  , lui  faire  naître 
ou  lui  fournir  des  idées , des  raifons , 
des  moïens  d’agir.  Suggejhon  ell  le 
fubdantif.  Une  fuggeflun  du  Diable. 

SUGGRONDE.  roïe\  Subgron- 

PE. 

SUGILLATION , f.  f.  Efpece  de 
meurtrilfure  , qui  fe  nomme  vulgai- 
rement façon  , parcequ’ellc  fe  fait  en 
fuçant  la  peau  de  quelque  partie  du 
corps. 

SULFUREUX  , alj.  lat.  Cequi  eft 
rempli , imprégné  , de  foufre  ou  de 
parties  fulfnreufei. 

SUICIDE  , f.  m.  Mot  compofé  du 
latin  , qui  fîguifie  l’adion  de  fe  tuer 
foi-meme.  Notre  langue  a l’obliga- 
tion de  ce  mot  aux  Anglois , qui 
l’ont  compofé  pour  exprimer  un  cri-- 
me  fort  commun  dans  leur  Nation. 

SUIE  D’ENCENS,  f.  f.  Petites 
parties  d’ Encens  mâle  , qu’on  fait 
brûler , pour  en  faite  du  noir  de  fu- 
mée. 

SUIF , f.  m.  Graillé  de  mouton  , 
de  bteuf  ou  de  vache  , qu’on  fait 
■fondre  pour  en  faire  de  la  chandelle 
fie  pour  d’autres  ufages.  Mettre  les 
cuirs  en  fuify  c’cll  les  imbiber  de  fuif 
chaud  avec  une  efpece  d’eponge  de 
laine  , qui  fc  nomme  gifon,  En  ter- 
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mes de  mer , f Hiver  un  vaiffeau  , ou 
lui  donner  le  fuif  , c’cfl  enduire  8c 
frotter  de  fuif  les  parties  qui  tou- 
chent à l’eau  Cequ’on  appelle  fuf 
noir  elt  un  mélange  de  fuit  fie  de  noir 
à noircir  , dont  on  frotte  le  fond  des 
vailfeaux  , après  l’avoir  fuivé. 

SUINTER  , v.  n.  Diminutif  de 
fuer  , qui  lignifie  rendre  par  les  pores 
une  forte  d’humidité  qui  n’elt  pas 
une  véritable  lueur.  Suintement  eft 
l’ailion  de  Juinter.  Suint  fe  dit  pro- 
prement de  la  laine  gtaffe , telle 
qu’elle  fort  de  d.ifiis  la  peau  des 
moutons  avant  quelle  foit  lavée.  On 
appelle  fuiot  de  verre , une  fécondé 
écume  du  verte  eu  fulion  , qu’on  ôte 
après  avoir  déjà  ôté  la  plus  groffe  , 

8c  qui  s’emploie  pour  diiicfenies  for- 
tes d’ouvrages. 

SUIVES  , f.  f.  Terme  de  Vencrie, 
qui  lignifie  les  lellicules  d’un  San- 
glier , comme  celles  du  Cerf  fc  nom- 
ment Dan.tieri. 

SULEVES  , f.  m.  Divinités  cham- 
pêtres , qu’on  trouve  reprefentees  af- 
files , tenant  des  fruits  fie  des  épis. 

On  ignore  l’origine  de  leur  nom. 

SULTAN  , f.  m.  Titre  d’honneur 
des  Souverains  d’Orient  * qui  paroît 
s’être  formé  de  l’ancien  titre  de  Soul- 
dan.  Il  fignifie  Seigneur  , ou  Prince. 

On  donne  aufli  le  nom  de  Sultanes 
aux  Femmes  du  Grand  Seigneur.  La 
Sultane  favorite  ell  celle  pour  qui  fa 
principale  affeüion  sefl  déclarée  , 8c 
cette  qualité  lui  donne  des  diftinc- 
tions.  Sultanin  ell  le  nom  d’une 
' moniioie  Turque. 

SUMACH  , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
briffeau  gommeux  , dont  la  feuille 
eft  longue , rougeâtre  Sc  dentelée  , 8c 
ui  produit  une  forte  de  petits  rai- 
ns  noirs , d’une  qualité  fort  aftrin- 
gence.  Les  feuilles  fervent  aux  Tan- 
neurs,  pour  préparer  leurs  peaux.  La 
graine  s’emploie  dans  la  Médecine  , > 

Autour  pour  le  Hux  de  fang.  La 
gomme  a aufli  fes  ufages.  Les  An- 
ciens fe  fervoicnt  de  juniatb  pour  af- 
faifonner  leurs  fauces. 

SUMPTUM  , f.  ni.  Mot  purement 
latin  , qui  lignifie  cequi  elt  pris  ou 
levé.  On  donne  ce  nom  , en  termes 
de  Chancellerie  romaine  , à une 
ïfij 
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fécondé  expédition  de  quelque  a fte. 

SUNNIS  , f.  m.  Nom  d'une  Sc&e 
de  Mahométans  , oppofée  à celle  des 
Scinats  , ou  Sciaïtes  , qui  font  les 
Mahométans  de  Perfe.  Ils  reconnoif- 
fent  Almbe\cr  8c  Ofman , pour  légi- 
times SuccelTeurs  de  Mahomet.  Les 
Turcs  8 c la  plupart  des  Mogols , 
furtout  ceux  de  P'ijapour  , font  Sun- 
n'ts. 

SUPER  , v.  n.  Terme  de  mer.  On 
dit  d’une  voie  d'eau  , qu’elle  a fupé  , 
lorfque  l’ouverture  s’en  trouve  bou- 
chée par  de  l’herbe  , ou  par  quelque 
autre  chofe , que  le  hafard  y a tait 
entrer. 

SUPÉRATION  , f.  f.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  lignifie  furpaffer. 
Les  Agronomes  appellent  fupération 
de  deux  Planètes  la  différence  de  leur 
mouvement,  lorfque  l’une  cil  plus 
vite  8c  l’autre  plus  tardive. 

SUPERCARGO,  f.  m.  Terme  de 
Commerce , 8c  nom  qu’on  donne  , 
particuliérement  en  Angleterre  , à 
celui  qui  eft  chargé  de  l’infpeâion 
& du  foin  de  la  cargaifon  d’un  vaif- 
feau  marchand. 

SUPERFÉTATION  , f.  f.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  lignifie  , dans 
une  Femme,  une  fécondé  concep- 
tion , ou  la  génération  d’un  fécond 
fœtus  , après  celle  du  premier  ; d’où 
il  arrive  que  les  deux  Enfans  nailTent 
dans  des  tems  différais. 

SUPERFICIE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fe  dit  pour  furface  , ou 
étendue  , dont  on  ne  confîdere  pas  la 
profondeur.  Les  fuperficies  courbes 
font  ou  convexes  ou  concaves.  Su- 

{erficiel  fe  dit  de  ccqui  appartient  à 
a fuperficie , ou  de  cequi  n’ell  connu 

au’en  fuperficie.  Dans  le  fens  moral , 
fe  prend  pour  leger,  fans  folidité. 
Un  efprit  fuperficiel.  Des  connoiftan- 
ces  fuperficielles. 

SUPERFIN  , adj.  Mot  compofé 
du  latin  8c  du  françois  , qui  lignifie 
cequi  eft  au-deiliis  de  la  linelle  or- 
dinaire. Du  drap  fuperfin.  Du  trait 
fuperfin. 

SUPERFLU  , adj.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  cequi  eft  furabon- 
dant , inutile  par  fon  excès.  Super - 
fintté  eft  le  fubftantif. 
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SUPERLATIF , f.  m.  lat.  Terme 
de  Grammaire , qui  fe  dit  des  noms 
adjedlifs  dont  la  lignification  eft  aug- 
mentée par  quelque  adverbe  qui  en 
redouble  la  force.  Très  , fort , 8cc.  , 
font  les  particules  ordinaires  qui  for- 
ment le  fuperlatif  en  françois.  Les 
Grecs  8c  les  Latins  avoient  une  ter- 
minaifon  propre  au  fuperlatif.  Notre 
langue  en  a aulfi  quelques  exemples 
imités  du  latin  , tels  que  Gênera - 
lijjime  , SéréniJJime , 8cc. 

SUPERPOSITION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me eccléliaftique.  On  appclloit  Jeû- 
nes de  fuperpofition  , ou  Jeûnes  dou- 
bles , des  jeûnes  autrefois  en  ufage  , 
qui  conliftoient  à partir  pluficurs 
jours  de  fuite  fans  manger. 

SUPERPURGATION  , f.  f.  lat. 
Terme  de  Médecine  , qui  fe  dit  de 
l'effet  poftérieur  d’une  médecine  , 
lorfqu’cn  étant  refté  quelques  parties 
mal  délaïées  , dans  l’eftoinac  , elle 
recommence  , le  jour  fuivant  , à 
caufer  des  tranchées  8c  des  évacua- 
tions. 

SUPERSTITION,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  un  fentimenc 
de  vénération  religieufe , fondée  fur 
la  crainte  ou  l’ignorance  , par  le- 
quel on  eft  fouvent  porté  à fe  for- 
mer de  faux  devoirs , à redouter  des 
chimères , & i mettre  fa  confiance 
dans  des  chofes  importantes. 

SUPINATEUR,  adj.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fe  dit  de  deux  des  qua- 
tre mufcles  qui  fervent  au  mouve- 
ment de  l’avant  bras  ou  du  raïon. 
On  nomme  l’un  le  rond , 8c  l’autre 
le  qusrré. 

SUPPLÉER, v.  n.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  mettre  une  chofe 
à la  place  d’une  autre  chofe  qui 
manque.  Suppléer  aux  fondions  de 
quelqu’un  , c’eft  les  remplir  pour  lui. 
Supplément , qui  eft  le  fubftantif,  fe 
dit  d’une  addition  qu’on  faic  à quel- 
que chofe , pour  fupplécr  à cequi  lui 
manque. 

SUPPLIER,  v.  aft.  Mot  tiré  du, 
latin  , qui  lignifie  demander  , prit  r 
humblement  8c  inftatnment.  Suppli- 
cation, qui  eft  le  fubftantif,  fe  di- 
foit,  dans  l’ancienne  Rome  , d'une 
folemnité  religieufe  ordonnée  par  le 
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Sénat , à l’honneur  d’un  Général,  qui 
avoir  remporté  une  viétoire  conli- 
dérable.  Les  Temples  étotent  ou- 
verts pendant  plufieurs  jours.  Il  fe 
faifoit  une  proceffion  folemnelle  du 
Sénat , 8cc.  Supplique  fe  dit , en  ter- 
mes de  Tribunaux  , furtoutdc  Chan- 
cellerie romaine , d’une  Requête  , ou 
d'un  Mémoire  , qu’on  préfente  pour 
obtenir  quelque  grâce  , & où  l'on 
expofe  la  grâce  qu’on  veut  obtenir. 

SUPPORT , f.  m.  En  termes  de 
Blafon  , on  nomme  les  fupports  , cer- 
tains animaux  qu’on  repréfente  aux 
côtés  de  l’Ecu , comme  pour  le  fup- 
porter.  ‘ On  y met  aulîi  des  figures 
céleftes  8c  humaines.  C’eft  ainfi  que 
les  armes  de  France  ont  deux  Anges 
pour  fupports , 8c  celles  du  Prince  de 
Monaco  deux  Moines. 

SUFPOSITOIRE  , f.  m.  Terme  de 
Pharmacie  , formé  du  latin.  On  don- 
ne ce  nom  à un  médicament  folide  , 
qui  fe  met  dans  le  fondement , pour 
lâcher  le  ventre , ou  pour  d'autres 
effets.  On  fe  fert  fouvent  de  diverfes 
racines. 

SUPPOT,  f.  m.  Mot  formé  du 
latin , qui  fignifie  proprement  cequi 
eff  mis  fous  quelque  chofe,  cequi  lui 
fert  de  bafe  ou  de  fondement.  En 
termes  d’École  , on  dit  que  l’huma- 
nité eff  le  fuppût  de  l’Homme.  Mais 
fuppùt  eff  plus  en  ufage  pour  figni- 
fier  des  gens  fournis  à d’autres , 8c 
entretenus  pour  exécuter  leurs  or- 
dres. On  appelle  fuppôts  d’Univerfiié 
8c  de  Collège , ceux  qui  en  occupent 
les  Offices  fubalternes. 

SUPPRESSION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie  l’a&ion  de  retran- 
cher , de  fupprimer.  Les  Femmes  ap- 
pellent fupprcjjion  , l'interruption  de 
cequ’eltes  nomment  leurs  mois , ou 
leurs  réglés.  En  termes  de  Médecine , 
fuppreftun  d’urine  fe  dit  d’une  mala- 
die des  reins  qui  ne  filtrent  pas , ou 
de  quelque  vice  de  la  veflïe  qui  ne 
jette  pas  l’urine  dehoas.  En  termes 
de  Procès-verbaux  , fupprejjion  de 
fart  fignifie  le  crime  d’une  Femme 
qui  a détruit  fon  fruit.  Le  F eu  de 
fupprejfion  , en  termes  de  Chymie , fe 
fait  en  couvrant  un  vaiffeau  & cc- 
qu’il  renferme , de  fable , fur  lequel 
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on  met  des  charbons  allumés , afin 
que  la  matière  reçoive  de  la  chaleur 
par-deffus  8c  par-deffous. 

SUPPURATION,  f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin , qui  fignifie  l’écoule- 
ment du  pus  qui  s’eft  formé  dans  une 
plaie.  Une  plaie  qui  eff  en  fuppura- 
tion  , ou  qui  fuppure.  On  appelle 
fuppuratif,  cequi  fert  à caufer  , ou  à 
précipiter , la  fippuration. 

SUPPUTATION , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  calcul  , 
compte , action  de  compter  8c  de . 
calculer. 

SUPRALAPSAIRE  , f.  m.  lat. 
Terme  de  Théologie  , qui  fe  dit  de 
ceux  qui  croient , ou  qui  enfeignent , 
que  Dieu  , fans  avoir  égard  aux  bon- 
nes 8c  aux  mauvaifes  oeuvres  des 
Hommes  , a réfolu , par  un  décret 
éternel , de  fauver  les  uns  8c  de  dam- 
ner les  autres. 

SUPREMACIE  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin , qui  n’a  d’ufage  que  pour 
fignifier  la  fupériorité  eceléfiafiique  , 
ue  les  Rois  d’Angleterre  s’attribuent 
ans  leurs  États.  On  appelle  ferment 
de  fupremacic  , ou  Tejl , le  ferment 
par  lequel  les  Anglicans  reconnoif- 
fent  leur  Roi  pour  Chef  de  l’Églifc  v 
cequi  eff  regardé  comme  le  meilleur 
témoignage  de  fidélité  pour  le  gou- 
vernement établi.  De- là  vient  le  nom 
de  Teft. 

SUPRÊME  , adj.  lat. , qui  fignifie 
cequi  eff  au  de  (Tus  de  tout , fuperieur 
à tout.  Il  fe  dit  des  qualités  comme 
de  l’ordre  8c  du  rang.  Suprême  , f. 
f. , eff  le  nom  d’une  tort  bonne  Poi- 
re , qui  vient  à la  fin  de  l’Été , 8c 
qui  fe  nomme  autrement  Poire  de 
figue. 

SURAL , adjeâ.  Mot  tiré  du  fubf- 
tantif  latin , qui  fignifie  jambe.  On 
appelle  veine  furale , une  grofl'e  veine 
diffribuée  dans  le  mollet  de  la  jam- 
be , 8c  qui  va  jufqu’au  gros  doigt  du 
pié. 

SURALLER  , v.  n.  Terme  de 
Chaffe  , qui  fe  dit  d’un  Chien , lorf- 
que  partant  fur  les  voies  fans  crier  , 
il  ne  faitpas  connoître  que  la  Bête 
y ait  pafle. 

SURANDOUILLER  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  au  fécond  andouillet 
F f iij 
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de  la  tête  du  Cerf,  qui  poufle  au- 

delà  de  l’andouiller. 

SURANNÉ,  adj.  lat.  Motcompofé, 
qui  lignifie  fort  avancé  en  âge , char- 
gé d’année.';.  Surannahon , qui  en  ell 
le  fubllantif , eft  un  terme  de  Chan- 
cellerie. ün  appelle  Lettres  de  fuuin- 
ruttion  , celles  qu’on  obtient  pour 
rendre  la  valeur  à d’autres  Lettres 
qu’on  a laides  trop  vieillir  fans 
exécution.  Le  fceau  perd  fa  force  au 
bout  d’un  an  , pour  cequi  n’a  pas  été 
exécute  dans  cet  cfpare. 

SURATE,  f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à chaque  divifion  de  l’Alcoran  , 
& qui  fignific  leçon.  L’Alcoran  eit 
divifé  en  cent  quatorze  Chapitres  ou 
ftira  tes. 

SURBAISSÉ,  adjeü. Terme  d’Ar- 
chite&ure  , qui  fo  dit  d'une  voûte 
lorfqu’ellc  s’abbaide  par  le  milieu. 
Surhaifement  lignifie  , dans  le  mê- 
me langage,  toute  figure  circulaire 
qui  n’elt  pas  en  plein  cemtrc. 

SURBANDE  , f.  f.  Les  Chirur- 
giens donnent  ce  nom  aux  bandes  & 
aux  ligatures  de  delfus , comme  ils 
appellent  Joithavdes  les  premières  , 
c’tii-à-dire  , celles  qui  font  au-def- 
fous. 

SURCENS,  f.  m.  Terme  féodal , 
qui  fignifie  un  nouveau  cens  établi 
fur  quelque  héritage  , depuis  le  pre- 
mier cens  ou  le  cens  d’origine. 

SUKCHAUFFURH,  f.'f.  On  don- 
ne ce  nom  à un  défaut  de  l’acier , 
qui  vient  d’avoir  troç  fouffert  le  feu  , 
8c  qui  le  fait  paroitre  pailleux  8c 
plein  de  petites  veines  noires.  Les 
carreaux  Jurchauffcs  font  de  mauvais 
ufage. 

SURCOSTAUX  , f.  tn.  8c  adj.  lat. 
Nom  de  quelques  mufcles  , qui  s’ap- 
pellent aulfi  Rclcvcu rs  de  cotes  , 8c 
qui  font  placés  obliquement  fur  les 
parties  poliérieures  des  côtes , atte- 
nant les  vertebres.  Ils  font  inégale- 
ment triangulaires. 

SURDENT  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à une  dent  mâcheliere  du  che- 
val , lorfque  croiflant  trop  haut  8c 
s’allongeant  en  pointes  , elle  lui  blef- 
fc  la  langue  8c  les  lèvres. 

SURDITÉ  , f.  f.  lat.  En  termes  de 
Jouarllier,  cequi  s’appelle  furdité  , 
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dans  les  pierres , eit  d’avoir  des  ta- 
ches , ou  des  pailles  , qui  en  dimi- 
nuent beaucoup  le  prix.  On  les  nom- 
me alors  pierres  fiurJes. 

SURDORÉ,  f.  m.  Galon  d’or, 
ui  a été  doré  une  fécondé,  fois.  On 
onne  ce  nom  au  galon  de  Paris , 
ui  fe  conferve  toujours  beau  > tan- 
is  que  celui  de  Lyon  perd  en  peu 
de  tems  fon  éclat. 

SURDOS,  f.  m.  Nom  compolc  r 
qu’on  donne  à une  bande  de  cuir  , 
qui  fe  met  fut  le  dos  d’un  cheval 
de  carolle  , 8c  qui  fert  à tenir  les 
traits. 

SUREAU  , f.  m.  Nom  d’une  forte 
d’arbre  commun  , qui  produit  quan- 
tité de  rejettons  creux  , 8c  dont  les 
feuilles  font  de  mauvaife  odeur.  Il 
porte  des  fleurs  blanches  , qui  for- 
ment comme  autant  de  bouquets 
d’une  odeur  agréable , auxquels  fuc- 
cedcnt  des  grains  d’un  noir  rougeâ- 
tre , remplis  d’une  efpece  de  vin.  La 
fleur,  les  feuilles  & l’écorce  du  fu- 
se tut  fervent  à la  Médecine.  On  dif- 
tingue  une  forte  de  petit  fureast , qui 
ell  moins  arbre  qu’herbe  fîmple  , &c 
dont  les  feuilles  reffemb'ent  à celles 
de  l’Amandier  , quoique  par  fes  fleurs 
8c  fon  fruit  il  foit  femblahle  à l’au- 
tre iurenn  , donc  il  a aulii  routes  les 
propriétés  pour  la  Médecine.  On  (ait 
un  excellent  vinaigre  de  fureats  Des 
pommes , bien  enveloppées  de  fleurs 
féclics  de  fureatt , prennent  une  odeur 
8c  un  goût  très  agréables. 

SURÉMINENT  , adj.  lat.  Élevé  au 
fuj’rême  degré  , diAingué  par  fon 
élévation.  Il  ne  fe  dit,  que  dans  le 
fens  moral , d’une  dignité  , d’une 
vertu , 8tc. 

SUKÉPINEUX  , adject.  Mot  com- 
pote. On  appelle  Mufcle  Jurépitieur  , 
un  mufcle  qui  part  du  deiTus  de  l’é- 
pine de  l’omoplate. 

SURFAIX  , f.  m.  Nom  d’une 
groflè  fangle  , qui  fe  met  par-deflus 
les  autres , pfcur  alxermir  la  felle  fur 
le  dos  d’un  cheval. 

SURFEUILLE  , f.  f.  Terme  de  Bo» 
tanique.  On  donne  ce  nom  à la  pe- 
tite membrane  qui  couvre  les  bour- 
geons des  plantes. 

SUK.GE,  ad  jeu.  Laines  furges.  On 
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donne  ce  nom  aux  laines  grades , 
ou  en  fuint , qui  fc  vendent  fans 
être  lavées  ni  dégraiffées  , telles 
qu’il  en  vient  beaucoup  du  Levant. 

SURGEON  , f.  m.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  proprement  cequi 
croît  8c  s’élève.  On  appelle  furgeor.s 
les  rejettons  qu’un  arbre  poulie  par 
le  pié. 

SURGIR,  v.  n.  Vieux  terme  de 
marine , que  quelqqes-uns  emploient 
encore  pour  lignifier  arriver  , prendre 
terre.  Surgir  au  Port. 

SURJAULÉ,  adj.  Terme  de  ma- 
rine, qui  fe  dit  pour  entortillé.  Un 
cable  furjaule'  eft  celui  qui  a fait  un 
ou  plulieurs  tours  autour  d’une  an- 
cre mouillée. 

SURJETTER  , v.  a£t.  En  termes 
de  Couture  , coudre  une  étoffe  en  la 
repliant  en  dedans , ou  palier  du  fil 
fur  les  bords  , pour  empêcher  qu’elle 
ne  s’effile  , c’eft  la  furjetter.  Cette 
couture  s’appelle  furjet. 

SURJETTON  , f.  m.  Nom  d’un 
Serpent , que  quelques-uns  prennent 
pour  une  efpece  de  Couleuvre. 

SUR-INTENDANT  , f.  m.  Titre 
de  plulieurs  grandes  charges.  Il  y 
avoit  autrefois  un  Sur  intendant  des 
Finances  , mais  cette  charge  fut  fup- 
primée  en  1661  , après  M.  Touquet , 

{iour  faire  place  à celle  de  Control- 
eur général , qui  a la  même  autori- 
té 8c  les  mêmes  fondions.  En  i<S^I, 
le  titre  de  la  charge  de  Grand-Ami- 
ral fut  changé  en  celui  de  Grand- 
Maître  , chef  8c  fur-intendant  de  la 
Navigation  ; mais , en  168}  , il  fut 
rétabli  en  faveur  du  Comte  de  Tou- 
loufe.  Ainlî  le  titre  de  fur-intendant 
ne  relia  que  pour  les  Bâtimens , les 
Polies,  8c  la  Mufique  du  Roi.  Les 
Luthériens  appellent  Sur  -' intendant 
les  Chefs  des  Diocèfes  de  leur  Se£le  -, 
comme  les  nôtres  fe  nomment  Evê- 
ques. 

SURLONGE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  partie  d’un  boeuf  où  fe 
lèvent  les  aloïaux.  C’ell  celle  quiref- 
te  apres  qu’on  a tranché  l'épaule  8c 
la  cuiffe. 

SURMENER,  v.  ad.  Terme  de 
manège  , qui  fe  dit  pour  , outrer  un 
(heval , le  pouller  à l'excès.  Un  c he- 
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val  furmtnè eft  celui  qu’on  a trop  fait 
courir  ou  travailler. 

SURMONTÉ  , adjed.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  , comme  fomme  , 
de  toute  pièce  de  l’heu  qui  en  a une 
autre  au-deffus  d’elle. 

SURMULET,  f.  m.  Poiffon  fort 
vorace , qui  a la  chair  ferme  8c  fé- 
che , 8c  dont  les  Anciens  faifoient 
beaucoup  de  cas.  Ils  en  ellimoienc 
furtout  la  tête  8c  le  foie.  Le  furmulet 
ell  rouge , avec  de  petites  raie*  jau- 
nes qui  defeendem  de  la  tète  à la 

3ueue.  Sa  longueur  ordinaire  eft 
'environ  un  pié.  On  en  dillingiie 
une  autre  efpece , qui  eft  de  la  moi- 
tié plus  petite , 8c  d’un  rouge  plus 
foncé.  Les  deuxefpeces  ont  des  bar- 
billons. On  prétend  que  la  chair  du 
furmulet  affoiblit  la  vue. 

SURNOM , f.  m.  Nom  qui  s’a- 
joute au  nom  propre  8c  perfonncl  , 
pour  diftinguer  les  familles.  Cet  ufa- 
ge  n’ell  pas  fort  ancien  en  France  , 8c 
ne  s'elt  introduit  que  par  degrés.  Le* 
Anglois  le  font  remonter , chez  eux  , 
beaucoup  plus  haut  ^ue  lè  régné  de 
Guillaume  le  Conquérant. 

SURON  ou  CEKON  , f.  m.  Bal- 
lot couvert  de  peau  de  bœuf,  fraî- 
che 8c  fans  apprêt , le  poil  en  de- 
dans , coufu  avec  des  mets  8c  des 
lanières  de  la  même  peau. 

SUROS,  f.  m.  Motcompofé.  C’eft 
le  nom  d’une  dureté  qui  vient  au  ca- 
non des  chevaux  , en  dedans  ou  en 
dehors  , fans  leur  caufer  néanmoins 
aucune  douleur. 

SURPENTE  , f.  f.  Nom  d'un  gros 
cordage  de  mer  , qui  fert  à foutenir 
les  chofes  pefantes , pour  les  embar- 
quer ou  les  débarquer.  Elle  eft  amar- 
rée ordinairement  aux  deux  grands 
mâts. 

SURPLIS,  f.  m.  Vêtement  de  toile 
blanche  , propre  aux  Eccléliaftiques 
féculiers  , qui  leur  defeend  jufqu'aux 
genoux  , 8c  qu’ils  portent  par-delïus 
leur  foutanne  à l'Fglife  , comme  la 
marque  commune  de  leur  profellion. 
Les  Jefuitcs  8c  quelques  autres  Régu- 
liers prêchent  en  furplis. 

SURPLOMB  , f.  m.  Terme  de  Ma 
çonnerie,  qui  eft  le  contraire  d’d» 
plomb.  Ou  dit  qu'un  mur  ejl  « 
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furplomb  , ou  qu'il  furplcmbe  , pour 

dire  qu’il  n’eft  pas  à-plomb  , ou  qu’il 

dcvcrfe. 

SURPOINT,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  raclure  des  cuirs  , lorf- 
qu’après  avoir  été  imbibés  de  fuif, 
on  achevé  de  les  préparer  pour  leurs 
divers  ufap.es.  c.ette  raclure  s’emploie 
pour  rétablir  la  corne  ufée  des  che- 
vaux. , 

SURSEMÉ  , adj.  Mot  compofé  , 
qui  n’ciè  gueres  en  ufage  qu’en  par- 
lant des  Pourceaux  ladres.  On  appel- 
le un  Pourceau  pirfenié,  celui  qui  a 
des  grains  femés  , c’ell-à-dire  , ré- 
pandus fur  la  langue. 

SURSIS  , f.  m.  Terme  de  Palais  , 
qui  fignifie  délai , retardement.  C’ell 
le  fubliantif  du  verbe  fur/eoir. 

SURSOLIDE,  adjed.  Terme  d’A- 
rithmetique  ôc  d’Algébre  , qui  fe  dit 
des  nombres  multipliés  plus  de  deux 
fois  frote\  Solide. 

SURTAUX  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à une  taxe  excellîve  , qui  fur- 
palle  les  forces  de  celui  qu’on  veut 
obliger  de  la  païer , ou  qui  ell  hors 
des  réglés  d’une  juitc  porportion. 

SURTOUT  , f.  m.  Grande  piece 
de  vaiiTelle  , ordinairement  d’aigent 
ou  de  cuivre  doré , qu’on  fert  fur 
la  table  des  Grands , & fur  laquelle 
on  place  les  lalieres  , les  fucriers  , les 
poivriers , 8c  tout  cequi  cft  d’ufage 
dans  le  cours  d’un  repas , avec  des 
bobèches  pour  y mettre  des  bougies  , 
&c.  On  nomme  auili  furtout  une  pe- 
tite charette  fort  legere  , à deux 
roues , faite  en  forme  de  manne  , 
qui  fert  à tranfporter  des  provifions 
ou  du  bagage. 

SURVIE , f.  f.  Terme  de  Prati- 
que , qui  fignifie  vie  plus  longue  que 
celle  d'un  autre  avec  qui  l’on  a quel - 
ue  chofe  de  commun.  Dans  les  Pais 
e Droit  écrit , le  droit  de  furvie  ell 
flipulé  comme  un  préciput  dans  les 
contrats  de  mariage.  Survivance  fe 
dit  d'un  privilège  accordé  à quel- 
qu’un pour  fucceder  à une  charge  , 
en  cas  qu’il  furvive  à celui  qui  la 
polTede.  Cet  ufage  ell  ancien.  On 
dit  fur  vivante  \omffante  , torfqu’il 
cil  permis  , par  Lettres  , au  Réfignanc 
te  au  Réfignataire  , d'exercer  l'office 
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tour  à tour  ou  dans  l’abfence  l’un 
de  l’autre.  On  appelle  Survivancier 
celui  qui  a la  furvivance  d’une  char- 
ge- 

SUSBEC  , f.  m.  Nom  d’une  ma- 
ladie des  oifeaux  de  Fauconnerie  , 
qui  conlillc  dans  une  forte  de  rhu- 
me , ou  d'écoulement  d’humeurs 
chaudes  8c  âcres,  qui  leur  dillillent 
du  cerveau. 

SUSCEPTIBLE’,  adj  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  fignifie  recevoir. 
Être  fu/ceptivle  d’une  chofe  , c’ell 
être  capable  , n’avoir  pas  d'oblla- 
c!e  qui  empêche  , de  la  recevoir. 
Il  fe  dit  dans  le  fens  moral  & phy- 
lique.  Subfieptible  d’un  emploi,  d’un 
caradcre.  Sufceplible  de-  chaud  , de 
froid.  Sufceptibilitc  ell  le  fubllan- 
tif. 

SUSFRAIN  , f.  m.  Terme  Féodal  » 
qui  fignifie  fupéneur , différent  néan- 
moins du  Roi;  cequi  fait  voir  que 
ce  n'cll  pas  une  corruption  de  Sou- 
verain. Le  Seigneur  (ttlcrain  ell  celui 
dont  un  Fief  releve  principalement. 
Quelques  uns  font  venir  ce  mot  de 
Ce/arièn. 

SUSIN  , f.  m.  ou  SULSIN.  Ter- 
me de  mer  , qui  ell  le  nom  d'un 
pont-brifé , ou  l’une  partie  du  tillac, 
qui  régné  depuis  la  dunette  jufqu’au 
grand  màt. 

tgËUSPENS  , adj.  Terme  d’Eglife  , 
qui  fe  dit  d’un  Eccléfiaftique  privé  , 
pour  quelque  tems  , de  l’exercice  de 
fes  fondions  , en  punition  de  quel- 
que faute.  On  appelle ftfpenfe  , la 
cenfure  qui  l’en  prive. 

SUSPENSION,  f.  f.  lat.  Terme 
de  Grammaire  , qui  fignifie  un  re- 
pos marqué  , dans  une  phrafe  où  le 
fens  ell  interrompu  & n’ell  point 
achevé.  C’ell  une  efpece  de  figure  , 
qui  a quelquefois  beaucoup  de  for- 
ce. 

SUSPENSOIRE  , f.  m.  En  termes 
de  Médecine  , les  mufcles  fufpenfoirts 
font  deux  mufcles  qui  tiennent  les 
tellicules  fufpendues , 8c  qui  s’appel- 
lent aulïï  Crcma/leres  , du  mot  grec 
qui  a la  même  lignification.  En  ter- 
mes d’Eglift,  on  appelle  fufpenfoir.e 
une  machine  qui  tient  le  faiut  Sa- 
crement fufpendu  fur  l’autel. 
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SUSPICION  , f.  f.  lat.  Terme  de 
Palais  , qui  s'emploie  pour  foupcon  , 
& dans  le  même  fens  ; comme  jnf- 
pecler , pour  foupconner. 

SUTURE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  coulure.  Les  Chirurgiens 
donnent  ce  nom  à la  réunion  des 
parties  molles  de  la  tête  , lorfqu’elles 
font  divifées  ôc  féparées  contre  na- 
ture. C’clt  une  véritable  couture  , 
qui  fe  fait  avec  une  aiguille  6c  du 
ül.  On  appelle  futures  fccbes  , celles 
qui  fe  fout  avec  une  forte  de  colle  , 
en  rapprochant  les  parties  par  des 
linges  6c  des  cordons.  Suture  fe  dit 
aulli  de  la  jointure  de  certains  os. 
On  diilingue  trois  futures  du  crâne  ; 
la  rorouale  , la  fagittale  8c  la  lamb- 
doïde  s la  première  arcuée , ôc  fur  le 
devant , où  fe  mertenc  les  couron- 
nes -,  la  fécondé  droite  , en  forme  de 
flèche  ; la  troilïeme  , fur  le  derrière  , 
de  la  figure  du  lambda  qui  eft  une 
lettre  grecque. 

SYCOMORE  , f.  m.  Nom  grec 
d’un  arbre  , qui , fuivant  la  lignifi- 
cation de  ce  mot  compofé  , partici- 
pe de  la  nature  du  Figuier  ôc  du  Meu- 
ricr.  Quelques-uns  l'appellent  Fi- 
guier d’Egypte  , pareequ’il  y croît 
en  abondance  8c  fort  gros.  Il  y por- 
te une  forte  de  figue  douce  , qui  eft 
fans  grains  8c  fort  rafraîchiifante. 
On  a tranfporté  des  fycomores  en  Eu- 
rope , mais  ils  y font  flériles  ; quoi- 
qu’on prétende  que  pour  les  rendre 
féconds , il  fuffit  de  faire  des  fentes 
dans  l’écorce.  I!  en  découle  une  for- 
te de  lait  ; cequi  fait , dit-on  , qu’il 
s’y  forme  un  petit  rameau  charge  de 
plufieurs  figues. 

SYCOPHANTE , f.  m.  Mot  grec, 
qui  cil  pâlie  dans  notre  langue  , pour 
lignifier  importeur  , trompeur  , ca- 
lomniateur , fripon.  Dans  fon  ori- 
gine , il  fignifioit  Délateur. 

SYCOSE,  f.  f.  gr.  Tumeur  à l’a- 
nus , dont  on  dirtingue  deux  efpc- 
ccs , la  fycofe  dure  8c  ronde , 8c  la 
> J (ycofe  humide  ôc  inégale, 

i SYLLOGISME  , f.  m.  Terme  de 
Logique  , grec  compofé  , qui  lignifie 
un  Argument  formé  de  trois  propo- 
lîtions , qu’on  nomme  majeure  , mi- 
neure ôc  conféquencç.  Syllogij/ique  , 
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adjedif , fe  dit  de  la  forme  de  cet 
Argument. 

SYLPHES  , f.  m.  gr.  Êtres  chime 
riques  , tels  que  les  Fées  , les  Gnomes 
8c  d’autres  jeux  de  l’imagination. 
L’Auteur  du  Comte  de  Gabalis  a ex- 
pofé  fort  agréablement  la  Dodrine 
qui  regarde  les  Sylphes. 

SYLVE  , f.  f.  Mot  purement  la- 
tin , emprunté  pour  conferver  l’idée 
8c  le  nom  d’un  Jeu  public  des  an- 
ciens Romains  , qui  étoit  une  efpece 
de  charte.  On  faifoit  exprès  une  Syl- 
ve  , c’ert-à-dire  , un  Bois  , compofé 
de  grands  arbres  tranfplantés  , où 
l’on  lâchoic  quantité  de  Bêtes , que 
le  Peuple  y prenoit  à la  courfe.  Ces 
Animaux  n’étoientpas  féroces  , com- 
me dans  un  autre  Jeu  de  même  na- 
ture , qui  fe  nommoit  le  Panrarpe. 
L’ufagc  des  Sylvcs  dura  jufqu'à  Conf- 
tantin. 

SYMBOLE  , f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  fe  dit  de  quelque  marque 
par  laquelle  une  choie  elt  diftinguée 
d’une  autre.  On  donne  ce  nom  , par 
excellence , a trois  fameufes  protèf- 
fions  de  Foi , le  fymbolc  des  Apôtres  , 
le  fymbole  de  Nicée  , 8c  le  Jymbo'e  de 
faint  Athanafc.  Symbolique , adjed.  , 
fe  dit  des  marques  , ou  des  apparen- 
ces , qui  expriment  quelque  chofc  de 
caché  , ou  du  moins  d’obfcur  8c 
de  myilique.  La  Symbologique  eft  la 
partie  de  la  Pathologie  , qui  traite 
des  lignes  8c  des  fymptômes  des  ma- 
ladies. 

SYMMETRIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  rapport  régu- 
lier de  plufieurs  chofes  enfemble.  En 
Architedure  , on  appelle  fymmétrie 
uniforme , celle  dont  l’ordonnance 
régné  d’une  même  maniéré  dans  un 
pourtour , 8c  fymmétrie  refvefhve  , 
celle  dont  les  côtés  oppofés  font  pa- 
reils entr’eux.  Symmétrique  fe  dit  de 
cequi  eft  en  exade  fymmétrie.  Il  ne 
faut  pas  confondre  proportion  avec 
fymmétrie. 

SYMPATHIE  , f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  lignifie  affection  mutuelle  , 
ôc  qui  fe  dit  du  rapport  par  lequel 
deux  chofes  fe  conviennent , ou  agif- 
fent  l’une  fur  l’autre.  On  appelle 
Poudre  de  fympathte  , ou  fympatluque  , 
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du  vitriol  calciné  au  Soleil , 'qui , par 
un  effet  très  difficile  à expliquer  , 
fert  à guérir  une  plaie  , ou  une  hé- 
morrhagie , fi  l’on  jette  defVus  , du 
fang  du  Malade  , ou  fi  l’on  en  fau- 
poudre  un  linge  trempé  de  ce  même 
îang.  Tout  cf\  plein  d’exemples  ad- 
mirables des  fympathies  morales  &C 
phyfiques.  /-'Vie-  Magnétisme. 

SYMPHONIE  , f.  fi  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  proprement 
un  accord  de  voix  , mais  qui  fe  dit 
plutôt  d’un  concert  d’inllrtimens  , 
foie  qu’il  y ait  des  voix  , ou  qu’il  n’y 
en  air  point. 

SYMPHYSE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
fipn  fie  alFemblage  de  deux  cliofes  , 
& qui  fe  dit , en  Médecine  , d une 
union  naturelle  de  deux  os , par  la- 
quelle deux  os  féparés  deviennent 
continus  & 11’en  font  qu’un. 

SÏMPHYTE  , f.  m.  Mot  grec  , 
formé  du  verbe  qui  fignifie  i.nndre  , 
faire  tenir  enjcmble  , & qui  eft  le  nom 
d’une  plante  , nommée  autrement 
Conjo'ide  , ou  Confonde.  Ses  tiges  & 
fes  feuilles  rcfTemblent  à celles  du 
thym  , 8c  font  bonnes  fuivant  la 
lignification  du  nom , pour  les  os 
rompus  8c  fracaffés.  On  diftingue 
plusieurs  fortes  de  jymphitcz  ou  de 
Confonde/. 

SYMPTOME,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  cequi  tombe  , 
ou  cequi  arrive  , avec  quelque  aucre 
chofe.  Les  Médecins  donnent  ce  nom 
aux  accidens  qui  arrivent  dans  une 
maladie  , 8c  dont  il  y a quelque  lu- 
mière à citer. 

SYMPTOSE  , f.  f.  AfFaifTement , 
ou  contraction  , des  membres  ou  des 
vaillcaux  du  corps , par  épuifcmenc 
après  des  évacuations , ou  par  fimple 
Iaifitude. 

SYNAGOGUE,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  Àjfembh'e  , 8c  dont  on  a 
fait  proprement  le  nom  des  lieux  où 
les  Juifs  s’airemblent  pour  faire  leurs 
prières.  Us  y ont , du  côté  de  l’O- 
rient , une  Arche  ou  une  Armoire  , 
en  mémoire  de  l’ancienne  Arche  d'al- 
liance , où  ils  tiennent  entérinés  les 
cinq  Livres  de  Moïfe  , qu’ils  appel- 
lent Livres  de  la  Loi  , écrits  à la 
main , fut  du  velin , en  maniéré  de 
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volume,  ou  de  rouleau,  fuivant l'u- 
fage  des  Anciens.  Les  Juifs  de  difFé- 
rens  Pais  ont  des  fynapo^ues  particu- 
lières, dans  les  Villes  où  ils  font  fouf- 
feers  ; parcequ'ils  ne  s'accordent 
point  dans  leurs  prières. 

■SYNAXAkloN  , f.  m.  gr.  Livre 
de  l'rglife  grecque,  qui  contient  un 
Recueil  abrégé  de  la  vie  des  Saint/. 

SYNCHONDRO  E , f.  fi  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  propre- 
ment union  de  cartilage/  , mais  qui  fe 
dit , en  Médecine  , de  celle  qui  fe  fait 
des  os  8c  des  cartilages  , lorfqu’ils 
paroilfent  comme  codés  cnfemblc, 
fans  qu'il  y ai'  aucun  ligament. 

SYNCHRONIQUE  , ad  j Cet.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  cequi  ar- 
rive en  même-tems , contemporain. 
Ull  Cynchronilme  eit  un  tableau  qui 
repre lente  , lotis  un  coup  d’oeil , l'or- 
dre de  tous  les  teins.  Synchronise  fc 
dit  pour  tout  mporuin , qui  a vécu 
dans  le  même  rems. 

SYNCOPE  , f.  fi  Mot  grec  , cotn- 
pofé  du  verbe  qui  fignifie  couper , rc- 
tra  icl't  r.  En  termes  de  Médecine  , on 
donne  ce  nom  à une  défaillance  vio- 
lente & fuhice  , qui  arrive  ou  par 
une  trop  grande  cilervefcence  du 
lang,  ou  par  dtfetee  d'efprits  ani- 
maux \ d'où  il  arrive  que  le  mouve- 
ment du  ccrur  celle  ou  eft  interrom- 
pu. Aulfi  quelques  uns  l’appellcnt-ifs 
1 une  ap"p! taie  mt  canr.  En  termes  de 
Poéfîe  , [yncope  lignine  retranchement, 
ou  tlifi-.n  , d'une  fyllabc-,  comme  il* 
arrive  lorfqn’un  mot  finit  par  une 
voielle  qui  en  précédé  une  autre.  En 
termes  de  Mufique  , lyrcope  fignifie 
la  liaifon  de  la  derniere  note  d’une 
mefure  avec  la  première  de  la  mefu- 
re  fuivante , pour  en  faire  comme 
une  feule  note.  La  fy»i“pe  le  fait 
aulfi  quelquefois  au  milieu  J’uuc 
mefure. 

SYNCRETISME,  f.  m gr.  Terme 
dogmatique  , qui  fignifie  concilia- 
tion de  fenfi. tiens  oppofés  , rappro- 
chement de  diverfes  Communions 
pour  fe  réunir.  On  a propofé  des 
Jyncretifrnes  , qui  ne  pouvoietit  con- 
filler  que  dans  une  tolérance  mu- 
tuelle. 

SYNDIC,  f.  m.  Mot  formé  du 
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grec  , & titre  qu’on  donne , 'dans 
certaines  Sociétés , à un  Officier  qui 
agit  au  nom  du  Corps. 

SYNECDOCHE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , & nom  d’une  figure  de 
Rhétorique  , par  laquelle  une  partie 
eft  emploïée  pour  fîgnifier  le  tout  , 
ou  le  tout  pour  fîgnifier  Seulement 
une  partie. 

SYNNEUROSE  , f.  f.  Terme  grec 
d’Anatomie  , qui  fîgnifie  liaifon  par 
Us  nerfs.  On  donne  ce  nom  à la 
jointure  des  parties  du  corps  , qui  fe 
fait  effedivement  par  le  moïen  des 
nerfs. 

SYNODE , f.  m.  Mot  çrec , qui 
fîgnifie  , en  termes  d’Eglife  , l’aflêm- 
bléc  des  Eccléiialtiqucs  d'un  Diocèfe. 
Synodal , adj. , fe  dit  de  cequi  appar- 
tient à un  Synode.  11  devient  fubltan- 
tif  p«ur  fîgnifier,  dans  le  même  langa- 
ge , un  Témoin  qui  aligné  dans  une 
alTcniblée  de  taroiffe  ; 6c  quelques- 
uns  , le  faifant  venir  alors  de  figner  , 
veulent  qu'on  écrive  Jÿgncdal. 

SYNODON  , f.  m.  l’oifTon  de 
mer  , qui  tire  fon  nom  de  la  grande 
quantité  de  fes  dents  , qui  lui  ont 
fait  donner  aufli  celui  de  Dentcr.  Il 
elt  commun  dans  la  Mer  Adriati- 
que. Son  poids  eft  depuis  trois  li- 
vrés jufqu'à  dix.  Sa  chair  aft  fort 
bonne.  Il  a la  gueule  grande  , le 
mufeau  pointu , les  dents  faites  en 
feie  , les  yeux  grands , le  dos  relevé  , 
de  couleur  rougeâtre  , tirant  fur  le 
blanc  , le  ventre  argentin  , 8c  la 
ueue  courbée.  Il  a , dans  la  tête  , 
es  pierres  qu’on  nomme  fynodmti- 
des  , 8 c qu’on  prend  , broïées  , pour 
la  pierre  8c  la  gravelle. 

SYNONYME  , fubft.  8c  adj.  Mot 
grec  , qui  fe  dit  des  mots  dont  la  li- 
gnification eft  la  même,  quoiqu'ils 
foient  difterens.  Il  y a peu  de  vérita- 
bles [ynonyntes  dans  chaque  langue. 
C’eft  auffi  le  nom  propre  d’une  forte 
de  Dictionnaire  latin  , où  l'on  a raf- 
femblc , fous  chaque  mot , tous  les 
autres  mots  qui  approchent  du  mê- 
me feas,  pour  faciliter  aux  Écoliers 
la  compofîcion  des  vers  latins , en 
leur  offrant  des  fynonymts  de  diffé- 
rentes mefures. 

SYNOQUE,  adj.  Terme  grec  de 
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Médecine.  On  appelle  Fièvre  fÿjioque 
une  efpece  de  fievre  continue  , fans 
aucun  redoublement  6c  fans  varia- 
tion. 

SYNOVIE  , f.  f.  Autre  terme  grec 
de  Médecine.  C'eit  le  nom  d’une  li- 
queur chyleufe  , qui  , fe  changeant 
en  fanie  acide  dans  les  parties  blef- 
fées , furtout  dans  les  parties  ner- 
veufes,  en  rend  la  guérifon  plus  dif- 
ficile. 

SYNTAXE,  f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé , qui  fîgnifie  l’ordre  ou  la  conf- 
trudion  régulière  des  mots  , pour 
en  faire  des  phrafcS , fuivant  la  mé- 
thode qui  eft  propre  à chaque  lan- 
gue. 

SYNTHESE  , f.  f.  Mot  grec , qui 
fîgnifie  cequi  eft  mis  enfemble  , ou 
compofition.  En  termes  de  Philofo- 
phie  6c  de  Mathématique  , il  eft  op- 
pofé  à Analyfe.  En  Pharmacie  , on 
appelle  auffi  Jÿntheje  la  cotnpOfition 
des  remedes. 

SYPHILIS  , f.  f.  Mot  d’origine  in- 
certaine , dont  Fra  C a/lor  a fait , en 
latin  , le  nom  de  la  Verole  , 6c  fur 
lequel  il  a compofé  un  fort  beau 
Poème. 

SYRIAQUE,  f.  m.  8c  adj.  Nom 
d’une  ancienne  langue  , qui  n’eft 
pourtant  qu’une  dialedc  de  l’He- 
breu  , 6c  qui  ne  peut  palier , par  con- 
féquent  , pour  une  Langue- mere. 

SYRTNGA  , fubft.. mafe.  gr.  t'oït\ 
Seringa  , qui  eft  le  nom  vulgaire  : 
mais  fon  vrai  nom  elt  yrinça  , for- 
mé du  mot  grec  qui  fîgnifie  fijluie  , 
ou  flûte  , pareeque  fon  bois  , vuidé 
de  fa  moelle  , peut  fervir  à faire  des 
flûtes  & d'autres  inftrumens  creux. 

SYRO  - MACÉDONIEN  , adjediif 
compofé.  L’Époque  Sy'o-M.iccdjnien- 
ne  eft  fort  célébré  parmi  lej  Chrono- 
logiftes 

SYKOP  , f.  m.  Terme  de  Pharma- 
cie , que  les  uns  font  venir  du  grec , 
8c  d'autres  de  l’arabe.  C’eft  le  nom 
d’un  médicament  liquide  , compofé 
de  lues , d’infulïons  , de  décodions , 
& c.  On  en  diftingue  une  infini  ré  de 
fortes  , fuivant  leurs  ufages  Sc  les  in- 
grédiens  qu'on  y fait  entrer. 

SYRTÉS  , f.  m.  Nom  grec  , qu’on 
donne , après  les  Latins  , à des  labics 
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mouvans , qui  foui  dangereux  pour 

la  navigation. 

SYRVENTES  , f.  m.  Vieux  mot  , 
& nom  de  certains  Poèmes  en  vieux 
langage  françois  , mêles  de  louan- 
ges 8:  de  fatyres  , fur  les  expéditions 
d'outre-mer.  On  les  nommoit  Str - 
’va'itois  , en  Picardie. 

SYSSARCOSE  , f.  f.  Terme  grec 
ë’ Anatomie  , qui  fe  dit , fuivant  fa 
lignification  , des  jointures  du  corps 
qui  fe  font  par  le  moïen  des  chairs 
ou  des  mufcles. 

SYSTALTIQUE  , adj.  gr. , formé 
de  fyftolt , 8c  qui  fe  dit  de  cequi  a la 
vertu  de  refTerrer  ; comme  le  mou- 
vement du  ccrur  , qui  fe  nomme  fyf- 
tol f.  Celui  des  arteres  , des  nerfs  8c 
de  toutes  les  fibres  nerveufes  , qui  , 
par  leur  force  élaftique , fe  contrac- 
tent alternativement , broient  les 
liquides  6c  en  accélèrent  le  mouve- 
ment progrelfif.  Syflaltique  6c  Pe- 
rtjlalt^que  ont  à-peu-près  la  même 
lignification. 

SYSTÈME,  f.  m.  Mot  grec,  qui 
lignifie  proprement  ajjemblaçe.  On 
donne  ce  nom  à diverfes  (uppofi- 
tions  établies  en  principes , dont  on 
tire  des  confcquenccs  , 8c  qui  for- 
ment , dans  le  rapport  de  toutes  leurs 
parties  , ccqu’on  appelle  une  Doéfri- 
ne  ou  une  opinion.  Les  (y  firme  s de 
Phyfique  roulent  fur  de  limples  pof- 
libilitcs  , qui  ne  peuvent  jamais  être 
réduites  en  certitudes.  Comme  on  ne 
peut  atteindre  qu’à  la  vraifemblan- 
ce,  les  meilleurs  font  ceux  qui  ex- 
pliquent le  mieux  tous  les  Phéno- 
mènes. On  a donné  le  nom  de  fyf- 
n'mc  au  projet,  conçu  8c  exécuté  par 
le  fameux  Law , de  tirer  tout  l’ar- 
gent du  Roïaume  , en  y fubflituant 
des  Billets  de  Banque  , des  Souscrip- 
tions , des  Aâions  , des  Primes , 6c 
d'autres  malheureux  Papiers  qui  ont 
comme  inondé  la  France. 

SYSTOLE  , f.  f.  Moc  grec  , formé 
du  verbe  qui  lignifie  rejjtrrcr.  C'eft  le 
nom  qu’on  donne  à un  mouvement 
du  coeur  , qui  fe  fait  par  le  rarcour- 
ciirement  du  double  mufcle  , 6c  par 
lequel  le  fang  , qui  eft  dans  le  cœur , 
eft  poulTé  dans  les  arteres.  Syfiolt  eft 
oppofé  à Diajiole. 
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SYSYGIE  , f.  f.  Terme  grec  d’ As- 
tronomie , qui  lignifie  conjonRion.  U 
fe  dit  également  des  conjonâions 
des  Planètes , c’eft-à-dire  , de  leur 
rencontre  dans  une  même  ligne  droi- 
re , à l’extrémité  de  laquelle  eft  la 
terre  , 6c  de  leurs  oppofitions  ; par- 
ceque  dan*  les  oppofitions  , quoique 
la  terre  foit  entre  les  deux  Planètes  , 
elles  n’en  font  pas  moins  fur  une 
même  ligne. 
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Eft  une  des  lettres  qui  fe  nom- 
ment Confoncs.  Elle  fe  prononce 
comme  S , dans  la  plupart  des  mors 
où  elle  précédé  la  voïelle  i , fuivic 
d’une  autre  voïelle  , comme  dans  ac- 
tion. Il  y a néanmoins  des  exceptions, 
comme  dans  fortie , 6cc  , 8c  prafque 
généralement  dans  les  mots  , où  étant 
fuivic  de  l’i  , elle  eft  précédée  d’une 
autre  voïelle  , comme  dans  pitié  , 
métier  , 6cc.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains , c’étoit  une  lettre  numérale  , 
qui  fignifioit  j6o.  Avec  un  trait  def- 
fus,  dans  cette  forme  , T , elle  fi- 
gnifioit 160000.  T eft  le  caraftcre 
de  la  monnoie  qui  fe  fabrique  à 
Nantes. 

TABAC  , f.  m.  Plante  indienne  , 
qui  a tiré  ce  nom  dfc  l’Iftc  de  Tabago  , 
ou  Tabaco,  d'où  quelques-uns  croient 
que  le  premier  Tabac  fut  apporté  en 
Efpagnc  -,  comme  il  fut  d’abord  .nom- 
me Nicotiane  en  France  , pareequ’il  y 
fut  apporté  par  Nicot , 8c  Herbe  à la 
Reine  , pareequ’il  y fut  apporté  fous 
la  Regence  d'Anne  d'Autriche  : mais 
les  Naturels  d’une  partie  de  l’Améri- 
que l’appellent  Petun. 

TABAGIE  , f.  f.  Nom  des  lieux 
publics , où  l’on  va  fumer  en  com- 

K'e , 8c  boire  ordinairement  de 
sre  en  fumant.  C’eft  ccqu’on 
nomme , en  Flandres  , Efiaminett. 
Les  Boètcs  où  l’on  met  du  Tabac  en 
poudre  , fe  nomment  Tabatières  , 
quoiqu’en  s’attachant  à l'originq,  il 
fallut  écrire  8c  prononcer  Tabaquie- 
re. 

TABARINAGE  , f.  m.  Mot  palîé 
en  ufage  pour  lignifier  Bouffonnerie  , 
8c  formé  de  Tabartn , nom  d'un  Va- 
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Ict  du  fameux  MvnJor , Charlatan 
«le  la  Place  Dauphine  , vers  je  com- 
mencement du  dix -feptieme  fiecle. 
Nous  avons  un  Recueil  des  groffie- 
res  plaifanteries  de  Tabarin  , fous  le 
ticre  de  Quejlions  & F antasfies  Ta- 
bariniqv.es . 

TABAXIR  , f.  m.  Nom  arabe 
d’une  forte  de  gelée  blanche  , qui  fe 
trouve  dans  des  cannes  indiennes 
nommées  Mambous , 8c  qui  eft  un 
remede  fort  célébré  , en  Aile , pour 
la  dylTenterie  8c  les  fièvres  chaudes. 
On  l'appelle  , dans  ces  Régions  , Sa- 
tar-Mambus  , ou  Sucre  de  Mambou. 

TABELLION,  f.  m.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fe  dit  d’un  Notaire  , 
dans  les  Juftices  fubalternes , ou  d’un 
Greffier  qui  fait  l’office  de  Notaire. 
Autrefois  les  Tabellions  étoient  ceux 
qui  mettoient  en  grolTe  les  Con- 
trats donc  les  Notaires  avoient  parte 
les  minutes , 8c  Tabellioner  fe  difôit 
alors  pour  Grofjoïer. 

TABERNACLE  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  proprement 
Tente , ou  Pavillon  , mais  qui  ne  fe 
dit  gueres  qu'en  termes  de  Religion  , 
foit  pour  le  lieu  où  repofoit  l'Arche 
d'alliance  dans  l’ancienne  Loi  , foit 
pour  l’efpece  de  petite  Arche  où  l'on 
renferme  aujourd’hui  le  Ciboire  fur 
les  Autels , foit  pour  lignifier  une 
fête  des  J uifs, nommée  la  Fête  des  T a- 
bernacles  , qui  fe  célébré  en  mémoire 
des  Tentes  où  ils  campèrent  à leur 
fortie  d'Egypte.  Le  Tabernacle  , dans 
une  Galere , eft  un  petit  efpace  un 
peu  exhaulTé  , vers  la  pouppe , d’où 
le  Capitaine  donne  fes  ordres. 

TABIFIQÜE  , adjett.  lat. , formé 
du  mot  qui  lignifie  maladie  de  lan- 
gueur , phtifie , confomption  , ma- 
rafme.  Une  qualité , un  poifon  tabi- 
fique , c’eft  cequi  caufe  cette  mala- 
die. 

TABIS  , f.  m.  Nom  d’une  étoffe 
de  foie  à laquelle  on  donne  une  ap- 
parence d’ondes  , en  l’appliquant  fur 
‘ un  cylindre  où  il  y a pluiieurs  ondes 
gravées  qui  lui  communiquent  leur 
empreinte. 

TABLATURE  , f.  f.  Piece  de  Mu- 
fique , écrite  fuivant  toutes  les  ré- 
-gles,  pour  fervir  à apprendre  la 
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mufique  vocale  ou  inftrumenralc. 
Comme  cette  maniéré  d’apprendre 
cit  exafte  8c  pénible  , de-la  vient 
l’exprclfion  figurée  , donner  de  la 
tablature  à quelqu'un  , pour  , lui 
donner  de  la  peine  8c  de  l’embar- 
ras. 

TABLE,  f.  f.  Loi  des  don\e  Ta- 
bler. Les  Romains  donnoient  ce  nom 
à leurs  ancier*|es  Loix , qu’ils  avoienr 
fait  venir  de  Grece  , 8c  qui  f irent 
gravées  fur  douze  tables  , ou  douze 
planches  de  cuivre  , qu'c*  attacha 
dans  la  Place  publique  , afin  quelles 
puffent  être  lues  de  tout  le  monde. 
Dieu , fuivant  l'Ecriture  , donna  à 
Moïfe  deux  Tables  de  pierre  , où  il 
avoir  gravé  fes  Commandemens  , de 
fa  propre  main.  Nous  avons  deux 
lurifiidtions  qui  fe  nomment  Table  * 
de  marbre  ; l’une  eft  la  Connétablie 
8c  Maréchauffée  de  France  ; l’autre  , 
le  Siégé  de  la  Réformation  générale 
des  Eaux  8c  Forêts.  Ce  nom  leur  vient 
d’une  grande  Table  de  marbre  fur 
laquelle  ils  faifoient  autrefois  leurs 
Jugemens.  Ç)n  a nommé  Chevaliers 
de  la  Table  ronde  , un  ancien  Ordre 
de  Chevalerie  , inftitué  par  Artus  , 
Roi  d’Angleterre , pour  exercer  tou- 
tes fortes  d’aétions  nobles , 8c  foutc- 
nir  furtout  l’honneur  des  Dames. 
Leurs  noms  étoient  écrits  fur  une  ta- 
ble ronde  , autour  de  laquelle  fe  fai- 
foient les  affcmblées  de  l’Ordre.  Ou 
la  montre  encore  dans  un  Château 
roïal  qui  eft  près  de  Winehefter.  Ta- 
ble d'attente  Ce  dit  d’une  dale  de  pier- 
re qu’on  pofe  fur  des  portes , ou  dans 
des  frifes  , pour  y mettre  des  armes  , 
ou  des  inferiptions.  On  appelle  les 
deux  tables  du  crâne  , le  double  os 
dont  il  eft  formé.  Tablette  eft  un 
diminutif  de  Table  , qui  fe  dit  de 
quantité  de  petits  ais  de  différentes 
formes.  En  termes  de  Pharmacie  9 
tablette  fe  dit  d’un  Élettuaire  folide  , 
ou  de  quelque  extraie  féché  , qui  eft 
réduit  en  forme  de  tablette.  On  ap- 
pelle Tablettes  de  poche , un  petit  Li- 
vre compofé  de  quelques  feuillets  de 
velin  , où  l’on  écrit  avec  une  aiguil- 
le les  chofes  actuelles  qu’on  ne  veuc 
pas  oublier.  La  Tablette  d'une  chemi- 
née eft  le  rebord  qui  eft  an-bas  de 
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Tactique  , 8c  qui  fait  le  fommet  du 

chambranle  , 6c c. 

TABLE  DELüKE  , f.  f.  Morceau 
de  planche  , divilc  en  quatre  ou  cinq 
colomnes  , pour  écrire  avec  de  la 
craie  l’cffime  de  chaque  jour.  .La 
première  marque  les  heures  , de  deux 
en  deux  ; la  fécondé  , le  Rhumb  du 
vent  , ou  la  direction  du  vailTcau 
par  rapport  aux  principaux  points 
indiqués  par  la  BouUole  ; la  troifie- 
me , la  quantité  de  nœuds  qu’on  a 
filés  en  fmant'  le  Loke  ; la  quatriè- 
me , lèvent  qui  fôufHe,  & la  cin- 
quième , les  observations  fur  les  va- 
riations de  Taiman.  Les  nœuds  de 
la  ligne , ou  de  la  corde  , font  or- 
dinairement éloignés  les  uns  des  au- 
tres , d’environ  quarante-^- un  piés 
huit  pouces  pour  le  tiers  d’une  lieue. 
Ainfi,  l'intervalle  de  trois  noeuds  , 
filés  dans  une  demie  minute  , fait 
une  lieue  de  chemin  par  heure.  Vu ic\ 
Loke. 

TABLE.  Poids  de  table.  Nom 
d’une  fvrte  de  poids,  en  ufage  dans 
les  Provinces  de  Languedoc  8c  de 
Provence.  Voïe\  Poids.  On  appelle 
Tables  , ou  Rouelles  d T liai  , d'eux 
plaques  d'écaim  , dont  Tune  elt  dans 
la  Chambre  du  Procureur  du  Roi 
du  Châtelet , 8c  l’autre  dans  celle  de 
la  Communauté  des  Potiervi’E'aim  , 
fur  lefquelles  les  Maîtres  Potiers  font 
obligés  d’empreindre  les  marques  des 
poinçons  donc  ils  doivent  le  fervir 
pour  marquer  leurs  Ouvrages. 

TABLETTERIE  , f.  f.  Art  de  fai- 
re des  Ouvrages  de  pièces  de  rap- 
port 8c  d’autres  Ouvrages  délicats 
de  menuiferie  , qui  cil  exercé  par  les 
Tabletiers. 

TABLOUINS  , f.  m.  Terme  d’ar- 
tillerie. On  donne  ce  nom  aux  Ma- 
driers qui  compofeut  la  plâtre-for- 
me où  Ton  met  des  canons  en  bat- 
terie , pour  foutenir  les  roues  des 
affûts. 

TABORUCU-,  f.  m.  Arbre  des 
Indes  occidentales  , qui  difulle  un 
Bitume  blanc  dont  on  enduit  les 
Navires  , 6c  qui  fert  auifi  à la  Pein- 
ture. 

TABOURET,  f.  m.  Droit  du  ta- 
bouret. On  nomme  ainfi  le  droit 
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qu’ont  les  Ducheffês , en  France  , de 
s'afleoir  fur  un  tabouret  pendant  le 
fouper  "du  Roi  6c  au  cercle  de  la 
Reine. 

TABOURIN,  f.  m.  Vdie\  Tam- 
bourin. 

TAC  , f.  m.  Nom  d’une  maladie 
contagieufe  des  Moutons.  On  lit 
qu’au  commencement  du  quinzième 
ficelé  , coûte  l’Europe  fut  affligée 
d’une  maladie  qu'on  nommoit  le 
tac.  C’éroit  une  complication  de  fiè- 
vre , d'infomnie  , de  toux  violente  , 
de  crachement  de  fang  , avec  un  dé- 
goût 6c  une  grande  lalfitude. 

TACAMAHECA  , f.  m.  Nom 
d’une  Réfine  odoriférante,  de  couleur 
verdâtre  , qu’on  tire  , par  incifion  , 
d’un  arbre  de  la  Nouvelle  Efpagne. 
Le  fruit  de  cet  arbre  cil  rouge  U 
s'en  trouve  auifi  dans  les  lAes  de 
Madagafcar  8c  de  Bourbon  , 6c  Ton 
fc  fert  de  fa  réfine  pour  la  cure  des 
plaies.  On  l'apporte  molle , ou  li- 
quide , ou  féchc. 

TACHE,  f.  f.  Travail  réglé  d’un 
Ouvrier.  On  prend  les  Ouvriers  à la 
journée  ou  à la  tâche 

TACHES  HEPATIQUES  , f.  f. 
Nom  qu'on  donne  aux  chaleurs  de 
de  foie.  On  appelle  taches  du  Soleil 
6c  de  la  Lune  , certaines  obfcurités 
qui  parodient  eu  différentes  parties 
de  la  furface  de  ces  Affres , ôc  qu'on 
explique  diverfement.  Les  taches , qui 
ont  paru  fur  la  furface  du  Soleil,  ont 
fait  connoîcre  qu’il  tourne  fur  fon 
axe. 

TACHYCRAPHIE,  f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  l’art  d 'écrire 
par  abbrcviatiuns  , pour  écrire  plus 
vite.  Les  anciens  Romains  avoient 
cet  art , 6c  Ton  trouve  dans  le  recueil 
de  Gruter  une  partie  des  caraéteres 
qu'ils  y emploïoient. 

TACITURNE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin , qui  a la  même  lignification 
que  ülentieux  , avec  cette  différence 
qu’il  figmfic  filentieux  par  humeur  , 
ou  par  difpolicion  naturelle.  Taci- 
tiunité  eff  le  fubllantif. 

TACT  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignifie  le  toucher  , un  des  cinq 
fens.  En  Géométrie , ta&ion  fe  dit 
des  lignes  qui  touchent  un  cercle 
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oii  une  autre  ligue  courbe. 

TACTILE,  adj.  formé  de  taR  , 
qui  (igmtie  , en  termes  de  Philofo- 
j-hie  , cequi  cil  l’objet  du  toucher. 
La  chaleur , !a  dureté  , 8cc.  , font 
des  qualités  tactiles. 

TACTIQUE , f.  f.  Mot  formé  du 
verbe  grec  , qui  lignifie  ranger  , met- 
tre en  ordre.  On  donne  ce  nom  à la 
Science  de  ranger  des  Trouppes  en 
bataille  te  de  laire  les  évolutions 
militaires. 

TADORNE  , f.  m.  Oifeau  aqua- 
tique , qui  reitcmblc  au  Canard  , 
niais  qui  elt  plus  gros , A:  qu’on  voit 
rarement  en  France. 

TAFFETAS  , f.  m.  Nom  d’une 
étoile  de  foie  , fort  mince  8c  fort  le- 
gere  , qui  fert  particuliérement  à 
doubler  les  habits.  On  appelle  Taffe- 
tas armoijtn , une  forte  de  Taffetas  qui 
vient  d’Italie  8c  de  Lyon  ; 8c  Taffetas 
d’herbe  , ou  d’Aredas  , une  efpece 
dt^yttfctas  des  Indes  , fabriqué  d'un 
hl  ddfr  6c  lullré  qu'on  tire  de  di- 
verfcSîerbes.  On  lait  venir  le  mot 
de  Taffetas  , de  la  balle  latinité  , où 
Taffata  , luivant  du  Cange  , lignifioit 
la  meme  chofe. 

TAFTOLOGIE.  f'.  Tautologie» 

TAFFIA  , f.  ni.  Nom  que  les  Na- 
turels des  Antilles  donnent  à l'Eau- 
de-vie  de  cannes  , c’eil-à-dire , à cel- 
le qui  fe  fait  avec  les  écumes  8c  les 
gros  fyrops  de  lucre.  Les  François 
l’appellent  Omldive  , ôc  les  Anglois 
Hum. 

TAGAROT,  f.  m.  Nom  d’une 
efpece  particulière d'oifeau de  proie, 
qu'on  apporte  en  Europe,  de  l’Egyp- 
te 8c  des  Régions  voilines. 

TAGFRA  , f.  f.  Plante  orienralc  , 
dont  les  feuilles  broïées  &c  appliquées 
fur  la  piquure  des  Abeilles  , en  cal- 
ment les  douleurs.  On  emploie  fes 
femcnces , bioiées  avec  du  laftran  , 
pour  les  pullules  8c  les  ulcérés. 

TAILLE  , l".  f.  Ce  mot  a quantité 
d’acceptions  différentes.  Il  lignifie 
proprement  coupe  , comme  dans  pier- 
re de  taille  , la  taille  du  corps  , les 
tailles  , qui  fe  dit  pour  taillis , en 
parlant  de  bois  en  coupe  réglée  , ou 
nouvellement  coupés  j l'opétation 
de  ia  taille  , qui  le  fait  pour  tirer  U 
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pierre  de  la  veffie  ; un  coup  de  taille  , 
qui  lignifie  1^  coup  d'un  inllrument 
tranchant , 8cc.  Mais  taille  fe  die 
autfi  des  fublides  que  le  Tiers  étac 
paie  au  Roi , 8c  donc  la  première  inf- 
tituiion  eil  de  faint  Louis.  On  appel- 
le taille  réelle  , celle  qui  fe  lève  lue 
les  héritages.  Anciennement  c’écoit 
un  droit  des  Seigneurs  particuliers  , 
fur  les  biens  roturiers  de  leurs  Vaf- 
faux.  Titille  douce  lignifie  une  ima- 
ge gravée  lur  une  planche  de  cuivre  i 
8c  Taille  de  bois  , une  image  gravée 
fur  une  planche  de  bois.  Leur  diffé- 
rence conlïile  en  ceque  fur  le  cuivre 
ce  font  les  parties  enfoncées  qui  mar- 
quent les  traits  , au  lieu  qu'en  bois 
ce  l’ont  les  parties  élevées.  Taille 
baffe  fe  dit  des  ouvrages  de  Sculpture 
8c  de  Fonte  qui  font  de  bas  relief. 
En  termes  de  Mulique , on  appelle 
taille  une  partie  qui  l'outient  le  chanc 
8c  qui  elt  de  la  portée  ordinaire  de  la 
voix.  Mais  lorfqu’on  parle  de  voix  , 
on  diltingue  deux  tailles  , la  haute  8c 
la  baffe  ; c'efl- à-dire,  l'une  qui  ap- 
proche plus  de  la  haurc-contrc , OC 
l’autre  qui  approche  plus  de  la  baf- 
fe. En  termes  de  tnonnoi c,  la  taille 
fignifie  une  certaine  quantité  d'efpc- 
ces  qu'on  doit  faire  d’un  marc  d’or  , 
d argent , ou  de  cuivre.  Elle  le  règle 
fur  le  poids  principal , qui  e(i  , et* 
France  , le  poids  de  marc  ou  de  huic 
onces.  Ainii,  les  louk-d’or  font  A 
la  taille  de  trente  iix  pièces  8c  m* 
quart.  Tailles  de  point  8c  Taillct  de 
fond  font  les  noms  de  ditférens  cor- 
dages de  mer  , qui  fervent  à tiouf- 
f.T  ou  à relever  les  voiles.  Tailloir  , 
Taillure , Tailton  , 8cc,  , font  autanc 
de  mots  formés  de  l'aille  ; le  pre- 
mier , qui  lignifie  , en  Architediurc  , 
la  partie  la  plus  haute  du  chapiteau 
des  colomnes  , nommée  autrement 
Abaque  ; le  fécond  , qui  eil  un  terme 
de  Brodeur  , pour  lignifier  l’applica- 
tion de  diverfes  pièces  d étoffes  pré- 
cieufes  fur  un  ouvrage  , comme  a'aU- 
rant  de  pièces  de  rapport  ; le  troilie- 
me , qui  fe  dit  d'une  impolkiou  an- 
nuelle fur  le  peuple  , environ  du  tiers 
de  la  raille,  inltituc:  par  Henri  II , 
fous  prétexte  d’augmenter  la  paie 
des  gens  de  guerre  , 8cc. 
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TAILLEVENTS,  f.  m.  Oifeaux  ma- 
ritimes , de  la  grolîcui  d'un  Pigeon , 
qui  ont  le  vol  de  rHirondclle , 8c 
qui  paroiirent  volet  fans  interru- 
ption. Comme  on  les  trouve  à plus 
de  (îx  cens  lieues  de  terre  , on  croit 
qu'ils  fe  repofent  fur  la  mer  même  , 
lorfqu’ils  fe  lallènt  du  mouvement  } 
ccqui  ell  d'autant  plus  vraifembla- 
ble  qu’ils  ont  les  jambes  courtes  8c 
les  pies  d'une  Oie. 

TAILLEUR  D’ARMES  SUR 
ÉTA1M.  TAILLEUR  D'IMAGE 
SUR  IVOIRE.  Les  Maîtres  Potiers 
d’étaim  de  Paris  prennent  la  premiè- 
re de  ces  deux  qualités  dans  leurs 
Lettres  de  Maîtrile  ; 8c  les  Maîtres 
Peigniers-Tabletiers  prennent  la  fé- 
cond e. 

TAILLIS  , f.  m.  Terme  de  l'Échi- 
quier d’Angleterre  , c’elt  le  nom 
d'un  bâton  fendu  par  la  moitié  8c 
marqué  de  quelques  entailles  , où 
l’on  marque  l’argent  qu'on  prête  fur 
les  Aües  du  Parlement. 

TAIN,  f.  m.  Quelques-uns  don- 
nent ce  nom  à une  lame  d'étaim  fort 
mince , qui  fe  met  derrière  les  gla- 
ces de  miroir  : mais  voïcz  Teint.  Les 
tains , en  termes  de  Marine  , font  de 
certaines  pièces  de  bois , grades  8c 
courtes  , fur  lefquelles  on  pofe  la 
quille  d'un  vailleau  qui  ell  mis  fur 
le  chantier. 

TAÏON  , f.  m.  Terme  d’Eaux  8c 
Forêts  , qui  fe  die  d’un  chêne  réfervé 
depuis  trois  coupes  , 8c  qui  a par  con- 
féquent  trois  fois  l’âge  d’un  taillis. 
O a dit  autrefois  T aï  on  pour  Grand- 
Ptre. 

TAISSON  , f.  m.  Ancien  nom  de 
l’Animal  qui  s’appelle  aujourdhui 
Blaireau. 

TALAIRES  , f.  m.  lat.  On  nom- 
me Talaires , ou  Talomeres  , les  ai- 
les qu’un  Mercure  porte  aux  ta- 
lons , pour  faire  fes  courfes  plus 
vîte  , eu  qualité  de  Mcllager  des 
Dieux. 

TALAPOINS  , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  Moines  Indiens  , furtout 
dans  le  Roïaumc  de  5iam  , qui  vont 
nus  piés  8c  nue  tête  , 8c  ne  man- 
gent qu’une  fois  le  jour.  Les  Voïa- 
geurs  racontent  des  chofcs  fort  fin- 
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gulieres  de  leur  Docirine  8c  de  leur» 
uf.tgcs. 

TALASPI  , f.  m.  Nom  d’une 
fleur  , - qui  fe  forme  en  ombelle  , 
8c  qui  ell  ordinairement  blanche  ou 
gris  de  lin. 

TALASSE  ou  THALASSE  , f.  m. 
Dieu  de  l’ Ancienne  Rome  , qui  pré- 
lldoitaux  mariages,  8c  que  les  nou- 
veaux Mariés  invoquoient. 

TALC , f.  m.  Nom  d’une  efpece 
de  Minéral  , qui  fe  trouve  fouvenc 
en  grades  pierres,  d’un  blanc  ver- 
dâtre 8c  luifant,  dont  on  leve  des 
feuilles  déliées  8c  tranfparentes  , qui 
fervent  à divers  ufages.  Le  talc  nous 
vient  des  montagnes  d’Allemagne  & 
d’Italie.  Il  entre  dans  la  compoiîtion 
du  fard.  La  Mofcovic  8c  la  Perfe 
fournident  un  talc  rougeâtre  , qu'on 
appelle  talc  ronge. 


gogucs. 

TALENT 


. TALED  , f.  m.  Nom  que  les  Juifs 
donnent  à un  voile  quarré  , dont  ils 
fc  couvrent  la  tête  dans  lcu^Suna- 

f.  m.  Poidif^Mon- 
noie  des  Anciens.  Le  talent  âttique 
d’argent  valoir  environ  fix  cens  écus 
de  notre  monnoie  , 8c  le  talent  d'or 
^environ  flx  mille  fept  cens  cinquan- 
te écus.  Les  Romains  avoient  trois 
fortes  de  talent  i l’un  de  cent  vingt- 
cinq  livres , le  fécond  de  fix  vingt  li- 
vres , 8c  le  moindre  de  quatre-vingt- 
quatre  livres.  Les  Hébreux  8c  d’au- 
tres Nations  avoient  auffi  leurs  ta- 
lent. Aujourd'hui , /aie»/  ne  fc  dit 
que  des  qualités  naturelles  qui  ren- 
dent quelqu’un  plus  propre  à une 
chofe  qu’à  d'autres.  Le  talent  de  prê- 
cher , d’écrire.  Un  Homme  fans 
talent  cil  celui  qui  n’efl  propre  à 
rien. 

TALER  ou  DALER  , f.  m.  Mon- 
noic  d’Allemagne  , de  la  valeur  d'un 
écu.  La  Pologne  8c  d’autres  États  ont 
aulfi  des  talers. 


TALEVE  , f.  m.  Oifcau  aquatique 
de  Madagafcar  , .qui  a le  plumage 
violet , le  bec  8c  les  piés  rouges  , 
8c  qui  cil  de  la  grofleur  d’une  poule. 

TALINGUER  ouETALINGUER, 
V.  aét.  Terme  de  mer.  Talinguer  les 
cables , c’eft  les  amarrer  à i’arganeau 
de  l'ancre. 


TALIR-KARA  » 


Digitiz 
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TALIR-KARA  , f.  m.  Racine  d’un 
arbre  de  Malabar  du  même  nom  , 
dont  on  fait  une  boifTon  qui  poulie 
puifianrmcnt  par  les  fueurs-  On 
ne  connoît , à l’arbre  , ni  fleurs  ni 
fruit. 

TALISMAN,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à certaines  figures  ou  carac- 
tères , gravés  fur  la  pierre  , ou  fur  le 
métal , auxquels  on  attribue  des  re- 
lations avec  les  aftres  , 8c  des  vertus 
extraordinaires  , fuivant  la  Conftel- 
lation  fous  laquelle  ils  ont  été  gra- 
vés. On  croit  cette  fuppofîtion  venue 
des  Egyptiens.  Les  uns  portent  les 
ta! ifni.au  fur  eux  ; d’autres  les  enter- 
rent , ou  les  placent  dans  diiFérens 
lieux  , auxquels  ils  croient  que  leur 
vertu  convient. 

TALLtVANE  , f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  grands  Pots  de  grès  , longs 
8c  ronds,  dans  lefqucls  on  met  du 
beurre. 

TALLIPOT,  f.  m.  Arbre  célébré 
de  lTfle  de  Ceylan , dont  les  feuilles 
font  fi  grandes , qu’une  feule  efl  ca- 
pable de  mettre  plufieurs  Hommes  à 
couvert  de  la  pluie.  Elles  fe  confer- 
vent  fl  fouples , en  féchant , qu’el- 
les fe  plient  comme  des  éventails. 
Audi  les  Infulaires  né  fortent-ils  ja- 
mais fans  une  feuille  de  Tallipot  , 
ui  leur  fert  de  Parafai  , 8c  même 
c Tente,  dans  leurs  voïages.  Ces 
feuilles  font  d’ailleurs  fort  legeres. 

TALMOUSE  , f.  f.  Efpece  de  pe- 
tite pâtillcric  qui  fe  fait  à faint  De- 
nis 8c  dans  d’autres  lieux.  Ce  mot 
paroît  venir  de  Tamtlicr,  qui  s’ell 
dit  autrefois  pour  Boulanger  , 8c  qui 
fe  trouve  encore  dans  les  Statuts  de 
cette  profeflion. 

TALMUD,  f.  m.  Nom  d’un  Li- 
vre fort  refpecté  des  Juifs,  qui  con- 
tient leur  Doctrine  UC  leur  Morale  , 
c'ell-à-dire , un  recueil  d'expofitions 
de  la  Loi  de  Moïfe , 8c  d’anciennes 
pratiques  qu’ils  nomment  la  Loi  ora- 
le. Il  y a deux  Talmtids  $ l’ancien  , 
nonimé  Talmud  de  Jerufalem  , 8c  le 
Ta'mud  de  Babylone  : le  premier  , 
compofé  vers  le  troifieme  fîecle  de 
Jcfus-Chrift  , 8 C qui  confifle  en  deux- 
parties  , la  Mislma  8c  la  Gemart.  Ce- 
lui de  Babylone,  qui  cil  du  ficelé 
Tome  //, 


.TA  4*î 

fuivant , contient  auffi  ces  deux  par- 
ties , mais  plus  claires  8c  plus  éten- 
dues -,  cequi  le  fait  plus  elfimer  des 
Juifs.  L’un  8c  l’autre  font  remplis  de 
fables  8c  d interprétations  ridicules* 
On  appelle  Talrntidi/iei  ceux  qui 
croienc , qui  étudient , ou  qui  enfer- 
gnent , les  rêveries  du  Talmud. 

TALON  , f.  m.  En  termes  d’Ar- 
chitedure  , on  appelle  talon  , un  pe- 
tit membre  compofé  d’un  filet  quar- 
ré  8c  d’une  cimaifc  droite  ; différent 
par  conféquent  de  l’Altragale  , qui 
eil  un  membre  rond.  Le  talon  ren- 
verse cil  celui  dont  la  partie  concave 
ell  en  haut.  En  termes  de  Marine, 
l’extrémité  de  la  quille  , vers  l’arrie- 
re  du  vaifleau  , fe  nomme  talon.  Le 
talon  de  rode  ell  le  pié  de  1 ’ Etrave  oïl 
de  VEtambord.  Talon  fe  dit  de  diver- 
fes  parties  des  chofes  , comme  dit 
bout  d’enbas  d’une  pique  , de  la  der- 
nière partie  du  taillant  d’un  rafoir, 
8c  de  la  plus  large  du  tranchant  d’a- 
ne  faulx  , 8cc.  Le  talon  d’un  Cheval 
cfl  la  partie  de  derrière  du  bas  du 
pié  , qui  eft  comprife  entre  les  quar- 
tiers , 8c  oppofée  à la  pinte. 

TALONIERES , f.  f.  y«ïe\  TA- 

t A]  RES. 

TALUS  , f.  m.  Mot  purement  la- 
tin , qui  lignifie  talon  , 8c  nom  qu’on 
donne  à tout  cequi  Va  en  pente  par 
une  diminution  d'épaifleur  , comme 
le  talon.  On  en  a fait  le  verbe  ta- 
luter , pour  fignifier  donner  du  tains  , 
de  la  pente  , ou  élever  un  talus. 

TAMACOSIOjf.  m.  Animal  du 
Paraguai , dont  on  trouve  une  def- 
cription  curieufe  , au  vingt-cinquie- 
me  Tome  des  Lettres  édifiantes. 

TAMALAPATHRE , f.  f.  Nom 
de  la  feuille  d’un  grand  arbre  des 
Indes  orientales  , appellée  autrement 
feuille  d’inde.  Vo'ie\  Malabatre. 

TAMANDOUA , f.  m.  Nom  d’un 
animaloférocc  du  Brefil , de  la  gran- 
deur d’un  chien  , 8c  qui  a la  queue 
fi  longue  8c  fî  velue  , qu’elle  lui  fert  à 
fe  mettre  à couvert  des  injures  de 
l'air.  On  lui  donne  la  tête  d’un  pour- 
ceau , les  oreilles  d'un  chien  8c  des 
piés  de  boeuf,  8c  l'on  prétend  qu’il 
vit  de  fourmis. 

TAMARIN  , f.  m.  Fruit  d’unat* 

Cg 
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brc  des  Tndcs  orientales  8 c d’ Afri- 
que , en  forme  de  datte , 8c  d’un 
goût  un  peu  aigre , mais  agréable  8c 
rafraîchillant.  Les  Médecins  l’em- 
ploient contre  les  fievres  chaudes  8c 
les  chaleurs  de  foie.  L’arbre  clé  de 
la  grandeur  d'un  noïer.  Il  croît  fans 
culture. 

TAMARIS , f.  m.  Arbre  com- 
mun au  Levant , qui  porte  un  fruit 
aitringem  , dont  l’ufage  cfl  commun 
dans  la  Médecine.  Le  Languedoc 
produit  aulli  quantité  de  tamaris  , 
mais  ditlérens  au  tamaris  étranger. 
Leur  fruit  vient  par  grappes  noirâ- 
tres, 8c  fert  pour  la  teinture  , au  lieu 
de  noix  de  galle.  On  l'emploie  pour 
les  maux  de  ratte  ; ôc  l’on  tire  , du 
bois  de  l’arbre  , un  fel  blanc  qui  fe 
nomme  Sel  tic  tamaris , 8c  qui  ell 
bon  auffi  pour  la  ratte. 

TAMBACK.  Vdie\  Tomback. 

TAMBOURECISSE  , f.  f.  Nom 
d’un  arbre  de  Madagascar  , dont  le 
fruit  ell  une  efpece  de  pommes , qui 
«'ouvrent  en  quatre  parties  dans  leur 
maturité.  De  leur  peau  , qui  ell 
orangée  , on  tire  une  teinture  qui  ref- 
femble  à celle  du  Roucou  d’Améri- 
que. 

TAMBOURIN , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  tambour , moins  large  8c 
plus  long  qu»  le  Tambour  ordinai- 
re , fur  lequel  on  ne  bat  qu’avec  une 
feule  baguette  , pour  accompagner 
le  fon  aigu  d’une  forte  de  flûte  dont 
on  joue  ae  l’autre  main.  Comme  le 
mélange  de  ces  deux  inflrumens  for- 
me un  harmonie  très  vive , les  airs 
8c  les  danfes  auxquels  on  les  fait  fer- 
vir  font  aulfl  d’une  grande  vivacité 
8c  portent  le  même  nom.  On  a dit 
autrefois  tabourin  , comme  on  a 
dit  tabour  au  lieu  de  tambour.  En 
termes  d’Anatomie  , on  appelle  tam- 
bour , une  membrane  forte  8c  tranf- 
parente , qui  termine  la  colique  de 
l'oreille.  Tambour  fe  dit  de  plulieurs 
chofes  qui  ont  la  forme,  ou  qui  pro- 
duifent  l’cfFet , d'un  tambour Tam- 
bour de  montre.  Tambour  de  caril- 
lon. Tambour  de  menuiferie  , de 
maçonnerie  , 8cc.  On  appelle  Tam- 
bour de  Lafquc , une  forte  de  petit 
tambour , compofé  d’un  large  cerceau 
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de  bois  8c  d’une  peau  bandée  def- 
fus  , en  forme  de  fas  , garni  de  gre- 
lots 8c  de  petites  plaques  de  cuivre  , 
dont  on  joue  en  le  tenant  d’une 
main  8c  le  frappant  de  l'autre. 

TAMOATA  , f.  m.  PoifTon  d’eau 
douce  de  l’Amérique  , dont  la  tète 
e/l  couverte  d’une  écaille  en  forme 
de  bouclier  , 8c  le  corps  revécu  d’une 
forte  de  cuirafle  , compofée  de  lon- 
gues écailles.  Sa  chair  cil  fort  bonne. 

Il  cil  long  d’environ  un  pié  8c  demi , 

8c  de  couleur  obfcure.  Les  Portugais 
l’ont  nonuné  Sotdido  , qui  lignifie 
arme. 

TAN  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  â 
la  poudre  d’écorce  de  chêne,  qui  fert 
à préparer  le  cuir.  Dc-lâ  le  mot  de 
Tanner y 8c  celui  de  Tanneur,  qui  ell  le 
nom  des  Ouvriers  de  cette  profef- 
lîon.  On  fait  venir  tan  , de  la  bafle 
latinité.  D'autres  prétendent  quec’ell 
une  corruption  du  mot  latin  qui  li- 
gnifie Châtaigne , dont  il  n’elt  refté 
que  la  dernière  partie. 

TANCER  , v.  ad.  Vieux  mot  d’o- 
rigine incertaine  , qui  fe  dit  quelque- 
fois encore  pour,  quereller  , faire  des 
reproches.  On  a dit  aulli  tance  pour 
querelle. 

TANCHE  , f.  f.  Poifl’on  d’eau 
douce  , dont  la  chair  ell  ferme  8c  de 
très  bon  goût  lorfqu’cllc  ne  fent  pas 
la  bourbe  -,  à quoi  la  Tanche  ell  fu- 
jette  , parcequ’elle  fe  plaît  dans  les 
eaux  bourbeufes. 

TANESIE  , f.  f.  Plante  commu- 
ne , â laquelle  on  attribue  des  venus 
carminatives  , vulnéraires  , hylteri- 
ques  8c  apéritives.  On  la  vante  fur- 
tout  pour  les  vapeurs.  L’odeur  en 
ell  defagréable  , 8c  le  goût  amer.  Scs 
feuilles  font  grandes  , en  forme  d'ai- 
les , découpées  8c  dentelées  , de  cou- 
leur verd- jaunâtre.  Ses  fleurs,  qui 
naillênt  en  bouquets,  au  fonimet  des 
tiges  , font  d’un  alTer  beau  jaune 
doré.  La  hauteur  des  tiges  ell  de  deux 
ou  trois  piés. 

TANG  , f.  m.  Nom  de  différentes 
efpeces  de  MoufTelines , unies  , 8c  • 
brodées  â fleurs  , que  les  Anglois 
apportent  des  Indes  orientales.  D’au- 
tres fe  nomment  Tanjebs. 

TANG^Gt  % f.  m.  Ternie  de  met , 


il 
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& nom  qu’on  donne  au  balance- 
ment d’un  vaifteau , de  l’avant  à l’ar- 
riere. 

TANGARE  , f.  m.  Petit  oifeau  du 
Brefil , qui  n’a  aucune  forte  de  chant. 
Il  cil  de  la  groftèur  d’un  Moineau. 
Sa  tête  eft  de  couleur  jaunâtre  , 8c  le 
relie  du  corps  eft  noir. 

TANGENTE , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin .qui  en  foufentendant  ligne  , fi- 
gnilffe  ligne  qui  touche.  On  donne  ce 
nom , en  Géométrie , à une  ligne 
droite  , tirée  fur  une  courbe  , 8c  qui 
la  touche  en  un  point  fans  la  couper. 
11  eft  oppofé  à Secante. 

TANGUER  , v.  n.  Terme  de  mer. 
On  dit  d'un  vaiftèau  qu’il  tangue  , 
pour  dire,  qu’il  enfonce  par  fon 
avant , ou  qu'il  balance  de  l'avant  à 
l’arriere.  De-li  tangage.  On  appelle 
tangueur , ou  tanqueur  , un  Porte- 
faix de  navire  , qui  fe  nomme  aulfi 
Gabatier . 

TANI  , f.  m.  Arbre  des  Indes 
orientales , qui  porte  un  fruit  en  for- 
me de  Poire  , de  la  groftèur  d’une 
Prune.  La  poulpe , qui  eft  verte  8c 
fucculence  , mais  inupide  , contient 
une  amande  très  agréable  8c  très 
laine. 

TANNE,  f.  f.  Petite  tache  noire 
qui  fe  forme  fur  le  vifage  , 8c  qui 
vient  ordinairement  d’un  petit  ver 
engendré  dans  la  peau.  On  appelle 
aulfi  tannes  , de  petites  taches  qui  ref- 
tent  fur  la  peau  d’une  bête  fauve  , 
même  apprêtée  , ôc  qui  paroillent 
venir  de  la  piquûrc  des  Infeétes. 

TANOUATE,  f.  m.  Nom  d’un 
fort  bon  poiffon  du  Bcefil , un  peu 
plus  petit  que  le  Hareng  , mais  dont 
la  tête  eft  d’une  groflcur  fingulie- 
re  , 8c  qui  eft  armé  d’écailles  fort 
dures. 

TAON  , f.  m.  On  prononce  Ton. 
C’cft  le  nom  d’une  très  grofle  Mou- 
che , dont  l’aiguillon  eft  fort  dange- 
reux. Il  y a un  Taon  marin  , qui  eft 
une  efpece  d’Araignée,  qui  tourmen- 
te certains  poiftons. 

TANTE  ou  CALEMARE  , f.  f. 
Nom  d’une  efpece  de  poiilon  de 
mer  , qui  reflcmble  beaucoup  à la 
Sèche. 

TANTIEME , adj.  formé  de  tant  > 
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pour  marquer  le  nombre  indétermi- 
né du  rang  d’une  chofe.  Il  répond 
à quantième  , qui  fuppofe  ordinai- 
rement une  interrogation. 

TAP  DE  PIERR1ER  , f.  m.  Nom 
u’on  donne , fur  mer , â des  pièces 
e bois  qui  fervent  à foutenir  les* 
Pierriers. 

TAPE.  Poires  tapées.  Nom  qu’on 
donne  à des  Poires , applaties  8c  fé- 
chées  au  four  , qui  fe  vendent  chez 
les  Epiciers.  On  appelle  Sucre  tapé , 
du  fucre  terré  , en  petits  pains  8c 
fait  de  caflonade  blanche. 

TAPEBORD  , f.  m.  ou  TAPA- 
BORD.  Nom  d'une  forte  de  bonnet 
pour  la  campagne , dont  on  peut 
rabbattre  les  bords  , pour  fe  garantir 
de  la  pluie  8c  du  vent. 

TAPEC,  f.  m.  Nom  d’une  voile 
de  vaifteau  Marchand  , qui  fe  met  à 
une  vergue  fufpendue  vers  le  cou- 
ronnement , 6c  qu'on  ne  porte  que 
de  vent  arriéré. 

TAPIN  , f.  m.  Efpece  d’Oranger 
des  Indes , dont  le  fruit  a la  forme 
8c  la  couleur  de  l'orange  , avec  un 
aflèz  bon  goût , mais  une  odeur  dé- 
goûtante. Ses  feuilles  écrafées  fonc 
excellentes , en  cataplafme , pour  les 
inflammations. 

TAPIS  , f.  m.  En  termes  d’ A nato- 
mie  , on  nomme  tapis  une  mem- 
brane déliée  qui  eft  au  fond  de  l'oeil 
des  animaux.  Elle  a un  luftre  de 
nacre,  qui  la  fait  paroitrede  diver- 
fes  couleurs. 

TAPITI,f.  m.  Animal  fauvage 
du  Brelil  , qui  aboie  comme  les 
Chiens.  On  en  diftingue  plufieurs 
cfpeces , les  uns  fans  queue  , d'au- 
tres avec  une  queue  fort  longue. 

TAPSEL  , f.  m.  Grofle  toile  de 
coton  raïée  , ordinairement  de  cou- 
leur bleue , qui  vient , en  quantité  , 
du  Bengale  8c  d’autres  lieux. 

TAPYRÉETE , f.  f.  Nom  d’une 
Vache  fauvage  de  plufieurs  Pais  de 
l’Amérique  , qui  a les  jambes  fort 
courtes , 8c  qui  eft  fans  cornes , dans 
les  entrailles  de  laquelle  fe  trouve  , 
dit  - on  , une  bonne  efpece  de  Be- 
goar. 

TAQUET  , f.  m.  Terme  de  mer  , 
qui  eft  le  nom  d’un  crochet  de  bois  , 
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où  l’on  amarre  divcrfes  manoeuvres. 
Il  y a diverses  forces  de  taquets  , 
qui  prennent  le  nom  de  leurs  ufa- 
ges. 

TARANCHE,  f.  f.  Nom  d’une 
groire  cheville  de  fer  , qui  fert  dans 
* un  Prefloir  à tourner  la  vis. 

TARANTE  , f.  m.  Nom  d’un  gros 
animal  fauvage  des  Pais  du  Nord  , 
qui  a le  poil  aulîi  long  que  l'Ours  , 
&c  la  tète  plus  grande  que  le  Cerf. 
On  le  prend  difficilement  , quoiqu’il 
ne  foit  pas  moins  gros  qu’un  boeuf. 

TARAU,  f.  m.  Nom  d’un  inf- 
iniment qui  fert  à faite  des  écrous. 
C’efl  un  rouleau  d’acier , taillé  en  for- 
me fpirale.  Tarauder,  v.  atl. , lignifie 
faire  un  trou  , en  manière  d’écrou. 

TARAUD,  f.  m.  Nom  d’un  inf- 
trument  de  Mufique  , qui  s’appelle 
autrement  Bajlin.  C’eft  une  force  de 
grofîè  flûte  , à onze  trous. 

TARE  , f.  f.  Mot  tiré  de  l’anglois , 
qui  lignifie  Goudron , ôc  qui  cil  en 
ufage  dans  les  Ports  de  la  Manche. 
Tare  fe  dit  aulîi  des  altérations  ô c du 
déchet  qui  fe  trouvent  dans  quelque 
chofc , furtcut  dans  les  métaux.  De- 
là vient  qu’il  s’emploie  , dans  le  feus 
figuré , pour  tache  »*  la  réputation , 
qui  vient  de  quelque  mauvaife  ac- 
tion ou  de  quelque  vice.  On  en  a 
même  fait  un  verbe.  Un  Homme  ta- 
ré cil  celui  qui  ell  connu  par  quel- 
que mauvais  endroit. 

TARENTULE  , f.  f.  Fameux  in- 
fecte qui  n’cft  gueres  connu  qu’en 
Italie  , ôc  qui  tire  fon  nom  de  Taren- 
te,  où  il  elt  allez  commun.  C’ell  une 
forte  d’ Araignée , marquetée  de  peti- 
tes taches  rouges  6c  vertes , ou  blan- 
ches 6c  noires  , dont  la  piqùure  pro- 
duit des  effets  lurprenans.  Elle  fait 
rire  & chanter  les  uns , pleurer  les 
autres , crier  , trembler  , s’agiter  , 
comme  dans  une  véritable  phrénefie. 
Le  plus  prompt  remede  efl  la  mufi- 
que iullrumentale.  On  joue  certains 
airs  , pendanc  lefquels  le  Malade 
faute  6c  danfe  , jufqu’à  ceque  le  ve- 
nin fe  foit  dilfipé. 

TARERONDE,  f.  f.  Nom  d’un 
poilfon  plat  ôc  cartilagineux,  qui  fe 
.nomme  autrement  Pajlenaqite  ôc 
Glerin.  On  en  difiinguc  deux  loues , 
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l’une  qui  a deux  pointes  fur  la 
queue  , ôc  l’autre  qui  n’en  a qu’u- 
ne. 

TARGE  , f.  f.  Nom  d’une  ancien- 
ne forte  de  Bouclier.  Il  paroît  qu'on 
prononçoit  targue  , ôc  que  c’ell  de-là 
qu’on  a formé /ir  targuer  , dont  quel- 
ques uns  font  encore  ufage.  Se  tar- 
guer de  quelque  chofe  , c’cll  s’en  pré- 
valoir , s'en  vanter , en  prendre  droit 
d’être  plus  fier,  comme  fi  l’on* s’en 
faifoitune  Targue  ou  un  Bouclier. 

TARGUM  , f.  m.  Commentaire 
fur  l'ancien  Tcllament.  Les  Juifs  ont 
pluficurs  targum  , les  uns  fur  tous 
les  Livres  facrés  , d’autres  fur  une 
partie. 

TARI,  f.  m.  Liqueur  agréable, 
qu’on  tire  des  Palmiers  ôc  des  Coco- 
tiers. Elle  tient  lieu  de  vin  , dans  la 
plus  grande  partie  des  Indes  orien- 
tales. Elle  fortifie  , elle  enivre 
même.  Mais  elle  n’ell  bonne  que 
dans  fa  fraîcheur  ; ôc  dans  l’efpace 
de  vingt-quatre  heures  elle  devient 
aigre.  On  la  nomme  aulîi  Soury. 

TARIERE  , f.  f.  Outil  de  fer  , em- 
manché de  bois  dans  la  forme  d’ua 
T , qui  fert  à percer  le  bois  pour  y 
mettre  des  chevilles.  On  en  dillin- 
guc  pluficurs  fortes.  Les  Ouvriers 
difent  un  gros  tariere  ; c’eft-à  dire  , 
qu’ils  font  ce  mot  mafeulin  lorfque 
l'inllrument  efl  gros  , ôc  féminin 
lorfqu’il  efl  petit. 

TARIF,  f.  m.  Prix  réglé  qui  fe 
paie  pour  l’entrée  ôc  la  fortie  des 
Marchandifcs.  Tari f fe  dir  aulîi  des 
prix  réglés  de  leur  valeur. 

TARIN  , f.  m.  Nom  d'un  petit 
oileau  qui  chante  en  cage.  Il  efl 
verd , avec  une  petite  tache  noire 
fur  la  tête.  r 

TARLATANE  , f.  f.  Efpece  de 
Toile  fine  , qui  a beaucoup  de  rap- 
port à la  MoulTeline  , ôc  donc  les 
Femmes  fe  font  des  coeftes , des  man- 
chettes , ôc  des  mouchoirs  de  cou. 
Il  y a une  Mouflcliae  orientale  , très 
blanche  ôc  très  claire , qui  fe  nom- 
me T arlat  ar.e-Chavoms . 

TAROT  , f.  m.  Nom  d'un  infini- 
ment à anche  ôc  à vent,  qui  a onze 
trous  , ôc  qui  fert  de  bafle  aux  con- 
certs de  murette.  On  le  nomme  conv 
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munémcnt  bajfon.  Tarot  eft  au  (Il  le 
nom  d’un  j>etit  inlirument  d’acier 
bien  trempe  , en  forme  de  vis , qui 
fert  à faire  des  écrous  ; & celui  d’un 
Jeu  de  cartes,  en  ufage  dans  plulîeurs 
Pais  , dont  les  cartes  , nommées  aulfi 
tarots  , font  fort  grandes , 8c  ont  des 
figures  d'épée  , de  coupe  , de  bâton  , 
&c. , au  lieu  de  celles  qui  font  fur 
les  nôtres. 

TAROUPE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  au  poil  qui  croît  au-delTus  du 
nez,  entre  les  deux  fourcils,  8c  qu’on 
arrache  ordinairement  avec  de  peti- 
tes pincettes. 

TARSE  , f.  f.  Terme  grec  d’Ana- 
tomie , qui  eft  le  nom.de  cequ’on 
appelle  vulgairement  le  cou  du  pié. 
La  tarfe  elt  compofée  de  fept  os  , 
dont  le  premier  fc  nomme  Ajlra- 
gale. 

TARSO,  f.  m.  Efpece  de  mar- 
bre , très  dur  8c  très  blanc  , qui  fe 
trouve  en  divers  endroits  de  Tofca- 
ne , 8c  qu’on  emploie  dans  la  cotn- 
pofition  du  verre. 

TARTANE,  f.  f.  Nom  d'une  bar- 
que à voile  , qui  eft  en  ufage  fur  la 
Méditerranée.  Elle,  ne  porte  qu'un 
arbre  de  rneftre  8c  une  mifaine. 

TARTARE  , f.  m.  gr.  Un  des 
noms  que  les  Poètes  donnent  à leur 
Enfer , c’eft-â-dite  , au  lieu  fouter- 
rain  où  ils  füppofcnt  que  les  mé- 
dians font  tourmentés.  Dans  les 
Trouppes  de  la  Mai  fon  du  Roi , on 
donne  le  nom  de  Tartans  aux  Va- 
lets qui  fervent  en  campagne. 

TARTE,  f.  f.  Efpece  de  pàtifTe- 
rie  , compofée  d’une  abbaiffé  & d’un 
couvercle  , 6c  qui  contient  ordinaire- 
ment de  la  crème  , ou  des  confitu- 
res , ou  une  forte  de  fromage  aux 
oeufs  , 8cc.  On  appelle  Tartes  bour- 
bonnoifes  , certains  bourbiers  aftez 
communs  dans  le  Bourbonnois  , 
dont  le  paffage  eft  dangereux  pour 
les  chevaux  8c  les  voitures. 

TARTRE  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à l’acide  coagulé  du  vin , qui  s’at- 
tache aux  parois  des  tonneaux  8c 
dont  les  Chymiftes  tirent  un  médi- 
cament qui  fe  nomme  Crcme  , ou 
Çryftal  de  tartre.  Il  y a un  tartre  vi- 
triole' , qu’on  compofe  du  Ici  de  tar- 
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tre  8c  de  l’efprit  de  vitriol  ; un 
tartre  martnt^qui  fe  fait  en  dillol- 
vant  du  tartre  dans  de  l'eau  des  for- 
gerons ; 8c  un  tartre  émetique  , ou  jii- 
bic , qui  eft  une  préparation  d'anti- 
moine , 8cc.  Ils  ont  tous  d’excellcns 
ufages  en  Médecine.  Tartreux , on 
Tartartux  , fe  dit  de  cequi  a les  qua- 
lités du  tartre.  Tartarifer  (îgnifie  pu- 
rifier par  le  fel  de  tartre. 

TARTUFE  , f.  m.  irai.  Nom  d’un 
perfonnage  de  Comédie  , qui  eft 
p a lié  en  ufage  pour  lignifier  Hypo- 
crite. On  prétend  qu’il  eft  formé  du 
mot  italien  qui  lignifie  Trulje.  y<jïe\ 
et  mot.  Tartufifnie  S>c  Tartuferie  fe 
difent  aulfi  pour  Hypocrijte. 

TARUGUE  , f.  m.  Efpece  de  Cerf 
du  Pérou , qui  a la  tête  des  nôtres  , 
mais  qui  eft  plus  petit  8c  dont  les 
oreilles  font  pendantes. 

TARY.  Vdit\  Tari. 

TAS  , f.'m.  Nom  d’une  petite  en- 
clume qui  fert  aux  Orfèvres  pour 
faire  des  vis  8c  des  moulures , 8c  aux 
Monnoïcurs  pour  flattir  8c  bouer 
leurs  carreaux.  Il  y a aulfi  de  peti- 
tes enclumes  qui  s'appellent  tajjaux.  a 

TASSART , f.  m.  l’oillon  fore  vo- 
race , des  mers  d’Amérique  , qui  ref- 
femble  beaucoup  au  Brochet , par  la 
forme  8c  le  goût. 

TASSEAU  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à de  petites  pièces  de  bois  qui 
fervent  à divers  ufages.  On  attache 
les  tafjeaux  avec  des  clous,  pour  lou- 
tenir  quelque  chofe.  Dans  les  an- 
ciennes armures , on  nommoit  Taf- 
fettes  , ou  Cuiffarts , toute  la  partie 
d’enbas  qui  fervoit  à couvrir  les 
cuilles. 

TASSER.,  v.  n.  Mot  formé  de  tas  , 
qui  fc  dit , en  termes  de  Jardinage  , 
pour  croître  en  abondance  Sc  comme 
en  tas.  On  dit  d’une  plante  d’Olcille 
épaifte  -,  cette  Ofcille  a bien . tafjè. 

TATAUBA  , f.  m.  Arbre  du  Bre- 
fil , dont  le  fruit , qui  porte  le  mê- 
me nom  , fe  mange  au  fucre  8c  au 
vin , 8c  fait  les  délices  du  Pais.  Il 
contient  une  infinité  de  petits  grains 
blanchâtres. 

TATI , f.  m.  Nom  indien  du  pe- 
tit oifeau  que  nos  Voïagcurs  ont 
nommé  Oi/ttutmoncht.  y.  Oiseau. 
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TATOU  , f.  m.  Animal  du  Brdîl , 
de  la  grandeur  d’un  CrAon  de  lait , 
donc  il  a auilî  le  mufeau , mais  plus 
pointu,  8c  qui  fe  retire  fous  terre 
comme  les  Lapins.  Il  eft  fans  poil  , 
8c  couvert  d’une  forte  d’écaillcs  fort 
dures. 

TAU,  f.  m.  Nom  d’une  lettre 
grecque , qui  fe  dit , en  termes  de 
Blafon  , d’une  forte  de  croix  poten- 
cée  , dans  la  forme  de  cette  lettre. 

TAVAÏoLE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à une  forte  de  nappe  , ou  de 
grand  linge  fin,  dans  lequel  on  pré- 
Tente  les  Enfans  au  Baptême.  On 
donne  le  même  nom  au  linge  fur 
lequel  on  porte  le  pain  bénit. 

TAUDIS,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne vulgairement  à un  petit  logement 
étroit  8c  mal- propre.  Il  vient  du 
vieux  mot  taudir , qu'on  a dit  au- 
trefois pour,  fe  couvrir. 

1 TAVELURE  , f.  f.  Variété  de  ta- 
ches , ou  mailles  de  différentes  cou- 
leurs. C’eft  un  terme  de  Fauconne- 
rie , qui  fe  dit  des  ailes  d’un  oifeau 
de  proie.  Tavelé  eH  l’adje&if. 

% TAVERNE  , f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fignifie  un  endroit  où  l’on 
vend  du  vin  en  détail.  Les  Anglois 
donnent  auffi  le  nom  de  Taverne  aux 
Cabarets  à vin. 

TAVEVOULE , f.  m.  Arbre  d’A- 
frique 8c  de  Madagafcar  , dont  les 
feuilles  croiftént  fans  tiges  , autour 
des  branches. 

TAUGOUR  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à de  petits  leviers  qui  fervent 
à divers  ufages. 

TAUMaLIN  , f.  m.  Efpece  de 
matière  grailc  , qui  fe  trouve  dans  le 
corps  des  Crabes  8c  autres  coquilla- 
ges. Elle  eft  rougeâtre  , jaunâtre  , 
ou  verdâtre,  fuivant  leur  efpece.  On 
en  fait  une  bonne  fauce  pour  le  poif- 
fon  même,  en  la  délaiant  avec  du 
jus  de  citron  , du  fcl  8c  du  poivre. 

TAUPE  , f.  f.  Iat.  Petit  animal 
velu  , qui  tient  du  Rat  pour  la  for- 
me , 8c  qui  vit , fous  terre  , de  vers 
8c  d’autres  infeâes.  On  croit  qu’il 
ne  voit  goutte , mais  la  nature  l’a 
dédommagé  en  lui  faifant  fouie  ex- 
trêmement fubtile.  Comme  fon  poil 
efk  très  fin , on  a tenté  d’cmploïer  fa 
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peau  comme  une  forte  de  velour* 
naturel  ; mais  fa  couleur  n’a  l’air 
que  d’un  noir  relavé.  La  Taupe-gril- 
lon, ou  le  Grillon-taupe,  eft  un  infec- 
te d’environ  deux  pouces  de  long  , 
ui  a deux  antennes  devant  lui  8c 
eux  autres  derrière  , deux  ailes  fore 
courtes  8c  deux  fort  longues  , avec 
une  large  cuiralfe  fur  le  dos  , 8c  deux 
bras  armés  chacun  d’une  efpece  de 
feie.  Il  habite  fous  terre  , comme  la 
Taupe  , 8c  fon  cri  rcflemble  à celui 
du  Grillon.  Taupe  , en  langage  de 
Chirurgie , ou  le  mot  latin  Talpa  , 
eft  le  nom  d’une  tumeur  molle  8c 
de  figure  irrégulière  , qui  fe  forme 
fous  les  tegumens  de  la  tête.  Elle 
contient  un  pus  blanc  8c  épais  , 
quelquefois  fi  âcre  , qu’il  carie  le 
crâne.  C’elt  une  efpece  d’Athcremc, 
qui  fe  nomme  aulli  Tortue. 

TAUPINAMBOUR,  f.  m.  Nom 
d'une  racine  ronde  , qui  fe  nomme 
aulfi  Patate  8 C Pomme  de  terre  , 8c 
qu’on  mange  cuite  , dans  plufieurs 
Pais. 

TAUPKANE  , f.  m.  Nom  de  l’Ar- 
fena!  , ou  plutôt  de  la  Fonderie  de 
Conftantinople  , qui  ell  hors  des 
murs  du  Galara  , â la  pointe  qui  re- 
garde le  Serrail. 

TAUREAU,  f.  m.  gr.  Mâle  de 
la  Vache,  qui  devient  Boeuf lorfqu’il 
eft  châtré.  La  chair  du  taureau  eft 
de  mauvais  fuc.  On  appelle  taureau  , 
en  Aftronomie  , le  fécond  Signe  du 
Zodiaque  , où  le  Soleil  entre  vers  le 
ti  d' Avril , 8c  qui  eft  reprefenté 
dans  le  Globe  fous  la  figure  de  cec 
animal.  Les  Aftrologues  l’appellent 
Mai/on  Je  Venut. 

TAURICIDER,  v.  n.  Terme  de 
Relation  , qui  fignifie  , faire  des  ré- 
jouillances , à la  maniéré  d'Efpagne , 
par  des  combats  de  Taureaux. 

TAUROBOLE,  f.  m.  Nom  que 
les  Anciens  donnoient  au  facrihce 
d’un  Taureau.  On  a beaucoup  par- 
lé du  Taurobole  de  Lcûoure  , 8c  de 
celui  de  la  Montagne  de  Fourvicre  , 
à Lyon , c’eli-à-dirc , de  deux  Monu- 
mens  , trouvés  dans  ces  lieux , qui 
reprefentent  un  de  ces  facrifices. 

TAUIE,  f.  f.  Poiffon  de  la  Mé- 
diterranée , dont  le  fuc  eft  fort  noir  , 
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& qui  a deux  petits  os  femblables  à 
un  couteau  & à une  plume. 

TAUTOGRAMME,  adj.  gr.  On 
appelle  vers  iautogrammes  , ou  let- 
trijcs , ceux  dont  tous  les  mots  com  • 
mencent  par  une  même  lettre  , tels 
que  le  célébré  Poème  latin  du  com- 
bat des  Cochons  , contenant  trois 
cens  cinquante  vers  dont  tous  les 
mots  commencent  par  un  P.  On 
l’actribue  à Pierre  Placent^  , Alle- 
mand , qui  s’y  eft  déguifé  fous  le 
nom  de  Puhlius  Porcius.  Un  autre 
Allemand  , Chrifhanus  Pierius , en  a 
compofé  un,  de  mille  deux  cens  vers, 
fur  la  mort  de  Jefus-Chriil  , dont 
les  mots  commencent  tous  par  C.  ; 
& un  autre  fut  l’Empereur  Maximi- 
lien , dans  lequel  ils  commencent 
par  M.  8c  C. 

TAUTOLOGIE,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  une  répétition 
inutile  des  mêmes  mots , des  mêmes 
phrafes  8c  des  memes  hilloires , ou 
de  chofes  , en  un  mot  , qui  ont  déjà 
été  dites  dans  les  mêmes  termes , ou 
dans  des  termes  differens  qui  re- 
viennent aux  mêmes. 

TAYON.  y oie\  Taïoh. 

TECA  , f.  m.  Nom  d'une  forte  de 
blé  des  Ifles  occidentales  , dont  les 
feuilles  approchent  beaucoup  de  cel- 
les de  l’orge  & dont  le  grain  eft  un 
peu  plus  menu  que  celui  du  fégle. 

TECHNIQUE  , adj.  Mot  tiré  du 
grec  , qui  lignifie  proprement  artifi- 
tiel.  On  appelle  termes  ou  mots 
techniques  , les  mots  qui  ont  été  in- 
ventés pour  exprimer  tout  cequi  ap- 
partient aux  Arts.  Technol»gie  fc  dit 
d’un  Traité  des  Arts  , ou  de  quel- 
que Ouvrage  qui  regarde  les  Arts  en 
général. 

TEDIEUX  , adj.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  ennuïeux.  Il  eft 
peu  en  ufage. 

TEFFILIN  , f.  m.  Nom  que  les 
Juifs  donnent  à des  morceaux  de 
parchemin  , taillés  d’une  certaine 
forme  , fur  lefquels  ils  écrivent  , 
avec  une  encre  faite  exprès  , divers 
paffages  de  la  Loi  de  Moïfe  , Sc  qu’ils 
portent  au  bras  & au  front. 

TÉGUMENT,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  ccqui  ftrt  à ctu- 
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vrir.  En  termes  d’ Anatomie,  on  ap- 
pelle tégument , les  peaux  8c  les  mem- 
branes qui  couvrent  les  différentes 
parties  du  corps  animal. 

TEIGNE , f.  f.  Nom  d’une  mala- 
die qui  confifte  dans  une  galle  épaif- 
fe  , à la  tête  , d’où  fort  une  fort  mau- 
vaife  odeur.  On  l'appelle  teigne 
fquammmeufc  , lorfqu’elle  eft  accom- 
pagnée d’une  forte  d’écaille.  Teigne 
eft  aulfi  le  nom  d’un  petit  ver  qui 
ronge  les  vieilles  étoffes.  Il  y a une 
maladie  des  arbres  qu’on  nomme  tei- 
gne. C’eft  une  efpece  de  galle  qui 
visât  fur  l’écorce.  La  teigne  des  che- 
vaux eft  une  pou  i ri  turc  qui  leur 
vient  à la  fourchette. 

TEILLER,  v.  aû.  gr.  Teiller  le 
chanvre , ou  le  lin  , c’eft  rompre 
le  t^iau  qui  renferme  les  fils  8c  les. 
en  tirer.  Ce  tuïau  le  nomme  teille. 

TEINT  , f.  m.  En  termes  de  Tein- 
rure  , on  appelle  teint , le  bain , avec 
les  drogues  infufécs  pour  teindre.  Il 
y a deux  Maîtrifes  différentes  des 
Teinturiers  , l’une  qui  fc  nomme  du 
Grand  teint , 8c  l’autre  du  Petit  teint  t 
qui  ont  leurs  plombs  Sc  leurs  mar- 
ques particulières.  En  termes  de  Mi- 
roitier , mettre  une  glace  au  teint  , 
c’eft  mettre  , par  derrière,  une  feuil- 
le d’étaim  fur  laquelle  on  applique 
du  vif- argent  j cequi  eft  néceffaire 
pour  en  faire  un  miroir. 

TEINTE  , f.  f.  Terme  de  Peintu- 
re , qui  fe  dit  de  la  maniéré  d’appli- 
quer les  couleurs  pour  donner  du 
relief  aux  figures.  On  appelle  demi- 
teinte  , une  teinte  diminuée  , un  mé- 
nagement de  lumière  par  rapport  au 
clair-obfcur. 

TEINTURE,  f.  f.  En  termes  de 
Médecine,  on  appelle  teintures  , de* 
extraits  liquides  colorés.  Teinture 
d’antimoine.  En  termes  de  Chymie  j 
teinture  fe  dit  de  la  Pierre  philofo- 
phale  , parcequ'elle  teint  les  métaux 
moins  nobles  , de  la  couleur  des  mé- 
taux plus  nobles.  On  dit , dans  le 
figure  , qu’un  Homme  n’a  pas  la 
moindre  teinture  d’une  chofe,  pour 
dire  , qu’il  l’ignore  entièrement. 

TELA  , f.  ni.  Efpece  de  monnoie , 
ou  plutôt  de  Médaille  d’or  , du  poids 
des  ducats  d'or  d'Allemagne  , qui  fe 
G g iv 
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frappe  8c  fe  diflribue  au  Peuple  , à 
l'avènement  de  chaque  Roi  de  Perfe 
à la  couronne. 

TELAMONES  , f.  f.  Terme  d’an- 
cienne Architedlurc  , qui  fignifioit 
des  figures  humaines  emploïées  à 
foutenir  des  corniches  , des  confo- 
les , 8cc.  Il  ell  formé  d’un  mot  grec , 

S lui  lignifie  de  miférables  Porte- 
aix. 

TELEPHE  , f.  m.  gr.  Nom  d’une 
efpece  de  Pourpier , qui  croît  vo- 
lontiers dans  les  vignobles  , 8c  dont 
on  vante  les  vertus  pour  les  ulcé- 
rés. 

TELESCOPE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  cequi  fert  à 
contempler  de  loin.  On  a donné 
particulièrement  ce  nom  aux  gran- 
des lunettes  d’approche.  Le  telclçipe 
a été  inventé  par  Galilée.  Celui  de 
l’Obfervatoire  de  Paris  a foixantc- 
feize  pies  de  tuïau. 

TELLINE,  f.  f.  Nom  d'un  coquil- 
lage , qui  ell  une  forte  de  moule  fort 
commune  en  Italie  , dont  la  coquille 
ell  raïée  au  dehors  8c  claire  au  de- 
dans. 

TELLUS  , f.  f.  Mot  latin  , qui  li- 
gnifie terre  , 8c  qui  étoit , parmi  les 
Romains  , le  nom  d’une  Déelle  fort 
honorée.  On  la  reprefentoit  fous  la 
figure  d’une  Femme  , avec  plulîeurs 
mammelles,  comme  la  mere  nour- 
ricière de  tout  cequi  cxifle. 

TEMOIN  , f.  ni.  En  termes  d’Ar- 
pentage , on  appelle  témoins , de  pe- 
tits tuileaux  que  les  Arpenteurs  po- 
fent  fous  les  bornes  des  héritages, 
pour  reçonnoître  , par  le  change- 
ment de  leur  fituation  , fi  les  bornes 
ont  été  déplacées.  Dans  la  fouille 
des  terres  , on  nomme  témoins  , des 
hauteurs , ou  des  buttes  , qu’on  laif- 
fe,  d’efpace  en  cfpace  , pour  faire  ju- 
ger, à ceux  qui  voudraient  bâtir  dans 
les  mêmes  lieux  , combien  on  a ôte 
de  terre  des  endroits  qui  demeurent 
vuides.  ,, 

TEMPÉRANS  , f.  m.  8c  adj.  Iat. 
Ce  mot , qui  porte  fa  lignification 
par  lui-même,  ell  un  terme  de  mé- 
decine. Il  fe  dit  des  remedes  qui  fer- 
venc  à éteindre  une  chaleur  contre 
pâture  , telle  que  celle  des  fievres , 
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des  inflammations , des  mouvemeu* 
fpafinodiques  , 8cc. 

TEMPLES , f.  f.  Il  femble  qu’on 
devroitdire  tempres  , puifquece  moc 
ell  formé  de  tempera.  C’ell  le  nom 
des  deux  parties  de  la  tête  , qui  fépa- 
rent  les  yeux  , des  oreilles.  Ce  font 
deux  os  fitués  contre  les  deux  oreil- 
les , dont  la  partie  d’en-haut  fe  nom- 
me Vos  écaillé , 8c  celle  d’en- bas  Vos 
pierreux.  L’os  de  chaque  temple  ell 
fi  foible  , que  les  moindres  plaies  y 
font  mortelles. 

TEMPLEJ"  , f.  m.  Nom  d’une  pe- 
tite tringle  de  bois  qui  fert  aux  Re- 
lieurs en  coulant  les  livres. 

TEMPLIERS  , f.  m.  Chevaliers 
d'un  Ordre  militaire  , qui  fut  infli- 
tué  , â Jerufalem  , en  1118,  fous 
Baudouin  II  , dans  une  Maifon  voi- 
fine  du  lieu  où  avoit  exillé  le  Tem- 
ple de  Salomon  , d’où  ils  tirèrent  leur 
nom  de  Chevaliers  du  Temple.  Leur 
objet  étoit  de  tenir  les  chemins  li- 
bres, pour  les  Pèlerins  qui  venoient  à 
la  Terre  - fainte.  Cet  Ordre  ne  fut 
perfeûionné  qu’au  douzième  fiecle  , 
où  les  Chevaliers  reçurent  une  réglé  , 
8c  prirent  l'habit  blanc , avec  une 
croix  rouge  fur  leurs  manteaux.  Les 
Maifons  qu’ils  eurent  en  France  , 8c 
dans  les  autres  Pais , furent  nommées 
Temples.  Mais  les  grands  biens  qu’ils 
aquirent  les  firent  tomber  dans  des 
defordres  qui  cauferent  leur  ruine 
fous  Philippe  le  Bel  i 8c  la  plùpart  de 
leurs  biens  furent  donnés  aux  Che- 
valiers de  Saint  Jean  , qui  font  au- 
jourd’hui les  Chevaliers  de  Malte. 

TEMPORAL  , adj.  Terme  d'Ana- 
tomie  , formé  du  mot  latin  , qui  li- 
gnifie temple.  On  appelle  futures  tem- 
porales , les  faullès  futures  du  crâne  , 
qui  bornent  les  os  des  temples  ; 8c 
mufcle  temporal , un  mufcle  qui  naît 
de  la  cavité  des  temples  , 8c  qui  s’in- 
gérant dans  l’apophyfe  de  la  mâ- 
choire inférieure  , fert  à fon  mou- 
vement. 

TEMPOREL , adj.  Mot  formé  du 
fubilantif  latin  , qui  lignifie  tems  , 8c 
qui  fe  dit  de  cequi  n’a  qu’une  cer- 
taine durée  , par  oppofition  à éternel. 
On  l’oppofe  a u (Il  à fpirituel , poisc 
lignifier  cequi  ell  profane  , cequi 
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n'appartient  point  à la  Religion.  Le 
Pape  réunit  l’autorité  temporelle  6 c 
fpiritucllc.  Tcmporiftr  fignihe  ne  pat 
fe  bâter , agir  lentement , pour  ob- 
tenir quelque  chofe  du  tems. 

TEMS  , f.  ni.  En  termes  de  Mulî- 
que  8c  de  Danfc  , on  appelle  tems 
une  partie  de  niefure.  En  termes  de 
Manège  6c  d’Efcrime , tems  le  dit 
auflî  d’une  mefure  julie  dans  certains 
mouvemens. 

TENABLE  , adjeét.  Mot  formé  de 
tenir , qui  ne  fe  dit  gucrcs  qu’eu  ter- 
mes militaires , d’une  Flace  ou  d’un 
Polie  trop  foible  pour  être  défendu. 
Certe  Place  n’eil  pas  tenable. 

TENACE  , adj.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  fe  dit  pour  fortement  attaché  , 
v obltiné  dans  fon  attachement  pour 
quelque  chofe.  Ténacité  ell  le  fubf- 
tantif. 

TENAILLE  , f.  f.  En  termes  de 
Fortifications , la  tenaille  cil  un  ou- 
vrage peu  différent  de  l’ouvrage  â 
• corne.  Cependant  au  lieu  de  deux 
demi-ballions  , il  ne  porte  quelque- 
fois en  tctc  qu’un  angle  rentrant 
entre  les  mêmes  ailes , fans  flancs. 
Gn  le  nomme  alors  ti vaille  /im- 
pie. Le  Tenaillon  ell  un  autre  ou- 
vrage , placé  dans  le  forte  pour  en 
détendre  le  partage  , & fait  en  for- 
me de  tenaille  renforcée  , c’ell  à-di- 
re , une  tenaille  à flancs.  Ou  nom- 
me auili  tenaillon  une  picce  faite 
d’un  ballion  détaché  , avec  double 
contre-garde  , formant  un  angle  à 
tenaille  dont  l’angle  rentrant  regar- 
de l’angle  faillant  du  Ballion  ou  Ra- 
velin  i cequi  forme  une  efpece  de 
lunettes. 

TENANCIER  , f.  m.  Celui  qui 
tient  ou  qui  poffede  le  domaine  utile 
d’un  héritage.  Tenement  fedit  de  ce- 
que  le  Tenancier  tient.  Tenant  ait  un 
terme  d’anciens  Tournois , qui  fe  di- 
foit  d’un  Champion  lorfqu’rl  entre- 
prenoit  de  combattre  contre  tous. 
Dans  les  Carroufels  , les  Tcnans 
étoienc  ceux  qui  ouvroient  la  fête. 
En  termes  de  Blafon  , tenant  fe  dit 
des  ligures  d’Anges , de  Dieux  , ou 
d’Hoinmes  , qui  tiennent  l’écu  fans 
le  lever.  Lorfque  ce  font  des  Ani- 
maux , on  les  nomme  Supports. 
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TENDANCE  , f.  f.  Aûion  de  ten- 
dre, de  le  porter,  vers  quelque  cho- 
fe. C’ell  un  terme  de  Phyliquc.  Tous 
les  corps  ont  une  tendance  naturelle 
vers  leur  centre. 

TENDEUR  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  Fauconnerie , à ceux  qui 
prennent  les  oifeaux  de  proie  au 
pairage  ; pareequ’ils  tendent , pour 
cela , un  filet , accompagné  d’un  Duc 
dreffé  , qui  appelle  les  oifeaux  &c  les 
fait  tomber  dedans. 

TENDON , f.  m.  Nom  de  la  par- 
tieftd’un  mufcle  par  laquelle  il  ell 
attaché  à l’os  , 6c  par  le  moïen  de 
laquelle  fe  fait  le  mouvement  volon- 
taire. Le  tendon  participe  de  la  na- 
ture du  nerf  & du  ligament. 

TENDRAC  , f.  m.  Efpece  de 
Porc-épi  de  Madagafcar , qui  dort  fix 
mois  fous  terre  , pendant  lefquels  fes 
piquans  tombent.  Les  Habitant  elli- 
ment  beaucoup  fa  chair. 

TENDRE  A CAILLOU  , f.  m. 
Nom  d’un  arbre  de  l’Amérique  , qui 
le  tire  de  fon  extrême  dureté.  Il  ell 
haut  de  vingt -cinq  à trente  pics  ; 
mais  il  n’a  pas  plus  de  douze  à 
quatorze  pouces  de  diamètre.  Son 
ecorce  ell  blanchâtre  6c  peu  adhé- 
rente. Il  a peu  de  branches  6c  de 
feuilles , 6c  fa  lève  fe  féchc  bientôt 
lorfqu’il  ell  abbattu. 

TENESME,  f.  ni.  Mot  formé  du 
verbe  grec  , qui  fignific  tendre.  Il  fe 
dit  d’un  befoin  ou  d’une  envie  con- 
tinuelle d’aller  à la  (elle  , fans  qu’on 
puilfe  fc  fatisfaire.  C’ell  une  mala- 
die caufée  par  l’irritation  du  Rec- 
tum. 

TENETTE  , f.  f.  Infiniment  de 
Chirurgie  , qui  eft  une  forte  de  peti- 
te pincette  avec  laquelle  on  tire  la 
pierre  , de  la  veifie , dans  l’opération 
de  la  caille. 

TENTE  , f.  f.  Mot  formé  du  grec  , 
qui  fignific  , en  foi  même  , b.vide'it- 
te  , 6c  qui  ell , en  Archice&nre  , le 
nom  d’une  partie  de  Vcpi/lyle  dori- 
que , qui  tient  lieu  de  cimaife.  La 
tenie  relTcmble  à une  réglé. 

TENON  , f.  ni.  lat.  tn  termes  de 
Charpenterie  , c’ell  le  bouc  d’une 
pièce  de  bois  , qui  entre  dans  une 
moruife.  En  général , tenon  fignific 
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ccqui  fert  à tenir.  Il  y a diverfes 
fortes  de  tenons , fuivant  leur  ufage 
dans  les  Arts.  Tenon  de  fulii.  Tenon 
de  màr.  Tenon  de  Vitrier  D’Horlo- 
ger, de  Sculpteur,  &c. 

TENONTAGRE  , f.  f.  gr.  Efpcce 
de  goutte  , dont  le  fiege  elt  dans  les 
tendons  larges  ; par  exemple  , dans 
les  ligamens  tendineux  de  la  nuque 
du  cou. 

TENOR  , f.  m.  Terme  de  Mulî- 
que , qui  fe  dit  des  parties  de  chant 
ou  d'in!lrument,qui  font  de  la  portée 
naturelle  de  la  voix.  C’cft  cequi  s’ap 
pelle  autrement  taille. 

TENSON  , f.  m.  Terme  d’ancien- 
ne Poélîe  Provençale  , qui  lïgnifioic 
une  difpute  de  galanterie,  dans  la- 
quelle deux  ou  plufîeurs  Poètes  fou- 
tenoient  des  partis  diftérens.  On  don- 
ne aulfi  le  nom  de  tenfons  â des  Piè- 
ces galantes  , qu’on  appclloic  au- 
trement jeux-partis. 

TENTATIVE  , f.  f.  lat.  Aâion 
de  tenter  une  chofc  , c’eft-à-dire  , de 
l’entreprendre  pour  efFaïer  fi  l’on 
réiillira  dans  l’exécution.  En  termes 
d’École  , tentative  eft  le  nom  d’un 
afte  puhlic  , par  lequel  celui  qui  af- 
ptre  d être  reçu  Bachelier  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  , fait  preuve  de 
fa  capacité. 

TENUE,  adjeét.  lat.  , qui  fe  dit 
quelquefois  pour  mince  , délicat  , 
compofé  de  petites  parties  qui  ont 
peu  de  liaifon  entre  elles.  Tenuité 
elt  le  fubftanrif.  La  tenue  d’une  af- 
fembléc  fignifîe  le  tems  pendant  le- 
quel elle  fe  tient.  En  termes  de  mer  , 
on  dit  qu'un  fond  eft  de  bonne  tenue  , 
pour  dire  nue  l’ancre  peut  y mordre  , 
&c  qu’il  eft  propre  au  mouillage.  En 
termes  de  Mufique,  tenue  lignifie  l’ac- 
tion de  foutenir  le  même  ton  pen- 
dant plus  d’une  mefure. 

TENURE  , f.  f.  & TENEMENT  , 
f.  m.  Termes  du  droit  féodal , qui 
lignifient  mouvance  , dépendance  , 
te  étendue  , d’un  fief.  Une  terre  dans 
la  tenure  , ou  le  tenement , d’un  Du- 
ché. 

TEPHÏLIM  ou  TEFFILIM.  Voi t\ 
te  mot. 

TERAPHIM  , f.  m heb.  Nom 
d’un  ancien  talifman , ou  d’une  figu- 
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te  de  métal , qui  étoit  un  objet  de 
fuperftition.  Quelques  Rabbins  pré- 
tendent que  c’étdit  une  tête  d'Hom- 
me  , féparée  du  tronc  après  fa  mort 
& embaumée  , fous  la  langue  de  la- 
uellc  on  mettoit  une  pente  plaque 
or  où  étoit  gravé  le  nom  de  quel- 
que Divinité , Sc  qu’on  plaçoit  la 
nuit  fur  un  autel  , entre  des  flam- 
beaux , pour  l’adorer  & en  tirer  la 
connoiffance  de  l'avenir. 

TÉRATOSCOPIE  , f.  f.  gr.  Scien- 
ce qui  s’attache , fuivant  la  lignifi- 
cation du  mot  compofé,  à l’examen 
des  prodiges  , tels  que  les  accouche- 
mens  monftrueux  , les  pluies  d;  pier- 
res , de  fang  , Sec. , les  combats  d'ar- 
mées aériennes , &c. 

TERCEKJL  , f.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Efpagnol , qui  lignifie  cequ'on 
appelle  plus  ordinairement  un  Mer- 
cure , un  Entremetteur  d’amour. 

TÉRÉBENTHINE  , f.  f.  Nom 
d’une  rélinc  qui  lé  tire , par  incifion  , 
d’un  arbre  nommé  7 irébinthe.  La 
véritable  vient  du  Levant.  La  com- 
mune eft  laite  d'une  réfine  blanche 
Sc  dure  , qui  fe  nomme  Galipot.  L'ar- 
bre qu’on  appelle  térébenthine  ref- 
femble  au  Lcntifque  par  le  bois  Sc 
l’écorce , au  frêne  par  fes  feuilles  , 
& à l’olivier  par  fes  fleurs.  Son  truit  , 
qui  fe  nomme  termmthe  , fort  et» 
grappe , Sc  telfemble  au  grain  de 
Genicvrr. 

TÉRÉBRATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  l’aélion  par  la- 
quelle on  perce  le  tronc  d’un  arbre  , 
pour  en  tirer  de  la  gomme , de  la 
réfîne  , du  baume  , &c. 

TÉRËNIABIN  , f.  m.  Nom  arabe 
que  les  Médecins  donnent  à une  for- 
te de  manne  ou  de  miel  blanc  , qui 
fe  trouve  fur  certaines  plantes  dans 
les  Pais  du  Levant.  On  l’appelle  au- 
trement Miel  de  rofée. 

TF.RFEZ  , f.  m.  Nom  d’une  eC- 
pece  de  Truffe  , qui  croît  dans  les 
fables  d’Afrique  , fans  pouffer  aucu- 
ne tige  , & qui  parvient  à la  grof- 
feur  de  l’orange.  Elle  eft  faine  Sc 
nourrifTante  , cuite  fous  la  cendre 
ou  bouillie  à l’eau.  Son  écorce  eft 
blanchâtre. 

TERGIVERSATION  , f.  f.  Moi 
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rire  du  latin , qui  fignifie  proprement 
l'action  de  tourner  te  dos  , ou  de  re- 
culer , mais  qui  fe  dit  des  difficultés 
qu'on  fait  naître  pour  éviter  de  ré 
pondre  à quelque  reproche  ou  à 
quelque  demande  , ou  pour  empê- 
cher le  jugement  d’un  Procès  en  Juf- 
tice.  Tergruerjer  , c’elt  ufer  de  tergi- 
verfations. 

TERME  , f.  m.  En  termes  de  Sta- 
tuaire , on  appel'e  terme  une  figure 
d'Homme  ou  de  Femme, dont  la  par- 
tie inférieure  fe  termine  en  gaine  , 
& qu’on  place  ordinairement  dans 
les  jardins  , au  bouc  des  allées  & des 
paliflades.  Il  y a aulîi  des  termes  en 
bulle , qui  font  fans  bras  8c  qui  n’ont 
que  la  partie  fupérieure  de  l’ellomac. 
Anciennement  Teime, ou  le  Dieu  Ter- 
me , étoit  le  nom  d’une  Divinité  fa- 
bulcufe  qui  préfidoit  aux  limites  des 
héritages.  C’étoic  la  borne  même  , 
que  les  Païens  reprefentoient  fans 
bras  8c  fans  piés  , afin  quelle  ne  pût 
changer  de  place.  Les  Grecs  avoient 
des  Termes  milliaires,  ou  de  chemin, 
qui  étoient  les  têtes  de  certaines  Di- 
vinités , qu'on  pofoit  fur  des  bornes 
de  pierre  , pour  marquer  les  llades. 
Voïe\  HERM  ATHENES. 

TERMINTHF. , f.  m.  gr.  Efpece 
de  Tubercule  inflammatoire  , noir 
ou  verdâtre  , dont  les  jambes  font 
ordinairement  le  fiege  , & fur  lequel 
fe  forme  une  pullule  noire  8c  ron- 
de , qui , en  fe  dellechant , prend  la 
forme  du  termir.the  , fruit  au  Tcrc- 
binthe. 

TERNAIRE  , adj.  lat.  Cequi  eft 
au  nombre  de  trois.  Le  nombre  ter- 
naire eft  myllérieux'  dans  la  Cabale 
Juive. 

TERNEUVIER.  Voie\  Terre- 

NEUVIERS. 

TERPSICHORE  , f.  f.  gr.  Nom 
d’une  des  neuf  Mufes  , à qui  la  fable 
attribue  l’invention  de  la  danfe.  On 
la  reprefente  avec  un  air  gai  , por- 
tant fur  la  tête  une  couronne  de  plu- 
mes de  diverfes  couleurs,  8c  une  har- 
pe â la  main. 

TERRAGE  , f.  m.  Droit  Seigneu- 
rial , qui  fe  leve  en  plulîcurs  lieux 
comme  la  dixme  , c’ell-à-dire  , de 
dix  ou  douze  gerbes  l'une.  C’elt  ce- 
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qui  fe  nomme  aulîi  Champart.  Si  le 
terrage  elt  accompagné  d’un  cens  , 
il  n’elt  plus  Seigneurial. 

TERRAIGNOL  , adjeCt.  Cheval 
terraignol.  C’ell  un  terme  de  Manè- 
ge , qui  fe  dit  d’un  cheval  chargé 
d’épaules  , donc  les  mouvemens  font 
trop  près  de  terre , £c  qu'on  ne  fau- 
roit  mettre  fur  les  hanches. 

TERRASSE  , f.  f.  En  termes  de 
Peinture  , on  appelle  terrajje  le  de- 
vant des  païfages.  On  nomme  'ter- 
rajje , des  parties  tendres  qui  fc  trou- 
vent quelquefois  dans  les  marbres  ; 
défaut  qui  fe  répare  avec  de  petits 
éclats  8c  un  maltic  de  la  poultc  du 
même  marbre.  On  appelle  terrafjeux 
le  marbre  de  cette  nature  En  ter- 
mes de  Blafon  , tcrra/Jc  fe  dit  de  la 
pointe  de  l'Écu  , fait  en  forme  de 
champ  plein  d’herbes. 

TERRE- A -SUCRE  , f.  f.  Nom 
d’une  efpece  de  terre  grafle , avec 
laquelle  on  blanchit  le  fucrc  , pour 
en  faire  de  la  caiîonade  blanche. 
De-là  jitcre  terré  , qui  ell  du  fucre 
mis  cil  pain  , après  avoir  été  blanchi 
par  cette  méthode.  Il  y a quantité 
d'efpeccs  de  terre  , qu’on  diltinguc 
par  l’addition  de  quelque  autre  mot 
qui  exprime  leur  nature , ou  leur 
origine  , ou  leur  ufage.  On  nomme 
Terre  de  Be'lievre,  dans  les  Manufac- 
tures des  Glaces , la  terre  dont  on 
conltruir  le  dedans  8c  les  glacis  des 
Fours;  Terre  cimole'e  , ou  Cim<, tien- 
ne , une  terre  favoneufe  qu’on  tire 
de  l'Ide  Argentiere,  2c  qui  fe<  à dé- 
cralîcr  le  linge  ; la  Médecine  l’em- 
ploie aulîi  pour  réfoudre  les  hu- 
meurs : Terre  du  Japon  , ou  Cari  ou  * 
une  efpece  de  terre , ou  de  fuc  épaif- 
fi  , qui  tient  de  la  nature  du  vitriol , 
8c  qu’on  croit  bonne  pour  fortifier 
la  poitrine  : Terre  moutard , la  terre 
qui  fe  trouve  au  fond  de  l’auge  des 
Rémouleurs , 8c  dont  on  fait  ufage 
dans  la  teinture  , particulièrement 
pour  le  noir  : Terre  de  Patna  , une 
efpece  de  terre  figillée  , qui  fe  vend, 
chez  les  Droguiltes  , pour  adoucir 
les  humeurs  acides  du  corps  , 8c  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hé- 
morrhagies. Dans  le  Païs  , o»i  eu 
fait  des  vafes  d’une  extrême  legcre- 
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té  j qui  communiquent  un  goût  8c 
ufie  odeur  agréable  à l’eau  : Terre  de 
terfe  , cequi  porte  auili  le  nom  de 
Rou^c-d  Inde  , patcequ’elle  fert  aux 
Dames  Indiennes  pour  fe  rougir  le 
vifage  , 8c  même  de  rouge  d’Angle- 
terre , parccque  les  Anglois  l’appor- 
tent des  environs  de  Bandcr-Abaifi  : 
Terre  de  pierre  , une  cfpece  de  Miné- 
ral , qu’on  nomme  vulgairement 
Cajiinc  , & qui  fert  pour  la  fonce  du 
Fer  : Terre  -verte  de  Vérone  , ou  Chy- 
pre, une  terre  fcche,  de  cette  couleur, 
qui  vient  d’Italie,  & qu’on  emploie 
pour  la  teinture , 8cc.  On  fe  garde 
de  répéter  les  noms  de  plulieurs  au- 
tres terres  , dont  on  a parlé  fous  le 
mot  diftinétif. 

TERRE  A-TERRE  , f.  m.  Terme 
de  Manège  , qui  fe  die  d’une  fuite  de 
fauts  fort  bas  qu’un  cheval  fait  en 
avant.  Un  cheval  qui  manie  bien 
terre-à-terre  , ou  qui  entend  bien 
le  terre-à-terre. 

TERREMERITE  , f.  f.  Nom  d’une 
racine  jaunâcre  , allez  femblablc  au 
gingembre  , qui  fert  à teindre  en 
jaune.  Elle  vienc  des  grandes  Indes. 
Ses  feuilles  font  grandes,  8c  fes  fleurs 
viennent  en  maniece  d’épi.  On  s’en 
fert  pour  donner  une  couleur  d*or 
au  métal , 8c  pour  jaunir  les  bou- 
tons de  bois  qu’on  veut  couvrir  de 
fil  ou  de  trait  d’or. 

TERRENEUVIER  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  aux  Marchands  qui  en- 
treprennent la  Pêche  des  Morues  fur 
le  Banc  de  Terre-neuve , & aux  Na- 
vires tfb’ils  emploient  pour  cette  en- 
treprile. 

TERRENOIX , f.  f.  Plante , dont 
la  racine  eil  bulbcufc,  de  la  grofleur 
d’une  noix,  ou  d’une  châtaigne,  dont 
elle  a le  goût , 8c  qui  fe  mange  , cuite 
fous  la  cendre  ou  à l’eau.  Elle  cft 
commune  en  Angleterre  S c en  Hol- 
lande. Sa  feuille  rclFemble  à celle  du 
Pcrfil  8c  tient  à une  longue  queue 
purpurine.  Ses  fleurs  croilîentà  l’ex- 
trcmité  des  tiges , en  ombelle  à cinq 
feuilles  blanches. 

TERRE -PLEIN,  f.  m.  Terme 
d’Architedute , qui  fe  dit  de  toute 
terre  rapportée  entre  deux  murs  de 
maçonnerie , pour  fervir  de  reriaiFe 
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ou  de  chemin.  En  termes  de  Fortifi- 
cation , c’cft  la  partie  l'upéricure  du 
rempart , qui  eit  • terminée  du  côté 
extérieur  par  un  parapet , 8c  qui 
defceni  en  talus  du  côté  de  la  Place. 

TERRINE  , f.  f.  Vafc  de  terre 
fans  anfe  & fans  pies.  On  a donné  le 
nom  de  terrine  , à une  préparation 
de  diverfes  fortes  de  viandes  8c  d’af- 
faifonuemens , qui  tient  de  l'oillc 
d’Efpagne,  8c  qui  fait  un  mêcs  fort 
nourriilànc. 

TERRIR  , v.  n.  Terme  de  mer, 
qui  fe  dit  pour  prendre  terre  , ou  a-voir 
-vue  de  lu  terre  , après  une  longue  na- 
vigation en  pleine  mer.  Il  fe  dit  auili 
des  Tortues  , qui , dans  certaines  fai- 
fons , viennent  terrir  , c’elt-à-dire  , 
pondre  leurs  œufs  8c  les  couvrir  de 
terre  fur  le  rivage. 

TERSET  ou  TtRCET  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  , en  Poélîc  , à chaque 
moitié  des  lix  derniers  vers  d'un  Son- 
net. Un  des  trois  vers  du  premier 
terjet  doit  rimer  avec  un  des  trois  du 
fécond. 

TERTIANAIRE  , f.  f.  Plante  des 
marais  8c  autres  lieux  humides  , 
dont  on  vante  la  vertu  , non-feule- 
ment pour  la  fievre  tierce  , d'où  lui 
vient  l'on  nonj , mais  pour  les  blef- 
fures  8c  le  venin.  Ses  feuilles  font 
. longues  8c  étroites , pointues , den- 
telées dans  leurs  bords , rudes  8c  d’un 
goût  amer.  Ses  fleurs  , qui  font 
d’un  violet  tirant  fur  le  bleu  , 8c 
marquées  de  petits  points  d'un  bien 
fonce  , fortent  des  ailFelles , deux  à 
deux , en  forme  de  gueule , ou  de 
tuïau  découpé  par  le  haut  en  deux 
levres.  La  hauteur  ordinaire  des  ti- 
ges cft  environ  d’un  pié  8c  demi. 
L'odeur  de  la  Plante  elt  allez  agréa- 
ble. 

TERTRE  , fubft.  mafe.  Petite 
éminence  de  terre , qui  s cleve  dans 
une  plaine  8c  qui  ne  tient  à aucune 
côte. 

TESSEAUX  , f.  m.  ou  BARRES 
DE  HUNE.  Pièces  de  bois,  mifes  de 
travers  l'une  fur  l’autre  , qui  font 
faillie  autour  de  chaque  mât  d'un 
Navire , au-deftous  de  la  hune  , pour 
la  foutenir , 8c  même  pour  en  l'ervil 
aux  mâts  qui  n’en  ont  point. 
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TESSON  , f.  nu  Nom  d'un  ani- 
mal qui  fait  fa  retraite  fous  terre  , 
«omme  le  Renard  , dont  il  cil  enne- 
mi. C’eft  une  cfpccc  de  Blcrcau. 

TEST  , f.  m.  Mot  abrégé  du  fubf- 
tantif  latin  qui  fignifie  témoignage. 
On  donne  ce  nom  , en  Angleterre  , 
à l’ade  de  foumillton  par  lequel  on 
reconnoît  la  ftibremacie  du  Roi , c’ift- 
à-dirc,  qu’il  eltChcfde  la  Religion 
Anglicane.  On  regarde  cette  décla- 
ration , ou  ce  ferment , comme  la 
plus  grande  marque  de  fidélité  pour 
le  gouvernement  établi , 8c  l'on  ne 
peut  obtenir  aucun  emploi  fans  cet- 
te condition. 

TESTACEE,  fubft.  8c  ad).  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  ccqui  eft 
revêtu  d'une  coquille.  Le  genre  tefia- 
cce  lignifie  toutes  les  efpeces  de  co- 
^ quillage.  On  dit  auffi  les  tejfacèes  , 
pour  dire  , les  animaux  â coquil- 
les. 

TESTAMENT,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  proprement  témoi- 
gnage. Audi  les  aCies  qui  portent  ce 
nom  ne  font-ils  que  le  témoignage  , 
ou  la  déclaration  , de  la  dcrnicre 
rolonté  des  Hommes.  L’ancien  8c  le 
nouveau  Teftament,  titre  des  faintes 
Écritures  , font  aulii  la  déclaration 
des  volontés  de  Dieu  , communiquées 
aux  Écrivains  facrés,par  l’infpiration 
du  failli  Efprit.  Tejter  fignifie  faire 
fon  Teftament  , témoigner  fa  der- 
nière volonté.  Le  Teftateur'eft  ce- 
lui qui  telle.  Les  Evêques  s’attri- 
buoient  anciennement  !c  droit  de 
difpofer  d’une  partie  des  legs  pieux 
d’un  Teilamcnt  j cequi  s'appelloit 
droit  de  Teilament. 

TESTIMONIAL , adj.  Mot  formé 
du  latin.  On  appelle  Lettres  tejhmo- 
niales  , celles  que  les  Supérieurs  ec- 
cléfiailiques  donnent  à leurs  Infé- 
rieurs, pour  rendre  quelque  témoigna- 
ge en  leur  faveur. 

TESTON  , f.  m.  Ancienne  mon- 
noie  d’argent , qui , fous  François  7 , 
valoir  dix  fous  quelques  deniers  , 8c 
dont  l’ufagc  a fini  fous  Louis  XIII , 
lorfque  leur  valeur  étoit  montée  pat- 
degrés  â dix  neuf  fous  & demi.  D’au- 
tres Haïs , tels  que  la  Lorraine  , la 
Suiilc,  le  Milancz,  &c> , avoient  atufi 


'leurs  teffons  8c  leurs  doubles  teftovs  , 
qui  portoient , d’un  côte  , la  tête  du 
Prince  8c  de  l’autre  les  armes.  Dans 
tejlon  Y s fe  prononce. 

TÊT  , f.  m. , qui  fignifie  la  partie 
chevelue  de  la  tête  , qu'on  appelle 
communément  le  crâne.  Il  elt  com- 
pofé  de  pluficurs  os , féparés  par  des 
futures. 

TÊTARD,  fubft.  mafe.  Périt  in- 
feCte  noir  , qui  nage  & vit  dans 
l’eau  , 8 c qui  paroît  avoir  pris  ce 
nom  de  la  grolfeur  de  fa  ute.  Quel- 
ques- uns  croient  que  c’eft  la  premiè- 
re forme  de  la  Grenouille. 

TÈTE,  f.  f.  En  termes  de  Chafte, 
on  appelle  tête  , le  bois  du  Cerf.  Tè- 
tes ouvertes  le  dit  des  têtes  de  Cerf, 
de  Daim  8c  de  Chevreuil , dont  les 
perches  font  fort  écartées  ; cequi  eft 
leur  plus  belle  qualité.  Les  Cerfs  , 
dans  leur  iroifienie  année  , fe  nom- 
ment Cerfs  à la  première  tite  ; dans 
leur  quatrième  , Cerfs  à la  leçon  de  tê- 
te ; & dans  leur  cinquième  , Cerfs  à 
la  troijïcme  tête.  Titenle  more  fe  dit 
d’un  cheval  de  poil  rouan  , qui  , 
outre  fon  mélange  de  poii  gris  lie 
bai,  a la  tête  8c  les  extrémités  noi- 
res. Tète  morte , en  termes  ce  Cby- 
mic,  fignifie  cequi  refte  d’un  mixte, 
après  l’extrattion  des  prineq  ei  actifs 
& du  phlegme. 

TÉTE.-C11EVRE , f.  f.  Oifeau  noc- 
turne , dont  le  nom  vient  de  la  fin- 
gulicre  propriété  qu’on  lui  attribue 
ce  teter  , ou  [tuer  , les  rnammelles 
des  Chèvres  , parcequ’il  en  aime 
beaucoup  le  lait.  Mais  il  les  pique  , 
dit-on  , fi  cruellement  qu’elles  en 
meurent.  Il  étoit  fort  connu  des  An- 
ciens , qui  lui  donnoient  le  même 
nom  en  latin.  C eft  une  cfpece  de 
Frefaic  , plus  grolfc  qu’un  Merle.  Sa 
tête  eft  longue  , fes  yeux  grands  8c 
noirs  , fon  bcc.court , peu  crochu  , 
8c  chargé  de  petites  plumes  fort  me- 
nues , vers  les  narines.  Son  cri  eft 
ciFroiable.  Il  eft  alfez  commun  en 
Candie , où  l’on  remarque  qu'il  cher- 
che les  étables  des  Cite  vies. 

TÊTE  DE  CHIEN  , f.  m.  Nom 
d’une  efpece  de  Serpent , qui  eft  fans 
venin  , 8c  qui  fe  trouve  à la  Domi- 
nique. Il  ne  Uilfe  pas  de  mordre 
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comme  un  Chien  , auquel  il  ref* 
femble  aufli  par  la  tête.  Sa  graine 
elfc  extrêmement  vantée  pour  les 
rhumatifmes  Sc  même  pour  la  gout- 
te. 

TÊTE  DE  COQ  , f.  f.  On  don- 
ne ce  nom  à une  Caroncule  de  l’U- 
retre , qui  eft  près  de  l’endroit  où 
les  vailleaux  féminaux  fe  déchar- 
gent dÿus  ce  Canal. 

TÊTE  DE  MORT , f.  f.  Nom 
que  les  Marchands  de  Tableaux  & 
les  Doreurs  de  Paris  donnent  aux 
bordures  de  bois  uni , qui  ont  fix 
pouces  de  hauteur  fur  quatre  pouces 
neuf  lignes  de  largeur  ; apparem- 
ment de  ceque  les  premières  Eftam- 
pes  , pour  lel'quellcs  on  en  fie , repre- 
fentoient  des  têtes  de  Morts. 

-TÈTE  DE  NEGRES,  f.  f.  C’eft: 
ainlï  qu’on  nomme  , fur  les  Côtes 
d’Afrique  où  fe  fait  la  traite  des  Nè- 
gres, 8c  même  aux  Ifles  Antilles  , 
ceux  dont  l’âge  eft  depuis  leize  ou 
dix-fept  ans  jufqu’à  trente. 

TETHÉE  ,<f.  m.  Petit  coquillage 
de  mer , qui  fe  trouve  quelquefois 
adhérent  aux  huitres  , mais  qui  naît 
ordinairement  fur  les  rochers  , ou 
dans  l’algue.  Son  écaille  eft  de  figu- 
re fphénquc  , raboteufe  , 8c  moins 
dure  que  tes  autres  coquilles.  Sa  chair 
eft  fongueule.  On  en  diftingue  plu- 
sieurs el’peces.  t 

TÉTRACHORDE  , f.  m.  Mot 
grec  , qui  fignifie  tequi  a quatre  cor- 
des. C’elf  un  terme  de  Mulîque  , qui 
fe  dit  d'une  confonance , ou  d’un 
intervalle  , de  trois  tons.  Le  tetra- 
c borde  des  Anciens  étoit  une  fuite  de 
quatre  cordes  ou  de  quatre  tons. 

TÉTRAÈDRE,  f.  m.  Terme  grec 
de  Géométrie,  quieft  le  nom  d’un 
des  cinq  corps  réguliers.  C’eft  une 
pyramide  terminée  par  quatre  trian- 
gles équilatéraux  , égaux  entr’eux  } 
comme  le  tetragone  eft  une  figure 
reétiligne  de  quatre  côtés  égaux  , qui 
a fes  quatre  angles  droits. 

TÉTRAGONE.  Voïe\  TÉTRAÈ- 
DRE. 

TÉTRAGRAMMATON  , f.  m. 
gr.  Nom  que  les  Grecs  donnoient 
au  plus  grand  Dieu  , pareeque  , fui- 
vanc  la  lignification  du  mot , U s’é- 
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cri  voit  en  quatre  lettres  dans  la  plu- 
part des  langues. 

TETRALOGIE  , f.  f.  gr.  Nom 
d’un  combat  en  ufage  parmi  les  an- 
ciens Poètes  grecs , qui  confiftoit  à 
fe  difputer  le  prix  par  quatre  pièces 
dramatiques  contre  quatre  autres. 
Les  trois  premières  étoient  des  Tra- 
gédies , 8c  la  quatrième  une  efpece 
de  Comédie  , nommée  Satyre.  Ces 
combats  poétiques  commencèrent 
vers  la  foixante-&-dixieme  Olym- 
piade. 

TETRAPLE,  adj.  £r.  Nom  qu’on 
a donné  à une  Bible  écrite  en  quatre 
colomnes  , compofée  de  quatre  dif- 
férentes verfions  , celle  d’ Aquila  , de 
Symmaque  , des  Septante , 8c  de  Tbco- 
dotion. 

TÉTRARQUE,  f.  m.  gr.  Ancien 
titre  d’un  Gouverneur  , qui  avoit 
fous  fes  ordres  la  quatrième  partie 
d'une  Région.  On  l’a  donné  aulfi  à 
quelques  Rois  , qui  ne  polledoient 
que  le  quart  d'un  État.  Tétrarchat  fe 
difoit  de  la  partie  qui  étoit  foumife 
au  Tétrarqne. 

TETRASTYLE  , f.  m.  gr.  Terme 
d’Architedure  , qui  figuihc  un  Bâti- 
ment foiltenu  par  quatre  colomnes. 

1ÈTU,  f.  m.  Nom  d’un  Poilïbn 
de  mer  8c  de  riviere  , qui  a le  corps 
long , 8c  couvert  de  petites  écailles 
argentines  mêlées  de  bleu.  Il  pefe 
environ  deux  livres  , 8c  fa  chair  eft 
fort  bouuc.  Têtu  eft  aulli  le  nom 
d’une  efpece  de  gros  marteau  que  les 
Maçons  emploient  pour  démolir. 
Celui  qu’on  appelle  têtu  à arrête  a 
un  taillant  de  chaque  côté  , 8c  fert 
à tailler  le  pavé. 

TEVERTIN  , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  pierre  , dure  8c  rourtatre  , 
qui  eft  fort  commune  aux  environs 
de  Rome  , 8c  qui  paroît  ainfi  nom- 
mée duvoitinage  du  Tibre. 

TEUTATES  , f.  m.  Nom  fous  le- 
quel les  anciens  Gaulois  adoroienr 
Mercure,  8c  lui  facrifioient  des  vic- 
times humaines  , qui  étoient  ou  brû- 
lées , ou  percées  de  flèches , ou  étran- 
glées dans  le  Temple , par  les  Drui- 
des. 

TEUTONIQUE  ou  GERMANI- 
QUE. La  Langue  teutomque  eft  la 
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Lingue  des  anciens  Teutons.  Elle 
n’clt  pas  la  même  que  la  Celtique  , 
mais  elle  a beaucoup  inHué  fur  celle 
des  Allemands  , des  Francs  , des  Sa- 
xons , des  Danois  , des  Normands  , 
•des  Ang!ois,8cc,  8c  elle  fe  nom- 
me audi  Théttifqne  8c  Tudefque.  On 
appelle  Hanfe  teutunique  , l'alliance 
des  Villes  Hanfeatiques , c'ell-à-dire  , 
alliées  pour  le  Commerce  ; 8c  Ordre 
teutonique , un  fameux  Ordre  mili- 
taire , établi  d’abord  fous  le  nom  de 
Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Sion  , qui  confifte  à-préfent  en  douze 
Provinces,  Atface  , Bourgogne , Au- 
triche , ( oblcnl s; , Etfch  , Framouie  , 
Heffe  , yieffin , U'ejlphahc  , Lorrai- 
ne , Thurmge  8c  Saxe.  Chaque  Pro- 
vince a fes  CommanJeries  8c  dépend 
d’un  Commandeur  Provincial , qui 
reflortit  au  grand  Maître.  Les  ar- 
mes de  l'Ordre  font  d’argent  à une 
croix  pattéc  de  fable , chargée  d'u- 
ne croix  potencée  d’or. 

TEUTONS,  f.  m.  Nom  des  an- 
ciens Allemands  qui  habitoient  les 
ïfles  de  Funen  8c  de  Zelande , en  Dan- 
nemarck  , 8c  qui  fe  défendirent  long- 
tems  contre  les  Romains. 

TEXTE  , f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  fc  dit  des  propres  termes 
d’un  Auteur , 8c  qui  , lorfqu'il  ell 
queltion  des  faintes  Écritures  , fc 
prend  par  oppolïtion  à Glofe  8c  â 
0Comnuntaire.  On  appelle  particuliè- 
rement texte  d'un  Sermon  , un  paca- 
ge de  l’Écriture  fainte , qui  en  fait 
ordinairement  le  fujet , 8c  par  lequel 
le  Prédicateur  commence.  Textuel  8c 
Textuaire  font  des  adjectifs  de  texte  ; 
le  premier  lignifie  cequi  eft  dans  un 
texte  } 8c  l’autre  , cequi  lui  appar- 
tient. Ce  dernier  eft  aulfi  fubftantif. 
Alors  il  lignifie  un  Livre  fans  Com- 
mentaire , où  l’on  ne  trouve  que  le 
texte  de  l’Auteur.  Un  Textuaire  de 
Droit  civil , de  Droit  canon  , de  la 
Bible.  Petit-texte  eft  le  nom  d’un 
caraâcre  d’imprimerie , qui  eft  entre 
le  Petit-romain  8c  laMignone.  C’eft 
* celui  dont  on  s’eft  fervi  pour  ce  Dic- 
tionnaire. 

TEXTILE  , adj.  lat.  , qui  lignifie 
cequi  peut  être  tiré  en  filets  propres  à 
faire  un  uiTu.  Il  y a des  pierres  textt- 
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les,  telles  que  l’Albefte.  M.  deRtau- 
mv.r  prétend  , après  Defcartes  , que  le 
verre  même  a cette  qualité,  du  moins 
pendant  qu’il  eft  chaud.  Texture , f. 
f.  , fe  dit  quelquefois  pour  tijju  , ou 
plutôt  pour  trame. 

THAÏM  , f.  m.  Nom  d’une  efpe- 
ce  de  penfion  que  la  Porte- Ottoma- 
ne fournit  aux  Princes  qu  elle  prend 
fous  fa  protection  , ou  auxquels  clic 
accorde  un  afyle. 

THALASSARQUIE  , f.  f.  gr.  Mot 
compofé  , qui  lignifie  l’Empire  des 
Mers.  Quelques  Nations  y ont  pré- 
tendu , 8c  nous  avons  des  traités  fur 
cette  matière. 

THALICTRUM  , f.  m.  Plante  , 
dont  la  racine  8c  les  feuilles  font 
purgatives  ; du  moins  celles  du  Tha- 
licirum  majus  , ou  Grand  thalU- 
trum. 

THALIE  , f.  f.  gr.  Nom  d’une  des 
neuf  Mufes , qui  prélide  à la  Co- 
médie. Elle  cit  reprcfentée  avec  un 
air  lafeif , couronnée  de  Lierre  , 8c 
tenant  un  mafque  à la  main. 

THAMALAPATKA  , f.  f.  ou 
FEUILLE  INDIQUE.  Nom  de  cer- 
taines feuilles  des  Indes  , qu’ton  fait 
entrer  dans  la  compoiition  de  la  Thé- 
riaque. 

THANE,  f.  m.  Ancien  mot  Da- 
nois , ou  Saxon , célébré  dans  l’hifi- 
toire  d’Angleterre  , pareeque  c’étoit 
autrefois  le  nom  de  la  Noblelle  8c 
des  Officiers  de  la  Cour. 

THAPSIE  , f.  f.  Plante  remplie 
d’un  fuc  laiteux , très  âpre , 8c  un 
peu  corrofif. 

THAYON.  Voïe\  Theïon. 

THÉ  , f.  m.  Petite  fleur  delléchée  , 
qui  nous  vient  des  Indes  orientales , 
8c  dont  la  teinture  fait  une  boillon 
agréable  , en  y mêlant  du  fucre.  Ou 
eft  partagé  fur  fon  utilité.  Il  y a plu- 
fieurs  fortes  de  thé  , telles  que  le 
thé  verd  , le  thé  bqhé  , le  thé  im- 
périal , 8cc.  Les  Chinois  l’appellent 
teha.  Mais  quoiqu’ils  en  ufent  beau- 
coup , les  Voïageurs  af lurent  qu'ils 
lui  préfèrent  notre  fauge , à laquelle 
ils  trouvent  encore  de  plus  grandes 
vertus. 

THÉANTROPE , f.  m.  Nom  grec 
compofé , qu’on  a donné  à Jcli) s- 
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Clirift , pour  exprimer , fuivant  fa 
lignification  , l’uaion  de  la  nature 
divine  fie  humaine  , qui  forme  la 
perfonne  de  l'Homme-  Dieu, 

THÉATINS , f.  m.  Nom  d’un  Or- 
dre religieux  , tonde  au  feizieme  fie- 
clc  par  faim  Gaétan  , Comte  dcTIiie- 
11e  , fie  par  Pierre  Caratfè , Evêque  de 
Tiiéate,  qui  en  fut  le  premier  Supé- 
rieur, fie  du  Siège  duquel  ils  tirèrent 
leur  nom.  Leur  objet  étoit  de  rétablit 
l'ancienne  vie  Apoiloliquc  , en  s'a- 
bandonnant à la  Providence  pour  les 
befoins  du  corps.  Ce  font  les  pre- 
miers Clercs  réguliers  qui  aient  paru 
dans  l’Eglife. 

THEATRE  , f.  m.  lat.  Lieu  dcfli- 
nc  aux  Spe&actcs  publics , dont  le 
nom  fe  prend  , dans  le  f guré , pour 
tout  lieu  où  fe  pâlie  un  grand  évé- 
nement. Le  Théâtre  des  Anciens  con- 
tenoit  trois  parues;  la  Scene  , l'Or- 
t Indre  , .5c  les  degrés,  qui  fervoient 
de  fieges  aux  Spectateurs.  La  Sccne  , 
en  général , comprenoit  tout  i’efpace 
qu’occupoicnt  les  Aûeurs  ; mais  elle 
avoir  unis  parties  , dont  la  plus  con- 
lidcrablc  étoit  la  Profcene  , ou  le  de- 
vant. VQ/eheftre , étoit  un  demi-cer- 
cle , enfermé  au  milieu  des  degrés  , 
où  l’on  danfoit  tes  Ballets  chez  les 
Grecs  , mais  qui  étoit  occupé  ; chez 
les  Romains , par  les  perfonnes  du 
premier  rang  , telles  que  les  Séna- 
teurs. Les  degrés  étoient  la  place  des 
Spectateurs  du  commun.  Ce  fut  Pom- 
per U gravit  qui  bâtit , à Rome  , le 
premier  7 héâtre  permanent.  On 
les  dérruifoit , avant  lui , lorfquc  les 
Jeux  étoient  achevés. 

TliECA , f.  m . Chêne  des  Indes , 
dont  on  trouve  des  Forêts  entières 
dans  le  Malabar , 8c  dont  les  feuil- 
les rendent  une  liqueur  qui  fert  à 
teindre  en  pourpre  les  foies  8c  les 
cotons.  On  fait  auifi  , de  fes  fleurs  , 
un  fyrop  vanté  pour  l’hydropifie. 

THÉÏON  , I.  m.  gr.  Mot  en  ttfa- 
ge  en  Artois  , 8c  dans  la  langue  Wal- 
lonc , pour  lignifier  Aïeul.  Il  vient 
fans  doute  immédiatement  des  Ef- 
pagnols , qui  difent  Tio  & Tin  , pour 
Oncle  Se  Tante  ; mais  otiginaire- 
ment  du  grec  , ou  The  loi  a la  mê- 
me lignification» 
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THÈME  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  (ùjet  fur  lequel  on  écrit , ou 
l’on  parle.  En  termes  d’École , on 
appelle  thème , une  tâche  de  travail 
que  le  Maître  donne  aux  Ecoliers  , 
fie  qui  confilte  ordinairement  d met- 
tre du  françois  en  latin  ou  en  grec. 
En  termes  d'Allto'ogio  , le  thème  de 
la  nativité  cil  la  figure  de  l'érat  res- 
pectif des  corps  céieltes,  au  moment 
de  la  naiU'anccdc  quelqu’un. 

THENAR  , f.  m.  gr.  Nom  que  les 
Médecius  donnent  a l’cfpace  de  la 
main  qui  cil  entre  le  pouce  &c  l'in- 
dex. C'clt  aulïï  le  nom  d’un  mufde 
de  la  main  & du  pié. 

THEOCRATIE,  f.  f.  Mot  grec 
compole , qui  lignifie  le  gouverne- 
ment immédiat  de  Dieu  , par  lui-mê- 
me ou  par  fes  Prophètes. 

THEODOLITE,  f.  m.  gr.  Nom 
d'un  inflrumeut  de  Mathématique  , 
qui  fert  à mefuret  des  terres  , à 
prendre  des  hauteurs  , des  diftauces  , 
«te. 

THÉOLOGIE,  f.  f.  Mot  grec  com- 
pole , fie  nom  de  la  Science  qui  trai- 
te de  Dieu  6c  de  la  Religion.  On  dis- 
tingue la  Théologie  pofttive  Se  la 
fchola/lique.  Voïez  ces  deux  mots. 
De -là  Théologien  , Théologique  &C 
Théologal.  En  parlant  des  Anciens  f 
on  dit  Theolvgue  pour  Théologien. 

THEOMANC1E,  f.  f.  Mot  grec 
compofé.  On  donne  ce  nom  à un^ 
efpece  de  divination  pratiquée  par 
des  impoltcurs  , en  invoquant  le 
nom  de  Dieu  & fe  prétendant  inf- 
pirés. 

THÉOPTIE , f.  f.  gr.  Terme  de 
Mythologie , qui  figmhc  apparition 
des  Dieux. 

THÉORBE  , f.  m.  Nom  d’un  ins- 
trument de  Mufique  , qui  cil  une  cf- 
pece  de  grand  Luth.' 

THÉORÈME  , f.  m.  Terme  grec 
de  Mathématique , qui  fe  dit  d’une 
propofition  purement  fpéculative  , 
tendante  à découvrir  quelque  vérité- 
cachée. 

THÉORIE  , f.  f.  Nom  grec  , • 
qu’on  donne  à la  partie  fpéculative 
d’une  Science  , où  l’on  s’attache  plu- 
tôt à la  démonllration  qu’à  la  pra- 
tique des  vérités.  Théorie , ou  Spéat- 
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laticn eft  toujours  oppole  à pra 
que.  Théoretiyue  lignifie  ccqui  appar 
tient  à la  Théorie. 

- , THÉOTISQUE.  Wf*  Teuton-i- 
■QUE. 

THÉRAPEUTES  , f.  m.  gr.  Moine* 
du  J udaï fine , qui  le  livroienc  à la 
vie  conuemplative , 3c  qui  meaoient 
•une  vie  fort  mortifiée.  Ils  ont  été 
comme  le  modelé  fur  lequel  s'eit 
-formé  l’étac  monaftique, 

THÉRAPEUTIQUE  , f.  f.  Mot 
gtcc , qui  lignifie  ccqui  a la  vert  h île 
guérir.  On  donne  ce  nom  à la  partie 
•le  la  Médecine,  qui  enfeigue  â guérir 
les  maladies , c’eft-à-dire , la  minière 
de  trouver  les  remedes,  8c  de  les  ap- 
pliquer. 

i THERIAQUE , f.  f.  Mot  grec ,, 

. formé  du  fubilantif , qui  lignihe  bê- 
te vcnimcpfc , pareeque  la  chair  de 
:Vipere  eft  comme  la  bafe  de  la  thé- 
riaque. C’eft  d’ailleurs  une  compolî- 
tion  de  drogues  choifies  8c  bien  pré- 
parées , qu’on  réduit  en  Opiat  ou  eu 
Xleâuaire  liquide  , pour  la  guctifon 
dediverfes  maladies.  On  fait.remon- 
: ter  fon  origine  jufqu  a Aqdromaque, 
premier  Médecin  de  l’Enjpercür  Ne- 
: ton.:  La  thériaque  de  Venife  cil  tort 
-célébré , pareeque  les  Magillrats  pré- 
• liderit  à fa  compofuion.  On  en  com- 
pofe  auffii  Paris,  avec  de  grandes 
précautions  pour  exciter  la  confiance 
. du  public. 

; THERMES  , f.  m.  Mot  grec , qui 
lignifie  Eaux  chaudes.  Les  Anciens 
donnoient  ce  nom  à leurs  baini  pu- 
rblics,  quiécoient  de  grands  Edifices , 
compofés  de  divers  appactemens , les 
uns  pour  les  Hommes  8c  les  autres 
•_  pour  les  Femmes.  On  donne  encore 
, aujourd’hui  le  nom  d'Eaux  thermales 
, aux  Eaux  minérales. 

THERMOMETRE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé,  qui  lignifie  mefure  du 
chaud.  C’eft  le  nom  d'un  infidument 
•-ale  Mathématique  , compofé  d’un 
ruïau  de  verre , à l’extrémité- duquel 
i:il  y a une  boule  remplie  d'efprit  de 

- JV-irt  , qni , montant  ou  defcendanc , 
; fnivant  la  rarefa&ion  ou  la'conden- 

fation  de  l’air  , fert  à faire  connoître 
-.les  difiérens  degrés  du  chaud  ou  du 
froid.  . — -jI  ■■  u- 

Tem  II, 


TH  & 

THESE , f.  f.  Mot  grec , qui  figni- 
c une  ^ropolition  ou  un  argument 
qui  doit  faire  le  fujet  d’une  difpute 
ou  d’un  difeours. 

THIOlfï,  f.  m.  Vieux  mot , qui 
fe  difoit  autrefois  pour  Teuton  , ou 
Langue  teutonique.  11  vient  du  la- 
tin, TheoJifca  Im^ua. 

THISSELIN  , f.  m.  Plante  Iaite.it- 
le , qui  croît  dans  les  lieux  humi- 
des , & dont  les  racines  font  apériri- 
vcs.  Elle  cetTeinble  , pat  la  forme  , 
à l'Onofclinum , ou  Perûl  de  Monta- 
gne- . . i . ; 

THLASE , f.  f.  gr.  Nom  que  .les 
Médecins  donnent  à une  efpece  de 
frafture  des  os  plats  , qui-  confilte 
dans  une  contuuou  & un  enfonce- 
ment des  fibres  oireufes.  .1 

THLASPI , f.  m.  Nom  grec  d’u- 
ne petite  plante  ..dont  la  grqine , qui 
eft  purgative^  entre  dans  la  compé- 
tition de  la  Thériaque.  Ses  feuilles 
font  étroites  8c  pendantes  contre  tei- 
rc.  Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux 
8c  même  fur  les  toits  &c  les  mur*. 

THLA&PiDE  p h m.  Nom  d’uae 
plante-^  afie*  commune  en  Langue- 
doc, dan»  les  lieux  montagneux, 
qui  a quelque  rcllèmblance  avec  le 
Thlafpi.  Elle. eft  détective , & ti  apé- 
riiive  , qu’on  Ma  taie  prendre  en  dé- 
coction pour  exciter  les  menflriies. 

■ THOLE  , f.  m.  Mot  grec , qui  li- 
gnifie propfement  voûte , 8c  qui  était 
le  nom  d’un  lieu  d’Atheaes  où  fe 
•confer voient  les  iKegiftres  publics. 
Les  Latins  fcmploïoienc  pour  tigoi- 
fier  la  -voûte  des  Temples , où  l’on 
fufpeudoit  certaines  offrandes  voti- 
ves , qui  fe  faifoient  aux  Dieux. 

THOMAS.  Osdse  , ou  Congh.é- 
gatjoh,,  de  S. Thomas  ue  Veille- 
neuve.  C’flt  lenom  d’une  afTocia- 
tion  de  .Filles  qui  fe  font  contactées 
au  fervice  des  Hôpitaux , 8c  qui  ce- 
connoilfenc  le  Curé  de  Saint  Sulpicc  , 
de  Paris , pour  leur  Supérieur  né.,i 

THOMISME  , f.  m.  Nom  qu'on 
donne  à la  Doûrine  Théologique  de 
Saint  Thomas  , furtout  en  matière 
de  Gcace  8c  de  Prédeftinarion.  Le* 
Thomiftes  font  ceux  qui  en  font 
profë  filon. 

THON  > f.  m.  Grand  poilToa  da 
H la 
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rncr , commun  dans  la  Méditerranée  -des  vêtement  du  grand  Prctre  Juif. 
•dont  la  chair  reflètnble  à fieîle  dtF;  Cependant , comme  on  ignore  quelle 
-Veau  j & fc  mange  fraîche  ou  ma-  partie  c'ctoit , quelques  Savans  'ont 
rince.  Il  eft  couvert  d’écailles.  Son  -cru  que  ce  n’ètoit  pas  Une  choie  ma- 
itjufeau  eft  épais  & pointu.  Il  a les  térielle  , mais  plutôt  un  don  cxtraor- 
;ouies  doubles  , accompagnées  de  drnairt  de  Dieu  , accordé  aux  grands 
■deux  nâgeoires , & le  dos  noirâtre.  Prêtres  pour  répondre  à ceux!  qùi  ve* 
'Les  filets  qui  ■ fervent  â le  prendre  noient  les  consulter. 

■s'appellent  Thennaires.  TJjtnine,  fubf-  THURIFÉRAIRE  f,  m.  Mot 
-tantif  féminin  , eft  le  îlom  qu’on  -Compofé  du  latin , qui  fignifie  celui 
-donne  à fa  chair  falée.'1'  -’  qui  porte  l’encens  y fonction  eedé- 

< ' THOR  , f.  m.-Nmn  d’unc  ancien-  naftique.  . F 

-Itc  Idole  des  Saxousv  Les  Lapons  THYASES  , f.  f.  Nom  .que  les 
Païens  le  donnent  encore  au  taux  Anciens  donnoienr  aux  Dantés  des 
'■Dieu  qu’ils  adorenr. . Le  mot  de  ■ Bacchantes  , ■ qui  fe  fâifoiens , -avec 

- Thurfdity , qui  fignifie  Mercredi  , en  -une  licence  i’urieufc,  à l’honneur  de 

-Anglois , vient  de  cc-not».  C’eft  le  Bacchus.  ’ ' s 

-jour  de  Tbor , comme  Mercredi  eft  THYM  , f.  m.  Mot  grec  , 8c  nom 

le  jour  de  Mercure.  -';  " ' >•  -d’une  petite  Hcrhe  odonfèfante , qui 

*i  '■  THORAX-J  f.  m. -Nom  grec  de  croît  dans  les  lieux  fecs-Sc  pierreux-, 
i Médecine,  forme^du  verbe  qui  fi-  & fur  laquelle  les  Abeilles  cueillent 
gnific  fauter.  On  donnc  ce  nom  à la  particuliérement  leur  miel.  Pris  en 
^capacité  de  la  poitrine  , i-où-lc  cœur  breuvage  , il  nettoie  &c  fortifie  les 

- #c  le  poumon  fonc  rén'fetmés , par-  parties  nobles.  -.o  u .. 

Jccque  le  cœur  y a un  mouvement  THYMALLE,  f.  m.  ou  OMBRE, 
.çontinuel.  On  appelle  Médicament  Poitlon  de  rivière  ,Lqui  eft  une  ef- 
■Jthoraciquts  ceux  qui'  ! lotie  propres  -pece  de  Truite  , à laquelle  on  croit 
aux  incommodités  de  ta  poitrine  y & trouver  une  odeur'  de  Thym.  Sa 
.Veine  thoracique  une  veine  double  , chair  eft  excellente.  On  prétend  que 
qui,  venant  du  rameau  axillaire  , -’fa  graille  eft' bonne  pour  les;  taches 

•étend  fes  frions  aux  mulcles  du  de-  & Tes  cacaraûes  des  yenx  , pour  la 
Vant  & du  derrière  de  l’rftomao.  -furdicé  y & pour  les  taches  de  la  pe- 
THORE  , f.  f.  Nont.d’qne  plante  --tite  vérole.--  ■ . , 

-venimeufe  , dont  lés  .fduilles  font  =-  THYM l! RE , f.  f.  gr.  Plante  allez 
3Tdndes  fié  dentelées  , & lesfleurs  jau-  fcmblable  au  Thym  , mais  dont  les 
thés.  On  fe  fervoit' autrefois  de  fon  ; •feuilles  paifiînt  par  étages,!  le  long 
-tfuc  pour  cmpoifonnèrTcs  flèches  , S des  branches  & delà  tigt.  Elle  eft 
*éa  chalTe  du  loup  , du  renard  y &c.  céphalique  2e  carminative.  Sa  racine 
THROMBE,.f.'m.  gr.  Nom  d’u-  . eft  ligticufe;.  Son  odeur  participe  de 

- ne  tumeur  formée  par  utr  fâng  épàn-  ia,  Sarriette  & du  Thym.  On  en  dif- 
ché,  qui  fc  giumele quelquefois  dans  tingue  plttfieurs  efpeces.  t.  j 

-les  tegumens , après  une  'lâignce  , . r THYMELÉE  , f.  f.  Mot  grec 

- quand  l’ouverture  de  la  veine  ne  ré-  compofé,  qui  lignifie  Olive  de  thym, 

- pond  pas  â celle  de  la  peau  y ou  par  & nom  d’une  plante  fort  purgative, 

. d’autres  accidcns.  C’plt  ùh  grumeau , dont  les  feuilles  reflèmblent  à celles 

-ou  un  caillât , defatig.h  •;  vi  de  l'Olivier.  Scs  fleurs  font  blanches 
, THR.ONL,  f.  uii  Mot  grec,  qui  : 8t  odorantes.  Sa  graine  , qui  èft  ron- 
fo  dit  proprement  dui./;e«. des  Rois  - de,  n’cft  pas  moins  piquante  que  le 

r-dans  les  cérémonies  publiques  , Bel  poivre.  : m , . 

qui  fe  prend , dans  le  fens  figuré  , iu  THYMIAME  , f.  f.  Drogue  qui 
pour  la  Dignité  totale.  L’Écriture  , uons  vkm  des  Indes  , & qui  eft  Té- 
* donne  le  nom  de  Thrônet  aux  Anges  corce  de  tertains  arbres  qui  portemde 
■ du  troifieme  ordre.  - <.  > l’encens. o Cette  drogue  , qui  eft  tare 

THUMMIM,  f.  m.  Mot  hebreu  , £c  -chine  s’emploie  pour  les  mala- 
xai étoit  le  nom  4c  quelque  partie  4ics  du  poumon. 
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„ THYROÏDE  , ad)-  gr.  Cartilage  nomie  , c’eft  la  foixantieme  partie 
thyroïde.  C'eft  lq  nom  de  cequ’on  ap-  d'une  fécondé.  Tierce  a d’autres  aç- 
peïle  vulgairement  le  noeud  de  lagorge.  ceptions  connues.  Tierce  -,  au  jeu  de 
TFJYRSE  , f.  m.  gr.  Nom  que  la  piquet,  fievre  tierce  , ôcc.  Tiercé , eh 
fable  donne  à la,  lance  de  Bacchus  , termes  de  fllafon , fe  dit  de  I’Écu  di- 
parceqq’il  la  cacha  fous  des  feuilles  , vifé  en  trois  parties. 

•de  lierre,  pour  .tromper  les  Indiens  TIERCE-FEUILÏ.E,  f.  m.  Figure 
dans  fes  expéditions.  jDe-là  l'ufage  dont  on  charge  les'Ecus  des  armor- 
. des  Bacchantes  , de  porter  une  Ça-  . ries  , qui  a u ne  queue , ôc  qui  eft 
guette  .entourée  de  feuilles  de  vigne,,  diflinguée  par  la  du  Trèfle , qui  n'eh 
TIARE  , 'f.  m.  Nom  d'un  orne-  a point, 
ment  de  tète  , que  portoient  ancien-  TIERCELET , f.  m.  Nom  d’un  oi- 
Ucincnc  les  Rois  de  Pcrfe.  Aujout-  feau  de  Fauconnerie , qui  cil  le  mais 
.d'hui  c’eft  un  grand  bonnet  que  por-  de  l'Autour. 

' te  le.  Pape  , autour  duquel  font  trois  TIEiêCER  , v.  a£I.  Terme  de  Fi- 
couronaes  d’or  enrichies  de  pierre-  nance , qui  fîgnilie  mettre  une  eri- 
ri-s , avec  un  globe  furmomc  d’une  chere  d’un  tiers , fur  une  ferme  ad- 
. .croix..  Les  .trois  couronnes  , qui  ont  jugée.  Ceite  enchère  fc  nomme  lier - 
été  ajoutées  l’une  à l’autre  eu  difle-  cernent.  Il  doit  fe  faire  dans  les  vingt- 
_ rens  tems  , marquent  que  l’autorité  quatre  heures  de  l’adjudication.  La 
Pontificale  s’étend  fut  les  trois  Égli-  Tierccnr  êft  celui  qui  met  l’enchere.' 
fes  „Ja  Militante , la  Souffrante , 2c  TIERCINÉ,  f.  f.  Noru  que  les 
la  Triomphante.  'Couvreurs  donnent  à uli  morceau 

TIBIAL  , adje&.  On  appelle  Muf-  de  tuile  fendue  en  longueur , qül  fett 
ele  tibial , un  des  mufcles  étendeurs  aux  batcllcmcns. 
de  la  jambe  5 du  mot  latin  , qui  fi-  TIERS , f.  m.  Oifeau  de  la  nani- 
gnifie  l’os  de  devant  de  la  jambe.-  re  du  Canard,  Ce  un'  peu  plus  gros 
TIBURON  ou  TABURlN  , f.  m.  que  la  SarcpHe  , qui  vit  dans  les  Ma- 
Nom  d’un  grand  poitlon  vorace , qui  rais  & fur  les  Etangs.  Il  elf  prefqua 
efl  afTez  commun  vers  le  Golfe  du  tout  gris.  La  femelle  a la  tête  rqd- 
Mexique  , & que  les  Efcagnpls  ap-  .gcâtie , ôc  les  ailes  blanches  Ôc  grp 
pellent  Poifton-cpée.  Il  elt  arme  , fur  fes , avec  quelques  plumes  vertes, 
le  dos  ,.  de  plullcurs  grandes  pointes  TIERS-DÉTENTEUR  , f.  m.  Tqgç 
qui  le  rcndenc  fort  dangereux.  \ me  de  Barreau qui  lignifie  celui  qui 
TIC,  f.  ni.  Nom  d’une  majadjc  polFede  un  immeuble  lu  jet  i l'hypd- 
des  chevaux  , qui  confifte  daqs  fin  ^hcque  du  Créancier ,d’uu  Vendeur, 
mouvcnieni  convulfif de  la  tète.  Eje-  'On  le  nomme  aufTi  'Tl‘rï~'*Cfluertur‘ 
là  vient  qu’on  nomme  de  tqénfp,  il  ni  prèferit,  contre  l’Eglife,  que  pax 
certains  mouvemens  involon taitps  quarante  ans. 
auxquels  pluikurs  perfonnes  font  !u-  TIERS  ÉTAT,  É m.  Nom  qu’on 
, jettps.  ..Un .cheval  ,.qui  a cette  ntalq-  donne  à la  partie  des  Sujets , qui  ell 
die  , le  nomme  Tuqueur.  ■■  compolée  de' ceux  qui  ns  font  pas 

TILBLE  , ou  RUCHET  , f.  rç.  'fables  > parceqUi  ié»td  partie  elt  la 
Lieu  où  l'on  met  lestuches  des  Mou-  troifienre  du  CorpS  d'Etat , dont  les 
ches  à miel.  On  prétend  que  chaque  'deux  premières  font  le  Clergé  Sc  la 
ruclie  rapporte  , par  au,  une  pillo)e  Nôbletle.  Sous  les  deux  premières 
à fon  Maître.  . ..  races  de  nos  Rois , il  n’cll  pas  parlé 

THENBORD  , f.  rh.  Terme  de  Ma  , »u Tkrs-ctat. 
rine  , oui  fignifhf»  comme  j Inbord  , TIERS  ET  DANGER  , f.  m.  Tcf- 
le  côte  droit  d’un  vaillpau  , Iqtjl  me  d’Eaux  ôc  Forêts , qui  fe  dit  d’un 
qu’on  a le  dos  tourné  à la  pouppe.  '.droit  Seigneurial  fur  un  bois  poflédé 
’TIERÇAIRE  , f.  m.  C4ul,quieft  ' par  des  ValFaUx,  11  cotififte  au' tiets. 
du  Tiet&pqdiic  de  Saint  François , ôc  de  la  vente  qui"  fen  fait,  outre  le 
d'autres  Sociétés  religieufes.  ( dixième  , qui  êll  ceqü’on  paie  pou< 

T ILRCE , f.  f.  En  termes  d’AfUo-  ccqu’ou  appelle  ie  danger. 
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TIERS  POINT  , f.  m.  Terme  d’Ar- 
chiteûurc.  On  nomme  ainfi  un  point 
pris  à diferétion  fur  la  ligne  de  vue  , 
où  abuutillcnt  toutes  les  diagonales 
qu’on  cire  pour  raccourcir  les  figu- 
res. Une  voûte  élevée  au  deflùs  du 
plein  ccintre  fe  nomme  une  voûte 
en  tiers  point.  En  Mcchanique  , on 
appelle  aulll  Tiers-point  ccqui  donne 
le  branle  à pfnlîeürs  machines. 

TIGRE  , 1'.  m.  Nom  d'un  animal 
très  féroce , qui  ell  commun  en  Afri- 
‘que  Se  en  Ane.  Il  a 1a  tête  d’un  chat 
tic  les  pactes  d'un  lion.  Sa  groifeur 
eft  celle  d’un  veau.  Scs  dents  & fes 
ongles  font  fort  aigus , fa  peau  eft 
tachetée  de  blanc  , de  rouge  6c  de 
noir  ; d'où  vient  qù’on  appelle  Tigré 
.tout  cequi  porte  cette  varfété  de 
couleurs , 6c  chevaux  tigres  les  che- 
vaux qui  font  ainfi  marquetés.  Le 
Tigre  ell  d’une  agilité  furprenante  , 
tic  fait  la  guerre  â tous  les  animaux. 
'On  nomme  tigre  un  Infcftc  volant , 
de  couleur  grife  , qui  ronze  les  feuil- 
les des  arbres , furtout  celles  du  Poi- 
. fier.. 

. TILLAC , f.  m.  Étage  d’un  Navi- 
re, fur  lequel  la  batterie  eft  pofïe.  Oh 
Appelle  Franc- tillac  , le  premier  ponr , 
où  l’étage  qui  eft  le  plus  proche  de 
Le  au  , 8c  Faux  - tillac  , une  force 
fle  pont  qu’on  fait  à fond  de  cale , 
dans  les  vaiflêaux  qui  n’oùt  qu’un 
pont. 

TILLE  , f.  f.  Inftrument  qui  eft 
tout  eufemblc  hache  ôc  marteau  , à 
Tufage  des  Tonneliers  , des  Oôù- 
vteuts  8c  d’autres  Artifàns.  Il  fe  nom- 
me au  (lî  Hachette  tic  AfJ'ette. 

TILLET  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à un  lieu  planté  de  Tilleuls.  En 
termes  de  Librairie  , Tittei  fignifie  un 
tl>illct  daté  6c  figné  , qu’un  Libraire 
envoie  à un  autre  , pour  les  échan- 
ges de  leurs  Livres. 

TILLEUL  , fl  m.  Grand  tic  bel  àf- 
fcre , dont  l’écorce  fervoit  de  papier 
aux  Anciens.  Ou  diftingue  le  tilleul 
mâle  tic  le  tilleul  femelle.  Le  male 
ne  porte  ui  fleurs  ni  fruit , tic  fon 
.bois  eft  plus  dut.  Le  tilleul  femelle 
.porte  une  fleur  jaunâtre  tic  un  ftüit 
‘qui  reflemble  aux  grains  de  lierre. 
Ûa  emploie  beaucoup  le  tiUtul  dans 
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les  jardins  , pareequ’i!  prend  une 
belle  forme  tic  que  le  verd  de  fei 
feuilles  eft  agréable. 

TIMAR  , f.  m.  Nom  que  le* 
Turcs  donnent  à une  étendue  de  ter- 
re , que  le  grand  Seigneur  afccorde  en 
forme  de  hef , à li  charge  'd’entrete- 
nir un  ou  plufieurs  Hommes  de  guer- 
re dans  fes  armées.  Ceux  qui  pon- 
dent des  Timars  s’appellent  Tinta - 
riots, 

TIMBALE , f.  f.  Tambour  â caif- 
fe  d’airain  , en  ufage  dans  la  cavale- 
rie C’eft  aullï  le  nom  d’une  forte  de 
raquette  , couverte  de  parchemin 
des  deux  côtés,  qui  ferra  jouer  au 
volant. 

TIMBO,  f.  m.  Nom  d’une  faroeu- 
fe  Plante  du  Brefîl , dont  la  tige  s’en- 
tortille , jufqu’au  fommet , autour 
des  plus  grands  arbres , quoiqu’elle 
foit  quelquefois  aoffi  greffe  que  la 
cuiffe.  On  prétend  que  fon  écorie  , 

Iettée  dans  l’eau  , y tait  mourir1  tout 
e poifTon. 

TIMBRE  , f.  m.  En  termes  de 
Blafon , on  nomme  timbre  , le  tal- 
que du  dcfTus  de  l’Écu , ôc  tout  ce- 
qui fe  met  ainfi  fuir  l’Ëcu , pour  fer- 
vif  à diftirtguer  les  degrés  dcNoblef- 
fe  ou  de  Dignité.  Timbre  fignifie 
proprement  une  cloche  fins  banane , 
qui  eft  frappée  en  - déhots'  par  un 
marteau.  Il  fe  dit  âuffi  de  la  mar- 
que qui  doit  être  furie  papier  pour 

Îu'il  puiffe  fervir  aux  ÀÔcs  publics 
: aux  expéditions  de  Juftice.  C’eft 
' dtte  flcur-de-lis , tic  ce  papier  fe  nom- 
me Papier  timbré. 

’ ’ TÏMONNIER , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  cheval  qui  eft  au  timon 
d’un  carofTe.  Les  autres  fe  nomment 
Chevaux  de  volée.  Sur  mer,  on  appelle 
Timcnt.ier  un  Matelot  qui  ticnc  le  ti- 
mon ou  la  barre  du  gouvernail , pour 
gouverner  un  vailleau. 

TIMORÉ  , adj.  , formé  du  fubf- 
’tanrif  latin  , qùi  fignifie  crainÊ.  Oa 
appelle  Confciàu e*t:mnréc  , celle  que 
la  crainte  du  niai  allarmc  facile- 
ment, qui  porte  là  délicarelTe  juf- 
qu'au  fcrupule. 

TIN  , f.  m.  Nom  de  certaines  piè- 
ces de  bois.  Vaïe\  Tant.  Acheter 
du  vin  fur  le  tfu , e’eft  l'acheter  fur 
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le  chantier , 8c  des  qu'il  eft  dans  le 
tonneau. 

TlNEL  , f.  m.  Mot  tiré  de  l’Ira- 
lien , qui  lignifie  une  Salle  baffe  otl 
les  DOmeftiques  mangent , dans  une 
grande  Maifon.  On  nommoit  autre- 
fois tinel  le  fon  d’une  cloche  du  Pa- 
lais des  Rois , pour  avertir  de  l’heu- 
re des  repas.  Notre  Hiftorien  F roif- 
fart  donne  le  nom  de  tivel  à la 
Cour  même  du  Roi. 

TINTAMARRE  , f.  m.  Terme 
vulgaire  , qui  fe  dit  pour  graml 
bruit 8c  qu’on  fait  venir  de  tinter  & 
de  marre  , pareeque  les  Vignerons 
frappent  à midi  fur  leur  marre  , ou 
leur  hoïau , pour  s’entr’ avertir  qu’il 
eft  rems  de  quitter  le  travail. 

TINTENAQUE,  f.  m.  Efpece  de 
cuivre  , fort  ellimé , qu’on  tire  de  la 
Chine.  Il  en  palTe  peu  en  Europe  , 
pareeque  les  Hollandois , qui  en  font 
le  plus  grand  Commerce  , le  réfer- 
vent pour  leur  Commerce  d’échan- 
ge , en  Orient  : on  croit  qu’il  entre 
dans  la  compofition  du  véritable 
-Tomback. 

TIPULA  , f.  f.  Nom  d’une  Mou- 
che aquatique  , qui  rellemble  à l’A- 
raignee.  Elle  a fix  longues  jambes, 
avec  lefquclles  elle  marche  fur  l’eau, 
fans  enfoncer.  Son  corps  eft  de  figu- 
re ovale  8c  de  couleur  blanchâtre. 
Ses  ailes  font  argentées  , fes  yeux 
noirs  , 8c  fa  queue  pointue.  Elle  n’eft 
pas  nuifible  , parcequ’elle  n’a  point 
de  trompe  ou  d’aiguillon. 

TIQUE  , f.  f.  Petit  Infcétc  noirâ- 
tre qui  s’attache  aux  Chiens  , fur- 
tout  aux  oreilles , 8c  qui , leur  ron- 
geant la  chair , fe  remplit  de  leur 
fang  jufqu’â  cequ’il  crcve  de  pléni- 
tude. On  l’appelle  aulfi  Louvette. 

TIR , f.  m.  Terme  d’Artillcrie. 
Faire  un  bon  tir  , c’cft  tirer  jufte  , 
fuivant  la  ligne  de  la  diredion. 

TIRANCE  , f.  f.  Pieux  île  tirance. 
Terme  de  mer  , 8c  nom  d’une  forte 
de  pieux  , inventés  pour  traîner  des 
cordages  fur  le  fond  de  la  mer.  Ils 
font  armés , à leur  extrémité  , de 
deux  pointes  , entre  lesquelles  cil 
un  rouleau  tournant  fur  fon  cificu  ; 
avec  une  poulie  de  retour  â leur 
lête. 
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TIRANT  , f.  m.  En  termes  de’ 
mer  , on  appelle  le  tirant  d’un  navi- 
re la  quantité  d’eau  qu’il  tire  , c’eft- 
à-dire , dont  il  a befoin  pour  être 
mis  à flot. 

TIRE  , f.  f.  En  termes  de  Blafon  , 
on  nomme  tires  les  traits  ou  les  ran- 
gées de  -vair  qu’on  emploie  pour  dif- 
tinguer  le  beffroi , le  vair  ou  le  me- 
nu vair.  Ils  en  ont  chacun  leur 
nombre.  Notre  langue  a quantité  de 
mots  qui  commencent  par  tire  , 8c 
dont  le  fens  eft  clair  par  celui  du 
verbe  tirer. 

TIRETAINE  , f.  f.  Nom  d’une 
grofle  étoffé  , moitié  fil  8c  moitiq 
laine  , â l’ufage  des  gens  de  campa- 
gne. Il  y a aulfi  une  forte  de  dro- 
guer de  ce  nom.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  c’étoit  autrefois  celui 
d’une  étoffe  précieufe. 

TIRE-TÈTE  , f.  m.  Inftrument 
célébré  , de  l’invention  d’un  Accou- 
cheur de  Paris  , nommé  Dtijfc  , pour 
tirer  l’Enfant  par  la  tête , dans  les  ac- 
couchemens  naturels,  mais  labo- 
rieux. Il  eft  fi  mince,  qu’il  n’augmen- 
te pas  d’une  ligne  la  partie  de  la  tête 
u’il  embraffe  , quoiqu’il  ait  allez 
e force  pour  fa  fonction. 

TIRE-VEILLE,  f.  f.  ou  fuivant 
quelques-uns  TIRE-VIEILLE.  C’cft 
le  nom  des  cordes  qui  pendent  le 
long  du  bordage  d’un  vailfeau  , i 
chaque  côté  de  l’Echelle  , pour  aider 
à monter  8c  defeendre. 

TIROIR , f.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie , qui  fe  dit  de  cequi  eft  pro- 
pre à attirer  les  oifeaux  , pour  les 
reprendre  au  poing.  On  fe  fett  d’ ai- 
les de  chapon  ou  de  coq-d’inde. 

TIRONIEN  , adject.  Caraûercs 
tiroriens  , Abbreviations  tiromennet'. 
Méthode  d'abreger  l'écriture,  par  dej 
caraéferes  particuliers  qui  repréfen- 
tent  un  mot  , ou  plufieurs  mots  cn- 
femWe.  On  les  nomme  Tironttn < , 
pareequ’il  nous  en  refte  un  affeç 
grand  nombre  qui  font  attribués  à 
T:ron , fameux  Affranchi  de  Cicéron. 
On  les  trouve  dans  le  Recueil  dé 
Gnrcr. 

TISANE  ou  PTISANE  , f.  f.  Mot 
formé  d'un  verbe  grec,  qui  lignifie 
iter  l'etorce.  On  donne  ce  nom  à MU 
H h iij 
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breuvage  fait  ordinairement  d’orge 
& de  racine  de  reglific , bouillis  à 
l’eau  , pour  fervir  de  rafraîchifle- 
ment  dans  les  maladies.  Il  y a quan- 
tité d’autres  tifanej  j fuivant  le  be- 
foin  des  Malades. 

TISONNIER  , f.  m.  Nom  d’un 
grand  crochet  de  fer  , dont  on  fe 
fert  dans  les  Forges , pour  difpofer  le 
feu. 

TISSUTIER  , f.  m.  Nom  des  Ou- 
vriers qui  travaillent  à toutes  fortes 
de  paffemens  , galons , rubans , &c. 
On  les  appelle  aufli  Tifluticrj- Ruba- 
niers. Tilfu , Tijfer , font  les  racines. 
On  nommoit  autrefois  Ttjpcrs , les 
Ouvriers  qui  fe  nomment  aujour- 
d'hui Ti(ferarids. 

TITHYMALE  , f,  m.  Nom  grec 
d’une  plante  , qui  rend  un  fuc  bîanc 
8c  cauftiquè.  On  en  diltiiigue  quan- 
tité d’cfpeces  , que  les  Apotiquaircs 
confondent  toutes  fous  le  nom  d’£- 
fule. 

TITTLl ATION  , f.  ’f.  Mot  tiré  du 
larin  , qui  fignifie  chatouillement.  Il 
n’ell  pieres  en  ufage  qu’en  langage 
de  Mcdecine. 

TITIRI , f.  m.  Petit  PoilTon  de 
tiviere  , commun  dans  les  Ifles  An 
tilles. 

TITRE , f.  m.  En  termes  de  mon- 
noie  , on  appelle  titre , le  fin  , la  loi 
ou  la  bonté  intérieure , de  l’or  & 
de  l’argent.  l a mefure  efl  à raifon  de 
vingt- quatre  carats  pour  l’or,  & 
de  douze  deniers  de  fin  pour  l’argent  ; 
fur  quoi  il  y a une  certaine  quantité 
d’alliage  , ou  de  remede , qui  elb  dif- 
férente fuivant  les  tems  & les  lieux, 
Vo'it\  Alloi  & Remede.  En  termes 
de  Jurifprtidencc  , titre  fe  dit  d’un 
article  qui  contient  plufieurs  loix  , 
Jfoit  dans  le  Digefte  , le  Code  ou  les 
Inftiturrr.  Un  long  titre , un  titre 
difficile.  En  termes  d’Églife  , le  ti- 
tre ell  l’dffignatiou  d’une  recette  an- 
nuelle , qui  elb  ordinairement  de 
cinquante  écus  , pour  la  fubfilîance 
de  celui  qui  veut  embralTer  l’état 
eccléliallique.  Il  ne  peut  être  faifi , 
ni  aliéné. 

TITRE-PLANCHE,  f.  m.  Ter- 
me de  Libraire  & de  Graveur,  qui 
cil  }ç  nom  d’un  titre  de  Livre , gra- 
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vc  .en  raille  - douce  avec  des  orne- 
mens  hifloriés  qui  ont  rapport  au 
fufet  de  l’ouvrage. 

TITRIER  f.  m.  Nom  odieux 
qu’on'donne  à ceux  qu’on  accufç 
u’avoir  lmb  tiqué  de  faux  titres  , fur 
K-f  juels  ils  établiflênt  des  droits  6c 
des  prétentions.  La  Satyre  a fait  tom- 
ber ce  reproche  fuf  les  anciens  Or- 
dres religieux. 

TITULAIRE  , adj.  Mot  formé  du' 
fubfbantif  latin  , qui  fignific  titre.  En 
termes  de  Bénéfice  , on  appelle  Titu- 
laire , celui  qui , étant  pourvu  d’un 
Bénéfice , a droit  d’en  porter  le  titre. 
On  appelle  Evêque  tttula're  , un  Evê- 
qUe  in  partibm  . qui  n’a  que  le  titre 
d’un  ancien  Evêché  dans  un  Pais  in- 
fidèle. 

TI.EON , f.  m.  Efpece  de  Serpent 
du  Brcfil  , de  la  grandeur  de  la  Vi- 
père . couvert  d’écailles  blanches  , . 
noires  8c  jaunes  , qui  habite  fur  les 
montagnes , & dont  la  morfure  eft 
mortelle. 

TOAST , f.  m.  Mot  anglois  qui 
fe  prononce  Tope , 8c  qui  fe  dit  pour 
/ante'  qu’on  boit  à table.  On  en  a fait 
le  mot  françois  Tojler,  qui  fignific 
boire  à la  fanté  de  quelqu’un.  Ce 
mot,  en  lui  même,  fignific  Rôtie  , 
8c  vient  de  l’ufagc  qu’ont  les  Anglois 
de  mettre  quelquefois  du  pain  rôti 
dans  leur  vin  , pour  boire  les  fanrés. 

TOCSIN  , f.  m.  Mor  ancien  , qui 
paroît  formé  de  figne,  ou  plutôt  de 
jing , qui  s’eft  dit  autrefois  pour  clo- 
the , 8c  de  tocquer  , qui  s’efl  dit  pour 
frapper.  On  appelle  Tocpn , non-feu- 
lemgnt  une  cloche  qu’on  fonne  pour 
donner  l’allarme  , mais  encore  tour 
cequi  peut  fervir  à caufer  quelque 
mouvement  public , tel  que  les  écrits 
féditieux , 8c  les  perfonnes  mêmes 
qui  fufeitent  des  troubles» 

TOÏERE  , f.  f.  Nom  qu'on  donne 
à la  pointe  d’une  hache , ou  d’autres 
pareils  inllrumens  , qu’on  engage 
dans  le  manche. 

TOILE  , f.  m.  Terme  de  Dente- 
liercs , qui  donnent  ce  nom  au  fond 
des  dentelles,  fur  lequel  elles  font 
le  rcTeau  , l’engrelure  , les  piquots , 
8cc. 

TOISE , f.  f.  Mefure  franco ifc  , 
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qui  contient  lix  piés  de  douze  pou- 
ces , chaque  pouze  de  douze  lignes. 
On  l'appelle  toife  de  Paris,  ou  toift 
de  Roi.  La  toife  d’échantillon  eft  celle 
de'  chaque  lieù  où  l'on  mefure  , 
uand  elle  n’eft  pas  conforme  à celle 
e Paris  comme  celle  de  Bourgo- 
gne /qui  elidcfept  piés  8 c demi.  La 
toife  courante  eft  celle  qui  fe  mefure 
en  longueur.  Toife  quarrc'e  fe  dir 
d'un  quatre  dont  chaque  coté  dfc 
d'une  toife , 8c  qui  a;,  par  confé- 
lient , trenre-lix  piés  ; toile  cubique  , 
'un  cube  dope  chaque  côté  elt  auiîi 
d’une  toife , & qui , dans  fes  trois  di- 
menfions  , produit  deux  cens  feize 
piés  cubes.  Toife  , fubllantif  mal'cu- 
lin  , fe  dit  d’un  dénombrement  des 
toifes  de  chaque  forte  d'ouvrage  qui 
entre  dans  la  conftruâion  d’un  bâ- 
timent. Toifer  eft  le  verbe.  Toifer 
le  boit  , c'eft  évaluer  des  pièces  de 
bois  , de  diftérentes  pollèurs,  à la 
quantité  de  douze  pics  dé  long  fur 
lix  pouces  de  gros , réglée  pour  une 
pièce.  Toifer  la  taille  de  pierre  , c’eft 
réduire  la  taille  de  toutes  les  faces 
d'une  pierre  aux  parcmcns  , mefurés 
â un  pié  de  hauteur  fur  lix  piés  cou- 
rans  pour  toife.  Toifer  aux  Us  &• 
Coutumec  , c’eft  mefurer  tant  plein 
que  vuide  8c  toutes  Ica  faillies.  Toifer 
à toife  bout-avant  , c’eft  une  autre 
manière  de  toifer  où  l’on  ne  toife 
point  les  moulures  8c  faillies  ni  le 
vuide.  Ceux  qui  melurcnt  le  plâtre 
portent  le  nom  de  Totfeur/  de  plâ-' 
tre.  t v • 

TOISON  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne â la  laine  d'un  mouton  , qu'on  a 
tondue.  La  Toifon  de  Gedrcn  8e  la 
Toi/vn  cl’or  de  Colchos  font  fameufes  , 
l’une  dans  l’Écriture- fainte  , 8c  l’au- 
tre dans  la  Fable.  L’Ordre  de  Cheva- 
lerie de  la  Toifon  fur  crigé , en  1419, 
par  Philippe  le  Bon , Duc  de  Bourgo- 
gne. Il  fut  compofé  d'abord  de  tren- 
te Chevaliers,  dont  ce  Prince  fut  le 
Chef,  8c  dont  l’objet  était  de  défen- 
dre la  Foi , au  péril  de  leur  vie  ; com- 
me les  Argonautes  expoferent  leur 
fang  pour  la  conquête  de  la  Toifon 
d’or.  Ils  portent  au  bas  de  leur  col- 
lier la  reprélentation  d’un  mouton. 

: - TOI , TOLLIEV  Ce  TONLIEU  , 
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f.  m^  Vieux  mots  qui  fe  trouvent! 
dans  Je  s Traités  dé  paix  8c  d'autres 
Aéfos  publics.  Ils  ont  lîgnitié  péage  v 
droit  de‘pafTagc  8c  autres  importions 
de  même  nature  , du  mot  latin  qui 
lignifie  lever.  On  a dit  autrefois  tol- 
lir , pour  , lever  , ôter , 8cc. 

TOLE , f.  f.  Fer  réduit  en  feuil- 
les , qui  s’emploie  pour  diverfes  for-: 
tes  d’ouvrages  , & qui  fe  découpe 
même  à jour. 

TOLF. T  , f.:m.  Nom  d’une  che- 
ville , qu’on  appelle  aulfi  Echome  , 8C 
qui  fert  à foutenir  la  rame  au  mémo 
endroit , quand  les  Matelots  l’em- 
ploient à fon  ufage. 

TOMBACK  , f.  m.  Efpece  de  mé- 
tal des  Pais  orientaux.  On  écrivoic 
8c  l’on  prononçoit  autrefois  Tare- 
bac C’eft  un  compofé  d'or,  d’argenc 
8c  de  cuivre  , mêlés  8catünés  enlcm- 
ble , d’une  maniéré  inconnue  en  Eu- 
rope ',  cequi  le  rend  très  précieux.; 
Nous  donnons  le  même  nom  à uns 
allez  belle  compofition  de  Zinc  6 c 
de  Cuivre  , qui  eft  devenue  fort  com- 
mune , 6c  qui  a la  belle  couleur  ds 
l’or.  Audi  fe  nomme-t’elle  autre- 
ment Similor. 

TOMBE,  f.  f.  Mot  tiré  du  grec  * 
qui  lignifie  fcpulcre.  Il  fe  dit  de  Ta  ta- 
ble de  pierre , ou  de  cuivre , dont  ont 
couvre  les  folTes.  On  appelle  auflE 
tombe  diverfes  chofes  élevées  en 
quarré-long  , dans  la  forme  des  an- 
ciens tombeaux  , telles  qu’une  cou-i 
che  de  jardins.  Une  tombe  de  lai  - 
Inet.  , 

TOMBRELIER  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Charretiers  qui  condui- 
fent  les  voitures  qu'on  nomme  tom- 
bereaux. Les  Anglois  appellent  un 
Trfmèercau  , Tumbrel,  8c  ce  mot  pa- 
roîr.  hous  être  venu  d’eux  ; d’autant 
plus  que  nous  nommions  autrefois 
Peine  du  tomherel , un  ufage  apparem- 
ment venu  d’eux  aulli , qui  conlîftoit 
à plonger  les  Femmes  de  mauvaife 
vie  dans  l’eau  , alfifes  dans  une  ef- 
pece de  tombereau  à balle  - cul.  Cet 
ufage  fublïftc  encore  en  Angleterre  , 
8c  l’inftrument  de  la  punition  fe  voir 
fur  le  bord  d’une  mar#  d’eau  dans 
plulïeurs  Ville. 

TOMINCIO , f.  m.  Petit  oifeau 
H b iv 
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du  Rrcfîl  , dont  on  admire  égale-  rial , qui  fe  paie  par  le»  Vendeur;  ina 
ment  la  pcriteiTe  & la  beauté.  11  vit  Achetéurs  de  Denrées , pour  le»  pla- 
de  fleurs , de  miel  6c  de  roTéc.  On  ces  qu'ils  occupent  dans  les  Mar* 
obferve  qu’en  volant , il  bourdonne  chés. 

fans  celle  comme  une  Mouche.  TONNAGE'i  f.  ra.  Terme anglois', 

TOMOROCIE  , f.  f.  Mot  grec  qui  ell  le  nom  d'un  droit  qui  le  paie 
compofé  , qui  fe  dit  de  cequ'on  ap-  au  Roi  d'Angleterre , pour  les  mar- 
pellc  vulgairement  Operation  Céja-  chandifes  qui  fortent , ou  qui  en- 
nemie. , trent , par  la  navigation. 

TON  , f.  m.  Efpece  de  Gangre-  TONNE,  f.  f.  Coquille  univalve, 
ne  , épidémique  au  Brefil , qui  atta-  de  forme  fphérique. 
que  particulièrement  les  doigts  des  TONNEAU,  f.  m.  En  termes  de 
pies  , quelquefois  ceux  des  mains  , mer , ou  appelle  tonneau  un  poids 
& les  autres  parties  molles  du  corps , de  vingt  quintaux  ou  deux  mille 
fie  qu'on  prétend  cauféc  par  une  mul-  livres.  C'eft  par  ce  nom  qu’on  défi- 
titude  d’Infe&es  , qui  nailïent  dans  gue  le  port  d'un  navire  , c’cft-à-dire  , 
lapoufliere,  8c  qui  fc  répandent  de  cequ’il  ell  capable  de  porter.  Unvaif- 
toutes  parts.  Nos  Voïageurs  les  nom-  feau  de  trois  cens,  de  quatre  cen» 
ment  Chique!  , 8c  les  Brafiliens  Ton-  tonneaux.  Un  tonneau  de  pierre  fe  dit 
ga.  Ils  marchent  & fautent  comme  d’une  quantité  de  pierre  de  quatorze 
des  Puces  } mais  ils  font  fi  petits  , piés  cubes , qui  pefe  environ  la  moi- 
qu’on  ne  peut  les  remarquer  , qu’l  lié  d’un  tonneau  de  navire.  La  pierre 
leur  tête,  qui  eft  fort  noire.  Ils  fe  lo-  de  Saint- Leu  fie  de  Vergeté  fe  vend  au 
gent  le  plus  fouvenr  fous  les  ongles  tonneau  , comme  la  pierre  de  taille 
fie  dans  les  jointures  du  corps.  commune  fe  vend  1 la  voie.  Dans 

TONALCHILE,  f.  f.  Nom  d'une  une  rivicre  qui  a fept  ou  huit  piés 
des  quatre  el'pcces  de  Poivre  , que  d’eau , un  grand  bateau  peut  porter 
les  Européens  tirent  de  Guinée.  entre  quatre  cens  & quatre  cens  cin- 
TON  DE  COULEUR , f.  m.  Ter-  quantc  tonneaux  de  pierre, 
me  de  Peinture , qui  fe  dit  d’un  de-  TONNELLER  , v.  aû.  Terme  de 
gré  de  couleur  par  rapport  au  clair-  Chafic  , qui  fignific  prendre  des  Per * 
obfcur.  drix  à la  tonn^lc.  On  fe  fert  pour 

TONDIN  , f.  m.  Mot  tiré  de  l'ira-  cela  d’une  figure  de  beruf  ou  de  che- 
lien  , qui  lignifie , en  Architecture  , val , de  bois  ou  de  carton  peint , que 
cequ’on  appelle  autrement  Spire.  Ce  le  Chafieur  poulTe  devant  lui , pour 
font  les  afiragalcs  qu’on  filet  au  bas  s’approcher  des  perdrix  fans  les  ef- 
des  eolomnes.  Les  Plombiers  fie  les  * fraïer , 8c  les  faire  avancer  vers  un 
Fadeurs  d’orgue  ont  de  gros  cylin-  filet  tendu  qu’on  nomme  tonnelle. 
dres  de  bois  , qu'ils  nomment  Ton-  TONNELET , f.  m.  Nom  qu’on 
dms  , fur  lefquels  ils  forment  fie  donne  à la  partie  bafie  d’un  habit  à 
•rrondilTent  les  tuiaux  de  plomb  ou  la  Romaine , qui  contient  les  Lam- 
d’étaim.  . . brequins.  Elle  eft  ordinairement  de 

- TONGUE  on  TONGA  , Ir.m-  toile  d’or  ou  d’argent , avec  de  gran- 
Nom  d’une  forte  de  Puce , cofflmu-  des  bandes  de  broderie, 
ne  dans  l'Amérique  méridionale.  Les  TONSURE  , f.  f.  Premier  degré 
Sauvages  fe  frottent  les  mains  & de  l’état  eedéfiaftique.  Autrefois  la 
les  piés  de  certaines  huiles  pour  s’en  lonfitre  ne  fe  donnoit  qu'avec  les 
garantir.  Vo'ie\  Ton.  Ordres  mineurs  , 8c  l'ufage  n'en  eft 

TONIQUE,  adj.  Terme  de  Mé-  établi  que  depuis  la  fin  du  feptieme 
dccine  , formé  du  verbe  grec  qui  fiecle.  H paroît  qu’il  s’introduifit  à 
lignifie  étendre.  On  appelle  comnljton  l’exemple  des  Moines  , qui , pour  fe 
ionique  l'érat  d’un  membre,  qui , s’é-  rendre  plus  mépri fables  aux  yeux  du 
tant  étend  if  6c  toidi , demeure  dans  monde , fe  rafoient  U tète  , à la  ma- 
le même  état.  niere  des  Efclaves. 

c TONLIEU,  f.  m.  Droit'Seigneu-  .TONTINE  , f.  f.  N Qt». qu’on 
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Jonnc  à une  efpece  de  Banque  ; de 
celui  de  Laurent  Tùnti , qui  en  fut 
1’Invenreur  en  i6){.  L'avantage  des 
Tontines  confiite  en  ceque  le  revenu 
de  ceux  qui  y mettent  des  fonds  aug- 
mente au  profit  des  Survivant,  à nic- 
furc  que  les  autres  meurent. 

TONTURE  , f.  f.  En  termes  de 
mer  , on  appelle  tontuu  un  rang 
de  planches  , dans  le  revêtement  du 
bordage  , qui  forme  la  rondeur  des 
préceiutes.  Un  vaiffeau  dans  fa  ton- 
tnre  eft  celui  qui  eft  dans  une  juile 
alfiete  , 8c  qui  garde  fon  contrepoids 
fur  l’avant  de  fur  l’arriere. 

TOPAZE  , f.  f.  gr.  Nom  d’une 
pierre  précieufe  , qui  tenoit  le  fécond 
rang  fur  le  pcâoral  du  ^grand  Prêtre 
1 uit,  6c  fur  laquelle  qtoit  gravé  le 
nom  de  la  Tribu  de  Simeon.  La  to- 
fa^e  orientale  eft  aulli  dure  que  le 
faphir , 6c  les  Connoiflèurs  la  met- 
tent au  troilîeme  lieu  apres  le  dia- 
mant. Elle  eft  diaphane  6c  de  vraie 
couleur  d'or.  Celle  du  Pérou  n'cft 
qu’oumgéc  6c  n’eft  pas  fi  dure.  Cel- 
les d’Allemagne  font  les  moins  eiti- 
mées , parcequellcs  font  plus  noirâ- 
tres que  jaunes. 

TOPHES,  f.  f.  Tumeurs  , qui  font 
l’effet  de  la  goutte , 8c  qu’on  appelle 
auffi  Noeuds  arthritiques  , parcequ’el-- 
les  ne  demeurent  qu’aux  jointures. 

TOPHET  , f.  m.  hcb.  Nom  d’un 
endroit  particulier  de  l’ancienne  Jc- 
tufalem,  que  quelques-uns  croient 
n’avoir  été  que  la  boucherie  de  la 
Ville  , où  l’on  entretenoic  aufli  un 
feu  continuel  pour  réduire  en  cen- 
dre les  carcaiïcsdcs  animaux, 8c  d’au- 
tres immondices  qu’on  y apportoit 
de  tous  les  quartiers.  D’autres  pré- 
tendent que  c’étoit  le  lieu  où  l’on  of- 
froit  des  facrifïccc  au  Dieu  Moloch  , 
dans  fa  flatue  même  , qui  étoit  d’ai- 
rain 8c  creufe , où  l’on  mettoit  des 
Eufans  qu’on  y brûloir  vifs  , au  fon 
des  tambours  8c  d’autres  inilmmens , 
pour  empêcher  qu’on  n' entendît  leurs 
cris. 

TOPIQUE  , adj.  Terme  de  Méde- 
cine , formé  du  mot  grec  qui  ligni- 
fie lieu.  On  appelle  Remulet  topiques 
certains  rçmedes  extérieurs  qui  s’ap- 
pliquent , avec  la  main } fur  quelque 
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partie  affligée.  En  termes  de  Rhéto- 
rique t Topique , f.  m. , lignifie  uu 
argument  probable  . qu’on  tire  des 
apparences  .V  des  circonftances.  On 
appelle  aulfi  Topiques , certaine  Chefs 
généraux  , d’où  l’on  peut  tirer  de 
quoi  s’étendre  dans  un  difeours  , 8c 
qui  le  nomment  autrement  lieux 
communs. 

TOPOGRAPHIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofc  , qui  lignifie  defeription  de 
lieu.  On  donne  ce  nom  â la  deferipr 
tion  d’un  lieu  particulier  , tel  qu’uuc 
Ville  8c  fes  environs.  Carte  topogra- 
phique. 

TOQUE  , f.  f.  Plante  vulnéraire, 

8c  vantée  pour  les  cours  de  ventre  , 
dont  la  neur  eft  découpée  pat  lé 
haqt,  en  deux  lèvres,  qui  forment  une 
efpece  de  çafque.  Sa  tige  elt  haute 
d’environ  un  pié  8c  demi , droite , 
uarrée  , velue  , parfemée  de  noeuds , 
'où  fortent  des  feuilles  oblongues  , 
fort  découpées  , molles  , velues  , 8c 
d'un  verd  obfcur.  La  toque  croîc 
dans  les  lieux  pierreux  8c  humides, 

8c  dans  les  bois. 

TQRAILLE  , f f.  Efpece  de  co-. 
rail  bruç , 8c  peu  eftimé , qu’on  por- 
te de  l'Europe  au  Caire  8c  à Alcxan- 
4fie. 

TORCHERE , f.  f.  Nom. d’une  c f- 
pece  de  grand  guéridon  , dont  le  pié 
cil  triangulaire  , 8c  fur  lequel  ou 
met  de  la  lumière , pour  éclairer  une 
galerie  8c  d’autres  parties  d'une  gran- 
de mai  fon.  . 

TORDE  , f.  f.  Nom  qu'on  donne  , 
fur  mer , â des  anneaux  de  corde , 
qui  fe  mettent  ail  bout  des  grandes 
vergues,  pour  garantir  les  rabans. 

TORDILE , f.  m.  Plante  de  nos 
Provinces  méridionales , dont  la  ra- 
cine cil  emploiée  pour  chafier  les 
mauVaifcs  humeurs , 8c  tout  cequ'il 
y a de  nuifible  dans  le  corps , fans 
en  excepter  la  pierre.  Sa  tige  eft  hau- 
te d.un  pié.  Scs  feuilles  font  oblon- 
gu es  , arrondies  , dentelées  , velues  , 

£c  rudes.  Ses  fleurs  , qui  font  blanr 
châtres  , nai  lient  fur  des  ombelles  , 
au  l’ommct  des  branches  , 8c  font 
difpofées  en  fleurs  de  lis. 

TORE,  f.  m.  Terme  d'Architecr 
turc , qui  cil  le  nom  d’un  gros  an- 
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neau  de  la  bafe  des  colomnes  Tb'f- 
canes  & Doriques.  Les  bafes'AtriqueS 
ont  deux  torts.  Dans  la  bà'ft  Ioni- 
que , les  anneaux  font  petits  &'por- 
tent  le  nom  d’aftra^ales.  '<  j'-'i 

TOREUMATOGRAPHIE  , f.  f., 
gt.  Art  de  connoître  les  bas 'reliefs 
antiques.  Les  Graveurs  d’Italie  en 
ont  fait  divers  P-ecueils.  • • • 

TORMENTILLE  , f.  f.  Herbe 
dont  les  feuilles  ont  régulièrement 
fept  dentelures  , 8c  qui  a les  mêmes 
propriétés  que  la  Biftortc.  Sa  racine 
d’ailleurs  eft  fudorifique  , aftringente 
8c  vulnéraire.  On  l’emploie  particu- 
liérement pour  les  Panaris 

TORMINAL  , f.  m.  Nom  d’un 
arbre  , qui  ell  une  forte  de  Cormier  , 
dont  les  feuilles  reflemblent  à celles 
de  la  vigne.  Son  fruit  eft  aigre  & 
de  forme  oMongue. 

TORNADO  , f.  m.  Mot  Portu- 
gais , qui  eft  fort  en  ufage  , fur  les 
Côtes  méridionales  d’Afrique  , pour 
lignifier  de  furieux  tourbillons  de 
vent , qui  font  fort  dangereux  dans’ 
la  navigation. 

TORPILLE  ou  TORPEDE  , fi  f. 
PoifTbn  de  mer , plat  8c  rond  , dont 
le  nom  vient  du  mot  latin  qui  li- 
gnifie en;’onrdiffctncnt , pareequ’i!  a 
la  finguliere  propriété , non-feule- 
nrent  d’engourdir  les  membres  aux- 
quels il  touche  , mais  de  faire  pailèr 
cette  vertu  , le  long  d’un  bâton  ou' 
d’une  ligne,-  jufqu’a  la  main  du  Pê- 
cheur. Il  la  perd  lorfqu’il  eft  mort  ; 
ccqui  fait  que  fa  chair  n’en  eft  pas 
moins  bonne  à manger.  On  prétend 
que  la  tor/tille  endort  les  poifïons , 
par  fon  ' approche , & qu’elle  s’en 
nourrit.  Quelques  Marins  afîur'ent 
qu’en  retenant  ferrement  fon  halei-1 
ne , on  ne  fent  aucun  des  eftets  qu’on 
lui  attribue. 

TORRÉFACTION,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  (î .pii fie  l 'action  de  brû- 
ler ou  de  rôtir.  C’eft  un  terme-  de 
Pharmacie.  La  torréfaHiou  d’une 
drogue  fe  fait  en  la  mettant  fur  une 
platine  de  métal , foutenue  fur  un 
féu  modéré. 

TORRIDE,  ad}.  Mot  latin  , qui 
lignifie  brûlant  II  n’eft  en  ufage  que 
dans  Zone  torride , qui  fc  dit  d’ua  cf~ 
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pace  de  la  terre , fous  la  ligne , entre 
les  deux  tropiques,1  où  la  préfence 
continuelle  Jü  Soleil  j qui  a fon 
Cours  direûement  au  demis  , pro- 
duit une  chaleur  excelfive.  Les  An- 
ciens croïoient , par  cette  raifon  , que 
la  Zone  torride  ctoit  inhabitable  j 
mais  nous  femmes  mieux  inftruirs. 

TORSE  , f.  m.  Mot  tiré  de  l'ita- 
lien , qui  fignifie  tronqué , dans  cette 
langue  , & qui  fe  dit,  en  Architectu- 
re , d’un  tronc , ou  d’un  corps  fan* 
tête  , fans  bras  & fans  jambes.  On 
voit , au  Vatican , un  beau  Torfe  9 
qu’on  croit  le  refte  d’une  ancienne  fi- 
gure d’Hcrculc.  On  -appelle  Colomne 
torfe  , une  colomne  cannelée , qui  a 
fon  fût  en  ligne  fpirale.  Mais  torfe 
vient  alors  du  'mot  françois  tordre. 
On  dit  dans  ce  Cens  , torfer  une  co- 
lonne, c'eft  i-dire  , contourner  le 
fût  en  fpirale.  Les  Tourneurs  appel- 
lent auffi  de  la  torfe , un  bois  tourné 
en  ferpentant.  - 

TORT  ELLE  , f.  f.  Plante  , qui  fe 
nomme  autrement  l'elar , & qui  jet-- 
te  des  branches  fort  tortues. 

TORTICOLIS  , f.  m.  Nom  d’une 
maladie  qui  eft  une  contorfion  de 
cou  doulouréufe , où  le  mufcle,  nom- 
mé Maflotde , demeure  dans  une  for- 
te de  convulfion  torique. 

TORTIL  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  le  Blafon  , à l’efpece  de  dia- 
dème dont  les  têtes  de  Mores  font 
ceintes , fur  les  écus.  Tortillé  fe  dit  , 
dans  le  même  langage  , de  celui  qui 
porte  le  tortil. 

TORTIONNAIRE  , adj.  lat.  Ter- 
me de  Palais , qui  fe  dit  pour  vio- 
lent , fans  caufe  , injufte  , capable 
de  tourmenter  beaucoup. 

TORTUE,  f.  f.  Poiflon  de  mer  , 
amphibie,  dont  le  corps  eft  couvert 
d’une  grande  écaille.  La  chair  de  la 
tortue  eft  faine  & nourriilante.  On 
fait , de  fa  graille , une  huile  jaune  , 
qui  eft  excellente  dans  fa  fraîcheur. 
On  voit  des  tortues  dont  i'écaille  a 
jufqu'à  cinq  piés  de  long  8c  quatre 
de  large  , 8c  qui  ont  allez  de  chair 
pour  railafîer  trente  Hommes.  La  for- 
me vit  d’herbe.  Un  Voïageur  obfer  • 
ve  que  les  tortues , dans  le  tems  de 
leur  ponte , abandonnent  pour  deux 
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ou  trots  mois  les  lieux’  oii  elles  le 
nourrirent , 6c  nu’eltes  vont  ailleurs , 
pour  y dépofer  leurs  œufs.  On  croit 
qu'elles  ne  mangent  rien  dans  cet 
intervalle.  Il  y a anffi  des  forcuer  de 
terre  ÔC  des  tortues  d'eau  douce.  Oh 
en  diAingue  trois  fortes  dé  mer  ; les 
Tranches  , les  K 'douants  8c  les' Carets. 
Le  dos  des  tortues  fe  nommé  Cara- 
pace. Tortue  eA  aulîî  le  nom  d’unfc 
machine  de  guerre  , qui  eft  une  forte 
de  Pétard  dont  on  fe  fert  pour  brifer 
les  ponts-levis.  Parmi  les  Anciens  , 
faire  la  tortue  fe  difoit  d’un  corps  de 
Soldats , qui ,'  fe  ferrant  de  près , ft 
couvroient  de  leurs  boucliers  , & 
formoient  ainfi  une  efpece  de  toît:, 
ou  d'rcaille  de  tortue  , qui  les  rendoit 
impénétrables. 

Tortue.  Tumeur  qui  fe  forme  i 
la  tête.  V6ît\  Talpa.  i 1 

TORY , f.  m.  Fameux  nom  de 
Parti,  en  Angleterre,  oppofé  long- 
tems  à celui  de  Wnif,.  On  appellqit 
Tory  s les  Partifans  de  l'autorité  Roïa- 
le, 6c  de  la  Hiérarchie  Anglicane.fué- 
tout  ceux  qui  étoient  attachés  aux 
intérêts  de  la  Maifon  de  Stuart.  Ce 
nom  avoit  été  donné  plus  ancienne- 
ment aux  Catholiques  d'Irlande , qui 
avoient  pris  de  l’afcendant  fur  les 
Protclians. 

TOSCAN- , adjeft.  Terme  d’ Ar- 
chitecture. On  appelle  Ordre  tofean 
un  Ordre  fort  fïmplé  6c  fort  greffier  , 
qui  n’ell  guercs  en  ufage  que  pour 
les  bâtimens  ruAiques',  6c  dont  on 
attribue  l’origine  à l’ancienne  Tofca- 
ne.  Sa  colomne  eA  de  fept  diamètres 
de  hauteur  , fans  ornement  fur  l’en- 
tablement 8c  la  bafe. 

TOSTE,  f.  f.  roïc\ Toast.  On 
appelle  toiles  de  Chaloupe  , des  bancs 
qui  traverfent  les  chaloupes  , fur  lef- 
qucls  fonc  affis  les  Matelots  pour  ra- 
mer. - 

TOTAN,  f.  m.  Oifeau  aquati- 
que , de  grofTeur  médiocre  , noir  6c 
blanc  , qui  a les  jambes  hautes  , les 

fiiés  rougeâtres  , les  ongles  noirs  , 
c bec  d’environ  trois  doigts , 6c  le 
cou  de  même  longueur. 

TOTOQUE  , f.  m.  Nom  d’un 
gros  fruit  d’un  arbre  d’Amérique  du 
même  nom.  Ce  fruit  «A  fî  pelant , 6c 
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t<&  arbres  qui  le  portent  font  fi  hauts , 
que  dans  lé  tems  de  fa  maturité  , les 
Sauvages  n’entrent  point  dans  les  Fo- 
rêts fans  avoir  la  tête  couverte  dé 
quelque  rondache  , pour  fe  garantir 
«e  l’effet  de  fa  chute. 

“ TOTOQUF.STAL  , f.  m.  Oifeau 
des  tildes- orientales  , de  la  groifeur 
d’uh  Pigeon  , dont  lcs  plumes  , qui 
font  vertes , fervent  d’ornemens  de 
tête  aux  Sauvages;  cequi  leur  fait 
refperiet  beaucoup  tout  les  oi féaux 
de  cette  efpece.  - 
h TOU  AGE,  f.  m.  Terme  de  mer; 
qui  lignifie  le  mouvement  qu'on  fait 
faire  à un  vaiffeau  , ert  le  tirant  i 
force  de:  bras  avec  la  funfîcre , "ou 
à forée  dé  rame  après  l’avoir  atta- 
ché â la  queue  d’une  chaloupe.  T osd * 
«A  le  verbe»  Dans  quelque*  lieux  on 
appelle  tout , un  Bas  qui  fert  à f af- 
fer  les  rivières. 

r TOU  AILLE  ; frf.  Nom  italien 
d’origine,  qu’on  donne  ,'dans  les 
Sacrifties,  au  linge  fufjjendu  à mi 
rouleau  , qui  fert  à s’efluïer  les  mains 
après  les  avoir  lavées. 

TOU  ANSE,  f.  f.  Efpece  de  latin 
dé  la  Chine  , plus  fort  ’,  mafs  moins 
luftré  que  celui  de  France.  Il  y en  a 
d'unis v d’autres  à Heurt,  à figures 
d’arbres , d’oi  féaux  , 3cc. 

TOUC  , f.  m.  Terme  de  Relation  , 
8c  nom  d'un  Eténdart  qu’on  porte 
devant  le  Grand  Vizir,  les  Bachas  3c 
les  Sangiacs.  C'eA  une  demie  pique  , 
au  bout  de  laquelle  cA  attachée  une 
ueue  de  cheval  , avec  un  bouton 
’or  qui  brille  delfes. 

TOUCAN  , f»  m.  Nom  d’un  gros 
6c  bel  oifeau  du  Brcfil  , dont  les 
couleurs  font  d'une  variété  admira- 
ble. On  a donné  auffi  lo  nom  de 

toucan  à une  des  douze  ConAellations 
auArales  qui  ont  été  obfetvccs  depuis 
-les  grandes  navigations.  On  a nom- 
mé les  onze  autres  , la  .0 crade  , le 
■PoiJJon  volant  , le  Caméléon  , P Abeil- 
le , la  Moudre  indienne , le  Trianple 
indien , le  T rianfie  auflr.il , la  Grue  , 
le  Paon  , le  Phoenix  , 6c  le  Serpent 
'rotai. 

TOUCHANTE,  f.  f.  Terme  dç 
Géométrie  , qui  a la  même  fignifîca- 
lion  que  Tarante. 
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TOUCHE  , f.  f.  En  termes  4c  Les  tourbillon , fut  mer  , caufent  or- 
Peincure , toucher  fe  dit  de  l'emploi  dinairement , dans.  l'eau , des  rour.- 
ou  de  l’avion  du  Pinceau.  Donner  Æ»ns  fort  dangereux  pour  les  Nav»- 

eucore  une  touche  4 un  taWean  * c'pft  «S-  ■ ...  . 

y retoucher  pour  le  finie.  Des  parties  5*  TOURDE.f.  f.  Nom  d’une  for- 
d'une  touche  différente,  c'eft  à-dife  , ,tf  de  Grive  , 4 ni  fe  nourrit  des  fruit* 
peintes  dans  un  goût  different.  On  du  Myrte.  On  en  diftingue  plufteurs 
reconnoît  la  touche  des  grands  Maî'i  cfpeces  , la  lourde  çulandrée  , la  tour- 
nes. On  appelle  Pierre  de.  touche, une  .de  commune , la  lourde  licorne , ou  la 
efpece  de  pierre  noire  & luiûmtp  * ahrole,  &c.  Quelques-uns  difent  le 
qui  fert  â éprouver  les  métaux,  On  f°urd  , poqr  couferver  le  genre  du 
dit , en  termes  de  challè  f qu'un  nom  latin. 

Cerf  a touché  au  bois,  pour  dirtî  TOURELÉE , adj.  formé  de  tour. 
qu’en  fe  frottant  contre  des  arbres  il  O11  appelle  Court  mies  tourelées , ou 
a dépouillé  la  peau  de  f»;  tritç.  ,îr.  #*»*/!£*  , celles  que  portent  les  figu- 
TOUÉR  fTçïf\ ToUAGfi,;  , • , , ; i pes  de  Femmes,  ou  de  Genies  , qui 
TOUR,  f.  nu.  Machine , dont  on  repréfentent  des  Villes,  fur  les  mé- 
fe  fert  pour  tourner, le  bojs.  ou  d’aisé  dailles. 

très  matières.  On  en  trouve  uqe  défi-  TOURET,  f.  m.  Nom  d’une  ma- 
ctiption  curieufe  dans  FelMen.  Le  chine  dont  les  Lapidaires  fe  fervent 
Pere  Plumier  en  * fait  un  Traité.  Les  pour  graver  des  cachets.  C’eft  une 
Anciens  avoient  l’ufage  du  tour,  & petite  roue  de  fer,  qu'on  fait  tour- 
faifoient  honneur  de  l'invention  à ner  avec  le  pié. 

Talus  , Neveu  du  -fameux  Oed.de.  TOURILLON  , f.  m.  En  terme* 
Le  tour  des  Panlliers  eft  la  table  f»|r  -4’ Artillerie  , on  appelle  tournions 
laquelle  ils  travaillent  eu.  patilTe-  deux  manières  de  bras  du  canon  , 
rie.  qpi  le  joignant  4 côté  fervent  i le 

TOUR  DE,  L’ÉCHELLE  , f.  m.  tourner  St  à le  contre  - balancer.  Le 
Terme  de  Coutume , qui  fe  dit  d’if-  iour  tourillon  eft  l’entaille  où 
ne  fervitude  par  laquelle  celui  4 qui  1 chacun  de  ces  bras  eft  placé.  Le  ton- 
clle  eft  duc  a droit , lorfqu’il  fait  bâ-  rillon  d’une  cloche  eft  la  partie  qui 
tir  , de  pofer  une  échelle  fur  Chérir  entre  dans  le  Pualher  & fur  laquelle 
tage  d’autrui , & d’occuper  l’efpace  la  cloche  fe  meut.  Les  Archite&es 
de  terre  qui  eft  nécellaire  pour  (a  pomment  touri  lon  le  pivot  fur  le- 
mettre  en  ufage  ; cequ'on  évalue  or-  quel  tournent  certaines  chofes , tet- 
diuairement  4 cinq  ou  fix  pies.  Ceux  les  que  la  flediç  d’une  bafcule.  Le 
qui  n’ont  pas  ce  droit  font  obligés  tourillon  d'un  moulin  eft  un  rouleau 
de  paier  des  dédommagemens  au  Pof-  de  fer  , qui  eft  au  bout  de  l’arbre , 8c 
fcileur  de  l'hcritage.  .qui  fert  4 le  faire  tourner. 

ToUAsTEJUUE*.Es,fub.  fenr. En  TOURLOUROU  , f.  m.  Petite 
Méchanique , on  donne  ce  nom  à Crabbe  des  Antilles  , d’un  goût 
de  gros  rouleaux  de  bois , aflemhiés  agréable  , mais  qui  caufe  , dit-on  , 
aveccntretoifes , quion  emploie  dans  le  flux  de  fang , quand  ou  en  man- 
ies arteliers , pour  cranfpotter  de  gros  ce  avec  excès.  Elle  eft  commune  à 
fardeaux.  la  Martinique. 

TOURBILLON  , f.  m.  Nom  que  TOURMENTIN  , f.  m.  Terme 
les  Cartéflens  donnent  à la  révolu-  de  marine.  C’ell  le  nom  du  mât  qui 
tion  d’une  Planete  , ou  d’un  Aftre,,  eft  enté  fur  le  Beaupré, 
autour  de  fon  centre  ,&  au  mouve-  TOURNEB  JUT  , f.  m.  Infir- 

ment de  l’air  environnant  qui  là  ment  de  Muliquc  , qui  eft  une  cfpe- 
1 luit.  En  termes  de  Marine  , ti.urlnl-  ce  de  flûte,  mais  a anche , & dont 
Ion  eft  le  nom  qu’on  donne  au  tour-  l’extrémité  inférieure  eft  courbée  en 
Ooiement  d’un  vent  violent  , qui  arc.  Il  eft  commun  en  Angleterre, 
s’appelle  Tornado  , fur  divetfes  cô-  TOURNELLE  , f-  f.  Diminutif  de 
«■•s  d'Afrique , d'aptes  lés  Portugais,  tour  , dont  on  a fait  le  nom  de  plu- 
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rieurs  Châteaux  , & qui  s' eft  eonfer- 
vé , au  Parlement  de  Paris,  pour  li- 
gnifier la  Ciiafiibre  où  font  rendus 
les  Arrêts  de  peine  infli&ive.  Oïl 
prétend  néanmoins  'qu’elle  ne  porte 
It  nom  de  Tournelle  qu’i  caufc  que 
les  Confeillers  y fervent  par  femef- 
tre  , c’cft-à  dire  , chacun  d fon  tour, 
Il  y avoir  une  aatte  Chambre  , nont- 
rnee  la  T.utrtille  civile  qui  a été 
Aïpprimée. 

TOURNESOL  > f.  m.  ou  HELIO- 
TROPE. Mot  eompofe  , qui  eft  le 
nom  d’une  fleur  jaune  , à laquelle  oh 
attribue  la  propriété  de  fe  tourner 
toujours  vers  le  Soleil.  La  plante  , 
qui  porte  le  même  hom  , ' s’élève 

(iar  une  tige  fort  haute  , au  bout  de 
a jueîle  elt  la  fleur.  On  appelle  tour- 
xtjul  fin  tn  drapeau  ; de  la  toile  fine 
ou  du  crépon  teiftt  avec  de  la  co- 
chenille , dont  on  fe  fert  pour  coloJ 
rer  les  liqueurs  aqueiifcs  II  y a auflî 
du  tour  ne 1 61  in"  titan,  qui  vient  de 
Portugal , 8c  qui  fert  i teindre  les  ge- 
lées de  fruit.  Le  tournejol , nommé 
autrement  Vttrutairt  , eft  une  pou- 
dre bleue  , tirée  de  la  goufle  d'une 
Plante  de  même  norti , qui  fert  à 
donner  de  la  ccwléùt  i l’Empois. 

TOURNEVfRE  , f.  m.  Noht  d’un' 
fort  gros  cordage  de  mer  , amarré 
iu  cabeflati , 8c  qui  fert  1 tirer  l’an-1 
cre,  du  fond  de  l’eau. 

TOURNOI,  f.  m.  Vieux  mot, 
qui  eft  le  nom  dé  certaines  fêtes  ga- 
lantes 6c  tnifitairès  , où  les  Cheva- 
liers s’exerçoient  â diverfes  fortes 
de  combats , â cfieval  8c  à gié.  Les 
Vainqueurs  étoient  Couronnés  de  hi 
main  des  Dàmes.  On  fait  venir  dé 
mot  de  fourrier  , parcequ'H  fc  fiait 
quantité  de  tours  diftèrens , dans  ceS 
combats. 

TOURNOIS  r f.  6r  ad}.  'Ancien- 
nement tournois  étoit  le  nom  d'urt* 

Îerite  monnoie  , hordcc  de  fleurs  de 
is  , qui  tirOir  ce  m*m  de  la  Ville  dè 
Tours  on  cfle  étoit  battue.  ’Aujour1 
d’hui , c’eft'  une  fiiViple  dénomina- 
tion , qui  eft  oppofec  à Parifii.  On 
appelle  refit'  livrés  tournois  , cérit 
francs , en  qiielque  monnoie  qu’ils 
foiehc  comptés  , fans  addition  fil 
riûniuuÿon  j au  lieu  que  ceux  livret 
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furijis  lignifie  cent  francs  avec  l’aug- 
rnenration  du  quart , en  fus  , c’cil-i- 
dirc  , cent  vingt-cinq  livres.  Cette 
difïcrcnce  vient  originairement  de 
celle  qu’il  y avoir  autrefois  entre 
fies  monnoies  de  Tours  8c  de  Paris. 

TOURON  , f.  m.  Petite  corde  , ou 
aftèmblage  de  fils  de  Càiet , dont  lés 
gros  cordages  font  compofés.  Lé 
tour  on  eft  ordinairement  eompofe  de 
quarante  fils. 

TOURtE , f.  f.  Efpece  de  patif- 
fcric  , qu’on  diftingue  de  Tarte  , 
■parccqu’clle  eft  ordinairement  com- 
■pofee  ou  de  confitures  , ou  de  moel- 
le , ou  de  pigeoncaux. 

TOURTEAU  , f.  m:  En  termes  de 
Blafon  , tourteau  le  dit  d’une  repre- 
fenration  d’anciens  gâteaux  , qui 
s’oftroient  dans  les  facrifices , ronds  , 
8c  pleins  comme  le  Befant , mais  dif- 
férens  des  Befans  , en  ceque  ceux-ci 
font  de  métal,  8c  les  tourteaux  de 
toulédr. 

TOURTERELLE  , f.  f.  Oifcau  de 
bois,  allez  commun  8c  de  la  grof- 
fenr  d’un  Pigeon , qu’on  donne  pour 
le  fymbole  de  la  chafteté  conjugale  , 
pareeque  le  mâle  8c  la  femelle  vont 
toujoursenfemble , 8c  qu’on  prétend 
qu’après  la  mort  de  l'une , l'autre  ne 
cefte  pas  de  vivre  feule.  Quelques- 
uns  nomment  le  mâle  , tourtre.  Le* 
petfrs  s’appellent  tourtereaux. 

> 7 TOUATOÏRE  , f.  m.  Terme  de 
charte  , & nom  des  baguettes  avec 
lefquellcs  on  fait  les  battues  , en 
frappabt  fur  les  buirtOns. 

' TOUSELLE  , f.  f.  Sorte  de  Fro- 
ment , qui  croît  en  Languedoc.  II  a 
la  tige  afTez  haute  , urt  épi  fans 
fctirbe  ,8c  le  grain  plus  gros  que  ce- 
lui du  Froment  ordinaité. 

TOUTEBONNE  , f . f.  Plante  qu» 
Téftëmbtc  à l’Horminimi , dont  elle 
-a  las  propriétés , mais  qui  a fes  feuil- 
^es-trois  ou  quatre  fois  plus  larges. 

* TOXIQUE  , f.  m.  lat.  Ordonne 
ce  nom,  en  général , i toutes  fortes 
'de  'PoiFons  -,  8c  quelques  - uns  Font 
’-Vénit  ce  mot-,  du  nom  latin  d'uni/-, 
'pareeque  cet  arbre  -parte  pour  veni  - 
nieux.  Les  animaux,  les  végétaux, 
8c  les  minéraux  , fbumirtem  des  to- 
xiqtitf,  IL  fuffii  de  nommer , dans  U 
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picmierc  clarté  , le  Scorpion  8c  ,1* 
Yipciç  ; dons  la  l'çeonde  , T Aconit 
fie  la  Çigiic  i dans  la  troilicmc  l’Ar- 
fenic  8c  l'Orpiment.  a . .a. 

TR AB AN  , f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne , en  Allemagne,  aux  Soldats, dp 
la  garde  Impériale.  , , ■ ,r,Y 

T RaBH  , f»  f.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  lignifie  proprement  poutre.  En 
termes  de  Blafon  , c’eil  la  partie,  dé 
l'ancre  qui  en  iraverfe  la  tige  par  lp 
haut.  Ou  appelle  aulfi  trabe,  urte 
forte  de  Météore  enflammé  , qui  pa- 
roîc  quelquefois  , dans  le  Ciel , eu 
forme  de  grorte  poutre.  Trahéatiu ai 
qui  vient  de  la  même  fource  , le  dit;, 
en  Architecture  , de  cequ’on  appelle 
Lnt.ibL  ni.nt  ou  Tra.va.ji.n. 

TRABEE , f.  f.  lat.  Nom  tju’on 
donuoit,  cher  les  Romains,  à une 
forte  de  robbe  que  portoient  les  Con- 
fuis  , ies  Préteurs  fie  les  Généraux;, 
dans  leurs  triomphes. 

TRACHÉE,  adjeét.  Mot  tiré  dq 
grec  , qui  lignifie  ride  , raboteux.  Il 
11e  le  dit  que  de  la  tracbc'e  artère  j 
qu’on  appelle  vulgaircment.le  fifflec , 
fie  qui  elt  le  canal  de  la  reiprcatipn, 
ïUe  cil  compotce  de  cartilages,. eu 
forme  de  demi-anneaux , fie  revêtue 
de  deux  tuniques.  , 

TRACilÉE  DES  PLANTES.  On 
donne  ce  ,110m  à certaines  fibres , ou 
iilammcns  , qui.fe  trouvent  dans  les 
Plantes , fie  qui  ont  quelque  rapport , 
dans  la  conformation,,  à la  trachée 
aut  re.  Ce  font  des  vaifleaux  , for* 
mes  par  les  diticrcns  contours  d’unf 
lame  fort  mince  , plate  8c  affçx  lar- 
ge , qui  Ce,  roulant  fut  ellc-rncmeep 
ligne  fpiralé  , tonne  un  tuïau  aflçr 
long , droit  dans  certaines  plante*  * 
I tortueux  eii  .d’adtres,  étranglé , & 
.comme  djvifc,  dans  fa  longueur , en 
plulieurs  cellules.  En  les  déchirant, 
on  s’apperçoit  qu’ils  ont  une  efpeçe 
de  mouvement  petiflaltique.  .Ç’eft 
une  des  plus  fingulietcs  découvertes 
de  notre  liée}?-.  . ■ : d 

TRACHOME  , f.  m.  gr.  Nom 
d'piie  maladie  des  paupières  qui 
contide  , fuivant  la  lignification  du 
mot  , dam. une  afperité  de  {a  partie 
inférieure  des  paupières , accompa- 
gnée de  rougeur.  f'oïc\  Sïcose., 
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qui  eft  un  autre  nom  du  même 
mal. 

..  TR^CIAS,  f.  m.  ou  JRACIUS. 
Pierre  qui  rellcmblc  au  Jaïet  ôc  au 
Soufre.  On  prétend  quelle  s’échauf- 
fe 8c  £e  dilate  en  y iettant  de  l'eau  , 
8c  qu'elle  fe  icilêire  dans  l’huile. 

.TRADITION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  Ce  dit  détour  cequi  fe 
tranfmet  de  bouche^  d'une  généra- 
tion à l’autre  , entre  les  Hommes., 
Quantité  de  chpfes  , qui  n’ont  jamais 
été  écrites  , font  venues  jufqu’a  nous 
pat  tfaditiou.  Les  Juifs  ont  leurs  tra- 
ditions , qui  forment  cequ’ils  appel- 
feut  la, Loi  orale.  Dans  l’Eglife  Ca- 
tholique , la  tradition  eft  une  réglé 
fort  rcfpe&cef,.,".,j  . . 

TRADI  nOJJtdAÏRE-,  ”f.  m.  On 
appelle  Juifs  tiaditunnatres  , ou  tal- 
modifies  j. ceux  qui  fuivent  les  tradi- 
tions marquées  dans  le  Talmud.  Ils 
ont  , depuis  près  de  deux  mille 
ans , de  vives  difpmcs  avec  les  Ca- 
raïtes,  qui  ne  fuivent  que  les  Écri- 
tures. -t 

TRAG  ACANTH  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  fi/nne  de  bouc  , 
8c  qui  eft  lé  nom  de  la  gomme  d’un 
arbre  épineux , que  nous  nommons 
par  corruption  Gomme  adra^ant.  Elle 
fert  à quantité  d>’ouvragcs , 8c  mcine 
en  Médecine. .On  en  diftingue  de  plu- 
fleurs  couleurs.  La  blanche  s’emploie 
dans  les  remedçs  chauds ,.  8c  la  jaune 
dans  les  remedes  froids.  La  rougeâ- 
tre eft  la  mofos  eftimép  , 8c  ne  fert 
qu'aux  Pcaudicrs. 

TRAGANON  , f.  m.  Herbe  ma- 
ritime , qu’on  npminç  au  111  Scorpion  , 
qui  produit  divet  tes  bf anches  épi- 
neufes  8c  faux  feuilles  , autour  def- 
uuclles  font  de  pci irs  grains  roux  , 
aune  qualité  fort  aftringentc, 

TRAGÉDIE,  f,  f.  Mpr,grec  .com- 
pofé , 8c  nom  d’un  ouvrage  de  Poe* 
fie  noble  , en  plufieurs;  afies  , qui  a 
fes  réglés  , fie  dont  )e  but  eft  d'é- 
mouvoir la  terreur  fie  fo  pitié  , par 
la  repréfentation , de  quçlque  grand 
événement,  où  il  y a du  fang  répan- 
du.. On  appelle  7 ragi-comédic  , les 
pièces  de  Théâtre  dans  Je  genre  no- 
p.lc où  tout  fe  palTè  fans  ettufion  de 
fang.  Trapue  fe  dijtde  tout  ce  qui. 
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pérte  un  caradcre  terrible  8c  fan- 
glant. 

' T RAGIU  M , f.',m.  gr.  Nom  d’une 
Plante  cltiruéç  des  Anciens , mais  au- 
jourd'hui peu  connue.  Son  nom  lui 
vient  du  mot-.grcc  qui  lignifie  bouc  , 
patcequ’clle  eu  a l’odeur.  Quelques- 
uns  appellent  Tragium  la  corne  de 
/ >ouc , herbe  dont  les  feuilles  reircm- 
blent  au  Cftraç,  &t  qui  croît  fur  les 
.rochers  & les  montagnes.  On  vante 
la  racine  pour  le  flux  de  fang. 

}.  TRAGORICAN  , f.  m.  Efpecede 
Serpolet  fauvage  , qui  croît  dam  la 
^latolie,  8c  dans  piulîcuts  Illes  de 
l'Archipel,  ou  qui.  y eit  meilleur  que 
-dans  d'autres  lieux  pour  les  ulages  de 

la  Médecine.  , 

- TRAGUM,  if.  m.  Efpece  de  Kali , 
ou  Plante  , qu’on  ellirpc  bonne  pour 
la  pierre,  8c, la  grave.lte,  Elle  croit 
*ux  lieux  chauds  & .nuritimes  , de 
:pou(ïc  plufieurs  tiges  d’environ  un 
ifié  8c  demi  , donc  les  feuilles  .font 
longues  8c  étroites , /initient  par  un 
. piquant , 8c  fom.cmprçintcs  d’un  fuc 
, laie.  Les  /leurs  uailtcntdaus  les  aif- 
fclles  des  feuilles , 8c  font  de  couleur 
,l»erbeufe.  . , 

..  TRAJECTOIRE,  fub.  fcm.  Ter- 
me d’A/lronomie  , qui  fe  dit  pour 
■ trajet.  On  trouve  , parle  calcul  8c 
, 1 approximation  , la  vraie  trajelloire 
. d'une  Comete. 

TRAJET,  f.  ra.  Mot  tiié.du  la- 
tin , qui  lignifie  paffagé,  ou  efpace 
_è  craverfer  , & dont  s’eft  formé-  le 
t nom  de  quelques  Villes,  ou  l'on  paûc 
:iu\e  rivière  , telles  quUtrecht. 

TRAILLE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne , fur  les  grandes  rivières , à ces 
z IBateaux-  qui  fervent  à palier  d’un 
bord  à l’autre  ,.8c,qu’o.n  appelle  au/Ii 
. Ponts  volans.  Les  Trnii.es  y rendent 
.•  le  même  fervice  , que  les  Bacs  fur 
.les  petites.  Elles  font  attachées  à un 
lieu  fixe,  conlhuic  exprès  au.milieu 
. -du  Meuve  , par  une  corde  allez  lon- 
gue pour  atteindre  du  moins  de  c* 
centre  aux  deux  rives.  On  yoit  des 
;,.S|r<n//eT.fur  le  Rldn»  fur  le  Rhône, 
.ifiir  la  Meufe,  &c*  . 

j ; i . TRAINASSE  , f- f.  Nom  d’une 
-;Jierbe  qui  croît  dans  les  vignes , 8c 
j.-  !gui  s’étend  beaucoup  fans  s'élever 
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far  la  terre.  On  1 appelle  au/Iî  traî- 
neau. . ; . 

TRAINEAU , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  chariot  fans  roues , fort  en 
ufage  dans  les  Pais  du  Nord , foit 
pour  voïager  fur  la  nege l’oit  pour 
les  fêtes  qui  fe  donnent  en  Hiver  , 8c 
où  l'on  prend  plaifir  à paroîcre  dans 
des  traîneau x fort  ornes.  Les  traî- 
neaux , en  Laponie , fonc  tirés  par  des 
animaux  qu’on  nomme  Rennes.  Dan# 
les  Cours  du  Nord  , les  traîneaux  de 
fête  fout  des  calèches , fans  roues , 
tirées  ordinairement  par  un  fcul  che- 
val , richement  équipé  , avec  quanti- 
té de  grelots , qui  font  nécelïaires 
pour  faire  entendre  fa  marche  fur  la 
“ége. 

TRAÎNÉE  , f.  f.  En  termes  de 
châtie  , on  nomme  traînée  une  chaf- 
fe  du  Lcup  , qui  fe  fait  en  attirant 
lçs  Loups  dans  un  piège  , par  l'odeur 
de  quelque  charogne  qu’on  traîne  le 
long  du  chemin.  • 

TRAINER  EN  PLATRE  , v.  ri. 
Terme  d’Architedurc  , qui  lignifie 
faire  mie  corniche  de  plâtre  clair  , 
ou  un  cadre  , avec  le  calibre  , qu’on 
traîne  fur  deux  réglés  arrêtées. 

TRAÏON , f.  m.  Mot  forme  de 
traire.  On  nomme  ainlî  le  bouc  du 
. pis  d une  vache , qu’on  tire  pour  fai- 
re venir  le  lait. 

TRAIT,  f.  m.  Eu  termes  d’At- 
chitedure  , ce  mot  lignifie  la  coupe 
des  picires.  On  dit  fa-vair  le  trait  fa" 
la  coupe , pour  dire  favoir  l’art  de 
tracer  lés  pierres,  pourleS  faire  rad- 
ier hors  de  "leurs  angles  quartes  & 
fervir  àTaire  des  voûtes,  des  arcs, 
8cc.  Dans  le  mémo  langage  , trait 
quarréCc  dit  d’une  ligne  qui  cri  cou- 
pe une  autre  à angles  droits  ■,  8c  trait 
biais , de  celle  qui  ell  inclinée  fnr 
une  au.ee  , ou  en  diagonale.  Le  trait 
Corrompit  eft  celui  qui  dft  fait  1 la 
main  , fans  règle  8c  fans  compas.  On 
appelle  trad  d’or  , ou  d’argent , de 
l’or  ou  de  l’argent  pa/Tc  par  la  Hlie- 
re.  Trait. a,  dans  l’ulage  commun 
8c  dans  les  atts,  quantité  d’autres  ac- 
ceptions qui  fe  rapporteur  à fon  ori- 
gine latine  , dans  laquelle  il  fîgnilie 
cequi  éft  tiré. 

TRAITE  > f.  f.  En  terme;  'de 
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Mer  , traite  <e  dit  d’un  commerce 
réglé  entre  des  Vaiftèaux  8c  les  I-ia- 
bitans  de  quelques  Pais.  La  traite  des 
J Regret , c’eft  le  marché  qui  fe  fait 
pour  la  vente  des  Negres.  On  appel- 
le truite  foraine  , un  droit  qui  fc  leve 
fur  toutes  les  Marchandises  qui  en- 
trent dans  le  Roi'aume  -,  8c  traite  Do- 
maniale , une  augmentation  d’impôt 
fur  quatre  Marchandées  particuliè- 
res , qui  font  blé , vin , toile  8c  paf- 
te'l  , lorsqu'elles  font  tranfportées 
Li ors  du  Roïaume.  Ces  deux  traites 
ont  été  réunies  fous  le  nom  général 
des  Traiter. 

TRAMATL , f.  m.  Mot  tiré  de  l’i*- 
talien  , qui  eft  le:  nom  d'un  filet 
de  rcche  , compoie  dç  trois  rangs 
de  mailles  , qu’on  tend  au  travers  des 
ruilfeaux  8c  des  petites  rivières.  On 
l'appelle  auflî  T rameau. 

TRAME  , f f.  Mot  tiré  du  latin-, 
qui  lignifie  le  fil  qu’on  conduit  avec 
la  navctje  , pour  faire  de  la  toile  8c 
divcFfcs  fortes  de  draps  8c  d'étoffes. 
De-là  vient  que  dans  le  ftylc  poéti- 
que , on  appelle  trame  de  nos  jour  s le 
cours  de  noire  vie  , qu’on  frtppofe 
filé  par  une  des  trois  Patentés  8c  ebu- 
pé  par  une  autre.  On  ait  aulïi  la 
trame  d'an  projet.  Vulgairement 
ou  prononce  mW.  Tramer  eft  le 
verbe.  ' L.'1 

; TRAMONTANE  , f.  f.  Mot  tiré 
de  l’italién , qui  eft  le  nom  qu’dn 
donne , en  Italie , au  vent  du  Nord  , 
pareequ’à  l’égard  de  Rome  , il-  Souf- 
fle du  côté  qui  eft  au  - delà' -des 
Mpnts.  • 

' 'TRANCHÉ  , adjeft. 'Ttmïe'  de 
fiiafon  , qui  fe  dit  de  l‘Ecu  divffé 
diagonalement  en  deux  parties  éga- 
les , de  droite  à gauche. 

TRANCHE , f.  f.  Dore  ou  marbré 
tranche.  Terme  de  Rellcifts  , qhi 
fe  dit  d’un  Livre  marbré  , ou  dore  , 
par  l’extrémité  extérieure  des  feuil- 
lets, après  qu’ils  ont  été  tognés  fous 
, U prefte  8c  reliés. 

tranche  des  monnoies. 

On  donne  ce  nom  à la  circonféren- 
ce des  efpeces , autour  de  laquelle 
on  imprime  une  légende  , ou  Un 
cordonnet , pour  empêcher  qu’elles 
ne  foiem  cognées.  Cet  ufage  n’a'com- 
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mente , en  France  , qu’à  la  fin  dtl 
dernier  iîecle. 

TRANCHÉE  , "f,  f.  *En  termes  de 
Guerre , c’eft  un  folTé  creufé  dans 
les  terres , qui  fort  de  chemin  pour 
s’approch  -T  d’une  place  qu’on  a (liè- 
ge , 8c  bordé  d’un  Parapet  qui  le  cou- 
vre du  côté  de  la  Place-.  On  le  con- 
duit par  des  retours  8c  des  coudes  , 
de  manière  que  les  Afliégés  n’eh  puif- 
fent  découvrir  la  longueur.  Monter  t 
defeendre  la  tranchée  , c’eft  y mon- 
ter la  garde,  oü-la  defeendre.  Quand 
les  environs  de  la  Place  font  de  ro- 
che qui  ne  puiffe  être  creufée  , la 
tranchée  eft  Une  élévation  de  fafci- 
nes , de  l-acs  à terre , 8cc. , pour  fa- 
ciliter les  approches. 

TRANCHEE  ILE  , f.’fi.  On  donne 
ce  nom  , à un  petit  morceau  de  pa- 
pier ou  de  parchemin  , entouré  de 
foie  de  couleur  , 8c  qui  fe  met  à la 
tê:e  8c  à la  queue  d’un  Livre  qu’oti 
relie.  Tr  anche  fi  l er , c’eft  mettre  de  la 
fôié  fur  la  tranchefile. 

TRANCHER , v.  n.  En  termes  de 
Peinture  , 8c  d’atfbrtiment  d'étoffes  , 
on  -dit  qu’une  couleur  tranche , lorf- 
qu’elle  eft  trop  vive  pour  un  autre-, 
ou  lorfqu’il  n’y  a point  de  nuance- 
qui  ferve  à d’adoucir. 

TRANGLES,  f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  , qHi  fe  dit  deS;fafces-  rétrécies- , 
qui  n’ont  que  la  moitié  de  leur  lar- 
geur , 8c  qui  font  en  nombre  im- 
pair. 

TRANLER  , v.  aft.  Terme  de 
charte , qui  fe  dit  pour  quêter  le 
Cerf  au  hafard  , lorfqu’on  n’a  pas 
détourné. 

TRANSACTION,  f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  lignifie , en  termes 
de  Pratique , uh  aûe  parte  à l’amia- 
ble entre  des  perfonnes  qui  ont  quel- 
que ditféren'd.  'Le  verbe  eft  tranfiger. 
On  appelle  tr an  fa  fl  tons  philosophi- 
ques , urt  Journal  de  la  Société  roïa- 
le  de  Londres  , qui  répond  à nos 
Mémoires  de  l’Académie  des  Scien- 
ces. . 

TRANSALBIN,  f.  8c  adj.  1.,  quffe 
dit  de  cequi  eft  au-delà  des  Alpes. 
Nous  fommésTranfâlpins  par  rapport 
à l'Italie  , comme  les  Italiens  le  font 
par  rapport  à la  France.  On  dit  aaiit 
Ultramontain  , 
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Vh-.-imon!ain  , qui  lignifie  , ccqui  eft 
au  delà  des  Monts. 

TRANSCENDANT  , adjed.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fe  dit  de  cequi  cil 
diltingué  par  Ton  excellence  , &.  qui 
cil  fort  au-dcllus  des  choies  de  la, 
même  nature. 

• TRANSFORMATION,  C f-  lac. 
Partage  d’une  forme  dans  une  autre. 
Ce  changement  eft  commun  dans  la 
nature.  Mais  quelques  anciens  Phi- 
lofophes  ont  prêché  une  autre  forte 
de  Transformation  , qui  cynfiftoit 
dans  le  partage  des  aines  , apres  la 
vie  , dans  quelque  nouveau  corps. 
Voïe\  Métempsycose. 

TRANSFUSION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  lignifie  l’aûion  de  faire 
palier  une  liqueur,  d’un  vaiilèau  dans 
un  autre.  On  a tenté  de  laite  la 
Transfulion  du  fang  d’un  animal  , 
dans  les  veines  d’un  autre , 8c  L'on 
allure  qu’elle  a réulfi,  en  r 66$  , à, 
Oxford,  dans  l’expérience  qu'en  fie 
le  Doreur  Lower.  Elle  n'a  pas  téulfi 
à Paris , à l’Hôtel  de  Carnavalet.  Ne 
parviendroic-on  pas  par  cette  voie  à 
rajeunir  les  Vieillards  ? 

TRANSGRESSER  , v.  a£h  Mot 
formé  du  latin , qui  lignifie  propre- 
ment pajjer  au  delà  , mais  qui  ne  fe 
ptend  que  dans  un  fens  moral.  U li- 
gnifie violer  un  ordre  , une  loi , 
le  commandement  d'un  Supérieur. 
TransvreJJion  d' une  loi  lignine  l'ac- 
tion de  la  violer. 

TRANSITION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  paffage.  C’eft  un 
terme  de  Rhétorique  , qui  fe  die  de 
l'art  avec  lequel  on  pâlie  d’un  fujet 
à un  autre  , par  quelque  heureufe 
liaifon  qui  les  rapproche.  Un  Aejuit 
de  tranfit  eft  un  Acte  des  Commis  de 
la  Douane , pour  certaines  marchan- 
dées qui  doivent  palier  fans  païer 
les  droits. 

TRANSJURANE , adjeû.  On  ap- 
pelle bourgogne  transjuranc , cette 
partie  de  la  Bourgogne  qui  ert  au- 
delà  du  Mont-Jou , comme  on  nom- 
me Cisjuratie  celle  qui  eft  en-deçà. 

TRANSLATION , f.  f.  lat.  Ter- 
me ccdéliaftique  , qui  fe  dit  du  tranf- 
port  de  quelque  Relique  , d'un  lieu 
tkns  un  autre.  On  a dit  aillli  Irarf- 
Tmc  II, 
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l.it  ion  pour  TraJuritoti , 8c  TrunjU- 

ter  pour  Traduire  ; mars  ces  deux 
mots  ont  vieilli. 

TRANSMARIN  , adj.  lat. , qui  fi™ 
guific  cequi  eft  au-delà  de  quelque 
mer.  Régions,  Nations,  tranfmarines. 

TRANSMIGRATION,  f.  f.  Mot 
latin,  qui  lignifie  l’adfion  d'aller  d'ua, 
lieu  dans  un  autre,  8c  qui  fe  dit  par- 
ticuliérement des  Nations  challecsde 
leur  pais  , qui  vont  s’établir  dans  un 
autre.  La  Transmigration  des  Juifs 
à Babyloue.  La  Traiifmigration  de* 
âmes  8c  la  Métempfycofe  ont  une 
même  lignification. 

TRANSMISSION , f.  f.  lat.  Ac- 
tion par  laquelle  on  tranfmet , on. 
tranfporte  , quelque  chofc , ou  quel- 
que droit  à une  chofe.  Tranfmijjiblt . 
fe  dit  de  cequi  peut  être  tranfmix 
ou  tranfporte. 

TRANSMUTATION  , f.  f.  Iat. 
Changement  d’un  état, ou  d’une  fubf- 
tancc , dans  un  autre.  La  Tranfmuta 
tion  des  métaux  eft  l’objet  de  la  Pier- 
re philofophale. 

TRANSPARENCE  , f.  f.  Iat.  Qua- 
lité par  laquelle  une  chofe  peut  être 
pénétrée  par  la  vue  , comme  le  cryf- 
tal  8c  le  verre. 

TRANSPIRATION , f.  f.  lat.  Ac- 
tion prefqu'infenlible  , par  laquelle 
la  nature  poulie  une  infinité  d'hu- 
meurs par  les  pores.  Cetre  forte  d’é- 
vacuation , qui  fe  fait  continuelle- 
ment , eft  plus  grande  que  toutes  les 
autres  enfemble.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  ii  les  alimcnsd’un  joue 
pefent  huit  livres  , la  tranfpiration 
infenlïble  montera  jufqu'à  cinq. 

TRANSPLANTATION  , f.  f.  lat. 
A&ion  de  tranfplantcr  une  Plante. 
La  Médecine  a lés  tranfplantationt  , 
qui  conlillcnt  à faire  palier  les  ma- 
ladies d’un  fujet  à un  autre  , c’eft- 
à-dire  , à guérir  l’un  en  rendant  l’au- 
tre malade.  Ceux  , qui  croient  cette 
opération  polfible  , enfeignent  une 
Doârine  fort  curieufe  -,  fie  par  les 
mêmes  principes , ils  établirtcnt  une 
tranfplantation  d'idées  , qui  confifte 
à faire  palier  aufli,  d’un  fujet  à l’au- 
tre , les  memes  difpofitions  d’amc  , 
les  mêmes  dellrs , les  mêmes  fenù- 
oiens , Bec, 
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TRANSSUDER,  v.  n.  lat.  PafTcr 
au  travers  des  pores  , comme  par 
une  efpcce  de  fueur  ou  de  filtration. 
L'eau  tranfiiide  par  divers  bois  , par 
lé  cuir  & d’autres  corps  , où  l'air 
commun  ne  peut  palier.  Quelques- 
uns  prétendent  que  la  manne  f qui  fe 
trouve  fur  certains  arbres  , ne  tombe 
point  du  Ciel , mais  tranfiude  au  tra- 
vers des  branches  & des  feuilles. 

' TRANSVASER  , v.  ait.  lat.  C’cft 
faire  pairer  une  liqueur, d'un  vailleau 
dans  un  autre  ; cequi  fe’  fait  ordi- 
nairement pour  la  tirer  au  clair. 

TRANSVERSAL  , adj.  lat.  Cequi 
t'ravcrfe  , cequi  coupe  de  travers , ou 
d’angle  en  angle.  11  fe  dit  quelque- 
fois pour  oblique.  C’eft  dans  ce  fens 
qu’on  dit  ; le  Zodiaque  coupe  tranf- 
• Verfùlcment  l’Éqtiateur. 

TRAPAN,  f.  m.  Ttîrmc  d’Archi- 
tcéëc.  On  donne  ce  nom  au  haut  de 
Tefcalier , où  finit  la  charpente. 

TRAPEZE , f.  m.  Terme  grec  de 
Géométrie,  qui  lignifie,  en  foi- mê- 
me , table,  mais  dont  on  a fait  le 
nom  d'un  quarré  dont  1rs  quatre  cô-, 
fés  font  droits  ,’  quoiqu’ils  ne  foienr 
pas  égaux  ni  parallèles  ; apparem- 
ment pareeque  les  Grecs  a voient  l’u- 
fage  de  quelque  table  de  cette  forme. 
Ôn  nomme  auffi  trapèze  ufi  rtiufcle 
du  corps  huniain  , qui  fert  au  mou- 
vement de  l’épaule.  Le  trape^oïde  eft 
üna  autre  figure  de  Géométrie  , for- 
rttée  par  la  circonvolution  d'utl  tro- 
fexe  j comme  un  Cylindre  l’eft  , pat 
celle  d’un  Parallélogramme. 

* TRAQUENARD  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  à un  piege  , cômpofé 
d'ais  en  manière  de  cercueil  , qu’on 
rend  la  nuit  pour  prendre  les  Bêtes 
nuifiblcf.  Traquenard'  fe  dit  auffi  du 
pas  d’un  cheval , qui  s'appelle  autre- 
ment cr.trcpat , Sc  qui  tient  quelque 
choie  de  1 ’afnble , fans  rien  tenir  du 
pas  tii  du  trot.  1 ' 

TRAQUER,  v.'a.  Terme  de  cliafte, 
qui  lignifie  , entourer  les  Bêtes  fau- 
vs  dans  un  bois,  les  y envelopper 
d ■ manière  qu'elles  ne  puilTcnt  fe 
* fauver  ; méthode  fort  en  ufage  , en 
Allemagne.  De  là  troquet , pour  pie- 
£<■  , &m?me  au  figure  pour  artifice. 
Ou  appelle  au.fi  troquet  une  efpece 
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de  petit  oifeaù  , qui  remue  conti- 
nuellement les  ailes.  < 

TRASI,  f.  m.  Nom  d’une  petite 
Plante  bulbcufc  , commune  en  Italie 
du  côté  de  Verone,  dont  les  racines 
font  entourées  de  petites  boules  rouf- 
fâtres  , de  la  gtolfeur  d’une  feve  , qui^ 
ont  le  goût  de  la  châtaigne , mais 
dont  on  ne  fait  que  fucer  le  jus  , 
comme  un  excellent  remede  pour 
les  maux  de  côté  & de  poitrine.  La 
plante  produit  de  longues  feuilles , 
& des  tiges  de  la  hauteur  d’une  cou- 
dée. 

TRASTRAVAT,  adj.  Terme  de 
Manège.  Un  cheval  trofiravat  eft 
celui  qui  a des  balzanes  à deux  piés, 
lorfqu’elles  fe  regardent  diagonale- 
ment , c’eil-A-dire  , que  l’une  eft  , pat 
exemple  , au  pié  du  montoir  de  de- 
vant fie  l’autre  au  pié  hors  du  montoir 
de  derrière  , ou  réciproquement.  On 
appelle  Travat  celui  qui  a des  bal- 
zanes aux  deux  piés  du  même  côté. 
L’un  fie  l’autre  font  peu  eftimés. 

TRAITES  , f.  f-  Nom  de  plufieurs 
greffes  fie  longues  pièces  de  bois  , qui 
foutiennent  la  itage  d’un  moulin  à 
vent. 

TRAVADE  , f.  f.  Mpt  tiré  du 
Portugais  , dont  nos  Matelots  ont 
fait  le  nom  de’  certains  vents  fi  va- 
riables, qu’ils  parcourent  en  peu  de 
tems  tous  les  points  du  compai.  Ils 
font  accompagnés  de  tonnerre  , fie 
d une  pluie  qui  pourrit  les  habits 
& produit  quantité  d’Infcftes.  Avant 
qu’ils  fe  lèvent,  le  tems  eft  fort  cal- 
me , fie  l’on  voit  paroître  une  petite 
nuéè  noire , que  les  Matelots  nom- 
ment œil  de  boeuf,  & dont  la  vue 
leur  fait  amener  aufti-tôt  leurs  voi- 
les , fie  gagner , s’ils  le  peuvent , U 
rade  la  pins  voilîne. 

TRAVAISON,  f.  f.  Saillie  , qui 
eft  au  haut  des  murs  d’un  édifice 
fur  laquelle  pofe  la  charpente  de  la 
couverture,  fie  qui  fe  nomme  auîfi 
Entablement  Sc  Trabeatirm.  On  appel- 
le Trazc'e  I’efpace  d’une  chambre  ou 
d’iln  plancher  , qui  eft  entre  deux 
poutres.  Les  travees  de  baluftres , de 
grilles  , ôec. , font  des  rangs  de  ba- 
lullrcs  , oti  de  barreaux  de  fer  , entre 
d«u.\  montait*  j ou  deux  piliers.  Tu- 
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<um  , dans  un  pont  de  bois , font  les 
mai: reliés  pièces  qui  traverfent  toute 
fi  .largeur  , fie  qui  portent  les  travées 
des  poutrelles.  Un  Travouil  eft  un 
dévidoirc  à,  mettre  le  H1  «n  éclie- 
veaux  , & l'on  dit  Travouillcr  pour 
dévider.  Les  bêcheurs  de  mer  appel- 
lent Travoul  , quatre  pièces  de  bois 
endentccs  l’une  dansl’au:re,  fur  lef- 
quelles  ils  plient  leurs  lignes.  Tous 
ces  mots  parcifîent  formés  du  fubf- 
canrif  latin,  qui  lignifie  Poutre. 

TRAVÉE  , f.  f.  On  donne  ce  nom, 
aux  arcades  de  la  galerie  haute  de  la 
Çhapeile  de  Verfaiiles.  yoie\  Tra- 

VAISON. 

TRAVESTIR,  v.  acf.  Deguifer  , 
par  un  changement  d’habit.  Il  fedit 
«u  figuré  , mais  en  mauvaife  part , 
de  tout  cequi  fait  paroître  quelqu’un , 
ou  quelque  chofe  , dans  un  état  diffé- 
rent de  celui  qui  eft  naturel. 

TRAUMATIQUE,  adj.  gc.  Ter- 
me de  Médecine  , qui  a la  même 
lignification  que  -vulnéraire. 

. TRAVON  S:  TRAVOUL  , (T.  mm. 
Noms  de  différentes  pièces  de  bois. 
Vuïc\  TraVaisoh. 

TRAYON.  y»ïc\  Traïon. 

( TREBUCHANT,  f.  m.  Terme  de 
Monnoic.  On  nomme  trébuchant  un 
certain  nombre  de  grains  qu’on  re- 
tranche fur  le  marc  , fie  qu’on  répar- 
tit fur.  le  nombre  des  pièces  qui  le 
coinpofent  , pour  rendre  chaque  pié- 
té un  peu  plus' forte  que  le  poids  re- 
quis , afin  qu’elles  ne  deviennent  pas 
trop  tôt  legeres  par  le  manimenr  , fie 
qu’elles  foient  plus  long-tems  tré- 
buchantes , c’eft  • à - dire  , de  poids 
dans  la  petite  balance  qui  fe  nomme 
Trchttti-et.  Les  AfHneurs  ont  des  Tré- 
b.ucliets  fi  juftes,  que  la  quatre- mille- 
quatre  • vingt  - feizieme  partie  d’un 
gtaiil  les  fait  trébucher. 

•j  TKÉCHEUR.  Roi’fîj  Trescweur. 

TREFFEAU  , f.  ni.  Nom  qu’oii 
donuc  à la  groilc  Touche  qu’on  met 
an  feus  dans  plufieurs  Pais,  la  veil- 
lé de  Noël.  C’eft  une  ancienne  pra- 
tique , en  mémôire  du  froid  que  la 
Vierge  & Notre-Scigncur  foutfrireiu 
à Bethléem.  ..  , 

.TREFLE  , f . m.  Nom  d’une  herbe 
commune  , formé  de  lqn  nom  la- 


tin , qui  fignifîe  trois  feuilles  , parcc- 
que  chaque  petite  tige  n’en  a effedtt- 
vement  que  ce  nombre.  On  en  diftin- 
gue  plufieurs  fortes.  Le  Trèfle  de  ma- 
rais eft  une  plante  odoriférante , qui 
porte  de  petites  fleurs  blanches.  On 
appelle  trcf.es , en  Architecture  , des 
oriiemens  en  forme  de  trcfle.  Tre- 
fer  , en  termes  de  Mcdailhfte , fe  die 
d’une  médaille,  frappée  à plufieurs  re- 
prifes,  qui,  n’aïant  pas  été  rer.gre- 
née  julle  , paroîc  défigurée  , parccque 
les  mêmes  points  ne  fe  font  pas  ren- 
contrés enienible  ; cequi  rend  quel- 
quefois les  effigies  doubles.  Voïe\ 
Rencrener.  Trèfle  , en  termes  de 
Blafon  , fe  dit  de  la  figure  d’un  trè- 
fle fur  l’Ecu,  ou  aux  extrémités  d’une 
croix. 

IKEFLir.R  , f.  m.  Qualité  que 
prennent  les  Maîtres  Chaînctiers  de 
Paris  , fie  qui  vient  apparemment  de 
certaines  agratfes,  qui  fe  faiforent  au- 
trefois en  forme  de  feuilles  de  trefle . 

. 1 RÉPOND  , f.  m.  Vieux  mot  , 
qui  n’a  pas  ccflc  d’être  en  ufage  , 
pour  fignifier  le-  fond , c’cfl-à-dirc  , 
le  champ  , d’un  liéritage.  On  dit,  en 
parlant  de  la  vente  d'un  bpis , qu’on 
a vendu  le  bois  6c  le  tréfonds  , pour 
la  diftinguer  de  celle  où  l'on  ne  vend 
que  la  coupc  du  bois.  Ainli  , trefond 
paroît  être,  une  corruption  de  terre- 
fond.  On  appelle  Seigneur  Trcfoneicr 
celui  à qui  appartient  la  Seigneurie 
directe.  Il  y a des  Chanoines , à Liè- 
ge , qui  font  diilingués  pat  le  titre 
de  Tiéjottcieri  ■ . ' ■ 

TkEIZILME,  f.  m.  Nom  que  la 
Coutume  de  Normandie  donne  à ce- 
qu’on  appelle  ailleurs  lots  <ji  ventes 
ou  droits  de  Quint  Cl  requint.  Lo 
Trei\ttme  du  prix  de  la  vente  eft  do 
vingt  deniers  pour  livre.  • 

. 1 REL1NGUER  , v.  atft.  Terme  de 
Mer.  C’eft  fe  fcrvir.du  trelingage  , 
qui  eft  une  corde  .à  plufieurs  bran- 
ches , qu’on  emploie  particuliére- 
ment pour  affermit  les  branles  , dans 
le  gros  teins.  Ainfi  , l’on  dit  trelin- 
Itnguer  les  branles,  vo.::- . 

TRÉMA  , adjeü.  Terme  d’Impri.* 
meut  . On  appelle  Tréma  les  voïclles 
fur  kTquclles  on  met  deux- points, 
pour,  marquer  quelles  ne  io/;n«Wl 
U >j  ... 
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oint  une  diphtongue  , 8c  qu’elles 
oiven:  être  prononcéet  l'éparément , 
» tréma , ti  tréma.  L'ï  tréma  a fou* 
vent  la  valeur  <i'un  double  w,  com- 
me dans  raton , paît , Wc. 

TREMBLANT , f.  m.  Nom  d’un 
feu  de  l’orgue , qui  fe  mêle  à plu- 
fieurs  autres , 8c  qui  forme  une  forte 
de  tremblement, par  l’agitation  d’une 
rite  foupape  à reflort , qui  cil  dans 
porteveut. 

TREMBLE  , f.  m.  Nom  d’un 
grand  arbre  , formé  du  mot  latin  qui 
hgnifie  tremblant , pareeque  le  mou- 
vement continuel  de  fes  feuilles  fait 
qu’elles  paroiltènt  toujours  irem- 
blotter.  On  l’appelle  autrement  Peu- 
plier noir.  Son  bois  elt  blanc  8c  pro- 
pre à bâtir.  On  en  fait  communé- 
ment des  ais. 

TREMBLEMENT  DE  CŒUR  , 
f.  m.  Non»  qu’on  donne  à un  petit 
battement  de  coeur , dans  lequel  les 
pulfations  font  petites  8c  fréquentes  ; 
différent  de  la  palpitation , qui  elt  une 
fecoulfe  violente  , avec  impétuolîté , 
dans  la  fyftolc  6c  la  diaftole.  Tous 
deux  viennent  néanmoins  de  quel- 
que irritation  dans  te  niufcle  du 
cœur. 

TREMBLEMENT  DE  TERRE  , 
f.  m.  Mouvement  imprévu  de  quel- 
que partie  de  la  terre  , qu’on  croit 
taufé  par  l'inflammation  de  quelque 
exhalailon  futphureufe  dans  des  ca- 
vernes fouterraines  peu  éloignées  de 
la  furface  ; â-peu-prês  comme  l’in- 
flammation de  la  poudre  â canon  , 
qu’on  met  dans  les  mines  , fouleve 
les  terres  qui  font  au-deflus.  Les  lieux 
qui  abondent  en  foufre  8c  en  bitu- 
me font  les  plus  fujets  aux  tremble- 
mens. 

TREMBLOT  , f.  m.  Petit  oifeau 
des  Antilles,  qui  tremble  toujours  ; 
d’où  lui  vient  fon  nom.  Il  eft  de  la 
grofleur  d'une  caille , & d’un  gris 
un  peu  plus  nbfcur  que  l'alouette. 

TREME.  Voïe\  Trame. 

TRÉMIE , f.  f.  Vaiifeau  de  bois  , 
large  par  le  haut  6c  étroit  par  le 
bas , qui  ferr,  dans  les  moulins,  pour 
y jetter  le  grain  qu'on  veut  moudre  , 
te  dans  les  greniers  â fei , pour  faire 
c*ukr  le  fei  dans  les  mefurcs.  On 
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appelle  Trémie , dans  une  cheminée  , 
les  bandes  de  fer  qui  fervent  pour 
tenir  les  âtres  & loutcnir  les  lan- 
guettes. 

TREMOUSSOIR  , f.  m.  Nom 
d’une  for  e de  Fauteuil  â redore, 
inventé  par  le  célébré  Abbé  de  Saint 
Pierre  , pour  fe  tremouiler , c’eft-i- 
dire  , pour  s’y  donner  diverfes  for- 
tes de  mouvemens  qu’il  croïoit  né- 
cedaircsà  la  famé.  Voie\ Fauteuil 
de  Poste. 

TREMPLIN , f.  m.  Mot  tiré  de 
l’Italien , qui  cil  le  nom  d’un  ais  fort 
large,  avec  un  pié  â l’un  de  fes  bouts, 
qui  fert  aux  Danfeurs  de  corde  pour 
faire  des  fauis  périlleux. 

TRENTANEL,  f.  m.  Plante  d’u- 
ne odeur  forte , qui  eft  commune  en 
Languedoc  8c  en  Provence , 8c  qui 
fert  à teindre  d’une  couleur  entre 
jaune  8c  fauve. 

TRENTE-SIX  MOIS , f.  m.  Nom 
u’on  donne  à ceux  qui  s’engagent 
fervir  , pendant  trois  ans , dans  les 
Indes.  C’eft  le  terme  ordinaire  des 
engagement  au  fervice  des  François. 
Les  Hollandois  lés  font  de  fept  an- 
nées , 8c  les  Anglois  de  cinq. 

TREPAN , i.  m.  Mot  formé  du 
verbe  grec , qui  lignifie  percer.  Ceft 
le  nom  d’un  inflrument  de  Chirur- 
gie , qui  fert  pour  guérir  les  plaies 
du  crâne , lorsqu'elles  ne  vont  que 
jufqu'à  la  fécondé  table.  Il  y a des 
trépant  de  différentes  fortes.  Le  com- 
mun eft  en  forme  de  vilbrequin  , 
dont  la  mèche  eft  dentelée  8c  faite 
en  maniéré  de  feie  ronde  , avec  un 
chaperon  qui  fe  hauffe  8c  fe  baifTe  , 
pour  régler  l’opération.  Les  Tail- 
leurs de  pierre  appellent  aufli  trépan 
une  forte  de  tariere  , dont  ils  fe  fer- 
vent pour  percer  les  gros  murs. 

TRÉPAS  DE  LOIRE  , f.  m.  Nom 
d’un  droit  de  pafjagt,  quion  paie  fur 
la  rivière  de  Loire , en  paflant  d’une 
Province  â l'autre.  Ce  mot  vient 
à’outre-paffer  , dont  on  a fait  tre- 
paffer , qui  lignifie  mourir , ou  paf- 
fer  au-delà  de  la  vie , 8c  trépas  , qui 
fïgnifie  Mort , ou  l’aâion  de  pafTer 
outre. 

TRÉPIDATION  , f.  f.  Mot  tiré 

4u  latin , qui  ûgnifjc  tremblement.  fin 
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Aftronomie , le  mouvement  de  tré- 
pidation eft  le  même  que  celui  de 
Libration.  Les  Médecins  appellent 
Trépidation  , un  tremblement  des 
membres  8c  des  nerfs. 

TRÉPIED,  f.  m.  En  termes  de 
Mythologie  , le  Trépied  facré  du  Tem- 
ple de  Delphes  étoit  une  table  à 
trois  piés , fut  laquelle  la  Prêtrefle 
d’Apollon  montoit  pour  rendre  les 
Oracles. 

TRÉPIGNER  , v.  n.  Mot  d’oriei- 
ne  incertaine  , qui  fignifie  battre  des 
piés  contre  terre , avec  des  mouve- 
mens  redoublés.  C’eft  particuliére- 
ment un  terme  de  Manège.  On  dit 
qu’un  cheval  trépigne  , pour  dire  , 
u’il  bat  la  poudre  avec  les  piés  de 
evant.  Les  chevaux  fujets  à trépi- 
gner font  ceux  qui , n’aïant  pas  les 
épaules  fouples , font  leurs  moave- 
mens  courts  8c  près  de  terre. 

TRÉPOINT , f.  m.  Nom  de  la 
couture  , qui  paroît  en  dehors  dans 
une  femelle  de  foulier,  8c  qui  régné 
tout  autour  entre  la  femelle  8c  l’em- 
peigne. 

TREPORT , f.  m.  Nom  d’une  piè- 
ce de  charpenterie  , qui  fert , dans  un 
' vaiffeau  , avec  le  bout  de  l’étam- 
bord  , à former  la  hauteur  du  châ- 
teau de  pouppe. 

TRESCHEUR  , f m.  Terme  de 
• Blafon  , qui  fe  dit  d’une  treffe  , ou 
orle , fleuré  dans  le  fens  de  l’Ècu  ; 
parcequ’il  repréfente  une  treffe, qu’on 
appelloit  autrefois  trefeheur  , treftht 
te  trefehie. 

TRESEAU  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à trois  gerbes  aiTcmblécs  , 
qu’on  laifle  dans  le  champ  |ufqu'â 
cequ’elles  aient  été  dîmées  ou  cham- 
partées.  T'efcau  fe  dit  auifi  d’un  gros 
de  fil , de  foie , ou  d'autres  mar- 
chandifes  de  même  nature.  Le  tre - 
feau  , ou  le  gros  de  fil , eft  un  demi- 
quart  d’once. 

TRESEILLF  , f.  f.  Nom  de  ta  par- 
tie d’un  chariot , qui  entre  dans  les 
deux  ridelles  , pour  les  tenir  en  état. 

TRESILI.ON  , f.  m.  On  dit  aulft 
F.trefillon.  C’cft  le  nom  d’un  morceau 
de  bois  qu’on  met  entre  des  ais  , foit 
pour  les  tenir  en  état , foit  pour  les 
(aire  féçhcr  lotfqu’ils  font  fciés 
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nouvellement.  Trefillontr  eft  le  ver- 
be. 

TRESSAUT , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , en  termes  de  Monnoie , à la 
différence  qui  fe  trouve  quelquefois 
entre  deux  effais  d’une  meme  efpece. 
Faire  un  treffaut , c’eft  ne  pas  s’ac* 
corder  dans  lçs  effais. 

TRESSER,  v.  aâ.  Ceft  emrelaf- 
fer  plufieurs  fils , ou  d’autres  chofe* 
de  même  nature , pour  en  faire  une 
forte  de  cordon  plat.  En  termes  de 
Perruquiers  , la  treifb  eft  un  tiifis- 
de  cheveux  qu’on  attache  enfemble  , 
par  les  racines  , fur  quelque  ruban  , 
pour  en  faire  une  perruque.  En  ter- 
mes de  Nattier , c’eil  tle  la  paille 
cordonnée. 

TRETEAU  , f.  m.  Nom  d’un  pe- 
tit chevalet  à qtptrc  piés , qui  fert  à 
foutenir  quelque  chofe. 

TRETRATÉTRE  , f.  m.  Nom 
d'un  animal  extraordinaire  de  Ma- 


TREU  8c  TRUAGE , ff.  mm.  Vieux 
mots,  d’origine  obfcure.qui  fe  difent 
d’un  droit  que  le  Seigneur  prend  fur 
les  marchandifes  qui  paffent  d’un 
païs  â l’autre.  Ils  fe  difent  auffi 
d’un  droit  qui  appartient  au  Seigneur 
de  la  terre  où  une  bête  qu’on  chaile 
eft  abbatue , quoiqu’elle  ait  été  levée 
fur  la  terre  du  Chaffeur. 

TREVIER  , f.  m.  Nom  d’un  offi- 
ce de  la  Marine  , qui  conlifte  à 
prendre  foin  des  voiles  8c  lb  l’en- 
vergure. 

TREUIL  , f.  m.  Nom  du  rouleau  , 
ou  du  cylindre  , autour  duquel  s'en- 
tortille la  corde,  lorfqu'on  tourne  un 
moulinet. 

TREVOUX.  Nom  d’une  petite 
ville  de  Btelle , en  France , qui  eft 
devenue  célébré  pat  divers  Livres , 
qui  portent  fon  nom , quoiqu’im- 
primes  réellement  â Paris.  Tels  font , 
en  particulier  , . les  Mémoires  pour 
fervir  à l’Hiftoiredes  Sciences  8c  des 
Arts,  qu’on  appelle  communément 
Journal  de  Trévoux  , ouvrage  pério- 
di  que  des  Jéfuites  , 8c  le  fameux  Dic- 
tionnaire Univerfd  , qu’on  appelle 
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aulfi  Di&ionnaire  de  Trévoux.  Ceux, 
qui  attribuent  ce  Dictionnaire  aux 
Jéfuites , ignorent  qu’ils  l’ont  defa- 
voué  nettement  , dans  leur  Jour- 
nal , mois  de  Juillet  1714,  pages 
izSS  8c  t 1. 

TRIACLEUR  , f.  ni.  Mot  cor- 
rompu de  Thcriacleur , qui  étoit  le 
nom  qu’on  a donné  d'abord  aux 
Vendeurs  de  Thériaque , £c  qui  s'eft 
die  enfuitc  pour  Operateur,  Charla- 
tan , Saltimbanque  , £'(. , pareeque 
les  gens  de  cette  Profeffion  vendent 
ordinairement  de  la  Thériaque  , de 
l’Orvietan , ôcc. 

TRIAIRE,  f.  m.  Nom  d'une  for- 
te de  Fantailins , dont  il  y avoir  un 
certain  nombre  dans  chaque  cohor 
te  Romaine  , qui  croient  armés  d'u- 
ne pique  8c  d'une  e(iidache , 8c  qui 
portoient  la  cuirafle 8c  le  cafquc. 

TRIANGLE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  une  figure  à trois 
côtes  8c  trois  angles.  Il  y en  a di- 
verfes  cfpeccs , qui  tirent  leur  nom 
particulier  dg  leur  forme.  On  nom- 
me ordinairement  ta  bafe  d'un  trian- 
gle le  côté  horifontal  , ou  celui  qui 
eft  oppolé  à l’angle  qu’on  conlidcre 
particuliérement.  Refondre  un  trian- 
te , c’eft  trouver  l’cfpace  qu’il  con- 
tient , 8c  qui  eft  toujours  la  moitié 
de  l’efpace  d’un  parallélogramme  Je 
même  bafe  8c  de  même  hauteur.  On 
cherche  la  valeur  des  côtés  8c  des  an- 
gles par  des  frnus.  Les  Meniiificrs  ont 
un  inllrument  de  bois  , qu’ils  appel- 
lent triangle  quarre  , 8c  un  autre 
qu’ils  lUmment  triangle  angle.  Trian- 
gulaire , adj.,  feditde  touteequia 
(rois  angles. 

TR1BADE  , f.  f.  gr.  Nom  qu’on 
donne  aux  Femmes  lafeives , qui 
cherchent  à fe  procurer  , cntr’ellcs  , 
dés  plaifirs  qu'elles  ne  peuvent  rece- 
voir que  de  l'aune  fexe. 

TR1BALLE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  d de  la  chair  de  porc  frais  , 
fuite  dans  fa  graifle  , telle  qu’elle  fe 
vend  dans  les  Foires. 

TR1BAR  , f.  m.  Bâton  qu’on  met 
au  cou  de  divers  Animaux  , pour  les 
empêcher  d'entrer  dans  Certains  lieux. 
Ce  mot  vient  apparemment  de  la  fort 
nic^du  tribar  qu’on  met  aux  puur- 
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ccaux ,'  qui  eft  compofc  Ordinaire- 
ment de  trois  barres  ou  bâtons. 

TRIBORD  ou  STK 1BORD  , m. 
Terme  de  mer  , qui  lignifie  la. droite 
du  vaiileau,  en  regardant  de  la  poup-- 
pe  à la  proue.  C’cll  une  corrupcton 
de  dcxhibord. 

TRIBOULET  , f.  m.  Infiniment 
d’Orfevres  , qui  cil  un  morceau  aie 
bois  fait  en  pain  de  fucrc  , 8c  qui 
leur  fert  à bien  arrondir  les  pièces, 
qui  demandent  cette  forme. 

TRIBU  , f.  f.  Pairie  d’un  Peuple  , 
defeendue  de  la  même  tige.  Le  Peu- 
ple Juif  étoit  divifé  en  douze  Tribus  , 
donc  les  chefs , ou  les  tiges,  étoient, 
les  douze  Fils  de  Jacob  , 8c  entre  Jcf- 
qucls  la  terre  de  Chanaam  fut  di- 
vifée.  Celle  de  Levi  ne  fut  pascom-, 
prife  dans  cette  divilion  , parccqn’é- 
tatit  réfetvée  pour  la  Sacrificature  , 
elle  n'eut  aucune  terre  en  partage  i 
cequi  n’empccha  point  que  les  au- 
tres ne  fulTenr  au  nombre  de  douze  , 
parcequ'£p/)i’/i;m  8c  blanafjc  lurent 
nommés  chefs  de  Tribus  ,à  la  place- 
de  Jofeph  y leur  Pere.  Les  Romain^- 
croient  auili  divifés  en  Tribus.  Elles 
n’éroient  que  trois  dans  l’origine  , 
8c  l’on  croit  même  que  le  nom  .de 
Tribu  vient,  de  ce  nombre  j-mais  dans 
la  fuite  il  fut  augmenté  jufqu’à  tren- 
te cinq.  Ou  appcllott  Tribus  urbai- 
nes , celle*  qui  habttoient  la  Ville  , 
8c  Tribut  ru/iiques , Cf  lies  qui  vi- 
voient  à la  Campagne. 

TRIBULATION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
larin , qui  fe  dit  pour  affliction  , fur- 
tout  en  langage  de  Religion  8c  de 
vie  dévote.  Il  eft  formé  du  nom  la- 
tin d’ur.  inPtrumcnt  qui  fervoit  an- 
ciennement à battre  le  blé  , c’eft-à- 
dire , à le  léparer  de  la  paille. 

. TRIBU  LE  , f.  m.  El'pccc  de  Char- 
don , qui  fe  nomme  vulgairement 
chauffe-trappe.  On  diftinguc  le  triba- 
le terreftre  , 8c  le  tribale  aquatique  , 
qui  croît  dans  les  rivières , 8c  dont 
ici  feuilles  fonc  plus  larges  que  celles 
.de  l’autre,  . 

TRIBUN  ,.  f.  m.  Titre  de  certains 
Magiilrats  Romains, établis  pour  fott- 
tenir  le  droit  des  77/én.r , c'-eft-â-dlrc  , 
.du  Peuple,  contre  les  entccpriles  des 
CoafuJbuÆ:  du  Sénat  -,  cequi  les  ht 
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nommer  Tribuns  du  peuple.  Ils  n’é- 
toient  d'abord  que  deux  , mais  dans 
la  fuite  leur  nombre  fut  augmenté 
iufqu'à  dix.  11  y avoit  aurti  des  Tri- 
buns militaires  , qui  éroienr  des  Of- 
ficiers de  guerre  en  chef.  Tribunal  li- 
gnifie l'office  d’un  Tribun.  Tribunal 
a lignifié  , dans  fon  origine  , l'endroit 
de  Rome  , où  rélïdoit  celui  qui  ren- 
doit  la  jultice  aux  Tiihus.  Il  fe  dit 
aujourd'hui  de  tout  fiege  établi  pour 
juger  , ou  pour  rendre  la  jullice.  On 
fait  venir  aulli  de  tribu  le  mot  de  tri- 
but , qui  lignifie  cequ’on  donne  , ou 
cequ'on  paie,  à celui  qui  l’exige  , par 
droit , ou  par  force  ; patccqu’à  Ro- 
me la  répartition  des  Impôts  fe  fai- 
foit  par  tribus.  Tributaire  fe  dit  de 
celui  qui  paie  un  tribut. 

TRIBUT.  Enfans  de  Tribut, 
f.  m.  On  donne  ce  nom  aux  Enfans 
que'Ie  grand  Seigneur  levé  en  plu- 
licurs  Pais  , comme  une  forte  de  tri- 
but fur  fes  Sujets  chrétiens , pour  en 
faire  ordinairement  des  Janilfaires. 

TRICHIASE  , f.  m gr.  Maladie 
cauféc  par  des  poils.  Elle  arrive  ftir- 
tout  aux  paupières , par  des  poils 
inutiles  8c  dérangés,  qui  croilfent 
aux  cils  , avec  des  picotemens  qui 
échauffent  les  yeux  , 8c  qui  interrom- 
pent le  fommeil.  On  appelle  aulfi 
Trithiafe  une  maladie  des  reins  8c  de 
la  velfie , qui  fait  rendre  des  urines 
épailfes  8c  chargées  de  filammens 
femblables  d des  poils.  Trichifme  , 
qui  vient  de  la  même  fource , ligni- 
fie fente  capillaire  , ou  fracture  des  os 
plats , fi  fine  qu’elle  en  eft  prcfqu’im- 
pcrceptible. 

TRICLINE,  f,  m.  lat.  Salle  à 
manger  des  Anciens  , air.fi  nommée 
_ de  trois  lits  qui  y étoient  drelfés.  De- 
là Architriclm  8c  Trictiniarque  , qui 
lignifient  proprement  Maître  d’Hô- 
tel.  Chaque  lit  étoit  ordinairement 
pour  trois  perfonnes , 8c  l’on  n’en 
. metroit  un  plus  grand  nombre  , que 
dans  les  oecalîons  extraordinaires. 

TRICOISES , f.  f.  Efpcce  de  te- 
nailles , à l’ufage  des  Maréchaux. 

TRICOLOR , f.  ra.  lat.  Nom  d’u- 
ne Plante  de  parterre  , dont  les  feuil- 
les font  en  effet  de  trois  couleurs  , 
vertes,  rouges  8c  jaunes.  Les  peaux 
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de  chats  de  trois  couleurs  portent  le 
même  nom  dans  la  Pelleterie. 

TRICTRAC  , f.  m.  Jeu  fort  en 
ufjge,  qui  fe  joue  fur  un  Damier, 
avec  deux  dés  , 8c  qui  parole  avoir 
tiré  fon  nom , du  mouvement  des 
dés  dans  le  cornet , ou  du  bruit  qu'ils 
font  en  Portant.  Le  Damier  fe  nomme 
auili  Trictrac. 

TRICUSPIDE,  adjeéi.  Mot  com- 
pofe  du  latin  , qui  lignifie  ccqui  a 
tr  ii  pointes.  On  appelle  yalvulcs  tri- 
cufpiaes , des  valvules,  de  ligure  trian- 
gulaire , qui  ferment  comme  la  por- 
te du  cœur , c’eft-à-dire  , qui  empê- 
chent que  cequi  y eft  entré  n’en  puif- 
fe  lortir. 

TRIDE,  adjeff.  Terme  de  Manè- 
ge , qui  fe  dit  d’un  pas  dont  les  inoy- 
vcmens  font  courts  8c  prompts.  Un 
pas  tride. 

TRIDENT  , f.  m.  lat.  Inftrument 
qui  fe  termine  par  trois  pointes.  Les 
Poètes  appellent  trident  une  efpece 
de  long  feeptre  à trois  pointes  , qu'ils 
mettent  entre  les  mains  de  Neptune. 

TRIE , f.  f.  Nom  d’une  forte  do 
Morue  verte  , qui  eft  la  troificmc  ef- 
pece , dans  la  divifion.qui  s’en  fait 
en  Normandie. 

TRIENNAL  , adj.  Mot  compole 
du  latin  , qui  lignifie  cequi  dure  l’ef- 
pacc  de  trois  ans.  On  fe  fert  du  mot 
tricnnium , qui  eft  purement  latin  , 
pour  lignifier  des  études  de  trois  ans, 
furtout  celle  de  Théologie.  Il  a fait 
fon  triemtium.  Quelques-uns  difent 
triennat. 

TRIGAME , f.  m.  Mot  grec  coiti- 
polc , qui  lignifie  celui  nui  a trois 
Femmes  -,  comme  Bigame  lignifie  ce- 
lui qui  en  a deux  , 8c  Polygame  celui 
qui , en  général , en  a plujteurs. 

TRIGEMEAU , f.  m.  Nom  que 
quelques  - uns  donnent  aux  Enfans 
qui  nailfenc  trois  d’une  feule  cou- 
.chc  ; c’cft-à-dirc  , que  chacun  d’eux 
eft  nommé  Tr'nemeau. 

TRIGLYPHE , f.  m.  Mot  grec 
compole , qui  lignifie  cequi  a.  trots 
gravures.  Les  Architeâes  donnent  ce 
nom  à un  ornement  de  la  Frife  dori- 
que , compofé  de  deux  cannelures 
en  triangle  , 8c  de  deux  demi-canne- 
lures fut  les  deux  "côtés. 

lî  iv  .J 
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TRIGONE , f.  m.  Terme  grec 
d’Ailrologie , qui  fignifie  triangle , ôc 
qui  fe  die  de  l’afpeft  de  trois  Planè- 
tes , lorfqu’écanc  éloignées  lés  unes 
des  autres  de  fix-Vin'gt  'degrés  , elles 
forment  une  forte  de  'triangle.  Tri- 
gone  éroit  le  nom  d’un  lieu  deftiné 
au  jeu  de  paume  , 'dârts  les  anciens 
thermes.  De-là  vient  le  nom  de  Pau- 
me trigonale. 

TRIGONOMÉTRIE,  f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  mefurc 
des  triangles.  C’eft  le  nom  d'une  des 
plus  utiles  parties  des  Mathémati- 

Îjues  , qui  apprend  à réfoudre  toutes 
ottes  de  triangles-,  'c’éft-à-dire  , à 
trouver  la  valeur  de  leurs  angles  8c 
de  leurs  côtés , 8c  î'efpace  qu’ils  con- 
tiennent. 

TRILATERE  ou  TRILATÉRAL  , 
ad  jedt.  Mot  latin  compote  , qui  li- 
gnifie cequi  a trois  cotes. 

TR1LLION,  f.  m.  Terme  d’A- 
rirhmetique,  qui  fignifie  trois  mil- 
'lions. 

TRIMESTRE  , f.  m.  ‘Mot  latin 
compofé , qui  fc  dit  d'une  durée  de 
trois  mois,  comme  femefire  de  celle 
defixmOis.- 

TRIMETRE  , f.  m.  Terme  grec 
de  Poéfie  , qui  fignifie  un  vers  com- 
pofé de  trois  pies  ou  trois  mefu- 
res. 

TRI  NE  , adj.  Mot  formé  du  la- 
’tin  , qui  fignifie  proprement  cequi 
cil  au  nombre  de  trois.  On  nomme 
afp e fi  trine  , daftsTAftr'ologie  judi- 
ciaire , l’afpeét  de  deux  Plahetcs  qui 
font  éloignées  entr’elles  de  foixante 
degrés , c’efl-à  dire  , de  la  troifieme 
partie  du  Zodiaque. 

TR1NGLER  , v.  àa.  'Mot  formé 
de  tringle,  qui  fignifie  , pâtmi  lés 
Charpentiers  , marquer  Une  ligne 
' droite  fur  du  bois  , avec  un  cordeau 
bandé,  8c  frotté  de'  craie,  qu’on  éleve 
'parle  milieu,  Scqui  marque  la  li 
gne  en  retombant  fur  le  bois. 

TRINGUÉT  , f.  m.  Nom  que  les 
Levantins  donnent  au  mât  de  Mifài- 
ne  ou  de  l’avant. 

TRINTTAIRES  , f.  m.  Religieux 
d’un  ordre  fondé  au  treizième  îiecle , 
par  Jean  de  Matlia  , qui  fe  nomme 
autrement  l’Ordre  de  la  Rédemption 
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des  Captifs.  Vote\  Rédemption. 

TRINITÉ  , f.  f.  Nom  d’une  her- 
be , dont  les  feuilles  font  triangulai- 
res , 8c  qui  croît  dans  les  lieux  hu- 
mides. Elle  porte  une  fleur  bleue , 1 
la  cime  de  fes  tiges.  On  la  fait  aval- 
ler  «n  poudre  pour  les  plaies  8c  polir 
les  defeentes. 

TRINOME  , f.  m.  Terme  grec 
d’Algebre  , qui  fignifie  une  grandeur 
compoféc  de  crois  grandeurs  iucotn- 
menfurables. 

TRINQUART  , f.  m.  Nom  d’un 
petit  Batiment  de  mer  , qui  fert  à 
la  Pêche  du  Hareng , dans  le  canal 
de  la  Manche.  Il  elt  depuis  douze 
jufqu’à  quinze  tonneaux. 

TRIO  , f.  m.  Terme  de  Mufique  , 
qui  fe  dit  d’une  piece  à trois  par- 
ties , ou  de  la  partie  d'un  concert 
dans  laquelle  il  n’y  a que  trois  per- 
fonnes  qui  chantent. 

TRIOLET.  Plante  des  Prés , de* 
Collines  8c  des  Jardins  , dont  la 
' graine  entre  dans  la  Thériaque , com- 
me antidote , provoque  l’urine  , paG 
fe  pour  un  bon  fébrifuge  , 8c  s’em- 
ploie furtout  pour  l’hydropifie  ôc  les 
fuffocatiqns  de  matrice.  Les  feuilles 
du  triolet  reilcmblent  au  trefle  , & 
font  dentelées  legerement  j fes  tiges 
s’élèvent  d’environ  deux  coudées  , 
'8c  fes  fleurs , qui  viennent  en  grap- 
pes,‘font  blanches  8c  jaunes.  7V/o- 
lef  cft  aulli  le  nom  d’une  petite  piè- 
ce de  Poéfie  françoife  , qui  confilte 
en  cinq  vers  de  huit  fyllabes  , dont 
'le  premier  fe  répété  après  le  rroifie- 
tne , & le-  premier  8c  le  fécond  après 
le  cinquième.  On  en  fait  qui  fechan- 
' tenr , fur  un  air  qui  fc  nomme  l'air 
des  Triolets. 

TRIOMPHE  , f.  m.  gr.  Honneur 
‘fblemnèl  qu’on  rendoic  aux  Géné- 
raux des  armées  romaines  , après  une 
rande  Viûoire.  On  en  dininguoic 
eux  ; le  g'and  Triomphe  , 8c  le  pe- 
tit,'qui  fe  nomm'oit  Ovation  II  éroir 
terroflre  ou  naval  , fuivant  le  lieu 
WÙs’étoit  donnée  labarai!te.  Le  Vain- 
queur faifoit , dans  Rome  , une  en- 
trée magnifique  , oil  l’on  voïoit  pa- 
roître  les  dépouilles  des  Vaincus  , 
des  Rois  cap  ri  fs  , 8c  rôtit  cequi  pou- 
voir relever  la  ■ lplendeur  d'une  fi 
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glorieufe  fcte.  Il  portoit  la  couronne 
triomphale , qui  étoit  de  laurier.  Un 
Officier,  qui  marchoir  derrière  le 
char  du  Triomphateur  , cricit  à hau- 
te voix  , par  intervalles,  Souvient- toi 
ut  tu  e<  Homme.  Lorfqu’un  Général 
emandoit  le  triomphe  , il  étoit  obli- 
gé de  quit'er  le  commandement  de 
fon  armée  , & d’a"endre  « hors  de 
Rome , la  décifion  du  Sénar. 

TRIPARTIT  , adjcct.  Mot  latin 
conipofé  , qui  fignifie  cequi  eft  divi- 
ft  en  trois  parties.  Nous  avons  une 
ancienne  hiftoire,  qui  porte  ce  titre. 

^ TRIPE  DF.  VELOURS  , f.  f.  Nom 
d’une  étoile  de  laine , qui  fc  manu- 
fafture  & fc  coupe  comme  le  Ve- 
lours. On  appelle  Tripe- Madame  , 
une  petite  herbe  qui  fe  mange  en  fa- 
lade.  C’eft  une  corruption  de  Tri- 
que-Madame , qui  étoit  autrefois  fon 
nom. 

TRIPÉTALE  , adj.  gr.  Terme  de 
Botanique.  Comme  on  nomme  Pé- 
tales les  feuilles  des  fleurs , pour  les 
diftinguer  de  celles  des  Plantes  , on 
appelle  Tripetalet  les  fleurs  qui  font 
composées  de  trois  feuilles. 

TRIPHTONGUE  , f.  f.  Terme  de 
Grammaire , qui  lignifie  la  rencon- 
tre de  trois  voïelles  dans  un  mot  où 
elles  ne  forment  qu’une  fyllahe  ; 
comme  dans  Dieu  , lieu , &rc.  M. 
Jleflaut  n’en  admet  pas  dans  notre 
langue. 

TRIPIER  , f.  m.  & adj.  Ccqu’on 
appelle  Tripiers  , ou  Oifeaux-tripicrs  , 
ce  font  les  O i féaux  de  proie  , qui  ne 
peuvent  êtredrelTes,  Sc  qui  donnent 
fur  les  Poules  & les  Poulets.  Le  Mi- 
lan & le  Corbeau  font  des  oifeaux 
tripi  rs. 

TRIPLE  , adieél.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  trois  fois  pins  , en 
nombre  , en  étendue  , &c.  Triple- 
ment eft  l’adverbe.  T ripliquer  fe  dit  . 
en  termes  de  Palais  , pour , répondre 
à des  dupliques. 

TRIPOLI . f.  m.  Nom  d'une  for- 
te de  craie  blanche  , un  peu  rougeâ- 
tre, oui  fert  à donner  une  couleur 

flus  claire  au  métal.  Trholir  lignifie 
rotter  ou  nettoïer  avec  du  tripoli.  Il 
y a une  herbe  maritime  du  m*me 
nom  , qui  fe  nomme  au  crûment  T«r- 
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bit , dont  les  feuilles  relTèmblent  à 
celles  du  Paftcl , & qui  produit  une 
fleur  bleue.  Sa  racine  eft  apéritivc  , 
& paire  pour  un  comte  - poifon. 
Quelques-uns  croient  le  Tripoli  dif- 
férent du  Turbit  des  Aporhiquaires. 

TRIQUER  , v.  ad.  Terme  de  Vi- 
gneron, qui  paroît  être  une  corrup- 
tion de  trier.  Tnquer  les  cuvées  de 
vin  , c’eft  les  chotfir  & les  mettre  à 
part.  On  appelle  Triques , de  gros 
barons  qui  lemblent  choifis  pour  en 
faire  des  paremens  de  fagot  ; 6c  T-i- 
quet , un  petit  batoir  étroit  avec  le- 
quel on  joue  à la  courte  paume. 
Trique-Madame  eft  le  nom  vulgaire 
de  la  petite  Joubarbe. 

TRISECTION  , f.  f.  lat.  Terme 
de  Géométrie  , qui  lignifie  Diviji-m 
en  trois.  La  triteUion  de  l'angle  eft 
un  problème  qui , dépendant  de  la 
folution  d’une  équation  du  treille  ne 
degré,  eft  impolfiblc  à trouver  par 
les  voies  ordinaires  de  la  Géomé:ric  , 
c'eft  â-dire  , par  le  cercle  feul  & la 
ligne  droite.  On  le  compte  entre  les 
Problèmes  chimériques , comme  la 
ouadracure  du  cercle,  la  duplication 
du  cube  & le  mouvement  perpétuel. 

TRISMEGISTE  , adjrd.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignific  trois  fois  grand. 
C’eft  un  des  titres  que  les  Anciens 
ont  donnés  à Mercure,  ou  Hermn  : 
d'autres  difenr  à un  fameux  Philofo- 
phe  Egvpricn  , qu’ils  font  vivre  tous 
le  régné  de  Ninus , après  MoiTe  , Sc 
qui  pénétra  fort  avant  dans  les  Se- 
crets de  la  nature.  En  termes  d’im- 
primerie, ou  appelle  Tufmegifle  . un 
caradere  qui  eft  encre  le  gros  Canon 
& le  petit. 

TRIPASTE , f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé  , qui  fignifie  er qui  tire  trois  fois , 
t>c  dont  on  a fait  le  nom  d'une  ma  - 
chine,  compofée  de  trois  poulies,  qui 
ferr  à élever  des  fardeaux  pour  les 
édifices. 

TRIREME  , f.  f.  Mot  latin  com- 
pofé , qui  fignifie  une  galère  à trois 
banrs  de  rames.  On  ne  s’accorde  pas 
fur  la  maniéré  dont  ils  étoicnc  dif- 

pofés. 

T RI  SSE , f.  f.  Terme  de  mer.  C’eft 
le  nom  d’un  paîan 'd’at-iîlcrle  , oui 
ferr  à approcher  ou  à :'!o:gner  les 
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pièces , de  Icufeiatord.  Les  TïiJJes  fc  TRITUR.ATION  , f.  m.  Mot  tiré 
nomment  aulii  Dr^fes.  du  latin  , qui  fe  dit , en  termes  de 

TRISSOTIN  , f.  m.  Fameux  per-  Chymie , de  l'action  par  laquelle  on 
for.nage  d’une  Comédie  de  Molicre , réduit  quelque  choie  en  poudre  , ou 
qui  elt  devenu  le  nom  de  tous  les  en  parties  fort  menues»  Dans  la  Phar- 
Sots , qui  ont  des  prétentions  à l’ef-  macic  , la  Trituration  fe  lait  avec  le 
prit  & au  favoir.  On  prétend  que  mortier  8 c le  pilon.  Les  Médecins 
Moliere  voulut  jouer,  fous  ce  nom  , appellent  Trituration  l'effet  d’un 
l’Abbé  Cotin  , déjà  fort  maltraité  mouvement  p.ciiflaltique  de  l’cfto- 
dans  les  Satyres  de  Boileau.  mac  , oui  achève  le  brou  ment  de  la 


TRISSY1  LABE  , f.  f.  8c  adjeû.  lat. 
Mot  compofc  de  trois  foliaires.  Quel- 
ques mots , dont  les  Poètes  ne  fai- 
foient  autrefois  que  deux  fyllabcs , 
font  devenus  trijjyllabes  , tels  que 
Janvier , 8ec. 

TR1THÉISME,  f.  ni.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  exilicnce  de 
trois  Dieux , ou  Doéirine  de  certains 
Hérétiques,  qui  en  ont  admis  trois  , 
en  divifant  l’elfence  Divine  en  trois 
parties  , le  Pcre  , le  Fils  8c  le  Saint 
Efprit.  On  les  nomme  T mbùtes . 

TRIIICITEj  f.  f.  lat.  Pierre  fi- 
gurée , qui  imite  les  épis  de  blé  -,  du 
mot  latin  qui  lignifie  bit. 

TRITON  , f.  m.  Nom  poétique 
d’une  Divinité  de  la  met,  que  la  Fa- 
ble fait  Fils  de  Neptune  & d'Amphi- 
trite.  Quelques-uns  le  font  Trompet- 
te de  Neptune,  8c  lui  donnent  la 
forme  humaine  jufqti’au  nombril  , 
avec  le  refie  du  corps  d'un  poilTon , 
8c  la  queue  d’un  Dauphin.  Ils  lui 
mettent  en  main  une  conque  mari- 
ne , dont  ils  le  font  former.  D'autres 
nomment  Tritons  plufîcurs  Dieux  fu- 
baltcrnes  de  la  nier , Maris , ou  Frè- 
res, ou  Amans  , des  Néréides.  Quel- 
ques Voïageurs  ont  donné  le  nom 
de  Triton  à un  poilTon  de  la  mer  du 
Brefil  , auquel  ils  attribuent  prelque 
la  forme  humaine  , 8c  que  les  Sauva- 
ges nomment  Tpinpiapa.  C’eft  , fui- 
var.t  quelques-uns,  le  mâle  des  Sy- 
renes.  On  appelle  trtan  , en  Mufi- 
que  , une  forte  de  difionancc  majeu- 
re , ou  de  faux  accord. , , 

TRITOljATORlES.  ou  TRITO- 
PATOIRES",  17  f.  lat.  Nom  d’une 
ancienne  foltmn'ité  , dans  laquelle 
on  invoquent  les" Dieux  , pour  la 
confervation  des  .Enfans.  Les  Dieux 
qui  prèlîdoicht  à la  génération  fc 

' nommoient  Tritopatcuri. 

r.  . j . 


nourriture  , 8c  nui  fert  , avec  les  aci- 
des , à la  digenion.  Triturer  efl  le 
verbe. 

TRTVIA1RE  , adj.  Mot  formé  du 
fubflautif  lariu  , qui  fignific  lieu  oh 
aboutijfcnt  trois  chemins  o:t  trois  mes. 
Auffi  lien  triviairc  n’a-t’il  pas  d’au- 
tre lignification  Trivial , qui  vient 
de  la  même  fotircc  , fc  dit  pour  com- 
mun , vil , ou  connu  de  tout  le 
monde  ; comme  doit  l’être  tout  ce- 
qui  fc  ttouve  dans  un  lien  tnviaire  , 
qu’on  fuppofe  fort  fréquenté. 

TRIVELIN  , f.  m.  Synonyme  de 
Farceur  ou  Baladin.  C’étoit  le  nom 
d'un  fameux  Acteur  de  la  Comédie 
italienne,  qiti  fc  retira  , &c  fut  en- 
terré aux  Grands  Auguftins.  Ou  ap- 
ellc  Trivelinade , les  pièces  & les 
oufFonncrics  dans  le  goût  de  Trivt - 
lin. 

TRIL'MFETTE  , f.  f.  Plante  dont 
la  fleur  a plufieurs  pétales , en  forme 
circulaire  , qui  leur  donne  l’apparen- 
ce d'un  • rofe. 

TRIUMVIRAT,  f.  m.  Mot  latin 
compofé  , qui  lignifie  réunion  Je  trois 
terfonnes.  Les  Romains  ont  donné  ce 
nom  au  Gouvernement  de  trois  Pat- 
."tictilicrs  , tel  que  celui  d’Auguflc  , 
Marc  Antoine  & Lepidc  , & nom- 
nioient  ces  trois  Maîtres  du  Monde  , 
T.iitmvirs.  Dès  l’an  465  de  Rome  , il 
y avoir  eu  des  Triumvirs  capitaux  , 
qui  avoicm  la  garde  des  prifons  , 
& qui  préfidoient  à l’exécution  des 
Criminels.  Eufuite,il  y eut  des  Trium- 
virs monétaires , qui  étoient  des  Ma- 
gifirats  confidérablcs  , érablis  peut 
veiller  à la  fabrication  des  mon- 
noies.  . 

TROCHANTERE,  f..  m.  Mot 
formé  du  verbe  grec  , qui  fignific 
tourner  comme  une  roue.  'On  donne 
ce  nom  à deux  Apophyfes  de  la 
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cuiftc , qui  fervent  à fon  mouve- 
ment , & l'on  diliiiigue  le  grand  6c 
le  petit, 

TROCHES  , f.  f.  Nom  que  les 
Chafleurs  donnent  aux  fumées  d'hi- 
ver , c'cil  à-dirc  , aux  excrémens  des 
bêtes.  On  les  diftingue  des  fvm  'ct 
d'été , qui  font  rondes  6 c huiteufes 
lorfque  les  bêtes  font  eu  venaifon.  . 

TROCHET  , f.  ni.  Nom  qu’on 
donne  à plulteurs  fruits , joints  en- 
femblc  fur  une  même  branche  , qui 
compofïnt  une  efpccc  de  bouquet. 

TROCHISQUE,  f.  m.  Mot  grec, 
ui  lignifie  petite  roue  , donc  les  Mé- 
ecins  ont  fait  le  nom  d’une  forte 
de  Tablette  , ou  de  Paltille  , ordinai- 
rement du  poids  d'une  dragme , com- 
pofée  de  la  poudre  de  quelque  dro- 
gue, ou  de  quelque  (impie  , pour  fer- 
vir  de  médicament  dans  l'occalîon. 
Il  y a des  Trulufqucs  qu’on  brûle 
pour  en  recevoir  la  fumée , d'autres 
qui  entrent  dans  les  Opiats  & les 
Èleâuaires , d'autres  qui  le  prennent 
en  pillules , &c. 

TROCHITE  , f.  f.  gr.  Pyramide  , 
ou  colomne , de  différais  tronçons 
d'une  pierre  legere  , qui  reprefentent 
des  roues , formées  par  des  lignes  8c 
par  des  points.  Trochite  ell  aulli  le 
nom  d’une  pierre  , dont  la  figure  eft 
femblable  à la  toupie  des  En  la  ns. 

. TROCHOÏDF. , adj.  Terme  d’A- 
natomie , de  meme  origine  que  les 
précédens  , qui  fe  dit  de  l’articula- 
tion d’un  os  emboèté  dans  la  cavité 
d'un  autre  os , comme  l'eilîeu  dans 
une  roue. 

. TROCHOLIQUE  , f.  m.  Nom 
grec  qu'on  donne  A la  partie  des  Mé- 
chaniques  , qui  traite  des  ouvrages  A 
roue  3c  des  mouvemens  circulaires. 

TROCHURE , f.  f.  Terme  de  Vé- 
nerie , qui  fe  dit  du  bois  d'un  cerf , 
iorfqu'il  fe  divife  en  trois  ou  quatre 
cors , au  fommet  de  la  têre. 

TROÈNE  , f.  m.  Arbriflèau  dont 
les  feuilles  rellemblenr  à celles  de 
l'Olivier.  Scs  fleurs  font  blanches  , 8c 
fon  fruit  eft  une  forte  de  raifin  hoir, 
ple'n  d’un  jus  amer  qui  demeure 
fur  l’arbre  en  Hiver  , 6c,  donr  les 
Mtrles  8c  les  Grivçs  fe  nourridc-nr. 
Les  feuilles  6c  les  fleurs  du;  ït-tiet 
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font  emploi  :cs  en  Médecine.  Celé 
l’Elranua  des  Apothiquaires. 

TROGLODYTES  , f.  m.  gr.  An- 
cien Peuple  d'Afrique  , qui  bibitoit 
dans  des  cavernes  *,  ccqui  fait  don- 
ner aujourd'hui  le  même  nom  à 
ceux  qui  vivent  fous  terre,  ou  dans 
des  creux  de  rochers.  Les  Ouvriers  des 
mines  de  Sue  le  8c  de  Pologne  font 
de  véritables  Trcglvjytes.  Nous  en 
avons  aulli  dans  les  montages  d'Au- 
vergne , &c. 

TROIS,  DEUX,  UN.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  de  fix  pièces -dans 
une  certaine  difpoficion  ; favoir  , 
trois  eu  chef  fur  une  ligne  , deux  au 
milieu,  & une  eu  pointe  de  l'Écu, 

TROISQU  ARTS  , f.  m.  Nom  que 
les  Chalfeurs  donnent  aux  Levrauts , 
lorfqu’ils  ont  les  trois  quarts  de  la 
grandeur  naturelle  d'un  Lievre.  C’elt 
aulli  le  nom  d’un  Inflrumcnt  de  Chi- 
rurgie , en  fosme  d'aiguille,  dont  le 
bout  eft  fait  en  triangle , ôc  qui  fert 
à faire  la  ponction  dans  l’hydropifie. 
Cette  opération  fe  nomme  Paracen- 
tefe. 

TROLLE  , f.  f.  Efpccc  de  Cliffe  , 
qui  fe  Lit , avec  des  branches  d’ar- 
bres , fur  des  pieux  frappés  en  terre  , 
8c  qu’ori  tcrralfc  , quelquefois  y pour 
en  taire  une  efpece  de  toît  , fous  le- 
quel les  animaux  font  à couvert. 

TROMBE.  !’oïe\  TRoMrE. 

TROMPE,  f.  f.  lnftrumcnr  à 
vent , de  forme  recourbée  , dont  on 
joue  , en  fouillant  dedans  , avec  la 
bouche.  Quelques-uns  donnoient  le 
même  nom  au  cor  de  challè.  Trom- 
pe fe  dit  aulli  pour  T r mpette , qui  en 
eft  le  diminutif.  Pnbh.r  à (m  de 
trompe  , c’eft  annoncer  quelque  chofè 
au  Public  , après  l'avoir  averti  par  le 
fon  d’une  Trompette.  On  appelle 
Trompe  d' Eléphant  une  forte  de  nez  , 
fort  allongé  , qui  lui  fort  du  rnufeau  , 
6c  dont  il  fe  fert  comme  d’une  main. 
La  partie  des  mouches  , par  laquel-. 
le  elles  fucent  les  liqueurs  , le-  nom- 
me aulli  Trompe.  En  termes  de  Mari- 
ne , la  Trompe  ; ou  Trombe  , eft  un 
tolttbil’otl  de  vent,  qui  fait  monter 
en  l’air  une^giolfe  quantité  d'eau  de 
la  mer  ; ccqui  eft  fort  dangereux 
pour  un  vaiilt.au  fur  lequel  le  nua- 
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ge  vient  à crever.  Les  Architcfles 
appellent  Trompe  une  efpece  de  voû- 
te , qui  va  en  s’élargi  liant  par  le 
hau  , 8c  Trompillon , une  petite  voû- 
te de  même  efpece  ; parcequ'clles  ont 
quelque  rclTeml'lancc  avec  la  partie 
large  d’une  Trompe.  On  peint  les 
Tritons  avec  une  forte  de  Trompe, 
ou  de  Conque  marine. 

TROMPETTE  , f.  f.  Infiniment 
de  Mufîque  militaire  , à vent , qui  efl 
ordinairement  de  laiton  , quoiqu’on 
en  puifFc  faire  de  toute  forte  de  mé- 
tal. U efl  compofé  du  Bocal , par  le- 
quel on  l'embouche  ; des  branches  , 
qui  font  les  deux  premiers  canaux 
par  où  pâtre  le  vent  -,  des  Potences  , 
qui  font  les  deux  endroits  par  Ief- 
quels  il  fe  recourbe  ; 8c  du  Pavillon  , 
qui  ell  le  canal,  d-pais  là  féconde 
courbure  , jufqu'à  l'extrémité.  Les 
jointures  fe  nomment  noeuds.  Trom- 

(>ttte  efl  mafeulin  , pour  lignifier  ce- 
ui  qui  en  joue.  L’Orgue  a un  jeu 
qui  fe  nomme  Trompette  , parcequ’il 
imite  le  fon  de  cet  infiniment.  La 
Trompette  marine  efl  un  autre  infini- 
ment de  mufîque  , compofc  d’un 
manche  fort  long  Si  d’un  corps  de 
bois  réfonnant , «vec  une  feule  cor- 
de , fur  laquelle  on  joue  avec  un 
archet , en  la  prefTan:  fut*  le  man- 
che avec  le  pouce.  Le  fon  reflemble 
à celui  de  la  Trompette  ordinaire. 
On  appelle  le  Porte-voix  , Trompette 
parlante.  Vo'ie\  Stentor.  Ccqu’on 
nomme  Trompette  de  mer , ou  Buccin , 
ell  un  limai  on  marin  , long  de  huic 
ou  dix  pouces , dont  la  coque  efl  en 
forme  de  cornet. 

TROMPETTER  , v.  n.  Terme 
qui  exprime  le  cri  de  l’Aigle.  Les 
Corbeaux  croafTent.  Les  Aigles  trom- 
pettent. 

TRONC  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fe  dit  de  la  tige  d’un  arbre  , fans 
conlîdérer  les  branches,  Si  d’un  corps 
animal  dont  on  a coupé  la  tète.  Il  a 
d'autres  ufages , qui  fe  raprortent  au 
même  fens.  On  appelle  TrPrÀlse  une 
grofTe  pièce  de  bois  informe. 

TRONE  , f.  m.  ou  PHVI.LIRÉE  , 
de  fon  nom  latin.  C'eft  au  arbrilleau 
de  la  grandeur  du  Troène  , dont  les 
feuilles  reiîemblent  auili  à celles  de 
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l’Olivier , mais  font  plus  noires  8C 
plus  larges.  Elles  provoquent  l’uri- 
ne , 8c  les  mois  des  Femmes  ; 8c  mâ- 
chées , elles  gucriircnt  les  ulcères  de 
la  bouche. 

TRONIERE.f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , en  termes  d’Artillerie  , aux 
ouvertures  qui  fe  font  dans  les  batte- 
ries 8c  les  attaques  d’une  Place,  pour 
tirer  le  canon. 

TROPE,  f.  m.  Terme  grec  de 
Rhétorique , qui  fe  dit  des  figures  8c 
des  cxpreflïons  figurées  ; pareeque  , 
fuivant  la  lignification  du  mot , elles 
confident  ordinairement  à tourner  le 
fens  naturel  d’un  mot  à quelque  au- 
tre ufage. 

TROPHÉE  , f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  grec , qui  lignifie  mettre  en 
fuite.  Audi  fe  dit-il  d’un  monument 
élevé  pour  quelque  viéloirc.  C’étoit , 
anciennement  ,1a  dépouille  de  l'En- 
nemi vaincu  , qu’on  attachoit  â quel- 
que arbre  , après  en  avoir  coupé  les 
bfanches. 

TROPIQUE  , f.  m.  Mot  grec,  de 
la  même  origine  que  Trope,  donc  on 
a fait  le  nom  de  deux  Cercles , paral- 
lèles à l'Equateur  , l'un  nommé  te 
Tropique  du  Capricorne,  l’autre, 
le  T repique  du  Cancer  ; pareeque  le 
Soleil , y étant  arrivé , femble  retour- 
ner fur  fes  traces  , fuivjnt  la  lignifi- 
cation du  mot.  L’cfpace  de  quaran- 
te- fept  degrés  , qui  ell  entre  les  deux 
Tropiques  , forme  cequ’on  appelle 
la  Zone  tm  ride. 

TROHIONIUS.  Antre  de  Tr„pho- 
vius.  Fameux  oracle  de  la  Grece  , 
dans  la  Béotic , qui  fublïfla  long- 
rems  après  la  réflation  de  tous  les 
autres.  Il  fe  rendoit  avec  des  céré- 
monies curieufes , qui  fc  trouvent 
dans  Paufanias. 

TROPOLOGIQUE  , adjeû.  gr. 
Terme  de  Commentateur , qui  li- 
gnifie figuré.  Le  Serpent  d’airain  fi- 
gurait la  croix  , dans  le  feus  tropolo- 
gie/ue. 

TROSSE  , f.  f.  Nom  des  petires 
boules  de  bois  , qui  forment  crqu'on 
appelle  Us  P.'ac capes  , en  termes  de 
mer.  C’ell  ur.e  efpece  de  Chapelet 
qu’on  met  amour  du  mât,  pour  fa- 
ciliter le  mouvraient  de  la  vergue. 
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TROUBLEAU  , f.  m.  Filet  dor- 
mant de  pêche  , ainfi  nommé  , par- 
cequ’après  l'avoir  tendu  o i bac  Ce 
on  trouble  l'eau , pour  prendre  le 
poiffon. 

TROU-MADAME  , f.  m.  Nom 
d’une  forte  de  jeu  , qui  fe  joue  avec 
treize  petites  boules , qu’on  tait  cou- 
ler dans  autant  de  trous  , marqués 
pour  la  perte  ou  pour  le  gain. 

TROUSSE  , f.  f.  Amas  ou  faifeeau 
de  plulieuts  chofes  liées  enfemblc. 
Les  Barbiers  appellent  troujje  l'étui 
dans  lequel  ils  mettent  leurs  rafo.rs  , 
leurs  cifeaux , 8c c.  Une  fr.,u:e  de  foin 
clé  un  amas  de  plufieurs  bottes  liées 
enfemblc.  Tr'.ufjt  fe  dit  autli  de  divers 
cordages  , dont  fe  fervent  les  Ou  ■ 
vriers  , pour  «lever  ou  lier  des  far- 
deaux. On  nommoir  autrefois  trouf- 
fe, une  efpece  de  haut-de-chaulfe  , qui 
£aic  encore  partie  de  l’habit  des  Che- 
valiers du  S.  Efpric.  Les  Pages  du 
Roi  ont  a u fli  leurs  troullcs  , quand 
ils  font  préfcniés.  Auifi  dit-on  d’un 
Page  , qui  a fini  fon  ternie  , qu'il  a 
quitté  Ut  trouffei.  TrouJJeau  lignifie 
une  petite  trouve  , 8c  fe  difoit  autre- 
fois du  coin  qui  porte  l’effigie  du 
Prince  , ou  de  la  croix  dont  on  fe 
iêrvoit  à monnoicr , lorfque  la  mou- 
noie  fc  fabriquoic  au  marteau. 

TROUSSEQUIN , f.  m.  Nom  d’un 
morceau  de  bois  , taillé  en  '-.cintre  , 
ui  s’élève  fur  l’arçon  de  derrière 
'une  felle  à piquer,  8c  qui  ferc  à 
affermir  les  barres. 

TROUVADOURS  , TROUVER- 
RES  , TROUVEURS  , TROUVAI- 
KES  , lf.  mm.  Noms  qu’on  donnoic 
anciennement  aux  Poètes  Proven- 
çaux , qui  compofoient  8c  chan- 
toienc  diverfes  fortes  d ouvrages  de 
Poéfie. 

TROUVEUR,âdj.  Chien  trouveur. 
Nom  d’une  efpece  de  chiens  , qui 
ont  le  nez  fort  fin  , furtouc  pour  la 
chaire  du  renard. 

TRUAU  , f.  m.  Nom  d'une  me- 
fure , en  ufage  dans  plufieurs  can- 
tons , qui  contient  un  boifTeau  8c 
demi. 

TRUBLE  , f.  f.  Petit  filet,  en  for- 
me de  fac , attaché  au  bout  d’une 
rchc  , qui  fert  à d rendre  le  poif- 
a dans  les  referyoirs. 
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TRUCHEMENT  , f.  m Mot  d'o- 
rigine incertaine  , qui  fe  dit  pour  In- 
fo-frète  , c’eit-i-Jsre  , celui  qui , fâ- 
chant les  langues  de  deux  personnes 
qui  ne  faveur  pas  l'an  celle  de  l’au- 
tre , fert  à leur  expliquer  cequ’ils 
veulent  fe  faire  enrendre. 

TRUFFE  , f.  f.  Efpece  de  racine  « 
fans  tige  8c  fans  feuilles,  qui  eft  com- 
mune dans  quelques  Provinces  de 
France , 8c  dont  le  goût  elt  excellent. 
Les  porcs  en  font  friands , 8c  fervent 
à les  découvrir.  Il  y a des  rruffès  de 
différentes  efpeces  , les  unes  routfes 
en  dedans  , d'autres  noires  , pâles  , 
marbrées,  8cc.  Quelques-uns  préten- 
dent que  cette  différence  ne  vient  que 
du  degré  de  leur  maturité.  Les  Ita- 
l ens  nomment  les  truffes  T art  u foie  ; 
d’où  Moliere  cira  le  nom  de  fon 
Tartufe , après  avoir  été  témoin  de 
l'impatience  avec  laquelle  un  faux 
dévot  demandoie  qu'on  lui  apportât 
des  Truffes.  On  appelle  Truffière  un 
lieu  où  il  vient  des  Truffés. 

1RUIE  , f.  f.  Femelle  d’un  Ver- 
rat , ti  féconde , qu’on  en  a vu  don- 
ner trente- fept  cochons,  d’une  feule 
portée.  La  Truie  porte  deux  fois  l’an. 

TRUITE  , f.  f.  Nom  d'un  excel- 
lent poillon  de  rivière  , qui  aime 
furtouc  les  eaux  rapides  8c  picrreufes. 
On  appelle  Truites  faumonces  celles 
qui  ont  la  chair  ferme  8c  rouge.  Les 
l ruiccs  ont  des  dents  fur  la  langue  , 
8c  la  peau  feméc  de  petites  taches  rou* 
ges.  On  prétend  qu’elles  font  fujectcs 
à une  efpece  de  vermine  j cequi  leur 
fait  chercher  les  eaux  rapides  pour 
s’en  délivrer.  Truité  fe  dit , en  ter- 
mes de  Manège  , d’un  poil  des  che- 
vaux dont  le  fond  eft  blanc , mêle 
de  noir  8c  de  bai , ou  d’alezan  , fur- 
tout  à la  tête  8c  à l’encolure. 

TRULLE  , f.  m.  Célébré  endroit 
d’un  Palais  des  anciens  Empereurs  de 
Conlfanrinople , où  fe  trairaient  les 
affaires  d'Écac.  On  y tint  le  fixieme 
Concile  général.  On  appelle  Trulli- 
fation  , au  mot  de  truelle , des  cou- 
ches de  mortier , travaillées  avec  la 
truelle  au-dedans  des  voûtes. 

TRUMEAU  , f.  m.  Terme  d’Ar* 
chitcdfure  , qui  lignifie  l’efpace  d’un 
unir  entte  deux  fenêtres.  On  appelle 
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trumeau  de glace  , une  glaee  dont  cet 
efpace  eft  revêtu.  Lis  Bouchers  nom- 
ment trumeau  le  jarret  d’un  bœuf, 
c’ell-à  dire , la  partie  qui  eft  au-def- 
fus  de  la  jointure  du  genou. 

TRUSION  , f.  f.  lat.  Aûion  de 
poutfer  en  avant.  On  appelle  mou- 
vement de  triifibn  , c’eft- à-dire  , pro- 
gtclfif  8c  circulaire,  le  mouvement 
du  fang  , du  cœur  au  corps  , par  les 
ancres  ; Ce  fon  retour  , du  corps  au 
cœur  , par  les  veines.  . 

TRUSQUIN,  f.  m.  Nom  d’un  ou- 
til de  Menuüler  , qui  Sert  à marquer 
les  tenons  & les  monaifes.  Il  y en  a 
différentes  fortes  , 8c  pour  d’autres 
ul  âges. 

TRYPHERE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
figmfie  cequicft  tendre , délicat.  C’eft 
le  nom  d un  opi.  te  eftimé  pour  la 
mélancolie  ôc  quantité  d’autres  ma- 
ladies. Il  e(l  composé  d’une  infinité 
dvingrédicns  ; ccqui  n’en  rend  pas  le 
goût  fort  agréable. 

TSJAKELA  , f.  m.  Efpcce  de  Fi- 
guier du  Malabar,  dont  1 écorce  fert 
a faire  des  cordes  d’arc,  8c  donne, 
d’ailleurs  , une  couleur  rouge  , qui 
fert  à teindre  le  drap  de  Cambaie. 

. 7SIMANDAM  , f.  m.  Nom  d’un 
arbre  de  Madagafear,  dont  les  Voïa- 
gcurs  vantent  les  venus  , contre  tour 
tes  fortes  de  puil'ons  Ce  de  maladies 
contagieufes. 

TUBE  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  Signifie  tuï.iu  , Ce  qui  fe  dit  par- 
ticulièrement des  tuïaux  qui  portent 
les  verres  des  grandes  lunettes  d’ap 
proche , ou  Tclefcopcs. 

TUBÉRAIRÉ  , f f.  Plante  , oui 
eft  une  efpecc  d'Élianceme  , dont  les 
feuilles  font  nerveufes  , 8 c fembla- 
blcs  à celles  du  Planuin  , mais  cou- 
vertes d’une  forte  de  laine  blanche. 
Ses  fleurs  l'ont  jaunes  , 8c  fa  tige 
d'environ  la  hauteur  d’un  pic.  La 
Tnbcrairc  croît  dans  les  lieux  chauds 
c.  montagneux , 8c  palfe  pour  allriçi- 
gt-ntc  8c  déterfive. 

T UBERCULE  , f.  m.  lat. , formé 
du  mot  qui  lignifie  truffe.  On  donne 
ce  nom  , par  analogie,  à toutes  forr 
tes  de  tumeurs  contre  nature  , qui 
s’élèvent  fur  le  .corps  pat  une  caule 
interne.  - * 
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TUDÉREUSE  , f.  f.  Nom  d’une 
fleut  blanche,  qui  vient  d’un  oignon  , 
fur  une  tige  de  la  hauteur  de  celle, 
des  lis  , 8c  dont  l’odeur  eft  fort  agréa- 
ble. Les  Flcuriftes  appellent  Plantes 
luhcreufcs  celles  qui  ont  des  fibres  8c 
des  racines  rougeâtres  8c  noueufrs  , 
fans  peau  ni  écailles  , 8c  qui  jettent 
pluficurs  tiges. 

TUBÉROSITÉ , f.  m.  Mot  formé 
du  fubilantif  latin  , qui  lignifie  bajje , 
8c  dont  Tubercule  cit  le  diminutif.  On 
appelle  tubirofrtes  , en  Médecine  , de 
petites  tumeurs  , qui  viennent  d’el- 
tcs-mi  tnes  , dans  quelques  parties  dit 
cotps.  j 

TUCUARA , f.  f.  Canne  du  Brc- 
lïl , qui  eft  de  la  groilcur  de  la  cuif- 
fe,  8c  qui  croît  quelquefois  à la  hau- 
teur des  plus  grands  arbres. 

TUDESQUE  , f.  m.  Non  qu’on 
donne  à la  Langue  des  anciens  Alle- 
mands , nommés  Teutons.  Ce  mot 
nous  vient  de  l’Italie. 

TUE-CHIEN  ou  TOLCHIQUE  , 
f.  ni.  Nom  d’une  Plante  commune  , 
qu’on  prétend  mortelle  pour  les 
Chiens  a qui  l’on  trouve  le  moïen 
d’en  faire  manger.- 

TUF , f.  m.  Mot  corrompu  du  la? 
tin  , qui  eft  le  nom  d’une  forte  de 
pierre  blanche  , tort  tendre  , la  pre- 
mière qu’on  trouve  ordinairement 
quand  on  fouille,  .la  terre.  De -là 
trouver  le  tuf , qui  fe  dit , en  termes 
figurés  , lorl'qu'après  s’être  fié  à de 
belles  appai  ences  , on  découvre  que 
ctqui  eft  delTous  , y répond  mal., On 
appelle  terre  ty.jfttrç,  celle,  qui  appror 
chant  du  tuf,  cil  oïdinaiteinent  mai- 
gre, 8c  ingrate. 

TUGUE  ou  TUQUE  , f.  £.,  Faux 
tillac  , ou  toîtdc  fimples  barreaux  8c 
de  cail’.ebotis  , qu’on  éleve  fur  un 
vaiiieau  , au-devant  de  la  dunette  * 
pour  fe  mettre  à couvert  du  foleil 
fe  de  la  pluie.  L’ufage  des  tugues  ell 
abandonné  , parccqu’eiles  appefan- 
tilTenc.  le  vaille.au 8c Tou  7 lupplée 
par  des  mîtes  à cordages.  , , -v  ; 

TUÏAU",  f.  iu.  On  donne  ce  nom 
à toute  efpcce  de  conduit , par  où 
paftent  les  choies  fluides , liqueur  , 
j.ir  , fumée  , 8cc.  7'nïere  , en  termes 
de  Forge , eft  le  conduit  par  le- 

•i.<  *...  «■fMb 
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quel  palte  le  vent  des  fou&ets. 

T U I A U DE  MER,  f.  m.  ou 
DENTALIUM.  Nom  d’une  coquille 
de  mer  , univalve  , de  la  figure  d’un 
tuïau  un  peu  courbé  , qui  le  tcrmi- 
pat  une  pointe  fermée  & fort  aigiie. 
On  diltinguc  une  féconds  efpece  de 
Tuïau.t , qui  font  d:oits  , ôc  qu'on 
nomme  Arrofoirs  , dont  le  gros  bout 
elt  applati  , 8c  "percé  de  petits  trous. 
Entre  les  folfilcs  on  ne  comoît  que 
la  première  , qui  s’appelle  7 iirbulites. 
Le  7 'niait  de  mer  elt  ordinairement 
feul  j cequi  le  di flingue  des  ermif- 
ftaux  de  mer  , qui  ferment  plufieurs 
tuïau x joints  enicmble.  fA<ne\  VER- 
MISSEAU DF.  MER. 

TUILE  , f.  t.  Piece  quarté:  de  ter- 
re cuite,  qui  fert  à co  uvrir  les  bâti  - 
mens.  On  dillingue  diverfes  fortes  de 
tuiles  •,  les  (dates  , les  rondes  , les 
creufes  , les  faitieres  , les  promets  , 
c’eit- à-dire , celles  qui  font  plus  étroi- 
tes en  haut  q'uen  bas  -,  les  tuiles  h. %- 
chces , qu’on  échancre  avec  la  ha- 
chette; les  A'-'jÆL}'  , qui  font  des 
morceaux  de  ti^Hkalfi-e  ; les  tuiles 
vernijjces  , c’eli  tRh  : , plombées  , 
&c.  On  fait  des  tuiles  plates  de  dif- 
férentes grandeurs;  celles, qu’on  nom- 
me du  grand  moule , ont  quatre  pou- 
ces de  pureau  ; celles  du  périr  moule 
n’ont  que  trois  pouces. 

TUbCO  , f.  m.  Nom  d’une  an- 
cienne Divinité  Saxonne  , qui  éroit 
honorée  particuliérement  letroifiemc 
jour  de  fa  lem.tinc  ; d'où  vient  que 
les  Anglois  appellent  encore  Tufjxl.ty 
le  jour  que  nous  nommons  Mardi. 
Tuefiav  lignifie  jour  de  Titifco. 

TUITION  , f.  f.  Mot  formé  du  la- 
tin,qui  lignifie  vue  ou  YaSion  de  voir , 
mais  qui  n’cil  guère  en  ufage  qu’en 
termes  de  Phylique  8c  d’Opttque. 

TULIPE  , f.  f.  Nom  d’une  belle 
fleur , qui  fait  l’objet  des  foins  d’une 
infinité  de  Fleuri  fies , mais  qui  étant 
fans  odeur  , n’a  d’admirable  que  la 
beauté  de  fa  forme  8c  de  Tes  cou- 
leurs. Elle  nous  vient  de  Turquie  , 
& -l'on  nom  elt  formé  de  Tu'inaiit , 
qui  lignifie  Turban  dans  les  Puis 
orientaux.  La  Tulipe  cil  une  fleur 
•commune  dans  les  prés  de  Tartaric , 
qui  s’efl  perfectionnée  par  la  culture. 
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La  variété  en  elt  infinie.  Tulipe  elt 
aulli  le  nom  d'un  coquillage  , qui 
elt  une  des  efpeces  du  koalean. 

TUMÉFACTION,  f.  f.  lar.  Ter- 
me de  Médecine  , pour  rumeur , en- 
flure. 

‘TUMEUR,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  , en  termes  de  Mé- 
decine, une  grolfèur  , contre  natu- 
re , dans  quelque  partie  du  corps.  Il 
y a des  tumeui  t jereufes , ou  a nu  en- 
fer , qui  font  molles  ; des  tumeurs 
durci,  qui  viennent  quelquefois  d’uuc 
diflocation  de  parties , quelquefois 
d'un  épaililfement  des  fluides  , 8cc. 

’XUNA  , f.  m.  Arbre  du  Mexique, 
qui  fs  nomme  autrement  Fi  puer  In- 
dique , 8c  qui  porre  un  fruit  allez, 
femblablc  à la  ligue.  Il  y en  a de 
plufieurs  fortes  , dont  la  plus  célèbre 
elt  celle  qui  porte  le  précieux  grain 
qu’on  nomme  Cochenille.  C’elt  une 
forte  d’iufeéte  , ou  de  punaile  , qui 
s’attache  fur  la  plante  , 8c  qui  fe  re- 
tire dans  le  fruit,  dont  il  fc  nour- 
rit, 8c  où  il  prend  cette  belle  cou- 
leur qui  le  fait  rechercher  pour  la 
Teinture.  On  le  ramage  deux  fois 
chaque  année  , en  le  forçant  de 
quitter  fa  demeure.  Les  extrémités 
de  cet  infeéte  font  fl  délicates  , que 
le  folci!  les  aïant  bien- tôt  réduites 
eii  poulûere  , il  perd  fa  figure  d'A- 
nimal  ; cequi  l’a  fait  prendre  par 
quelques  - tins  pour  une  véritable 
graine.  Vote\  Cochenille. 

TUNIQUE  , f.  f.  Moc  tiré  du  la- 
tin , qui  a iïgnifié  autrefois  ftohbc  , 
ôc  qui  fe  dit , en  langage  d’Eglifs  , 
d'un  vêtement  dont  les  Diacres  8c  les 
Soudincres  fe  fervent  en  ofliciant.' 
En  ternies  d’Anatomie,  on  appelle 
Tunique  une  membrane  fort  délica- 
te , dont  quelques  parties  du  corps 
fout  revêtues , 8c  qui  en  attache  ou 
en  fépare  d’autres. 

TUORBE  , f.  f.  Voit\  Teok.be  , 
qui  cil  la  maniéré  la  plus  commune 
d écrire  Sc  de  prononcer  ce  mot.  Il 
nous  cil  venu  de  l’Italie  , où  cet 
inilrnment  a été  inventé  , dit -on  , 
par  un  Mulkisn  nommé  Tiorba .• 
C’eft  une  forte  de  grand  luth  , qui 
fert  pour  les  baifes  - continues  ôc 
pour  fouteuir  les  voix.- 
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TUQUI.Ct.  Terme  de  Mer.r 
V»y t\  Iucue  , qui  elt  la  piouon- 
cution  la  plus  commune. 

TURBAN  , 1'.  m.  Mot  corrompu 
de  Tuiipam  , ou  T.ilpcnt  , qui  elt  le 
véritable  nom  de  la  coetFure  des  Peu- 
ples orientaux.  C’elt  une  pièce  de 
toile , ou  de  taffetas .,  qui  fait  plu- 
fieurs  tours  autour  d uu  bonnet  ton 
élevé.  Les  Turcs  portent  le  turban 
blanc  , fit  les  Per  fans  le  por-ent  rou 

5e.  Ils  fe  dilliiigiient  entr’eux  par 
es  noms  qui  lignifient,  dans  leurs 
langues  , T. le  blanche  & Tâte  rouge. 
Le  turban  du  grand  Seigneur  elt  de 
la  grollcur  d'un  boiffeau. 

TUkBE  ou  TOURBE,  f.  f.  lat. 
Ternie  de  Pratique  , pour  lignifier 
Trouppc  , multitude  de  gens  allcm- 
blcs.  On  dit , ordonner  une  Entjuiu 

(ar  iur:-fy  fie  l’on  nomme  Turbicrt 
es  Témoins  qu'on  entend  dans  ces 
Enquêtes  , où  dix  Témoins  ne  l'ont 
comptés  que  pour  un. 

T U R B I N E , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , dans  quelques  Eglifes  y à un 

Îetit  Jubé , où  l'on  petit  fe  placer 
ans  être  vu.  Quelques-uns  appellent 
auifi  Turbine  , l'endroit  qui  contient 
les  Orgues , ou  des  Muficiens. 

TURBINÉ  , ad j.  lat.  Terme  d’Hif- 
toire  naturelle , qui  fe  dit  particulié- 
rement de  la  forme  de  certains  co- 
quillages , tournes  en  volute  ou  fpi- 
rale , fie  terminés  en  pointe  , à-peu- 
près  comme  la  Toupie  des  En) 2ns. 
AulC  ce  mot  elt- il  formé  du  nom  la- 
tin d’une  Toupie. 

TURB1T , f.  m.  Racine  Indienne, 
dont  les  feuilles  rcffemblent  à celles 
de  la  guimauve  , mais  font  un  peu 
épineufes , fie  les  fleurs  à celles  du 
bferon.  Cette  racine  cli  un  purgatif , 
fur-tout  pour  les  humeurs  froides  , 
mais  fi  violent , qu’il  demande  d'être 
corrigé.  Il  y a un  Turbit  minéral , 
qui  cit  du  mercure  revivifié  du  cina- 
bre , donc  on  fait  une  poudre  jau- 
ne , qui  cil  aulfi  un  puiflant  purgatif. 

TURBOT,  f.  m.  Nom  d'un  Poif- 
fon  de  met , plat , que  les  Anciens 
nommoient  Rhonsbe  , parccqu'il  elt 
en  forme  de  lozange.  Un  Turbot 
de  motcunc  grandeur  elt  un  excel- 
lent poiffbu. 
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TURBULENT  , adj.  Mot  tiré  du 
laun , qui  le  du  pour  impétueux  , 
violent , capable  de  caufer  du  trou- 
ble j lui  vaut  fa  lignification  dans  l'on 
origine. 

1 URC  , f.  m.  Nom  d'un  petit  ver 
qui  ronge  les  arbres.  On  prccend 
qu’il  s'attache  particuliérement  aux 
Poiriers  de  bon  chrétien  , fie  l'on 
s’ell  imaginé  plaifamnicnt  que  fou 
nom  lui  vient  de- là  , comme  l’enne- 
mi du  nom  chrétien. 

TUKCIE  , f.  f.  Mot  qui  paroît  ti- 
ré du  latin  , puilqu'on  a dit  autre- 
fois Turgie  , formé , fans  doute  , du 
verbe  qui  lignifie  enfler.  C’elt  un 
nom  qu'on  donne  aux  levées  de  ter- 
re , qui  le  font  pour  arrêter  des  eaux 
enflées , c’elt- à- dire  , pour  empêcher 
les  débordemens. 

TURCOPOL1ER  , f.  m.  Terme 
de  l’Ordre  de  Malte,  qui  ctoit  le  Ti- 
tre du  Chef  de  la  langue  d'Angleter- 
re , avant  le  Schifine.  Turcopolt  li- 
gnifioic  anciennement , dans  le  Le- 
vant , un  Cheveau  léger,  ou  une  cf- 
pcce  de  Drag.n.  L ÊÊjkrcopolitr  avoir  , 
en  cette  qualité  , RimminJemcnt 
de  la  Cavalerie  ëc  des  Gardes  de  la 
Marine  d'Angleterre. 

TURDE,  ou  GRIVE  DE  MER. 
Nom  d’un  Poillon  de  mer  , dont  la 
couleur  elt  verte  ou  rouge  , en  dif- 
férentes làifons  , fie  qui  fe  trouve 
ordinairement  près  des  rochers.  U 
elt  de  moïenne  grandeur , fie  fa  chair 
cit  allez  effimée. 

TURELUT,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  d’Alouette  , dont  le  chant  a 
uelque  rclfcmblance  avec  le  fou  du 
ageolet.  De  - là  Turelutcr , pour  , 
contrefaire  le  flageolet. 

TURGESCENCE , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Médecine  , qui  fe  dit  d une 
forte  d'enflure , ou  d'un  gonflement 
caul'é , dans  le  corps  humain  , par 
des  humeurs  luperflues , qui  cher- 
chent à s'évacuer.  C’elt  ccqui  fe  nom- 
me aulfi  Orgafme. 

T U R G U E T , f.  m.  Nom  d'une 
forte  de  blé  du  Le  vant , qui  refletn- 
ble  à l'epautre  , mais  qui  elt  moins 
nourrillant.  On  le  nomme  aulfi  Dra- 
gon. m 

TURLUPINS  t f.  m.  Nom  d'une 
•Société 
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Société  de  Libertins , qui  voulurent 
s’établir  en  forme  d'Ordre  reli- 
gieux , au  feizieme  fiécle  , fous  le 
nom  de  la  Fraternité  lier  Pauvres. 
On  prétend  qu’ils  étoient  livrés  â 
routes  fortes  d’obfcenités  : cequi  eft 
certain  , c’eft  qu’ils  furent  tous  con  • 
damnés  au  feu  , avec  leurs  livres  , à 
titre  d'Hérétiques. 

TURPITUDE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  figuific  ihojc  bonteujc  , 
bal  je  , injamc. 

•TURPOT  , f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine , 6c  nom  d'un  foliveau  de  fix 
ou  fept  pics  de  haut,  qui  lert  au  châ- 
teau d’avant. 

TURQUIN,  adj.  , qui  fe  dit  du 
bleu  foncé. 

TURQUOISE,  f.  f.  Pierre  pré- 
cieufe  , bleue  , opaque  , 6c  naturel- 
lement ronde  ou  ovale.  On  diilin- 
guc  les  Turquoifcs  Perfennes  , les 
Turquir.es  , Û celles  de  la  nouvelle 
Roche  y qui  le  trouvent , dit  - on  , 
dans  le  Languedoc  Les  plus  grofles 
Fout  les  plus  ellimées.  La  couledf 
bleue  des  Turquoifcs  fe  change  en 
verd  , avec  le  tems. 

TURRITE  , f.  f.  lat.  Plante  car- 
mi  native  & fudorifîque  , qui  tire 
Ton  nom  de  quelque  rclfemblance 
de  fa  fommité  , avec  une  tour.  Elle 
croît  aux  lieux  rudes  6c  montagneux. 
Sa  tige  s’élève  d’environ  deux  pics. 
Ses  feuilles  font  petites  6 c pointues  , 
fans  aucune  queue  ; 6c  fes  fleurs  , 
qui  font  blanches  , ont  quatre  feuil- 
les , difpofées  en  croix. 

TUSCULANES,  f.  f.  Ouvrages 
philofophiques  de  Cicéron  , ainfî 
nommés  de  fa  Maifon  de  Campagne 
de  Tufculum  , où  il  les  avoit  compo- 
sés. On  en  compte  cinq. 

TUSSILAGE , f.  ni.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  ell  le  nom  d’une  plante  à 
grandes  feuilles,  connue  vulgaire- 
ment fous  celui  de  Pas-d’dnt.  On 
s’en  fert , en  cataplafme  , pour  les 
inflammations  ; 6c  en  breuvage , 
pour  la  toux.  La  moufle  de  fes  ra- 
cines , cuite  avec  un  peu  de  fcl  de 
nirre  , ell'  une  amorce  excellen- 
te pour  le  feu  qu’on  rite  des  cail- 
loux. 

TUTELE  DE  NAVIRE , f.  f.  Nom 
Tome  II, 
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qu’on  donne  aux  armes  qu’on  met  , 
en  Sculpture  , au  derrière  d'un  Navi- 
re , & qui  font  ordinairement  celles 
du  Prince  ou  du  Patron.  Les  Anciens 
y taifoient  fculpter  des  Divinités  , 
qu’ils  nommoient  Pataïques. 

TUTEUR  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  proprement  celui 
qui  défend  , qui  protégé.  On  eu  a 
tait  un  titre  d'office  , pour  lignifiée 
celui  qui  eft  chargé  , par  les  loix  , 
du  foin  d’un  Pupille  8c  de  fon  bien. 
Tute'e  lignifie  l’office  du  Tuteur.  Tu- 
télaire , adjeüif,  fe  dit  de  cequi  fert 
à la  garde  ou  à la  défenfe  de  quel- 
que chofc.  On  appelle  les  Anges 
gardiens , des  Efpnts  tutélaires. 

TUTIE  , f.  f.  Nom  que  les  Fon- 
deurs donnent  à la  vapeur, qui  s’élè- 
ve dans  les  lieux  où  l’on  fond  du 
cuivre  , 6c  qui  s’attache  , en  petites 
veffies  , au  haut  de  la  fournaife. 
Voie\  Spode  6c  Cadmie. 

TUYAU.  Voïe\  Tuïau. 

TYMPAN  , f.  m.  Mot  grec  , qui  fi- 
guific  proprement  tambour.  Ou  don- 
ne ce  nom  à une  petite  membrane  , 
tendue  au  fond  de  l’oreille  , qui,  re- 
cevant les  imprelfions  de  l’air  , cau- 
fc  la  fenfation  de  l’ouie.  Tympan  , 
eu  Archite&ure  , fe  dit  du  fond  , 6c 
de  la  partie  d’un  fronton  , qui  ett 
enfermé  entre  les  corniches.  Le  tym- 
pan d’arcade  ell  une  table  triangu- 
laire, dans  les  encoignures  d’une  ar- 
cade. On  appelle  aulfl  Tympan  les 
panneaux  des  portes  de  menuiferie  , 
6c  le  dé  d’un  piédeftal.  Le  Tympan 
d’imprimerie  eft  une  feuille  de  par- 
chemin , étendue  fur  un  chalfis  de 
bois,  fur  laquelle  on  met  les  feuilles  à 
imprimer.  En  termes  de  Machinâ- 
tes , Tympan  fe  dit  de  toute  roue 
creufe  , qui  reçoit  fon  mouvemenc 
de  dedans  ou  du  dehors.  Les  Voïa- 
g'.-urs  parlent  d’un  gros  oifeau  de 
Virginie , qu’il  nomment  Tympaa. 
T)mpanite  , qui  vient  de  la  même 
fource  , eft  le  nom  d’une  efpcce 
d’hydropifie  , dans  laquelle  l’eau  , 
qui  eft  entre  cuir  6c  chair , diftend 
la  peau  comme  celle  d’un  tambour. 
On  appelle  Tympanon  un  inftrument 
mufical , de  bois , monté  de  cordes 
de  laiton,  qu’on  touche  arec  unq 
K k 


VA  TV 

plume.  Il  fe  nomme  autrement  Pjal- 
t cri  on. 

TYPE  , f.  m.  Mot  grec , qui  ligni- 
fie exemplaire  , modèle  , première 
forme  de  quelque  choie.  En  termes 
de  Théologie  , il  Ce  prend  pour  fi- 
gne  , figure  , fymbole  , marque  de 
quelque  chofe  d’abfent  ou  qui  n’eft 
pas  encore  arrivée.  Typique,  adj.,  fc 
dit  pour  figuré,  emblématique. 

TYPHODE  , adjeét.  gr.  Terme  de 
Médecine.  On  appelle  Ficvre  typho- 
de  , une  cfpece  de  fievre  continue  8c 
ardente  , qui  eft  accompagnée  de 
Tueurs  colliquatives.  Elle  lé  nomme 
aulïi  Hydrotiquc  , & Helrde. 

TYPHOM.ANIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , dont  les  Médecins  ont 
fait  le  nom  d’une  forte  de  ftnpeur  ou 
d’afioupilTemcnt  contre  nature  , qui 
eft  un  mauvais  fymptomc  dans  plu- 
fieurs  fortes  de  fièvres.  Il  annonce 
ordinairement  les  convullïons  S c la 
phrénéfie. 

TYPHON  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  les  mers  du  Japon  , i une 
forte  de  tourbillon  , ou  d'ouragan  , 
qui  eft  fort  dangereux  pour  la  navi- 
gation. Typhon  étoit  anciennement 
le  nom  d’une  Divinité  Egyptienne  , 
ui  étoit  regardée  comme  la  fource 
e tous  les  maux. 

TYPOGRAPHIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , dont  on  a fait  le  nom  de 
l’Art  d’imprimer  , pareequ’il  s’exer- 
ce , fuivant  la  lignification  du  mot , 
avec  des  caractères  , ou  des  lettres  , 
qui  font  comme  les  types  , ou  les 
exemplaires,  de  cequi  s’imprime.  Ty- 
fographique , adj.  , fe  dit  de  tout  cc- 
qui  appartient  à l’Imprimerie.  Nous 
avons  des  Annales  typographiques , 
par  Mcttairc. 

TYR.  ( Pourpre  de  Tyr , ou  Ty- 
rienne.  ) Teinture  fort  vantée  par  les 
Anciens , le  qui  faifoit  le  fond  d’un 
grand  commerce  pour  Tyr  , Ville 
marchande  de  Phénicie.  Voie\  Mu- 
JCEX  8c  POURPRE.  ✓ 

TYRAN  , f.  m.  Mot  dont  la  racine 
grecque  lignifie  Tour , 8c  qui  fe  difoit 
anciennement  de  celui  qui , dans  un 
£tat  libre  , atfedoit  unepuiftance  fu- 
preme  8c  perpétuelle.  On  a aulfi 
donné  ce  nom  aux  Princes  ou  Sou- 
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verains.  Mais  l’abus  trop  commun 
de  l’autorité  fuprême  a fait  attacher 
à ce  titre  les  plus  odieufes  idées  d’in* 
jufticc  8c  de  violence.  Tyran  8c  Ty- 
rannie n’ont  plus  d’autres  fens.  Ty- 
rannicide  lignifie  l’aüion  de  cuer  un 
Tyran. 

TYRONIEN.  Voït\  Tironien. 

TYROQUI , f.  m.  Herbe  du  Brc- 
lil , qui  fe  flétrit  pendant  la  nuit  8c 
reprend  fa  vigueur  au  lever  du  fo- 
letl.  Ses  feuilles  rellemblcnt  à celles 
de  la  Vefce , 8c  la  fumée  en  eft  fort 
faine. 

TYROTAR1QUE  , f.  m.  gr.  An- 
cienne efpece  d'aliment , dont  parle 
Cicéron,  qui  étoit  cOmpoféc  de  fro- 
mage 8c  de  chofes  Talées. 

V 

T . A lettre  U eft  voïellé  8c  confon- 
ne.  Elle  s’écrit  v , Iorfqu’elle  eft  con- 
^jjpnne  , comme  dans  vie  ; 8c  le  fon 
eft  déterminé  alors  par  la  voïellé  qui 
la  fuir.  Lorfqu’elle  eft  voïelle  , elle 
s’écrit  u , 8c  lé  prononce  feule , com- 
me dans  union,  excepté  lorfqu’clle  eft 

1 'ointe  à quelque  autre  voïelle  avec 
aquelle  clic  forme  un  fon  commun, 
comme  dans  maux,  lieu  , loup , tTc. 
Dans  le  Chiffre  romain  , V lignifie 
cinq.  Anciennement , avec  un  tiret  , 
dans  cette  forme  V , il  lîgnifioit  cinq 
mille.  On  a die  autrefois  h pour  au  , 
marque  du  datif  dans  notre  langue  j 
comme  dans  cet  exemple  du  Roman 
de  la  Rofe  : 

Et  u menton  une  foujfette. 

V,  dans  les  citations  de  l’Ecriture- 
fainte  , lignifie  yerfet.  En  termes  de 
Libraire  8c  d’imprimeur  , fyo  ligni- 
fie Folio  ver fo.  V (impie , ou  double  , 
barré  par  le  haut , lignifie  écus  de 
foixante  fous,  ou  trois  livres  tour- 
nois. V eft  le  carafterc  de  la  raon- 
noie  d'Amiens. 

VA,  f.  m.  Terme  de  Jeu,  fur- 
tout  de  celui  de  Pharaon  , qui  ligni- 
fie la  fomme  qu’on  met  d’abord  au 
jeu.  A d’autres  jeux  , tels  que  celui 
de  la  grande  Prime  , elle  s’appelle 
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le  Vade  , mot  latin , qui  a la  même 
ligirficjtion. 

* VACANCE  , f.  f.  Moc  formé  du 
lari'i , qui  lignifie  proprement  cipace 
vntJe  , lieu  à remplir.  La  vacance 
d'un  Emploi  ell  le  cems  pendant  le- 
quel il  n’ell  polléde  pat  p.-rfonne. 
On  appelle,  au  piuriel , V Ai  anus 
de i Cours  de  Juftiee  , Vacances  de  Col- 
lege , un  tems  réglé  pour  la  réflation 
du  travail  ordinaire  , pendant  lequel 
on  s'en  dél.ifle  par  la  liberté  8c  le  re- 
pos. Vaquer  ell  le  verbe.  Cet  Emploi 
vaque.  Cette  dignité  efl  vacante. 
Mais  vaquer  fc  dit  auiii  , dans  un 
fens  prefquc  contraire  , pour  , s’ap- 
pliquer à quelque  cliol'e  ; Vaquer  i 
l'étude  y aux  affaires.  Vacation  cft 
alors  le  fubilantif. 

. VACANT,  f.  m.  Le  Vacant , dans 
l’Ordre  de  Malte  , c’efl  le  revenu  en- 
tier d’une  Commandcric  , après  la 
mort  du  Commandeur  , pendant 
l’année  qui  fuit  le  Mortuaire.  Il 
appartient  au  tréfor  de  l’Ordre. 

VACHE  , f.  f.  lat.  Nom  de  la  fe- 
melle du  Taureau.  On  appelle  V a- 
thes  de  Barbarie  , une  cfpecc  de  Va 
chcs  oui  rellemblcnt  à un  Cerf  par 
l’encolure  S c les  jambes.  Elles  ont 
deux  boires  , l'une  au  commence- 
ment du  dos , l'autre  oppoléc  au  bas 
du  ftcrntim  , 8c  elles  n'ont  que  deux 
rnammclifis.  Il  y a des  Vaches  mari- 
nes. Voïc\  Lamentin  y 8c  Mana- 
tée  ou  Manate.  Vache  , en  termes 
de  Salines , lignifie  une  pile  ou  un 
meulon  de  Sel.  En  termes  d’impri- 
merie , on  appelle  Vaches  , les  cor- 
des qui  arrêtent  le  train  de  la  Preflê. 
Elles  s’attachent  au  coffre  8c  à i'af- 
femblage  de  derrière.  Dans  le  Ola- 
fou  , on  repréfentc  toujours  la  Va- 
che paillante , avec  la  queue  tournée 
fur  le  flanc  ; au  lieu  que  le  Boeuf  8c 
le  Taureau  l’ont  traînante  par  der- 
rière. 

VACHE  DE  ROUSSI , f.  f.  Cuir 
de  Vache,  pafle  en  redort , c'efl-à-djre, 
en  herbe  , auquel  on  donne  enfuite 
une  charge  de  Brefil  bouilli  8c  de 
Noix  de  galles,  pour  le  rougir-,  après 
quoi , on  le  pare , on  le  foule , 8c 
on  le  travaille. 

VAC1ET , f.  m.  Plaute  fort  coiu- 
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mune,  qui  fleurit  vers  le  commen- 
cement d'Avnl , 8c  qui  jette  , dès  le 
milieu  de  fa  rige  , une  chevelure 
garnie  de  fleurs  rouges.  Sa  tige  eib 
verte  Sc  menue.  On  prétend  que  fij 
racine  empêche  la  barbe  de  croître. 
Quelques-uns  donnent  le  même  nom 
au  Myrtille  8c  à une  cfpecc  d’Hya- 
cinthe. 

VACILLER , v.  n.  lat. , qui  a la 
même  lignification  que  chanceler , 
mais  qui  ne  s’emploie  qu’au  figure 
pour  , être  incertain  , n'itre  pas  fer- 
me , ou  ajjuré.  Une  mémoire , une 
vue  , qui  vacille.  Des  affections  va- 
cillât unes. 


VACUNE  , f.  f.  Déelf:  de  l'an- 
cienne Rome  , qu'on  invoquoit  dans 
le  travail , comme  propice  a ceux  qui 
aimoienr  le  repos  8c  l’oiliveté.  On 
célébrait  fa  fête  en  hiver. 

VACUUM  y f.  m.  Mot  purement 
latin  , qui  lignifie  vuidc  , 8c  que  les 
Phyficiens  emploient  quelquefois 
pour  lignifier  un  efpace  fans  ma- 
tière : ceque  plufîeurs  Philofophes 
croient  impolfible  -,  quoiqu'il  ne  foie 
pas  moins  difficile  de  concevoir  la 
poflibilité  du  mouvemenc  , fi  tout 
ell  plein. 

VA  DE.  Voïe\  Va.  On  appelle 
Vade  y en  termes  d'atfaires  8c  de 
commerce  , la  part  , ou  l’intérêt-, 
que  chaque  perfounc  d’une  Compa- 
gnie a dans  une  enueprife.  Vade- 
manque  cil  un  terme  de  Banquier  , 
qui  fe  dit  pour  altération , ou  di- 
minution , du  fond  d’une  caillé. 
Vade  in  face , ou  fimplemcnt  in  pacet 
exprelfion  purement  latine , ell  le 
nom  d’une  prifon  fort  rigoureufe  , 
où  les  Moines  mettoient  autrefois 
ceux  , d'entt’eux  , qui  avoient  com- 
mis quelque  grande  faute  , 8c  où 
l’on  prétend  qu’ils  les  laifToienc 
mourit  dans  le  defefpoir  , avec  une 
petite  quantité  de  pain  8c  d’eau. 
Quelques  Evêques  de  France  en  fi- 
rent des  plaintes  au  Roi  Jean , en 
1 3 5 1 . Les  mots  latins  lignifient  aile * 
en  paix.  V ade  meciim  ell  une  autre 
exprelfion  latine  que  nous  avons 
adoptée  , pour  fignifier  cequ‘on  por- 
te ordinairement  avec  foi , ou  dont 
on  fc  fait  ordinairement  accompa- 
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gner.  Il  fignifi»  proprement,  Vas  qui  ont  la  couleur  d’un  oeil  diffe-' 
avec  moi.  rente  de  celle  de  l’autre.  Quelque»- 

VAGANS  , f.  m.  lat.  Terme  de  uns  font  venir  ce  mot  de  Pair  > par- 
IMarinc  , qui  fc  dit  , pour  Paga-  cequ’il  fe  dit  auffi  d’un  poil  de  plu- 
isonds , de  certains  Mandians , qui  ficurs  couleurs , où  l’on  a peine  à 
courent  les  côtes  , en  tems  d’orage  , diftinguer  celle  qui  domine, 
pour  chercher  dequoi  butiner.  VAISSEAU,  f.  m.  En  termes 

VAGIN  , f.  m.  lat.  Terme  d’A-  d’Anatomie , on  appelle  Paijeaux 
aatomifte  , qui  lignifie  proprement  les  veines  , arreres  , & autres  petits 
'fourreau , & qui  s'emploie  pour  il-  conduits  du  corps  animal, 
gnificr  le  col  de  l'Uterus.  VAISSELLE,  f.  f.  Diminutif  de 

VAGISSEMENT , f.  m.  Mot  affêz  vaiffeau  , qui  fe  dit  des  vaiifeau.t 
nouveau  , mais  qui  mérite  d'être  propres  au  fervice  de  la  table.  On 
confcrvc  , pour  exprimer  le  cri  des  appelle  y aijj'elle  plate  , celle  qui  eft 
Infans.  Il  n'y  a pas  plus  deraifonde  fans  foudure  , comme  les  plats  &c 
le  rejetter  que  ceux  de  mugijjcment  les  affiettes  ; & y aiffcllc  Montée  , tel-  ■ 
& de  rugi [fement.  le  dont  les  parties  font  foudees  , tel- 

VAGUE-MAITRE  , f.  m.  Terme  le  que  les  flambeaux  , falieres  , fu- 
de  guerre , formé  de  l’allemand.  C’efl  criers  , &c. 

le  nom  d’un  Officier  de  détail , dont  VALABLE.  Participe  du  verbe- 
le  foin  eft  de  faire  charger  les  baga-  valoir  , qui  s’eft  mis  en  ufage  , pour 
ges  & d’en  ordonner  la  marche.  Ce  lignifier  , bon  , recevable  ; niais  il 
mot  lignifie,  en  allemand.  Commun-  ne  fe  dit  que  du  raifonnement.  Une 
dant  des  Chariots.  taifon  , une  réponfc  , une  excule  , 

VAHATS  , f.  m.  Nom  d’un  ar-  une  explication  , valable. 
briftèau  de  Madagascar,  & de  l’é-  VALANC1NE  , f.  f.  Poïe\  Ba- 
corcc  de  fes  racines , dont  on  fe  fert  lancine  , qui  eft  la  prononciation 
pour  teindre  en  couleur  de  feu.  En  y la  plus  naturelle  , puifque  c’cft  une 
ajoutant  un  peu  de  fuc  de  limon  , manoeuvre  qui  fert  à tenir  en  balan- 
ellc  prend  un  fort  beau  jaune.  ce  la  vergue  d’un  mât. 

VAIGRES  , f.  f.  Nom  qu’on  don-  VALERIANE  , t.  f.  Nom  d’une 
ne , fur  mer , aux  planches  qui  font  Plante  , dont  la  racine  entre  dans  la 
le  revêtement  intérieur  d'un  vaif-  Thériaque.  Elle  croît  dans  les  lieux 
feau.  Les  plus  épaiftes,  auxquelles  on  humides  des  montagnes*,  d’où  les 
fait  des  entailles , fe  nomment  y ai-  Botaniftes  en  tranlplantent  dans  les 
grès  tndentees.  Paigrer  eft  le  verbç.  jardins.  Scs  feuilles  rellcmblcnt  à 
VAIR  , f.  m.  Terme  de  Blafon  , celles  de  la  feabieufe  , mais  font  plus 
qui  fe  dit  d’une  fourrure  , faite  de  grandes  & moins  découpées.  On  dif- 
plufîcurs  petites  pièces  d’argent  & tingue  une  moïenne  fie  une  petite 
d’azur , en  forme  de  cloche  de  me-  Valériane. 

Ion.  On  diftingue  Befroi  de  vair , VALET  , f.  m.  Mot  fort  ancien 
gros  & menu  vair , fkc.  Autrefois,  dans  notre  langue  , qui  nous  vient 
on  appelloit  Pair  , une  fourrure  de  de  la  baffe  latinité  , & qui  a fîgnifié 
la  peau  d’une  efpece  d’Ecureuil , du  autrefois  les  Fils  des  Grands  , avant 
même  nom  , qui  écoit  colombinc  qu’ils  fuirent  crées  Chevaliers  \ ccmv- 
par-deftùs , & blanche  par-defTous.  me  yaleton  (îgnifioic  un  Enfant. 
C’cft  cequ'on  nomlne  aujourd’hui  Aujourd’hui  , il  ne  fignitic  qu’un 
petit  gris,  yairè  fe  dit  de  l’écu  & Homme  de  fervice.  Joint  à d’autres 
des  pièces  chargées  de  y airs.  On  noms  , il  prend  differentes  (îgnifica- 
prétend  que  les  robbes  vairées  étoient  lions  d’ufteneiles  ou  d'itiftrumcns  , 
l'habit  des  Gaulois  , éontme  les  her-  cormne  Palet  de  chaife  , qui  eft  un 
mines  étoient  celui  des  Arméniens.  morceau  de  fer  quarré  , dans  les 
VAIRON  , ad j edi.  Cheval  vairon  , bras  d’un  fauteuil  , qu’on  en  tire 
Chien  vairon , grc.  fe  dit  d'un  che-  pour  pofer  une  table  deffùs  ; Palet 
val,  d’un  chien,  ôc  d'autres  animaux,  d*  miroir  , qui  eft  sa  morceau  de 
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bois  attaché  , derrière  un  miroir  de 
toilette  , pour  le  foutenir  fur  une  ta- 
ble ; Valet  à débotter , planche  où 
l’on  appuie  le  talon  , pour  le  débot- 
ter fans  fecours  -,  Valet  d’ingénieur 
À feu  , qui  efl  un  cylindre  de  bois  , 
chargé  de  poudre  , & percé  en  plu- 
fieurs endroits , où  l’on  met  des  bal- 
les , des  pétards  ; y Met  à Patin,  qui 
eft  le  nom  d'une  Pincette  de  Chi- 
rurgie , inventée  par  Gui  Patin  , 
pour  arrêter  l'hemorrhagie  , en  pin- 
çant les  vailTeaux  , 6cc. 

VALETUDINAIRE,  adjeft.  Mot 
formé  du  fubftantif  latin  , qui  ligni- 
fie Etat  de  la  [ante.  Il  fe  dit  pour 
maladif,  mal  fain  , fujet  à des  al- 
ïernatives  de  famé  & de  maladie. 

VALEUR  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin, qui  (ignitie  proprement  ce  qu’une 
chofe  vaut , fon  prix  , fon  mérite. 
On  lui  fait  lignifier  aulli  courage  mi- 
litaire , parccque  dans  les  folles  idées 
du  commun  des  hommes , il  n’y  a 
lien  au-deiliis  de  cette  cfpcce  de 
vertu  5 quoiqu’elle  ne  ferve  qu’à  leur 
malheur  8c  à leur  deftruftion.  y ail- 
lant ne  lignifie  courageux  , que  par 
un  effet  de  la  même  erreur. 

VALHALLA  , f.  m.  Nom  que  les 
anciens  Idolâtres  du  Nord  de  l’Eu- 
rope donnoient  à leur  Paradis.  L’i- 
dée du  bonheur  qu’ils  s’y  rromet- 
toient , avec  leur  Dieu  Odin  , les 
rendoit  fort  courageux. 

VALIDATION,  f.  f.  Terme  de 
Pratique  , qui  fe  dit  de  ccqui  fert  à 
rendre  une  chofe  valide  , à lui  don- 
ner de  la  validité.  Ou  obtient  des 
Lettres  , à la  Chambre  des  Comptes , 
pour  ta  validation  d'un  compte.  Va- 
lider , ▼.  ad. , s'emploie  dans  le  me- 
me fens. 

VALIDE  , f.  f.  Morue  verte  , qui 
tient  le  cinquième  rang  dans  la  divi- 
sion qui  fe  fait  des  différentes  efpe- 
ces , en  Normandie.  Elle  fe  nomme 
aulfi  Patelet. 

VALIDITÉ  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  force  d’une  chofe 
pour  fe  foutenir.  Il  ne  fe  prend  gué- 
res  que  dans  le  fens  moral.  La  Vali- 
dité d'un  aBe.  La  Validité  d'un  ma- 
riage. Un  mariage  valide . 

VALU  i f.  m.  Atbriflçau  des  In- 
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des , qui  s’attache  à tous  les  arbres 
voifins  , & dont  les  feuilles,  qui 
reffcmblcpt  à,  celles  du  Frcne  , s’em- 
ploient en  citaplafme  pour  l’érclî- 
pelle.  On  file  l'écorce  pour  en  faire 
des  cordes. 

VALUABLE  , adi.  Mot  formé  dit 
vieux  fubftantif  Value  , qui  a ligni- 
fié valeur.  On  appelle  effets  valua - 
blet , des  meubles  , des  bijoux  , de 
quelque  prix. 

VnLVE  , f.  f.  lat.  Terme  de  Con- 
chyliogie  , qui  fe  dit  pour  écaille  ^ 
ou  picce,  de  coquille  de  mer , ou  de; 
coquille  folfile.  On  appelle  coquille 
univalve , celle  qui  n’eft  compofée 
que  d’une  feule  piace  , comme  les 
Limaçon  -,  bivalve , celle  de  deux: 
pièces  , telle  que  l'Huître  ; & Multi — 
valve  , celle  qui  eft  de  plufieurs  piè- 
ces , comme  l’Ourfin. 

VALVULE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin, qui  lignifie  petite  porte,  & qui 
fe  die , en  termes  d' Anatomie  , des 
petites  ouvertures  qui  fe  trouvent 
dans  la  plupart  des  vailTeaux  du 
corps , pour  faire  circuler  le  fang  8c 
couler  les  humeurs  , mais  fur- tout 
d’une  efpece  de  foupapes , qui  fer- 
vent à ouvrir  8c  à fermer  les  ouver- 
tures du  coeur , 8c  qui  fe  nomment 
Valvules  tricufpidts.  La  Valvule  ftg- 
rrijïde  eft  une  membrane,  en  forme 
de  fac  , qui  fe  trouve  prcfque  dans 
tous  les  vailTeaux. 

VAMPIRE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  Hongrie , en  Bohême  8c 
dans  plufieurs  parties  de  l’Allema- 
ne  , à des  Êtres  fantaftiques  , qui  ^ 
ans  l’opinion  du  Peuple , fuccent  la 
fang  des  Morts , 8c  dont  on  raeon— ; 
te  mille  hiftoires  fabuleufes.  Voïer^ 
Stryges. 

VANANT  , adjeft  Terme  d’Aru’ 
Ces  Papetiers  appellent  Papier  va- 
nant  , une  forte  de  Papier  , qui  a 
moins  de  finelTe  8c  de  blancheur , que. 
le  papier  fin. 

VANCOLE  , f.  m.  Scorpion  de 
Madagafcar , dont  le  venin  eft  ft 
fubtil  , que  celui  qui  en  eft  mordu 
tombe  fur  le  champ  en  défaillance. 
Il  a le  ventre  rond , gros  6c  noir. 

VANDOISE , f.  f.  Nom  d’un  Poif- 
fon  dç  iUyicre  , de  la  grolTem  d’un 
K k iij 
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Hareng.  Sa  chair  clt  molle  , mais 
d’aflez  bon  goût.  Il  a le  mufeau 
pointu  , 8c  fa  couleur  tire  fur  le 
brun  vert  8c  jaune. 

VANEAU,  f.  m.  Oifeau  aquati- 
que , qui  a la  tête  couronnée  d’une 
houppe  noire  , le  deiliis  des  ailes  ti- 
rant fur  le  verd  , 8c  le  relie  du  corps 
blanc  8c  noir.  On  ne  mange  que  les 
jeunes.  Quelques-uns  entretiennent 
des  Vaneaux  dans  les  jardins , parce- 
qü’ils  mangent  les  Limaçons  8c  au- 
tres Infeftes.  On  appelle  Vaneau  , en 
termes  de  Fauconnerie , les  plus  gran- 
des plumes  de  l'aile  d'un  oifeau  de 
proie. 

VANILLE  , f.  f.  Nom  que  les  Ef- 
psgnols  ont  donné  à la  graine  d'un 
Plante  d’Amérique  , ou  plutôt  à la 
gouffe  qui  la  contient , 8c  qui  nous 
vient  fcche  , en  paquets  de  cinquan- 
te , de  cent , 8c  de  cent  - cinquante 
goufles.  Elle  entre  , avec  le  Cacao  , 
dans  la  composition  ordinaire  du 
Chocolat.  Cependant,  comme  elle 
çft  fort  chaude  , quantité  de  perfon- 
nes  la  fuppriment , 8c  font  un  Cho- 
colat fans  Vanille  , qu’on  appelle 
Chocolat  de  fanté.  La  plante  , qui 
produit  la  Vanille  , eft  haute  de  dou 
Ze  ou  quinze  piés.'Elle  fe  cultive  8c 
fe  range  comme  lès  aricots.  Garni  e 
fignifie  , en  Efpagnol  , petite  graine , 
fcequi  exprime  la  forme  des  gouf- 
fcs. 

VANNE  , f.  f.  Nom  d'une  forte 
de  pelle  , qui  le  leve  8c  s’abbaifle  j 
dans  une  éclufe  , pour  ouvrir  ou  fer- 
mer le  partage  à l'eau.  On  donne  le 
même  nom  à dé  gros  Vantaux  de 
bois,  qui  fehauiîèn't,  ou  fe  baillent, 
dans  dés  coulilles , pour  le  mèmè 
ufage.  Vanner  quelque  endroit  fi- 
gnihc  y pofer  des  Vannes  j comme 
Vanner  le  grain  lignifie  le  nerroïer  , 
en  le  fccouant  dans  le  Van. 

VANNET  , f.  m.  Diminutif  de 
Pan  , 8c  terme  de  Blafon , qui  fe 
dit  des  coquilles  dont  on  voit  le 
creux  , parcequ'clles  ont  quelque 
reircmblancc  aveç  la  partie  ouverte 
d'un  Van.  ^ 

- VANTAIL,  f.  m.  Nom  que  les 
Architectes  donnent  au  battant  d'une 
potte  qui  s'ouyic  des  deux  côtés. 
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Vantaux  fe  dit  des  deux  battans  , & 
même  des  deux  volets  d’une  fenêtre. 
Ceux,  qui  le  font  venir  de  Vent , doi- 
vent écrire  Ventaux  , quoique  l'ufa- 
ge  y foit  oppofe. 

VAPEUR  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin. 
On  donne  ce  nom  aux  parties  humi- 
des , qui  fortent  de  la  terre  , de  l’eau  , 
ou  de  tout  autre  corps  , 8c  qui  s e- 
paiflirtent  ou  fe  diflîpent.fuivaut  leur 
nature.  C'efl  aurti  le  nom  d’une  ma- 
ladie , dont  la  nature  clt  aurti  peu 
connue  , jufqu’à  préfent , que  le  rc- 
mede  , 8c  qui  a fon  fiége  dans  la 
tête  , où  elle  conlifte  dans  une  forte 
d’étourdilfcment , qui  fait  craindre  , 
à tous  momens , de  tomber  fans  con- 
noirtancc.  Les  vapeurs  hjjhriquef 
font  une  maladie  propre  aux  Fem- 
mes. Voie\  HystîRiQUE.  Vaporeux 
fe  dit  de  cequt  e!t  plein  de  vapeurs  , 
8c  d'une  perfonne  attaquée  de  la  ma- 
ladie des  Vapeurs.  Vaporation  eft  un 
terme  de  Chymie  , qui  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  la  vapeur.  On  appelle  Bain 
de  vaporation  , ou  Rain  vajioratoire  , 
un  Bain  qui  fait  agir  l'humidité  d'une 
vapeur  fur  un  autre  corps , pour  ré- 
chauffer ou  l’humc&er. 

VARATGNE  , f.  f.  Nom  de  l’ou- 
verture par  laquelle  on  introduit 
l’eau  dans  le  Jas  , ou  premier  ré- 
fervoir  des  Marais  falans.  Elle  s’ou- 
vre dans  les  grandes  matées  de  Mars  , 
te  fe  ferme  à-peu-près  comme  uti 
Etang  avec  fa  bonde. 

‘ VARANDER  , v.  ad.  Terme  de 
Marine.  Varander  le  Hareng  , c’efl 
I'cgouter  8c  le  fécher , pour  le  met- 
tre en  caque. 

VARANGUAIS  . f.  m.  Terme  de 
mer.  Ali  Levant , on  nomme  Varan  - 
guais , les  Marticles  , qui  font  les 
petites  cordes  qui  aboutifTent  aux 
poulies , qu'on  appelle  Araignées. 

VARANGUE,  f.  f.  Terme  de  mer. 
On  donne  ce  nom  aux  premiers  mem- 
bres de  Navires, qui  fervent  à fa  conf- 
trudion.  Ce  font  des  chevrons  de 
bois , que  l'on  pôle  de  dirtance  en 
diflance  , entre  la  quille  8c  la  car- 
lingue. On  appelle  Vaiffeau  à plate 
varangue  , celui  qui  a le  fond  plat  t 
8c  qui  tire  peu  d'eau. 

VARASSE , f.  f.  Efpcce  de  Loüp  , 
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Je  l’Irte  de  Madagascar  , qni  vit  de 
proie  , 8c  qui  n’épargne  pas  les  Hom- 
mes. 

VARAUCOCO  , f.  m.  Plante  de 
la  même  I lie  , qui  porte  un  fruit 
comme  la  pêche  , 8c  dont  le  bois  Sert 
à faire  des  cerceaux.  Elle  s’entortille 
autour  des  arbres.  Son  écorce  du 
milieu  fe  fond  au  feu , comme  la 
gomme  laque  , & rend  la  meme 
odeur. 

VARE  , f.  f.  Nom  Efpagnol  de 
l'aune  , qu’on  lui  donne  autli  dans 
plusieurs  lieux  de  France.  La  l'art 
d’tfpagne  contient  une  aune  8c  de- 
mie de  Paris. 

V AREC , f.  m.  Herbe  maritime , 
qui  croît  fur  les  rochers  , & qui , 
étant  arrachée  par  les  flots  , eft  pouf- 
fée  fur  le  rivage.  C’eft  cequ’on  nom- 
me Gocfmoti  8e  Sar  dans  d’autres 
lieux.  Varec  paroît  venir  d’un  mot 
Anglois  , qui  lignifie  naufrage  8c 
débris , d'autant  plus  que  fur  les  Cô- 
tes de  Normandie  , on  appelle  auili 
l’arec  tous  les  effets  que  la  mer  jette 
fur  fes  bords.  Il  y a un  droit  de  V a- 
rtc  , ou  de  chofes  gaivts  , dans  la 
coutume. 

VARENNE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  a lignifié  Garenne.  On  ap- 
relle  aujourd'hui  Vartnne  , une  cer- 
taine étendue  de  Païs , que  le  Roi  fe 
réferve  pour  la  Charte.  Les  Varennes 
du  Louvre  8c  des  Tuileries  font  des 
Capirainerics  de  Charte  , qui  ont  une 
Jurifdiûion  compofée  d’un  certain 
nombre  d’Officiers.  Garenne  eft  aulli 
le  nom  d'une  mefure  de  grains  , du 
poids  d'environ  trente- deux  livres , 
dont  on  fe  fett  en  differens  lieux. 

VARET,  f.  m.  Terme  de  mari- 
ife  , qui  ert  le  nom  qu’cflt  donne 
à un  vaifleau*  fuhmergé  , coulé  i 
fond. 

VARIABLE,  adjed.  Mot  formé 
du  latin  , qui  lignifie  ccqui  ert  fujet 
â changer,  l'entrent,  ■variable . Dans 
le  fens  moral , il  lignifie  léger , in- 
confiant.  Variation  fe  dit  pour  chan- 
gemens  divers  , 8c  Variété  pour  diffé- 
rence entre  piuficurs  chofes  , dont 
aucune  ne  rcllemble  à l’autre.  Varier 
eft  le  verbe  , 8c  fe  dit  dans  tous  ces 
fens  , mais  il  ert  aftif  8c  neutre  -, 
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c’eft-à-dire  , qu’on  dit  varier  quelque 
chofe  , 8c  qu’on  dit  d’une  chofe  qu 'elle 
• varie . 

VARIANTES  , f.  f.  lat.  Terme 
de  Littérature  , qui  lignifie  les  di- 
verfes  leçons  d'un  même  texte.  On 
trouve  beaucoup  de  Variantes  dans 
les  anciens  Manufcrits. 

VARICE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  une  veine  trop  dilatée 
par  quelque  effort  ; accident  allez  or- 
dinaire aux  Femmes  grolfes.  On  ap- 
pelle aulli  Varices  , les  taches  de  brû- 
lure , qui  fe  font  aux  jambes  , lorf- 
qu’on  approche  trop  du  feu.  C'ert 
aurti  le  nom  d'une  maladie  des  che- 
vaux , qui  conlirte  dans  une  tumeur 
molle  -,  au-dedans  du  jarret,  caUfée 
par  le  dégorgement  de  la  veine  cru- 
rale. Variqueux  eft  1 adjedif. 

VARICOCELE  , f.  f.  gr.  Tumeur 
du  ferotum  , caufée  par  des  varices 
qui  fe  forment  autour  des  terticules 
8c  des  vaifleaux  fpermatiques.  C'ert 
une  faurte  hernie  , qui  s’appelle  auflï 
Hernie  vanqueufe. 

VARIETUR.  NE  VARIETUR 
eft  une  exprellion  purement  latine  , 
qui  lignifie  qu’une  chofe  ne  doit  pas 
être  changée.  Elle  eft  en  ufage  , au 
Palais  , dans  les  Sentences  où  l’on 
ordonne  qu’une  Piece , ou  un  Aûc  r 
foit  paraphée  , ne  varietur. 

VARLOPE,  f.  f.  Outil  de  Me 
nuifier  , qui  ell  une  efpece  de  Rabot , 
pour  rendre  le  bois  uni.  Il  y a diffé- 
rentes fortes  de  Varlopes. 

VASCULEUX,  adj.  Terme  for- 
mé du  mot  latin  qui  lignifie  petit 
■ vaijjcan , pour  lignifier  cequi  en  eft 
rempli.  Telle  élit  la  membrane  de 
l'ccfophage  , que  cette  raifon  fait 
nommer  particulièrement  la  mem- 
brane vafculcujc. 

VASE  , f.  f.  Terrein  marécageux  , 
fans  conlîftancc.  En  termes  de  mer  , 
on  appelle  f ond  vafart , ou  de  vafe  , 
un  fond  de  cette  nature, ou  l’ancre  s’ar- 
rête difficilement.  Va'c,  f.  m., lignifie 
un  vailfeau  propre  à contenir  quel- 
que liqueur  , mais  ne  fe  dit  gueres 
ue  des  vafes  précieux  , qui  fervent 
’ornemens  , ou  des  anciens  vafes 
de  fartifices , ou  des  vafes  d’Archi- 
te&urc  , qui  fout  faits  pour  tepré- 
Kk  iv 
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fentcr  ceux  des  Ancien*.  On  appelle 
Vaftere  , dans  les  Salines  , uu  grand 
baffin  où  l'on  fait  venir  l’eau, qui  fert 
à faire  le  Sel , en  fe  diftribuant  par 
les  canaux. 

VASSAL  , f.  m.  Mot  fort  ancien  , 
formé  apparemment  du  mot  latin  , 

J[ui  lignifie  caution.  On  appelle  Vaf- 
àl  celui  qui  releve  d’un  Seigneur  , à 
caufe  d'un  fief,  8c  Amere-vaffdl  ce- 
lui qui  releve  d’un  Seigneur  qui  eft 
lui- même  VafTal  d’un  autre.  P affila- 
ge lignifie  l'état  ou  la  condition  d’un 
VafTal. 

V ASSOLES  , f.  f.  Nom  de  certai- 
nes pièces  de  bois , qui  fervent  aux 
ufages  d un  vaiifeau.  On  les  place 
entre  chaque  panneau  de  Caillebotis. 

VASTE  , ad).  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  cequi  eft  d’une  grandeur 
extraordinaire  en  étendue.  Il  fe  prend 
de  même  dans  le  fens  'moral.  Un 
efprit  vafte  , des  projets  vaftes , 
r’cft  - â - dire  , qui  s'étendent  fort 
loin. 

VATÉ  , f.  m.  Nom  qu’on  donne , 
dans  les  Indes  orientales , au  riz  qui 
n’a  pas  été  battu  & qui  eft  encore 
dans  la  colTc.  Vaté  eft  aulîi  le  nom 
d’une  liqueur  fort  chaude  8c  forj 
piquante , qui  fe  vend  chez  les  Li- 
monadiers. 

VATICAN , f.  m.  Nom  d'une  des 
Collines  de  Rome  , de  laquelle  un 
magnifique  Palais  du  Pape  8c  l'Eglife 
même  de  Saint  Pierre , qui  font  bâ- 
tis auprès  , tirent  leur  noin.  Le  Va- 
tican fe  dit  quelquefois  figurétnent 
pour  le  Saint  Siégé. 

VATICINATION  , f.  f.  Iat.  , for- 
mé du  mot  qui  fîgnifie  Devin  , Pro- 
phète , pour  lignifier  Préduhon  , 
Prophétie. 

V AV  A IN  , f.  m.  Nom  d’une  for- 
te de  gros  cable  de  marine  8c  de  ri- 
vière. 

VAVASSEUR  , f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  à un  Seigneur  qui 
avoit  des  VafTaux  , mais  qui  étoit 
lui-même  ValTal  d'un  autre.  En  A n- 
gletcrre  , Vavaffor  étoit  ancienne- 
ment un  titre  de  Dignité , qui  fui- 
voit  immédiatement  celle  de  Baron. 
Vavafforerie  fe  dit  de  la  Seigneurie 
d’un  VavafTeut.  C’eft  ordinairement 
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un  Fief  fubalternc  , qui  n’a  que  la 
balTe  Juftice. 

VAUCOUR  , f.  m.  Efpece  de  ta- 
ble , fur  laquelle  les  Potiers  de  ter- 
re préparent  8c  arrangent  les  mor- 
ceaux de  terre  glaifc,  pour  les  tour- 
ner avec  la  roue. 

VAUDEVILLE , f.  m.  Mot  que 
quelques-uns  croient  corrompu  de 
Vaudevire  , parcequ'ils  prétendent 
que  les  premiers  Vaudevilles  ont  été 
inventé*  à Vire , en  Normandie.  C’eft 
le  nom  qu'on  donne  â des  couplets 
de  chanlons  populaires , qui  renfer- 
ment fouvent  quelque  trait  de  Satyre, 
ou  quelque  récit  plaifant. 

VAUTOUR  , f.  m.  Mot  formé  du 
latin , qui  eft  le  nom  d'un  gros  oi- 
feau  de  proie  qui  fe  nourrit  de  cha- 
rognes. Sa  grandeur  approche  de  cel- 
le de  l’Aigle.  Il  fait  l'on  aire  fur  des 
lieux  fort  efearpés.  Sa  peau  eft  très 
belle  , 8c  fa  graifte  fort  cllimée  pour 
les  maladies  des  nerfs.  Il  s’en  trouve 
de  differentes  couleurs  , les  uns  cen- 
drés , d’autres  bruns  8c  d'un  roux 
doré  au  col  ôc  fous  le  ventre.  La 
Vautour  de  Promethée  eft  célébré 
dans  la  Fable. 

VAUTRE  , f.  m.  Efpece  de  Chien 
pour  la  ChafTe  de  l’Ours  8c  du  San- 
glier. Ce  nom  paroît  venir  de  l’Ita- 
lien , où  Vehro  eft  le  nom  de  cette 
efpece.  De-lâ  fe  Vautier  dans  la  fan- 
ge , c’eft-à-dire  , prendre  plailïr  à s’y 
enfoncer,  comme  un  Vautre.  On  aj  - 
pelle  Vautrait , en  termes  de  Chafle  , 
un  grand  équipage  , entretenu  pour 
le  Sanglier  , ou  les  bêtes  noires. 

VAUX  , f.  m.  Pluriel  de  Val , 
vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois 
Vallée.  Il  ne  s’eft  confervc  que  dans 
cette  cxprelfion,  par  monts  Cf  pttr 
vaux. 

VAXEL,  f.  m.  Mefute  en  ufaga 
dans  les  ftilines  de  Lorraine,  pour 
mefurer  le  fel.  Elle  pefe  trente-qua- 
tre à trente-cinq  livres,  8c  huit  va- 
xels  font  le  muid. 

VAYVODE  , f.  m.  Ancien  mot 
Efclavon  , qui  lignifie  Prince  ou  Gé- 
néral. C’eft  le  Titre  qu’on  donne  aux 
Princes  Souverains  de  la  Valachie  , 
de  la  Moldavie  8c  de  la  Tranfylvanie, 
Les  Gouverneurs  de  ces  1 roYiaccs  k 
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portoîent  suffi  , lorfqu’elles  croient 
fous  la  domination  des  Rois  de  Hon- 
grie. Vayvode  eft  auffi  un  titre  d’Of- 
fice , à Conftantinople  , qui  répond 
à celui  de  Prévôt  des  Maréchaux  , 
parmi  nous. 

UB1QUISTE  , f.  m.  Mot  formé 
de  l’adverbe  latin  , qui  lignifie  en 
tous  lieux.  On  donne  ce  nom  , dans 
l’Univerfité  de  Paris  , à un  Docteur 
de  Théologie  , qui  n'eft  attaché  à au- 
cune Maifon  particulière  , telle  que 
celles  de  Sorbonne  8c  de  Navarre. 
Ubiquitaire  , qui  vient  de  la  même 
fource,  eft  le  nom  de  certains  Héréti- 
ques , fectateurs  de  Jean  Brent%en  , 
qui  croïoient  le  Corps  de  Jcfus-Chriit 
par  tout. 

UC  AUNE  , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pece  d'Ecrevilfe , de  la  grofteur  d’un 
œuf , & de  couleur  jaunâtre. 

VEAU  , f.  m.  Petit  de  la  Vache  8c 
du  Taureau.  On  appelle  Veaux  de 
rivière , des  Veaux  engraiftés  aux  en- 
virons de  Rouen  , où  les  pâturages 
font  exccllens  ; 8c  Veaux  de  monta- 
gne , ceux  qu’on  nourrie , avec  des 
foins  particuliers  , dans  une  ména- 
gerie. on  y emploie  le  lait  de  plu- 
sieurs Vaches  , des  œufs , du  fucre  , 
Sec.  Le  Veau  marin  eft  un  grand  ani- 
mal de  mer.  Vo'ie\  Lamantin  , ou 
Manatée. 

VEAU  D’OR  , f.  m. , qui  fe  dit 
d’un  Homme  qui  n’a  pas  d'autre 
mérite  que  d’être  riche  ; par  allufion 
à l’Idole  de  ce  nom  , que  les  Ifrac- 
lites  fe  firent  après  leur  délivrance 
d’Egypte. 

VEDASSE  , f.  f.  Nom  d’une  forte 
de  cendre  gravelée,  à l’ufage  des  Tein- 
turiers. Elit  nous  vient  de  Pologne 
8c  de  Mofcovic. 

VEDETTE  , f.  f.  Lieu  où  l’on  met 
les  Sentinelles  fur  le  rempart  d'une 
Place  de  guerre , ou  fur  les  angles  de 
quelque  fortification.  On  donne  auffi 
le  nom  de  Vedette  à un  Cavalier  po- 
fé  eu  fentinelle  , qui  revient  promp- 
tement donner  avis  de  cequ’il  a dé- 
couvert. 

VÉGÉTAL,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à toutes  fortes  d'arbres  , de 

Jdantes  8c  d’herbes , qui  croifTent  par 
a chaleur  & l'humidité , mais  qui 
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n’ont  pas  de  fenfaiion  comme  les  ani- 
maux. On  diftingue  le  règne  animal  , 
le  règne  végétal  8c  le  règne  minéral , 
c’eft  - à - dire  , trois  ordres  dans  les 
productions  de  la  niture. 

VEGETER  , v.  n. , qui  lignifie  fe 
nourrir  8c  croître , comme  les  végé- 
taux. La  Végéta  tin  eft  l’adion  de 
végéter  , 8c  fe  dit  auffi  de  certaines 
productions  que  la  Chirurgie  tire 
des  minéraux  , parcequ’elles  ont 
quelques  reflemblance  avec  les  pro- 
ductions des  Plantes.  La  Vég  tation 
du  Mercure  s’appelle  Arbre  de  Dia- 
ne j celle  du  Fer  , Arbre  de  Mars  , 
8cc. 

VEGRES.  Voter.  V aigres. 

VEHÉMENCE  , f.  f.  Mot  tire  du 
latin  , qui  fe  dit  pour  force  8c  cha- 
leur dans  quelque  aCtion.  Parler  , 
agir , avec  véhémence.  Il  fe  dit  auffi 
de  l'humeur  , 8c  lignifie  alors  une 
forte  d’emportement  , ou  de  viva- 
cité mal  réglée.  Véhément  eft  l’ad- 
jeCtif , dans  les  mêmes  fens. 

VÉHICULE  , f.  m.  lat.  Terme  de 
Médecine,  qui  lignifie  ccqui  pouf- 
fe , cequi  cbafîe  , quelque  remede  , 
pour  faciliter  fon  opération. 

VEILLAQUE,  f.  m.  Terme  vul- 
gaire , qui  lignifie  Scélérat , Homme 
fans  probité  8c  fans  honneur.  Quel- 
ucs-uns  le  font  venir  delà  Nacion 
es  Valaques  , qui  eft  fort  décriée 
dans  l’Hiftoirc. 

VEILLE , f;  f.  lat.  État  de  celui 
qui  fe  prive  volontairement  du  fom- 
ntcil.  On  appelle  Veille  , ou  Vigile  , 
le  jour  qui  précédé  la  Fête  de  quel- 
que Saint , pareequ’autrefois  on  paf- 
foit  une  partie  de  la  nuit  à l'Eglife. 
Les  Anciens  divifoient  la  nuit  en  qua- 
tre veilles , dont  chacune  comprenait 
trois  heures.  Veiller  , qui  eft  le  ver- 
be , eft  aftif  8c  neutre.  Veiller  , c'eft 
s’abftcnir  de  dormir.  Veiller  quel- 
qu’un , c’eft  l’obferver.  On  dit  auffi 
' veiller  fur  quelque  ehofe  , pour  dire  y 
faire  attention  , obferver  de  quelle 
manière  elle  fe  fait  , en  prendre 
foin.  En  termes  de  Marine , l’ancre  à 
la  veille  eft  celle  qui  eft  prête  à être 
mouillée. 

VEILLE  D’ARMES  , f.  f.  Terme 
dancienu:  Chevalerie  , 8c  céiéino- 
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nie  , qui  confiftoit  â pafTer  la  nuir 
dans  une  Chapelle , près  des  armes 
dont  on  devoir  être  armé  le  lende- 
main , en  recevant  la  qualité  de  Che- 
valier. 

VEILLOTE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à de  petits  tas  de  foin , qu’on 
ramaflc  avec  la  fourche  , après  l’a- 
voir fauche,  & qu’on  lai  lie  fécher 
fur  le  lieu  , en  attendant  qu’on  l’en- 
leve , ou  qu’on  le  mette  en  meu- 
les. 

VEINE  , f.  f.  lat.  Petit  vaifleau, 
compofc  d’une  membrane  fort  min- 
ce , qui  fort  à conduire  le  fang  par 
toutes  les  parties  du  corps.  Ouvrir  la 
veine  à quelqu’un  , c'efi  le  faigner. 
B.trrer  la  veine  à un  cheval  , c’eft  la 
couper  , ou  la  lier  de  (lus  & dedous  , 
pour  arrêter  le  cours  de  quelque  hu- 
meur maligne.  Veine  fe  dit  au  (fi  des 
filets  d'eau  qui  viennent  d’une  gtoile 
branche  } des  traces  de  différentes 
couleurs , qui  fe  trouvent  dans  les 
pierres  , furtout  dans  le  marbre  $ 
des  rameaux  d'un  minéral  , tcc.  En 
ftyle  figuré  , on  appelle  l'eine  poéti- 
que , une  difpoficion  naturelle  d la 
poéfie , qui  donne  de  la  facilité  pour 
faire  de  bons  vers. 

VELAR  , f.  m.  Nom  d’une  Plan- 
te,dont  les  feuilles  relTemblent  à cel- 
les de  la  Roquette  fauvage , Sc  dont 
les  fleurs  font  jaunes.  Elle  croît 
dans  les  mafurcs  , & porte  une  peti- 
te graine  id’un  goût  brûlant  , qu’ori 
emploie  contre  les  fluxions  froides 
& les  feiatiques. 

VÉLIN  , f.  m.  Peau  de  Veau  , 
mieux  paflee  & plus  fine  que  le  Par- 
chemin ordinaire  ; cequi  la  rend  plus 
propre  aux  ouvrages  délicats  , fur- 
tout  pour  peindre  en  miniature.  La 
plupart  des  anciens  Manufcrits  font 
en  beau  félin. 

VÉLIN  , ou  POINT  DE  FRANCE  , 
ou  POINT  ROÏAL.  Dans  la  Ville 
d’Alençon  & les  lieux  voifîns  , oû 
ce  Poinr  a été  inventé  , on  ne  lui 
donne  pas  d’autre  nom  que  l'cline  ; 
& les  Femmes , qui  y travaillent , 
fe  nomment  Vélintufts. 

VÉLITES  , f.  m.  lat.  Nom  d’une 
forte  de  Soldats  romains , qui , ou- 
tre les  armes  ordinaires,  portoient 
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des  frondes , & s’en  fervoient  pour 
efcarmoucher. 

VELLÉITÉ,  f.  f.  lat.  Terme  de 
Théologie  , qui  lignifie  une  volonté 
foible  , impai faite  , un  defir  qui  n’a 
pas  la  force  de  conduire  à l’exécu- 
tion. 

VELLICATION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  proprement  l’ac- 
tion d 'arracher  par  degrés.  Il  fe  dit  , 
en  termM  de  Chirurgie , d’un  mou- 
vement convulfif  des  fibres  d’un  muf- 
cle. 

VÉLOCITÉ  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  le  degré  de  vîteile  , 
avec  lequel  une  chofe  fe  meut. 

VELOURS  , f.  m.  Etoffe  toute  de 
foie  , dont  on  coupe  les  filets  de  tra- 
verfe.  On  appelle  Velours  plein  , ce- 
lui qui  eft  tout  uni  ; Velours  à rama- 
ge , celui  qui  eft  diverfifié  par  un 
grand  nombre  de  figures  j Velours 
ci^elc  y gaujjréy  Velours  ras  , &c.  Les 
plus  beaux  velours  font  à quatre 
poils  , & s’appellent  vulgairement 
velours  à flx  lilles.  Velouté , adjeft.  , 
fe  die  de  cequi  tire  fur  le  velours  , 
de  cequi  en  a la  qualité  douce  & unie. 
En  termes  de  Jouaillicr , le  velouté 
eft  une  couleur  fombre.Sc  foncée  des 
pierres  , furtout  de  celles  qui  font 
taillées  en  cabochon. 

VELTE,  f.  f.  Nom  d’une  mefure 
Hollandoife  de  chofes  liquides  , qui 
eft  en  ufage  dans  pluficurs  de  nos 
Ports.  La  velte  contient  trois  pots  , 
chacun  de  deux  pintes.  La  pinte 
d’eau  de-vie  pefe  deux  livres  & de- 
mie. 

VELU  , adj.  En  termes  de  Maçon- 
nerie , on  appelle  Pierre  velue  , une 
pierre  brute  , qui  fort  de  la  carrière. 
On  dit  le  velu  d’une  plante , pour 
dite  la  partie  velue  de  (a  furface.  La 
velue , f.  f. , lignifie  , en  termes  de 
Chaire , la  peau  qui  eft  fut  la  tête  des 
Cerfs,  des  Daims  & des  Chevreuils  , 
lorfqu’ils  commencent  à la  poufler. 

VELVOTE  , f.  f.  Nom  d’une 
Plante  qui  eft  une  efpece  de  Linairc  , 
& qui  eft  fort  velue. 

VENAISON  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  chair  des  bêtes  fauves. 

VÉNAL  , adjefr.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  cequi  eft  4 vendre  > 
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ou  cequi  peut  être  donné  à prix 
d'argent.  Pénalité  eft  le  fubftantif. 
Une  ame  Vénale.  La  Vénalité  des 
charges. 

VENDICATION-,  f.  f.  Terme  de 
Pratique  , tiré  du  latin  , qui  fe  dit 
de  l'attion  par  laquelle  on  demande 
la  reftitudon  d’une  chofe  aliénée,  ou 
prid:  fans  droit.  Vendiqitcr  , «a  re- 
vendiquer , cil  le  Verbe. 

VENDITION  , f.  f.  lat.  Terme  de 
Pratique  , qui  fe  dit  pour  vente,  lorf- 
qu’il  eft  question  d’héritages  8c  d’im- 
meubles. 

VENDANGEURS.  Saints  Ven- 
dangeurs. On  donne  ce  nom  , 
dans  les  Pais  le  Vignoble  , aux  Saints 
dont  les  Fêtes  tombent  à la  fin  du 
mois  d’Avrll , ou  au  commencemeut 
de  Mai  j tems  auxquels  la  gelée  eft  à 
craindre  pour  les  vignes. 

VENDEUSE.  VENDF.RESSE.  le 
Di&ionnaire  de  l’Académie  veut 
qu’on  mette  de  la  diftiniftion  entre 
ces  deux  mots.  Vendercffe  fignifie  cel- 
le qui  vend  ou  qui  a vendu  ; Ven- 
deuse , celle  dont  la  piofeffion  eft  de 
vendre. 

VENDOISE , f.  f.  Voie\  Van- 

DOISE. 

VENELLE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
noit  autrefois  à cequ’on  appelle  au- 
jourd’hui Allée  , ou  Corridor  , dans 
une  Maifon.  De- là  l’exprcflion  pro- 
verbiale , enfiler  la  venelle. 

VENEN  , f.  m.  Fameux  arbre  de 
la  Chine , dont  le  fruit , qui  eft  de  la 
grorteur  de  la  tête  , a le  goût  du  rai- 
fin.  De  fes  fleurs  , qui  font  blanches 
8c  odorantes , on  extrait  une  exccl- 
i lente  eau  ; 8c  du  fuede  fon  fruit , on 
fait  une  liqueur  fort  eftimée  dans  le 
Pais. 

VENERIE  , f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fignifie  l’art  de  charter 
avec  équipage  de  Charte  , conlîftant 
en  Piqueurs , meute  de  chiens  cou- 
rans , 8cc.  La  Vénerie  a fon  langage 
8c  fes  ufages  particuliers , dont  on  a 
fait  divers  traités.  On  appelle  Vénetir 
celui  qui  conduit  cette  forte  de  Chaf- 
fe , 8c  tous  ceux  qui  la  fuivent.  Le 
grand  Véneur  de  France  eft  un  Offi- 
cier de  la  Couronne  , qui  comman- 
de à tous  les  Officiers  de  la  Vénerie 
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du  Roi , 8c  qu’on  nommoit  ancien- 
nement grand  Forejlier. 

VÉNÉRIEN  , adj.  Maladies  vé- 
nériennes. On  donne  ce  nom  aux 
maladies  honteufes  ; de  celui  de  Vé- 
nus , qui  eft  la  DéefTe  des  plaifirs  fen- 
fuels,  dont  elles  font  ordinairement 
l'effet.  Vénérien  fe  dit , par  la  même 
raifon,  de  tout  cequi  appartient  aux 
plaifirs  de  l’amour. 

VESIAT,  f.  m.  Mot  purement 
latin  , qui  fignifie  , qu’;7  vienne.  On 
en  a fait  le  nom  d’un  ordre  par  le- 
quel la  Cour , ou  les  Pcrfonnes  en 
autorité  , obligent  quelqu’un  de  ve- 
nir 8c  de  comparoître. 

VÉNIEL  , adj.  lat.  Terme  de  Re- 
ligion , qui  fignifie  proprement  ce- 
qui eft  digne  de  grâce  , de  pardon  , 
6c  qui  fe  dit  des  péchés  légers  , qui 
ne  méritent  pas  l’Enfer.  Vénicllcment 
eft  l'adverbe. 

VENT  AIL.  Voit\  Vantail. 

VENTEROLLES  , f.  m.  Nom  d'un 
droit  que  l’Acheteur  doit  , dans  les 
ventes  d'héritages  cenfuels.  Il  eft  or- 
dinairement de  vingt  deniers  pour 
livres.  Quelquefois  il  tient  lieu  de 
lods  8c  vente  } 8c  quelquefois  c’eft 
un  droit  à parr.  Les  quints  8c  les 
requints  portent  dans  quelques  lieux 
le  nom  de  Venterolles. 

VENTILATEUR  , f.  m.  Nom 
d’une  machine  , inventée  en  1744. , 
pour  renouveller  l’air  dans  les  lieux 
fermés.  C’eft  une  efpece  de  foufflet , 
ou  de  pompe  d’air  , qui  , attirant 
tout  l’air  d’une  chambre , ou  d’un  ap- 
partement , donne  lieu  à celui  du  ac- 
hors  de  le  remplacer. 

VENTILAI  ION  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin,  qui  fignifie  , en  termes  de 
Pratique  , l'eftimation  qui  fe  fait 
d’un  bien  , pour  parvenir  à quelque 
partage.  Ce  mot  emporte  une  idée 
de  dijeuffion.  Il  fe  dit  auffi  , en  ter- 
mes de  Médecine  , d'une  modifica- 
tion du  mouvement  circulaire  du 
fang  8c  des  humeurs , par  le  moïen 
de  la  faignée.  Ventiler  eft  le  verbe  , 
dans  les  deux  fens. 

VENTOLIER,  f.  8c  adj.  On  appelle 
bon  V entolier , en  termes  de  Faucon- 
nerie , un  oifeau  qui  refifte  au  vent. 
Ccqu’on  nomme  lîmpletnent  Oifeau 


Îi4  . VE 

ventolier  eft  celui  qui  fe  plaît  au 

▼ent  te  qui  s’y  laiffe  quelquefois 

emporter. 

VENTOUSE , f.  m.  Nom  d’un 
vaifleau  qu’on  applique  fur  quelque 
partie  du  corps , après  l’avoir  échauf- 
fé , pour  attirer  les  humeurs  du  de- 
dans au  dehors.  On  appelle  Ventou- 
fes  fiches  , celles  qui  ne  s’appliquent 
que  pour  faire  révulfion  ou  dériva- 
tion ; & Ventoufes  fc  an  fiée  s , celles 
qui  fuppléent  à l’évacuation  du  fane 
par  la  faignée.  Vertoufc  Ce  dit  aulli 
de  diverjes  ouvertures , ou  petits  fou- 
piraux  , par  lefquclles  on  donne  paf- 
fage  à l’eau  ou  à l’air. 

VENTRE  DE  CHEVAL  , f.  m. 
Terme  de  Chymie , qui  fe  dit  du  fu- 
mier , dans  lequel  on  enferme  cer- 
tains vaitTeaux  , pour  faire  diverfes 
opérations,  par  le  moïen  de  la  cha- 
leur qu’il  contient.  On  appelle  Ven- 
tre d'un  mufcle,  fa  partie  charnue  la 
plus  enflée.  Ventricule  eft  un  dimi- 
nutif de  ventre  , qui  fe  dit , en  Ana- 
tomie , de  la  partie  où  les  alimens 
qu’on  mange  font  reçus , pour  être 
convertis  en  chyle.  Les  bêtes  à cor- 
nes, qui  ruminent,  ont  ordinairement 
quatre  ventricules.  Les  oifeaux  en 
enc  deux , qui  font  le  jabot  8c  le  gt- 
fier.  Le  cœur  a aulii  fes  ventricules  , 
qui  font  deux  cavités.  Le  cerveau  en 
a quatre  , dont  deux  , qui  font  nom- 
mes ventricule r fupérieurs  , ont  la  fi- 
gure d’un  croiffant , 8c  c’eft  cequi  a 
Fait  dire  à quelques  uns  que  la  Lune 
domine  beaucoup  fur  le  cerveau.  Le 
ventre  annoblit  , dans  certains  Pars  ; 
c’eft-à-dire , que  les  Femmes  nobles 
communiquent  la  Noblcffc  à leurs 
Infans. 

VENTRIERE , f.  f.  Nom  qu’on 
doimoit  autrefois  aux  Sage-femmes  , 
êc  dont  l’origine  eft  fenfîblc.  Aujour- 
d’hui c’eft  celui  d’une  longe  de  cuir, 
qui  paffe  fous  le  ventre  u’uu  Che- 
val , pour  tenir  les  traits  en  état. 

VENTRILOQUE,  f.  m.  lat.  comp., 
qui  fïgnifie , qui  parle  du  ventre.  On 
donne  ce  nom  à ceux  qui , fe  ferrant 
le  goder  , avec  une  certaine  contrac- 
tion des  mufcles  du  bas-ventre  , 
aquerent  la  facilité  d'articuler  un 
fon  de  voix  rauque  8c  fourd  , (qui 
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paroît  venir  d’un  lieu  fort  éloi- 
gné. 

VENUS , f.  f Décile  de  la  Fable  , 
qui  préfidoit  aux  plaifirsdc  l'amour  , 
8c  que  les  Poètes  fuppofoient  traînée 
dans  un  char  attelé  de  deux  Pigeons. 
On  eu  a fait  le  nom  d’une  Planete 
inférieure  , qui  eft  entre  Mercure  8c 
la  Terre  , 8c  qui  rourne  autour  du 
Sole*  , dont  elle  ne  s’éloigne  jamaic 
que  d’environ  quarante  huit  degrés. 
C'eft  la  plus  brillante  de  toutes  le* 
Planètes.  En  Chymie , le  cuivre  por- 
te le  nom  de  Venus.  En  termes  de 
Chiromancie , on  appelle  Mont  de 
Venus , une  petite  élévation  qui  eft 
au-deflous  du  petit  doigt , dans  la 
paume  d:  la  main. 

VÉPRE  , f.  m. , qui  lignifie  le 
f >ir  j du  nom  latin  vefper  , qu’on  a 
donné  à l’étoile  du  Berger , pareeque 
cette  étoile  paroît  le  fur , quand  elle 
eft  occidentale  au  Soleil.  De- là  le 
nom  de  Vcpres  , pour  une  partie  de 
l’Office  divin  , qui  fe  difoit  autre- 
fois le  foir.  Ce  mot  n’a  pas  de  fin- 
gulicr  , dans  ce  fens. 

VÊPRES  SICILIENNES  , f.  £. 
Nom  qu’on  a donné  au  meurtre  que 
les  Siciliens  firent  des  François  , le 
jour  de  Pâque  de  l’année  ii8i  , au 
premier  coup  de  Vcpres  , pendant 
que  Charles  d’Anjou  , Frère  de  Saint 
Louis , ctoit  Roi  de  Naples  8c  de 
Siciles. 

VER  , f.  m.  Infefte  rampant,  fans 
vertebre  8c  fans  os , qui  naît  dans  la 
terre  , dans  les  fruits , dans  les  plan- 
tes, 8c  même  dans  les  animaux.  Il  y 
a plufieurs  forces  de  vers , qui  diffe- 
rent en  longueur , en  gi  offeur  8c  en 
couleur  ; les  uns  qui  ont  des  piés  , 
d’autres  qui  n’en  ont  pas.  On  appel- 
le Ver  umbilical , un  ver  qui  fe  trou- 
ve quelquefois  dans  le  nombril  des 
Enfans  8c  qui  les  fait  maigrir  -,  Ver 
luijant , un  Infeétc  qui  a le  corps 
grifâtre  , le  derrière  bleu  8c  verd  , 8c 

Îui  jette  une  forte  de  lumière  pen- 
aut  la  nuit.  En  termes  figurés  , on 
appelle  Ver  rongeur , un  vif  remord 
de  confcience. 

VER  A SOIE , f.  m.  Infe&e  qui 
tient  de  la  Chenille , 8c  qui  file  la 
foie.  Aptes  différentes  ttanftnuta- 
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lions , il  fort  de  fon  cocon  , en  Pa- 
pillon blanc.  On  l'appelle  Chtyfalide, 
f.  f.  gr. , lorfqu’aïant  perdu  fon  état 
de  Chenille  , il  devient  comme  une 
efpece  de  fève  , de  couleur  dorée. 

VER  DE  PALMIER  , f.  m.  PALM 
\PORM  , en  Anglois.  Nom  d’un 
Infcéie  de  l'Hle  de  Nevis  , qui  a 
un  nombre  infini  de  piés  , de  la 
grolTcur  des  foies  de  Porc  , avec  lef- 
quels  il  court , d'une  vîtefle  incroïa- 
ble  , quoiqu’il  rampe  en  apparence. 
Sa  longueur  eft  de  dix  ou  douze 
pouces.  Il  eft  couvert  d’ccaüles  , du- 
res 8c  noirâtres , jointes  comme  les 
tuiles  d'un  toit.  Sa  tête  8c  fa  queue 
font  armées  d'une  pointe.  Les  plaies , 
qu'il  fait  , font  fort  douloureufes 

Îendant  l’efpacc  de  vingt  - quatre 
eûtes. 

VÉRACITÉ , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignific  attachement  à la  vé- 
rité , dans  le  difeours  Se  dans  le  ca- 
raétere  , honnêteté  , fincériié. 

VEK.BE  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignific  proprement  mot , paro- 
le , mais  qui  le  dit , en  termes  de 
Grammaire  , des  mots  d'une  langue  , 
par  lefquels  on  affirme  quelque  cho- 
ie d'un  fujet , tels  qu’aimer , prendre , 
& qui  ont  des  modes  , des  tems  , 8c 
desperfonnes  différentes-  L’art  de  les 
réduire  ainfi  fous  toutes  leurs  for- 
mes s'appelle  conjurai  fan.  Il  y a dif- 
férentes fortes  de  verbes , qui  font 
diftingucs  par  des  noms  difterens. 
Verbe  fnbflantif , f'erbe  aflil  , f^erbe 
neutre  , yerbe  réciproque , &c.  V tr- 
bal  fignific  cequi  eft  exprimé  par  des 
paroles  , à la  différence  de  cequi  l’eft 
par  écrit.  Une  promeffe  verbale,  yer- 
balemcat  eft  l’adverbe.  On  appelle 
Procès-verbal  une  relation  de  quelque 
fait,  drefféc  fur  le  champ  par  un 
Officier  de  Jüftice  , fur  la  dèjwfition 
< verbale  de  ceux  qui  ont  été  témoins. 
Verbalifer  , en  termes  de  Pratique  , 
c’eft  drefter  un  Procès-verbal.  Ver- 
beux adjettif,  fe  dit  d’un  Homme 
qui  parle  beaucoup  , qui  verbiage  ; 
ou  d’un  ftyle  qui  renferme  peu  de 
fens  dans  beaucoup  de  mots. 

.VERBÉRATION  , f.  f.  Terme  de 
Phyfique,  tiré  du  latin  , qui  lignifie 
l’actioq  de  frapper.  Qu  appelle  y tr- 
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btratlon  de  T air  , l’a&ion  par  laquel- 
le l’air,  choqué  &c  frappé  en  plulieurs 
maniérés  , produit  cequ’on  appelle 
les  fons. 

VyiBOQUET  , f.  m.  ydie * Vi- 

KEEOC1UÉT. 

VERCOQUIN  , f.  m.  Nom  d'un 
petit  ver  qui  ronge  le  bourgeon  de 
la  vigne  , 8c  qu’on  appelle  vulgaire- 
ment Lifot. 

VERD,  f.  m.  Nom  de  couleur, 
dont  il  y a différentes  fortes , plus 
ou  moins  claires , 8c  diftinguées  par 
l'addition  de  quelque  autre  mot , qui 
exprime  leur  qualité  , comme  verd 
naijfant  , verd  de  mer  , verd  brun , 
verd  d’tmeraude  , &c.  On  appelle 
verd  de  terre  , une  forte  de  Borax 
jaune  , qui  fe  fait  en  jetrant  de  l'eau 
fur  des  veines  minérales  j verd  de 
tris , une  rouille  verte  qui  vient  dans 
les  lieux  humides  fur  les  métaux  , 8c 
particuliérement  fur  le  cuivre.  Il  y a 
un  verd  de-pris  naturel , qui  fe  trou- 
ve dans  les  mines  de  cuivre  , en  ma- 
niéré de  marcaffite  verdâtre.  On  fait 
exprès  du  verd  de  gris , nommé  au- 
trement verdet , en  mettant  des  raf- 
fes  de  raifins  imbibés  de  vin , fur  des 
lames  de  cuivre.  Le  verd  de  gris  eft 
emploié  dans  quantité  d’arts , mal- 
gré fa  qualité  venimeufe.  On  nom- 
me verd  de  Hongrie , ou  verd  de  Mon- 
tagne , une  poudre  verdâtre  qui  vient 
des  Montagnes  de  Hongrie  , 8c  qui 
fert  à peindre  en  verd  d’herbe.  Dans 
verd , adjeéh  , le  d fe  change  cm, 
au  féminin. 

VERDAGON,  f.  m.  Nom  qu’oa 
donne  au  vin  de  mauvaife  qualité  , 
ui  eft  èxceffivemcnt  verd  , c’eft-à- 
ire,  donc  le  raiftn  n’avoit  point  af- 
fez  de  maturité. 

VfcRDEE  , fubft.  fem.  Nom  d’une 
forte  de  vin  blanc  , tirant  un  peu  fut 
le  verd  , qui  vient  de  Florence. 

VERDIER,  f.  f.  Ancien  titre  d’of- 
fice. C’eft  aujourdhui  le  nom  d’un 
Officier  qui  commande  aux  Gardes 
d’une  Forêt  éloignée  des  Maîtrifes. 
Sa  Jurifdiclion  s'appelle  yerderie. 
Les  Verdicrs  ont  eu  des  fondions 
différentes,  fuivant  les  tems.  Ce  nom 
paroit  venir  de  l'Anglois  ü Varder  , 
qui  figuifi*  f (lui  qui  garde-  Verdier  eft 
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au dï  le  nom  d’un  oifeau , de  la  grof- 
feut  d'un  Moineau  , qui  a le  dos 
verd  , 8c  le  ventre  jaunâtre.  Le  y er- 
dier  à lajonneite  eft  un  autre  oifeau  , 
qui  a la  tête  verte  , les  allés  rou- 
geâtres, 8c  les  côtés  des  jeux*  jau- 
ne. 

VERDIT  , f.  m.  Mot  fréquent 
dans  les  Hiftoires  d'Angleterre  , qui 
fignifie  la  déclaration  des  Jurés , après 
avoir  bien  examiné  le  fond  8c  les 
circonftances  d'une  affaire.  Il  eft 
compofé  du  latin  ; comme  li  l’on 
difoit  vérité  dite. 

VERD-MONTANT  , f.  m.  Nom 
d’un  petit  oifeau  , qui  a la  tête  8c 
la  gorge  noires , l'eflomac  verd,  8c  le 
dos  tirant  fur  le  violet. 

VÉRECOND  , adjc<a.  lat.  Vieux 
mot , qui  ne  s’*:  t confervé  que  dans 
le  burlefque  , pour  lignifier  niais  , 
fîmple  , timide  , qui  s’embarraffe 
8c  qui  rougit  de  tien. 

VERGADELLE  , f.  f.  Nom  d’une 
petite  efpece  de  Morue , qui  fe  nom- 
me autrement  Merluche  8c  Stocl{fi- 
che.  Voie\  ce  dernier  mot. 

VERGE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
8c  nom  d'un  grand  nombre  d’inftru- 
mens  de  bois , ou  de  fer  , qui  font  en 
forme  de  baguette,  vraie  lignifica- 
tion du  mot.  Les  Médecins  appellent 
•verge  la  partie  naturelle  de  l’Hom- 
me. En  termes  de  Négoce  , la  verge 
eft  dans  plufieurs  lieux  une  mefure 
qui  répond  à l’aune.  La  verge  d'An- 
gleterre contient  de  l’aune  de  Pa- 
ris,ou  environ  ; piés  moins  i pouces 
de  Roi.  On  appelle  aulli  verge  , dans 
quelques  Provinces , une  mefure  de 
terre  , qui  eft  à-peu-près  le  quart 
d’un  arpent.  La  vergée  , ou  la  verge  , 
de  Normandie  eft  de  quarante  per- 
ches. 

VERGÉ  , adjeft.  Etoffe  vergée.  Les 
Marchands  donnent  ce  nom  à un 
étoffe  de  foie  , qui  a quelques  fils , 
d'une  foie  un  peu  plus  grofte  , 
ou  d’une  teinture  un  peu  plus  forte 
que  le  refte.  yergeage  eft  le  fubftan- 
tif. 

VERGE  RHINLAN'DIQUE.f.  f. 
Mefure  qui  répond  à deux  de  nos 
toifes , ou  a douze  de  nos  piés , 8c 
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qui  eft  en  ufage  dans  les  Fortifica- 
tions HollanJoifes. 

VERGERON  , f.  m.  ou  ALEBAT- 
TE , f.  f.  Efpece  de  Fauvette  , qui 
bat  des  allés  en  Eté.  On  diftinguc 
trois  efpcces  de  Vergerons , les  gus  , 
les  blancs  , 8c  les  noirâtres. 

VERGETE,  adj.  formé  de  Vcr- 
gette.  On  appelle  , peau  vergetée,  cel- 
le qui  a de  petites  raies  de  différen- 
tes couleurs , 8c  la  plupart  de  cou- 
leur rouge. 

VERGEURE  , f.  f.  Nom  qu'on 
donne  à certaines  raies  qui  régnent 
fur  la  largeur  du  papier  , 8c  qui 
viennent  des  fils  de  laiton  du  même 
nom  , qui  font  licés  fur  la  forme  en 
le  fabriquant. 

VERGUE , f.  f.  Terme  de  mer  , 8c 
nom  d’une  piece  de  bois  plus  grof- 
fe  par  le  milieu  que  par  les  bouts  , 
qui , pofée  en  travers  fur  un  mât  , 
fert  à porter  la  voile.  Chaque  mât 
a fa  vergue.  Dreffer  les  vergues  , c’eft 
les  mettre  droites  , en  forte  qu'elles 
forment  une  croix  avec  les  mâts. 

VERKER  ou  VLRQUAIRE  , f. 
m.  Efpece  de  Jeu  de  Trittrac  , venu 
d’Allemagne  , comme  fon  nom  , qui 
fignifie  tourner.  Quelques-uns  difent 
Reverquaire. 

VÉRICLE  , f.  m.  On  appelle  Dia- 
mans  de  vtride  , des  Diamans  de 
verre  ou  de  cryftal.  Les  Statuts  défen- 
dent aux  Lapidaires  d’en  tailler  , 8c 
aux  Orfèvres  de  les  mettre  en  or 
8c  en  argent. 

VÉRIDIQUE  , adjeft.  Mot  com- 
pofé  du  latin,  qui  fignifie  celui  qui 
ait  la  vérité.  Un  Oracle  véridique, 
yéridicitc  eft  le  fubftantif. 

VÉRIFICATEUR  , f.  m.  Mot  for- 
mé du  latin,  qui  eft  un  titre  d’otîi- 
ce.  yérificateiur  d’écriture  8c  d’autres 
ebofes  en  conteftation.  On  donne  ce 
nom  à des  Experts  nommés  pour  vé- 
rifier, c’eft-à-dire,pour  reconnoître  la 
vérité  de  diverfès  chofes , fur  lefqucl- 
les  les  Juges  s’eu  rapportent  à leur 
témoignage  ou  à leur  vérification. 

VÉRIN  , f.  m.  Nom  d’une  machi- 
ne en  forme  de  prcfTe  , compofée  de 
deux  pièces  de  bois  8c  de  deux  vis 
très  fortes , qui  fert  à élever  ou  à re- 
culer de  fort  grands  fardeaux , 8c  à 
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d’autres  ufagcs , fuivant  le  mouve- 
ment qu’on  lui  donne.  Vérin  cil  for- 
mé de  Ver , par  alluflon  à la  forme 
de  la  vis  ou  de  l’écroue. 

VÉRINE  , f.  f.  Nom  d’une  des 
quatre  fortes  de  Tabac , qu’on  cultive 
en  Amérique,  8c  qui  pafTe  pour  la 
meilleure. 

VÉRITÉ , f.  f.  Nom  que  les  an- 
ciens Egyptiens  donnoient  au  Pedlo- 
ral  du  Chef  de  leur  Jullice.  Il  étoit 
compofé  de  pierres  précieufes  , 8c  â- 
peu-près  femhlable  au  Rarional  du 
Souverain  Pontife  des  Juifs. 

VERJUS  , f.  m.  Suc  qu’on  tire  du 
railin  avant  fa  maturité.  On  donne 
le  même  nom  à une  efpece  de  tailîn  , 
qui  ne  meurit  pas  parfaitement  , 
©u  qui  conferve  toujours  de  l’acerbe, 
dans  la  maturité  qui  lui  convient. 

VERMEIL  , f.  m.  Couleur  qu’on 
donne  à l’or , pour  rendre  fon  feu 
plus  vif.  Ce  vermeil  elt  compofé  de 
gomme  gutte  , de  vermillon  6e  d’au- 
ires  ingtédiens.  On  appelle  vermeil 
dore  , de  U vaiflellc  d’argent , ou  de 
cuivre , qu’on  a dorée  avec  de  l’or 
diflous  en  poudre  par  de  l’eau  forte, 
& amalgamé  avec  du  Mercure.  Ver- 
meil , en  termes  d’ Agriculture , fe  dit 
d’un  lieu  où  il  fc  trouve  des  vers.  On 
dit  mener  la  volaille  au  vermeil  , 8c 
la  faire  vermiller. 

VERMEILLE  , f.  f.  Nom  d’une 
pierre  précieufe , dont  la  couleur  êfl 
un  rouge  cramoill  noirâtre.  La.gran- 
de  vermeille  cil  fort  eflimée.  Elle  ne 
change  jamais  de  couleur , 8c  foufFre 
même  le  feu.  Pour  la  pcrfe&ion  (Je 
fa  beauté , il  faut  qu’elle  foit  ache- 
vée ou  creufte  en-dcilous. 

VERMICEL , f.  m.  Pâte  de  farine 
de  froment , dont  on  compofé  des 
fikts  , en  forme  de  vermilleaux , qui 
fc  mettent  dans  les  potages  , ou 
qui  fe  mangent  autrement.  Le  nom 
£c  l’ufage  du  vermicel  nous  viennent 
d’Italie. 

VERMICULÉ , adj.  Terme  d’art , 
tiré  du  latin  , qui  fc  dit  d’un  goût 
de  travail , dans  lequel  on  reprefen- 
tc  comme  des  traces  de  vers  fur  la 
pierre , le  bois  , ou  les  inétaur.  Les 
pierres  vcrryiculces  s’emploient  prin- 
cipalement dans  les  ouvrages  tuni- 


ques. Vermimlation  , qui  eft  le  fubf- 
tantif,  fe  dit  aufli  de  la  génération 
des  vers  dans  les  plantes.  Vermieu- 
leux  , ou  Vermineux  , fe  dit  de  cequi 
ell  rempli  de  vers  , ou  propre  à en 
produire.  Vermifuge , mot  latin  com- 
pofé  , lignifie  cequi  eil  d'une  nature 
contraire  aux  vers , 8c  capable  de  les 
charter.  Les  Médecins  appellent  ver- 
mif ormes  certaines  parties  du  corps 
qui  ont  la  forme  d’un  ver  , telles 
que  les  Epiphjfe i du  cerveau  , 8c  qua- 
tre mufcles  qui  amènent  les  doigts 
vers  le  pouce. 

VERMILLON  , f.  m.  Efpece  de 
Cinabre  artificiel.  Il  tient  aujour- 
dhui  lieu  de  l’ancien  vermillon  , qui 
étoit  un  minéral  rouge  , fort  vif  8c 
fort  éclatant.  Les  Anciens  le  noin- 
moient  Minium  , 8c  la  délicatefle 
Romaine  alloit  II  loin  , que  Camil- 
le , dans  fon  triomphe , en  étoit  en- 
duit par  rout  le  corps.  Les  Egyptiens 
en  peignoieut  les  Statues  de  leurs 
Dieux.  On  appelle  aufli  vermillon 
une  graine  rougeâtre, qui  croît  fur  une 
forte  de  petit  houx , dans  nos  Pro- 
vinces méridionales , 8c  qui  fert  â la 
teinture. 

VERMISSEAU  DE  MER , f.  m. 
Coquillage  multivalve,  dont  on  dis- 
tingue plulieurs  efpeces.  Celui  qu'on 
nomme  V Orgue  eil  le  plus  curieux 
pour  le  travail , 8c  pour  la  couleur  , 
qui  tire  fur  le  plus  beau  rouge.  Les 
vermitfeaux  font  ordinairement  en- 
trelacés l’un  dans  l’autre , 8c  forment 
des  monceaux  artëz  élevés. 

VERNAL,  adj  edi.  Mot  tiré  du  la- 
tin, qui  lignifie  cequi  eft  du  Prin- 
tems  , ou  cequi  appartient  â cetre 
faifon.  V Equinoxe  vernal.  On  appel- 
le le  ligne  du  Belier , du  Taureau  8c 
des  Gémeaux  , fignes  vernaux  , par- 
ceque  le  Soleil  y parte  au  Prin- 
tems. 

VERNE  , f.  f.  Nom  d’un  Bois  , 
qui  fe  nomme  plus  ordinairement 
Aur.e. 

VERNINBOCK,  f.  m.  Bois  de 
teinture  du  Brelîl , qui  fe  nomme 
Bois  rouge.  On  croit  que  Veminbot ^ 
n’eft  qu’une  corruption  de  Fernan- 
iuc  , d’où  l’on  apporte  ce  Bois. 

VERNIS , f.  ni.  Liqueur  épairtc 
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U luifnnte  , com^ol'ée  de  gommes , 
d’efprit  de  vin  , 8c  d'aunes  ingré- 
diens,  donc  on  enduit  le  bois  , les 
tableaux  , les  métaux  mêmes , pour 
leur  donner  un  luitre  agréable.  Les 
venus  de  la  Chine  font  incompara- 
bles. Ceux  de  Martin  , ont  eu  de- 
puis quelque- tenis  , beaucoup  de  vo- 
gue à Paris. 

VERNISSFR , ▼.  aû. , qui  figrihe 
enduire  de  vernis,  Vernir  s’elt  auili 
mis  eu  ufage,  dans  le  même  fens. 

VÉROLE. , f.  f.  Nom  d’une  mala- 
die , qui  s’écrivoic  aucrefois  Vairote  , 

Îlus  conformément  à fon  origine 
atine.  On  dihingue  la  petite  vérole  , 
qui  elt  une  maladie  contagieufe  du 
fang , dans  laquelle  le  corps  fe  cou- 
vre de  pullules  ; la  icrole  •volante  , 
qui  cil  la  même , mais  dont  les  grains 
font  en  petit  nombre  -,  fie  la  grotle 
*vcrole  , qu’on  nomme  limplemcnc 
■vérole  , ou  autrement  Mal  de  Na- 
ples , parccqu’ellc  fut  apportée  de 
Naples  en  France.  Quelques  Pais 
étrangers , qui  prétendent  l'avoir  re- 
çue de  France  , l’appellent  Mal  fran- 
çais. La  vérité  eft  que  les  Espagnols 
l’apporcerent  d’Amcrique  à Naples  , 
où  les  François  la  prirent , &c-la  com- 
muniquèrent , peut-être,  aux  Peu- 
ples du  Nord. 

VERON,  f.  m.  Petit  poidon  de 
rivière,  qui  a la  peau  unie  , 6c  tache- 
tée de  noir  , mais  le  dos  jaune  , le 
ventre  argenté  , ôc  les  côtes  rougeâ- 
tres. 

VÉRONIQUE  , f.  f.  Mot  compo- 
fc  du  grec  fie  du  latin  , qui  lignifie 
vraie  imaoe , 8c  dont  on  a lait  le 
nom  d’un  Tableau  qui  reprefence 
la  face  de  Notre  Seigneur , impri- 
mée fur  un  mouchoir  que  Sainte 
Véronique  lui  prefenta  , dit  - on 
fans  preuve  , pour  s’elïuïer  le  vifa- 
gc  en  allant  â la  croix. 

VÉRONIQUE,  f.  f.  Plante  des 
bois  , que  quelques  - uns  appellent 
Tl-.é  fran,  ois  , parccqu’ils  lui  en  at- 
tribuent les  principales  propriétés  , 
fie  qu’ils  la  prennent  de  même  en 
teinture.  On  dillingue  le  mâle  6c 
la  femelle  ; le  mâle , a les  feuille* 
longues  8c  dentelées  , au  lieu  que 
celles  de  U femelle  font  rondes  fans 
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dentelure.  Outre  les  qualités  du  Thé  , 
la  Véronique  , furiout  le  mâle  , eft 
un  excellent  vulnéraire. 

VERRAT , f.  m.  Mot  formé  du 
latin , qui  fignific  le  mâle  d’une 
Truie  , c’ell  - à-  dire , un  Pourceau 
mâle. 

VERRE  , f.  m.  Matière  artificielle, 
tranfparente  6c  fufible , qui  fe  fait  , 
par  le  moi'cn  du  feu  , ou  avec  des 
cendres  de  fougère  , qui  forment  le 
verre  commun  , ou  avec  des  cail- 
loux blancs , ou  avec  du  fable  blanc 
bien  lavé , Sc  avec  du  tel  alkali , ou 
de  l’herbe  de  foude.  Cequi  rend  le 
verre  tranfparent,  c'elt  qu’il  a fes 
pores  droits.  On  en  a fait  audi , de 
cryilal  de  roche  fondu.  On  aimoic 
autrefois  les  verres  peints , ôc  l’in- 
vention n’en  ell  pas  perdue  , comme 
bien  de»  gens  fe  l'imaginent  ; mais 
on  n’en  aime  plus  l’ufage,  fie  l’on  en 
craint  la  dépenlc.  Verrerie  fe  dit  éga- 
lement des  lieux  où  l'on  fait  le  ver- 
re , 6c  de  l’art  d’en  iaire  , qui  eft  dù  , 
fuivant  Pline , au  hal'ard^  quelques 
pierres  fur  lefquelles  on  avoit  taie 
du  feu  fur  le  bord  de  la  mer  , fe  trou- 
veront liquéfiées  en  verre  par  l’ac- 
tion de  la  chaleur.  Verroterie  eit  un 
terme  de  Commerce,  qui  fe  die  des 
menues  marcliandifcs  de  verre. 

VERRE  DORMANT  , fubft.  mafe. 
Nom  qu’on  donne  à une  petite  fe- 
nêtre , fccllée  en  plâtre  , qui  donne 
dans  la  cour  d'autrui  par  un  mue 
mitoïen.  t'Ial  tle  verre  fs  dit  d’uns 
grande  pièce  ronde  de  verre  , qu’on 
taille  pour  en  faire  des  panneaux  de 
VÎtrc. 

VERRIN.  Voi e\  Vérin. 
VERROU  , f.  m.  Baifer  le  verrou. 
Terme  de  quelques  Coutumes  , où 
le  Vailal , qui  ne  trouve  pas  fon  Sei- 
gneur dans  fon  Château  , pour  lui 
rendre  l’hommage  , en  cil  quitte 
pour  heurter  crois  lois  , l'appeller 
trois  fois  par  fon  nom  , 8c  baijer  h t 
clirjuctte  , ou  verrou  de  ta  porte  ; de- 
quoi  il  doit  prendre  aile , Ôc  en  laide* 
copie. 

VERRUCAIRE  , f.  f.  Plante  pur- 
gative , donc  les  feuilles  redcmblcnc 
à celles  du  bafilic,  mais  font  plus 
grandes.  Elle  tire  fon  nom  du  mot 
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larîn^ui  Signifie  verrue  , parcequ’on 
attribue  à la  graine  la  propriété  de 
dtllccher  les  poreaux  8c  les  verrues. 
Elle  croît  dans  les  lieux  âpres. 

VERSATILE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  (îgnitîc  cequi  ell  facile  à 
fe  tourner  , à fe  mouvoir  , ou  à chan- 
ger de  (ïtuation.  Quelques  Théolo- 
giens admettent  une  grâce  , qu’ils  ap- 
pellent Fe rfatile. 

VERSEAU  , f.  m.  Nom  d’un  des 
douze  lignes  du  Zodiaque  , oô  le  So- 
leil pâlie  dans  une  partie  des  mois 
de  Janvier  8c  de  Février  , 8c  que  les 
Aftrologues  nomment  Aquarius  , 
pareeque  ce  rems  clt  pluvieux.  Les 
Etoiles  de  cette  conlfellation  font  au 
nombre  de  quarante- cinq  , fuivant 
Ptolomce , de  quarante  , fuivant  Ty- 
tho  , 8c  de  quatre  vingt-dix  , luivant 
Flamfead. 

VERSIFICATION  , f.  f.  Mot  com- 
pofé  du  latin  , qui  lignifie  l'art  ou  la 
pratique  de  faire  des  Vers,  t'erfifier  , 
8c  Verfificateur  , fe  difent  dans  le 
même  fens. 

VERSION  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fe  dit  pour  traduction  , en 
termes  de  College.  Mais  lorfqu'i!  efl 
queftion  des  Livres  faints , verfivn 
eft  un  mot  confacré  pour  les  ancien- 
nes traductions  adoptées  par  l’Eglife  ; 
8c  l’on  entend  , par  ce  mot , une  tra- 
duction littérale,  ou  l'ons’eft  attaché 
à rendre  exprelfion  pour  cxprellion  , 
de  peur  d’altérer  le  fens  de  l'origi- 
nal. 


VERSO , f.  m.  Tcrme*de  Palais  8c 
de  Librairie.  On  fous-entend  folio  ÿ 
cequi  lignifie  le  fécond  côté  d’une 
page,  comme  nHo  lignifie  le  pre- 
mier , ou  celui  par  lequel  un  feuillet 
commence.  C’clt  littéralement  feuil- 
let droit  8c  feuillet  tourné. 

VERTEBRE  , f.  f.  Mot  formé  du 


verbe  latin  qui  lignifie  tourner  , par- 
^eque  c'eft  par  le  moïen  des  vertè- 
bres, que  le  corps  fe  toume.On  don- 
ne ce  nom  à une  forte  d’os  qui  s’em- 
boècenc  l’un  dans  l’autre  pour  com- 
pofer  l'épine  du  dos , 8c  qui  s'éten- 
dent depuis  le  hauc  du  cou  jufqu'au 
croupion.  Le  col  a fept  vertebres , le 
dos  douze  , 8c  les  lombes  cinq. 


VERTENELLES , f.  f.  Nom  qu’on 
Tome  II. 
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donne  , fur  mer  , â des  pentures  8c 
des  gonds  , qui  frrvenc  â tenir  le 
gouvernail  lufpendu  , 8c  à lui  don- 
ner fon  mouvement.  Les  Serruriers 
nomment  P'ertruellei,  une  forte  d'an- 
neaux qui  tiennent  les  verroux.  Ces 
deux  mots  parodient  venir  de  la  mê- 
me fource  que  f'triebret. 

VERTICAL,  adj.  Terme d’Aftro- 
nomic  , qui  fedit  pour  fierpendiculai- 
re  , ôc  qui  eft  oppolé  â horifonral. 

Le  mot  latin  , dont  il  ell  formé  , li- 
gnifie l’immet  de  lu  tète. 

VERTICILLÉ  , adj.  Terme  de 
Botanique  , qui  fe  dit  des  feuilles  otl 
des  fleurs  d’une  Planrc  , lorfqu’elles 
viennent  par  étage  8c  en  ratons  , la 
long  de  la  rige  8c  des  branches.  Tel- 
les font  les  fleurs  de  l’Ormin , du 
Marrube  , de  la  Sideritc  , 8cc. 

VERTICItÉ  , f f.  , formé  du 
verbe  latin  , qui  lignitie  tourner.  Tct- 
me  de  Phylîquc  . qui  exprime  l’ac- 
tion par  lajuelle  une  chofc  tend 
vers  un  certain  côté  Ainlï  , la  veui- 
rifede  l’aiguille  aimantée  eltde  tendre 
vers  le  Pôle.  On  obfcrve  que  lî  l'on 
fait  rougir  un  morceau  de  fer  , 8C 
qu’on  le  pofe  du  Nord  au  Sud  , pour 
le  faire  refroidir , il  aquert  par  cetre 
opération  la  même  vertiuté  que  l'ai- 
mant ; mais  que  11  on  le  fait  rougit 
une  fécondé  fois  , 8c  qu’on  le  fade  * 
refroidir  dans  une  autre  pofïtion  , 
comme  de  l’Ell  à l’Oueft  , il  perd 
alors  fa  première  ■uerticité , 8c  qu’il 
en  aquert  une  nouvelle  , de  l’Onenc 
à l'Occident. 

VERTIGE,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , 8c  nom  d'une  maladie.  Elle  con- 
lille  dans  un  étourdiflcment  de  tête  , 
caufe  par  des  vapeurs  noires  ic  grof- 
fieres  , qui  agitent  tellement  le  cer- 
veau , qu’on  croit , fuivant  la  ligni- 
fication du  mot , voir  tourner  tout , 
autour  de  foi , 8c  tourner  foi-mê- 
me. 

VERTIQUEUX  , adj.  , formé  du 
fubtlantif  latin  qui  llgDifie  Tour- 
nant d’eau.  Les  Phyficiens  appellent 
vertiqueux  un  mouvement  qui  fe  fait 
en  fpirale. 

VERTU  , f.  f.  lat.  Habitude  d’ai- 
mer 8c  de  faire  le  bien.  Les  Théo- 
logiens appellent  la  première  de  ces 
Ll 
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deux  habitudes , vertu  aiFedlve  3 & 

la  fécondé , vertu  efFcélive. 

VF.RTUGADIN  , f.  ha.  Mot  venu 
de  l’Efp&gnol , autrefois  le  nom  d’u- 
ne pièce  de  l'habillement  des  Fem- 
mes , qui  fervoit  à foutenir  8c  à re- 
lever leurs  juppes.  C’eft  , avec  quel- 
ques changemens  dans  1a  forme , ce- 
qu'ellcs  nomment  aujourd’hui  Pa- 
nier. 

VERTUGADIN  , f.  m.  Terme 
de  Jardinage  , qui  lignifie  un  glacis 
de  gafon  , en  amphithéâtre , dont 
les  lignes  circulaires  , qui  le  renfer- 
ment , ne  font  point  parallèles. 

VERTUMNUS  , f m.  Dieu  des 
Jardins,  que  quelques  anciens  Poè- 
tes ont  fait  Mari  de  la  DéclFe  Porno- 
Dé,  8c  qui  changeoit  de  forme,  com- 
me Protée.  Les  Romains  célébroient , 
en  Automne  , des  Fctes  à fou  hon- 
nèur  , fous  le  nom  de  Fêtes  vertum- 
Malet. 

VERVE,  f.  f.  Terme  de  Poéfîe  , 
qui  fe  dit  pour  enthouiiafme , cha- 
leur d'imagination  , par  laquelle  un 
-Poète  eft  difpofé  à compofer  de  bons 
vers. 

VERVEILLE  , f.  f.  Terme  de  Fau- 
connerie. On  donne  ce  nom  à une 
petite  plaque  , arrachée  au  pic  d’un 
oifeau  de  proie  , fur  laquelle  font 
ks  armes  au  Maître. 

VERVEINE,  f.  f.  Plante  célébré 
parmi  les  Anciens  , parcerju’ils  la 
regardoient  comme  un  prefervatif 
contre  les  dangers  , 8c  qu’ils  s’en  fer- 
voient  dans  les  cérémonies  religieu- 
fes,  furtout  lorfqu’elle  avoir  été 
cueillie  avec  diverfes  formalités  , 
avant  les  jours  Caniculaires  , dans 
un  tems  où  l’on  ne  voïoit  ni  le  So- 
fcil  ni  la  Lune  Les  feuilles  de  la  ver- 
veine font  déchiquetées , 8c  croiftent 
le  plus  fouvent  fur  une  feule  tige, fans 
aucune  branche. 

VERVEUX  , f m.  Nom  d'un  filet 
de  pêche  , lôutenu  en  rond  par  quel- 
ques cercles  qui , diminuant  par  de- 
grés , donnent  entrée  au  poillnn  juf- 
u’à  l’extrémité,  où  il  eft  retenu  par 
es  pointes  qui  l’empêchent  de  repaf- 
fcr. 

VERTUOSE  ou  VIRTUOSE , f. 
m,  Tenue  çppuvuédc  l’Italieo,  poui 
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lignifier  un  Homme  Jiflingué  paf 
quelque  talent  , ou  d’une  habileté 
extraordinaire  dans  les  Sciences  ou 
les  Arts. 

VESCE  , f.  f.  Mot  cité  du  latin  , 
8c  nom  d’une  Plante  qui  fe  traîne 
fur  terre , 8c  qui  produit  un  petit 
grain  dont  les  pigeons  font  fort 
friands.  Elle  fe  feme  comme  les  pois 
8c  les  lentilles , 8c  fert  audi  de  nour- 
riture aux  chevaux. 

VtSICAIRF.  , f.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  rcfTemblcnt  à la  Morel- 
le  , mais  font  plus  larges , un  peu 
âpres  8 C moins  noires.  De  fes  fleurs  , 
qui  font  blanches  , il  relie  une  forte 
de  vtjjies  , de  la  grolieur  des  noix  , 
d’où  elle  tire  fon  nom  , 8c  dans  lef- 

?|uelks  il  y a des  perles  roufles  8c 
idées , dont  on  vante  la  vertu  pour 
la  pierre  8c  la  difficulté  d’urine.  On 
diftingue  une  autre  vefi cuire  , qu’on 
emploie  pour  faire  des  treilles  , 8c 
qui  jette  auffi  des  veilles. 

VESICATION  , f.  f.  lac.  Terme 
de  Médecine  , qui  fe  dit  de  la  naif- 
fance  des  vélîcules  caufces  par  la 
brûlure.  Il  fe  dit  aullî  de  l'a&ion 
ou  de  l'effet  des  rcmedes  vé/îcatoi- 
res. 

VÉSICATOIRE  , f.  m.  Efpcce  de 
cautere  actuel,  compofé  ordinaire- 
ment Je  cantharides  en  poudre  , de 
levain  , de.  vinaigre  8c  d’autres  in- 
gïédicns , dont  on  fe  fert  pour  atti- 
rer les  vapeurs  léreufcs  ou  malignes, 
8c  qui  fait  élever  des  vejfies  fur  la 
peau  , d’où  lui  vient  fon  nom.  L’u- 
fage  en  eft  commun  en  Angleterre. 
On  applique  fouvent  les  vejîcatnires 
à la  nuque  8c  derrière  les  oreilles  , 
pour  les  maladies  de  la  tête  8c  des 
yeux. 

VÉSICULE,  f.  m.  diminutif  de 
veifie.  C'eft  le  nom  d’un  petit  vaif- 
lèau  qui  renferme  le  fiel  , dans  le 
corps  animal , 8c  qui  répond  à la  ca» 
vite  du  foie  , du  côté  droit.  Vcjicu - 
leux  fe  dit  de  cequi  relTemble  à de 
petites  veliies. 

VESOUL  , f.  m.  Nom  du  jus  de 
canne  de  fucre  , à fa  fécondé  prépa- 
ration , c’eft  à-dire,  lorfqu’il  eltdans 
la  féconde  chaudière.  C’eft  avec  lo 
vejoitl  cju’aii  fait  de  la  grafrfe. 
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VESPERIE  , f.  f.  Tetme  d’ÉcoIe , 
te  nom  d’un  ade  de  Théologie  , qui 
fe  fait  vers  le  foir , fuivant  la  lignifi- 
cation du  mot  dans  fon  origine  , 
par  un  Liccntié , avant  qu’il  reçoive 
le  Bonnet. 

VESPRES.  Voie\  VÊPRE. 

VESbIE , f.  f.  lat.  Partie  membra- 
neufe  du  corps  animal , compofée  de 
tuniques  , qui  reçoit  l'urine  des  reins 
te  qui  la  pouffé  dehors.  Sa  fitua- 
tion  eft  dans  l’hypogaftre,  8c  elle 
tient  à l’inteftin  droit  par  des  fibres 
déliées  8c  par  des  membranes. EnChy- 
tnie , on  appelle  i effie  la  partie  baffe 
d’un  alembic , où  fe  mettent  les  li- 
queurs. 

VESSIGON  , f.  m.  Enflure  molle  , 
qui  vient  à droite  & à gauche  du 
jarret  d’un  cheval. 

VESTALES  , f.  f.  Nom  qu’on 
donnoit , dans  l’ancienne  Rome  , à 
des  Vierges  confacrées  au  culte  de  là 
Déeffe  Vefta.  Numa  Pompilius , fé- 
cond Roi  8c  Légiflatetjr  de  Rome  , 
avoit  établi  , à l’honneur  de  cette 
Déeffe  , un  feu  perpétuel  que  les  Vef- 
tales  dévoient  entretenir  fous  de  ri- 
goureufes  peines.  Elles  étoient  chol- 
ues  , depuis  fix  ans  jufqu’à  dix  , des 
meilleures  familles  de  Rome, , 8c  cel- 
les qui  bleffoient  la  chafteté  étoient 
enterrées  toutes  vives.  La  Fête  de 
Vefta  fe  célébroit  le  ; de  Juin. 

VESTIAIRE  , f.  m.  lat.  Nom 
qu’on  donne  à l’endroit  d'un  Cou- 
vent où  l’on  renferme  les,  babitt  8c 
les  étoffes  dont  on  les  fait.  C’cft  auf- 
fi  le  nom  de  celui  qui  en  a foin. 
Dans  certains  Ordres , on  appelle  vef- 
tiaire  la  fomme  qu’on  donne  à un 
Religieux  pour  s’habiller  lui  même. 

VESTIBULE , f.  m,  Partie  d’une 
fnaifon  , qui  fert  de  partage  à divers 
appartemens  , 8c  qui  fe  prefehte  or- 
dinairement la  première  , en  entrant. 
Chez  les  Anciens , c’étoit  un  grand 
fefpace  vuide , devant  la  porte  , qui 
étoit  dédié  à la  Déefle  Vefta;  d’où 
lui  vertoit  fon  nom  , qui  fignifie  , en 
latin  , Station  de  vefla. 

VESTIR.  Vait\  VÊTIR. 

VÉTÉRAN  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifioit  anciennement 
un  Soldat  qui  avoit  vieilli  au  fervi- 
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ce  , 8c  qut  jouiffoit  de  certains  pri- 
vilèges. Aujourd’hui  nous  appelions 
•vétéran  tout  Officier  qui  s eft  défait 
d’une  charge  , après  l’avoir  exercée 
vingt  ans  , 8c  qui  commue  , en  ver- 
tu des  Lettres  du  Roi , de  jouir  des  . 
honneurs  8c  des  privilèges  qui  y 
étoient  attachés.  En  termes  de  Col- 
lège , un  vétéran  eft  un  Ecolier  qui 
paffe  une  fécondé  année  dans  la  mê- 
me claffe.  vétérance  eft  le  fubftan- 
tif. 

VÉTÉRINAIRE  , adjed.  lat.  Arc 
vétérinaire  , c’eft-â-dire  , qui  traité 
des  maladies  des  Chevaux.  Nous 
avons  un  Livre  fous  ce  titre. 

VLTHCUNQUOT,  f.  m.  Nord 
d’une  efpece  de  Chat  fauvage  de  la 
Virginie  , doilt  les  Anglois  cfpetent 
tirer  du  mufe. 

VÉTILLE , f.  f.  Nom  d’un  petit 
infirmaient  qui  coilfifte  dans  plu- 
fieurs  anneaux  cntrelaffés , qu’il  eft 
difficile  de  dégager  , quand  on  n’etl 
fait  pas  le  fecret.  Comme  c’eft  un 
pur  amufement , on  a fait  de  vétille i 
le  nom  de  tout  cequi  eft  frivole  oïl 
de  peu  d’importance. 

VÊTIR  , v.  ad.  1.  En  termes  de  Prai 
tique  , vêtir  quelqu’un  d’un  hérita- 
ge , c’eft  en  mettre  l’Aquereur  en 
poireffion  : de  là  invrjltiure. 

VETTADAGOU  , f.  m.  Arbrif- 
feau  Indien  , dont  la  fleur  eft  blan- 
châtre 8c  Pentapetale  , c’eft  à-dire  ^ 
à cinq  feuilles , tk  qui  étant  toujours 
d'une  belle  verdure  , porte  deux  fois 
l’an  Ces  fruits  , qui  font  une  fort 
belle  efpece  de  baies. 

VÊTURE  , f.  f.  Terme  cccléliaf- 
tire  , qui  fe  dit  de  la  cérémonie  qui 
fe  fait  lotfqu’on  donne  l’ habit  reli- 
gieux à quelqu’un. 

VÉTUSTÉ  , f.  f.  Mot  tiré  du  la'* 
tin  , qui  fe  dit  quelquefois  pour  an- 
cienneté. Une  mai  fon  tombe  en  vi- 
tu/lé , c’eft-à-dire  , qu'étant  bâtie 
depuis  longtems  elle  commence  i 
dépérir. 

VEULE  , adj.  Drap  ou  Serge  vtn- 
le.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à des 
Etoffes , lorfqu’elles  fout  mal  fabri- 
quées , 8c  qu’elles  ne  font  pas  fuffi- 
famment  Frappées  , ou  fournies  de 
laine.  On  appelle  aufli  Caltori  vtic- 
L 1 ij 
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I es , les  Caflors  fecs  8c  maigres.  En 
termes  (l'Agriculture , Terre  veule  Ce 
dit  d'une  terre  legere , qui  demande 
d'être  amendée  avec  de  la  terre  fran- 
che , fans  quoi  cequ’on  y plante  ne 
prend  pas  racine. 

VEXER. , v.  a&.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignifie  troubler  , affliger , tour- 
menter. Vexation  , qui  efl  le  fubf- 
tantif , Ce  dit  particuliérement  de 
l’opprcffion  des  Seigneurs , qui  tour- 
mentent leurs  Vaffaux,  par  des  exac- 
tions injufles  ou  trop  rigoureufes. 

VEZC  ABOUTI  , f.  m.  Racine 
médecinale  des  Indes , qui  nous  vient 
par  Surate  , 8c  qui  efl  eniploïée  aulli 
pour  la  Teinture. 

VHEBEASON  , f.  m.  Arbre  de 
l’Amérique , d’une  prodigieufe  grof- 
feur  , dont  on  tire  une  gomme  rou- 
ge- 

VIANDER  ,.v.  a£l.  Terme  de  Vc- 
nerie  , qui  Ce  dit  pour  manger  , ou 
paître  , en  parlant  des  Cerfs  8c  au- 
tres bêtes  Fauves.  Leur  pâture  fe 
nomme  viandis , dans  le  même  lan- 
gage- 

VIATIQUE,  f.  m.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fignifie  cequi  efl  néccffai- 
re  pour  la  commodité  d’un  voïage. 
Les  Moines  appellent  viatique  , l’ar- 
gent qu’on  leur  donne  pour  leur  dé- 
penfe  en  allant  d’un  lieu  â l’autre. 
On  a nommé  de  même  l'F.ucbari(lie  , 
qu’on  donne  aux  Mourans  comme 
un  fecours  pour  le  voïage  d’une  au- 
tre vie. 

VIBORD  , f.  m.  Terme  de  mer , 
ui  cft  le  nom  d’une  greffe  planche 
ont  le  pont  d’enhaut  efl  entouré. 

VIBRATION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  exprime  le  mouvement 
d’un  poids  furpendu  , qui  va  8c  qui 
vient , comme  un  pendule.  On  a 
trouvé , par  obfervation  , qu’un  pen- 
dule , de  trois  ptés  huit  lignes  8c  de- 
mie de  long , fait  une  vibration  dans 
l’efpace  d’une  fécondé  , par  confis- 
quent fotxante  vibrations  ' dans  une 
minute,  8c  3600  dans  une  heure: 
d’où  l’on  a conclu  qu’on  peut  trou- 
ver une  mefure  fixe  8c  invariable  , 
puifqu’avec  un  pendule  de  cecte  na- 
ture , on  cil  fùr  d’avoir  la  longueur 
de  trois  de  nos  pies  plus  huit  lignes 
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8c  demie  , du  moins  fous  le  même 
parallèle  j car  il  y a quelque  diffé- 
rence dans  les  vibrations  d’un  paral- 
lèle à l’autre. 

VICAIRE,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  celui  qui  tient  la 
place  d’un  autre , pour  fuppléer  à 
les  fondions.  On  appelle  Vieariat  la 
foudü on  , ou  l’emploi,  de  vicaire, 
y 'Carier , c’cfl  exercer  un  vicariat, 
yicaircrie  fc  dit,  en  termes eccléfiaf- 
tiques , d’une  Eglife  établie  dans  une 
grande  Paroiffe  , pour  la  commodité 
des  Paroiificns  , qui  ne  pourroient  fie 
rendre  , ou  tenir  tous , dans  l’Eglife 
principale.  C’efl  cequi  s’appelle  , 
dans  quelques  lieux,  Annexe,  ou  Suc- 
curfalc.  Le  mot  latin  x';cr,d’où  Vicai- 
re ell  formé,  joint  à divers  offices,  ou 
titres  de  dignité , fignifie  celui  qui  l’e- 
xerce au  nom  d’un  autre , ou  qui  re- 
prefente  le  Poffeffeur  -,  comme  dans 
Vice-Roi , yice-Amiral , Vice-  Légat  , 
8cc.  yice-Gtrent  efl  le  titre  d’un  Juge 
cccléfiaflique  , qui  gere  pour  l’Om- 
ciat,  c’efl  à-dire  , qui  fait  fies  fonc- 
tions , en  fion  abfence. 

VICISSITUDE  i f.  f.  Mot  latin 
tiré  de  la  même  fiource  que  les  pré- 
cédent , qui  fignifie  changement , ou 
fucccffion  , de  chofes , dont  chacune 
fe  montre  8c  difiparoît,  comme  à fion 
tour.  Quelle  viciffitude  dans  les  évé- 
nement de  la  vie  ! 

VICOGNE , f.  f.  Voir*,  Vigo- 
gne. 

VICOMTE , f.  m.  Titre  de  Terre 
ou  de  Seigneurie  , dont  quelques- uns 
attribuent  l’origine  à l’Angleterre. 
Les  Vicomtes  n’étoient  autrefois  que 
les  Lieutenans  d’un  Comte  , fuivant 
la  lignification  de  ce  mot  compofé. 
Dans  quelques  lieux , Vicomte  n’cfl 
u’un  titre  de  Judicature , 8c  fie  dit 
’un  Magiflrat  qui  juge  les  procès 
d’une  Seigneurie  , foit  qu’elle  ait , ou 
non  , le  titra  de  Vicomté  yicomte  a 
même  fignifié  autrefois  Receveur  , 
comme  il  paroît  par  d’anciennes  Or- 
donnances. On  a nommé  auflî  Vi- 
comtiers  , quelques  Seigneurs  qui  ont 
été  confondus  aveç  les  Seigneurs 
yoïert  ; 8c  Chemins  vicomticrs  , 
les  chemins  diffèrent  des  chemin* 
roïaux. 
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VICTIME  , r.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  (ïgnifioic  anciennement  un 
animal  qu’on  vouloir  immoler  à 
quelque  Divinité.  On  le  fait  venir 
du  vetbe  qui  lignifie  lier  ; parcequ’on 
lioit  ordinairement  le*  ViRimes , ou 

u’on  les  paroit  de  rubans  fie  de 

eurs.  A Jupiter,  on  facrifioÿ  des 
Bœufs  fie  des  Coqs  blancs  ; à Junon , 
des  Vaches  ou  des  Brebis  ; à Diane  , 
des  Biches  ; à Ccrcs  8 C Cybele  , des 
Truies  ; à Minerve  , des  Jumens  ; à 
Venus , des  Tourterelles  ou  des  Co- 
lombes ; à Pan  , des  Chevres  ou  des 
Chiens  -,  à Mars , des  Taureaux  fu- 
rieux ; à Neptune  fie  Apollon , des 
Chevaux  ; à Uacchus , des  Chevreaux 
ou  des  Boucs  ; à Ilis , des  Oies  ; au 
Dieu  Terme , des  Agneaux , ficc.  On 
ne  facrifioit  aux  Divinités  infernales, 
que  des  uiclnr.es  Hérites  ; fie  des  - vic- 
times fécondes  , aux  Dieux  du  Ciel. 
Aux  Nymphes  fie  à d’autres  Divini-- 
tés  de  cette  cfpece  , on  n'otfroit  que 
des  fruits  , du  lait , des  fleurs  , fiée. 
Viclimt , fe  dit , dans  le  fens  figuré  , 
de  tout  cequi  périt , ou  qui  fouffre , 
à l’occalion  de  quelque  ■ chofe  , ou 
par  la  violence  de  quelque  injufte 
pouvoir. 

VICTORIAT  , f.  m.  lat.  Terme 
d’Anriquaire  , qui  fe  dit  des  Médail- 
les , au  revers  defquelles  on  voit  une 
viéfoire  affife  , avec  quelque  légende 
qui  y a rapport. 

VICTUA1LLE , f.  f.  Mot  formé 
du  latin,  qui  lignifie  tout  aliment 
qui  feu  à la  vie.  On  appelle  Vic- 
tuaillcur , en  termes  de  Marine , ce- 
lui qui  s’efl  obligé  de  fournir  les 
viHuailles  dans  un  vailTèau. 

VIDAME  , f.  m.  Mot  formé  d’un 
mot  latin  compofé  , qui  lignifie  Vice- 
Seigneur.  C'elt  un  titre  d Office  no- 
ble. Vidante  de  Chartres , d’Amiens , 
de  Gcrbcroy , ficc.  Il  paroît  qu’origi- 
nairement  les  Vidâmes  ont  été  inffi- 
tués  pour  la  défenfe  du  temporel  des 
Evêchés  , ou  pour  marcher  à la  pla- 
ce des  Evêques  , lorfqu’ils  croient 
obligés  d’aller  à l'arriere  ban  , en  ver- 
tu de  leurs  terres. 

VIDELLE  , f.  f.  Nom  d’un  petit 
inflrumenc  de  Patillier  , compofé 
d'une  roulette  fie  d’un  manche , pour 
couper  la  pâte. 
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VIDIMER  , v.  aft.  Terme  de  Pra- 
tique , qui  lignifie  collationner  une 
copie  au  titre  , pour  voir  fi  elle  lui 
cil  conforme.  Il  cft  formé  de  vidi- 
mus , mot  latin  qui  lignifie  Naus 
auons  un , 2c  dont  on  a fait  aulli  un 
mot  de  Pratique  , qui  fe  dit  d’un 
titre  autentiquement  collationné  à 
l’original.  Au-deffus  de  cinq  cens 
ans , la  plupart  des  titres  ne  font  que 
des  uidimus. 

VIDOMNE , f.  m.  Titre  d'une 
dignité  qui  fe  nomme  Vidomnat.  On 
ne  la  connoîr  qu'à  Geneve  , où  elle 
répondoit,  avant  la  Réformation  , 
à celle  de  Vidame , en  France.  Les 
Vidomnes  de  Geneve  avoient  été  inf- 
titués  pour  défendre  les  biens  tem- 
porels de  l'Eglife  8c  de  l’Evêque. 

VIDRECOME  ou  VIDER.COME  , 
f.  m.  Grand  verre  que  les  Allemands 
emploient  pour  boire  dans  leurs  Fef- 
tins  de  cérémonie.  On  le  ptefente 
aux  perfonnes  qu’on  veut  honorer. 

VIDUITÉ  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  veuvage  , fie  qui 
s’emploie  quelquefois  dans  le  même 
fens. 

VIELLE,  Cf.  Nom  d’un  infinie 
ment  de  mufique  , compofé  de  deux 
tables , d’une  arche  8c  de  quatre  cor- 
des , avec  une  efpece  de  clavier  , 
fie  une  roue  de  bois  qui  fe  tourne 
avec  une  manivelle.  Cctoit  autrefois 
l’inftrument  des  Pauvres  , furtout 
des  Pauvres  aveugles  ; mais  il  a etc 
annobli  dans  ces  derniers  tems , par 
l’ufage  qu’en  ont  fait  les  Dames. 

VIENNE  , f.  f.  Nom  d'une  efpece 
de  lames  d’epee , qui  f«  font  à Vien- 
ne , en  Dauphine  , 8c  qui  ne  font 
pas  fi  eftimees  que  les  Olindes , par- 
cequ’étant  moins  élalliques  , elles  ref- 
tent  dans  le  pli  qu’on  ldur  a donné  : 
mais  elles  ne  font  pas  fi  fujettes  à 
cafler. 

VIENTRAGE,  f.  m.  Nom  d’ut» 
droit  Seigneurial  qui  fe  leve  fur  les 
vins  8c  autres  breuvages  , ôe  dans 
quelques  lieux  fur  les  marchandifes 
fie  le  bétail  qui  paffent. 

VIERG , f.  m.  Nom  dont  on  qua- 
lifie le  premier  Magillrat  de  la  ville 
d’Autun.  Cette  Magiftrature  répond 
à celle  de  bitm , qu’on  appelle  Vin 
L 1 iij. 
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mer , eu  Languedoc.  On  ne  s accor- 
e pas  fur  l'origine  de  ces  deux  mots  ; 
mais  celui  Je  vierg  elt  d'une  extrême 
anciynneté. 

VIERGE  , f.  f.  Nom  d’un  des 
douie  lignes  du  Zodiaque  , dans  le- 
quel le  ioleil  encre  au  mois  de 
Septembre. 

VIEUX  CORPS  , f.  m.  Nom 
qu’ôn  donne  à fix  Régimens  d'In- 
fanterie  françoife , d’ancienne  créa- 
tion ,(qui  font  ceux  de  Picardie  , Pié- 
xftont , Champagne  , Navarre , Nor- 
mandie , 6c  la  Marine.  On  appelle 
Petits  vieux  fix  autres  anciens  kégi- 
meus , qui  prennent  chacun  le  nom 
de  leur  Colonel. 

VIEUX  STYXE.  Terme  de  Chro- 
nologie , qui  fe  dit  d’une  maniéré 
de  compter  les  jours  , en  ufage  cher 
lés  Protcilans  , les  Grecs  6c  d'autres 
Nations,  qui  ne  rccohupifiènt point 
l’autorité  de  Rome  , 6c  qui  luivent 
çhcore  l’ancien  Calendrier.  On 
comptoit  onze  (ours  de  différence  , 
du  vieux  ityle  au  nouveau  , lorfque 
plufieurs  Cours  protellantes  l'abau- 
aonnerent  en  1753.  V'ïe^  Style. 

VIF-ARGENT,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  minéral  , ordinairement 
liquide  , que  quelques-uns  comptent 
entre  les  métaux , çarccqu’on  peut 
liii  ôter  fa  liquidité.  Voïe\  Mer- 
cure. 

VlGEON  , f.  m.  Nom  d'une  forte 
de  Canards , qui  font  fort  communs 
dans  les  Ifics  de  lAméiique  , 6c  qui 
Tiennent , pendant  la  nuit , déraciner 
les  patates  des  jardins  3 d’où  l'on  a 
fait  le  mot  Vtgcunncr , pour  déterrer 
les  patates. 

VIGIE,  f.  f.  Jerrne  de  Marine. 
Être  en  vigie  , dans  ce  langage  , c’eil 
être  en  fentinelle. 

VIGILE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  lignifie  vrille  , 6c  qui  fe  dit , en 

Ïirmes  ecclcfiailiqucs  , de  la  veille 
es  grandes  Fêtes  où  l’on  fait  un 
Office  particulier.  Les  v.giles  font 
ordinairement  auffi  des  jours  de  jeû- 
ne. Voïe\  Veille. 

VIGNE  , f.  f.  lat.  Arbrifieau  com- 
mun , dont  le  fruit  fe  nomme  raifin. 
Ôn  appelle  Vigne  vierge , une  forte 
K TiW  Sui  n.c  pas  de  ftuit* 
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& Vigne  fauvage  , une  plante  qui  R 
beaucoup  de  rapport  avec  la  vigne  , 

6c  qui  produit  une  fleur  nommée 
(gnanthe.  Il  y a deux  fortes  de  vignes 
fauvages.  L’une  dont  le  fruit  ne  meu- 
rit  jamais  3 l'autre  qui  porte  pour 
fruit , de  petits  grains  noirs  qui  meu- 
riiîcm.  On  appelle  vignoble  un  lieu 
plante  de  vignes  3 Vignerons,  ceux 
qui  les  cultivent  5 6c  vendante  , l’ef- 
pece  de  moi  lion  qu’on  en  fait.  Les 
Maifons  de  plaifancc  , des  environs 
de  Rome  portent  le  nom  de  vignes. 
Vignette  fe  dit  d’un  ornement  de  gra- 
vure , ou  de  fonte , qu'on  met  a U 
tête  des  Livres  8c  des  Chapitres.  C’é- 
toit  autrefois  des  branches  de  vigne  3 
mais  on  en  fait  aujourd’hui  de  divers 
deitèius. 

VIGNOT , f.  m.  Nom  d’une  forte 
de  coquilles  qu'on  emploie  dans  les 
ouvrages  de  rocaille  , 6c  qui  ont  l’é- 
clat de  la  nacre. 

VIGOGNE  , f.  f.  Nom  d’une  cf- 
pece  de  Mourons,  du  Pérou,  fort  fau- 
vages , que  les  Efpagnols  nomment 
Vu  un  as  , 8c  dont  la  laine  efl  très 
fine.  Us  font  plus  hauts  que  la  Chè- 
vre , de  couleur  fauve  , très  légers  à 
la  courfe , 6c  1e  prennent , ou  fonc 
tués  à la  chaire  , fur  le  fommet  des 
montagnes  où  ils  paiflënt  en  troup- 
pes,  6c  près  des  néges.  Vigogne  de- 
vient mafculin  , quand  il  lignifie  uq 
chapeau  fait  de  cette  laine.  C’eft  un 
bon  vigogne . 

VIGÔRTE , f.  f.  Nom  qu’on  donr 
ne  , dans  l’artillerie  , à un  modèle  , 
entaillé  du  calibre  des  pièces  , pour 
chercher  des  boulets  d’une  groifeur 
convenable. 

V1GUIER  , f.  m.  Titre  d'Office 
en  Languedoc  8c  en  Provence  , dont 
la  Jimfiiiâion  fe  nomme  Viguerie. 
Çe  Titre  réppnd  à celui  de  Prévô- 
té dans  d’autres  Provinces.  Quelques- 
uns  le  font  venir  du  mot  latin  qui 
Ç'nifie  ficaire. 

VILAIN  , f.  m.  Vieux  mot , qui  r 
lignifié  anciennement  Villageois  , 
Païfan  , du  mot  latin  qui  lignifié 
Métairie.  On  a dit  aufu  villtcain. 
Une  Terre  vilaine  , étoit  une  terre. 
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naturelle , pour  prendre  celle  de  ca- 
naille , race  vile  , 8c  n'a  plus  parte 
que  pour  une  jnjurc.  On  a nommé 
aufli  vilains  , en  termes  de  monnoie , 
un  certain  nombre  defpeccs  , qu'il 
étoit  permis  de  taire  plus  ou  moins 
pelantes  que  le  poids  de  l’Ordonnan- 
ce. Il  y avoir  ainlî  des  Vilains  forts  , 
& de  l'i  ams  foibles.  Vilenc  , en  ter- 
mes de  Blafon  , fe  dit  d'un  Lien  dont 
on  voit  le  fexe. 

VILAINE  DE  LA  RÉALE,  f.  f. 
Nom  d'une  Poire  , qu’on  appelle 
vulgairement  Poire  de  Jafmia  , 8c 
qui  fe  mange  au  commencement 
d’Aoùt. 


VILEBREQUIN,  f.  m.  Outil  com- 
mun , qui  fert  à percer  du  bois  , de 
la  pierre , du  métal , par  le  moïen 
d’un  petit  fer  qu’on  fait  tourner  avec 
une  manivelle.  On  nommoit  autre- 
fois ville  , une  longue  tarière  ; 8c 
vrille , qui  fe  dit  aujourd'hui , en 
cil  apparemment  une  corruption. 

VILLANELLE,  f.  f.  Terme  d’an- 
cienne Poélîe  Francoife  , qui  figni 
hoir  une  Chanfon  ae  village  , à plu- 
iieurs  couplets , avec  un  refrain. 

VILLEGIATURE  , fubftant.  fem. 
Terme  Italien,  nouvellement  adop- 
té en  François  pour  lignifier  le  tems 
que  les  Perfonnes  de  diftinétion  de 
Rome  partent  dans  leurs  maifons 
de  campagne. 

VILLES  D'ARRÊT  , f.  f.  Nom 


qu’on  donne  aux  Villes , où  par  pri- 
vilège fpécial  les  Bourgeois  & les 
Habitans  peuvent  faifir  8c  arrêter 
les  biens  8c  les  effets  appartenans  à 
leurs  Débiteurs  Forains  , fans  être 
fondés  fur  aucune  obligation  par 
écrit  ; telle  eft  particulièrement  la 
ville  de  Paris. 

VILLON  , f.  m.  Vieux  mor,  qui 
a lignifié  autrefois  faurtè  monnoie  , 
8c  d’où  s’ell  formé  , fans  douce,  ce- 
lui de  Billon. 


VIMAIRE,  f.  f.  Terme  d’Eaux 
8c  Forêts , qui  fe  die  des  dégâts  cau- 
fés  dans  une  Forêt,  par  les  accidrns 
naturels , comme  le  vent , la  grcle  , 
8cc.  On  fait  venir  te  mot  de  deux 
mots  latins , qui  lignifient  force  ma- 
jeure. 

VINAGE,  f.  m.  Nom  d’un  droit 
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Seigneurial , qui  fe  prend  en  divers 
lieux  fur  le  vin  , i bord  de  cuve  % 
c’cft-à-dire , avant  qu’il  en  foit  tiré  , 
8c  qui  tient  lieu  de  cenrtves. 

VINAIGRE  , f.  m.  Mot  comporté, 
dont  on  a fait  le  nom  d’un  vin  ai- 
gri de  foi  même,  ou  qu’on  fait  aigrie 
exprès  en  y mettant  quelque  acide. 
C'ert  un  dillolvant  lr  adfif  , qu’il 
diffbut  les  métaux  mêmes  , pour 
peu  qu’ils  foient  ouverts  par  la  cal- 
cination ; d'où  l’on  doit  conclure 
qu’il  n’en  faut  ufer  qu’avec  diferé- 
tion  , 8c  que  l’excès  en  ert  très  nui- 
lïble  à la  lamé.  On  fait  aufli  du  vi- 
naigre de  bierre  8c  de  cidre  aigris. 

VINAIGRETTE  , f.  f.  ou  ROU- 
LETTE. Petite  voiture  â deux  roues  , 
traînée  par  un  Homme  , dont  on 
attribue  l’invention  au  fameux  Ab- 
bé de  Saine  Martin  , furnommé  la 
Calotte.  J.es  vinaigrettes  de  Pari* 
produifent  Un  revenu  confidérablc  i 
celui  qui  en  a le  privilège. 

VINCETOXIQUE,  f.  m.  Mot 
comporté  du  latin  8c  du  grec  , qui 
lignifie  ce  qui  furmonte  le  Jioifon.  C’eft 
le  nom  d’une  plante  des  montagnes 
arides  8c  pierreufes , dont  les  feuilles 
reffemblent  beaucoup  à celles  du 
Laurier , 8c  dont  les  racines  font 
fort  vantées  pour  la  morfure  des 
Chiens  enrages  , polir  la  pelle  8c 
toutes  fortes  de  venins.  - 

VINDAS,  f.  m.  Nom  d’une  ma- 
chine comportée  de  deux  table/  de 
bois  8c  d’un  treuil  à-plom|^|  qu^n 
nomme  fùfée  , 8c  qu’on  tourne 
avec  les  bras  , pour  tirer  des  faiv 
deaux. 

VINGT  AIN,  f.  m.  Nom  qu’or* 
donne  aux  draps  de  laine  , dont  la 
chaîne  eft  comportée  de  vingt  fois 
vingt  fils , c’eft- à-dire , deux  mille. 

VlNTAINE  , f.  f.  Nom  d’un  petit 
cordage  dont  les  Maçons  fe  fervent 
pour  conduire  les  pierres  , en  les 
elevant  avec  le  cable  , pour  empê- 
cher qu’elles  ne  s’écorncm  contre  le 
mur. 

VINTANG  , f.  m.  Arbre  de  Ma- 
dagafear , qui  produit  une  gomme 
célébré  pour  la  euérifon  des  plaies. 
Son  bois  eft  à l’epreuve  des  vers. 
VIOLAT  ) «djeft. , qui  fe  dit  de* 
l W 
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liqueurs  8c  des  pâtes  où  il  entre  de 
la  violette.  Miel  , fyrop  , violât. 
VIOLE,  f.  f.  Infiniment  de  mufique, 
qui  a fix  cordes  , de  groffeurs  iné- 
gales , 8c  huit  touches  divifées  par 
femitons.  Il  eft  delà  forme  du  vio- 
lon , mais  beaucoup  plus  grand  8c 
plus  gros , 8c  il  fc  touche  avec  un 
archet.  On  appelle  Jeu  de  violes  , 
quatre  violes  qui  font  les  quatre  par- 
ties. 

VIOLETTE  , f.  f.  Petite  plante 
des  Prés  , des  Bois  8c  des  Jardins , qui 
porte  au  printems  une  fleur  purpuri- 
ne d’une  odeur  agréable  , dont  on 
fait  un  fyrop  fort  eltimé.  Les  feuilles 
s’emploient  aufli  pour  les  ardeurs 
d’eflomach  8c  d’autres  inflamma- 
tions. Les  fleurs  de  violette  commu- 
ne font  (impies  , mais  il  y en  a de 
doubles.  C’eft  la  'couleur  de  la  vio- 
lette qui  a donné  fon  nom  à celle 
qu’on  nomme  le  violet*  Il  eft  com- 
pofé  d’un  pié  de  brelîl  8c  d’un  pié 
d’orfeil , qu’on  parte  enfuite  fur  une 
cuve  d 'Indigo.  On  appelle  Bois  de 
violette  une  forte  d’ébene  , dont  la 
couleur  refleinble  à celle  de  la  vio- 
lette. 

VIOLETTE  AQUATIQUE  , f.  f. 
Autre  fleur  , en  forme  de  rofe  , 
quoiqu’elle  ne  foit  compoféc  que 
d’une  feule  faille  , divifée  en  cinq 
fegmens  qui  pénètrent  jufqu’au  fond. 
Quelques-uns  nomment  violles  , les 
petites  fleuts  de  trois  couleurs  , qu’on 
appel  Iqjgut rement  Pcnfces. 

VIOTlER,  f.  m.  Plante  très  com- 
mune , furtout  en  Italie,  dont  on 
diftingue  plufieurs  fortes , par  la  dif- 
férence de  leurs  feuilles  , dont  les 
unes  font  rouges , d’autres  blanches , 
jaunes  , raiées  , 8c c.  Tous  les  violiert 
ont  les  feuilles  allongées. 

VIOLON , f.  m.  Inftrument  com- 
mun de  mufîque , qui  fait  comme 
l’ame  de  la  fymphonie  , 8c  qui  a été 
portée  â fa  perfeftion,  de  notre  tems. 
On  appelle  aufli  y talon  celui  qui  en 
joue. 

VIOLONCEL , f.  m.  Mot  tiré  de 
l’Italien , qui  eft  le  nom  de  la  baffe 
de  violon. 

VIORNE  , f.  f.  Nom  d’un  ar- 
briffeau , dont  les  feuilles  reffem- 
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blent  â celles  de  l’Orme , mais  font 
plus  velues  8c  dentelées  à l’entour  , 
8c  qui  porte  une  fleur  blanche  en  for- 
me de  bouquet , dont  pendent  cer- 
tains grains  fcmblables  a des  Lentil- 
les. Les  feuilles  de  la  viorne  font 
bonnes  pour  fortifier  les  dents.  Ses 
racines  , qui  viennent  prefqu’à- fleur 
de  terre , font  fi  flexibles  , qu’oa 
peut  s’en  fervir  pour  lier  des  fagots  j 
8c  de  leur  écorce  cuite  8c  broïée  , on 
fait  de  la  glu  pour  prendre  les  oi- 
feaux. 

VIPERE  , f.  f.  Serpent  terreftre  , 
affez  petit , puifque  les  plus  longs 
n’ont  gueres  plus  d’une  demi-aune  , 
ni  plus  d’un  pouce  de  groffeur.  Il  a 
la  tête  plate  , 8c  le  bout  du  mufeav 
un  peu  relevé  comme  celui  du  Co- 
chon. Le  mâle  n’a  que  deux  dents  , 
mais  la  femelle  en  a plufieurs.  Le 
mâle  eft  plus  noir  que  la  femelle  > 
8c  quoique  leur  poifon  foit  fort  dan- 
gereux , leur  chair  eft  très  faine.  El- 
les ne  communiquent  leur  poifon 
qu’en  mordant , 8c  mortes  ou  vivan- 
tes, la  blellure  de  leurs  dents  eft  mor- 
telle. On  fait  une  excellente  poudre 
de  leur  foie.  La  vipere  met  bas  fes 
petits , vivans  ; au  lieu  que  les  autres 
ferpens  vuident  leurs  oeufs  : 8c  ion 
nom  vient  d’un  mot  latin  compofé  , 
qui  exprime  cette  propriété. 

VIPÉRINE , f.  t.  Plante  apportée 
de  la  Virginie,  qui  tire  fon  nom  de 
fa  vertu  contre  la  morfure  des  Vi- 

Sieres.  On  prétend  que  fa  feule  odeur 
ait  fuir  les  Scrpens  à fonnettes.  El- 
le fc  nomme  aufli  Pouliof  feuvage  , 
8c  Diflame  de  yirginie.  C’eft  une  ef- 
pece  de  petite  Ariftoloche , dont  les 
feuilles  reffemblent  à celles  du  Lier- 
re. Ses  fleurs  font  d’un  verd  noirâ- 
tre , qui  tourne  à la  fin  fur  le  jau- 
ne j 8c  fon  fruit  a la  figure  d’une 
petite  Poire.  Voie\  Contb-ayer,- 
ve. 

VIRAGO , f.  f.  Mot  purement 
latin,  qui  fe  dit  d’une  Femme,  ou 
d’une  Fille , qui  a l’air  8c  les  inclina- 
tions d’un  Homme. 

VIRELAI , f.-  m.  Nom  d’une  an- 
cienne Poéfie  françoife,  toute  coin- 
pofée  de  vers  courts,  fut  deux  rimes. 
Elle  commence  par  quatre  vers. 
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dont  les  deux  premiers  fe  répètent 
dans  le  cours  de  la  piece. 

VIRER  , v.  n.  Terme  de  mer  , 
qui  fignifie  tourner.  Virer  de  bord  , 
c'ell  changer  de  route , en  menant 
au  vent  un  côté  du  vaiffeau  pour 
l’autre.  Virement  eft  le  fubllantif. 
Virer  Sc  virement  départies  font  aulC 
des  termes  de  négoce.  On  appelle 
Etamine  virce,  une  petite  étoffe  de 
foie  , qui  fe  fait  à Amiens. 

VIRES  , f.  m.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  de  plufieurs  anneaux  en- 
fermés les  uns  dans  les  autres , en 
forte  qu’ils  ont  tous  le  même  cen- 
tre. 

VIREVAUT , f.  m.  Machine  de 
bois,  en  forme  d'ÿîlfieu,  qu’on  place, 
à fes  deux  extrémités,  fur  deux  pièces 
de  bois , 6 c qu’on  fait  tourner  a for- 
ce de  bras  par  le  moïen  de  deux  bar- 
res qui  la  traverfent.  On  s’en  fert  , 
en  mer  , pour  filer  les  cables , Sc  fur 
terre  pour  tourner  les  grollès  cordes. 

VIRGILIEN.  Sorts  virgilitns. 
Voie?.  Homérique. 

VIRGINAL  , adj.  lat.  , formé  du 
mot  qui  fignifie  vierge  , Sc  qui  fe  dit 
de  cequiappartient  aux  Vierges.  Vdi. 
Lait  Virginal. 

VIRGOULÉE.  Voie\  le  mot  fui- 
vant. 

VIRGOULEUSE , f.  f.  Nom  d’une 
excellente  poire , qui  n’eft  bonne  à 
manger  qu’au  commencement  de 
l’Hiver.  Quelques  - uns  l’appellent 
aufîi  virgonlce } entr’autres  le  fameux 
la  Quintinie , qui  préféré  même  ce 
nom. 

VIRIL  , adjc£t.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  fignifie  mâle  , courageux  , ou 
fimplement  cequi  appartient  au  fexe 
malculin  -,  comme  dans  âge  viril , 
qui  fe  dit  de  l’âge  où  l’Homme  efl 
entièrement  formé.  On  appelloit  rob- 
be  virile , dans  l’ancienne  Rome , une 
forte  d’habillement  qu’on  faifoit 
prendre  aux  jeunes  gens  , lorfque 
fortant  de  l’enfance  ils  devenoient 
propres  â choifir  un  état.  C’étoit  or- 
dinairement â l’âge  de  feize  ans  ; 
mais  les  tems  y apportèrent  de  la 
variété.  Virilité  eil  le  fubftantif  de 
viril. 

VIRTUALITÉ,  f.  f.  Terme  de 
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l’École  Thomifle  , qui  oppofe  fes 
virtualités  aux  formalités  des  Sco- 
tiflcs. 

VIRTUEL  , adjeft.  Mot  forme 
du  fubllantif  latin  qui  fignifie  vertu  , 
mais  dans  le  fens  de  force  ou  pou- 
voir. Il  fe  dit  de  cequi  cil  capable  de 
produire  quelque  effet,  par  une  qua- 
lité qui  lui  cil  propre  ; différent  de 
vertueux , qui  fe  dit  d’une  aélion 
de  vertu  morale , ou  de  celui  qui  a 
l’habitude  & l’amour  de  la  vertu. 
En  Théologie  , on  dillingue  Y inten- 
tion virtuelle  , de  Y intention  aH  utile  t 
dans  l’adminiilration  des  Sacrcmens. 
La  première  fuffit  pour  leur  validité  ; 
pareeque  le  Miniilre  reprefente  l'E- 
glife , dont  l’aûion  eit  indépendante 
de  cequ’il  penfe , lorfqu'il  remplir 
le  devoir  extérieur. 

VIRTUOSE , f.  m.  Terme  em- 
prunté de  l'Italien  , pour  fignifier 
une  perfonne , de  l’un  ou  l'autre  fe- 
xe , qui  a des  talens  diitingués , fur- 
tout  pour  les  beaux  Arts  , c’eil-à- 
dire  la  Mufiquc  , la  Peinture  , la 
Poéfîe , &c. 

VIRULENT  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie  cequi  renferme  un 
poifon  ou  quelque  qualité  venimeu- 
fe.  Virus  , qui  eil  purement  latin  , 
fie  dit , en  termes  de  Chirurgie , pour 
venin , furtout  pour  l’humeur  véné- 
rienne qui  en  eil  une  efpecc. 

VIS , f.  f.  Machine  de  méchani- 
que , qui  multiplie  la  force.  C’eft  une 
piece  ronde  de  métal , ou  de  bois  , 
qui , étant  cannelée  en  ligne  fpirale  , 
entre  dans  un  écroue  qui  l’ctl  de  mê- 
me. U y a une  machine  plus  com- 
pofée  , qui  fe  nomme  vis  fans  fin  , 
Sc  qui  fert  â élever  des  fardeaux. 
C’eit  une  roue  perpendiculaire,  qui , 
par  le  moïen  de  fes  dents  qui  en- 
grainent dans  une  vis  , reçoit  un 
mouvement  aufli  continuel  que  celui 
de  cette  vis  qu’on  fait  tourner  avec 
un  levier  ou  autrement.  On  appelle 
vis  , ou  noïau  , dans  un  eficalicr 
tournant , la  piece  de  bois  du  mi- 
lieu , autour  de  laquelle  les  marches 
tournent  en  ligne  fpirale.  La  célébré 
vis  d’Arcbimede  eft  un  canal  qui  tour- 
ne , en  forme  de  vis , autout  d'un 
Cylindre , & par  lequel  l’eau  monte 
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en  descendant  j malgrc  la  contra- 
diction  apparenre  des  termes.  La 
caneîure  , ou  le  creux  d'une  vit , 
s’appelle  Par  ou  Gorpe  ; 8c  le  folide 
de  la  ligne  fpirale  fe  nomme  Filet. 
Vit  eft  aufi  le  nom  d’un  coquillage 
univalve.  Il  y en  a de  fluviatiles, 8t  de 
terreftres  ou  de  fofiles. 

VISA  , f.  m.  Terme  de  Pratique 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  proprement 
des  chofes  qui  ont  été  vues.  On  don- 
ne ce  nom  à un  a&e  par  lequel  un 
Supérieur  rend  témoignage  de  la  vé- 
rité de  quelque  chofe.  Dans  les  af- 
faires de  Cliancellerie  , M.  le  Chan- 
ce! lier  mec , de  fa  main  , le  mot  mê- 
me de  vifa  , au-bas  des  lettres. 

VIS-A-VIS,  f.  m.  Voiture,  en 
forme  de  Berline  , qui  n’a  qu’une 
place  dans  chaque  fond. 

VISCACHA  , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  Lapin  du  Pérou , qui  a la 
queue  aulfi  longue  que  celle  d’un 
Chat , te  le  poil  fi  beau  , que  les 
anciens  Yncas  en  faifoient  de  riches 
étoftès.  Sa  couleur  eft  gris  blanc  ou 
cendré. 

VISCERE  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  entrailles  , 8c  qui  fe 
dit  , en  termes  de  Médecine  , du 
ctrur , du  foie  , du  poumon  , des 
boïatix  8c  autres  parties  intérieures 
du  corps  humain,  yifce'rat  fe  dit  de 
ccqtii  appartient  aux  Vifceres. 

VISCOSITÉ,  f.  f.  lat.  Qualité  de 
cequi  eft  gluant,  c’eft  à-dire,  d’u- 
ne humidité  tenace  , qui  s’appelle 
aulfi  humeur  vifnueûfe. 

VISION  , f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que  , qui  fe  dit  de  l’aétion  de  voir. 
La  vifion  fe  fait  par  des  ratons  qui 
tracent  l’image  de  l’objet , fur  la  ré- 
tine , foit  qu’ils  viennent  directe- 
ment de  l’obiet , foit  qu’ils  ne  vien- 
nent qu’après  s’être  réfléchis  fur 
quelque  autre  corps  , comme  fur  un 
miroir , foit  enfin  qu’avant  que  d’ar- 
river à l’œil , ils  aient  fouftère  quel- 
que réfra&ion  en  partant  par  des  ver- 
res convexes  ou  concaves.  Voïc\ 
Réfraction.  Ces  trois  fortes  dsvi- 
fions  font  l’objet  d’une  fcience  qu’on 
nomme  Optique  , 8c  qui  fe  fubdivife 
en  Optique  , Catoptrique  8c  Diop- 
trique.  Les  Théologiens  appellent  vi- 
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fion  bcatlfque  , l’aétion  par  laquelle 
les  Bienheureux  voient  Dieu  dans  le 
Ciel,  yifionaire  fe  dit  d’une  Homme 
qui  fe  forme  des  chimères  dans  l’i- 
magination , 8c  qui  croit  voir  cequi 
n’eit  pas.  Vifierc  fe  difoit  ancienne- 
ment d’une  partie  du  cafque , en  ma- 
nière de  petite  grille  , qui  s’abbattoit 
ou  fe  levoit  devant  les  yeux. 

VISIR  , f.  m.  Nom  d’une  forte  de 
Sécretaires  d’État  en  Turquie  , qu’on 
appelle  yifirt  <tu  Banc  , 8c  dont  la 
fon&ion  eil:  d’alfiftcr  au  Cor.feil , 8c 
de  mettre  le  nom  du  grand- Seigneur 
au  bas  de  fes  ordres.  On  appelle 
Grand-vifir  , ou  vifir  ji\cm  , le  pre- 
mier Miniftre  de  l’Empire  Turc  , 
qui , en  recevant  je  fceau  Impérial 
pour  marque  de  fon  emploi  , eft  re- 
vêtu de  tout  le  pouvoir  de  l’Empe- 
reur 8c  jouit  d’une  autorité  pref- 
qu’abfolue.  Son  revenu  fixe  n’eft 
guercs  que  de  vingt  mille  écus  ; mais 
il  tire  des  richeües  immenfes  , en 
préfens , de  toutes  les  parties  de  l’Em- 
pire. Le  vifiriat  eft  la  dignité  de  A’i/ïr. 

VISITATION  , f.  f.  Nom  d’un 
Ordre  de  Religieufes  , inftitué  à 
l’honneêr  de  la  vifite  que  la  Sainte 
Vierge  rendit  à Sainte  Elifabeth. 
Cette  vifite  s’appelle  auftï  yifitation  , 
en  langage  ecclefiaftiquc  \ 8c  l’Eglife 
en  célébré  la  fête  fous  ce  nom  le  t 
de  Juillet.  Les  Religieufes  de  la  vifi- 
talion  fe  nomment  yifitandtnes.  En 
termes  de  Pratique  , vifitation  des 
lieux  fe  dit  au.fi  pour  vifite.  La  vifi- 
talion  fe  dit  encore  dans  le  même 
langage  , pour  Rapport  O1  Jugement 
d’un  Procès.  Être  condamné  aux  dé- 
pens de  la  vifitation  da  Procès  feu- 
lement , c’eft  l’être  à rembourser  les 
consignations  pour  les  Commiftai- 
res  8c  les  épices  du  Rapporceur. 

VISNAGE.  P~oïe\  GingidiUM  , 
qui  eft  un  autre  nom  de  la  même 
Plante. 

VISORIUM  , f.  m.  Terme  d’Im- 
primeric  , formé  du  latin  , 8c  nom 
d’une  petirc  plaque  de  bois  fur  la- 
quelle le  Compoficeur  attache  une 
feuille  de  la  copie  , pour  l’avoir  de- 
vant Jcs  yeux  en  composant. 

VISUEL,  adj.  lat.  Terme  d’Ojub 
que , qui  fe  dit  du  raïon  de  lumière 


V I 

qui  part  de  l'objet  , ou  de  l’ai! , 
& qui  tombe  fur  l’un  ou  l'autre. 

VITAL,  adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  cequi  fert  à la  confcrva- 
lion  de  la  vie.  Chaleur  ■vitale.  Efpnts 
• vitaux . 

VITONNIERES,  fubft.  fem.  Nom 
de  certains  égouts  qui  régnent  à 
fond  de  calle  , dans  un  vaiileau. 

VITRE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  verre , & dont  on  a fait 
le  nom  d’un  aflcmblage  de  plufieurs 
pièces  de  verre  , qu’on  met  aux  fe- 
nêtres. V lirait  fe  dit  d’une  grande 
fenêtre  d’Eglife  , avec  des  croiiillons 
de  pierre  ou  de  fer.  Vitrerie  lignifie 
l’art  des  Vitriers  & tout  cequi  appar- 
tient à la  maniéré  d'emploïer  le  ver- 
re. L’invention  du  verre  a précédé 
de  longtems  ion  ulage  pour  les  vi- 
tres. Les  Grands  fe  lervoient , pour 
fermer  les  ouvertures  par  lefquelles 
on  donnoit  du  jour  aux  édifices  , de 
feuilles  de  marbre  , d’agathe , d’albà- 
tre , &c. , taillées  délicatement.  Le 
Peuple  u'avoit  que  des  volets  de  bois 
ou  d’étoôê. 

VITRÉ , adj. , qui  fe  dit  de  cequi 
eft  garni  de  vitres.  On  uomme  Hu- 
meur vitrée  une  des  trois  humeurs  qui 
font  dans  l’œil.  Elle  eft  dans  la  par- 
tie poftérieute,  8c  fort  brillante  -,  ce- 
qu’on  a voulu  lignifier  par  ce  mot , 
comme  les  Médecins  appellent  Pitui- 
te vitrée  , une  pituite  claire  8c  tranf- 
parente. 

VITRIFIER , v.  aâ.  Mot  eompo- 
fé  du  latin  , qui  lignifie  réduire  quel- 
que chofe  en  veçre , par  l’aftion  d’un 
feu  violent.  Vitrifuation  eft  le  fubf- 
tantif. 

VITRIOL , f.  m.  Nom  d’une  for- 
çe  de  minéral  acide,  qui  fe  forme 
dans  la  terre  par  quelque  calcination 
du  cuivre,  ou  du  fer , caufée  par  l’ef- 
prit  acide  du  foufre.  Le  vitriol  du 
cuivre  eft  bleu , celui  du  fer  eft  verd. 
Il  participe  des  deux  couleurs , s’il 
eft  formé  de  la  calcination  de  ccs 
deux  métaux.  On  fait  un  vitriol  ar- 
tificiel comme  on  fuppofe  que  fe  fait 
le  naturel  dans  les  entrailles  de  la 
terre.  On  en  fait  auflî  avec  la  pierre 
fulphurcufe  qui  fe  nomme  Pyrites. 
La  Chymie  ôc  la  Médecine  font  beau- 
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coup  d'ufage  du  vitriol.  Différentes 
fources  d’eaux , qui  font  remplies 
de  qualités  vitrioliques  , guérifTcnt 
les  maladies  les  plus  défefpérées.  La 
poudre  de  fympathie  eft  compofée 
de  vitriol  calciné  au  Soleil.  Mettez 
du  fer  dans  de  l’eau  vitriolique  8c 
faites  fondreÉM  poudre  rouge  qui 
naîtra  delïuSy  vous  aurez  du  cui- 
vre. 

VIVACE,  adj.  I. , qui  fediufe  cequi 
promet  une  longue  vie,  pareequ’il  en 
renferme  les  principes.  L’air  vivace. 
On  appelle  Plantes  vivaces  , celles  qui 
porrent  des  Heurs , plufieurs  années 
de  fuite  , fur  les  mêmes  tiges  8c  fans 
être  tranfplantées.  En  Botanique  , on 
diftingue  les  Plantes  vivaces  , de  cel- 
les qui  meurent  après  avoir  donné 
de  la  fcmence  ; les  unes  qui  font  tou- 
jours vertes , comme  le  Giroflier  j 8c 
les  autres  qui  perdent  leurs  feuilles 
en  Hiver  , comme  la  Fougere. 

VIVAT , f.  m.  Mot  purement 
latin  , qui  lignine  , qu'ii  vive  ; puif- 
fe-t'il  vivre  ! c'efl  un  ancien  cri  d’ap- 
plaudifTement  8c  d’approbation. 

VIVE , f.  f.  Nom  d’un  poiflon 
de  mer , de  la  forme  d’un  Maque- 
reau , mais  qui  a le  dos  brun  &c  le 
ventre  blanc.  C’eft  une  des  meilleurs 
efpeces  de  poifTons  ; mais  fes  ai- 
guillons font  venimeux  , 8c  les 
Marchands  font  obligés  de  les  cou- 
per. 

VIVELLE , f.  f.  Petit  refeau  qui 
fe  fait  à l’aiguille  , pour  reprendre 
un  trou  dans  la  toile , au  lieu  d’y 
mettre  une  piece. 

VIVIFIER  , v.  aft.  Mot  compofé  , 
qui  lignifie  donner  la  vie.  Il  s’em- 
ploie , dans  le  fens  figuré,  pour,  don- 
ner un  nouvel  éclat , imc  nouvelle  vi- 
gueur , aux  corps  naturels.  Vivifier  le 
mercure  , c’eft  le  rendre  mobile  8c 
coulant,  aptèsqu'ila  été  fixé  8c  amal- 
gamé. Vivification  eft  le  fubftantif. 

VIVIPARE,  f.  m.  Mot  compefé 
du  latin  , qui  fe  dit  des  animaux  dont 
les  Petits  naifTent  vivans  , tels  que 
ceux  de  la  Vipère  , à la  différence  des 
Ovipares , dont  les  Petits  fortent  d’un 
œuf.  Il  eft  plus  que  probable  que 
tous  les  animaux  commencent  à fe 
fqrmer  dans  des  oeufs  , mais  les  uns 
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cclofent  dam  le  fein  de  la  mere  , & 
le»  antre»  dehors.' 

VIVRE  , f.  f.  En  termes  de  Bla- 
fon  , vivre  fc  dit  pour  tyvre  , qui  eft 
le  noin  d'un  Serpent  tortueux.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  une  cor- 
ruption A' Hydre. 

ULCERATION  , jtfef  Mot  formé 
iU  Itéré , qui  fc  dit  flmt  petite  ou- 
verture dans  le  cuir  , caufee  par  un 
irtecre. 

ULCERE  , f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine . tiré  du  latin  , qui  lignifie  une 
plaie  caufée  par  des  humeurs  âcres  8c 
corrolïvcs.  On  nomme  ulcérés  putri- 
des , ceux  qui  répandent  une  odeur 
puante  ; Ulcérés  fordides  , ceux  qui 
jetter*  quantité  d’ordures  ; Ulcérés 
torroftfs  , ceux  qui  s’étendent  de  plus 
en  plus  -,  Ulcérés  invétérés  , ceux  qui 
durent  long-tems  8c  qu’on  a de  la 
peine  à guérir,  &c.  Ulcéré  fe  dit 
d'une  partie  attaquée  d'ulceres.  Dans 
le  fens  figuré  , on  dit  de  quelqu’un 
qu’il  a le  coeur  ulcéré , pour  dire  qu’il 
a des  caufes  fecretes  de  rellèntimcnt 
ou  de  douleur. 

ÜLMARIA  ou  ULMAIRE  , f.  f. 
Nom  d’une  Plante  qui  relfemble 
beaucoup  â l'Orme  , ôc  qui  paroît 
ainlî  nommée  du  nom  latin  de  cet 
arbre.  Sa  tige  eft  haute  d’environ 
trois  pics  > fes  feuilles  font  dentelées  , 
8c  fes  fleurs , ramalTccs  en  grappe. 
Elle  eft  fudorifique  , cordiale  8c  vul- 
néraire , fie  l’on  vante  fes  proprié- 
tés pour  le  flux  de  fang.  Son  excel- 
lence la  fait  nommer  autrement  Rei- 
r.e  des  Prés.  Elle  croît  fur  le  bord  des 
eaux. 

ULTÉRIEUR  , adj.  Mot  formé  de 
l’adverbe  Utin  , qui  lignifie  outre.  Il 
fe  dit  des  chofes  qui  viennent  après 
d’autres , ou  qui  leur  font  ajoutées  , 
ou  qui  viennent  les  dernicres  , 8c 
qu’on  ne  conlîdere , ou  qu'on  ne  doit 
confidérer  qu’après.  On  nomme  par- 
ties ultérieures  d’une  choie , celtes 
qui  font  au-delà  des  premières  , ou 
au-delà  de  celles  dont  on  a parlé. 

ULTRAMONTAIN  , adj.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  lignifie  cequi 
eft  au-delà  des  Monii.  Les  Italiens 
font  Ultramontains  par  rapport  à 
nous , Ce  nous  par  rapport  à eux  j 
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pareeque  l’Italie  & la  France  font 
leparées  par  des  Montagnes  qu’on 
nomme  les  Alpes. 

UMBILÏCAL  , adj. , formé  du  mot 
latin  , qui  lignifie  nombril.  On  appel- 
le veine  umbilicale  , dans  les  Fem- 
mes , la  veine  qui  porte  la  nourritu- 
re au  foetus  , 8c  qui  s’étend  depuis  la 
réparation  du  foie  jufqu'au  nom- 
bril. On  nomme  , en  général , vaif- 
feaux  umbilicaux  les  vaifleaux  qui  fe 
joignent  au  nombril. 

UMBILICUS  VENERIS  ou  NOM- 
BRIL DE  VENUS,  f.  m.  Nom  d’u- 
ne Plante  , dont  on  dillingue  deux 
fortes  ; l’une  qui  a fes  feuilles  tour- 
nées en  coupe  , l’autre  qui  les  a lar- 
ges en  manière  de  cuilliere. 

UMBU  , f.  m.  Arbriflcau  du  Bre- 
lil , qui  reflemble  beaucoup  au  Ci- 
tronier.  Son  fruit  eft  d’une  fraîcheur 
(i  faine  , qu’on  le  fait  prendre  dans 
les  fievres  ardentes. 

UNANIMITE,  f.  f.Mot  riré  du 
latin , qui  lignifie  dans  fa  compofi- 
tion  , accord  , union  de  fenrimens 
ou  de  volonté.  Unanime  eft  l'adjec- 
tif. 

UNCIAL,  adj.  Voiie\  Oncsal. 

UNGUIS  ODORATUS  , f.  m. 
lat.  ou  ONGLE  ODORANT.  Nom 
d’un  coquillage  qui  fert  aux  ufage 
de  la  Médecine , 8c  qu’on  appelle 
aulfl  S lata  Binant  ia. 

UN1CORNE-MINÉRAL  , f.  m. 
Pierre  médecinale  , qui  a la  couleur 
Ce  le  poli  d’une  corne , 8c  quelque- 
fois même  la  figure  ; cequi  feroic 
juger  que  c’elt  une  corne  pétrifiée, 
lï  elle  n’étoit  trop  grande  8c  trop 
groflè  pour  avoir  appartenu  à quel- 
que animal.  Elle  eft  dure  à l'exté- 
rieur , jaunâtre  , ou  cendrée  , oa 
brune  ; mais  tendre  , moelleufe  , 
douce  8c  blanchâtre  en  dedans.  On 
croit  qu’elle  vient  du  Murga  , ou 
mod'e  de  rocher,  dilToute  6C  amol- 
lie par  les  eaux.  Ses  qualités  aftrin- 
gences  8c  alkatines  la  font  emploïer 
pour  le  cours  de  ventre  & les  hé- 
morrhagies. Il  s’en  trouve  en  Italie 
6c  dans  plulîeurs  endroits  d’Allema- 
gne. 

UNIFEUILLE  , f.  f.  Plante  des 
Bois , vulnéraire  , 8c  vantée  pour  les 
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bubons  peftilcntiels.  Sa  tige  n’eft 
-que  de  la  longueur  du  doigt.  Elle  ne 
porte  d’abord  qu’une  feule  feuille  , 
d’où  elle  tire  fon  nom  ; mais  il  en 
naît  enfuite  deux  autres , plus  peti- 
tes. La  grande  eft  aufli  large  que  cel- 
le du  Lierre , pointue  8c  nerveufe. 
Les  fleurs  font  blanches  , petites  8c 
d’une  odeur  foible.  Elle  fleurit  en 
Mai  ou  en  Juin. 

UNIFORME  , adjeû. , qui  lignifie 
cequi  eft  d'une  forme  égale  , d’une 
même  forme.  Dans  le  fens  figuré , il 
Ce  dit  pour  foutenu  , qui  ne  fe  dé- 
ment point.  Une  conduite  uniforme. 
In  termes  militaires  , on  appelle  l’«- 
m forme  d’un  Régiment , un  habit  fait 
fur  le  même  modèle  , pour  la  cou- 
leur & pour  la  forme.  Ainfî , c'efl 
un  fubflantif , que  l’ufage  a fait  maf- 
culin.  Par  une  Ordonnance  de  1757  , 
les  Officiers  mêmes  font  obligés  de 
porter  conllamment  l' uniforme  pen- 
dant qu’ils  font  au  corps , foit  en 
marche  ou  dans  les  garnirons. 

UNISSON  , f.  ni.  Terme  de  mufî- 
que  , qui  fïgnffie  la  confonance  ou  la 
conjonction  de  deux  fons  parfaite- 
ment fembLables.  Si  l’on  touche  une 
corde  d’inftrument , qui  foitàl’unif- 
fon  avec  une  corde  voiltne  , celle-ci 
réfonne  , ou  tremble  du  moins , fans 
qu’on  y touche;  pareeque  l’air,  pouf- 
fé par  les  vibrations  de  celle  qui  eit 
touchée  , trouve  l’autre  difpofee  à 
recevoir  les  mêmes  vibrations. 

UNISSONE  , adj.  Terme  de  Poé- 
lîe,  qui  fe  dit  des  fyllabes  qui  ont  le 
meme  fon  fie  qui  forment  les  rimes. 

UNITAIRE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à tous  ceux  qui  rejettent  la 
Trinité  des  perfonnes  en  Dieu  , tels 
que  les  Sociniens  fie  autres  Antitrini- 
taires. 

UNIVALVE,  f.  fie  adj.  Nom  que 
les  Naturalises  donnent  aux  coquil- 
lages qui  ne  font  compofés  que  d'une 
écaille  , pour  les  diftinguer  des  bl- 
indées , qui  en  ont  deux  , des  mul- 
tivalves  , fiée.  Les  univalves  fe  divi- 
fent  en  fimsles  , tels  que  le  Henfjon 
de  mer  , l 'Oreille  , la  Patelle  , 8ec.  ; 
fie  en  volutes  , qui  font  le  Nautile  , 
l’Efcaliet , le  Sabot , le  Cul  de-lam- 
pe , Scc. 
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UNIVERS,  f.  m.  lat.,On  donne 
ce  nom  à la  Collection,  de  tout  ce- 
qui exifte , c'eli-i-dirc  , à tout  l’cf- 
pace  créé,  ôc  à cequ’il  renferme.  De- 
là Ur.iverfel , qui  fe  dit  pour  général  , 
cequi  s’étend  à toutes  les  parties  des 
chofcs , ou  à toutes  les  perfonnes. 
U mverfaux  , en  termes  de  Logique  , 
lignifie  une  nature  commune  , qui 
convient  généralement  à plulieurs 
chqfes  de  même  forte.  On  en  compte 
cinq  , le  genre , l'efbtce , la  différence, 
le  propre  &t  [‘accident . Univerfalité  , 
dans  le  même  langage  , fc  dit  de  la 
qualité  des  Univeriàux  ; ainli  1 ’Uni- 
vtrjahté  des  Hommes  eft  la  nature 
humaine.  On  appelle  Univcrfaux  de 
Pologne  , des  lettres  circulaires  du 
Roi  aux  Provinces  S c aux  Grands 
du  Roïaume  , pour  la  convocation 
des  Dictes.  Dc-là  encore  Univtrfitè , 
qui  lignifie  une  alTembléc  de  Savans , 
établie  par  autorité  publique  , pour 
enfeigner  toutes  fortes  de  Sciences. 
On  appelle  U mvcrfalifles , les  Théo- 
logiens qui  reconnoifTent  la  grâce 
umverfelle , c’eft-à-dire , accordée  à 
tout  le  monde  pour  le  falut. 

UNIVOQUE,  adj.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fe  dit , en  termes  de  Gram- 
maire , des  mots  qui  ont  le  même 
fon  , quoiqu’ils  aient  une  lignifica- 
tion différente. 

UNNI  , f.  m.  Arbre  des  Indes 
orientales  , dont  le  fruit , qui  eft  une 
forte  de  pois  en  grappes  , donne  une 
liqueur  allez  femblable  au  vio , mais 
d’un  goût  fort  aigre. 

UNZAINE , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  Bateaux  , qui  fervent  à 
tranfpotter  les  fcls , fur  la  rivière  de 
Loire. 

VOADOUROU , f.  m.  Fruit  célé- 
bré d'une  plante  de  Madagafcar  , 
qui  tient  lieu , aux  Habitant , de  la 
noix  d’Areca , pour  le  mêler  avec 
la  feuille  de  Betel  , qu’ik  mâchent 
contiDuellementjComme  aux  grandes 
Indes.  La  plante,  qui  fe  nomme  dou- 
ruu  , produit  des  feuilles  d’une  toife 
de  longueur  fur  deux  de  large.  Elles 
fervent  à couvrir  les  maifons  , 8c  les 
tiges  à bâtir  des  murailles.  Vua  li- 
gnifie fruit  dans  la  langue  de  cetre 
Ule  , fie  les  notns  de  la  plupart  de 
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les  fruits  commencent  par  Voa.  Les 
citrons  le  nomment  Vu* [aras. 

VOAME  , f.  m.  Nom  d'une  forte 
de  poix  rouge  d'Afrique  , dont  la 
poudre  , mciée  avec  du  fuc  de  li- 
mon , fert  de  Borax  pour  fonder 
l’or. 

VOCABULAIRE , f.  m.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fe  dit  d'une  Col- 
leûion  des  mots  les  plus  utiles  d'une 
Langue.  C’clt  cequ'on  nomme  autre- 
ment DiRionm tire , mais  on  lui  fup- 
pofe  ordinairement  moins  d'étendue. 
Vocahultfit  le  dit  de  l'Auteur  qui  le 
compofe. 

VOCAL , adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lîgnilîe  cequi  appartient  à la 
voix.  Muficjue  vocale  le  dit  de  celle 
qui  fe  chante  ; à la  dirlérencc  de 
Mufique  inlltumcntale. 

VOCATIF , f.  m.  Terme  de  Gram- 
maire, & nom  d’un  des  cinq  cas  dans 
les  déclinaifons.  L'atticle  du  nocatif 
elt  0 , pareeque  c'cll  le  cas  par  le- 
quel on  appelle , ou  l'on  innoque.  0 
Dieu  ! aïcz  pitié  de  nous. 

VCERST  ou  VERST,  f.  m.  Voie\ 
Werst. 

VOGUER  , v.  n.  Terme  de  mer  , 
qui  lignifie  aller  fur  l'eau , à voiles , 
ou  à rames.  Vo^ue  fe  dit  du  mouve- 
ment d’un  Navire  qu'entraîne  la  for- 
ce du  vent  ou  des  rames  ; & dans  le 
fens  figuré  , de  la  réputation  de  cer- 
taines chofes  qui  ont , pendant  quel- 
que-tems  , un  heureux  cours.  Cette 
Marchandée  eft  en  vogue.  Vogue- 
avant  eft  le  nom  qu’on  donne  au 
Rameur,  qui  tient  la  queue  de  la  ra- 
me , 8c  qui  lui  donne  le  branle. 

VOÏAGISTE  , f.  m.  Terme  em- 
ploie , par  quelques  Ecrivains  , pour 
lignifier  celui  qui  a décrit  un  not âge  , 
qui  en  a fait  l'Hiftoire  8c  la  Rela- 
tion ; comme  Voïagcur  lignifie  ce- 
lui qui  fait , ou  qui  a fait , un  voiage. 

VOÏANT,  adj.  Mot  qui  s’eft  mis 
en  ufage  pour  lignifier  cequi  eft 
éclatant  8c  qui  fe  fait  remarquer  , 
furtout  lorsqu'il  eft  queftion  de  cou- 
leur 8c  de  nuances  Le  rouge  eft  une 
couleur  notante-  Dans  les  Commu- 
nautés des  Quinze-Vingt , on  appelle 
Treres  notant  , ceux  qui  voient  clair 
8c  qui  font  mariés  à une  Femme 
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iveug'e  ; 8 c Soeurs  notantes , les  Pem- 
mes  qui  voient  clair  8c  qui  font  ma- 
riées a des  Aveugles. 

VOIE , f.  f.  Mot  formé  du  latin  , 
qui  lignifie  proprement  chemin  , 
mais  qui  ne  fe  dit  gueres  , dans  le 
langage  ordinaire  , que  des  anciens 
chemins  Romains , tels  que  la  noie 
Appttnne  , la  note  Flammienne  , 8cc: 

En  ftyle  Poétique  8c  Oratoire , on 
dit  la  voie  qui  conduit  au  Ciel , à 
la  gloire , 8cc.  En  ilyle  de  Chaffe  , 
remettre  les  Chiens  fur  les  voies  , 
c’eft  leur  faire  retrouver  les  craces  du 
gibier.  Les  Aftronomes  appellent 
noie  laRce , un  long  efpace  blanc  , 
qu'on  apperçoit  la  nuit  au  Ciel  , 8c 
ui  n’elt  que  l’afTemblage  d’une  in- 
nité  de  petites  Étoiles.  Les  Poètes 
ont  feint  que  c’étoit  le  chemin  des 
Dieux.  Une  noie  de  quelque  chofe  , 
en  termes  d’Artifans , eft  cequi  peut 
être  porté  dans  un  feul  voiage , ou 
d'une  feule  fois  , par  voiture  ou  au- 
trement. Ainfi , la  noie  de  bois  eft  la 
moitié  d'une  corde  , dont  la  mefure 
doit  être  de  huit  piés  de  long  8c  de 
quatre  de  haut.  La  note  de  pierre  en 
eft  une  charertée  , qui  en  contient 
environ  î ç piés  cubes.  La  noie  de  plâ- 
tre eft  une  quantité  de  douze  facs  , 
qui  contiennent  chacun  deux  boif- 
feaux  8c  demi.  La  noie  de  charbon 
en  contient  douze  boillèaux.  Une 
noie  d'eau  , ce  font  deux  féaux  rem- 
plis , qui  fe  portent  , à Paris , dans 
les  maifons.  En  termes  de  mer  on 
appelle  noie  d’eau  une  ouverture  qui 
fe  fait  dans  le  bordage  d’un  Navire 
8c  qui  donne  entrée  a l'eau.  En  Mé- 
decine , on  appelle  premières  noies  , 
l’cefophage , l’eftomac , les  intertins  , 
êcc. , fur  lefquels  les  purgatifs  , les 
vomitifs , 8c  les  autres  remedes  exer- 
cent d'abord  leur  vertu , avant  que 
d’agir  dans  d’autres  parties. 

VOÏELLE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne â certaines  lettres  de  l'alphabet  * . 
qui  ont , par  elles-mêmes  , un  fotr 
propre , fans  l'addirion  d'aucune  au- 
tre letirc  ; 8c  fans  l'addition  deûjuel- 
lcs , au  contraire , les  autres  lettres 
ne  peuvent  être  prononcées.  Il  y a 
cinq  no't  elles  , a,e,  i,  o,u.  Le  - 
notclles  font  comme  l'amc  des  Lan 
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gués  , puisqu'il  n'y  auroit  pas  de  mot 
qui  put  être  prononcé  fans  elles.  On 
devroit  écrire  votele  , une  l iîmple  , 
puifque  ci  mot  vient  de  vocahs. 

VOIER  , f.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  Officiers  commis  pour  avoir 
foin  des  rues  8c  des  chemins  publics. 
Il  y avoir  autrefois  un  grand  Voter  , 
qui  a fini  fous  louis  Xll  l Ce  font 
aujourd'hui  les  Trefcricrs  de  F tance , 
qui  exercent  la  gratuit  venne  , par 
Généralité.  La  petite  •v  arie  eil  exer- 
, céc  par  un  Commis  qu’ils  établirent 
dans  chaque  ville  du  Koïuume.  Vo'itr 
la  leilivc  , verbe  actif , lignifie  faire 
couler  de  l’eau  chaude  fur  1:  linge  , 
pour  le  blanchir. 

VOII.F. , f.  m.  Toutcequi  fert  à 
couvrir  ou  à voiler.  En  termes  de  Re- 
ligion , le  voile  fe  dit  de  la  profelfion 
reügieufc  dans  le*  ordres  de  Filles  -, 
pareeque  c’ell  une  des  principales 
parries  de  leur  habillement.  Prendre 
le  vt.de  , c'ell  cmbralfer  la  vie  reli- 
gieufe.  En  termes  de  mer  , v-  ile  elf 
un  mot  féminin  , pour  lignifier  un 
allemblage  de  plulieurs  largeurs  de 
toile  coufues  enfemnle  , auxquelles 
on  donne  une  longueur  reglce  , &c 
u’on  attache  aux  vergues  pour  pren- 
re  le  vent , qui  doit  pouffer  le  vuif- 
feau.  Il  y a différentes  fortes  de  voi- 
les , qui  font  diftinguées  par  des 
noms  propres.  Faire  voile , c’ell  par- 
tir , mettre  en  mer.  On  appelle  bon 
voilier  un  vailleau  qui  cil  fin  , léger  , 
de  voile  , c’elt- à-dire  , qui  avance 
bien  , qui  fait  bien  du  fillage.  Voi- 
lure fe  dit  de  la  maniéré  de  porter  les 
voiles  pour  prendre  le  vent.  Deux 
vailfeaux  ont  même  voilure  , c’elt- 
à-dire,  qu’ils  portent  les  mêmes  voi- 
les. Il  n'y  a que  trois  fortes  de  voi- 
lures en  mer  ; celle  de  vent  arriéré  , 
celle  de  vent  largue  , 8c  celle  de  bou- 
line. 

VOILE  D’EAU,  f.  f.  Nom  d’une 
voile , qui  n’eli  gueres  en  ufage  que 
armi  les  Hollanjois.  Ils  la  mettent 
l'arricre  du  vaiifeau  , vers  le  bas , 
& jufqu’â  l'eau , afin  que  la  marée 
la  poulie  , pour  faciliter  le  fillage  du 
vailfi:au,dans  le  calme.  Elleeft  amar- 
rée , de  chaque  côté  , à fes  écoutes. 
On  appelle  voiles  , ca  Lorraine , ce* 


qui  fe  nomme  ailleurs  tra'ns  , c’cft- 
à dire,  un  amas  de  planches  qui  le 
feient  dans  les  Montagnes  de  Vofl-e  , 
8c  qu’on  fait  flotter  fur  la  Moiclle. 
Ceux  qui  les  couduifent  fe  nomment 
Voileu ■ s. 

VOIRIE  , f.  f.  Mot  formé  de  voie  $ 
qui  fe  dit  d'un  lieu  où  l’on  porte  les 
immondices  d une  Ville  , fur  out 
les  bê'cs  mortes  qu’on  ne  prend  pas 
la  peine  d enterrer.  Les  Bouchers  ap- 
pellent voiries,  le  fang  inutile  des 
bêtes  qu’ils  tuent  8c  les  parties  qui 
ne  font  bonnes  à rieif.  Voie\  Voi'er. 

VOISINACiE  , f.  m.  En  termes  dé 
Pharmacie  , c’efl  ce  qu’on  appelle  , 
pour  les  Plantes , un  des  quatre  ac- 
cclloires , dont  les  trois  autres  font 
le  tems , le  lieu  8c  le  nombre.  Cer- 
taines plantes  deviennent  meilleures 
ou  plus  mauvaifes  par  le  voilînage 
ou  l'éloignement  d'autres  plantes. 

VOIX  HUMAINE  , f.  f.  Nom 
d'uu  jeu  de  l'Orgue  , qui  repréfente 
la  voix  de  l’Homme  , 8c  qui  eft  ac- 
cordé à l’uni  lion  de  la  Trompette. 

VOL  , f.  m.  Au  Théâtre  , on  ap- 
pelle vol  , l’aûion  d'une  machine 
par  laquelle  un  ou  pluficurs  Acteurs 
montent  ou  defeendenr  en  fendant 
l’air , comme  s’ils  voloient.  Vol  qua- 
lifié , dans  le  fens  de  larcin , fe  dit 
de  celui  qui  eft  accompagné  de  ch- 
conllances  aggravantes.  En  fermes 
de  Fauconnerie , on  nomme  vA,  tout 
l’équipage  des  Chiens  8c  des  Oifeaux 
de  proie  qui  fervent  à prendre  du  gi- 
bier. Les  Officiers  du  val.  Il  y a dif- 
férentes maniérés  de  faire  voler  l’oi- 
fcau,qui  portent  ie  nom  de  vils, avec 
quelque  lerme  qui  les  diitingue.  Vol 
d la  totfe , quand  l’oilcau  part  du 
poing  , à tire  d’aile  , en  votant  ou 
entendant  la  Perdrix  j vol  à la  rou- 
verte , lorfqu’on  s’approche  du  gi- 
bier , à couvert  d’une  haie  ; vol  à U 
renverfe  , au  renverfer  des  Perdrix  , 
â vau  le  vent  , 8cc.  En  termes  de 
Coutume  , on  appelle  vol  du  chafion  , 
une  étendue  de  terre  qui  appartient  à 
1 Aîné , outre  le  manoir  principal  , 
dans  un  partage  noble  avec  fes  Frè- 
res , 8c  qui  eft  évalué^  l'cfpace  qu’un 
chapon  pourroit  frauchir  en  volant , 
c'clt-à-dirc , la  valeur  d’un  arpent. 
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tjnî  y fait  divers  tours  de  fouplcfie  : 
exercice  ancien  , qui  faifoit  partie 
de  cequ’on  nomme  la  Gymnafiiqut, 
ou  la  Science  des  exercices  du  corps. 

VOLTÎGLOLE,  f.  f.  Terme  de 
marine.  C’ell  le  cordon  de  la  poup- 
pe  , qui  fépare  le  corps  d'une  Galere 
de  l’aiiradc  de  pouppe. 

VOLUBILIS,  f.  m.  Mot  purement 
latin  , qui  lignifie  ceqm  tourne  , 8c 
nom  qu’on  a donné  A une  herbe 
dont  la  tige  s’allonge  beaucoup  en 
s'entortillant  autour  des  arbres  & 
des  plantes.  On  en  diftingue  plulïeurs 
fortes. 

VOLUBILITÉ  , f.  f.  lar. , qui  li- 
gnifie proprement  facilité  d’un  corps 
à être  tourné  ou  roulé  ; mais  qui 
n’cil  en  ufage  que  pour  lignifier  une 
grande  facilité  de  langue , dans  le 
langage  & la  prononciation. 

VOLUME  , f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  latin  , qui  lignifie  tourner.  Il 
fe  dit  pour  Tome  de  Livre  , parce- 
u’anciennement  les  Livres  etoienc 
es  feuilles  roulées  l'une  fur  l’autre  , 
qui  fc  fermoient  avec  une  forte  de 
petit  bouton  qu’on  nommoic  nom- 
bril. Comme  elles  n’étoient  écrites 
que  d’un  feul  côté  , on  les  lifoit  fa- 
cilement à mefurc  qu’on  les  dérou- 
loit.  Volume  Ce  dit  aulh  du  plus  ou 
moins  d’étendue  des  corps.  Deux 
chofes  peuvent  être  de  meme  poids 
&:  n’etre  pas  de  même  volume.  Volu- 
mineux ell  l’adje&if , & fe  dit  d’un 
corps  qui  contient  beaucoup  d’efpa- 
ce , ou  d’un  ouvrage  compofé  de 
pltifieurs  Tomes. 

VOLUTE , f.  f.  Terme  d’Archi- 
teûure  , qui  fc  dit  de  certaines  par- 
ties des  chapiteaux  des  ordres  Ioni- 
que , Corinthien , Sc  Compofite , qui 
reprefentent  des  écorces  d’arbres  , 
tournées  , fuivant  la  lignification  du 
mot , en  lignes  fpirales.  D'autres 
veulent  qu’elles  repréfentent  des  bou- 
cles de  cheveux.  Il  y a différentes 
fortes  de  volutes  en  déroulcmens.  On 
en  met  aux  Confoles  , aux  Modil- 
lons , & à d’autres  ornemens.  Les 
«nroulemens  de  bouis  ou  de  gafon  , 
dans  un  jardin , fe  nomment  volutes 
de  p url erre. 

VOLUTE,  ou  COR.NET,  f.  m. 
. Zome  II% 
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Coquillage  univalve  , fait  en  cône» 
donc  une  des  extrémités  eft  de  forme 
pyramidale  , & l’autre  coupée  à vi- 
ves-ariêtcs , pour  former  une  clavi- 
cule applatic , ou  une  couronne  den- 
telée. Les  volutes  de  mer  tirent  leur 
nom,  du  contour  des  fpirales,  comme 
les  vr, lûtes  d’Architctlure.  Quelques- 
uns  les  nomment  au!fi  R'nombes. 

VOMBARE  , f.  m.  Admirable 
Papillon  de  Madagalcar  , dont  les 
couleurs  font  un  mélange  d’or  , 
d’argent,  d’azur  , de  rouge  , &c. 

VOMICA,  f.  m.  Terme  de  Mé- 
decine , qui  fc  dit  d'un  amas  de  pus 
dans  quelque  partie  du  corps.  Les 
Médecins  diitinguent  le  vomica  de 
l'Empytme,  qui  elt  un  épanchement 
de  fung  hors  de  fes  vailTeaux  , chan- 
gé en  pus  & ramalTé  dans  quelque 
cavité  du  corps. 

VOMIQUE,  f.  f.Voï.  Vomica. 
Noix  v-mique.  Voïez  Noix. 

VOMITIF , f.  m.  lar.  Nom  qu’on 
donne  à certains  médicamens  qui  , 
étant  pris  par  la  bouche  , irritent 
l’eflomac  , & provoquent  ccqu’on 
appelle  le  vomillement. 

VONTACA  , f.  m.  Fruit  de  l’Ille 
de  Madagafcar  , qui  fe  mange  confit 
au  fucre  , ou  au  vinaigre  , & dont  on 
vante  la  vertu  contre  la  dysente- 
rie. 

VOQUER  , v.  a£t.  Terme  de  Po- 
tier , qui  lignifie  tourner  la  terre 
entre  les  mains  &:  l’apprêrer,  pour  la 
mettre  en  œuvre  fur  la  roue. 

VORACITÉ , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  exprime  une  qualité  natu- 
relle par  laquelle  certains  animaux 
font  portés  à en  manger  d’autres.  Un 
animal  vorace  ell  celui  qui  eft  tou- 
jours comme affamé,  & qui cherche 
quelque  pro*e  pour  la  dévorer.  On 
dit  aulli  d’un  grand  mangeur , qu’il  a 
l'eltomac  vorace. 

VOSSE  , f.  m.  Animal  de  l’Ifle  de 
Madagafcar  , femblable  au  Blaireau  , 
& qui  donne  la  chaffe  aux  Pou- 
lets. 

VOTER  , v.  n.  lar.  Terme  de  Cou- 
vent , qui  lignifie  donner  fa  voix  au 
Chapitre.  Quelques  Hiftoriens  s’en 
fervent  audi  en  parlant  des  affaires 
d’Angleterre , pour  lignifier  donne* 
M m 
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ia  voix  au  Parlement , fie  nomment 
noies  les  fu  tirage  s des  Membres,  do- 
tation fe  die , dans  l'ordre  de  Malte  , 
pour  aftion  de  donner  fa  voix  ou 
fon  fuffrage. 

VOTIF , adj.  Mot  tiré  du  latin , 
•qui  fignifie  cequi  fe  promet  par 
-vœu  , ou  cequi  s’exécute  au  même  ti- 
tre. Un  Tableau  -votif,  une  offrande 
votive.  On  dit  autli , un  Ex  nota. 

VOUEDE  , f.  m.  Nom  d’une 
Plante  commune  en  Normandie  , 
qui  fert  à la  Teinture. 

VOUGE  , f.  f.  Nom  d’un  épieu 
de  Vénerie.  C’eft  aulü  celui  d’une 
ferpe  attachée  à un  long  manche  , 
pour  divers  ufages  des  champs  fie 
des  jardins. 

VOULOU , f.  m.  Nom  d’une  for- 
te de  canne  d’indc , de  l’efpece  de  cel- 
les que  les  Indiens  appellent  Bam- 
bou fié  Sacar-Mambou. 

VOUSSOIR  , f.  m.  Terme  d’Ar- 
chiteâure  , qui  fe  dit  des  pierres 
d’aflemblage , qui  forment  le  cintre 
d’une  arcade  ou  d’une  voûte.  On 
les  nomme  auflï  douffeaux.  Chaque 
• voujfoir  a lîx  côtés,  lorfqu’il  eft  tail- 
lé. douffure  fe  dit  de  la  hauteur  , ou, 
de  l’élévation  , de  la  voûte.  C’eft  ce- 
qui forme  fon  cintre.  On  appelle 
Arriere-vouffures  les  ouvertures  des 
portes  ou  des  fenêtres  qui  fe  forment 
en  arc. 

VOUTE , f.  f.  Édifice  en  arc  , 
conftruit  fur  des  cintres  8c  des  dof- 
fes  , ou  fur  un  noïau  de  maçonnerie. 
On  diftingue  crois  principales  efpe- 
ces  de  voûtes  ; l’une  en  Berceau , que 
les  Anciens  appelaient  Fornix , fie 
de-là  vient  le  mot  de  Fornication  , 
areeque  les  mauvais  lieux  de  Rome 
toient  voûtés  dans  cette  forme  ; une 
autre  , en  cul-de-four , qui  portoit  le 
nom  de  Teftudo  ou  Tortue  fie  la  troi- 
sième en  trompe  , qui  fe  nommoit 
Coucha  ou  Conque.  Les  Artiftes  fub- 
divifent  ces  trois  efpeces , par  divers 
noms.  Voûté  fe  dit  de  tout  cequi  eft 
courbé  en  forme  de  voûte. 

VOYELLE.  Voi.  Voïeu-E. 

VOYER.  Voï.  Voïeh.. 

VRAC  , f.  m.  Terme  de  Pêche  du 
Hareng.  On  nomme  Hareng  en  vrac  , 
celui  que  les  Pêcheurs  apportent  dans 
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les  Ports  au  même  état  qu’il  a été 
mis  dans  les  Barils,  au  moment  de  la 
Pêche. 

URANIE,  f.  f.  Nom  d’une  des 
neuf  Mules,  à qui  la  Fable  attribue 
l’invention  de  l'Aftronomie.  On  la 
repréfente  fous  la  forme  d’une  belle 
Femme  , vêtue  d’une  robbe  d’azur  , 
la  tête  couronnée  d’Etoiles , tenant 
dans  la  main  droite  un  globe  Cé- 
lefte,  8c  dans  la  gauche  un  globe  Ter- 
reftre. 

URANOSCOPE  , f.  m.  gr.  Poif- 
fon  de  mer  dont  le  fiel  elt  propre 
à nettoïer  la  vue  , fie  s’emploie 
même  pour  les  cataractes  des  yeux. 
Quelques-uns  le  prennent  pour  le 
poiflon  de  Tobie.  Son  nom  lui  vient 
de  cequ’il  a les  yeux  naturellement 
tournés  vers  le  Ciel.  U eft  d’un  goùc 
8c  d’une  odeur  defagrcable  ; cequi 
vient  de  la  bourbe  ou  on  le  trouve 
toujours.  Sa  longueur  eft  de  douze 
ou  quinze  pouces  , 8c  fa  couleur  gris- 
blanchâtre.  Sa  tête  eft  grolle , armée 
de  deux  aiguillons  dont  les  pointes 
font  tournées  vers  la  queue , 8c  fans 
mufeau  ; de  forte  que  fa  bouche  eft 
placée  fur  fon  front , entre  les  deux 
yeux.  Sa  queue  eft  large  : fes  dents 
font  petites , 8c  fa  langue  fort  courte. 

URANOSCOPIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé,  qui  fignifie  infpeâion  , ou 
obfervation  , du  Ciel.  Quelques-uns 
donnent  ce  nom  à l’Aftronomie. 

URBANITÉ , f.  f.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin  , qui  fignifie  ville.  Les 
Romains  appclloient  Urbanité  une 
certaine  politefte  dans  le  goût  , les 
maniérés  8c  le  langage  , qui  étoient 
propres  aux  Habitans  de  la  Ville  de 
Rome  , qu’ils  appelaient  Ample- 
ment la  vdle  , comme  par  excellen- 
ce. L'Urbanité  étoit , pour  les  Ro- 
mains , ceque.  l’ Attuifme  étoit  pour 
les  Grecs. 

URBANISTES  , f.  f.  Religieufes 
de  l’ordre  de  Sainte  Claire  , ainli 
nommées  du  Pape  Urbain  , qui  leur 
a donné  des  réglés. 

URE  , f.  m.  Nom  d’une  efpece  de 
Taureau  fauvage , qui  eft  commun 
dans  la  Prude  , 8c  qui  ne  diffère  des 
autres  , que  pareequ’il  eft  plus  gros, 
fie  qu’il  a le  poil  plus  hérifle. 
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UREBEC , f.  ni.  Nom  d’un  petit  terre , dont  on  Te  fert  aujourd’hui 
Animal  , qui  ronge  les  bourgeons  pour  l’ornement  des  Cabinets  , mai* 
des  arbres.  que  les  Anciens  emploïoient  pour 

URETAN  , f.  m.  Terme  de  ma-  y mettre  les  cendres  des  corps  qu’on 
tine.  C’cft  une  manoeuvre  palfée  avoir  brûles.  Ils  avoient  aum  de* 
dans  une  poulie  , qui  eft  tenue  dans  Urnes  lacrymatoirts  , qui  fervoient  à 
l'cperon  au  - deilus  de  la  liùre  du  recevoir  les  larmes  des  Pleureufes  , 
Beaupré.  ( Femmes  qu’on  louoit  pour  pleurer 

URETERES  , f.  m.  Mot  tiré  du  aux  funérailles , fous  le  nom  de  Prx- 
grec,  & nom  de  deux  vailfcaux  épais  fica  ) 8c  qu’on  enfermoit  dans  le 
& nerveux  , par  lefqueis  les  reins  tombeau  avec  la  cendre  du  Mort, 
communiquent  avec  la  veille,  8 c l’u-  Urne  étoit  aulfi  le  nom  d’un  vafe  o^ 
mie  s’y  porte.  U relie  , qui  vient  de  les  anciens  Juges  mettoient  leurs  fuf- 
la  même  fourcc  , lignifie  le  conduit  frages  , lorsqu'ils  opinoient.  On  re- 
par  lequel  l’urine  fc  porte  , du  col  préfente  Minos , Juge  des  Enfers  , 
de  la  velfie  , hors  du  corps.  avec  une  urne  à la  main.  C etoit  en- 

URETIQUES  ou  DIURETIQUES , core  le  nom  d’une  mefure  Romaine, 
f.  m.  gr.  Médicamens  qui  font  pro  • pour  les  liquides, 
près  i provoquer  la  l'ortie  de  l’u-  UROCRITERE  , f.  m.  Mot  grec 
rine.  compole  , qui  lignifie  jugement  de 

URGENT,  adj.  Mot  tiré  du  la-  l'urine , ou  plutôt  jugement  qu’un 
lin , qui  lignifie  prenant.  Aftairc  ur-  Médecin  porte  de  l'état  d’un  Mala- 
gente.  Occafions  urgentes.  * de  , par  l’infpe&ion  dç  fon  urine. 

VRILLE,  f.  f.  Outil  de  fer,  cm-  URSULINES  , f.  f.  Religicufes, 
manche  comme  la  Tarricre,  8c  qui  qui  tirent  leur  nom  de  Saint  Urfu- 
fert  auili  à percer  en  tournant.  le , 8c  qui  font  obligées  par  leurs 

URIM  , f.  m.  Urim  &c  Tbitmmim  Statuts  à prendre  foin  de  l’inftruâion 
font  deux  mots  hébreux,  qui  lîgni-  des  jeunes  Filles.  Elles  fuiveut  laro- 
fient  lumière  fc  perfection.  Mais  on  gle  de  Saint  Auguftin. 
eft  fort  incertain  de  leur  fens  myf-  US  , f.  m.  lar.  Vieux  mot,  qui  a 
cérieux.  Cequ’on  peuc  conclure  des  lignifié  ufage , 8c  qui  fc  conferve , en 
divers  palfages  8c  des  aucorités,  c’eft  ternies  de  Pratique  , dans  cette  ex- 
qu’ils  lignihoient  une  maniéré  ex-  preifion  ; Selon  les  Us  O"  Coutumes. 
rraotdinaire  dont  Dieu  répondoir  , De  là  ufer  de  quelque  chofe , qui  fi- 
. dans  certaines  occafions  , aux  con-  gnific  s'en  fervir  -,  ufuel,  qui  Ce  ait  des 
fultations  du  Grand- Prêtre  , qui  de-  choies  dont  on  fe  fert  fouvent  ; 
voit  être  revêtu  alors  de  tous  les  ha-  ujîter , ufage  ; 8c  ufar.ee , qui  lignifie  , 
bits  pontificaux  , 8cc.  en  langage  de  Banque  , le  terme  d'un 

URINATEUK,  f.  m.  Mot  em-  mois.  On  dit,  en  ce  fens,  qu'une 
prunté  du  latin,  qui  lignifie  Plongeur , lettre  de  Change  eft  païable  à ufan- 
ou  Plongeon.  On  donne  ce  nom  , ce  , à deux  ufances  , a trois  ufances  , 
dans  plufieuts  endroits  des  Indes  pour  dire  qu'on  a un  , ou  deux  , ou 
orientales  8c  des  occidentales , à ceux  trois  , mois  pour  la  païer.  Intérêt  À 
qui  plongent  dans  la  mer  pour  la  toute  ujance , ou  à double  ufance , fe 
pêche  des  Perles.  dit  de  celui  qu'on  fait  païer  au  dou- 

URINEUX  , adjeâ.  On  appelle  ble  , tous  les  mois.  Ufer  eft  attif , 
Sels  urineux,  des  fels  Chymiqucs,  qui  pour  lignifier  confommer  quelque 
ont  l'odeur  de  l’urine.  Us  font  alka-  chofe  dont  on  ufe  , la  détruire  à for- 
lis.  On  les  divife  en  volatils  8c  en  ce  de  s’en  fervir. 
fixes.  Les  volatils  font  fort  à la  USKUP , f.  m.  Terme  de  Rela- 

mode , pour  rappelles  les  efprits  i en  don.  C’eft  le  nom  de  la  fameufe 

portant , au  nez  , de  petits  flaccons  corne  du  Bonnet  des  JanilTaires  , 
qui  les  contiennent.  qui  eft  droite  par  devant.  Quclques- 

URNE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , uns  donnent  le  même  nom  au  Bojî- 

qui  lignifie  un  vafe  de  métal  pu  fie  net  même. 
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USNÉE,  T.  f.  Nom  d’une  petite 
Plante  lfyptiquc  , qui  croît  fur  le 
Chêne.  Eli  Pharmacie  , uftice  fe  dit 
d’une  forte  de  moufle  qui  croît  fur 
le  crâne  d'un  Homme  mort.  On  lui 
attribue  des  vertus  pour  arrêter  le 
fang  8c  contre  l'épilcpfic. 

USQUF.BAUGH  , f m.  Liqueur 
d’origine  Irlandoife,  dans  laquelle 
il  entre  beaucoup  de  latfran.  Les 
François  l'appellent  E cnbac , par  cor- 
ruption. 

USSUN,  f.  in.  Nom  d’une  efpece 
de  Cerife  du  Pérou  , douce  8c  agréa- 
•bte , mais  qui  a la  propriété  fingu- 
liere  de  teindre  l’urine  , de  couleur 
de  fang. 

USJFNCILE,  f.  m.Nom  general 
de  tous  les  jieiits  meubles  qui  fervent 
dans  un  ménage , ou  à quelque  ait- 
■tre  u rage  particulier.  On  devroit 
dire  utenjile , fuivant  l’origine  lati- 
ne de  ce  mot.  En  termes  Militaires, 
on  appelle  uflencile  la  fourniture  de 
certains  meubles , qui  cil  due  à un 
Soldat  par  ceux  chez  lcfqucls  il  cil 
logé.  Vu/leneile  ell  quelquefois  four- 
ni en  argent. 

USTION  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
•qui  fignifîe  ['.tflicn  de  brûler.  C’ell 
un  terme  de  Pharmacie , qui  s’em- 
ploie dans  le  fens  propre  , pour  cer- 
tains médicamens  qu’on  fait  palier 
par  le  feu  , pour  en  corriger  quelque 
mauvaife  qualité  ou  pour  les  réduire 
mieux  en  poudre. 

« USTRINE  , f.  f.  Nom  que  les 
Écrivains  de  l’Hilloirc  Romaine  don- 
nent au  lieu  où  l'on  brûloir,  à Ro- 
me , les  corps  des  Morts.  Les  per- 
• formes  diftinguées  étoient  ordinaire- 
ment brûlées  au  champs  de  Mars  , 
& les  perfonnes  du  commun  fur  le 
Mont  Efquilm. 

USUCAPION  , f.  m.  Terme  de 
-Droit , qui  a le  même  fens  que  pref- 
-cription.  C’elt  l’acquilîtion  du  Do- 
maine 8c  de  la  propriété  d’une  cho- 
fc  par  la  polTetlion  8c  la  jouillan- 
-ce,  pendant  le  tems  preferit  par  les 
- Loix. 

. USUEL  , adj.  lat.  , qui  fignifîe 
-ccqui  cil  d'ufage  aâuel  8 C ordinai- 

USUFRUIT  j f.  m.  Ut.  Mot  com- 
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pofé  , qtti  fignifîe  , en  termes  de  Pa- 
lais , droit  de  jouir  d’une  chofe  donc 
un  autre  a la  propriété.  Ufnfruitier 
fc  dit  de  celui  qui  a ce  droit  ; 8c 
ufufructuaire  , de  ccqui  le  donne.  On 
dit  , dans  ce  fens , que  le  douaire 
des  Femmes  cft  un  droit  ufufruéluai- 
re. 

USURE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  ne  lignifie  , dans  fon  origine  , 
que  l’ufage  qu’on  fait  d'une  chofe  , 
mais  dont  on  a fait  le  nom  d'un  pro- 
fic , que  celui , qui  prête  , retire  de  la 
chofe  prêtée.  L ’ufure  éroit  défendue 
eatre  les  Juifs , mais  il  leur  étoic 
permis  de  l’exercer  à l'égard  des 
Etrangers.  Elle  cil  abfolumcnt  inter- 
dite par  le  Chriftianifrnc.  Cepen- 
dant on  permet  une  forte  A'ufure  fur 
mer  , lorfqu’on  donne  fon  argent  à 
la  greffe  avanture  , parce.] ne  le  fond 
eftjxpoféàdc  grands  rifques.  Les 
Contrats  de  rente  font  aulfi  une  for- 
te d’ufnre  , mais  fauvéc  par  une  ef- 
pece d'aliénation  du  fond.  Les  Éra- 
blillemens  , qu’on  nomme  Lombards 
ou  Monts  de  piété , exercent  une  ef- 
pece d’u/ure  , mais  juilifiée  par  l’au- 
torité des  Souverains.  Ainfî , l'on 
peut  réduire  Yufure  au  profit  qu’on 
tire  fur  cequ’on  prête,  fans  y être 
autorife  , ou  au  - delà  des  bornes 
preferites  par  l’autorité.  VUfurier 
ell  celui  qui  exerce  l’.i fure.  Ufnrai- 
re  , adjeit. , fe  dit  de  cequi  regarde 
Vnfure.  Intérêt  v.furaire. 

USURPER,  v.  aû.  Mot  tiré  du 
latin  , qui , dans  fou  origine  , ligni- 
fie fimplemcnt  mettre  une  cfwjé  À 
quelque  ufa^e  , mais  qui  fe  dit  pour 
Je  faifir  (T  faire  V exercice  de  quel- 
que droit  auquel  on  n’a  aucun  ti- 
tre. 

UTÉRIN  , adjeél.  Mot  formé  du 
fubllsntif  latin  , qui  fignifîe  ■ventre. 
On  appelle  Frères  utérins  , Soeurs  uté- 
rines , les  Frétés  8c  les  Scrurs  qui 
font  nés  de  la  même  Mcre  8c  «Je  dif- 
férons Peres.  Fureur  utérine  ell  le 
nom  d’une  maladie  des  Femmes  , 
cauféc  par  des  vapeurs  hyllériques  , 
qui  les  portent  quelquefois  à des  cm- 
portemens  d'amour , quelles  ne  peu- 
vent cacher.  Quelques-uns  font  per- 
jfjjadcs  que  cequ'on  a fait  palier  pour 
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pofleffion  du  Diable  , dans  plusieurs 
Femmes  , n’étoit  que  1’efi'ct  de  cetie 
maladie. 

UTOPIE , f.  f.  Mot  formé  du 
grec  , 8c  nom  d’un  Pais  imaginaire 
où  le  Chancelier  Monts  a reprefenté 
un  Gouvernement  conduit  par  des 
lois  tort  fagcs  j à l’imitation  d’un 
ouvrage  ancien , qui  fe  nomme  la 
Jiiptiblicjne  de  Platon. 

UVACAVE  , UVAMEMBEC  , 
UVAOUVASSORA  , UVAPIKAP  , 
fT.  mm.  Noms  de  difîètens  arbres  des 
Indes  occidentales  , fur  tout  de  l’Ille 
de  Marignan  , dont  les  Voïageurs 
vantent  les  ditférens  fruits.  Ce  font 
des  efpeces  de  Poiriers  8c  de  Pom- 
miers. L’Uvaen  eft  une  forte  de  Me- 
lon d’eau  de  la  même  Ifle. 

VUE  , A VUE.  Terme  de  Banque. 
Païer  à vue  , c’elt-à-dire , aufli-tôt 
qu’on  a reçu  la  Lettre  de  change.  A 
trois  jours  de  vue  lignifie  trois  jours 
après  la  réception  de  la  Lettre  8c  de 
l’ordre  de  païer. 

UVÉE  , f.  f.  Mot  formé  du  fubf- 
tantif  latin , qui  fignifie  grain  de 
raifin.  On  donne  ce  nom  à la  troi- 
iieme  tunique  de  l’a; il , parcequ’el- 
le  a quelque  refiemblance  avec  ce 
grain.  Le  trou  qu’elle  a , 8c  qui  fait 
la  prunelle  , fe  nomme  Iris  à caufe 
de  fes  diverfes  couleurs. 

VUIDE,  fublt.  8c  adjcû.  En  ter- 
mes de  Philolbphie  , on  appelle  le 
vuide  un  cfpace  dans  lequel  on  fup- 
pofe  qu’il  n’y  a aucun  corps.  Quel- 
ques-uns croient  le  vuide  impoilible. 
D’autres  ne  croient  pas  qu’on  puific 
concevoir  la  pollibilké  du  mouve- 
ment , s’il  n’y  a pas  de  petits  vuides 
répandus  encre  les  parties  de  la  ma- 
tière. Les  Anciens  fe  font  imaginé 
que  la  nature  abhorroit  le  vuide  , 8c 
que  c’étoit  par  cette  raifon  que  l’eau 
s’élevoit  dans  les  pompes  afpirarites. 
Mais  on  fait  à-prefent  que  c’efl  la 
pefanteur  de  l’air  qui  ell  caufe  de 
cette  élévation.  A-vttide  , adv. , fe 
dit  de  certains  initrumens  de  Mufi- 
que  à cordes  , 8c  fignifie  , fans  que 
la  main  gauche  foit  occupée.  L’An- 
gélique fe  touche  à-vuide  , 8c  quel- 
quefois aulfi  le  Luth  8c  la  Guitare. 
V itidc  , tcuuc  de  Blafou  , fignifie 
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échancré  , donc  la  largeur  eft  terminé 
par  une  ligne  courbe. 

VULCAIN  , f.  m.  Dieu  de  la  Fa- 
ble , Fils  de  Jupiter  8c  de  Junon  , 8c 
Mari  de  Venus,  que  les  Poètes  font 
préfider  au  feu  , 8c  qui  tenoic  fes  for- 
ges dans  l’I(le  de  Letnnos.  On  le  re- 
prefente  boiteux  8c  vêtu  de  rouge  , 
avec  une  figure  d’enclume. 

VULCANISME  , f.  m.  Nom  que 
quelques-uns  donnent  au  Cocua^e  \ 
pareeque  Vulcain  fut  trompé  fou- 
vent  par  fa  Femme. 

VULGAIRE,  fubft.  8c adjeél.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  le  com- 
mun des  Hommes  , le  Peuple  , confé- 
déré comme  oppofé  non  feulement 
aux  Grands  , mais  encore  aux  Sages  , 
qui  font  toujours  le  petit  nombre. 
On  appelle  Langues  uni: aires  y pat 
oppofition  à Langues  favantes , les 
différentes  langues  que  les  Peuples 
parlent  aujourd’hui. 

.VULGATE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à une  ancienne  ven'ton  latine 
de  la  Bible  , qu’on  croit  faite  de  l’he- 
breu  , vers  la  fin  du  quatrième  fiéele 
8c  le  commencement  du  cinquiè- 
me , 8c  qui  eft  autôrifée  par  le  Con- 
cile de  Trente.  La  première  Édition 
imprimée  parut  en  i f po  ; mais  on  y 
trouva  des  défauts  qui  obligèrent  d'en 
publier  une  autre  en  it9«-  » 8c  c’cfl 
celle-ci  qui  a toujours  été  comme  le 
modèle  d • celles  qui  ont  paru  depuis. 

VUI-NEKAIRE  , fubfi:.  8c  adjeél. 
Mot  formé  du  fubfiantif  latin  qui 
fignifie  Idejfure.  On  donne  ce  nom  à 
certaines  herb"S  médccinales  qui  fe 
prennent  en  dîco&ion  , 8c  dont  os 
vante  la  vertu.  Les  Médecins  appel- 
lent Potion  vulnéraire  , toute  potion, 
qui  efl  propre  à la  guérifon  d:s  plaies 
ou  des  ulcérés.  On  nomme  Eau  vul- 
néraire ou  d’ Artjuebufade  , une  diftil- 
lation  de  ditférens  vulnéraires. 

VULVAIRE  , f.  f.  Petite  Plante  , 
qui  tire  fon  nom  des  vertus  qu'on 
lui  attribue  pour  les  maux  de  l’Utc- 
rus  , 8c  pour  les  vapeurs  hyftcri- 
ques.  Elle  cil  fort  puante.  C’cft  une 
efpecc  de  Cltenop'tdium  , donc  les  li- 
ges font  d’environ  un  pié  , rameufes, 
8c  couchées  à terre.  Ses  feuilles  ref- 
femblem  à celles  de  l’Artiplex , mais 
M ni  iij 
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font  plus  petites.  Ses  fleurs  font 
blanchâtres.  Elle  croît  dans  les  lieux 
incultes  , tels  que  les  Cimetières  & 
le  pic  des  murailles. 
VULVE,f.f.Mottiré  du  latin, & nom 
ue  les  Médecins  donnent  à la  partie 
u corps  des  Femmes  qui  fe  nomme 
aitflî  U terHf,6c  vulgairement  matrice. 
On  appelle  Rupture  de  la  vulve  , un 
déchirement  de  cette  partie,  qui  arrive 
quelquefois  dans  l'accouchement. 

UVULE,  f.  f.  Nom  d’une  petite 
chair  fpongieufe  , qui  prend  du  pa- 
lais à la  bouche  , auprès  du  conduit 
des  narines , 6c  qui  fort  à rompre  la 
force  de  l’air  froid  , pour  cm- 

Îiêcher  qu’il  n'entre  trop  vite  dans 
es  poumons. 

ÜZAS  , f.  m.  Nom  d’une  forte  de 
coquillage  , qni  fe  trouve  en  grand 
nombre  fur  les  Côtes  de  l’Amérique , 
furtout  du  Breiîl , Se  qui  eft  la  nour- 
riture commune  des  Habirans. 

UZZA  ou  HUZZA  , adv.  Cri  des 
Angîois  , qui  répond  au  vive  le  Roi 
des  François.  C’eft  un  témoignage 
d’atfedion  & d’applaudiifement. 

w. 

T .E  double  W cft  le  cara&ere  de 
la  monnoie  de  Lille.  Dans  toutes  les 
Langues  du  Nord , il  fe  prononce 
eu  ; 8 c nous  fuivons  cet  üfage  dans 
les  mots  qui  en  viennent  : comme 
dans  Wt ;fl , Wute'^an  , Wtijiminficr  y 
<?•<-.  Cependant , il  y en  a quelques- 
uns  où  nous  le  changeons  en  (impie 
V confonne  , comme  dans  Wallon , 
Walc^eren  , &c. 

WAGE  ou  CHARIOT  , f.  m. 
Nom  d’un  poids  en  ufage  à Amiens , 
qui  , pefe  cent  foixantc  livres  de 
cette  Ville  , revenant  À cent  quaran- 
te-cinq livres  crois  onces  de  Paris  , 
de  Straibourg,  de  liefançon  & d’Amf- 
terdam  , quatre  Villes  où  les  poids 
font  égaux.  Le  mot  de  Wage  eft  ap- 
paremment le  même  que  celui  de 
Wague , qui  a la  même  lignification 
à Anvers. 

WALLON  , f.  m.  Langage  qui  fe 
parle  dans  le  Pais  des  Wallons  , c’eft- 
a-dire  , dans  la  partie  des  Païs-bas  , 
qui  cft  cuite  l'Efcaut  Se  la  Lis.  Quel- 
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que*  uns  prétendent  que  c’eft  l’ancien 
Gaulois. 

WALLONES.  GARDES  WAL- 
LONNES , qu’on  pronont*  ordinai- 
rement VALONNES.  C’eft\n  Corps 
de  Trouppes  des  Armées  d'Efpagne  , 
qui  fait  partie  de  la  Maifon  militai- 
re de  S.  M.  Catholique.  Ce  nom  lui 
vient  de  ceque , dans  fon  origine  , 
il  avoir  été  levé  dans  la  partie  de  la 
Flandres  , qui  fe  nomme  Wallonne. 

WALRC,  f.  m.  ou  UVAURE. 
Nom  d'un  animal  amphibie  , que 
quelques-uns  nomment  Vache  mari- 
ne , parcequ’il  a la  gueule  8c  la  grof- 
feur  d'une  Vache.  Il  lui  fort  deux 
urolîès  dents  recourbées  , dont  on 
.fait  les  mêmes  ufages  que  de  l’ivoire. 
Sa  peau  reflèmble  â celle  du  Chien 
marin.  On  le  prend  en  terre , dans 
les  Régions  glaciales  , parcequ’il 
marche  lentement  de  la  partie  de 
derrière,  & jamais  en  mer.  On  a 
vu  , en  Hollande > un  Walrç , qui  y 
fut  apporté  de  la  nouvelle  Zcmble  » 
par  des  Matelots. 

WAQUE  , f.  f.  Mefufc  de  la 
Houille  , ou  Charbon  de  terre  , dans 
les  Houillieres  de  Hainaùt.  La  t va- 
que de  houille  revient  à quinze  fous. 

WARRANT  , f.  m.  Mot  angtois  , 
qui  fignifie  un  ordre  , par  écrit , en 
verru  duquel  le  Porteur  agit  par  au- 
torité. On  trouve  ce  mot  dans  tous 
les  réciis  des  affaires  d’Angleterre. 

WATERGAN,  f.  m.  Mor  Fla- 
mand , adopté  pour  lignifier  un  Ca- 
nal , ou  un  Foiré  plein  d’eau , qui 
donne  communication  d'un  lieu  à 
un  autre.  On  prononce  Ouatergan. 

WF.RST  , f.  m.  Mcfure  itinéraire 
de  Mofcovie.  Le  wcrjl  contient  trois 
mille  cinq  cens  quatre  pies  d’Angle- 
terre , c’eft-â  dire  , environ  deux 
tiers  de  mille  Angîois.  Une  lieue  de 
France  contient  quatre  wtrflt.  Un 
■degré  a quatre-vingt  werfls , ou  foi- 
xaiite  milles  d’Angleterre  , ou  vingt 
lieues  de  France , ou  quinze  d’Alle- 
magne. 

WHIG,  f.  m.  Nom  de  Parti  en 
Angleterre.  Dans  l’origine,  ce  nom 
fur  donné  à quelques  Sectaires  , de 
l’Oucft  de  l’Eeofle  , qui  s’allem- 
bloicnt  dans  les  champs  , Sc  qui  ne 
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huvoknt  prefque  pas  d’autre  liqueur 
que  du  lait  aigre.  Enfuite,  il  s’eft 
étendu  à tous  les  Nonconformiftes , 
c'eft-àdire,  à ceux  qui  .ne  rccon- 
uoiffoient  pas  l'Eglife  Anglicane. 
Dans  les  derniers  tems , c’étoit  le 
diftin&if  du  Parti  contraire  à celui 
de;  Jacobites.  Voïe\  Toiur. 

W1NTHERE  , f.  m.  Ecorce  odo- 
riférante , qui  eft  une  forte  de  Ca- 
ndie blanche. 

WIRTSCHAF  , f.  m.  Mot  Alle- 
mand, 8c  nom  d'un  amufement  de 
Société  , qui  confifte  à faire  des  Bil- 
lets d’autant  de  noms  d'état , ou  de 
métiers , qu’il  y a de  perfonnes  dans 
une  Compagnie.  On  les  tire  au  fort  , 
& chacun  prend, pour  fe  réjouir,  l'ha- 
bit de  la  profelfion  qui  lui  eft  échue. 

■WLLANS  , f.  m.  Trouppe  de  Ca- 
valerie legere  , compofée  de  Polo- 
nois  8c  de  Tartares , montés  fur  des 
Chevaux  de  ces  deux  Nations.  Leur 
fervicc  eft  pareil  à celui  des  Huffards. 
Ce  Corps  , qui  avoir  été  formé  , en 
France  , par  M.  le  Maréchal  de  Sa- 
xe , a été  débandé  après  fa  mort.  On 
prononce  Oulans. 

X.  ■ 

JL/ A lettre  X eft  plus  grecque  que 
françoife  , 8c  n'a  été  admife  dans  no- 
tre alphabet,  que  pour  fuppléer  aux 
deux  ccf  ou  au  es  , qui  produifent  le 
même  fon  ; ou  pour  conferver 
la  véritable  orthographe  des  noms 
grecs.  X , dans  le  chiffre  romain  , 
le  met  pour  10.  Avec  un  tiré  par- 
dcfTus,  dans  cette  forme , x , il  fi- 
gnifioit  anciennement  10000.  Dans 
les  premiers  liécles  de  l’Eglife  , on 
l’emploïoit  fouvenc  pour  lignifier 
Chrift  en  abbréviation.  C'eft  le  carac- 
tère de  la  monnoie  d’Aix. 

XACCA  , f.  f.  Nom  du  premier 
Fondateur  de  l’Idolâtrie  dans  les  In- 
des fie  les  Païs  orientaux.  L’hiftoire 
de  fa  vie  rapporte  que  fa  Mere  étant 
groffe  de  lui  fongea  qu’elle  portoit 
un  Eléphant  blanc  dans  fon  fein  ; & 
c’eft  la  raifon  qui  fait  tant  refpefter  , 
à Siam  , au  Tonquin,  8 cc. , les  Élé- 
phans  de  cette  couleur.  Xacca  fe  re- 
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tira  dans  la  folitudc , où  il  forma  le 
fyftême  de  fa  Religion , 8c  trouva 
bientôt  des  Seâatcurs.  Les  Bramines 
aftùrent  qu’il  palTa  huit  mille  fois 
par  différais  corps , 8c  que  fa  der- 
nière métcmpfychofe  aïant  été  en 
Éléphant  blanc  , il  fut  reçu  enfuite 
au  nombre  des  Dieux. 

XAGUE , f.  m.  Arbre  de  la  nou- 
velle Efpagne , de  la  grandeur  du 
Frêne,  8c  d’un  bois  fort  pefant , qui 
porte  un  fruit  de  la  forme  d’un  ro- 
gnon de  veau, 8c  d'un  goût  très  agréa- 
ble. 

XALANE  , f.  m.  Nom  d’une  pe- 
tite racine  des  Indes  occidentales  , 
dont  on  fait  un  fyrop  purgatif  qui 
eft  bon  pour  quantité  de  maladies  , 
furtout  pour  évacuer  les  humeurs. 

XALXOCOTL,  f.  m.  Nom  que 
les  Indiens  de  l'Amérique  donnent 
au  Goïavier. 

XANTOLINE , f.  f.  Nom  d’une 
petite  graine  , appellée  autrement 
Santeline  , ou  Semcncine.  Voit\  ce 
dernier  met. 

XANXUS  , f.  m.  Nom  d’un  gros 
coquillage , femblable  à ceux  avec 
lefquels  on  peint  les  Tritons.  Il  fe 
pêche  vers  l’Ifle  de  Ceylan , ou  à la 
Côte  de  la  Pêcherie.  Ceux  de  ccc- 
te  Côte  ont , tous , leurs  volutes  de 
droite  à gauche  -,  8c  les  Indiens  en 
cherchent  un  qui  les  ait  de  gauche  à 
droite  , pareequ’ils  croient  qu’un 
de  leurs  Dieux  a choifi  un  Xanxus  de 
cette  forme  pour  s’y  cacher.  Les 
Hollandois  vendent  ces  coquillages 
fort  cher  au  Bengale.  On  les  feie  , 
fuivant  leur  largeur  , pour  en  faire 
des  bracelets , qui  ont  un  fort  grand, 
luftre. 

XÉ , f.  m.  Nom  d’un  animal  de 
la  Chine , qui  produit , comme  la  Ci- 
vette, Jans  une  efpecc  de  fac,  qui  lui 
vient  fous  te  ventre  , 8c  qui  fe  rem- 
plit au  tems  de  la  pleine  lune , un 
rnufe  fort  eftimé  des  Levantins.  Le 
Xi  eft  de  la  grandeur  d’un  Chevreuil. 
Entre  fes  dents , il  en  a quacre  fort 
longues. 

XÉRAF.  Voie\  SERAPH. 
t XÉRASIE,  f.  f.  Nom  grec  d’une 
maladie  des  cheveux,qui  les  empêche 
de  croître  dans  leur  pleine  longueur  t 
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& qui  les  rend  comme  un  duvet  fur 
lequel  on  auroit  jecté  de  la  pouflîe- 
rc.  Elle  eft  moins  commune,  en 
France  , que  vers  le  Nord. 

XÉROPHACIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  lignifie  i tfage  d'aliment 
fecs.  On  donnoit  ce  nom  , dans  les 
premiers  fiédes  de  l'Eglife  , à l’abfti- 
ncnce  des  Chrétiens  , qui  fe  rédlli- 
foient,  furtout  pendant  le  Carême  , 
à ne  manger , avec  leur  pain  , que 
des  fruits  fecs  & d'autres  alimens 
auflî  légers. 

XEROPHTALMIE  , f.  f.  Mot  grec 
eompofé  , qui  lignifie  maladic/refie 
de  l'ail.  Les  Médecins  donnent  ce 
nom  à une  enflure  de  l’oeil , accom- 

Îiagnéc  de  démangaifon  8c  de  dou- 
eur , fans  fluxion. 

XILON,  f.  m.  Nom  d'un  arbrif- 
feau  de  la  haute  Egypte  8c  des  Pais 
voillns , qui  produit  du  coton , & 
dont  la  femence  eft  eftimée  pour  les 
maladies  de  la  poitrine  & des  reins. 
On  en  tire  une  huile  , vantée  aulfi 
pour  le  teint  des  Femmes., 

XI  PHI  A S , f.  m.  Mot  formé  du 
fubftantif  grec  qui  lignifie  Epc'e.  Les 
Anciens  donnoienc  ce  nom  à un 
poilTon  de  mer  qui  a le  mufeau  aigu 
en  forme  d'épée.  En  Agronomie  , 
on  le  donne  aux  Comètes  qui  ont 
la  forme  d’une  épée.  Xiphoïde  , qui 
vient  de  la  même  lburce , fe  dit , en 
termes  d' Anatomie  , d'un  cartilage 
qu'on  appelle  vulgairement  F ourchet- 
u , &£  qui  termine  la  clôture  de  la 
jToitrine  par  devant.  Il  eft  au  bas  du 
Stcrnon  , ou  du  Brecl-et. 

XIPHION,  f.  m.  gr.  Nom  d'une 
Plante  , dont  les  feuilles  ont  à-peu- 
près  la  forme  d'un  glaive.  Ses  fleurs 
font  odorantes , purpurines , 8c  quel- 
quefois blanches.  Elle  croît  dans  les 
Pais  chauds , furtout  en  Efpagne. 
Sa  racine  eft  émolliente  ôc  réfolu- 
tive. 

X I R I S , f.  f.  Nom  grec  d’une 
plante  commune  , en  Italie  , fous  le 
nom  de  SpatuU  fetida  , qu’elle  tire 
de  la  forme  de  fes  feuilles  8c  de  leur 
puanteur  , lorfqu’eflcs  font  preftées 
entre  les  doigts.  On  vante  beaucoup 
la  qualité  attra&iYe  8c  réfolutivc  de 
?»  racine. 
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XOCHICOPAL,  f.  m.  Nom  d’ua 
arbre  d’Amérique  , dans  la  Province 
de  Méchoacaft  , dont  le  tronc  & l'é- 
corce fonr  d'une  odeur  fort  agréable  , 
& rendent  une  liqueur  qui  a les  pro- 
priétés du  copal.  Audi  en  paflè- t’elle 
pour  une  efpece. 

XOCOATLE,  f.  m.  Boiflon  aigre 
du  Mexique,  8c  vantée  par  les  Voïa- 
geurs  pour  rafraîchir  fe  fang.  Ce 
n'eft  que  de  l'eau,  où  l'on  a fait  trem- 
per du  maïs  cuit  ôc  recuit. 

XOCOCHITL,  f.  m.  Nom  d'un 
arbre  qui  produit  ceque  les  Efpagnols 
appellent  le  Poivre  de  T.ibajeo.  C'cft 
un  fruit  qui  pend  en  forme  de  grap- 
pes, dont  les  grains  deviennent  noirs, 
Ôc  tiennent  lieu  de  Poivre  aux  Habi- 
tans.  On  l'emploie  audit  dans  la  Mé- 
decine. 

XUTAS,  f.  m.  Oifcau  des  Indes 
occidental- s ,qui  reflcmbleafTez  à une 
Oie  , 8c  qui  s'apprivoife  de  même. 

XYLOBALSAMUM , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fïgnifie  Dois  de 
Baume , ôc  qui  eft  le  nom  d’un  ar- 
brifleau  dont  on  apporte  le  bois  , 
du  Caire  à Marfeille.  Ce  bois  a une 
odeur  de  baume  ; il  eft  blanchàcre  & 
moelleux  , 8c  fert  principalement 
aux  Trochifques  d'Hedycrouni. 

XYLOSTEON  , f.  m.  gr.  Arbrif- 
feau  dont  le  bois  eft  blanc  8c  com- 
me ofjeux  , d’où  il  tire  fon  nom.  l! 
croît  dans  les  Bois  montagneux  » 
furtout  en  Suiflè  8c  en  Allemagne. 
Son  ccorce  , qui  eft  d'abord  rouge  » 
devient  enfuitc  blanchâtre.  Scs  feuil- 
les font  oblongues  8c  un  peu  velues , 
8c  fçs  fleurs  , qui  font  blanches  , en 
forme  de  ruraux  évafés  , croiflent 
deux  à deux  fur  une  même  pédi- 
cule. 

XYSTARQUE , f.  ni.  gr.  Nom 
d'un  Officier  des  anciens  Gynnafcs  , 
que  quelques-uns  confondent  avec  te 
Gy '"tiafi arnue  même  , qui  en  ctoit 
le'  Chef. 

XYSTE,  f.  m.  Nom  d'une  forte 
de  Jafpe  qui  vient  de  l’Inde.  Les  An- 
ciens nommoiem  Xyfles , de  grandes 
allées  d'arbres  épais , où  l’on  fe  pro- 
mené comme  a couvert.  Ils  don* 
noient  le  même  nom  à un  grand 
portique  où  les  Aihlcces  s’excrçoieat. 
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Ce  mot , qui  eft  gtec  , lignifie  raclé. 
I.’ufage  des  Athlètes  croit  de  fe  faire 
racler  la  peau  avant  que  de  fe  fai- 
re frotter  d'huile. 

Y. 

C^Ette  lettre  étant  empruntée  du 
grec , comme  le  porte  fon  nom  , fon 
véritable  ufage  eu  pour  les  mots  dé- 
rivés de  cette  langue.  Cependant , 
elle  entre  aulfi  , en  qualité  de  voïelle, 
dans  plulîeurs  mots  françois , cotn- 
m eycnx  ; dans  ceux  qui  font  tirés  des 
Langues  étrangères  ; & dans  les  noms 
propres  , où  clic  a toujours  le  fon  de 
]'«  : 8c  quoique  nos  meilleurs  Ecri- 
vains femblent  vouloir  la  bannir  , il 
n’y  a pas  d’apparence  qu'ils  y réuf- 
filient  entièrement.  Elle  demeurera 
du  moins  en  qualité  de  particule  lo- 
cale , pour  lignifier  ici  Si  là.  Les  An- 
ciens en  faifoient  une  lettre  numé- 
rale , qui  lignifioit  ijo.  Avec  un 
trait  dclTus , dans  cette  forme  y , el- 
le lignifioit  autant  de  fois  mille.  C’eft 
le  caraûere  de  la  monnoie  qui  fe 
fabrique  à Bourges. 

YACARANDE,  f.  m.  Efpece  de 
Prunier  de  Mlle  de  Madagafcar  , dont 
le  fruit  fe  mange  cuit , Si  n’efl  pas 
moins  gros  que  les  deux  poings.  Les 
Habitant  en  font  une  efpece  de  mar- 
melade fort  faine  , qu’ils  appellent 
Manrpoi.  Le  Tachique  ell  une  autre 
efpece  de  Prunier , dont  le  fruit  ref- 
femble  entièrement  à nos  Prunes. 

YACONDE  , f.  m.  Nom  d’un 
PoifTon  de  mer  , du  genre  teftacée  , 
long  d’environ  trois  piés  , & raie  de 
lignes  rouges,  jaunes  8c  blanches.  Il 
fe  trouve  dans  les  mers  des  Illes  oc- 
cidentales. 

YAPOU  , f.  m.  Nom  d’un  bel 
• oifeau  du  Brelîl , qui  a le  corps  noir  , 
la  queue  jaune , les  yeux  bleus  , 8c 
trois  crêtes  fur  la  tête  en  forme  de 
petites  cornes.  Il  jette  une  fort  mau- 
vaife  odeur  , lorfqu’on  l’irrite. 

YATCH,  f.  m.  Nom  Anglois 
d'un  petit  vailTeau  d’un  feul  pont  , 
dont  l’ufage  ordinaire  eft  pour  les 

{>crfonnes  de  diftiuâion , foit  dans 
es  parties  d'amufement , foit  dui»  ks 
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petits  volages  par  mer.  Il  y a des 
Tatchsde  différentes  grandeurs  ; mais 
ordinairement  ils  font  du  port  de  80 
ou  ioo  tonneaux  , avec  un  nombre 
d'Hommes  Sc  de  canons  proportion- 
né. 

YAVION , f.  m.  Nom  d'une  ef- 
pece d’Autruches  de  Madagafcar  , 
dont  la  tête  s’élève  au  deflus  de  la 
grandeur  humaine  , & qui  font  d'une 
legereté  furprenante  à la  courfe. 

YCHITSÉE,  f.  f.  Drogue  méde- 
cinale  de  la  Chine  , qui  n’eft  pas 
moins  eftimée  au  Japon  , Sc  dont  il 
fe  fait  un  grand  commerce  entre  ces 
deux  Contrées. 

YCOLT  , f.  m.  Efpece  de  Palmier 
de  la  nouvelle  Efpagne , que  les  Ef- 
pagnols  nomment  Palmier  de  mon- 
tagne , & dont  le  fruit  reftemble  â la 
Pomme  de  pin.  On  fait  un  fort  bon 
fil  de  fes  feuilles , qui  fert  à faire 
de  la  toile. 

YEOMAN  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , en  Angleterre  , à une  efpece 
particulière  de  Gardes  du  Roi , qui 
font  au  nombre  de  cent , ôc  dont 
l’habillement  rcflemble  a (lez  à celui 
de  nos  Cent-Suiffes.  Ils  doivent  avoir 
au  moins  fix  piés  de  haut.  Il  y en  a 
toujours  trente  de  garde , auprès  de 
la  perfonne  du  Roi. 

YETIN  , f.  m.  Nom  d’une  forte 
de  Mofquite  , ou  de  Moucheron  du 
Brefil  , dont  l’aiguillon  pénétré  au 
travers  des  habits  Sc  pique  vive- 
ment. 

YEUSE  , f.  f.  Efpece  de  Chêne 
dont  les  feuilles  font  blanchâtres  par- 
deftus , vertes  par-deilous , 8c  fort 
dentelées  à l’entour  ; fon  gland  eft 
plus  petit  que  celui  du  Chêne  ordi- 
naire , fon  bois  eft  dur  8c  malTif.  On 
l’appelle  autrement  Chine-vert , par- 
ceque  fes  feuilles  ne  cclTent  pas  d'ê- 
tre vertes  pendant  l’Hiver.  On  dif- 
tingue  une  efpece  à’ytuft  qui  a des 
épines. 

YEUX  DE  CHAT,  f.  m.  Nom 
d’une  petite  herbe  fauvage,  qui  eft 
de  couleur  violette. 

YEUX  D’ÉCREVISSE  , f.  m.  Pier- 
res qui  naiirent  dans  la  tête  des  gref- 
fes Écreviffes  de  rivière,  aux  Indes 
occidentales  , 8c  qu’on  emploie  pour 
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purifier  le  fang  , 8c  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  8c  le  vomifTeroenr. 

YEUX  DE  PERDRIX  , f.  m.  Ter- 
me de  Plombier  , qui  fe  dit  de  cer- 
taines taches  brillantes  qui  paroif- 
fent  dans  la  foudure , 8c  qui  font 
une  marque  de  fa  bonté. 

YNAÏA  , f.  m.  Efpcce  de  Palmier 
de  l'Ide  de  Maragnan  , qui  produit 
des  fruits  en  grappe , de  la  grof- 
feur  des  olives. 

YNCA  , f.  m.  Nom  que  les  An- 
ciens Habitans  du  Pérou  donnoient 
à leurs  Rois  8c  aux  Princes  de  leur 
fang.  Il  fignifioitRoi , ou  Empereur , 
dans  leur  langue.  Le  dernier  Tnca 
fut  Atabalipa  , que  les  Efpagnols 
étranglèrent  cruellement  en  1551  , 
quoiqu'il  leur  eut  donné  une  prodi- 
gicufe  quantité  d’or  8c  d’argent  pour 
fa  rançon. 

YNCFIIC  , f.  m.  Célébré  fruit  du 
Pérou  , qui  vient  fous  terre  , 8c  qui 
a le  goùc  de  l'amande.  On  en  tire 
une  huile  qui  s’emploie  dans  la  Mé- 
decine. 

YOÏDE.  Vou\  Hyoïde. 

YOLATOLE  , f.  f.  Boi(Ton  des  In- 
des orientales  , compofec  d’Épis  de 
Maïs , brûlés  8c  réduits  en  cendre. 

YON.  Saint  Yon.  Ordre  de  Frè- 
res lais,  qui  prennent  le  nom  de 
Frcres  des  Ecoles  Chrétiennes , 8c  qui 
fc  confacrent  à l’inilruilion  des  En- 
fans  du  premier  âge.  Ils  ont  été  ag- 
gregés,en  171V  > * l'état  Monafti- 
quc.  Leur  principal  établifTement , 
qui  fe  nomme  Saint  Yon  r eft  à 
Rouen , dans  le  Faubourg  de  Saint 
Sevcr. 

YPECACUANA  , f.  m.  Racine 
du  Brefïl , apéritive  , adoucirtante  , 
uiitée  dans  tous  les  cas  où  il  faut 
donner  du  refTort  aux  parties  ; dont 
l’effet  eft  de  produire  le  vomiflë- 
ment , 8c  qu’on  emploie  dans  les 
dyfïentcrics  8c  les  indilpofltions  d’ef- 
tomac.  On  en  diftingue  trois  for- 
ces ; le  gris , le  blanc  , 8c  le  noir.  Le 
gris  eft  le  plus  en  ufage.  Cette  racine 
eft  venue  de  Portugal  eu  France  , 
▼ers  le  milieu  du  dix-feptieme  fié- 
de. 

YPREAU  , f.  m.  Efpece  d’Orme 
à larges  feuilles  , qui  tire  fou  nom 
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cTYpres  , en  Flandre  , pareequ’il  e/l 
commun  8c  d’une  beauté  extraordi- 
naire aux  environs  de  cette  Ville. 
louis  Xiy  en  fit  planter  à Marli  , 
où  ils  fe  voient  encore. 

YSARD.  Voït\  Isard. 

YSQUIEPATLI  , f.  m.  Animal 
des  Indes  occidentales  , qui  rellêm- 
ble  au  Renard  par  la  fineilè , 8c  qui 
a , comme  lui , la  queue  fort  longue. 
Mais  il  n’eft  long  que  de  dix- huit 
ou  vingt  pouces  ; il  a la  gueule  8c  les 
oreilles  petites , les  ongles  courbés 
8c  la  peau  noire  8c  velue.  La  cou- 
leur de  fon  poil  cil  mêlée  de  noir  8c 
de  blanc. 

YUNE,  f.  f.  Mefure  du  Wirrem- 
berg , pour  les  liquides.  Elle  con- 
tient dix  malles  , 8c  clic  eft  conte- 
nue feize  fois  dans  l'Ame. 

YVOIRE.  Voie\  Ivoire. 

YVROIE.  y<.ït\  Ivraie. 

YUTOU  , f.  f.  Nom  que  les  Voïa- 
geurs  donnent  aux  Perdrix  du  Pérou. 
Us  en  diftinguent  deux  fortes  -,  les 
unes  plus  grolles  que  les  nôtres  8c 
fort  fauvages  ; d'autres  plus  petites  , 
dont  la  cluir  eft  très  délicate. 

YZQUIATOLE,  f.  m.  yoïc\  Iz- 

QUIATOLE.  . 

Z. 

f y j , dcrnicre  des  vingt-quatre  let- 
tres de  notre  Alphabet , eft  une  con- 
fonne  empruntée  des  Grecs  , 8c  qui 
n’a  guéres  d’ufage  ncceftaire  , que 
dans  les  mots  qui  nous  viennent  de 
leur  Langue,  ou  de  l’Hcbreu.  C’étoit, 
parmi  les  Anciens , une  lettre  qui 
s'craploïoit  pour  fignifier  zooo  , 8c 
qui , avec  un  tire  deffiis , dans  cette 
forme  z , fignifioit  deux  millions. 
Z eft  le  caractère  de  la  monnoie  fa- 
briquée à Grenoble. 

ZABELLE,  f.  f.  y<>ïc\  Zibeline.. 

ZACCON  , f.  m.  Efpece  de  Pru- 
nier , qui  croît  dans  la  Plaine  de 
Jéricho  , 8c  qui  tire  fon  nom  des 
Eglifes  de  7.acclucus  , aux  environs 
defquellcs  il  croît.  Sa  grandeur  eft 
celle  d’un  Oranger.  Ses  feuilles  ref- 
femblent  à celles  de  l’Olivier , mais 
font  plus  petites  , plus  vertes  8c  plus 
pointues.  De  fes  fruits , qui  font  une 
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forte  de  Prunes , rondes , d’abord 
verres , 8c  jaunes  en  meurillànc,  on 
tire  une  huile  qui  ferc  à réfoudre  les 
humeurs  froides  8c  vifqueufes. 

ZACINTHE f.  f.  Nom  d’une 
efpece  de  Chicorée , à laquelle  on 
donne  la  vertu  de  guérir  les  verrues 
& les  poreaux,  lorfqu’elleeft  mangée 
en  faladc  ; d’où  lui  vient  auffî  le 
nom  de  Chicorée  vcrrucairt.  Ses  tiges 
font  plus  hautes  que  celles  de  la  Chi- 
corée commune , 8c  fa  graine  cil 
noire. 

ZAFRE  ou  SAFRE  , f.  m.  Miné- 
ral qui  nous  vient  des  grandes  Indes , 
ôc  qui  fertà  donner  une  couleur  bleue 
au  verre  8c  à la  faïence.  Il  eil  bleuâ- 
tre ; 8c  le  meilleur  eil  celui  qui  vient 
en  pierre , pareequ’il  n’eit  pas  altéré 
par  des  mélanges. 

ZAGA , fubfl.  mafe.  Nom  que 
les  Turcs  donnent  à la  partie  de 
leur  bien  qu'ils  emploient  en  au- 
mônes 8c  autres  œuvres  de  Reli- 
gion. 

ZAGAIE , f.  f.  Efpece  d’armes  , 
en  forme  de  grand  dard  , donc  les 
Mores  fe  fervent  dans  les  combats  , 
8c  qu’ils  lancent  avec  beaucoup  d’a- 
drclle.  A Conilantinople  , les  jeunes 
Spahis  courent  le  Vendredi , à tou- 
tes brides , dans  l’Acmeïdan , 8c  s’e- 
xercent à lancer  la  Zagaie. 

ZAGU,  f.  m.  ou  SAGU.  Efpece 
de  Palmier,  qui  croît  aux  liles  Mo- 
luques  , 8c  donç  non-feulement  le 
fruit , mais  l'écorce  même  , donne 
une  efpece  de  farine , qui  tient  lieu 
de  riz  8c  de  blc  aux  Habitans , pour 
en  faire  du  pain. 

ZAHORIE , f.  m.  8c  adj.  gr.  Nom 
qu’on  donne  à ceux  qui  , fuivant  la 
lignification  du  mot,  ont  la  vue  ex- 
trêmement perdante,  jufqu’à  voir  , 
dit-on  , au  travers  des  murailles  8c 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  On 
raconte  qu’ils  ont  les  yeux  rouges  , 
& qu’ils  ne  font  pas  rares  en  Efpa- 
gne  Sc  en  Portugal.  Le  M.rcure  du 
mois  de  Juin,  171S  , rapporte  li-def- 
fus  des  chofes  étranges. 

ZAÏMS  , f.  m.  Nom  d’une  Milice 
Turque,  compofée,  comme  celle  des 
Timanots , de  gens  à qui  le  Grand- 
Seigneur  a donné  des  terres , 8c  qui 
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font  obligés  de  fervir  avec  autant 
d’Flommes  , qu’ils  ont  de  fois  cinq 
mille  afpres  de  revenu.  Leur  fond  fc 
nomme  Lai  met.  Ils  font  formés  par 
Régimens , dont  les  Chefs  , ou  les 
Colonels , portent  le  titre  à'Alaibe- 
glcr. 

ZAIN , f.  m.  D’autres  écrivent 
ZIM.  C'eft  le  nom  d’une  forte  de  mi- 
néral , dont  on  fe  fett , comme  de  la 
calamine  , pour  teindre  en  jaune 
le  cuivre  rouge.  Il  vient  du  Z airt , 
d’Allemagne,  mais  le  plus  beau  eft 
Celui  qu’oa  apporte  d’Egypte.  Z ain  , 
en  termes  de  Manège , fe  dit  d’une 
certaine  couleur  de  chevaux.  Un 
cheval  gain  cfl  celui  qui  n’cft  ni  gris 
ni  bianc  , 8c  qui  n’a  aucune  marque 
blanche  fur  le  poil. 

ZAMOLXIS  , f.  m.  Nom  du  Dieu 
des  Thraces  8c  des  Geces  , fameux 
dans  l’Hiftoire  ancienne  ,'par  la  ma- 
niéré cruelle  dont  fes  Adorateurs  le 
confultoient.  Ils  choilîllbient  un  In- 
terprète , qu’ils  jectoienc  en  l’air , 
pour  le  faire  retomber  fur  les  poin- 
tes de  trois  Javelines  droircs.  S’il  en 
étoir  percé  , jufqu’â  mourir  fur  le 
champ  , ils  croioient  que  le  Dieu 
leur  éroit  favorable. 

ZAMORINou  SAMORIN  , f.  m. 
Titre  de  Souveraineté , fur  la  Côcc 
de  Malabar,fvdans  les  Indes  orien- 
tales. Le  Tamarin  de  Calicut  efl  le 
Roi , ou  l’Empereur  de  cet  État, 

ZANI , f.  m.  Mot  tiré  de  l’Italien  , 
qui  lignifie  Bonfon  , 8c  que  nous  em- 
ploïons  quelquefois  dans  le  même 
lens.  Les  Zanit  font  proprement  les 
Boufons  des  Operateurs  8c  des  Troup- 
pes  de  Danfeurs  de  corde  , qui  atti- 
rent des  Speûateurs  par  leurs  plai- 
fanteries  8c  leurs  grimaces. 

Z APOTE  , f.  m.  Fruit  de  la  nou- 
velle Efpagne  , qui  relTemble  à la 
pomme  de  coing,  8f  qui  e(l  de  fore 
bon  goût , mais  dont  le  noï&u  paire 
pour  un  poifon  mortel. 

ZARZAPARILLA,  fubû.  fem.  Nom 
d’une  racine  que  les  Efpagnols  ap- 
portent des  Indes  , 8c  que  nous  nom- 
mons Salfepareille.  Votez  ce  dernier 
mot. 

ZEDOAIRE  , f.  f.  Racine  Indien- 
ne de  nature  chaude  8c  fcchc , à la- 
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quelle  on  attribue  des  vertus  contre 

les  veritofitcs  , 8c  pour  arrêter  les 

vomiflèmens  & les  flux  de  ventre. 

C’eft  une  partie  de  la  racine  du  Z e- 

rumbrth. 

ZÉLATEUR,  f.  m.  lat.  Titre  d’Of- 
fice  dans  quelques  Ordres  religieux  : 
les  fondions  confiftent  à veiller  , 
avec  xele , fur  la  conduite  des  Novi- 
ces & des  jeunes  Proies.  Le  nom  de 
Zélateurs  eft  célébré  dans  l’Hiftoire 
des  Juifs  , pour  avoir  été  celui  d’une 
trouppe  de  Scélérats  , qui , fous  pré- 
texte de  \ele  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
commirent  d’affreux  défordres  dans 
Jérufalcm  , vers  le  tems  de  fa  ruine. 
Zélateur  Ce  dit  auflï , dans  le  langage 
commun  ; mais  il  demande  toujours 
un  régime.  Zélateur  de  l’ordre.  Zéla- 
teur du  bien  public.  Zélé  Ce  dit  Am- 
plement pour  lignifier  celui  qui  a 
du  \e!e. 

ZELATRICE  , f.  f.  C’eft  , parmi 
les  Religieufes  Urfulines  , un  titre 
d’Offîcc  , qui  .répond  à celui  de 
Procureur  , dans  les  Communautés 
d’Hommes.  Les  Minimes  donnent 
le  nom  de  Z eleur  à leur  Procureur 
général  , en  Cour  de  Rome. 

ZEMBLE  , f.  f.  Nom  que  les  Géo- 
graphes ont  donné  à un  grand  Pais 
du  Nord  , qui  eft  vagues  détroits  de 
Weigats.  Le  froid  ÿVr -extrême. 

ZENITH  , f.  m.  Terme  d’Aftro- 
nomie.  On  donne  ce  nom  au  point 
du  Ciel , qui  eft  direélement  au-dellus 
de  la  tête  du  Speftateur , dans  quel- 
que lieu  qu’il  foit , 8c  par  lequel  le 
Méridien  du  même  lieu  pafle  nécef- 
fairement.  Il  eft  oppofé  à Nadir  , 

J[ui  eft  le  point  du  Ciel  directement 
bus  les  pics  de  l’Obfervateur. 

ZEPHYR  , f.  m.  Mot  grec  corn- 
pofé  , qui  lignifie  cequi  porte  la  -vit., 
C’eft  le  nom  Poétique  du  vent 
d'Oiie/}  ; pareequ’on  le  croit  favora- 
ble à la  végétation.  On  l’appelle 
vert  du  Portent  fur  la  Méditerranée. 

ZER , f.  m.  Terme  de  Relation. 
C’eft  le  nom  que  les  Perfans  don- 
nent à toutes  fortes  de  monnoies  ; 
comme  on  fe  fert  du  mot  d 'argent  , 
on  France  , 8c  de  celui  de  monney  , 
en  Angleterre  , pour  toutes  les  efpe- 
ces  qui  ont  cours.  Ztr  lignifie  pr  , 
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lorfqu’on  parle  du  métal  qui  porte 
ce  nom. 

ZERETH , f.  m.  Nom  d’une  me- 
fure  des  Hébreux  , qui  étoit  d'une 
demie  coudée , ou  de  dix  pouces  ic. 
un  quart  de  long. 

ZERO  , f.  m.  Terme  d’Arithmcti- 
que , qu’on  emploie  dans  le  langage 
commun  , pour  lignifier  rien  , parce- 
que  le  \ero  feul  n’a  aucune  valeur  , 
quoique  placé  après  un  autre  chif- 
fre il  le  faite  valoir  i o fois  autant , 

8c  c. 

ZERUMBETH  , f.  m.  Nom  d’ur.e 
efpcce  de  Gingembre  , qu'on  fait  lé- 
cher 8c  qui  fe  confît  de  même.  La 
partie  ronde  de  fa  racine  , qui  nous 
vient , par  rouelles , comme  celle  du 
Salap  , porte  auffî  le  nom  de  Z erum- 
beth,  8c  la  partie  longue  celui  de 
Zodoaire. 

ZEST  , f.  m.  Nom  qu’on  donne 
à une  petite  peau  dure  , qui  fépare  les 
parties  de  la  noix.  On  nomme  de 
même  la  peau  extérieure  des  Oran- 
ges , des  Citrons , 8cc. , furtouc  lorf- 
qu’on en  exprime  les  efprits  , pour 
en  donner  le  goût  à quelque  liqueur. 
Comme  cette  exprcllion  eft  prompte 
8c  prefqu’infenfible  , de  - lû  vient 
l’adverbe  s ;«/?,  pour  exprimer  l’ac- 
tion de  quelqu'un  qui  s’évade  légère- 
ment. 

ZÉTÉTIQUE  , adj.  Mot  formé  du 
verbe  grec  qui  fignifie  chercher.  On. 
appelle  Méthode  % été  tique  , celle  donc 
on  fe  fert  pour  réloudre  un  problè- 
me de  Mathématique  ; pareequ'on  y 
cherche  principalement  la  nature  8c 
la  raifon  d’une  choie. 

ZEUMICHIEN  , adj.  Surnom  , 
qui  fignifie  le  Machinific  , 8c  qui 
fut  donné  à un  Ancien  , nommé 
Chryfor , pour  avoir  inventé  , dit-on  , 
l'hameçon , la  ligne  à pêcher , les 
barques  pour  la  pêche , 8c  d'autres 
inftrumens  utiles. 

ZEYBA  , f.  m.  Arbre  des  Indes 
occidentales  , dont  le  tronc  eft  quel- 
quefois fi  gros  , qu’à  peine  quinze 
Hommes  peuvent  I’cmbralTer. 

ZEYBO , f.  m.  Autre  arbre  de  la 
nouvelle  Galice  , qui  porte  , pour 
fruit , des  colles  pleines  d’une  laine 
déliée. 
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ZIAN  , f.  m.  Nom  de  la  plus  for- 
te monnoie  de  l'État  d'Alger  , qui 
porte  d’un  côté  le  nom  du  Dey  , & 
de  l'autre  quelques  lettrejftie  l’Alco- 
ran.  Elle  cil  frappée  à Tremizen, 
8 c fa  valeur  eft  de  cent  afpres. 

ZIBELINE  , f.  f.  Mot  titc  de  l'Ita- 
lien , 8c  nom  d’une  forte  de  Martre  , 
que  les  Septentrionaux  nomment 
Zabelle  , ou  Subit , dont  la  peau  eft 
extrêmement  eftimée  pour  les  four- 
rures. Les  plus  noires  l’ont  les  plus 
précieufes.  Il  vient  de  belles  Zibelines 
de  la  Sibérie. 

ZIGZAG  , f.  m.  Nom  d'une  peti- 
te machine  , compofée  de  petites 
tringles  mobiles  8c  difpofées  en  lo- 
fange  , qui  s’allongent , od  fe  îeftcr- 
rent  , fuivant  le  mouvement  qu’on 
lui  donne  par  deux  branches  qui  fer- 
vent à la  tenir.  En  termes  de  Forti 
fîcation  , les  \ig\ags  font  des  tran- 
chées conduites  pat  des  retours  8c 
des  coudes,  afin  que  les  Atliégés  ne 
puiflent  en  découvrir  ni  battre  la 
longueur. 

ZIM.  Vo"it\  Zaim. 

ZIMBI , f.  m.  Nom  qu’on  donne  , 
fur  la  Côte  d’Afrique  , particuliére- 
ment dans  les  R/Taumes  d'Angola  8c 
de  Congo,  aux  petits  coquillages,  qui 
fervent  de  monnoie  , 8c  que  la  plu- 
part des  Voïageurs  nomment  K orit. 
Deux  mille  Zimbis  font  une  Mu- 
ante. 

ZINCK  , f.  m.  Mariere  métalli- 
que , dont  la  nature  eft  peu  connue 
qufqu’d  préfent,  mais  que  les  Potiers 
d’étaim  ne  laiiîcnt  pas  d'emploïer 
dans  leur  foudure. 

ZINDIKITES  , f.  m.  Seûes  d’Hc- 
réttques  Mahométans  , ou  plutôt 
d’ Athées  , qui  ne  croient  ni  Provi- 
dence ni  réfurreélion  des  Morts  , 8c 
qui  ne  reconnoiflènt  pas  d'autre  Di- 
vinité que  les  quatre  Élemens  ,:dont 
■ils  croient  que  l’Homme  eft  un  com- 
posé , qui  lé  diftout  à la  mort. 

ZINGI,  f.  m.  Nom  d’une  efpecc 
de  l'emencedonton  fe  fert.en  Orient, 
pour  préparer  le  thé  8c  le  forbet.  Elle 
reircmblcroit  à celle  de  la  coloquin- 
te , fi  elle  n’étoit  brune  8c  luifante. 
On  la  nomme  autrement  femence  de 
Radian f ou  Anis  des  Indes.  L’ulagc 
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en  eft  allez  commun  en  Hollande. 
On  mêle  deux  dragmes  de  racine  de 
N ift  , demi-once  de  Thé  , 8c  une 
dragme  de  Z ingi  dans  quatre  onces 
o’eau  bouillante. 

ZINZOLIN  , f.  m.  D’autres  pro- 
noncent CJwgeolm.  C’eft  le  nom 
d’une  forte  de  teinture  de  laine  , qui 
tire  fur  le  rouge. 

ZIZANIE  , f.  f.  Nom  grec  de  l’i- 
vraie , qui  fe  dit , en  langage  figuré  , 
pour  dijeorde , divijion.  Semer  la  \i~ 
t{anie  dans  quelque  lieu , c’eft  y ré- 
pandre la  diirenhon  8c  le  trouble. 

ZIZIPHE  , f.  m.  Arbre  qui  porte 
le  Jujube.  Il  relfemble  beaucoup  au 
Prunier  , par  la  grandeur  8c  la  for- 
me. y oïet{  Jujube. 

ZOCLE  , f.  m -Quelques-uns  pro- 
noncent / ocle , quoique  ce  mot  vien- 
ne de  Zoccolo  , mot  Italien.  Ceft  un 
terme  d’Architeclure , pour  lignifier 
un  membre  quarré  fur  lequel  on 
pofe quelque  corps,  8c  qui  lui  fert  de 
bafe. 

ZODIACAL,  adj.  de  Zodiaque," 
qui  fe  dit  de  tout  cequi  iui  appui- 
ticnt.  Lumière  Zodiacale. 

ZODIAQUE  , f m.  Nom  d’un 
des  grands  cercles  de  la  Sphere , for- 
mé du  fubftantif  grec  qui  lignifie 
Animal , pareeque  les  douze  Signes 
qui  font  contenus  dans  ce  cercle  , 
font  reprefentes  fous  des  noms  8c  des 
figures  d’animaux.  Les  Anciens  don- 
r.oient  douze  degrés  de  largeur  au 
Zodiaque.  Les  Modernes  lui  en  don- 
nent dix-huit.  Comme  le  mouve-. 
ment  annuel  du  Soleil  fe  fait  fous  la 
Zo  lia  ]ue  8c  fur  fes  Pôles  , ce  cercle 
a été  divife  en  quatre  parties  égales  , 
dont  chacune  comprend  trois  Signes 
8c  forme  ccqu  on  appelle  une  Sail'on  , 
ou  trois  mois  de  l’année.  Mais  quoi- 
que les  conftellaiions  aient  été  an- 
ciennement dans  ces  Signes  , clics 
onc  changé  de  place  avec  le  tems  :■ 
cequi  fait  qu’on  diftingue  deux  for- 
tes de  Zodiaque  ; l’un  vifible  , où 
font  les  conftellations  qui  changent 
de  place;  8c  l’autre  rationel  dans  le 
premier  mobile,  où  l’on  fuppofe  que 
lcsconftellatious  font  toujours  com- 
me autrefois  ; ôc  c’eft  conformé- 
ment à cette  fuppofition  qu’on  dit 
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que  le  Soleil  eft  dans  tel  Signe. 

ZOGONES,  f.  ni.  gr.  Nom  que 
les  Grecs  donnoienc  aux  Dieux  qui 
préiîdoienc  à la  vie  des  Hommes, 
Sc  qu’ils  invoquoiem  pour  la  pro- 
longer ou  la  confervcr.  Les  Fleuves 
6z  les  Eaux  courantes  étoienc  par- 
ticulièrement confactés  aux  Zogo- 
ves. 

ZOÏLE , f.  m.  Ancien  Critique 
d'Homere  , que  l'envie  , plutôt  que 
le  favoir  & le  bon  goût , avoit  ar- 
me contre  ce  grand  Poète  , Ce  dont 
le  nom  fe  donne  aux  mauvais  Criti- 
ques Sc  aux  Envieux. 

ZOLEDENIC,f.  m.  Subdivision 
de  la  livre  Mofcovite  , qui  en  eft  la 
quatre  vingt-feizieme  partie , & qui 
n’a  été  inventée  qqe  pour  la  com- 
modité du  Négocd! 

ZONE , f.  f.  Mot  grec  , qui  ligni- 
fie ceinture , Ce  nom  géographique 
de  cinq  parties  du  Globe , qui  font 
entre  les  deux  Pôles  , comme  autant 
de  bandes , ou  de  ceintures  , qui  en- 
vironnent la  terre.  Celle  du  milieu  , 
qui  eil  directement  fous  le  Soleil , fe 
nomme  Z une  torride.  Les  deux  qui  la 
fuivent  de  chaque  côté  s’appellent 
Zones  tempmes  ; Sc  les  deux  autres  , 
dont  l’une  eft  autour  du  Pôle  aréi- 
que , 8c  l’autre  autour  du  l'oie  an- 
tarctique , font  nommées  Zones  froi- 
des , ou  glaciales.  On  donne  à la 
Zone  torride  quarante-fept  degrés  de 
largeur  ; quarante-trois  degrés  à cha- 
cune des  Zones  tempérées  , 8c  à 
chaque  Zone  froide  environ  quaran- 
te-fept , comme  à la  Zone  torride. 
En  termes  de  Lapidaires , Zone  fe  dit 
des  diverfes  couches  dont  quelques 
Pierres  précicufes  font  formées.  L’O- 
nyx , par  exemple  , eit  compofé  de 
pluüeurs  Zones  -,  8c  lorfque  l’une  eft 
uféc , le  deflbus  en  offre  une  fécon- 
dé , d’une  autre  couleur.  En  termes 
de  coquillage  , les  Bandes  Sc  les  F af 
aies  portent  auili  le  nom  de  Zo nés. 

ZOOGRAPHIE  , ZOOLOGIE  , ff. 
ff.  Mots  grecs  compofés  qui  fignifient 
Defcription , ou  T raite  , des  Créatu- 
res vivantes  , qu’on  appelle  autre- 
ment Animaux.  C’eft  une  partie  de  la 
Pharmacopée  ; parccqu’elle  tire  di- 
vers remedes  des  Animaux  , tant 
vifsque  morts. 


Z O Z Y 

ZOOPHYïE  , f.  m.  Mot  grec 
compofc  , qui  lignifie  Animal-plan- 
te.  C’cll  le  nom  qu’on  donne  aux 
corps  natflsels  qui  tiennent  tout-à-la- 
fois  de  la  Plante  Ce  de  l’Animal  j 
tels  que  les  éponges  8c  quelques  au- 
tres. 

ZOOTOMIE,  f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  dijj'eftion  de 
ueltpue  animal  ; pour  la  diftinguer 
e celle  du  corps  humain,  qui  fe 
nomme  Anatomie. 

ZOPHORE  , f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé , & nom  que  les  Anciens  don- 
noient  à cequi  s’appelle  aujourd’hui 
frtfe , en  Architeéîure  j parccque  fui- 
vant  la  lignification  de  ce  terme , la 

Îiartie  de  Tentablcment , qui  forme 
a frife,  offre  ordinairement  des  fi- 
gures d'animaux , ou  d’autres  ornej 
mens. 

ZOPISSE  , f.  f.  Mot  grec  compo- 
fé qui  lignifie  Poix  bouillie  , Sc  nom 
d’une  compofition  de  la  poix  qu’on 
racle  des  vieux  navires , 8c  qui  s’ap- 
pelle autrement  Poix  navale.  On  lui 
attribue  une  vertu  aftringente  , qui 
la  rend  propre  à rejoindre  les  ulcé- 
rés. 

ZOROASTE  , f.  m.  Célébré  Lé- 
gillateur  de  l’ancienne  Perfe  , qui 
régla  le  culte  qu’on  devoit  rendre 
au  Soleil  Sc  aux  autres  Aftres.  Il  fe 
vantoit  de  recevoir  fes  Loix  Sc  fes 
lumières  , d’un  génie  familier. 

ZOROCHE,  f.  m.  Minérai  d’ar- 
gent , du  Potofi  , très  brillant , mais 
le  moins  riche  de  toutes  les  pierres 
métalliques  qui  fe  tirent  des  mi- 
nes de  cette  montagne.  Il  rellemble 
au  Gyofe,  qu’on  nomme  autrement 
Talc. 

ZOT.  Au  Diabie  Zot.  Expref- 
lion  proverbiale  , qui  eft  une  efpece 
d’ironie , par  laquelle  on  paraît  dou- 
ter de  quelque  chofe.  Quelques-uns 
regardent  Zot  comme  une  corruption 
de  fait.  Ainfi  , au  niable  Zot  ferait 
une  forte  d’imprécation. 

ZOUGET , f.  m.  Nom  d’un  oifeau 
aquatique  , qui  eft  une  efpece  de 
Plongeon. 

ZYGOME  , f.  m.  Mot  grec  , for- 
mé du  verbe  qui  fignifie  joindre.  Le* 
Médecins  donnent  ce  nom  , ou  et- 
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lui  d’-ot  jugal , à un  os  qui  fait  le 
petit  angle  de  l’oeil , 8c  qui  ferc  de 
défenfe  aux  mufcles  de  la  temple. 

ZYMOME,  f.  m.  Mot  grec  , qui 
fe  dit , fuivant  fa  lignification , de 
tout  cequi  elt  propre  à caufer  de  la 
fermentation  , c'eft  à-dire  , de  toute 
efpecc  de  ferment.  De  la  même  four- 
ce  vient  Zymofimetre  , nom  d’un  inf- 
iniment qu’on  emploie  pour  mefu- 
rer  les  degrés  de  fermentation  dans 
les  mélanges  de  matières.  Il  fert  aulfi 
à mefurer  le  degrc  de  chaleur  du 
fang  des  Animaux. 

-ZYTHUM,  f.  m.  Breuvage  des 
Anciens , compofé  d'orge.  Le  Curmi 
ell  aulfi  un  breuvage  du  même  grain  , 
mais  qui  ditfére  du  Zythum , par  la 
préparation.  Le  Zythum  cil  propre- 
ment de  la  Bicre  d’orge  , c’ell  à-dire , 
où  il  n’entre  que  de  l’Orge  , fans 
Houblon  -,  comme  il  s’en  fait  enco- 
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re  dans  quelques  Pats  du  Nord  , où 
le  Houblon  ne  croît  point.  Elle  eli 
diurétique  ; mais  outre  qu’elle  en- 
gendre des  ventolités  8c  de  mauvai- 
l'es  humeurs  , elle  nuit  aux  reins  Ce 
aux  nerfs. 

Z Z.  Cara&ere  que  les  anciens 
Médecins  emploïoient  pour  lignifier 
de  la  Myrrhe.  Les  Modernes  s’en 
fervent  pour  lignifier  du  Gingem- 
bre. 

&. 

& , Caraétere  d’imprimerie,  qui 
figuifie  la  conjonction  et.  Les  An- 
glois  s’en  fervent  aulfi  , pour  and  y 
qui  ell , dans  leur  Langue,  la  même 
conjonction  , qu’e/  en  latin  fié  en 
françois.  &c.  elt  une  abbréviation  , 
pour  (T  cetera  , qui  lignifie  lt 
relie.. 
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APPROBATION. 

J’A  i lu  , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , le  fupplément  fer- 
rant à une  nouvelle  édition  du  Manuel  Lexique  ou  DiRionnairc  portatif  des 
Mots  françois  t?c.  Le  grand  nombre  d’additions  aulfi  interreflantes  qu’uti- 
les, dont  l'Auteur  a enrichi  cet  Ouvrage,  & les  corrections  qu’il  a faites 
à quelques  articles  , ne  peuvent  manquer  de  redoubler  l’cmprcllêment  que 
le  Public  avoir  déjà  marqué  pour  la  première  édition.  Je  n’ai  rien  trouvé 
dans  cette  fécondé  qui  doive  en  empêcher  l'imprelfion. 

A Paris  le  18  Mai  175-3.  BON  AM  Y. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

T , O U I S , PAR.  LA  CR.  ACE  DE  DlEU  Roi  DE  FR-ANCE  ET  DE 
Navar.r.e  , A nos  Amés  8c  féaux  Confcillers  , les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement , Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôrel  , Grand 
Confeil  , Prévôt  de  Paris  , Bail Iifs , Sénéchaux  , leurs  Lieurenans  civils, 
8c  autres  nos  Jufliciers  qu’il  appartiendra  , Salut.  Notre  amé  la 
Sieur  Di  dot,  Libraire  a Paris  , Syndic  de  fa  Communauté,  Nous  a 
fait  expofer  qu'il  delireroit  faire  réimprimer  8 c donner  au  Public  des  Li- 
vres qui  ont  pour  titre  , Manuel  Lexique  , ou  Diclionnatre  portatif  aes 
Mots  franpois  , 0-c. . . . DiRionnaire  hiflorique , portatif  , s’il  Nousplaifoit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécelTaires.  A ess  causes  , 
voulant  favorablement  traiter  l’txpofant  , Nous  lui  avons  permis  8c 
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permettons,  par  ces  Préfentes,  de  faire  réimprimer  lel dits  livres  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  , & de  les  faire  vendre  St  débiter  par  tout  notre 
Royaume  , pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives  , à comptct  du 
jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Li- 
braires 8c  ailles  Perfonncs  , de  quelque  qualité  "Ce  condition  qu’elles 
foient , d’en  introduire  d’impreilion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
ebéiifance  •,  comme  aulfi  de  réimprimer  ou  faire  réimprimer  , vendre  , 
faire  vendre  , débiter  ni  contrefaire  lel'dics  Livres  , ni  d’en  faire  aucun  Ex- 
trait , fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être , fans  la  permiifion  cxprelfc 
8c  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  , à peine 
de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , d#  trois  mille  livres  d’a- 
mende contre  chacun  des  Contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers 
à l’Hôtcl-Dieu  de  Paris,  8c  l’autre  tiers  audit  Expofant  ou  à celui  qui 
aura  droit  de  lui , 8c  de  tous  dépens , dommages  6c  intérêts  : à la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  , dans  trois  mois  de 
la  date  d’icelles  ; que  la  réimpreflîon  defdits  Livres  fera  faite  dans  notre 
Royaume  8c  non  ailleurs  , en  bon  papier  8c  beaux  caraderes  , conformé- 
ment à la  Feuille  imprimée , attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel 
des  Préfentes  ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemcns  de 
la  Librairie  , 8c  notamment  à celui  du  dix  Avril  mil  fept  cens  vingt-cinq  ; 
qu’avant  de  les  expofer  en  vente  , les  Imprimés  qui  auront  fervi  de  Copie 
a la  réimpreffion  dcfd.  Livres  , feront  remis  , dans  le  même  état  où  l’Ap- 
probation y aura  été  donnée  , es  mains  de  notre  très  cher  8c  féal  Cheva- 
lier , Chancelier  de  France  , le  Sieur  De  Lamoignon  ; 8c  qu’il  en  fera 
enfaite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publi- 
que , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , 8c  un  dans  celle  de 
notredit  très  cher  8c  féal  Chevalier  , Chancelier  de  France  , le  Sieur  De 
Lamoignon  , 8c  un  dans  celle  de  notre  tics  cher  8c  féal  Chevalier  , Carde 
des  Sceaux  de  France  , le  Sieur  de  Machault,  Commandeur  de  nos  Or- 
dres ; le  tout  â peine  de  nullité  des  Prcfcntcs  : du  contenu  defquelles 
vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  8c  fes  Ayans- 
eaufe  , pleinement  8c  paifiblement , fans  foutfrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes  , qui  fera 
imprimée  tout  au  long , au  commencement  ou  à la  fin  defdits  Livres  , loir 
tenue  pour  duement  lignifiée  , 8c  qu'aux  Copies  collationnées  par  l’un  ie 
nos  amés  8c  féaux  Confeillers-Sécietaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à 
l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huillîcr  ou  Sergent  fur  ce 
requis  , de  faire  , pour  l’exécution  d’icelles  , tous  Aftes  requis  8c  nécef- 
faires  , fans  demander  autre  permiflion  , 8c  nonobftanc  Clameur  de 
Haro  , Charte  Normande  , 8c  Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  cft  notre 
plaiiir.  Donné!  Vcrfailles  , le  vingt-uniemc  jour  du  mois  de  Décembre  , 
l’an  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante  - quatre  , 8c  de  notre  régné  la 
quarantième.  . f 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

PERRIN , avec  Paraphe. 

J ?egi(lré  fur  le  Rcgifre  XIII  de  la  Chambre  royale  des  Libraires  O1  Im~ 
frimeurs  de  Paris,  N°.  419,  Fol°.  jfj  , conformement  aux  anciens  Ré» 
fricmens , confirmes  far  celui  du  z8  Février  1713.  -A  Paris  pce  14  Décembre 
*714- 

DI  DOT,  Sjndic. 
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